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AVERTISSEMENt  pE  L'^DHÍtíR- 


Lé  YocftbDlaire  íhin^is  «  été  réktíprímé  tant ife  Mi  'q&t  %<m^mmH  dltfpin- 
sés  d*eQ  fai>e  l'éloge.  Mais  il  est  fácbeux  que  chaqué  éditéalr  Váii^lMMM  á 
lili  donber  une  petfectiou  nouvcl^ ,  H  á  It  nnvdtte  ^ar^  f>1^s  «difu^Éü  ^^iiWic 
auquei  il  est  destiné.  Pour  nous^  en  luí  pr¿seutant  ceílé  noutídífé  tltí^^ ,  twyus 
Dous  sommes  trüs  obíigés  d'y  faiim^  les  tbang^ftyem  e^igél  piar  Im  firofreft  q«'a 
fails  Félude  de  nolrc  lartjg^fe.  Ainsi  ttou5«n  %V6tt)  tm«»uá  les  mots  sur  le  Dic- 
ttonnaire  de  rAcadémic;  nous  en  avoBs  rétablí  un  gcftiid  nombre  qui  ne  se 
troQvent  poínt  dans  les  éditions  précédentes ;  nous  avons  recliné  des  dcGuilion» 
quí  nous  paraissaieAt  peu  exacles ,  et  mis  jes  acc^tioip  nouvcIlr«.1Br#fili  W*us 
avons  ajouté  les  Mhms  des  arts  et  des  scttnoeé  «qui  sont  devenus  d'AM  usi^ge 
plus  ordínaíre. 

La  prononcíaiion  a  éíé  aussi  TóD^tt  ^  ittíhis  partículiers;  cepcndant;  pour 
ne  pas  surchargerce  Yocabulaíre  d'inutíiíiéev  ^  i  imilation  de  rAcadémic /nbus 
ivoDs  retrancbé  la  próh'ónciation  figurée  &b  '{¡xñftíiiih  de  uiots  qui  ne  pi^éSMftlmt 
aueone  diffículté ,  pour  y  substituer  des  lertees  uécessaircs  a  connaUre.  En  un 
«lot,  nouflfi'ayons  riea  iiégligé  pour  lui  donner  4oule  la  perfoctíon  que  récla- 
ment  les  nombceux  lecteurs  pour  lesquels  « "deit  *elre  un  code  súr  el  fidíjle. 
travail  qu'a  exigé  celle  nouvelle  édition  a  étctaít  avec  une  exaclitudc  scruiui- 
leuse.  Mais,  comttie  fl  ú'j  a  ríen  de  plus  héñt  ífde  d  enrichir  la  prcmiór*  png« 
d'uD  lívre  de  ees  mols  écrits  eu  groa  caractére  :  R^u ,  eorrigé  et  consiifcradlmmt 
augmenté f  lisera  bon,  pour  s^*a8surerdu  roérke  Jle  celle .édiiion,  da  coiaporer 
non  le  tilre,  mais  les  l^ftOO  tiots  au  moins  dc/frt'íious  Tavons  augnícntée  ,  et  le 
grand  nombre  de  ceux  que  oous  avons  oorngés. 

A  ce  mérite  nous  avoas  joint  celui  de  la  typographie.  Imprimé  sur  cafictéres 
neufs,  il  est,  sous ce  rapport ,  avissi parfaH  qu*on  peut  le  désircr.  II  ne  Tist  pas 
moins  sonéiielüi  de  la  correciion ;  lesuombreuétísVévisionsque  neusavoiíS faites 
des  éprcuves  en  ont  fait  disparaltre  jusqu'aux  ^fauies  les  plof  légéres. 

Tels  sont  les  soins  que  nous  avoias  apportcS'á  'nolre  édition  da  VoMMiire 
fran^s ,  pour  lui  donnqr  toulc  la  pierfedtion'lfiWxige  un  ouffage  de  c6  geiifrt. 
Nous  nons  plaisons  &  croirequc  le  public,  \i  qui  nous  ToíTrons ,  nous saurá  fpré 
de  nos  efiforts,  et  11003  técompcnseri^  ainsi  amplélnent  du  travail  que BOUtUDOS 
lommes  iuiposé* 
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TABLE  DES  CONJUGAISONS. 


Ci  qol  forme  différentes  conJvgaifloiiB  par  rapport  k  tous  les  verbes,  ce  sont  les  d ¡ver- 
ses térmlnaisoDS  de  loutes  les  partles  du  verbe,  et  prlncipalement  de  rinfinitif.  Or,  Tin- 
ÜDltlf  denos  verbevse  termüie  en  er,#,  o¿r  et  rs,  comme\iim«r,  punir,  decoir,  lire,  etc. ; 
cequi  tolt,  en  général,  qaatre  conjugaisons.  Gependant,  Comroe  les  verbes  en  tretr« 
se  coi^guent  différemroent  auzmémes  temps  el  aux  mémes  personñes,  on  peut  dislin- 
gaerjusqu'k  on^ecoDjogaisoDs.  , 

11  y  s  daña  notre  latogue  deux  verbes  qui  servent  oonjnguer  en  grande  partie  tous 
I«8  antres ,  o»  sont  aocir  e(  Ün.  yoWh  pourquoi  on  lee  appelle.  verhea  auoHHairet^  da  mot 
latlDoiiMfiMi,  aide,  secoura. 

Dana  la  table  qui  va  suivre,  nona  conjugnerons  en  méme  temps  ovotr,  aimer^  étre.  Au 
yerbe  oüéfr,  nona  Jolndrona  le  aubatantir  «otn  ,  afln  que  les  jeunes  gens  voient  que  fai^ 
aveo  UB  substanUf*  marque  un  prósenl,  et  qu'avec  un  participe,  il  marque  un  passó«  etc. 
Aprés  le  verbe  éh-e ,  nous  metirons  le  participe  aimé  :  par  ce  moyen  on  aura  le  paasif 
dtt  verbe  fllm«r,  et  Pofrverra  piua  aisóment  Tomploi  des  verbes  auxlliaires. 

CONJUGAISONS  DES  VERBES. 

HÍFINITIF. 
PftéSKIlT 

Ayoir(aol^  Almer  Étre  (dimé,  ée). 

Participe. 

Eu ,  ene  Aimé ,  ée  Avoir  été. 

PAftFAIT. 

Avoir  eu  Avoir  aimé  Avoir  été, 

Gá^BlF  PliSBHT. 

JLjant  Aimonl  ÉUmt, 

OÉRORblF  Passé. 

Ayani  #ii  iyant  aimé.  Ayant  été. 

INDICATIF. 


Tai  (SQin) 
Tu  as 
11,  elle  a 
•Dona  avont 
Tov  are?  ' 
lis  f  ellés  ont 

J'avai»  (soiD) 
Tu  avaa  • 
11  hvoti 

NoUt  BVioM 

Voua  éviex 
Us  ttfttieru 

J*eus  (soln) 
Tn  eus 
II  eut 

Nous  etintu 
VooaetMt 
Ha  eirenf 

J'al  eu  (sotn  ) 
Tu  aa  eu 
II  a  eu 

Nous  avons  eu 
■  Vóua  avez  eu 
lis  ont  eu 

Vm  eu  (soii\) 


Príseht  Absolu. 
ralm0 
Tu  aimet 
U ,  elle  aime 
Noua  nUnont 
Voua  aim0i 
Da ,  ellos  aimcnl 

I]fPAai>AIT  OU  PRÉSBIfT  RSLATIF, 


lesuis  (aimé,  ée). 
Tu  es. 
II ,  elle  est.' 
Nous  sonmies. 
Vous  étes. 
lia ,  elles  sonu 


J*aimaCt 
Tu  aima¿« 
11  aimatf 
Nous  aimfovw 
Voua  aimtes 
lia  aimoíml 

Pa&fait  D¿FI1CI. 
Paimot 
Tu  aim<u. 
II  alma 
Nous  aImdmM 
Youa  almdie* 
ns  aimárm^ 

PAKFAIT  IlÍDáFlKI. 

Pal  aimé 
Tu  aa  aimé 
U  a  almó 
Noua  avons  aimé 
Youa  avez  aimé 
Us  ont  aimé 

PABFAIT  ARTéHiBUR. 

Ptos  aimé 


Pétala  (aimé  ;ée). 
Tu  étais. 
II  étaft. 
Nous  étions. 
Vous  étiet. 
lis  étaient. 

Je  fus  (aimé,  ée). 
Tn  fus. 
II  fut. 

Nous  fúmes. 
Vous  fútes. 
lis  furent. 

Pal  été  (aimé,  ée). 

Tu  aséló. 

II  a  été. 

Nous  avons  été. 

Vous  avez  été. 

lis  ont  été, 

J'ens  été  (aimé  ,  ée). 
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U  eui  en 
Nou8  ettmes  eu 
Yotis  eútes  ea 
lis  euroDt  ea 

J*avai8  eo  (soíd) 
7o  «rais  ea  * 
11  avalt  ea 
Nou8  a^tons  en 
Voua  avlez  eu 
ISñ  avalent  eu 

rauratf(aoin) 
Ta  aura* 
Uaura 
Mona  auroftf 
Voaa  auras 
lÍ8  auitml 

Paurai  eu'(8oiD) 
Tu  auras  eú 
Ü  aura  eu 
Noua  aurona  en 
Toua  aurez  eu 
Ds  auTonl  eu 

rMUToi»  (boíb) 
Ta  auroif 
11  aorosi 
Noua  auridn» 
Youa  aurics 
Ha  auraiMl 

Jauraia  eu  (solo). 
Tu  auraia  en 
11  aurait  eu 
Nous  aurlonseu 
Yous  aurlez  eu 
Ha  auraient  eu 

Teusse  en  (solo) 
Tu  eussea  eu 
üeál  eu 
Nona  euasioDa  ea 
Tous  eussiez  ea 
Us  eassent  ea 


Ale  (solA) 
Qu'd  alt 
Áy<mt 
Áyez 

Qa*fl«fllMi 


J'ale  (soíd) 
Ote  tu 
Q^llait 

Que  BOUS  ayofu 
Que  ^8  MTia 

Qu'ilsr  - 


Cm^MgaiMU  dei  «eftei  áfOir,  Aimer  #1  fitre. 

Tu  eus  aimé  Tu  eua  été. . 

n  eut  almé  11  eui  été;  . 

Noua  eúmea  afmé  Noua  eámes  élé. 

.  Yous  eútes  airoó  Youa  eútea  été. 

lia  eureni  aimé  Da  eoreai  élé. 


PLDSaÚB-PAMfAlT. 

J'aTf  i6  aimé 
Tu  avala  aimé 
11  aveit  atmé 
Nous  avioDS  aimé 
Yous  aviez  aimé 
ns  avalent  aimé 


ravaia  été  (almé  4  W* 
Ta  avala  été. 
Hivait  été. 
Koustrvionaéié.  » 
^ootivlezété. 
lia  avatont  été. 


Tima  ñooLE  on  AiftOLü. 

l'aimerot  Je  aeroi  (aimé ,  ée) . 

Ta  aimaras  Tu  aeroi. 

II  aimera  D  aera. 

Noua  aimerofM  Noua  aeropi. 

Yousaimer»  Youa  aeras. 

Uaaimeronl  UsseroiU. 
FOTva  coKPOSÉ ,  knÉMtm  on  Belaiif. 

J'aarai  aimé  Paurai  été  (afmé ,  éé). 

Tu  auraa  atmé  Tu  auraa  été. 

U  aura  aimé  11  aura  été. , 

Nous  aurona  almé  Noua  aurona  été. 

Yous  aurez  aimé  Youa  aurez  été. 


lis  aaront  aimé 

ConnrrioinfEL  Pkésbrt. 
ralmeroif 
Ta  almeratf 
II  aimeroUt 
Nona  almeHoM 
Yous  aimeriei 
na  aimeraimU 

CovomomaoL  PáBái. 
Pauraia  aimé 
Tu  auraia  almé 
11  aurali  aimé 
Nous  aurions  almé 
Yous  aoriez  aimé 
Us  auraient  aimé 

Áutremmt. 
Penase  aimé 
Tu  enaaea  aimé 
U  eát  aimé 
Nous  eussioDs  almé 
Youa  eussiez  aimé 
Us  eussent  aJmé 

IMPÉRATIP. 

PaiSKKT  OU  FUTUR. 

?o¿nl  de  prenUére  penotme» 
Aime 

Qn'H  aime  ^ 
Almona 
Aimez 

Qu'iisaiment 
SUBJONCTIF  oü  CONJONCTIF. 
Patenrr  ou  Ftmi». 

Que  J'aime 
Que  tu  aimet 
QuMl  aime 
Q^e  nomaim^ofw 
OSe  voSalmíes 
Qu'na  ainmt 


lis  auront  été. 

Je  seraíf(alné»éé). 
Tu  8er4<#. 

11  aer<^. 
Noua  aertoM. 
Youaaertcí. 
Qai 


Tauros  ét«|aiiiié,  ét). 

Tu  aurals  été. 
IJ  aurait  été. 
Nous  aiirlons  été. 
Yous  auries  été. 
lis  auraient  été. 


Peuiae  été  (almé»  M 
Tu  euaaea  été. 

11  ^  été. 

Noua  euaalooa  été.  ^ 
Yous  Quaaiez  été. 
D^euAseniété 


f-,.i 


8dis(almé,ée). 

QuMl  soit. 
Soyons. 
Sotézr 

QiPiIs  solent. 


Que  Je  sois  (aimé,  é«). 
Que  tu  aois. 
Qu'U  soit. 
Que  noua soyoos. 
Que  TOUS  soy oz. 
Qa*Us  solent. 
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QiioreiMiCMliD  • 
Que  ta  eu«M* 

Qa*Ue6t 

Que  D0U8  euMtUmt 
Que  7004  oímit» 


IMPARFAIT. 

Oue  J'aima«« 
Que  tu  aima«Mf 
Qu'il  hlmáí 
Que  Dous  Aimastians 
Que  vous  MmumH$» 
Qta'ils  aimasf^ni 

PARFAIT. 


Que  Je  fuase  (aimé  ^  ée). 
Que  tu  fussea. 
Qu'il  füt. 

Quenouá  fuasiona. 
Que  voua  fusaioz. 
Qu*ila  fuaaenl. 


Que  rale  eú  (mId) 
Qoe  tu  alea  eu 
Qu*il  alt  eu 

Que  Boua  ayona  m  • 
Qae  Toua  vfv^ 
QO'lUaienteu 

Que  f  eaaae  en  (aol|] 

Que  tu  euaseÉ*  en 
Qa*9eútea 
Que  noua  eaaalona  eu 
Quevoua^fl^llNlfU 
Qu'ila  euaaent  eu 


QaeJ*ale  étó  (aim^, 
Que  tu  alea  été. 
Qu'il  alt  *été. 
Que  nous  ay ona  été. 
Que  voua  afez  été. 
Qu'ila  aieut  été.' 


Que  J'áie  aiioé 
Que  tu  alea  alKié 
Qu'il  alt  aimé 
Qu«  ooua  aypns  9Ín)$ 
Que  voua  ayez  aimé 
Ou*IÍ8  aient  aimé 

Plusqüb-Paifait. 

Que  J*eu98e  aimé 
Que  tu  euiBea  aimé 
Qu'il  eút  aimé 
Que  noua  «uaaieRs  aimé 

QudVous  eusslez  aimé 
Qu'ila- eusaent  aim^ 

REMAKQinE.  VlfD|>^rf9lt  de  l'indicallf ,  les  paría ita  eompesés,  fai  aimé,  fm9  oiW,  f«f 
faiaaimit  le  pt|UKÍue-p6rfaÍt  ^  lea  futura  et  les  oondillonnels,  so  conju^iícRt  de  méme 
dana  toutes  lea  cbinjygalsona;  poi;ir  ab!réger,  nous  ne  métcpns  que  la  premiso  personne 
de  cea  tempa ;  on  conjuguera  lea  autres  peraonnea  comme  dans  ainur. 

Conjugaiton»  jr, 

INFIRTTIP. 

PftÉ8»IT, 


Que ^'eusse  été  (ainé ,  ée); 
Qué  tu  eusses  été. 
Qu'il  eút  été. 
QiH)  pous  eussions  été. 
Que  vous  eussiez  é^é. 
Qu'iis  eussent  été. 


1 
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4 

Huir, 

OuvriF. 

Teñir. 

PAIFAIT. 

Avotrflol 

Ayoir.»eatl 

Avoir  ouvert 

Avoih  teni|. 

G6R0RD1F  Pa^jEHT* 

flentaol 

Ouvrant 

Tenant. 

GiaoNPiF^PASaé. 

lyaiAflDl 

Ayantaenti 

Ay^Dt  ouvert 

Ayanl  lenu. 

INDICATIT. 

Patear. 

Je  finia 

•ens 

ouvré 

tlena. 

Tu  finia 

aena  . 

ouvros 

tiena. 

11  flnit 

aent  . 

otivre 

tient. 

Noua  finlaaons 

aentona 

ouvrons 

tenona. 

Voua  flnlaaez 

•entei 

iHivraz 

lenes. 

lia  finlaaeol 

aentent 

puvr^Nt 

tieunent. 

ÍUPABFAjT. 

Je  flniaaalf 

ouvraia 

teuaia. 

Pamfait  DAfiki. 

Je  finia 

a^Qlif 

ouvrla 

tina. 

Tu  finia 

#tnM# 

oüvrjyi 

lina. 

11  flnlt 

aentit 

ouvrjt 

tinL 

Noua  finlméa 

aentimea 

Ouvrlmes 

llnmos. 

Voua  flnttea 

aenlltea 

oiMrfliea 

(toles. 

lia  flnirjHif 

«antiMnt 

ouvrirení 

tíiiroiU, 

PARFAIT  1NI>ÉF1KI. 

J*ai  flni 

#enti 

ouvert 

lenu. 

PAKFAIT  ÁKTé^KIia. 

cnvcrl 

tow^. 
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ravals  IlDl  MnU 

Je  Aniral  tentlfai 

raurai  flnl  lentl 

Je  Uniros  MnUrtii 

raurato  finí  lentl 

Ou  VeusMflQl  tantl 

Finís  umtñ 

Qu'il  flDiaae  «eora 

Fjaissona  seotons 

Fioissez  aentez 

011*118  flnJsseDt  fentaot 


 r  wp^^^  jw^Tifiip^^^wOTW* 

ouTeil 

FcTTtJi  SmrLi. 
óurrim 

Wvm  iGOMPOtá. 
GommonaL  Paimr. 

COWDinOIWSL  PAféá. 

•nrart 

QQvert 

ouYra 
oovra 
ouvroaa 

^atrant 


Que  je  finíase 
Que  tu  flnissea 
Qa'il  flnlsae 
Qae  nou8  flnisslons 
Que  voufi  flniftal^9 
Qu'ila^plafteul 

QuejiB  finlsae 
Que  tu  fioiases 
Qu'il  flnft 
Que  nous  ffnissioiM 
Que  Yous  ñnlsa^e^ 
Qu'ils  flDlaseni 


senté 

sentei 

senté 

sentiona 

^entiez 

^entant 

sentissa 

sentisses 

seniíl 

seotfssioos 

^entlssJez 

^ntifsei^t 

sentí 


oem* 
OQTraa 
onrra 


onviiez 
.ottTraat 

IfltiaFAiT. 
ooTflase 
Aunisaaa 


Que  J  ale  flnl 
Que  J'euaae  flnl  senil 


Dmroír  l^lafre 

Dft  pía 

Atoir  dú  SYOir  pía 

Devani  plaisant 

Ayant  dú  arani  plu 


ie  dois  plals 

Tu  dois  piáis 

II  doit  plaH 

llous  devoDS  plalsons 

^«U9  devez  plaisez 

UftúoiveDi  plalsen) 


oaf^^Mlons 
'  enrrissiez 
ouTrisaent 

«>avart 

y|íJ^PE-PA»FAIT. 

iNromr. 

PateNT. 
t  - 
Paraltra 


aro  Ir  para 

OÉMW  PA88A. 

^y^t  para 
paráis 


m 


plaiaals 


paralstons 
fMl4asez 

pj^riüssent 
m^AA^AiT. . 
paralabais 


tMll. 

«andrak 

tl«drato. 

ta«. 

lana. 


^•ttona: 

tenaz. 
^enDem. 


tlenne. 
Ilennaa. 

lienne. 
tánicos, 
teniez. 
itennent 


4lnsse. 
linssaa. 

ttnt. 

tinssions. 
tiDsaiaz. 


rédalt. 
afolr  rédall. 

rédolMiit. 

«rantrédoll. 


rédals. 

réduis. 

védoit. 

rédaisons 

réduisez 

réduisant« 
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Paifait  DÉFIKI. 

Jé  dos 

plat 

' parus 

Tu  dus 

¿loa 

parua 

11  dut 

plut 

parui 

Noot  dúmet 

piftmet 

paHkmea 

Voiu  dAtet 

plútea 

paróles 

Ut  durent 

plarent 

parureiU 

PARTAIT  iNDéFlRI. 

J*«l  d« 

l^u 

paru 

ParFait  Autírikdr. 

pío 

paru 

Plüsqub-Pakfaii. 

J*avai8  d« 

pía 

para 

Fdtuk  Sikplb. 

Je  de? rtf 

plairal 

paraitrai 

FOm  GOMPO8É. 

Xaorai  dft 

plu 

paru 

^MlDlínomiRL  PftlSSBIIT. 

Je  deTrais 

plairait 

paratiraia 

COMBiriORITBL  PABSA. 

J'acirais  dA 

plu 

paira 

Olí  Teusae  d6 

plu 

paru  , 

• 

mPÉBÁTIP. 

Doia 

plaia 

parala 

Qu'íl  dolTe 

pialan 

paraiaae 

D^ona 

plalaona 

paraiaaona 

DeTéz 

plalaaz 

paraiaaez 

QaUia  dolTonl 

plaiaent 

paralaaent 

Que  Je  doive 
Que  tu  doiyea 
Qu'U  doive 
Que  Boua  deviona 
Que  voua  deviez 
Q&*U8  doWéol 

Q«e  Je  dusae 
Qne  J'ale  dft 

Qve  J*euaae  dí^-!  •! 


8eptai«ilre 

Plalnf 
S'Atre  plaiBt 
Se  plaignaot 
S>étaiit  plaiu 


Je  me  plaloa 
Tu  le  plaina 


SUBJONGTIF  OH  GONJONGTIF. 

•  Pmébevt, 

plalse  paraiaae 

plaiaea  parafaaea 

plaiat  paralase 

plaiaiona  paralsalona 

plaisiez  paraissiez 

plaiaent  paraisaent 

XVPABFAIT. 

pluaae  paruaae 
PáiTAir. 

plu  paru 

Plusqüb-Paiífait. 
plu  paru 

HfFINITIF. 
,  .  Mwmr. 

Se  irettdré. 
'  Participi. 
raudo. 

Paufait. 

a'étre  renda. 

GiROROlV  PaiSBRT. 

ae  rendant 
GiaoKDiP  PAsaÉ. 

^ótant  rendu. 
INDIGATIF. 

PaiSEtcr. 

Je  me  renda, 
tu  (e  renda 


ródaiala. 

rédulsis. 

réduisit. 

réduislmet. 

réduisltea. 

rédulairenl. 

réduit. 

róduit. 

réduit. 

réduirai. 

réduit. 

rédnirala. 

réduiL 
réduil. 

rédala. 

rédulae. 

réduiaona. 

réduiaez. 

rédulaent. 

rédulae. 

réduiaea. 

rédulae. 

réduialona. 

réduiaiez. 

rédulaent. 

rédulilaaé. 
réduit. 

rédolt. 
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n  se  plait   

Mons  noMppinons 
Vons  vonspngnez 
Ha  se  ptatgnenl. 


2  e  ine  plaJgnats 
Je  Hieplaigiii» 
le  me  snis  pUdnt 
Jé  me  Pm  plalnt 
le  m'étals  plaint 
lemepUlndral 
Jé  me  serei  plalnt 
le  me  plalndrals 


Je  me  fterala  plalnt 
Ou  je  me  fosee  plalnt 

Plains-loi 
QitW  se  plaigne 
Pla.ignons-nous 
Plaigoez-vous 
Qu^ils  te  plalgnent 


Qae  Je  me  pl^Igne 
^ue  Je  me  plaignlMe 
Qoe  je  me  sois  plaint 
QQe  Je  me  fdsae  plalnt 


Indlcatif.  Fréiint. 
ImparfaU. 
Parfait  défini, 
VitrfáUindiíM. 
Parfait  tmtérieur. 
Phuqué-parpdt. 

Pmureompoii. 
ComtítUmmel  prümi. 
ComditionnH  pasté. 
Sol^oocUr.  Primu. 
ImparfaU, 
ParfaU. 

fkuqu^-parfait. 


\\  se  rend. 
,  noús  iKRis  rendona. 

VOH9  V0U8  rendes, 
ils  se  rendent. 

,     la  PARFAIT. 

Je  roe  rendí\». 
Parfait  Défiki. 

Je  roe  rendis. 
Parfait  Inntrim.  . 

Je  me  aula  renda. 
Parvar  ÁirriaitüR. 

Je  me  füs  reodQ. 

FLOiOini-PABFAlT. 

Je  m'étais  rendu. 

PUTUR  SmPLB. 

Je  me  rendrai. 

FüTITR  GOMPOSÉ. 

Je  me  seraf  rendu. 

'  GoanrnofiiHXL  PRásaar. 

Je  me  rendrais. 

GoHnmmniBL  Passí. 

Je  me  aérala  rendir. 
Je  melisa  rendu. 

mpSbatif.  *  * 

rends-loi. 
<Iu;í1  se  rende. 
re'nAoos-nous. 
rendez-vous. 
iju'iJa  se  rendent. 

SOBJONCTIF  ou  CONJONCTIF.  * 

PRÉtIKT.  • 

.  que  Je  me  rende. 

IMFARVAIT. 

qne  /e  me  rendíase. 
PüfAJT. 

-  qne  Jemesols  rendn. 

PLUSQint-PARFAlT. 

qne  Je  me  hisae  rendn, 
Fif6i  imptrtomntl  : 

n  fant. 
U  fallalt. 
IllaUut. 
UafaUu. 
U  entfailu. 
II  avait  foUu. 
U  iaodra. 
U  aura  falln.  • 
II  ¿aodralt. 

11  auraH  ou  il  aát  faUn^ 
M    QuMI  falUe. 
Qu'il  faliat. 
QuMl  alt  f«Hu.  • 
QuMl  eúl  fallu. 
Ayant  folio. 

Lea  aulrea  temps  et  rimpératlf  ne  aoot  pas  en  naaf«« 
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REMARQUES  SUR  LES  YERBES. 


RmaríguM  9wr  Avoir. 

lo  Avcir^  ser(  ii  se  oonjugaer  lul-méme 
daos  les  temps  composés  :  Voi  m ,  J'opois 
m^yaurcdseu,  etc. 

2P  Avoir ^  sert  h  coDjoguer  les  temps  com- 
posés du  verbe  itre  :  red  éU^  ftnu  j'oooi» 
iti,  ele. 

3o  Jcoir,  sert  á  conjuguer  les  temps  com- 
posés des  yerbes  actifs  avecTégime  simple, 
de  la  piapart  des  verbas  aciifs  sans  régim» 
simple,  et  des  yerbes  Heutres,  comme  :  )>Qi 
donné,  í<naU  parlé  d,  ^avais  easceüi. 

Remarque»  tur  Étre. 

Etrsj  sert  h  conjuguer,  lo  les  yerbes  pas- 
sifs  dans  tous  les  temps  :  Etre  áimé  ^  ü  est 
amif  etc. 

20  Les  temps  composés  des  yerbes  pro^ 
nominaux,  et  de  quelques  yerbes  actifs  sañs 
régimes  :  iemeeuie  bleeei^  je  Jufo  «or^*,  fé^ 
tais  arrivéf  etc. 

$0  Le  yerbe  ftra,  avec  le  participe,  ne 
marque  pas  daos  les  yerbes  passlfs  le  méme 
temps  qu'il  marque  dans  Ies  yerbes  prono- 
minaux  et  dans  les  yerbes  a0ñf3  qui  pren- 
ñent  é^, 

Dans  les  yerbes  passifs ,  Je  m¿r,  avec  )e 
participe,  marque  un  présent :  //  est  aimé , 
(amatur) ;  jVto»«,  un  imparfáit;  (l  éttdt  Amtf, 
(laudabatur) ,  Je  «mu*,  un^utur  absolu,  JI 
.tera  estimé  y  (iBstimabitur),  etc. 

Dans  les  yerbes  pronominaux ,  et  dans  les 
yefbes  actifs  ou  neutres  qui  prenneni  étre^ 
JoMMf ,  ayec  le  participe,  désigne  un  parfait 
ind^flni ,  Je  me  suis  imaginé ^  (pucayi) :  je  sute 
«mu,  yeni.  Vetáis^  avec  le  participe,  marque 
un  plusque-parfoit.  Je  ttiéum  inm¿i»4 ,  (pw- 
taveram) ;  yétate  venu,  (venera m),  ele. 

40  Souyent  le  yerbo  étre  et  le  participe , 
employéa  sans  régíMe  ^  ne  ferment  pa$  «n 
yerbe  passif ,  ils  no  foni  que  marquer  I\éVí)^. 
du  su  jet  :  La  moison  est  bátie^  tesietíres  soné 
écriíes ;  le  voleur  est  pris.  Si  l'on  traduisaft  en 
laün  ces  mois,  on  ne  pourrait  pas  les  ira- 
dulre  par  domw  adificatur;  littercb  ecnbunttsr; 
fur  capilar;  W  faudrall,  domus  adifica^a  eet ; 
littercB  8cript(B  stiní,  fur  caplus  est, 

Mais  si  lo  yerbe  «r<elle  participe  avalent 
un  régimo ,  il  faudralt  iraduire  :  Le  Uvre  est 
écritpar  uotre  frére ,  liberii  fralretuo  scrlbi- 
lur.  Mamaiscn  esíbátie  par  totre  pére  y  domus 
mea  b  paire  tuo  aBdifl(¿atiir  ,'«10. 

50  Los  yerbes  qui,  sans-  éiré  passifs  ni 
prohomlnaux,  prenneni  ^/r*  a\ix  lomps  com- 
posés, sont  alleTj  arriver,  c/ioír,  décht^r^  rfe- 
cédPTy  entrer,  morcriry   naltrCy  -partir,  resíer  i 
sortiTy  tomhcTy  vrnir^  el  ses  compones  ifrmtir 
tnterméft.P^n^nir^l  0Hr9anr.  (Jeévwbes  ox-  ¡ 
p-iment  un  cbangement  de  Uou  üu  d  Otai ;  ! 


ils  se  conjuguent  oomme  Ies  yerbes  proao*-» 

mInaUTCy  excepté  qu'on  n'y'eroploie  que  l& 
pronom  sujel,  ¡esuie  arrivéy  yétáisvenu^  au 
4ieu  que  le  pronominal  se  rettdre,  fóit,  je  rne^ 
9uis  riniu ,  Je  m^étais  rendu ,  etc. 

Suivant  quelques  auteurs^  ^ortir  prend 
avoir  et  étre.  II  prend  avoir  qnand  ou  veut 
faire  enteudre  qu'oy  est  reñiré  ensuite.  Jf . 
a  soríi  ce  matin;  cela  signiflc  H.e^de  retmi^^ 
Au  conlíaire,  3í.  est  sorti  ce  matin  y  signifle 
que  M.  n*est  pas  encoré  de  rctour. 

Sortiry  prend  encoré  avoir  qvimd  U  ü  um 
fégime  shnple  :  Le^í  tonneliers  ont  sorti  le  vin 
de  la  cave  ;  on  vous  a  soríi  dwie  mauoaise  affaire  ; 
•  «or/M  moncAmi/,  slyle  famíiler. 

«o  Les.^erbes  suivans  prenneni  indiffó» 
remmenl  avoir  ou  éqre  :  Accourir^  p^^r,  ap-r 
paraltrey  comparaitrey  disparátírey  crotore,  di^ 
croUre,  recroUre, 

Reuarque.  CroUrey  qui, 'daos  la  prose,  «esi 
loujours  sans  régime  sHMp  t  peQl  en  avoir 
un  en  poésie. 

U'ordonner  du  repos,  c'estxroltre  mes  Qial-* 

heurs.  p.  C. 

Je  ne  prends  point  piaisir  ¿  croitre  ma  nit- 

80re.  Rac. 
Que  ce  nouyel  taonnéur  va  croftre  son  au- 

dacel  '  Jd* 

CtfstleafiBtímenl  de  M.  de  Yoltaire  sur  le 
yers  de  M.  de  Corneille. 

D'autres  prenneni  étre  on  avoir ,  suivant 
Ja  maniére  doni  ils  sont  evtsj^oyés. 

Accotithery  prend  avoir  quand  íl  a  un  ré- 
gime simple,  íl  sigiiifie  alor$,  aíder  une 
íemme  dans  raccnuchéniem.  Cette  sage-femmé 
M  accouché  plusieurs  llames. 

.  AccoucheTy  prend  éire  quand  il  sfgnifle  et^ 
fantcr.  ^Ue  est  (ttcouchée  d'un  gargon, 

Cesstty  prend  avoir,  quand  il  est  sulvl  d'un 
régime.  Vous  avez  cessié  f)o^e  traoail ;  il  fi^am^ 
rai^,  point  cessé  de  ch^nfcr. 

Cesser,  sans  régime ,  prend  avoir  ou  étre. 
Sa  fiévre  a  cessé,  pu  esi  ccssée.  CoMíenir,  pretid 
avoiry  quand  11  'signifle  étre  canvenable>  €etle 
maison  aurait  convenu,  * 

Convenir  ,  pour  demeurer  díaccord ,  prend 
étre.  Il  est  contenu  du  prioD. 

Contrecenir  el  subvenir,  quoique  com^osét 
de  venir,  seconjuguonl  ayec  avoirx  Les  infidUet 
ont  sowvent  contrevenu  á  leurs  fraités.  La  traie 
charité  a  toujours  subvenu  asta  be9Qin»  des  j 


éfourir  (se  mouvoir  ayec  vitosse  ete.) , 
prend  avoir.  Jl  a  couru  íoute  la  joumée. 

Ainsi  on  no  doit  pas  imiter  Racine : 

11  en  étail  sorti  lorsque  yyeuiscqiw^. 

Mais  on  dit :  Ce  prédicateur  est  fíprt -courm ^ 
c'e&t-fe-*lirü,  e^t  fort  suivi.  Cetle  étoffe  a  éti 
j'jTt  cow'uoj  c'ésl-h-dire,  fort  r^c¡\erché^ 
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PwiMwry,  pnod  már^  qaand'  ll  atgnifle 
/Wre  sa'cbfMNTf .  /I  a  demmiri  á  Parts. 

Oemmmtr^  poisw  r$titt^  pnné  (m  :  Il-est 
^Lmn»uré  dewm  milU  kammu  «ur  la  plae$.  H  ut 
dementé  mmu.  Aímí  ce  ven  de  Rabine  n'eat 
p«s  -Gorreci  t 

•  Ma  langue  embarrassée 

na  boucbe  vingt  foia  a  demeuri  glaeée' 
Ducmárt^  prepd  opoír,  quaDd  U  a  unré- 
gime  simple.  O»  a  descendu  la  chásse^ 

Descmdre,  jprend  Áre ,  lorsqa'il  cst  8aD3 
T^me  simpló.  J^nMrChrafctcft  descendu  du 
mM,  en  lerrr. 

E^happtr  (pouT  ¿d(er^  ^  prend  aooir.  H  a 
échappé  le  danger,  la  mort. 
EchappeTt  preod  étre  oa  avotTj  quand  íí  sf- 

glifle  nfíre  poini  saisi.  ^pergu,  ele.  Le  cerfa 
happé  ou  est  échappé  aua;  chiens.  On  dit  : 
Ct  mot  lui  $9t  échappé^  poar  il  a  dit  ce  mot 
jom  y  pmaer,  etc.  Le  volew  eei  échappé^  c'esl- 
li-dire,  est  ewxrfe,  est  torti  par  adresse. 

Uonttr^  prend  arotr,  quand  !l  a  un  rdgime 
simple  :  ate^vova  monté  le  boU ,  la  pendule  ? 

Monter f%ans  régiMe  simple,  prend  étre  : 
Ce$  offtcier  esl  monté  par  degrie  aux  charget 
fUñitaires.  Le  rouge  luí  etf  monté  au  visage. 

?o«ser,  prend  avoir ,  quand  ti  est  aulvi 
<fwi  rég\me  La  troupes  ont  paseé  les  Alpes. 
0haríe9-<íuinl  a  pasté  par  la  Prancs. 
Ainsi,  aa  lieu  de  dUe  avec  BoUeau  : 


renOrt  r#9dír  rmúm  J«9iMf  J«  

pre^«  prif    v^^narnt  \%  ^eBd#  ie  pna. 


u 


Savez-Yons    

«i  le  ^an^  loq^  pur,  ainal  qué 
Dóblense , 

Sal  paesé  josqu'i  yoas  de  taoréce  «n  ¿u« 
créce? 

J'awaia  Mi,  0pmi^  (H.  dm?e{ ) 
Passer^  «ana  régisae,  pr#iMl  étre.  La  frofíu- 

tim  s$i  passés,  Cetís  iupiiterié     passés.  Csttt 

mode  f$í  pastés, 
Fasser,  quolqu/e  aana  régliKia,  pro&d  •ocoér, 

qoMld  U  aignlAe  éys  requ.  Ce  mot  a  paué. 

De  la  formafioH  des  tempe. 

Les  lempa  mojU  qu  simples ,  ou  composéSf 
^  prtmift/s. 

l.es  temps  simples  sbnl  ceux  qnJ  n*emprun- 
fent  poíDt  un  des  temps  d'oooír  ou  C^étre: 
Aimer^  aimant,  j'aíirw,  etc. 

Lea  ttmps  compasé*  sont  íorméa  de  quel- 
ques  lepopa  dQ*  verbes  avoir  ou  itre  el  du 
p9rtic. :  /at  donni^  j'avals  ¿onn/,  Je  sqtis 
tenu^  j^étaia  renu,  eíc. 

Lea  temps  priznitifs  soof  ceux  qui  aertent 
^  .fo^rmer  le»  autr/ss.  Ce  sont,  io  daus  Y'inñ- 
niUf,  Xeprésent,  lo  participe  el  le  girondif; 
50  4ai»  J'indicalJX,  ,lp  pr^iení  el  le  po-Zott 
dé/lM.. 

Alm¿r    aim/  aimoTií    faima  raima< 
9uir      í^Di    «Dlaaoitf  ¿e  üdU  je  flnt> 
aenttr    ajanti  aej^l^    Je  a^Q#  lé  aent^ 
o^ivxtr  finy,ert.^iiVX€ai4    ypuyre  fownis, 
venir    .venfi  yfínani        vic^  je  vim 
^Y^tr  46      4ev<;í^     je  dow  Je  duí 
^ir0    pin     p]di8aiy    jé  plat«  je  ^lu^  ¡ 
Jgl^re  pan*  par^^ls^wí  {o  paraií  je  parw  . 
****^reréduí7rédu)j)?¿/  jo  raduMje  reduisi* 
piaU^e  plai^  pl«i¡|^    jólOnj»  je  ^Uiígni*  j 


Dan»  te  présent  de  Pindlcalif,  al  la  pr^ 
mfére  personne  est  en  0,  on  ajoma  m  9 
pour  la  9««on4e,  el  la  troisitené  eat  sembla- 
ble  b  la  pmiUre  :  Vaime,  tu  aímes ,  U  ohns. 

Quand  la  vremiéra  peraoone  est  en  «  om 
en  <»,  la  seconée  eat  aemIHable  á  la  pre- 
miére  :  k  la  tro^iécie  on  cbang6«  ovtWfiñL 
Je  flnis    m  fiott    fi  flnit 
Jeviens  tüTlena   H  vient 
Jg  peina  tu  ^his  II  petnt 
Je  veox  lu  Yaax    U  veut. 

Coprimt»  les  verbea  ^crt^tre^  et  ceux  en 
drequl  ne  sonl  poinl  enfndre.selermineni, 
&  la  premiare  et  h  la  secoMe  personne ,  e9 
rs,  tson  ds^  h  Iñ  trolsiéme  oa  ne  toH  qoé 
retrancber  s. 

Je  coovaínca  ta  conralnea  II  coiiv»\ttc 

Je  combeta    tü  cenUiaf    ii  ccmibai 

Je  réponda    tu  rtporfáb     il  Tópoaú. 

Le  plurief  se  termine  toujonra  en  a»i#,  mt, 
ent  :  Nous  aimons ,  vous  edmes ,  Hs  aiment. 

Le  parfáii  déflol  a  quatre  terminaisona. 

Porlot  as  a  ^mss  díes  éreni 
Sentís  is  it  fmes  Ues  irent 
Re<;u#  US  ut  úmes  éiss  urmt 
Devmt  ins  ini  tnmet  9Hts9  inrsni, 
L'imparfált  se  termine  tonjoora  en  oftr 

Iftiniií*  ais  ait  Uns  ta  aisñt. 

Le  f  umr  ^n  rai. 
Aimerai  ras  as  roAl  rss  roni* 
Le  co9diUonne\  pr^sept  en  rais. 
Jtimer^is  rais  rcát  rions  rie^  raier^t. 
Le  présent  du  sul^oDCfif  en  9, 
lÁse  es  e  ions  im'MU. 

L'imparfeü  du  snbjoocdf  a ,  cpmme  lo 
parfalt  défini ,  quatra  tertilnaiaoBa  : 
kimasse   asses  át  assions  assies  asiertt 
Senu'sse   ts^es    U  imons  issiet  issent 
}ie(¡usse   usses   út  ussions  us>íies  usstnt 
J)evíiM«  insses  int  \ns9i0ns  iwsies  ins^en^. 
Oommeiu  Us  tm^f  dérioés  se  formen^  ^  p^^. 
mUiff. 

Du  présmi  de  rinfriiiif ,  on  fmme  je /u/tir 
simple ,  eA.^bangeapi  r  ou  re  ^mi:  - 
Porur  Áav*  plair;!  pajfaUr^  praadr^ 
Je  porteras  flniraí  ploirai  paraltrat  prendroi. 

Les  vcrbes  en  m/r,  ont  ié  fntaf  en  sndrai, 
•t  eeux  en  v9ir, V ont  w^vraL  Venir,  $s  vim- 
ifai;  deaiir,  je  devrai ,  ©ic. 

NoQs  rapportaronaJ)ieni6t  lea  exQoptiona. 

Le  cfmditiosMel  gfüent  ae  forme  ioujoj^a 
du  fulur.eu  cbajQgeant  rotea  rais. 

ie  Uendrot  (^vrai  aaurdi  prendroi 

Je  tliCfidrairdevrí^  aaufaú  praadraí». 

On  form#Jea  tempe  pompeé  00  Joignaiu  au 
participa  |0i  lempa  dea  verbea  <hh^  et  (tre, 
(Voyez  lea  conjugaiaooíi)/ 

^^Miriandif^  on  foraoo  lea  trola  peraonnea 
plwr^a'ies  da  préaant  ,da  r^dicatií  \  pour 
oeia,  OQ  chango  <m< en  oi^^ex^  er^. 
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12  Bmmiwéim  lei  Verbes. 

PorUM  ñúissani  pWiiant  filalgnonf 
BOUS  QortoM  flnfMOtw  ptaisoru  plafgnon^- 
Tous  portes  flnlssM  plaisei  plaignex 
ils  porten^  flnissmf  f>lai8m<  plaignan/. 

iVo/a.  Qaand  la  trolsléiDe  personne  du 
pluriel  est  irróguiiére,  elle  se  forme  déla 
troisiéme  du  siiiguller  et  du  górondif.  Oo 
retranche  la  consonne  flnale  du  singulier  , 
et  ron  ajoute.,  laU,  fierU,  veiu,  eic,  auivant 
que  le  górondif  est  en  ton/,  nant^  wmt, 

Soutenon^  ilBoutlanl  lia  soutienfMn/ 

VonlofK     ilvMH  iJsveulaní 

Mouronl    11  meurt     ils  rneurent 

Pouvan/    11  peut      ils  peuv«n/ 

Prenoní    Uprená  ilsprmnwí. 

Vimparfcdt  de  Vindicatíf,  se  forme  de  la 
premiére  persdnne  plurielle  du  présent  en 
cbangeant  on#  en  ai« : 

Nous  llDisson»  tenom  savon#  prenoiw 

Je    Anisso^^  tenai«  savatf  prenoú. 

La  seoonde  personne  singuliére ,  la  pre- 
miére et  la  seconde  personne  plurielle  de 
rimpóratif ,  soni  seroblables  h  la  premiére 
personne  singullére,  &  la  premiére  et  la  se- 
conde personne  plurielle  du  présent  de  l'ln- 
dicatif.  Je  vot« ,  nous  vayan» ,  vous  voyex. 
Voft,  voyon»;  wyiz,  (Yoyez  les  conjugalsons.) 

RsMABQOB.  Dans  otfotr  et  étrty  l'impératif 
est  semblable  au  subjonctif  pour  la  teimi- 
naíson. 

Les  troisiémes  personnes  de  VimpéraHft 
les  trola singulléres  et  la  troisiéme  plurielle 
du  iúbSonctif,  se  forment  de  la  troisiéme 
plurielle  du  présent  de  Vindicalif :  \\s  tíennmt, 
ils  lieeiUf  ils  regoitrnt,  q\i*i\  Herme ,  qu'U  tiee, 
qn'il  re^oe ,  qüe  je  tiermé ,  que  je  Use ,  étc. 
(Voyez  les  conjugaisons.) 

La  premiére  et  la  seconde  personne  plu- 
rielle du  prisent  du  sul^onctifsoni  semblables 
aux  deuz  mémes  personnes  de  Vimparfatt 
de  Pindieatif.  Imparfail ,  nous  deoions ,  vous 
detiez.  Subjonctif,  que  nous  devions^  que 
vous  detfiez.  (Voyezles  conjugalsons.) 

Du  pcxrfaii  indéfinit  on  forme  toujours  Fim- 
parfalt  du  subjonctif,  en  changeant  ai  en 
atte  ponr  )a  premiére  conlugaison ,  et  en 
ajoutant  ae  pour  les  autres. 

Palmai    finís  '  lu«  vin« 
que  j'allnawe  flnicM  1um9  YÍnM0. 

A  cea  rerharqnes  ajoutez  les  suivantes. 

Remarqum  sur  Us  conjtigaisons  des  verbes, 

81  daña  les  rem^rqnes  que  nous  aliona 
íair»  sur  les  verbes,  on  ne  trouve  poiut  le 
conditionnel  présent,  ge  souviendra  que 
dans  tous  les  verbes,  m^md  irréguliers ,  11 
se  forme  du  futnr ;  en  cbangeant  rai  en  rais  ; 
on  fera  la  méme'<^l>servatlon  pour  l'impar- 
laU  de  rindicatif,  qul  est  formé  de  la  pre^ 
xniére  personne  plurielle  du  présent  dé  l»in- 
dlcatif,  en  cbanf(eant  <m«  en  oi«^  et  pour 
Timparfait  du  subjonetif ,  qul  viem  du  par- 
ftit  déflni ,  comme  on  vlent  de  le  voir. 
Les  verbes  en  «r  se  conjuguent  comme 


EoDcepUons. 

Jller^  falt  au  participe,  alié onéU;'m 
gérondif ,  allanta  itantf  ailéf  áyant  ¿té.  Indi— 
catif  présént ,  /«  wris  ou  je  vas ,  tu  tas^  t'Z  «a  f  ' 
nous  allons ,  wm  allez ,  ils  vont.  Imparfalt,  /o^ 
lais.  Parfait  définl ,  faUai^  ou  je  fus.  Futur, 
jUra*.  Conditionnel  présent ,  firais,  Impéra- 
tlf ,  va ,  quHl  aiUe , .  allons ,  állex ,  quHls  aillent: 
Subjonctif  présent ,  que  fceille^  que  tu  ailles  » 
qu'il  ailté^  que  nous  allions,  que  voua  alliez  ^ 
iluHls  aillent.  Imparfalt ,  que  fallasse. 

L'impératif  va ,  prend  un-  s  qu'and  il  esl 
suivi  du  mot  y ,  comme  vá«-y;  mals  si  aprés 
y,  11  suit  un  verbe,  va  s'écrira  sana  «^  Va 
y  donner  ordre.  (Académie.)  Les  temps  com- 
posés  de  ce  verbe  se  forment  avec  itre  et  le 
participe  a;{^,*quand  on  veut  diré  quequel- 
qu'un  est  ou  était  sortl  pour  aíler  en  quelque 
lieu,  et  qu'U  n'en  est  pas  revenu,  Exemple  : 
t7  est  alié  á  la  tMese,  au  marohé.  Hais  si  Von 
veut  faire  entendre  que  Ton  est  ou  que  l*on 
est  révenu ,  alora  on  se  sert  du  verbe  aooir 
et  du  participe  été,  ^xemple :  II  a  étéáRome; 
on  m'a  dit  que  vous  aviez  étá  á  Paris,  etc. 

iS'en  aller^  se  conjugue  comme  aller.  Le 
participe  est,  en  alié.  Les  temps  composéa, 
je  míen  suis  allé^  je  rrCen  éíais  alié,  etc.  L'im- 
pératif, va-Cen,  quHl  e^en  aiüe^  allons-nou»^^ 
aHez-^vous-en,  quUls  t^en  aiUent.  Quand  on  in- 
terroge ,  m'm  irai-je  ?  ^en  iraa-tu  ?  t'm  ira- 
t^l  ?  nous  en  irons^nous  ?  etc. 

20  Dans  les  verbes  en  ger^  g  est  toujours 
suivi  d'un  e  muet  dans  les  temps  oú  11  pró- 
céde  un  a  ou  un  o,  comme  juger^  jvgeaij 
jugeonsy  jugeais,  etc. 

30  Dans  les  verbes  en  í«r,  éer^  ««r,  on 
cbange  dans  la  poésie  <ren  rai^  rais^  pour 
le  f^tur  et  le  conditionnel ,  comme  je  prirai^ 
femplotrai^  je  crírais,  je  continlirais ,  eto. 
Mais  dans  la  prose ,  la  ptupart  des  auteurs 
écrivent,  je  prierai^  femploieraij  je  oonti^ 
nuerais  ^  je  crierais  ^  etc. 

■40  Dans  les  verbes  en*  oy«r,  ayer^  comme 
employer^  essayery  etc.,  on  écritau  présent, 
nous  employons,  vous  employez  ;  k  1' impar fait 
de  l'lndlcalif  et  au  présent  áu  subjonciif, 
nous  employionsj  vous  employiez ,  que  ñous  es- 
sayioru ,  que  vous  essayiez. 

Dans  les  verbes  en  ier,  comme  pKér,  11 
faut  écrlre  au  présent  nous  prUms,  vouspriez; 
k  rimparfait  de  l'lndicatif  et  au  présent  du 
subjonctif,  nous  ptiions,  tptsvous 'priieiy  ou 
nous  pryons ,  que  vous  pryez  ,  ©te, 

60  Envoyer  et  renvoyery  font  au  fütur  et  au 
conditionnel,  fenoerrai,  fenverrais:  je  rm- 
verraiy  ;>  rmo«rrat#,  etc.  Córame  on  ne  pro- 
notice  qu'un  r,  on.pourralt  écrlre, /'étv¿roí, 
je  renvéraiSy  etc. 

60  Dans  Ies  verbes  en  er,  et  dans  ceux 
dont  la  premiére  personne  du  présent  de 
llndicatlf  est  en  0  rouet ,  la  seconde  per- 
sonne singullére  de  Tlmpératif  prend  -  un  f 
aprés  Ye ,  quand  cette  personne  est  suivie 
des  reíatifs  m,  y.  On  dlt :  Porte  un  livre  ;  ou- 
vreáton  prire.  Mals  8*11  sult  m  ou  y ,  on  dirá : 
Portts-m  á  Um  frére.  Apporte»^  des  Uvres,  etc. 
10  Ecrlvez  et  prononcez  avec  l'cmuet, 
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tn^unérai,  j$  retromérai,  et  non  pas  (tom- 


bo Fuá-,  présent  do  nodicatir,  je  put,  tu 
pus  j  nous  puon»,  etc.  II  Taiidi^il 

mléux  écrire,  je  pue ,  tu  pues ,  iZ  p«e ;  par  lá 
on  distiogoerait  ca  verbo  da  parfoit  déflni 
d<e  pomooéTf  qai  est  aussi ,  je  put,  tu  pus^  il 
put, 

RemarqiáU  sur  le*  conjugaUans  en  ir. 

Les  verbos  en  t>  se  divisenl  en  quatre 
brancYies.  Conjngnez  coinme  /fmr,  cenx  qnl 
•o  lennineni  en  «t  á  la  preroiére  personno 
Singuliére  du  présent  deV'mdlcal\(  ,  conme 
Mmr,  im<r,  punir ^  etc. :  en  on  raof.  loosceox 
en  ir  qne  yous  oe  iroaTorez  pas  daos  les 
listes  qne  noos  feront  des  verbes  qni  se 
COflJaguent  comme  «n(rr,  owvrtr,  pumir. 
Sur  la  premiére  conjugaison  en  ir. 

Bifdr,  fait  an  participe,  bém,  héme,  el 
hénUy  bému.  Bénit,  ne  se  dit  que  des  dioses 
I>ónilea  par  les  évéqnes  oti  les  préires,  etc., 
comme  du  pam  béni't^  de  Veau  hénite,  Mais  on 
dit  :  Voue  ¿tes  béníe  eiUre  touUe  les  feumse. 
Tomtes  les  nations  seront  benies  en  tous, 

Hofr,  présenl  de  rindicatir,  je  Aoú,  Ai 
hai» ,  il  hait qu'on  pronooce  je  kis^  tukie, 
il  hé.  Bcds ,  ^  Vimpéralif ,  est  aoasi  d*«ne 
gyllabe  ;  mais  cello  personne  el  le  parla ít 
déflní  oesool  guére  en  osage.  Dansle  reste 
du  verbCt  a  et  i  sont  #bux  fyllabes,  cooom 
JuOssons,  halsseXy  haissení ,  etc. 

Fleurir,  quond  il  signifle  étre  en  ¡Umr,  UA 
an  gérondif  et  &  rimparfaJt,  fifwrjstai 
fíewissttis;  mais  en  parlanc  des  «ris,  des 
Sciences  et  des  empires ,  on  dit  :  fllorissani, 
fhrissais.  Le  royaioie  était  flarissamt.  Les 
lettres  florissaien^  en  Prtmes,  ele 

Sur.  la  seconds  conjugaison  en  ir. 


Con^ognez  comme  sentir  les  Terbes  

tir,  ressentir,  mentir,  dormir^  endarmir,  /m- 
dorhUr^  se  repentir,  servir,  desservir,  serHr^ 
partir^  ressortir  (sorlír  de  noüvaao),  el  rtper^ 
tir  fréplíquor,  partir  de  nooreso) ;  anís  fc»- 
sortír  (étre  da  ressort),  répartir  (partager), 
et  soríir  (termo  depalais)  poor  asa 
•o  conjoguent  comme  /(nir. 


Yerbes 


irréguliers  ds  la  seemde 
en  ir. 


Bouittir,  préaeqt  de  rindicatif,  je  bous.ui 
borne,  il  bota ;  nons  bouiílons,  etc. ;  fntar,  je 
bcmütírai;  conditionnel ,  je  bomiWraU,  Le 
reste  est  réguiier. 

Courir  et  qnelquefoia  courrs  :  participe, 
eouru;  parfait  défini,  ¡ecourms;  fatnr,  je 
eourrai  ;  conditlonnél  Je  eourrais.  On  pro- 
Donce  les  denz  rr. 

Gonjngaex  de  méme  eieeaurir,  eoneomir, 
Oteourir,  parcomir,  meowtr,  reeomrir,  ss- 


Faiüir  et  défamir,  ne  soni  en  osage  qn*^ 
^^iiif  :  au  participe,  fami;  an  gérondif,. 

ayant  failU;  an  parfait  déflni ,  le 
/«nwi,  et  anx  temps  eovpotéa,  fal  fM* 
J'avaisfBmi  etc. 


Fmr,  géromdit,  fenfmU;  ladicalitfrésem. 
je /«I,  ta  fmis,  il  nooi  fw$ms,yfem 
Met.  úi  fmmu.  Le  reste  est  régaUer. 

Mo»ir,  participe,  mort ;  tadicatií  préseoi. 
Jo  meure,  m  meurs,  \t  msurt;  noos  uumm, 
vous  more,  Us  pmerent ;  pmUil  déftni.  je 
mourus;  fnmr,  ]«  mourrai;  cosditíonnel,  je 
^ourrais.  O»  |ronoBce  les  denx  rr.  Mourw 
prend  /fre  an  icmps  coAposés. 

Ouír,  pan  iciie .  ^ ;  parfait  détf ni .  fotó  ; 
imparfeit  Ju  Mibiooctif,  que  foalsar,  Temps 
composés,  <nfon*^,f^0mí,rmefíoti,  ele. 
Les  antros  t^ps  fte  toet  pas  en  ssece.  On 
Templóle  ordinairctui  afee  na  iaUn-.iíf . 
fai  <mi  Hrs ,  racontrr ,  «u. 

Qutrir,  ii*ést  nsité  qiTk  TMailif  aree  aOcr, 
ent^yer,  rmir.  /I  w  fuérw^  ele. 

Ácquénr,  participe ,  aeqmn 
queresa;  indícaiif  préseoi,  j. 
acqméroná .  TOttS  atfuérti .  i]s  i 
faít  déflní,  foc^vú;  íofor. 
dítionoel ,  foc^tif  e¿.  ProooiBOe?  les  deei  v. 
Tartfuierrtrai,  f  m\  ijifi  1 1 1 1  ,  sor.l  de>  Lw- 
barismes.  Le  reste  se  fónce  de  ees  lesfs 
Coojoguei  de  métce  ff  iti*-  et  r«y«ir.r. 

ConfvÁrir.  ne  s'i.  iinilsit  rtnft*  t  í  pn  - 
sent  :  an  participe.  c«»9w.  vj  fwcr»  :  í, 
cca^m/mi,  •  rwf  'i ;  an  pft'f*  t  . 

je  cumqmb;  b  rimpaitoH  da  wsáhfomci.'  «.e 
je  conquiste,  d  «nx  Icaps  coepcpses.  ¡s* 
ronfuú,  etc, 
¥4tír,  dtrñir, 

déete.  Le  realeo  rcyaiier 
lesragbiler  éa  préseaidc  rieAmCír^ie  < 
la  «As ,  il  «A ,  B'cst  I 

•On  cocjogne 
déeouurir,  enír'sntrir,  ^Smm  ■  .  »-rc» 
frir.  «éM|Hr,  amfrir,  el  les  sarrv.»  ^* 
oHtqneifnes  irréguiaiüés. 

CMZir.es»QlBr,  rsemOBr  :  pavt.. 
acemeHUr;  telar,  je  CHflUrw.  Le  rcM  «I 
régolier. 

SeflUr  (poar  dmmmear  sm  d^hars^j  ,  rtm 
d'Dsafe  qv^  riaiailtf  ec 
personaos:  géroatff .  smOaeSi;  tedigar^r». 
seoi,  il  Mfib;  Os  jmíM  ,  íaap**»,  d  «rti- 
íoíl.  Os  smOaient;  folvr,  "  i ■  ;  cocd»- 
tioanel.  U  smBUruit:  welt'fOOtíM.qenísmii^ ; 
imparfait ,  qtf il  smam. 

SaiOir  fpovr  ^Üusttrr,  éñmmen  Fmr,  asm» 
arte  impiiuosüé)  m'n  qoe  kf  Iroíséée»  par- 
sonaos .  cc  il  se  conjugap  cotome  /Imár.  On 
dit  :  Us  eautr  safíJissñse  de  íems  cátis.  Sen 
sang  eaUlissaU ,  «        ^  toén, 

AveaOUr  et  irrntm  .-participe,  amaffU; 
iodieatíf  présenl.  f  mufle,  ta  mssaHUs,  il 
mseaOU;  noos  iMagum  ,  ele. ;  fotor,  j'«MN7- 
tirai.  Le  restaen  régaBer. 

8mr  iMfstirüms  eonjwgasMon  e»  ir. 

ConjofKxcoBae  tsmr,  les  Terbes  cppar^ 

enireíenir,  dttmir. 


maimtatír,  obisnir,  retmtr,  soutemir,  smir, 
st9ir,  eonmnir,  ccntrscenir,  intervenir ,  etc.,  oA 
an  Bot  totts  les  composés  de  unir  ot  do 
venir. 
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QmUriim  conJugatHn  «n  re. 

La  qüatrléme  coojugaison  en  re  a  Ies  ver- 
bes  en  aindre^  «ndre,  oindre)  comm'e,  craiñ- 
dre^  peindre  ,  joindrt,  etc.  Ws  se  conjagMÓnt 
comme  p^oifidrtf.  (Voyez  page  81) 

CiN^ilMmi  eonjugaison  m  re.< 

La  olnquiéroe  eonjugaison  en  re  a  les  ver- 
bes  en  ár«,  cr«,  prcy  lre  et  vre,  comme 
rendre,  prmdrtf  wUncrey  oúr«,  etc.  Voici  les 
Irrégiiliers. 

Eq  dre ,  prífkíre;  et  ses  composés  apprmf 
dr«y  comprmálby  dáprendrt^  ditappirmdrt  ^ 
erUreprendre,  te  mfprendr^  reprendrt ,  eurprin- 
dre^  se  conjugnént  ainsi 
•  Prmdre,  parüclpe,  pr*;  gérondlf,  pre- 
fuml;  indicatif  présent , i* pmkU ,  etc.,  nou* 
premune,  vcw preñes,  iUpreñneni;  parfalt  dé- 
flai,  je  prie.  Le  reste  est  régulier  ou  formé 
de  ees  temps. 

Cündre^  diccudre  et  recouáre,  participe, 
coúm;  géroudif,  conuant;  indicatif  présent, 
je  eoudty  etc.,  ntm  coutontf  vout  coiwai,  ilt 
counnt ;  parfait  défini ,  je  cowie.  Les  autres 
temps  sont  régoliers  6u  formés  dé  ceux-ci. 

NMmitez  pas  un  hisl5rlen  qui  a  dit : 

/{  décousut  les  sacs  par  le  fond ,  et  aprit  en 
wooir  tiré  trou  eente  Ments^  tí  lee  recoXisut  fort 
proprement.  11  fallait  diré  :  II  dicoueit ,  t7  re~ 
toueit. 

MeUre^  participe,  mié;  géronáit ,  mettant ; 
parfait  défini ,  je  mi§.  Le  reste  régulier  ou 
régullérement  formé  de  ees  temps.  Gonju- 
guezde  mdm^es  composés  ,  admettre,  re- 
meitrcy  démettrey  entremettre omettre ,  permet- 
trey  etc. 

Moudréy  ¿moitdrey  remoudrey  participe, 
moulu;  gérondif,  moulant;  indicatif  présent, 
je  mouds.  eic^eioue  moulons ,  voue  mouleZy  ils 
wumlent;  parfait  défini,  j«  moulta.  Les  autres 


tbmarí^i  i^r  te$  Verifei. 

temps  sont  régulíers  ou  formés  de  eeut-^i. 

Soudre,  n'est  'usité  qu*au  présent  de  rio* 
dicatlf. 

Ábeoudre  et  dietondre ,  participe ,  au  mas- 
culln ,  abeous ;  au  féminln ,  abe<mt$ ;  géron- 
dif, abeoltxmt ;  indicatif  prés%nt,  j^absout , 
etc.,  noue  abeolfxms^  wme  abeolvez^  its  abaál- 
vent  :  poin^  4e  parfbit  défini,  ni  dMmparfitit 
du  subjonctif ;  parfsit  défini,  j'*ai  absom,  etc. 
Les  autres  temps  sont  réguliers  ou  formér 
de  ceui-ci. 

Réeoudrey  participe,  rhólu  (pour  déterminé^ 
'déoidé)^  comme  ,  tt  a  rétolu  de  partir  ^  il  étatí 
ritolu  de  wntr ,  et  réeotu^  ( ppur  réduU ,  changi 
en  quelqu'autre  chose) ;  alora  il  n'a  point  de 
féminjn ,  comme ,  le  eoleil  a  résout  en  pluit 
broinltord;  gérondif,  r¿eolvant\  l'indicatlf 
présent  et  Ies  temps  qai  8*en  fonment, 
comme,  abeoudé'e;  parfait  défini,  je  rieolue; 
imparfait  du  subjonctif,  queje  rétobusey  etc. 

Svivrey  ieneiiivre  et  poureuiwey  participe, 
euivi]  gérondif;  euivani;  indicatif  présent, 
jetmty  Ainiif,  ileuU,  noue  mtivonet  wmetui^ 
vexy  ile  euivent;  paríáit  défini,  je  evdtne.  Le 
reste  est  régulier  ou  formé  de  ees  temps. 

Virrey  revivrey  eurvivrey  participe,  vécu; 
gérondif,  vivatu;  Indicatif  présenr,  je  vi», 
etc.,  now  viocne ,  voue  vives ,  ile  vtvent;  parfait 
défini ,  je  viene.  Les  autres  lempa  sont  régu- 
líers ou  formés  de  ceox-ci. 

Ou  disait  autrefpls  au  parfáit  défini,  je  vé* 
quiSy  etc.  M.  Mascaron  a  dit  de  la  reine 
d'Angleterre  :  Xa  Providence  a  votUu  qu*elle 
eurviquit  á  ees  gramdenre,  Et  Fiécbier  :  Lee 
chréíiens  véquirent  done  la  terrew,  A  préseni, 
je  ve'cus  est  seiil  en  usage. 

Vaincre  et  oonvaincre  sont  régnliers,  mals 
la  lettre  e  se  cbange  en  qu  avant  a,  0 ,  i,  o, 
córame ,  vainquant ,  convainqwmt  ^  que  je  i 
que  y  je  vainquie ,  neme  vainquont. 


Ea^licatíon  des  ábréviatioñs  empláytes  dans  ce  Dictumnaire. 


hd¡  adjectif  ou  adjective- 

ment. 

adj.  de  t.  g  adjectif  de  toot  genre. 

adj.miBL  ......  adjectif  numéral. 

adv  adverbe,  adverbial  ou 

adverbialement. 

coll.  .  .  *  collectif, . 

conj  «  conjonction. 

fom  fámilier  ou  fámiliére- 

ment. 

flg.  Au  flg  flgurément.  Au  figuré. 

p.  úu  part  participe. 

pl.  ou  plur  pluriel. 

po¡w  populaire  ou  popula!- 

rement. 

prép  Préposition. 

prov   .  prov(»rbialement. 

8-  ra  substamif  masoulin. 

•  f.  9"bstántif  féminln. 

sing  singulier. 

t..  terme. 

v-a  verbeACtif. 

Y.  n. .  verbe  neutre. 


'  V.  r.  ou  Y.  réc.  .  .  .  verbe  véfléchi  d'abof4 
I  et  ensiiiteréciproque» 

!  t.  de  sal  terme  de  salines. 

j  t.  de  ser  de  serruriers. 

t.  d*imp   d'imprimerie. 

t.  deprat  ,  .  depratlque^ 

t;  de  manuf.  ....  de  manufécture. 

t.  fam  familiar. 

t.  d'arcbit  d'architectore. 

\  t.  de  mar. ......  de- marine. 

1 1.  de  bot.  .......  de  botanique. 

1 1.  de  méd  de  médecine. 

t.  de  cblm  de  cblmie. 

t.  de  verr.  ......  de  verrerle. 

i  t.  de  sculpt.  .....  de  sculpture. 

t.  debías^  de  blasón. 

t.  de  man.  de  manége. 

t.  d'bipp  d^hipplatriqiie* 

(.  didact  didaotique. 

t.  de  fatiGon.  ....  de  fauconnerje. 

l.  popui  populaire. 

t.  de  jard  de  jardlnage. 

t.  d'antiq  d*antiquitéf. 
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Aj  B,m.  "VoyelVe ,  premiére  lellre  de  Tal- 
phabet.  Duna  hi  proDonci&v\oa ,  on  le  íait  | 
Jong.  Uo  graDd  A^j  un  petil  a.  U  n«  prend  pea 
ú'sau  1)1  u riel.  '  ^ 

A,  irbis.  pars.  da  sipg.  du  pr.  deJ'md.  du 
Terbe  oroír.  II  a  du  bien  II  eal  btef. 

A,préposUion  qui,selon  lea  mols  aax- 
quels  ellescjoini,  redolí  diverses  sígnlflca- 
llons,  donl  volci  lea  principales  :i<pr¿*,  awc, 
danr,  en  ,  par ,  po«r,  selon ,  «líwml ,  w,  wr*. 

A ,  dans  la  slgnificalion  d'oprw.  A  deox 
mola  de  lii ;  d'ocec  .  Travalllcr  h  ralguill*; 
de  done ,  m :  Vivre  h  Paria ,  6ire  h  sa  place  \ 
de  par  :  On  Jnge  k  »a  mine  ,  de  pour  :  Pren- 
dre  &  témoin ;  de  selon ,  nticant :  Un  bábit  li 
la  noode  ;  danscelle  de  sur :  Montar  ¿  cbeval  ; 
dans  celle  de  tere :  11  tire  á  sa  fin. 

A ,  entre  deux  noma  de  nombre ,  signifle 
CDiro  ouéDViroD  :  Un  homme  de  AO  5  so  ane. 
II  sert  A  marqaer  le  tompa  :Se  lewer  á  9  heures. 
Le  Ileu  f  Sa  .«cnA*  d  Fenirée  du  boie.  La  sUna- 
tion  :  A  droiti,  ágauehs.L»  postnre,  le  geste: 
Eíre  4  genauáDf  prier  á  flMNru  joinies.  La  ma- 
lí Í6re  de  TiTre,  de  s^babilier,  de  Ise  meltre, 
de  marcher  ,  ole.  Víwe  á  ia  framgaUe,  ^hch- 
biller  á  VespagnoUi ,  mi  homme  á  soutantf  mar- 
'  cher  apetite  pae.  La  qualfté  d'une  Cbose  :  De 
for  á  2i  córate.  La  qoanlUó  :  Ilmaá  foieon. 
Le  prix  et  la  Talenr  d'une  cbose  i  Du  vin  á 
^9  8ou9  lafinU.lA  mesure  ou  lepoida  dont 
on  se  aert  poor  fa  débiter  :  Vendré  duvin  á 
la  pinte ,  vendré  de  la  vtande  á  la  livre, 

Á ,  s'eoiplole  auf»i  pour  distingner  la 
cause  moQvatite ,  le  moyen  qui  fall  agir  : 
Montm  á  vent.  Le  motif  pogr  lequel  on  agit : 
Jl  ra  üt  á  bonfUi  inteñtion.  L'état  et  la  disp»- 
Silion  d'une  choae  :  Deefruite  á  garder.  L'u- 
Inge  auquel  une  cboee  eat  propre  :  Terre  á 
^xment,  Oe  qu*une  Cbose  eat  propre  ou  de»* 


tinée  á  oontenir  lUneaeá  ouvrage ,  pour  dtre^ 
un  sac  á  mettre  de  roovrage.  Ge  qu*!!  tist 
convenable  de  faire ,  et  le  bon  ou  le  man» 
vais  traiiement  qn'un  bomme,  qn'une  cboa^ 
mérite  :  C'est  wn  aivie  á  euiore ,  ^eet  un  homme 
á  récompMitery  (?tei  un  homme  á  noyer^  ifeet  im 
Uvrt  á  receñir  pcy  c<nr.  Ce  qui  peul  Arrlver 
/  d'une  chdfee,  &  qnoi  elle  peut  servir,  el  ^ 
\  quoí  une  personne  est  capable  :  Ceet  um 
á/faire  á  voue  ptrdre ,  tieet  wm  eutrepriee  átoue 
faire  hcnnem'f  il  e$i  homme  á  ee  fácher, 

A  ,  Jolnt  avec  un  noiJ,  sert  i  fomer  dea 
adverbes ,  ou  des  fé^ns  deparler  advcrbia^ 
les  :  A  tarfet  a  trajere ,  vitre  á  peu  de  frais, 
Jolnt  avecnn  verbeft  rinOnítir,  U  s*explíqi>e 
quelquert>ls.i>ar  legórondlf  du  méme  verba: 
On  dirait  á  le  votTj  pour  diré  en  le  voyant-  * 
toutes  les  autres  íapoes  de  parler  sembla- 
bles  peuvent  se  résoudre  de  méme.  Qtiel- 
quefoisausal  il  s'explique  par  dequoi,  et  par 
de  raieon  pour  :  Vereer  4  hoire ,  il  ^ 
baloHcer.  II  ae  Joiot  encoré  h  Sinnoitif  des 
yerbes  dans  divers  autres  aens  :  II  importa 
á  lui  4ire ,  juequ'á  {ui  diré  ,  e'amueer  á  raueer, 
&eet  á  V9US  de  parler,  \\  remplace  le  datif  dea 
Latina ,  étani  mis  aprés  un  «not  par  iequcl  11 
eetrégl ,  el  dont  il  déiermlne  l^jl^jet  t  Don- 
ner  aun  pauvre.  11  s*emploÍe  enfln  dai^  une 
Infinité  de  pbrtfaea  :  Arríber  á  bord,  coucher 
á  la  UlU  étóile ;  se  toumer  á  bord ,  toumer  á 
bien,  á  mal^  etc. 

*  ABAfi ,  s.  m.  Matelot ,  ture  libre. 
ABACA ,  8.  m.  Lin  des  Phllippines. 

*  ABACO  .a.  m.  I.  d'archit.  C'est  la  partía 
supérieure  ou  le  commencemont  du  cha-* 
pHeau  d'une  cdonne.  _  , . 

*  ABACOT,  8.  to.  i.  d'ariib.  Tabie  ou  les 
anólens  gravaient  dea  nombres  pour  appren- 
dre  rarilbméliquo-  Anclen  ernemenl  de  tétQ 
dea  roi8  dAogleterro. 
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18  ABA  .  ... 

*  ABAMB ,  ABADDm  bi*  ABDIR ,  » .  m.  (.  de 
uythologle.  Nom  de  la  plerre  dévorée  par 
Selurne. 

ABAlSaB ,     r.  »-bé^.  P&te  basse. 

ABAlSSfiMBNT,  8.  m.  a-W-cí^-mam 
nutioii  de  baiiieor.  Fig.  Humilialioat  diopi- 
nutioii  de  créditou  d'hoDueur. 

▲BAISSER,  V.  a.  a^-bi-cé.  Paire  aller  en 
bas.  Dlmfniier  la  bauteur.  FIguróm.  Dépri- 
mer ,  h  u  m  11  ier ,  rava  ler. 

s'Abaisser,  ▼.  récip.  Devenir  plus  bas. 
Fignr.  S*bumilier,  s'avilir. 

ABAISSBUR,  «.  m.  a-bi-eewr.  t  d*anato- 
náe.  Miiscle  qul  sert  h  abaisser  TobU. 

*  ABAJOUB »  s.  m.  M  $all$.  Caviló  ta  c6té 
de  la  boucbó  dé»  tingas. 

*  ABALOUROm ,  It.  t.  Bendre  loord ,  sln- 
pide.  Fam. 

ABANOON,  8.  m.  Etat  oA  est  une  person- 
ne^  une  cbose  délaissée.  A  VÁbandont  me* 
niére  de  parler  adverbiale. 

ABANDONNfiMBNT ,  s.  m.  o-don-tfo-ne- 
man.  Délalssement  enlier.  U  se  dit  de  lu  per- 
Bonne  qui  le  fait,  et  de  la  cbq^se  abaodoQ- 
née.  Pér^glement ,  proslitulion. 

ABANDONNER,  v.  act.  a-ban-do-^.  Quil- 
ier,  délaisser  entlérement.Laisseren  prole, 
•ipoeer,Íivrer.  ünmaladé.ÜntfmUe  aupiUoffe^ 

8*ABAtiooifiiBt,  r.  Se  laisser  aller,  se 
Uvrer  é  quelque  cbose  sana  aucuoe  rete* 
«ue«  saos  aucune  résecve. 

*  ABAMNATION,  a.  f.  a^btm-na-eim,  BzU 
d'iiii  an. 

*  ABAQCE.  {Vo^  ABACOJ 

*  ABARTlCOLAtlON,  8.  Mm.  {Vt¡^  DIAR- 
mofiB.) 

*  ABAS ,  8.  m.  a  ímot.  Pokta  m  ufage  en 
Perse  poor  peeer  lee  pt^riea. 

ABASOUROiR,  v/a.  «-6tt-soyr-dtr.  Etoar- 
álr ,  «ecabier.  11  est  famllier. 

^  ABASSI ,  8.  m.  t^ba-ci.  Monotie  d'Oriellt. 

ABATAGB ,  8.  m.  La  peine  et  lee  frals  pour 
aiiattre  les  bola  qnl  eont  sur  pl^. 

*  ABATANT ,  a.  m.  a-ba^tan.  Eapéce  de  to- 
let  en  usage  cbez  les  marcbanda. 

AtATAROIR,  V.  a.  Faire  dócboir  une  cbose 
4e  son  élat  natarel ,  la  faire  dégéoérer,  Tal- 
tórer.  11  ne  se  dll  <pi'au  figuré. 

s'AsATAiiv* ,  y.  r.  Dégénérer,  áéckoif. 

ABATARDláSBIIENT,  a.  m.  a-bá^-éé^ 
cé-^^Mn,  AltératloB  d'unepbofe. 

ABAT-GHAUVÉB,  a.  f.  a-ba-oA<^.  Laine 
4e  noHidr«  quallté. 

«  ABAT-Faim,  b.  m.  a-4a-/^  Groase 
pí*c^  de jrlaMe.  Vlewc  mot. 

«  ABATÉE ,  8.  f.  t.  de  martDe.  MonveoMBl 
dn  vatsseau  en  ptime. 

*  ABATELLEMENT,  s.  m.  o-6a-#A^ 


t.  de  oommerce  da  Levant.  Senience  por- 
tant  inlerdk^on  centre  ceax  quidésavoueni 
feúra  marcbés,  ou  qul  reAisent  de  payer 
leurs  deuee. 

ABAT-JOUR,  8.  m.  o-^-^^onr.  Sorte  de  lé- 
•étre  dont  rappui  eat  en  lalus. 

ABATIS ,  8.  m.  a-6a-fi.  PImievn  choeea 
abeitues.  Les  piMt ,  la  «4le  ,  le  ooli ,  lee  a(- 
lerons,  etc.,  des  >K>laUI«t.  Um  o^iealivQ- 
cherB  tuenf  Je  bélail. 


ABÉ 

*  ABATTEMENT,  8.ni.a-¿<i-f«Hfiaii.Alftlbll8-' 
semeot,  diminuUon  ide  forcee  ou  de  courage. 

ABATTEUR ,  s.  m.  chba-tewr.  Qni  abat. 
-  ABATIRE ,  V.  a.  o-to-ír*.  Mettre  b  bas, 
renverser  par  terre  ,  ftilre-tomber.  Flg,  Af- 
láibllr ,  diminuer ,  abalager^  faire  perdte  les 
fbrees,  le  coun%e, 

8'Abattrb,  V.  réc.  Pefdre  courage.  S'apai- 
ser,  en  parlant  du  vent.  Tomber,  en  par- 
lan! d*un  dheval. 

*  ABATTUE ,  s.  f .  Travail  d'un  poéle  sur 
le  feu.  Terme  de  salines. 

ABATTURES,  s.  f.  plur.  c^í«-rí.  t.  de 
chasse.  FouUire  quMin  cerf  laisse  dans  les 
broussailles  oü  11  a  paasé. 

ABAT-VBNT,  s.  m.  arborwm,  Cbarpente 
oouverte  d'ardolse  ou  de  tulles»  et  qul  ga- 
rantii  du  v.ent  et  de  la  plufb  les  ouverluree 
d'une  malson ,  d'un  clo6her.  • 

ABAT-TOIX,  s.  m.  a-ba-^ooa.  Le  dessuB 
d'une  chaire. 

ABBATIAL,  ALE,  adj.  a-ftcPotVU,  OnU.Ap^ 
partenant  k  Tabbé  ou  h  Tabbesse. 

ABBAYE ,  s.  f.  a-bé^e.  Moiiast^re  gouvemé 
par  un  abbó  ou  une  abbesse.  11  se  prend 
quelquefois  pour  les  seuls  l)Aliaten8  du  mo* 
nastére. 

ABBÉ I  8.  m.  th4>Í.  Gelul  qui  posséde  une 
abbeye.  Ecojósiaalique. 

ABBESSB ,  a.  f.  ohbé-et,  Celle  qui  posséde 
ou  gouvérne  une  abbaye. 

A  B  G,  s.  mt<k-bé-^.  PeMtlIvre  contenant. 
ralpbabet.  FIg.  Le  conimeocement  d*un  art , 
d'une  science ,  d'une* affaire.  * 

ABCÉDER ,  Y.  n.  Se  tourner  en  abcés. 

ABCÉS ,  8.  m.  alxi^  Apostume.  Tumeur 
formée  par  un  amas  d'humeurs. 

ARDALAS ,  8.  m.  pL  Religieux  persans. 

ABDICATION ,  s.  L  ab-di-ka-cion.  Actf on 
#abdiquer  la  souTeraineté.  Se  dit  de  celui 
qul  abdique  et  de  la  cbose  abdlquée. 

ABDIQUER,  V.  a.  ab-^UM,  Uehoncer  au 
Bouverain  pouvoir.  i 

ABDOMEN,  s.  m.  aI»-.4<Miii-tM.  Mot  latÜB 
qul  signifle  bas-veotre. 

^  ABDOMINAL ,  ALB ,  adJ.  Qul  appartient 
au  baa-veoire. 

ABDUCTBUR,  e.  m.  al>--dnk-4mr.  t.  d'aoa- 
ioinle.  Muedea  dont  Im  foncllon  estide  mou- 
volr  en  dehors  les  partiea  ausquelteB  üs  bodí  ' 
ettachés. 

ABbOGTlON,  8.  f.  db-Mí-^dm.  Aatron  da 
mouvoir  én  dehors.  Mam^  d'arguibeater* 

*  ABE ,  a.  m.  Habit  arienial. 

*  ABEC ,  s.  m.  Appét ,  amerca. 
ABÉCÉDAIRE ,  s.  m.  ^M-c^-U-rt.  LIvro 

élémentaire  destiné  é  appr^ndre  a«s  eafan» 
lee  leitres  de  Valpbabel. 

ABBGQL'BR,  t.  a.  a^ki.  Metira  »  un 
jeune  oiseau  la  nourriture  dans  le  bec 

ABÉB ,  a  f.  OuT«rlu«B  par  eáoeole  Peau 
qui  tBit  aller  un  moullb.  ^ 

»  ABB1LLA6E,.  ABEILLON,  M.  BS.  Bocba» 
essaim  des  naoucbes  Ir  miel. 

^  ABÉLIR ,  v.a  Plalre,  parer. 

ABBILLB,  9.  f.  «^t^Nf.Bspéee  ée  Bocmck» 
qul  ti>M  la  clre  el  fe  mieL 

»  ABÉLONITES.^  8.  m.  pl.  Sectalref  qu| 
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mi#ll»ieiH  !•  Biarisge  w  prolilbaot  fes 
éroil».  . 

*  ABENtVIS,  8.  m.  Conce»- 
fion  d'uq  ]l)iiui-jii5Ucier,  pour  délouroer  les^ 
e«iix.  . 

ABEKBATIOM,  8.  f.  a^-r(h<ion.  ■bave- 
meot  appirent  des  éloiles. 

ABfiTlR,  V-  ».  Rt^ndre  stopide.  II  est^gMl 
neutre.  //  aMtii  iou*  lu  jours. 

AB  HOC  el  AB  HAG ,  a-bo-ké-ta-^bah.  Cojh- 
futfément,  sana  ordM,  sana  raison. 

ABHORRER ,  t,  a  fi-6o-f  rf.  Avoir  en  hor- 
renr,  en  avenion,  délester. 

AIHG^T,  9.  m.  o-M-ja.  t.  de  juriftpra- 
dence.  vM  d'un  troiipeau  de  béla\t. 

/BlUE  ,  a.  GoníTre  trós-profond.  L'en- 
fer.  Auñg.f  pD  cfff ;  ¿^n  o^An^  ^  maiheur.  Le 
$tu  \  les  proci9 ,  iu  báiimm»  toiU  det  abtmu.  En 
terroe  de  blasón ,  c'est  le  milieu  de  Técu. 

iBiM£R»  V.  0.  Benverser,  préoipiier  , 
dans  un  ablme.  Au  flg.  Perdre,  ruiner  enlié- 
rement  • 

s'ABtvsR ,  V.  r.  Se  prócipiter.  Aq  flg.  S'abl- 
mer  dans  Tótude ,  daos  la'douleur ,  dans  la 
débaiicbe. 

•  AB  lNTESTAT..(Foyw  Irtbstat.) 

ÁB  IRATO.  Ifols  laitns.  Par  un  bomme  en 
colére.  Dn  UstamerU  atf  irato  ett  rml. 

ABIECT  ,  BcrCE,  ad').a&^>lF,  elE-(0^ Mépri- 
sabia ,  bas ,  yi\. 

ABJECTlOíif  8,  U  fib-jeh-eion.  Abalstement, 
rélal  de  méprla  oú  eat  uno  personuo. 

ABJiniATíON,  f.  t.  Qlhjíf^a^QH,  A«Uon 
d'abjurer. 

ABiURER ,  T.  a.  ainj^-ré.  Benoncer  ft  nne 
erreur  religfeuse,  ou  b  une  doctrine. 

*  AB|.ACT^T10N,  8.  f.  orhlak^UhCion.  Se- 
vrage 

ABLAIS.  8.  ID.  a^U.  Dépouille  du  blé. 

*  ABLAN^Q,  8.  ip.  (ftítar^ié.  Arbre  del» 
Guiane.  *  % 

ABILAQDE,  ad}.  QuaUié  gui  distingue  la 
soie  qal  vleni  de  Perae. 

*  ABLAQÜÉATION  ,  8.  /.  t^bla-M-a-^ion. 
Ouvertures  leJtes  h  ía  (erre  pour  aérer  1^8 
lacines. 

ABLATIF,  8.  ip.  q-bla-ti-ffi,  I  de  gran^- 
maire.  Le  sixiéme  cas^dans  les  langues  oü 
les  Domase  déclloent. 

ASMTIOH  ,     m.  a-bla-cion.  Enléveroen^ 

ABLAliva,  ádv.  l.  pocu  Toul  eif  un  tas. 

API^g  OH  ABLETTE  ,  i^.  m.  a^lt^  k-^.  Petit 
poisaon  iTean  douce. 

*  ABLÉGAT ,  s  ID-  a-Ué-ga.  QqI  f^t  lea 
fenctionji  de  ^89^. 

A6MÍP4TlpN  I  s.  f.  n-blé-gordon.  Exl|  aü- 
qnel  les  BomaiOíl  pouvalent  condamn^r 
lenrs  fil». 

ABL^QBJ ,  «.  5».  «-¿/«-rl.  Pii^i  popr  pé- 
cber  I^s  ame*. 

A^If&pR ,  a-  o-W»^.  Passer  l^éremeni 
ud4  liqiieur  préparee  avec  de  la  noíx  (le 
galle  pour  falre  reviwre  Uécrlture. 

ABUrnOSÍ }  s-  f'  «í^P-wo»-  Yinqne  le  pré- 
trepi-«i)0  aprés  la  pommiiniog ,  pfnsi  le 
Yip  eirgau  qii*U  regQ4pnsyiiesyí.lo§ílí>Íg>^. 
Aclíopjjw^lpv^rf 

ABNÉOATION,  s.  í.  í*-ní-ya.c^.  }^npp« 
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cement  h  sof-méme ,  détacbement  de  toQt, 

pour  iM  s*occuper  qne  de  Die^. 

ABOlou  ABOIEMENT,  s.  m. 
han.  Cr\  cblen. 

ABOIS,  %,  m.  pk  ch-boa.  Bairéartté  o4  le 
cerf  esl  rédoit  quand  11  eat  sur  sea  ina. 
On  dit  flg.  dune  peraonne  qul  se  meurl, 
qu*W/«  ett  owD  ab(AS. 

ABOLIR ,  V.  a.  Annuler ,  meUre  hors 
sage,  nneUre  auuéani. 
s' ABOLIR,  V.  r.S  annuler. 
ABOUSSEMENT  ,  %;  ra.  a^ho^tí^u  mm. 
Anéanli>«sement. 

ABOLITION ,  8.  f.  «Mío-K-don.  Anéantli. 
semenl,  eitinctloD  d'une  \oi^  d'Moe  <^utu- 
*Die ,  d  un  impót. 

ABOMASUS ,  8.  ra.  a-bo^ortuct.  L*un  ées 
guaire  esiomac»  des  anfmanx  Tumlnana. 

ABOMINABLE,  adj.  de  Ug  Ei^bla,  4é- 
teslabte.  qur  esl  en  horreiir. 

ABOMWABLEMENT  ,  ad^,  a-bo^  w  >i>>  * 
man.  D'une  maniére  abomir?Bb>e. 

ABO.MINATÍON  ,  8.  í.  a-6o.fnj-fu»-cíon.  Ao» 
tion  aliominable. 
ABOMINBB,  V.  a.  Avolr  en  berrear. 
ABONDABlMBin' ,  adv.  a^-b<m-deMnam,  En 
abondance. 

ABONDANCE  ,  8.  f.  Grande  qiiatailé.  Om 
dil  fam  Porler  «Tubc^danee ^  pour  diré,  par*- 
|er  sans  prépardtíAn.  Riehesse  desfyie. 

ABONDANT ,  ANTE ,  adj.  «-too-don,  on-M. 
Qui  abonde. 

n  ABOT(ftA»T,  adv.  De  plus,  ontre  cela. 
ABONDER,  V.  nik  a-bon-dé.  A\oiren  grande 
quaii^ilA.Elre  Bn  grande  nuantité. 

AB0NNEMEí;T,  ».  m.  a-bon-ne^an.  Mafw 
Cbé,  prix  flxe. 

ABONNER ,  V.  a.  a-bo^i.  Composer  li  UB 
prIx  ceriaiu  d'une  cbose  casuelle. 

s'Abq9neb,  y.  r.  Paire  un  abonnemenl 
pour  sol. 

ABONNIR ,  V.  a.  a-bo-nir.  Rendre  bon,  Yen* 
dre  meillti^r-  II  est  au<^¡  neuire,  et  algnlfle 
devenir  meilleur.  II  esi  encere  réc. 

ApOBD,  8.  m.  a-bor.  Accés.  n  se  dit  des 
porta  oC|  le»  Vaisseaux  peiiveni  moulHer.  %i 
Dg.  des  personnes  qn'on  aborde. 
■  D'Aaoan,  adv.  Ausslidl,  avant  tont. 
AB0Rp4BLE\  adj.  Accesslble. «' »«  dít  dsf 
líeuj  ,  et  ég.  des  personnes. 

ABOI^DAQB ,  8.  ni.  Approcbe  el  cboc  de 
vai8$eauj|p.  . 

ABQRDER,  V.  p.  q-bor-di.  A^$r  k  bord, 
prendre  ierre.  , 
Abordeh,  y.  a.  Approcber,  )olndre.  Flg. 
A9j:o!jíejr  qi<el(jii*^in ,  epiu'ocher  de  quel- 
qu'un  pOMr      parler.  * 
n'ABORDÉE.  adv.  De  premier,  de  prime 

^BOmcSNE^!**-  ra.  fcturel»  d»nn  paya, 
par  oppoalilon  ^  ceux  qui  sont  venus  t*f 
élablir 

ABORNEMENT.  s.  m.  o-^or-'»^'^- Me- 
llon d*tfborii«f  i'efiel  do  cetie  acllon. 
ABQRNER,  v!  ^.n-bor-né.  Melire  dpa  boiw 

"  A60BTlF,Tv|.  adj.  <HKJfwíH>uAT«H^ 


Digitized  by 


aO  ABR 

ABOUCHEMENT,  «.  m.  o-dou-c/w-man.  En- 
trevue«  conférence. 

ABOÜCHER,  V.  a.  a-hm^hé.  Faire  trouvor^ 
de»  personnes  dans  un  l^íu  pour  coníéreí 
ensemble.  •  ' 

s'Aboucher  ,  V.  r.  Se  irouver  en  un  iieu 
pour  confórer  avec  quélqu'un. 

»  ABOUeHOÜCHOU,  s.  m.  Espéce  de  drap 
qui  se  fabrique  en  Provence. 

ABOÜMENT,  ott  plutót  BOÜMENT,  8.  m. 
Atfsemblage  de  menui:$erie. 

*  ABOUQÜEMENT ,  9.  m.  a-bou-ke-man. 
AddUion  de  nouveau  sel  sur  le  vieux. 

*  ABPUQUER.,  V.  a.  a-bou-ké.  Ajouler  de 
nouveáu  sel  sur  le  vieux. 

ABOUT,  8.  m.  a-bou.  Extrémité.des  pUces 
de  bois  employées  par  un  charpenlier. 

A60UÉ ,  ÉE ,  adj  t.  de  blasón.  11  se  dil  des 
diíTérentes  piéces  d'armoiries  qui  serépon- 
á9Di  par  «es  poiiKes. 

ABOUTER,v^a.  Toucher,  mellrejoindre 
bout  ábout.  i.  d'archil.  navale. 

ABOUTIR  .  V.  n-  Toucher  par  un  bout.  Flg. 
Tendré  h  une  chose.  U  se  dil  aussi  des  abcés, 
Jorsqu'ils  viennent  á  creVer,  el  que  le  pus 
en  sort. 

ABOÜTISSANT,  ANTE,  -adj.  ai*ou-<i-*an, 
miU.  Qui  aboutit. 

ABOUTISSANS ,  s.  m.'  pl.  Lt*  tenant  et  les 
aboutissoM  d'une  maison ,  cPune  affáire  ,  pour 
diré,  les  c6lé8  el  les  bouls.oü  elle  tient  et 
aboutit  h  d'autrea  maisons,  Ies  ciroonstances 
et  dópendances  d'une  aí^ire. 

ABOUTLSSEIÍENT ,  s.  m.  ag^HM-tUse-fiian. 
JO  Be  se  dlt  guére  que  d"un  abcés  qui  vient 
de  crever. 

ABOTANT,  ANTE,  adj.  a-boa-^an^  an-le. 
QqI  abóle. 

ABOYBH,  V.  n.  a-boa-ié.  Japper.  II  ne  se 
dil  au  propre  que  d'un  chlen.  Au  fig.  Crier 
^iqilelqu'un ,  lepresser,  le  poursuivre  ira- 
portunément.  Aboyer  apris  une  c/u»«,  Iadé~ 
sirer,  la  poursulvi^  ardemment. 

ABOYEUR ,  8.  m.  Cbien  qui  abóle  k  la  vue 
daaanglier, cansen approcher.Flg.  et  famil. 
Hédlsant,  satirique.  11  signifie  encoré  aspi- 
rer  avidement  é  une  place. 
I  *  ABRACADABRA  ,  s.  m.  Mot  cabalistique 
qvi .  disaR-on  ,  guériasait  de  la  fiévre  ceux 
qui  le  portaient  en  écrit  autour  du  cou. 

*ABRAQUER,  V.  n.  a-in-a-hué.  TIrer  un 
cordage  do  maln  en  roain.  t.  de  marine. 

ABRAXAé ,  s.  m.  a-brah-sct-ce.  Espéce  d'a- 
muletie  8up«jP8t4t¡ease. 

ABRB6E ,  B.  m.  RaccQurd.  Discours  qai 
pourrait  é(re  p\Qs  ampie  et  plus  étendu. 

ABREGEMEÑT,  §.  m.  a^é-jt-man.  Accour- 
dssement.  11  est  vteux. 

ABRÉGER,  V.  a.  o-br^^.  Rendre  plus 
courl. 

*  ABREVETER  ,  V.  a.  Tromper,  épler. 

.  ABREVIATEÜR,  8.  m.  Celui  qui  abrége 
Pouvra^e  d'un  aulre. 

ABREVIATION ,  s.  f.  a-bri^via-cion.  Re*, 
trandiement  de  quelqifes  letires  d  un  mol, 
pour  éorire  plus  Yite  ou  en  moins  d* espace. 

ABREüVER,v.  a.  á-breu-vé.fB,\Te  holre, 
en  parlantdee  bétes,  et  particuUérement 
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des  cbevaux.  11  se  dlt  aussi  de  reffet  de  la 
pluie  sur  la  terré  lórsqu'elle  pénélre.  Ffg. 
el  fam.  Tout  le  monde  cíí  abreuvé  de  ce/tó  nou-^ 
velle.  Ceile  nouvelle  est  répa'ndueparloul 

s'AjJiq^'VER  ,  V.  r.  Boire.  Fig.  S'abreuwr  de 
larmes  ,      répandro  beaucoup. 

ABREUVOIR,  s.  m.  á-breu-voar.  Endroit 
d'unu  rivíére,  d'un  éiang,  ele,  ou  l'on  ména 
boire  les  cbevaux. 

ABRi  ;  s.  m  Lieu  oü  l'qn  peut  se  mellre  k 
couverl  du  veiU ,  de  la  piule ,  ele.  Place  ou 
les  vaisseaux  sont  en  súrelé  centre  les 
▼ents. 

A  l'Abri  ,  fa^on  de  parler  adv.  A  couverl. 
On  dit  flg.  Se  mellre  á  Vabri  de  la  persécufign. 

A^^RICOT,  s.  m.  a-bri-kú.  Sorle  de  fruii  ¿ 
noyau.  • 

ABRICOTIER ,  s.  m.  a-bri-ko-tié.  Arbre  quí 
porte  les  abric.ols. 

ABWTER.,  V.  a.  a-bri-té.  t.  de  jardinege 
Mellre  h  Vahri.  • 

ABRIVENT ,  s.  m.  a-6K-üan.  Pfelllasson 
qu'on  emplole  pour  garantir  du  vent. 

ABROGATION ,  s.  f.  a-bro-ga-cton.  Aclion 
par  laquelle  une  chose  est  aniiulée.  Sup-% 
pression. 

ABROGER,  v.a.  a-bro-jé.  Rendre  nul,  abo- 
lir une  loi ,  une  oonslilulion. 

s»Abroger,  V.  r.  S' abolir.  Cette  loi  s'est 
abrogée  d* elle -mime . 

ABROHANI,  8.  m.  a-¿ro-a-nt.  Mousselíne 
fabriquée  au  Réngale. 

ABROTOÑE.  '{Yoyez  AüROne.) 

ARROUTl,  lE ,  adj.  t.  d'eaux  et  foréts ,  qui 
se  dit  des  bpis  dont  les  bourgeons  ont  cié 
détruits  par  les  besliaux. 

ABRUPTO ,  s.  m.  {Ex  abrupto.)  Mois  eni  - 
pruntés  du  latín.  11  a  parlé  eco  abrupto  j  pour 
^Ire ,  il  a  parlé  suf-le-champ. 

ABRUTIR ,  V.  a.  Rendre  béte  et  stuplde. 

sTAbrutir  ,  V.  a.  Hevenir  codime  une  béte. 

ABRÜTISSEMENT ,  s.  m.  a-6n*-ít-Cf-Tnan. 
L'étai  d'un  hommo  abruti. 

ABSCISSE ,  8.  f.  ab-ci'ce.  t.  de  géométrie. 
Portion  de  Taxe  d'une  courbe. 

ABSCISSION  ,  8.  f.  ab-ci^cion.  t.  de  chirur- 
gle.  Reirancbement  de  quelque  partió  melle 
du  Gprps. 

ABSENGE,  s.  f.  absaf^e,  Elofgnement. 
Défant  deprésence.  On  appelle  flg.  Absence 
Sesprit,  la  dislraction ,  le  manque  d'atten- 
tion/Oií  Temploie  quelquefois  absolument. 
II  a  souverU  desabeenceé 

ABSENT,  ENTE,  hñ\.ab-san,  an-te.  QuI 
est  éloigné  de  sa  demeure  oirdlnalre. 

ÁBSENTER,  s'ABSENTER,  v.  r.  ab-^cm-té. 
S'éloigner  de  quelque  lieu: 

ABSIDE  ,  s.  f.  t.  d'archil.  Voúte. 

ABSINTHE,  8.  t,  ab-^éin-te.  Plante  médi* 
cíñale ,  qui  est  trés-amére. 

ABSOLU ,  UE,  adj.  abso-lu^  ue.  Indépen-I 
dant,  souverain.  Opposé  hrelatif,  dans  le 
didaclique. 

ABSOLUMENT,  Mr.  ab^o^lu-man.  D'une 
maniére  absolue,  sans  reslriction ,  eans 
bornea.  On  dlt  qu'unPverbe  se  pretid  abso« 
lumect,  pour  diré  qu*on  ne  lui  donne  poim 
de  ^égime. 
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ABSOLÜTION  ;  i.  f.  aJthto^ht'eion.  Juge- 
jieni  juridique  quf  déclare  innocent  tin  ac- 
cusé;  raction  par  laquelie  le  prélre  remet 
les  péctiés  en  verlu  ées  paroles  Aacramen- 
telles  qu'íl  prooooce. 

ABSOLOTOIRB,  adj.  deL  9.  abso-hhm-re. 
Qul  porte  abttoluUoD. 

ABSORBANT,  a.  m,  ab-sor-bañ,  i  de  méd. 
ei  de  pliarmacie.  SUbatance  qui  a  la  pro- 
priété  d'abaorber  loa  acidas  eu  uniasant. 
]]  esl  aussl  adleclif. 

ABSORBER,  t.  a  áb-sor-hé.  Englontir.  II 
se  dil  auBsl  parlaot  dea  couleura,  dea 
8OJI8,  dea  odeura,  dea  aaveurs  :  Le  noir 
absorbe  touUt  ÍMSoiOeura  ,  ele.  Vig.  Conaumer 
e¿tiéremeoi. 

6*Absomul,  V.  T,  8e  perdrOf  a^abtmer, 
Abtorbé  j  ée.  parí  Oo  dJ(  d'uo  liomme  pro- 
íondément  appliqaó  á  quelque  choae  :  qu'i/ 
y  ett  entiértmeni  absorbé. 

ABSORPTION ,  s.  f.  ab-sorp^cion,  L'action 
d^absorber. 

ABSOUDRE  ,  Y.  a.  ab^sowdre,  J^absout ,  tu 
übfous ,  il  obsout^  nous  absolvons ,  wma  absolvéis 
ils  absolvent.  J^abtolvait.  J'ai  absom.  J^abtou- 
4rai.  J'abtoudrais.  Abéow.  QuHl  abtolve.  Ábsol- 
vcmt.  Déclárer ,  par  jugemenl  juridique ,  un 
homme  ioaocent  du  crime  dqui  il  eii  ac- 
cusé.  RemeUre  loa  péchéa. 

ABSOUTE ,  8.  f.  ab-«<n»-(e.  AbaolutiOD  pa- 
bliqtie  el  aoiennelle  qui  ae  donne  au  peuple 
le  Jeudf-s«íD(. 

ABSTÉME ,  s.  m.  ei  /.  Celui  00  ceUe  qul 
ne  boít  point  de  vio. 

s'ABSTENIR,  y.  r.  (U  ae  conjugue  comme 
teñir.)  S'a  balen  Ir  de  falre  quelque  eboae,  M 
priver  de  son  usage. 

*  ABSTENTION,  s.  t,  Répudiatlon  d'on  bé- 
ritage  par  hérUier  teataroentaire. 

*  ABSTERGENT,  a.  m.  abS'ler-jan.  t.  de  méd. 
Absorban! ,  émoUient. 

ABSTERGER,  v.  a.  QX»-ter^i,  t.  de  chirur- 
gle.  Netloyer  une  piale,  un  ulcére. 

ABSTERSIF,  IVE,  adj.  abs-ter^fe.  Propre 
h  neitofer. 

ABSTERSION,  a.  t.  abé-^er-Hon.  L'action 
a'absferger. 

ÁBSTISESCEj  8.  f.  da^ti-nan-ce.  Vertu 
qui  nou8  porte  h  nous  priver  de  uertaines 
cboaes,  surtout  du  boire  et  du  mangar. 
Jovr  Sabttinmce , .  jour  oü  il  eat  défendu  de 
manger  de  la  vianda. 

ARSTINENT  ,  ENTE ,  adj.  abs-ti-Tum ,  an-te, 
Qul  eal  modéré  dans  lé  boire  ot  !e  manger. 

ABSTRACTION ,  8.  f.  abs^irak~cim.  Sépa- 
ration  que  l'espnt  fail  d'une  qualiié,  d'une 
propriéié,  etc.,  d'avec  le  aujet  auquel  elle 
est  inhérenie.  11  a'emploie  aussl  danü  le  seos 
de  duiractUm;  mais  alora  il  ne  se  dit  qu*au 
pluriel :  Cet  homme  a  de/ ab$iracíion$, 

ABSTRACTIVEJENT,  adj.  obs-trak-li-ve^ 
tnofi.  Par  abatraciion. 

ABSTRAIRE  ,  v.  a.  abe-trire.  (II  se  conjugue 
comme  irotre.)  Paire  abatraciion. 

ABS TRAIT,  AITE  ,  part.  abe-íré ,  é-te.  II  est 
am^  adj.  en  t.  dldaclique ,  el  o'a  guére  du- 
aage  que  daña  cmte  phrase  :  Terme  abstrait « 
qui  »t  áU'd'uno  qualUé  eousidéréo  louie 
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aenle,  et  détachéeda  snJeC.Trop  inétaphyil*' 
que ,  iTop  éloigfié  dea  Idóea  communea.  DU- 
mtwiobttrait,  11  est  aussi  súbaUntif.L'obKrotf 
§t  U  coñtrtt, 

ABSTKAITEMENT .  adr.  aba-Iré-ít  mm. 
lyune  maniere  ab^aite. 

ABSTR13S ,  OSE ,  ad.  ábe-im ,  u-ia.  Qol  eu 
difflcile  h  eaiendre ,  en  parlaot  dea  scleneea 
et  des  choses  ffespril. 

ABSURDE,  de  t.  g.  Qol  est  ávldem-^ 
ment  centre  le  ralsonoement  etle  sena  coiih 
mun. 

ABSURDEBÍENT ,  adv.  ab-mr-de^man.  IKuD* 
maniére  absurde. 

ABSURDITÉ,  8.  r.^lce,  défant  de  ce  qol 
est  absurdo.  Chose  ab«^de. 

ABUS  ,  s.  m.  a-bu.  Mau^su  usage ,  déaor- 
dre,  erreur.  11  sigulúe  axiui  qnelquefols 
tromperie.  En  juriaprudence ,  entrepriae 
injusie  d'une  jOridiction  sur  les  drolu d'une 
atJtre. 

ABüSER,  V,  a.  ch-bu-zé.  Trompar,  v.ii. 
üaer  mbl ,  user  autrement  qu'on  ne  doU. 
s'Abuser  ,  V.  r.  Se  tronper. 
ABUSEUR,  8.  ra.  chbwxeur.  Qul  abose,  qui 
tronipe.  Fam. 

ABUSIF,  IVE ,  adj.  orbu-tife,  mí^.  Qof  e«t 
conlraire  aux  régies.  ' 

ABUSIYEMENT,  adv.  »bu^i-ve^<m.  IVuie 
maniéro  abusivo. 

*  ABUTER  f  V.  n.  Jeter  dea  quilles  Tors 
une  boule  ou  un  bt^t  quelconqne ,  pour  sa- 
voir  celui  qui  jouera  le  premier. 

ABUTILON ,  8.  m.  Plante  de  la  familia  des 
niauves.  Ses  flenrs  aont  Jaunes. 

ABYME.  s.  m.  (Voy09AB!li^  ) 
.  ABYMER ,  y,  a.  el    u.  [V<^s  AliMBii.) 

ACABiT,  8.  m.  a-ka-bi.  Qualtlé  bonne  ou 
roauvaise.  11  ne  se  dii  goére  que  des  hruita. 

ACACALiS ,  s.  JD.  Arbrisseau  qui  crolt  eo 
Egyple. 

ACACIA ,  8.  m.  Arbre  de  baute  tige ayant 
des  branchea  sepiées  d'épines ,  et  ^rtant 
des  flenrs  blancbea. 

ACADÉMlCi£N,a.m.  a^dé-mi-cien.  Mem. 
bre  d'^ne  compagnio  de  savana ,  établie  par 
L'autorilé  pi^blique. 

ACADÉMIE,  8.  f.  a^ka-dé-mie.  Heu  prés 
d'Alhénes ,  oíi  saasemblaient  Platón  et  fas 
seclateurs.  Compagnie  de  personnes  qul 
foni  profession  de  belles-leiires,  de  sefen- 
ees  ou  de  beaux  arla.  Le  Ueu  oú  Ton  apprend 
Il  monler  a  cheval ,  h  falre  des  arme»  et  dlf- 
féreús  a«itre8  exeacices.  Blaiaona  de  jeu. 

ACADÉMIQÜE  ,  adj.  de  l.  g.  a-ca-dé-mi-ke 
Qui  apparlienl  ou  qt>i  convientá  des  acadé 
miclens. 

ACADÉMIQÜEMENT,  adv.  a-ca^di-mir^ 
man.  D'iire  maniere  académique. 

ACADÉMISTE  .  s.  m.  a-fai-¿¿-mí*-í<?.  Calul 
qui  dans  une  académie  appfond  aes  excrt-i- 
ces  et  surtoui  á  monler  b  cheval. 

ACAGNARDER,  v.  a.  o-to-pnor-íW.  Accoa  , 
lumer  quelqu'un  k  mener  une  vio  raindaiite, 

^*AGÁJ0ü,  8.m.  Arbre d'Amérique. 

*  ACAMPTB ,  adj.  Qul  ne  réfléctitl  paa  la 
luraiére.  ' 
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ACANAdt  m  AGAN7HACÉ,  ^.M-kan^. 
11 00  dlt  dda  plantet  éplntsnies. 

•  ACANTHABOLB.  s.  id  Placelle  pour^eo- 
lever  les  enquilles  d'04. 

ACANTHK  »  8.  í.  a-ka^.  PlMle  qü'on 
nomme  auMl  braneh»-wtin», 

»  ACANTÚIK  ,  8.  r.  Insecto  du  genro  dos 
punaises. 

♦  ACANTHOPODK ,    m.  Poisson  IHMgool- 
ros  épineuses. 

ACARE .  8.  m.  Giren. 

ACARDB ,  8.  m.  Mollusqiie. 

ACARIATRK,  adj.  de  l  g.  a-fai-rid^e.  Qul 
ost  d'uno  bumour  fdcbeiise. 

AGARNB ,  8.  m.  a^ar-ne.  Poisson  do  roer 
do  la  nguro  ot  de  la  grandeur  dii  rouget, 
matoblanc.  Bspéco  do  cHardon  h  Oeur  largo 
'91  jáiine. 

*  ACABOS,  8.  m.  Vor-qul  vil  dans  le  fromage. 
ACATALECTE  00  ACATALECTIQUE  ,  adj. 

de  t.  g.  Vera  latina  qut  sont  exaciement  pur- 
felta ,  et  qul  n^onl  pas  une  ayllabo  de  trop 
cu  de  trop  peii. 

AGATALEPSIB,  s.f.  a-fca-/o-íep-*i>.  Mala- 
4)te  du  cervoau  qul  Ate  l  intelligunce.  Doc- 
trine do  quelqiiOB  philosophos  qul  doutaieoi 
de  toni. 

ACATALEPTIQUB,  adj.  de  t.  g.  Partlsan  do 
Vacatalepsie  ou  du  pyn-honisme. 

ACGABLANT,  ANTE,  aaj.  (hkablarif  m-te. 
t)ui  aocat>io  on  qul  ost  capable  d'accabier. 
Flgur.  Imporlun,  incommode. 

ACGABLEMENT  m.  a-ka^e-man.,  L'ó- 
tat  oiPÍ'on  tombo  par  excés  de  doiileur  ou 
d'affllclion.  II  so  dlijiussl  d'une  grande  sur- 
cbarge  d'aíTalret. 

ACCABLER  ,  v.  a.  (t-ka^blé.  Abatirá  par  la 
poflonteur,  fairo  succonobor  sous  le  polds. 
Pa^  exagératlon ,  surcharger.  On  ¿it  fig.  Les 
affbires  Vaccabtmt. 

AGCAPAREMENT ,  s.  m.  €i~ka-pa-re-man. 
Mon^pole  qui  consiste  Ü  acheter  une  quan* 
lité  considérable  do  denróes,  afln  de  se 
rendre  mallre  du  prix. 

AGCAPARER,  v.  a.  o-fca-po-rrf.  Falreamas 
de  denréos  pour  los  vendré  plus  chor. 

ACCAPAREUR ,  BÜSE  .  s.  m.  et  f.  a-ka-por- 
rear.         Celui  ou  cello  qui  accapu^e. 

AGGAREMENT,  s.  m.  a-ka-re-man.  t.  do 
|M)ats.  Confroniation. 

ACCARER ,  V.  a.  ck-korri.  t.  de  palals.  Con 
fronter  le»  lémoins  el  les  criminéis. 

*  AGCASTILLAGE  ,  s.^m.  a-kas  ti-gHa-je,  t 
do  marine.  LechAteau  de  Vavant  oi  le  chá- 
ioau  de  Tarriére  du  vaissean. 

ACCASTILLER,  v.  a.  a-kas-ti^Ué.  Etablir 
doux  cháieaiix  sur  un  vaissean. 

ACC  ASTILLÉ  ,  parí,  el  adj.  Vaisseau  accat- 
tCtté.  Vaisseau  qui  a  seí>  deux  cháieanx. 

ACCéüER,  V.  a.  ak-cé'dé.  t.  de  droil  pa- 
bilo. Enirer  dans  des  engagemons  conlr&c- 
tés  par  d'auires  puisHaneea. 

ACCÉLERATEUR.  TRICE,  adj  ak-cé-lira- 
líwr,  tri-ce.  Q\i\  accélóre.  Muscle^  accéléra^ 
teurs.  Forc9  arcélérairices. 

ACCÉLÉRATION ,  s.  f.  o*-ü*-í/-ro-cton. 
Augmontailon  do  vitosso.  Promplo  oxpédi- 

.....  , 


•er.  ^ 

ACCEPÍCEá,  á.  líi.  til.  dfc^m-t#.  Qfficlort 
publica  fa  Rumo ,  ddiit  la  tonciion  ré^ndail 
iacüUes  de  nos  buissiers. 

áCcÉIíT,  S.  ifl.  d*-#aH.  Blétátlon  t>ln*  ou 
inoin»  rorle>de  la  volx  siít-ceílHlfio»  eyll«t)Oi. 
Inflecilon  dé  toil  et  de  gosie^  paMlculiére 
^  un  peuple  ft  tíné  pi-ovínco.  PolUtt  fbarqua 
sur  les  vo^^eiies. 

♦  ACGENXUATION ,  8.  f.  (lM*l-«wH«Ofi.  Vú* 
álllon  des  accéns. 

ACCERTCfeR ,  V.  a,  díMdn-l#-rf.  des 
accens  8UÍ  les  tdyolies  qui  ddlvont  ou  re- 
covoir. 

ACCEPTABLE  ,  adj.  do  l.  g.  9k^e^*ta-mu 
Qu'on  peni  acceptef. 

AcCEPTANt ,  ANTE  ,  8.  él  adj.  ák-e^-tan, 
toi^u  Qul  acc\&pié. 

ACCEPTATION,  s.  f.  d«^t*<^ltf-«o^.  Acllon 
par  laquelle  011  ret^oki  volotiiaírdMonl  co 
qui  esl  pruposé ,  ofTerl,  donné. 

ACCEPTER ,  V.  t  aJk-Cfp-lí\  AííféOT  cO  qul 
ost  offert.  Accipttirune  Mtrit  9i  líMnge,  dest 
promeitre  par  écrii  d©  18  payer. 

ACCEPTEÜR,  s.  m.  ak'cep-t$m'.  GoluI  qui 
accf^pte  une  leilre  do  ebopge. 

ACCEPTILATION,  s.  f.  d*-WjM#4a.cíof».  t 
de  jurisprudence  rortaino.  Qultianco  qu'on 
donne  sarts  receTolt  de  raffgonl. 

ACCfePTION  ,  8  f.  ak-cep'Cion  Sorlo  do 
pcéférence.  Slgniñcailon  d'un  mol,  seos 
dans  lequtíl  11  so  prend. 

ACCÉS,*.  m.  ak-oé.  Abord<  fücllllé  oa 
difflculló  d'Spprocher  Émoiion  déla  flóvre, 
et  lout  lo  lempsqtfello  duro.  II  se  dlt  aussl 
des  altaques  ,  de  relour  ot  f edouWomonl  de 
cerlaines  maladloé,  comibo  la  fago,  Id  fo- 
lie ,  etc.  Auag.MduyeiBenl  loiérlourot  pas- 
sager. 

AGCESSIBLE,  adj.  del.  f.  ah-cé-si-bie. 
C^ul  peut  Ólré  abordé  $  dobt  611  f»o¡u»  appro- 
cher. 

ACCESSION ,  8.  f.  a*.c#.c<(m.Cottsdttlémenl 
parlequel  on  entre  dans  un  engagcmonl  dí'jíi 
coniraclé  par  d'antres  puissances.  Approba- 
tion  d'un  acto  queloonque.  II  signifle  aitssi 
ce  qul  survient  do  plus,  co  qul  migmenio 
qtielquo  cbose.  AecesHon  áe  droiié,  accuswn 
d$  HvhmtM.  On  flil  «ussi :  Aetmion  tm  tróne, 
pmir  dire.jvénemenliMi  trftnO. 

ACGE5S1T  8.  m.  akr-cé-ciU.  Termo  laltn 
recu  d^ns  notro  languo,  pour  slgtilftot  celul 
qul  approche  du  prlx. 

ACCESSOIRB,  adj.  dé  t.  g.  ak-cé-^-re 
Oul  n'asl  que  lasulio  on  l'accompagnement 
de  qwelquo  choso  do  prtncipal.  11  ost  aussi 
subf^tantif. 

ArcESSOIRES,  8.  in.pl'  Nerfs  qtii  naissent 
de  la  moello  du  coü ,  ©I  a'ét^ndont  par  ülets 
des  dent  cMés. 

*  ACCESSOIREMENT,  Mlf .  eM-seá^rt-man. 
D'une  manléro  aécftSsoIro. 

ACCIDBNT,  8.  m.  ak-ci-dan.  Gas  fortnn, 
événemenl  Imprévn.  11  sé  prohd  loují>urs 
en  mal  quand  U  n'ost  aceompagné  d  mieimo 
épllhéi^ul  on  détormino  lo  sons  ed  bi«»i. 
En  tormo  do  phUoaopWo ,  M  qui  ost  en  loUc 
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_^  I  un  tojel,  qa'il  peut  nY  pas  étre 
qcM  ta  tojei  soli  détruh,  comine  la 
Mancheur  dans  uiie  muniiUo,  etc.  En  t  de 
néeto^e ,  lescatholiques  appelieiit  accidentf 
la  figure,  la  couleor-,  la  savear,  etc.,  qui 
rement  apréa  la  conaécTallon.  Bd  t.  de  pein- 
ture ,  €mi  le  jour  qui  lie  Tleot  paa  de  la 
Inmiére  principale ,  mals  d'une  fenétre  op- 
poaée,  d'uo  flaiDt>eatrj  etc.  Bn  t»<Íe  méd., 
sjniplAaie ,  ce  qui  accompagoe  une  maladle» 
OH  qui'  sorvlent  et  qui  idease  avec  la  cause. 
Pmr  aeeídínt ,  maDl^re  de  parler ,  adv.  t>ar 


AGC 


» 


lOaDBNTSL,  ELLB,  a^.  afc-ef-don-lel , 
•l-U.  QuI  arrWe  par  accideni,  par  hasard. 

iOGIDKKrELLEMENT  ,  wAy.  dk^áan-U- 
U-^mm.  Par  accideut,  par  liaanrd. 

ACGJSB,  8.  t.ah'ei^te.  TáxeqalBe  léffe 
mr  les  bolaaooa  ea  ingjeterre: 

•  IGCLAMATBUII,  a.  m.  a-hkh-ma-^mr. 
<G8M  qui  fait  des  acelamallom. 

ACGLAMATlOIf ,  a.  f.  a-tía^mthclon.  Grt  de 
jote,  d*approl>atíoo.  On  dlt :  BHre  par  átela- 
mútíon ,  quand  lea  volx  aa  réunfasent  (oni 
4*an  coup  pour  Félaetioa  d^an  aulet. 

ACCLAMPER ,  t.  a.  a-klan^é.  i.  de  marlñe. 
foriifier  un  mAt ,  une  vergue ,  aa  j  Mlachani 
4ea  plécea  de  bola  par  lea  cótés. 

*AGCL[11ATÉ,  BB,  ad].c-U<HM>-ftf.  Ae- 
ootitumé  ^  un  nouveau  cUmat. 

«  AGCLIMATHlk ,  a.  a-AUHiwMtf.  Aecim- 
tomer  b  un  nouveau  cUmal.  Ou  dU  aotal 
#'«eoUmater. 

•  ACCOINTABLE ,  a4í*  Soolabla.  Fto. 
ACGOINTANGES,  «.  f.  pl.  m^koiin^cm^. 

fiabitude,  famlliarité,  cemmunJcaljoo.Fam. 

a'Aocoiimi ,  T«  r.  Fati«  aocfétá  ateo  una 
peraonne.  Ce  mol  ési  hora  d'uasga. 

AGCOISBOENT ,  a.  m.  a-^-jMium.  t.  da 
■aéd.  Calma.  VmecmkmmU  4m  kmmmtr^, 

ACCOfóER ,  a.  •rkochü.  Calmar,  apalaar . 
U^aai  vieus. 

AGCOLADB,  a.  f.  «-fco>l<wM.Biii1iraeaeiDeat. 
Traii  de  ptume  qui  jolot  pluaieura  artídea 
pour  B'en  filre  qo*»».  Une  dea  príncfpalaa 
cérémoníea  anclennement  abaenrées  daña 
la  rócapilaa  d*an  cnavaliar. 

«  ACC0LA6B/a..m.  a-llR>4a-/f.  travail 
qttieofHiiata  k  attacher  aui  ódielaa  lea  aar- 
nana  de  laTigaa: 

ACCOLER ,  V.  a.  a-ho-U.  Jetar  aaa  braa  aa 
cou  de  qudhiuHm  an  afgoa  d'affactlon.  ioln- 
dra  ptnaianra  arttdea  par  le  mtran  d'une 
accolade.  iccolar  toa^pae,  la  raVeter. 

^acotf ,  A,  part.  II  M  aaaal  adj.  ai  ae 
dit  en  t.  de  blaaon ,  da  daiix  jcbaaaa  altanan- 
taa  et  KHmaa  «naaaiMa. . 

•  AOCOLinUS ,  a.  f .  a^9ta^%^6.  Lian  da 
paille  pour  accolar  la  ^igna. 

ACOOHIIOPABLE,  adj.  de  I.  <t^4m>^ 
Ut,  Qml  aa  paat  acenaiBanéai,  an  pailant  4a 


difléravc  al  da  qanralta. 

ACGOIIMODAGE,  a.  m.  arito  mt  éai*.  L«ap- 
prét  dea  Ttaodea  qua  lea  ouMolara  ao  rólia« 
Mía  aocanimodenl.  U  a^aMptoéa  anocira  en 
pxliat  d'uD  parruqvier. 

AqMnODAMT,  ANK,ad|.  orit^^ém. 
Cu<     finaiiplaigiÉt ,  drnn  oonmiam  «toé. 


«  «  ACCOlflIODATION ,  s.  f.  a^co-mo-tfo-euNi. 
t.  depalaU.  Accbrdh  l'amlalriq. 

ACCOÜMODEMEirr ,  a.  ifi  a-ko^mo-át-man. 
AccorA.  Aecommodiment  á  taotiahlt  Faire  wm 
accommoiement.  II  se  dlt  ausal  des  moyetia, 
des  expéültsns  qu'on  trouvé  pour  coadltor 
les  espriiB,  lermiuer  lea  aíftiirea.  ~ 

AGCOM MOI»E|| ,  V.  a.  a-ko-mo-M.  rfoeorar 
de  la  coromodliéMrraBgef ,  ajualar.  Appr^ 
ter  A  mangar,  terminar  A  l'amUibla.  Bécon- 
ciller. 

a'AccoMiiODit ,  T.  T.  Be  eonfemiar  A... 
Prendre  aaa  comiBadtiéa.  Bire  d*!»  ftdl« 
accomnDodamant.  Se  réconclllar. 
ACGOMPAGNAGE,  i.  m.  Trama  daa  étoüa 

brocbéea  an  or.  

ACCOMPAGNATBUR ,  1.  m.  o-koa-po-pna- 
«wr.  (monill,  la  pn.)  Qui  aeoompacna  la  ? olx 
aTepun  inatrument. 

AGCOMPAGNEHBNT ,  fl.  m.  o-kon-pA-giM. 
man.  ^mouill.  le  gn,)  Action  d'accotnpafpiar 
en  cartainaa  aéréBiohiaa.  i.  da  muslque.Laa 
accorda  dont  on  accompagne  la  Toix  <|«f 
chante  la  aujet ,  on  l*lnatrument  qql  le  Jóue. 
Bn  t.  da  blaaon ,  ce  qui  eat  aulonr  4a  Fécu,  ' 
et  luí  aert  d'ornement. 

AGCOHPAOrant,  a.  a-A0n-fta<^n^.  (mouli' 
les  la  gn.)  AHer  da  compagnle  <aree  qual* 
qu'un.  SnWre  on  condulra  par  bonneur. 
Condnire  en  aérémanie.  BscoMer.  Asaortir, 
oonvenlr.  n  prand alofa  radv.bfen.  Jofndre , 
ajouter  une  cboae  b  una  autre.  11  aa  dfC 
auaat  an  mualqua ,  daa  inatrumana  qui  ac« 
eompagneat  laTolx. . 

a'AoQontAOiiia,  r.  a.  Manar  4|nelqifQn 
arecaal. 

ACGOlfPLm,  V.  a.  a-hofh-pUr.  Acbaver 
antlérement.  BSéoiuar,  executer. 

^ACCDMPLII»,  V.  r.  aCeBadiuer. 

AGCOMPLISSEMENT .  a.  m.  a-hcm^eé^ 
mm.  Achévameat ,  azéoodan  entlére. 

AGCON ,  8  m.  o-Ao».  I.  de  mar.  PatU  ba- 
taau  pjat  poor  «Nar  anr  la  vaae. 

ACCORO,  a.  m.  a-kor.  Cooveption,  accono- 
modémant.  Conaentement,  unión  d'eaprit. 
En  ce  aena ,  II  a'emplole  aTeo  la  particule 
11$  ttmi  éPaecord.  Convenance ,  pro^or« 
liop.  En  t.  de  moalque ,  rqnlon  de  deux  oa 
de  ploaieara  aona  antendaa  fc  ta  íoia ,  et 
Ibrmani  harmonía.  Jmtrwnmt  d*accord , 
monté  au  tou  oü  11  doit  étre.  . 

D'Aocota .  Interj.  I*j  coasena,  Je  Tayone. 

ACCORDA^,  ad| -del.  g-  a-*0!Hfa-d/e. 
Qui  se  peut  accorder. 

AGCOBpAILLBS ,  a.  f.  pl-  a^-da-gU^, 
(moollleTles  n.)  Cérémonlas  qui  se  font 
pour  la  signature  du  oonfrat  de  marlage. 

AiJCORDANT,  ANTE,  aí^/.  a4(or-dan,  an-te. 
I.  d<i«Nialque.  Qui  a'acoorda  bien. 

♦ACCORDB,  t-  ^kor-di.  t.  de  mar. 
Gammandameut  qu'anraítii  l'équipage  jl'una 
cbaloopa  ,  paur  la  ftlre  nager  anaemble. 

ACCORDB,  EB,  8.  CahH  et  celle  qui  aoiit 
aaiagéa  pour  la  marlage.  _       „  ^ 

ACCORDER ,  T.  a.  a-kor^.  Mettre  raccolfl , 
coDoUier.  t.  de  grammalre.*lleUre  Iqs  mots 
comme  lia  dolvenl  étre  lea  nns  h  l'égard  dea 
aulraa.  áaetfrétt  9üdé^       ^  «atKam^, 
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Oq  dlt  en  musiqne  :  Áccorder  tdvoico  avec  uif 
inttntmtní ;  aceorder  un  luth ,  etc.  Ociroyer, 
concédor  :  Accorder  wu  gráce.  Reconnaltro 
pour  vraf :  Je  poue  accorde  ceUe  proposUion. 

s'AccoRDBR ,  vt  r.  Elre  d'accord ,  d'iiilelli- 
gollce. 

AGCQBDOIR ,  s.  m.  a-kor-doar.  Oulíl  pour 
accorder  les  iostramens  d»  musique. 

♦  ACCORER ,  V.  a.  a-*or«.  t.  de  mar.  Ap- 
puyer ,  80iitt;Dfr. 

ACCORNÉ  ,  EE ,  adj.  a-kor-ni.  t.  de  blasón. 
11  se  dil  des  animfux  qui  ont  des  cornea 
d'uno  aiiire  coiüeur  que  Je  (íorps. 

ACCOBX ,  ORTE  ,  adj.  o-kor.  Qui  est  com- 
plaisant ,  qui  s'accoutume  rhumeur  des 
antros.  II  est  vieux  et  famil. 

ArXOSTABLE,  adj.  de  t.  o-fco»-<a-6í«. 
Facile  á  aborder.  Vieux  mol. 

ACCOSTER ,  V.  a.  a-hoe-té.  Abordar  pbur 
luj  parler.  Famil. 

8'AcgosTBR,  v.r.  Hanter,  fréquenler  quei- 
'  ftt'un.  Famil. 

*  ACCOTAR,  8.  m.  t.  d'arcbil.  mar.  Pléce 
de  bordaje  qni  empéche  Pean  de  pénétrer 
dans  iesfdifrérens  membres  du  Taissean. 

ACCOTER,  T.  a.  onko^té.  Appuyer.  . 

ACCOTOIQ ,  s.  m.  a-ko-toar.  Appul  decóté. 

ACCOUCHÉE ,  8.  r.  a-kou-chée.  Femme  qui 
vientde  mettre  un  enfanl  an  monde.  • 

ACGOUCHEMENT,  0.  m.  a.¿H)u-cA»*fmin. 
Enfantement. 

ACGOUCHBR ,  v.  n.  o-frou-oM.  Mettre  un 
enfent  au  monde.  Pana  ce  sens ,  il  prend 
rauiil.Fig.  Mettre  un'ouvrage«u  Jour.  11 
est  aussi  aclif ,  el  signifle,  aider  ^  une  fem- 
me |i  accoucher. 

ACCOUGHEUR  ;  a.  m  a-ko^hewr.  Gelui 
dontia  profession  es(  d'accoucher  les  fem- 
mes. 

AGGOÜGBEUSE ,  s.  f.  orktM-chetk'xe.  On  dit 
pina  communément  aage-femme.  < 

s'AccouDBR ,  y.  r.  ifarkonk-4¿  S'appu^er  du 
conde. 

AGGOUDOIR,  s.  m.  a-kínk-doar.  Appui  pour 
le  conde. 

*  AGCOUER ,  V.  a.  a-ka^k-i.  Frapper  le  cerf 
au  défaut  de  l'ópaule. 

ACGOUPLE ,  8.  /.  o-Aou^Ze.  Lien  avec  le- 
quel  oQ  attacbe  deux  chiens  de  cbasse  en^ 
semble. 

AGCOÜPLEMENT  ,  subst.  fem.  a./fcou-pto- 
wwn.  Assembiage.  11  ne  se  dlt  que  des  anl- 
manx. 

AGCODPLEK ,  v.  a.  {hkou^lé.  Jolndre  deux 
chosea  enseinble.  En  parlanl  de  q^elques 
anímanx,  apparUr  ensemble  le  mAle  et  la 
remelle. 

AGGOURGIR ,  v.  a.  nr-kow-cir.  Rendre  plns 
courl ,  reirancher  de  U  longueur. 

AGCOüRCiSSEMENT,  m  o-*o«r-cí-cí- 
man.  Il'n'est  giitre  en  usage  qu*en  parlant 
des  cbemins  et  des  jours. 

•  ACGOURSE ,  8.  f.  a-Aottr-*tf.  t.  de  mar. 
Passago  pour  aller  de  Ja  poupo    la  prone. 

ACCOÜRIR,  V.  n„  Gourir  ,  venir  promple- 
meni. 

AcXOirrKEMEXT ,  s.  ni.  a-km^-tre-man.  Ha- 

bU  de  purure.  U  est  vieux. 
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ACGOUTRER ,  v.  a.  a-kov^^i.  Parei^  d*h*- 
bits.  11  est  vieux  el  fam. 

AGGOUTUMANGE,  a.  f.  o-fcou-ltt-flian-ce. 
Goutume ,  babitude.  II  vielllit. 

AGCOUTUMER ,  y.  a.  a  ko^tu-mé,  F^a 
prendre  une  coutume ,  une  babitíide. 

s*AccooTUMBR ,  V.  T.  Gontracter  une  ba^ 
blinde.  ¿)'habituer  daña  un  lien. 

AVOIR  AGGOUTUMÉ,  v.  n.  Avoir  coutume. 
íl  a  aecoutumé  de  faire.  On  dit  aussi :  le  euU 
accóutumé  á...  11  se  dit  encoré  des  cboses 
inanimées  Cette  ierre  a  aecoutumé  de  prodmre, 

A  L'AccoDTUnéB.  Fa^oií  de  parler  adv.  k 
]*ordinaire.  Famil. 

*  AGGOUVÉ ,  ÍE  ,  adj.  a-kou^i.  Qui  garde 
le  coin  du  fef . 

*  AGGRAVANTER ,  v.  a.  a-kreHHtn-té.  Ac- 
cabler  el  écraser.  II  est  vieux. 

AGGRÉDITER ,  v.  a.  a-kri-di-ti.  Bleltre  en 
crédit,  en  répulatlon.  Fig.  Donner  cours, 
autoriser,  rendre  plus  vraisemblable.  Je— 
créditéy  te,  parí,  etadj.  Qui  a  du  crédil,  qut 
est  estimé.  Qui  est  reconnu  pour  ambassa- 
deur  anprés  d'nne  puissance. 

AGCRÉTION  ,  8.  f.  o-Ar«-ct<m.  t.  de  méd, 
AugmenlaiiOn ,  accroissemenl. 

AGGROG ,  s.  m. o-ücro.  Décblr.ure  que  falte» 
qui  accrocbe.  Flg.  et  famil.  Difflculié ,  em- 
barras. Famil. 

AGGROGHEMENT,  s.  m.  a^kro^che-'man, 
Actlon  d'accroche^. 

AGGROCHER,  v.  a.  a-ftro-cA<r.  A ttacher  , 
suspendre  ft  un  clou ,  k  un  crocbet.  Fig.  Re- 
tardar, arréler;  Flg.  et  famil.  Alisaper  par 
adresse. 

s'AccROCHEti,  V.  T.  S'sttacher,  s'arréter  k 
qnelqué  chose. 

AGGROIRB,  V.  n.  a4sroa're.  11  n'est  d'.u- 
sage  qn'á  rinfinltif  avec  le  verbe  faire ,  et  11 
signifle ,  faire  croire  ce  qui  n^est  pas.  S'm 
faire  accrotrí,  présuner  trop  de  soi-méme.. 

AGGROISSBMfiNT .  s.  m.  a-krca-ce-^n. 
Angmentalion ,  agrandissement^  Droit  par 
lequel  uñe  chose  accrolté  une  peÍ:^onne  ou, 
á  un  fonds.  « 

AGGROITRE ,  V.  a  a-kroa-tre.  (II  se  conju- 
gue comme  croUre.)  Augmenter,  rendre  plus, 
grand ,  plus  étendu.  v.  n.  Aller  en  augmen- 
tant.  Áccroitre  á...  t.  de  droit.  Revenir  au 
proflt  de  qiuelqu'un. 

s'AccROlTRB ,  V.  r.  S'augmenter? 

s'AGGROOPlR,  V.  r.  i^a-krou-pir.  Se  baisser 
sur  le  derriére  pour  se  reposer. 

AGGR0UPIS3EMENT,s.  m.  a-krothpi-ce^mm 
L^ótat  d'nne  perf onne  accrouple. 

AGCRUE ,  8.  ir.  a-kru^.  t.  de  coutume  qui 
se  dlt  d'une  ierre  sur  laqnelle  on  bois  s'est 
éiendu  an-delé  de  la  llslére. 

AGGUEIL»  8.  m.  a-keuü.  (monUl.  17.)  Ró- 
cepllon  bonne  on  maovalse  qu'on  fail  h  quel- 
qu*im.  Faire  accueil ,  faire  une  réceplion  cí- 
vile  et  bonnéte. 

AGGUEILLIR,  V.  a.  a-keu^glir.  (mouiU.  les 
/;.)  Recevoir  quelqu'nn  qui  vient  é  nous.  11 
se  dit  aussi  des  cboses.  U  a  fori  mal  accueil tt 
ceíie  drtncmde,  11  se  dlt  flgiir.  de  tous  les  acci- 
úons  fAcheux  qui  arrivent  h  qualqu'un. 

AGGUt.»  subst*.  m«0O.  o-ftti^.  Lien  <nü 
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o'a  polnt  ffiasue.  Peiite^  aflle  dans  la 
toer. 

«  ACCULEMENT ,  8.  m.  %-ku-li-man,  U  de 
mar.  Degré  de  courbure  des^aranguea  <|'un 
vais^eau. 

AGCULER,  a.  o-Im-U.  Pooaaer  qnel- 
qú'uü ,  el  le  réduire  en  up  eodroit  oü  11  ne 
puisseplDs  reculer. 

s'AccuLER ,  T.  r.  Se  ranger  daos  iiii*coin 
de  maniere  á  n*élpe  pas  pris  par  derriftre. 

ACCÜ^ULATION,  a.  í.  a-Ati-mu-te-cto». 
Amas  de  plusleors  cboses.  A  ccwnuláiUm  de 
iríÁty  augmeotation  de  droii-Bur  quelqae 

ACClJlfDLEK ,  V.  a^  a>fcu-mu>l¿.  Amasaer 
et  meltre  enseml^le  ¥ig.  Accwmúer  crixM 
9ur  crime ,  ajouter  cr/me  sur  crime. 
s'AccoMDLBB ,  V,  f.  S'augmeoler, 
ACCV;^ABLE,  ñd¡.  de  i.  g.^a-ku-za^lt. 
'Onípeul  étre  accusó.  II  eU  )^eu  usitó. 

ifiCUSATEUR  ,  TRICE,  a.  a^ku-xa-teur.  Ce- 
iQl  oti  celJe  qui  accuse. 

ACCUSAViF,  s.m,a4ah*a-tife.  Le  quatriéme 
cas dans  les laiigues oú les  noms  se déclineot. 

ACCUSATION ,  a  f.  a-ku-xti'cUm.  Action  en 
Justice,  par  laquelleon  accuse  quelqu'un. 
Beproche  d'une  faiUe ,  d'un  défaut. 

ACCUSER,  v.a.  a-ku-xé.  Hendre  une  plainte 
en  justlce  conVre  quelqu\iu.  Iinpuler  quel— 
que  faule,  quelque  défaut.  Accuser  un  acte 
d9fcttia>,  soutenir  qu'uu  ac\e  esl  faux  Je- 
cuser  sen  jeu ,  en  déclarer  ce  que  les  régles 
Veiilent  qn'on  décíaré.  Acctiser  juste  ^  accrutf 
favat^  élre  exact  daña  un  récK,  ou  ne  J'óire 
pas.  Accuser  la  réceptícn  d'une  letire^  marquer 
qu'on  Ta  re^ue. 

8' Accuser  ,  v.  r.  Se  déclarer  coupaMe  d'une 
tsmie.  $* accuser  en  ccnfession^  déClarer  aes 
pécl^a. 

Aficvst,  Ée,  part.  II  esl  aussl  subst.  el  al- 
gnme  celui  qui  esl  accusé  en  iusllce. 

ACENS  ,  8-  m.  o-cerue.  Tecre  ou  béritage 
quelconque  lenu  h  cens. 

ACENSEÍ4ENT ,  s.  m.  a^an-ce-man.  Action 
de  donner  h  cena. 

ACENSEfi,  V.  a.  <wan-c«.  Donner  2i  cens 
un  fonda  de  terre,  ime  maíson ,  a  conditlou 
d'en  payer  un  cena  ou  une  rente. 

ACéPHALE  ,  adj.  de  t.  g.  orcé-fa-le.  Sana 
té(e  ,  sans  chef.  Concile  ^secte  aciphale,  Mons- 
tre,stalue  acéphale. 

*  ACÉRAIN,  adJ.  Fer  acérain,  celui  qui 
participe  de  Tacíer.  t.  de  serrurier. 

ACERBE  ,  adj.  de  l.  g.  Apee. 

ACÉRER,  V.  a.  (^-cé-ré.  Mcllre  de  I'acier 
avcc  du  fer,  afin  de  rendre  celui-ci  propre 
h  couper. 

Acér6,  ,  part.  etadj.  Rendu  tranchant 
par  le  nioyeii  do  l'acier.  Quelque&^crívains 
onl  dit  fig*  Vne  piume  acérée.  Les  traite  acérés 
de  la  ca2cmnie. 

ACÉRIDE  ,  8.  m.  Eníplátre  sans  cire. 

ACESCENCE  ,  a.  f.  Disposition  h  racidlló. 

ACESdENT,  ENTE,  adj.  Quiapprocbe  de 
raclditó. 

*  ACETABf5LE ,  s.  m.t.  d'anat.  11  se  dit  dea 
eavliésdequelques  os,  danslesquets  d'autrea 
c#  90tíí  pl»cé0  pour  fti^e'lew  motivemen^v 
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*  ACÉTATE  ou  ACÉTITE ,  a.  m.  Sel  Ibrmó 
par  VuDion  de  r«y:ldo  acéilque  avec  dílTú- 
renies  bases. 

ACÉTEÜX,  EÜSE,  adj.  o-ci-im,  «►-r*. 
QuI  tlent  du  goút  du  vJnaigre.  Acide  acHmí:. 
vinaígre  disiuié.  ~ 

*  ACETIQCE,  adj.  Acide  acá  tique,  Yinai- 
gre  radical. 

*  ACETITE,  B.  m.  Noni  dea  aela/orméa 
dea  combinalaoQs  de  Tacide  aoóteux  avec 
diíférenles  baaea.  t.  de  cbim. 

.  ACETÜM »  8.  m.  (h^é^ome.  Tinaigre. 

ACHALANDER,  ^.a.  a^eha-ian^dé.  Paire 
avoir  des  chaland»,  donner  dea*  pratiquea. 

a'ACHALANDBR ,  V.  1.  Seprocurer  dea  cba- 
lan'ds. 

ACHARNEtfENT ,  8.  m.  (i-chaMie-mem.  Fu- 
reur  opiniátre  avec  laquelle  dea  aoimaux  aa 
battent  les  upa  contre  lea  autres.  U  se  dit 
auBsi  des  hommes.  Fig.  ADimoalvé  opioUire. 

AGHARNER ,  v.  a.  a-char^.  ExciWi ,  ml- 
mer,  Irríter. 

aiAcHAiiNER,  V.  r.  S*attacber  avec  ftartor, 
avec  opiniátreté. 

ACHAT ,  a.  w.  a-^ha.  AcquIsiUoD  prix 
d'argent.  La  chose  acbetée. 

ACHE  ,  8.  f .  Herbé  qui  resaemble  au  perail. 

*  ACHIES ,  8.  m.  pl.  Vera  de  terre  pour 
amofcer  1^  poisson . 

AGHEMENS ,  s.  m.  \\,  Wche-mm.  Lambr»- 
quins  découpés. 

ACHEMINEMENT ,  8.  m.  a-du-mi'ne'mam. 
Ce  qui  esl  propre  k  láire  parvenir  k  la  fio 
qu'on  SQ  propose.  < 

ACHEMtNER ,  v.  a.  a-ehe^i^.  Mettra  en 
éiat  de  pouvolr  réossir. 

s'ACBBUiKER ,  V.  T.  Se  mettfe  en  cbemin. 
Fig.  E(re  en  bon  traln. 

ACUERON ,  a.  f.  Orki-^m,  FlenTe  éee  en- 
fers  ,  suívanl  la  fable. 

ACHETER ,  V.  a.  a-che-té.  J'achite,  fachetai». 
Acquérir  quelque  chose  ¿  prix  d'argent. 
Fig.  Se  procorer  avec  peine. 

ACHETEUR  s.  m.  Celui  qui  acbéte. 

ACHÉVEMENT,  s.  ro  a-ché^ve-man.  Exé- 
cullon  enliére.  Fig.  Perfection. 
.  ACHEVER,  V.  a.  a-cAa-tw.  Finir  une  cboae 
ccmmencée.  Fig.  Fa^e  mourlr.  Rulner  com- 
plétement. 

sl^CíiF.VER,  V.  r.  Se  finir,  se  lerroiner. 

♦ACHILLE,  s.  m.  a-chi-le.  Groa  tendón 
qui  aboulíi  á  la  plaolo  des  picds. 

ACHILLÉE,  s.  í.  a-c/u-/e-«.  Planto  radiée 
qui  crolt  sur  Ies  montagnes ,  esp6ce  do  ja- 
cohéc.  . 

*  ACHIOTE  ,  a.  ro.  Arbrtf  étranger,  sem- 
blablo  h  l'oranger. 

*  ACHIRE  ,  s.  m.  Poitfon  sana  nageoirea 
pectorales. 

ACHIT ,  8.  ro.  a-cAí-íé.  Bspéce  de  vlgnai 
qui  crolt  dan»  IMIe  de  Hadagascar. 

ACHOPPEMENT,  s.  m.  a-cho-pe-^nof/h  IXn^ 
se  dii  guére  que  dans  cetle  pbrase :  Fierre 
d'achoppement ,  pour  diré ;  occaslon  de  falU 
íir ,  dt»  lomber  dans  Perreur. 

ACHORES.a.  m.  pli  a-ko  res.  Petits  ulcére» 
qui  viennem  h  la  téte  et  aux  Joues,  eap^e 
de  teigne. 
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AÓmaMATlQUE ,  4dJ.  de  t.  ft.  o^ro-fiia- 
ti-ké.  Qui  laisso  voir  lea  <ibiel8  sans  coulears 
éiraogóres. 

ICHRONIQÜB ,  a^.  m.  <i-fcro-ni-jfctf  l.  cTas- 
troBomie.  11  se  dit  d'un  astre  opposé  aa  so- 
Jeiidan»  son  lever  ou  son  coucher.' 

ACIDE ,  8.  m.  Un  des  seis  qu'oa  appelle 
primitffs. 

Áci»«,  adj.  de  t.  g.  Qal  á  une  aaveor  qui 
lire  sur  ralgre. 

*  AGIDIFICATION,  i.  f.  Oxigénation. 
AGIDITÉ ,  8.  f .  Quallté  de  ce  qui  eat  acide. 
ACIDULE ,  adJ.  de  t.  g.  Qui  eat  de  la  nature 

dea  acides. 

ACIDCLER,  V.  a.  a^d^U.  Mettre  dea 
aucs  acides  dans  quelque  cboae. 

ACIER ,  8.  m.  chotí.  FerTafflné  .et  purillé 
par  la  trempe. 

ACIEIUE,  a.  r.  Bátiment  eü.  ae  prépare 
l*acler. 

«  ACINiSIE ,  a.  f.  Repos  du  poula. 

*  ACMELUS ,  8.  r.  Plante  módicinale. 
ACOLYTAT  ,  8.  m  a-ko-^-ta.  Le  plU8  Haut 

des  quaire  ordrea  mineura. 

ACOLTTB ,  a.  m.  Glerc  promu  k  l'Un  dea 
quatre  ordrea  mkneura. 

AGOIIA'S ,  8.  m.  Arbre  dont  le  bola  est  pro- 
pre  h  la  construdllon  des  navlres. 

ACONIT,  s.  m.^kofiitt.  Espéee  de  plante 

ACOQUINAN! ,  ANTE,  adj.  a-ko-H-wm. 
Qui  acoquine ,  qni  attire. 

ACOQÜINBR,  V.  a.  a-ko-ki-né.  Attlrer,  ét- 
tacber ,  falre  contracter  une  babitude.  Fam. 

8*AcOQUiiiiii  f  V.  r.  S'attacber  irop ,  a'a- 
donner  trop. 

*  ACOBUS ,  8.  m.  Plante  médlcfnale. 

*  AGOTYLéDONB  ,  adj.  Piante  éans  lobe. 
AGOÜSMATB  ,  a.  m.  a-kous-mO'tt  Brnit  de 

Toix  humaine  ou  d'insirumena  qu*on  ima- 
gine eniendro  dans  l*air. 

AfíOUSTIQUE,  8  r.  a-komi-H'ke.  Tbéorie 
dea  sons  ou  de  leurs  propriétós. 

AcetJSTiQCB,  adj.  de  t.  g.  Nerf  qui  va  á  To- 
rellfe  :  Nerf  acouttique.  Qui  sert  h  augmenter 
le  son  :  Inttnmmi  acouiHqu9f  vcúté  oeonf- 

*  AGOUTREOR,  8.  m.  Ouyrler  qui  polit  le 
troude  la  Uliére. 

ACQliÉRBUR ,  8.  m.  ít'ké^ew.  Cehil  qui 
*^^eri  eurtoutdes  biens-immeubleB. 

ACQUERIR,  V.  a.  a-ki^rir.  racqmert,  iu  ao- 
^[wien ,  ü  aer^ert,  fi<w  ac^érons,  txmt  acqué- 
r« ,  il*  act/uiérmt,  racqwrrai.  Acquiert,  que 
j^acq^iére .  que  facquine.  J^acquerrait ,  acqué- 
ranl^  acquU,  Rehdre  sien  par  achat ,  faire 
acquisition  de  queique  chose  d'ullle  ou  dV 
gréaWeiJcqHérirwm  ierre,  de  la  gloire,  eiC. 

ACQÜET  y  s.m.  o-íeé.  i.  de  pral.  Cbose  ae- 
YVlaé.  Au  pl.  II  sa  dítpfopronsenl  des  btens, 
lanl  meublea  q!l*hmiie»MQ«^  qu'on  a  acquia, 
Pa«B.  Avantage,  proM^gahi. 

ACQüÉTER ,  a.  CHH-4Í.  t.  de  Míala.  Ao^ 
4«érir. 

ACQUIESCEMBNT,  8.  m.  e-JttMíi-iHaii. 
Goasenteim^nt. 

geiérer,  oéder,  ae  aounaltre.  * 


ACQOIsmON ,  8.  f.  a-A<-if-o<on.  Aciioo 
d*acquérij.  La  cbose  acquise. 
.  AGQUrr,  8.  r.  tUM.  QuUUnce,  décharge. 
Par  mufUére  ttacquit ,  jiégligeminent,  el  ieu- 
iement  parce  qu*on  ne  peut  pas  s'en  dispen- 
aer.  Au  billard,  premier  coup  pour  se  mal- 
tfe  en  passe. 

ACQUlT-A-GAUnON ,  a.  m.  a-tí-ta-kó- 
don,  Biilel  ou  certiflcat  que  lea  comroii 
d*un  buréau  donnent  pour  léire  passer  li- 
brement  un  ballot  k  sa  deatination. 

*  AGQUmKMENT ,  a.  m.  t'action  d'ac- 
quittel^  * 

ACQUITTER,  v.  a.  a-^Hé.  Rendre  quiite... 
Ifbérer  aes  dettes.  ?lg.  Aoqutíter$acúntcitnce, 
teire  ce  qu*on  crolt  étre  obligé  de  falre  en 
conscieuce.  Relever  d'une  aücnaalion* 

a'AcQuima,  Y  r*  Se  libérer. 

ACRE ,  a.  f .  á~kre.  Une  meaure  de  terre 
contenant  un  arpent  et  demi ,  ou  environ. 

Acaa^dJ.  de  t.g.  Hordlcant,  corrosif. 

ACRETÉ,  8.  f.  o-ZierM/.  Qualilé  mordicante 
et  piquante.  Fig.  Iljfadi  tatrué  dan»  TAn- 


*  ACRIDOPHAGE,  8.  et  a4}.  Be  dit  dea 
p'euples  qui  viTent  dé  sapterellea. 

ACRIMONIB,  8.  r.  Q-kH-mo^,  Acreté. 
AGRIHONIEUX,  EUSE,  aOj.  a<*H-oio^-«ii. 
Qui  a  de  l'acrimonle. 

«ACROBATB,  a  m.  (t^ftro-doA.  Bspéce 
de  danseur  de  corde  cbez  les  anclens. 

*  ACROCORDE ,  a.  m.  Serpent  k  queue  de 
fonet. 

«  ACRONIQUB ,  adj.  Se  dit  du  lever  et  du 
ooucber  d  une  étoile  au  momentdu  coucber 
du  solell. 

ACROSiJICHB ,  8.  m.  k-krc^i-^.  Ouvrage 
composé  d*autant  de  vers  qu'it  y  a  de  lettrea 
dans  le  nom  qu'on  a  pris  pour  sujet ,  el 
dont  chaqué  vers  coromence  par  une  dea 
leitres  de  ce  nom » pris  de  sulte.  H  est  auasi 
adj.  de  t.  g.  Ven  aeroetiches. 

*  ACR09TIQUE ,  s.  f .  Genre  de  foug^. 
AGROTÉRES,  s.  m.  pl.  a-kro-ti^B.  Piédea- 

taux  que  i'on  met  dans  les  balustradea. 

AGTE ,  8  ro.  ak^te,  Actlon  d'un  agent,  opé- 
ration.  Houvemens  ver'tueux  de  l  Ame,  aur- 
tout  ceux  qui  regardent  la  religión.  Aete  d$ 
foi,  de  eontntion ,  etc.  Tout  ce  qui  8e  fait  en 
juaiice.  Ecrit  fait  áli  greffe  ou  devant  no~ 
ti\re.Ácu*<mtteing  privé,  convention  paseée 
entre  des  particuHers,  sons  la  foi  de  leurs 
signaturea,  aans  étre  revdtue  de  Pnutorlté 
publique.  Chacune  des  parties  principies 
dont  une  pléce  de  tbéátre  est  composée. 

ACTGUR ,  TRICE ,  a.  Gelui  ou  celle  qui 
présente  un  personnage  dans  une  pitee  de 
tbéAtre.  Fig.  Céltii  qtit  a  parí  dans  la  ooti- 
duite ,  daus  Vexécution  dVine  afliatre. 

ACTIF ,  IHB  a4j.  ak-Hfé.  QuI  agit  ou  qtrf  t 
la  vertu  d'agir.  J  se  dit  par  oppoÉÍtion  ^P^^ 
tif.  Detkt  édím,  les  aommea  dont  on  est  le 
créancier.  Dtítnptmhe»^  c^lea  dont  on  eat 
débiteuf .  ím**  90ím  aethe  et  paeehe ,  pouvoir 
élire  et  étre  élu.  Qui  agit  avec  promptitwlé, 
«veo  forcé.  Lefmekle  flmaetifdm  étéimn», 
Vig.  Agtaaant,  ¿Hllgant,  laborleufc.  Bu  i.  dl^ 
,  fl fe4M del tvrtwiqrBl i^viMB 
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«fte  «tttrls  á^mi  fnbtantlf  sen^Dt  k  «spri- 

mer  le  termo  de  ractionv»  Aimar  Diiiu  U  est 
aussi  d-  m.  Conjitgfr  Pactif. 

*  ACTINIE ,  n.  r.  ABémone  de  n)er,  b  ten- 
tacitles  cD  cerclo. 

*  ACTi?iOTE ,  s.  f-  Schorl  ven.  miséraL 
ACTION ,  9  f.  db-ctdn.  MouTemenl  de  qnel- 

que  fMTtie  ou  de  ^iielqoe  cbose  qoi  a¿ll  et 
prediiil  qiielqiie  efllet  :  Vacti<m  áu  feu  mur 
U  béis  II  se  dit  en  norale  de  tout  ce  <¿ii'on 
raU.  Gombat\  reneoatre  entre  des  troupeft. 
On  (Mi  d'une  armée^  qii'eUf  commencf  ^mtrtr 
m  ac{ion,  pour  diré  qu'elle  comnence  li 
e«^r,  h  enireprendre.  Lavéhéiiience,la  cba- 
leur  b  diré  ou  b  (a\re  que\qué  cbote ;  ParUr 
■avfc  acíion.  £tre  «n  acnon,  élre  en  moave- 
aaeiilf  se  reaiuer,  ti'ugHer  soureM,  ^nle- 
nance,  mouvemenX  Su  corpa,  gesíes  (fun 
^>ra(eur  :  Cet  homme  n'a  point  ¿'aeíion,  be- 
mande  ,  poursulle  en  Jusüce  i  Intmter  une 
úctioné  Droit  de  faire  cetle  demande  :  Ávoir 
ñction  contre  ^Itfu'vn.  Stijet  d*une  piéce  de 
théétres  ou  d'un  |>oéme  éplquó.  Somme 
qn'on  a  teise  dans  une  eompaguie  de  com- 
mercé  éproportion  desaquelle  on  doit  avoir 
part  aii  proñ^  0éAér¿)  de  la  méme  socléié. 
Jetíon  degráces^  retoercimeni,  lémoigbage 
de  reconnal9i»ance. 

'  ACnOXNAlBB,  8.  m.  ak-dó-n^e.  Gelol 
qni  a  une  ou  pAnsleors  acUond  dans  une 
compagníe  de  commerce. 

ACTlOSNEn,  V.  á  ak-cio-rié  Intetilet  bne 
aetíon  en  Jiistíce  centre  qiielqu^iñ. 

ACrrVEMENT,  adv.  ah-H-ve-m^n.  b'tme 
maniere  aciive.  t\  n>st  guére  én  tjsage 
•qú'en  grammairé.  On  dít  d^uu  verbe  oéiítre, 
•qu't/  t^tmplnie  qtutquefois  <ictíMhfnt. 

»  ACTIVER ,  V.  a.  ak^ti-té.  IfeHre  en  ac- 
tlvllé. 

ACTÍVITÉ  ,  S.  I.  aft-h'-«i.f¿  FUcnlté  active., 
^erta  d'agír.  Pig.  Wligence ,  promptlftlde*, 
^iTacité  dan»  raciion  ,  dans  le  irevaíl. 

ACTÜKL ,  ELLB  ,  adj  úk-tuel,  é-le.  felfeAlf, 
Téel  \\  signibe  ausüi ,  présebl :  L'éídt  actuel. 
On  dii  en  style  dídacrfqtre  :  Gi-di^  actueHe-^ 
piché  actuel^  par  opjSosillob  li  gráce  fttbi'- 
iuelle,  pócbé  OrigiOel.- 

AlÍTÜELLÉMEM' ,  aáv.  ak^'^k^é^U^-^án, 
Préaenfement.  • 

^  ÁCÜMiN'É,  a<Q.  I^éd  bn  pbltfte.  l.  '<Ib^ 

**^i?l(SjTÍÍÍGtfe ,  adj.'t .  de  létrth.  H  se  dít 
d*un  triangle  411Í  h  M  trofb  angle^aígtts. 

»  AdOTi&imJLAIRE ,  ad).  11  ^e  dH  de  lóate 
ISgnre  'dé  i^éométrle  dont  Ibs  itfglés  sdnt 
•algiis.  ' 

XDAGÉ ,  d.'m.  T^dverbé^  Gb  mét  bftt  vleiix, 
«t  ne  s'emplol»  plus  que  daos  le  stylb  c6- 
inlqiieL 

ADAGIO ,  a(^.  t.  de  tbtiAqif*^  ^tif  tnsi^ 
un  ínoiirdlbcAh  Ibbt ,  Ibollft  léttt  oependant 
que  le  largo. 

XhKU,  B,  ISl  ^i^Oá.  Borii  átu  ttfbmler 

liomnié. 

ADAMANTINA  atf.  de  IrUMfre  M  dIbmM. 

^  Át>AtfK^,  ir^.  t»4b-btf'^.  Terreqnl 
]fr<Wi^m  d*iifa  tfé|^  i|tíblrottt1e«  mk  «e  la 
mer  Im  deleu^rdflux, 


A%1 


«AiAMITBS,  8.  Q.  pL 
analent  nns  comibe  Adam. 

-AOAPTATION  ,  8.  f.  a-dap-^a-^Um.  MXHHh 
d*4daptvr.  II  n'eal  gn^re  en  usage. 

ADAPTEB,r.  wl,  a-dcp-té  Appliqoer. lúd$- 
lei*  unechose  b  *iDe  autre.  fl  se  díi  mm  de 
ÜappHcatWHi  qo'oirfait  d'un  mot,  dTonttt»- 
saae  h  uneper^onne,  i  na  sujet. 

^  ADARGA ,  t.  m.  Bcume  salée  qiil  s'auatfiib 
daos  les  oiaraupendant  ta  sécherq^e.  - 

ADaTIS,  a.  m^lomelioe  des  Inded  oMeo- 
tales. 

ADínnON  ,  8.  f.  ai^éí'Aon.  Cb  eftt 
aioute    quelque  chose.  Eo  t.  de  prai  /»- 

/órmcr  par  addiHon^  ilouiet  trae  bcfavella 
informAioo  b  la  premt^e.  La  pretnidre  Yb- 
gfe  d'arltbmótique,  quUppreod  b  ^ater 
ensemble  pluHksurs  ndrilbrea. 

ÁDDmONNEL,  ELLB,  aé).  «i-q|£  v<o^|. 
Quji  est  ajouté ,  qwA  úo\t  élre  a^otm 

ADDITtOlSiNER ,  v/a.  üd^di'Cio^,^^^^^ 
píiisleurs  nombres  eüscioble  potir  eo  «a^otr 
le  total.  

Nom  qui  se  domie  fc  différent  miiscfes,  doiit 
la  fonctlon  est  de  mouvoh*  en  dedeos  les 
parties  auxquelles  'lls  sont  attadbés.  11  eat 
aussi  arfjectif  Mutelu  adductewt, 

*  ADDUCnON ,  8.  f.  aát-duk-c^,  t.  d*ai^ 
Mouvemont  en  dedaus. 

ADEIIPTION,  s.  f.  a-dmp^eUm.  t.  db'Arott. 
KóVocatlon  d*un  legs,  etc. 

ADÉK0L0G1E .  s.  f.  t.  de  méd.  totfb  de 
Ifttrtéd.  qui  traite  desglandee. 

*  ADEK09,  8.  m.  a-d»-noo0.  Baau  «diOB 

>n?poti6  d'Atep. 

*  AtJKNT ,  8.  «I.  t^'üm.  'BnitRies  qtri  ^ 
font  eo  forme  de  deniB,  poQr'tníein  llar  eC 
asseftiMer  des*p16ceft  de  bola. 

ADÉPHAerE  ,  8.  r.  Appéi  ti  vorace. 

ADEPTE ,  8.  m.  a-dep-ie.  Celul  qui  est  mitlé 
dén«  fea  tuystbM  d*uile  'seCCe  da  d^ une 
rftlt!we. 

AttéOÜkT  V  M ,  tfdj.  b-ítfWtowM.  HíÁler , 
parÍHiiJdéeadÁfuaie,  I.  dogroatique. 

AOEXTHB  ,  m^SmHfé.  t.  de  Was., 
qui  se  dll  des  pibtCbBqui'M  ollt  uneMife  b 

d'une  obose  h  une  autre.  Fig-  AttacbtJinetit 
b'uiib'ftwltvatíb  d(«iíloii.  Bn  i.  «le  pl!jf^ft,„e, 
'pro^Mridté'qa'eiít^tefiiíi»  corps  d^>  s^iiadiMír 
k  d'autres. 

•  XDttSftSNT ,  BHI% ,  adj.  f^-M-rth,  én-te. 
0(fí  ettt  «nattbé  k  qneique  cbose.  Adhércnt . 
8.1b  eeiBi  qui  ést  du  seniím^ni,  du  panl 
de  quelqii*un.  II  s'emploid  ordina*rement  au 
plortel  et  se  prenden  mauvaise  part. 

ADHÉKElt,  V.  n.  «-/ftí-r^.  Etre  allaché  b 
queique  choae ,  contre  quelque  ebofto.  Fig. 
Hf^ttuveOiHiient'oti'dn  partida  qaetqu'un. 
'Bh  I.  de  pra^-*  OMOnner  un  pvemier  aote 
par  «n  aüttsétinflu. 

ADHESION,  i.  f.  a^dé-tion.  Onion,  Joac- 
tioa.  Actload^ér^^v»  traite,  etb. 

prontés  du  litln.  Honor«qbe. 
ADIANIE,  a.  aft.  báiMUMI ««bt- 
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l>onne  dansles  manx  de  poitdne ,  ^  cro>t ;  qui  peul  servir  h  facíliter  le  bou  effet  d'on 
Cf,>Dlre  les  muraille^.  '  " 

*  ADIAPHORE ,  s;  ro.  a-dia-fo-re.  Esjjrit 


di3  tartre. 

#AD1APH0RISTE  ,  B.  m.  n-dia^fo-rü-te, 
Luthórien  pilllgé. 

ADIEU,  t.  deciviraé  el  d'amitlé  donl  on  se 
mri  en  prenant  coiigé  les  uns  dcs  autres.  11 
eai  aussi  subt.  Un  étemel  adieu. 

ADIPEÜX,  EÜSE,  aílj.  a-di-pgu,  eu-se.  l 
d'anal.  11  dit  do  cérialns  vaisseaux  et  de 
certaines  memb^anes.  qui  se  distribuent  h 
la  gralsse. 

•ADÍPOCIRE,  8.  m;t  de  chimie.  Subs*- 
tance  anímale  qui  pariicipe  de  la  gralsse  et 
4le  la  cire. 

♦  ADIPSIE  ,  9.  f.  Privation  de  la  soif. 
ADIRER,  V.  n.  a-di-ré.  t.  de  palaiá.  Per- 
•dre«  é|»rer. 

ADlTIONy  8.  f.  a-di^ion.  l.  de  droit.  II  ne 
;8edil  qu'eu  cetle  phrase  :  ÁdiUon  d'hérédUéf 
accepUlion  d'un  hérilage. 

ADJACiNT,  ENTE,  adj.  ad-jonían,  an-<e. 
'Qui  esl  situé  auprés,  ^ui  esl  aux  environs. 

ADJECTIF  ,  adj.  m.  ad-jtk~iife.  t.  do  gram- 
,maire  qi>i  se  dtl  des  noms  que  Ton  joinl  aux 
substantifs,  pour  los  modifler\>u  les  carao 
.tériser.  Un  hornma  heurmos  ^  grand,  peiit^  ele. 
~J1  esl  aussi  subsl  Un  adjectt'f  verbal. 

ADJECTION  ,  8.  í.  ad-jek-ci<m  t.  dogmatl- 
que.  Jonclion  de  quelquo  corps  k  un^utre. 

ADJECTIVEMENT ,  adv.  ad-jek- ^-ve-man. 
*En  manlére  d'adj.  Ce  mot  3'emploie  ^djective- 
.mmt.  , 

ADJOINDRB ,  V.  a.  ad-joem-dre.  Joindre 
*aY6C.  11  ne  se  dll  que  des  persounge.. 
Adjoint,  ointe  f  adj. 

ADiOlNT,  8.  m.  ad-joéki.  Cekii  qui  est 
¿ednl  á  un  autre  pour  Talder  dans  ses  fono- 

ADJONCTION,  s.  f.  adr^onk^cion.  X,  depa- 
ráis. Jonction  d'une  personne  &  une  auir^. 

ADJUDANT ,  8.  n.  <M(-/tt-dan.  Offlcier  mi- 
litaire. 

ADJDD1GATA1BE,8.  ad^tt-di-ca^e.  Celui 
«u  eelie  h  qui  «n  adjuge. 

ADJÜDICATIF,  IVE,  adj.  ad^ju^-ca^tife. 
Qui  adjuge  ou  qui  a  adjugó  :  Jugemeni  adjii^ 
dicatif. 

ADJODIGATION  ,  8.  f.  ad-jwdi'Ca-cHfn.  Act» 
^  juftiice,  par  lequel  on  ¿djuge  de  vive 
-volx  ou  por  écrit.* 

ADWGEH,  V.  a.  ad-iu-gé  Déclarer  ^n 
jugemeni  qu'une  cboso  contesiée  éntre 
deux  pañíes  ,  appartienl  de  droil  á  Tune  des 
ileux. 

ADJClUtlON ,  8.  f .  ad-ju-ra-cion.  Formule 
<iotU  TEglise  se  sen  dans  les  exorcismes. 

ADJURER,  V.  a.  ad-ju^é.  Commauder  au 
'  nom  de  Dieu ,  .de  faíre  ou  de  diré  quelque 
cbose.  II  n'esl  d'usage  que  dans  les  exorcfs- 
mes.  Somroer  qudlqu'un      diré,  de  dé- 
clarer. 

AOMETTBB ,  V.  a  (njc  conjugue  comme 
metín.)  Recevoir*ti  la  B|nicipaiioi>  de  (^jel- 
que  avantage.  Reconiíafire  pour  vérilable. 
ADMINICULE ,  a.  ra.  Ge  qiil  aide  h  faira 


reméde. 

ADMiUlSTRATKUR.,  TRICE,  s.  Cdúi  ou 
cello  qui  régit  les  biens ,  les  aífaires  d'une 
commiinauié,  d'un  hépital,  e\t.  Use  dil 
a6sif¡  d'un  homme  cbargéde  quélque  parlie 
du  gouverneraent. 

.  ADMlN18TRAT10N,s.  r.  aéI-mt-7f>i5^a-ctoii. 
Gouvernemeut,  direction/  conduiie.  Déla 
jtuiice^  BQti  exereice  avec  rautórilé  jubii- 
que.  Dés  tacrmemt  Taclion  d^  les  conférer. 

ADMINISTRATLF,  IVE^  adj.  De  radlninis- 
tration. 

ADMiNISTREIt ,  v.  a.  ad-^^-nts-iré.  6ou- 
verner,  réglr.  Lajustice,  la  reodre.  sa- 
creme^s^  les  conférer  En  l.  .de  prai.  Ádm- 
nistrer  des  témoinSf  dfi^euves ,  des  titrei  ^les 
fburnir.   .  "  , 

ADMIRABLE  ,  adj.  de  t  g.  Qui  altire  Tad- 
miralion.  On  dit  aussi  dans  le  style  fumilier, 
et  par  irpnie\  vom  étes  admirable  etc. 

.  ADMlRABLEMENT,.»dv.  ad-mi-ra-ble-man. 
1)'une  maniére  admirable. 

ADMIRATEUR,  TRICE  ,  s.  m.  et  f.  Qui  ad- 
mire, ou  qui  a  coulume  d'admirer. 

ADMIRATIF,  IVE ,  adj.  aí-mt-ca-Zí/".  11  n'est 
guére  d'usage  qu'en  ees  phrases  :  Point 
admiratif,  ^articule  admiratioe. 

ADMIRATION  ,  s.  í.  ad-mi-ra-cion.  Senti- 
ment  de  celui  qui  regarde  une  chose  comme 
meryetlleuse  dans  son  genre.  II  se  dit  aussi 
de  la  chose ,  el  surloul  de  la  personne  ad- 
tnifée  :  //  eÁ  Vadmiralion  de  son  siécle, 

ÁDMIRER,  V.  a.  ad-mi-ré.  Considérer  avec 
surprisd,  avec  élonnenent  ce  qui  paralt 
merveilleux. 

s'ADMmER ,  y.  r.  Avoir  de  radmiration  pour 
80i-méme. 

ADMISSIBLB,  adj.  de  t.  g.  ad-mi-cirbh. 
Valeble  ,  racevable.,  q'ui  peul  élre  admis. 

ADMISSION ,  8.  f.  ad-mi'Cion.  Aciion  par 
laquelle  on  est  admis. 

*  .ADMITTATUB,  s.  ifi.  Mot  latin.  Billefc 
donné  a  ceux  qui  aspirent  aux  ordres  pour 
marquer  qu'iis  sonk  capables  d'étre  re^us. 

XDMONÉTER  ,  v.  a.  ad-mo-né-té.  l.  de 
prat.  Faire  uñe  remontrance  h  huis  dos  ,* 
avec  défensede  récidiver.  Ad-mo-né-té  ^  m, 
part.  11  esl  quelque(oi8  subsl.  et  signífle 
action  d'admonéler. 

ADMONlllON,  8.  f.  ad-mo-ni-don^  Actton 
d'admonéter>  avertissemenl. 

ADOLESCí:NCE  ,  a.  í.  a-da-lé-cerv-ce.  L  áge 
quiesldepUis  la  puberté,  juiíqu'^,la  majo- 
.rilé,  c'est-ii-dire,  depuis  quatorze  ansjus- 
qu  ü  vingl-un.  11  ne  se  dil  gué^e  quQ  des 
gar^ons. 

ADOLESCENT,  8.  m.  a-do-lé-san.  Jeune 
garlón  11  ^e  se  dll  guére  qü*en  piaisaniant. 

ADONIEN,  adj.  m.  Vers  lalíns compqsés 
d'un  daciyle  el  d'un  spondée.  . 

ADONIS,  8.  m.  or-do-^ce.  Plante  qui  ap- 
proche'de  la  renoneule.  Jeune  garlón  ex— 
trémemenl  beau. 

ADONISER  ou  s'ADONISER.v.  e  a-do^i-zC 
S'aj usier  pour  parattre  pluí  jeimo  el  plus 
bea». 


piettveen  justice.  En  médecine,  tom^  c;pu.sVADONN£R ,  v.  r.  Se  pelaire  parliculiére 
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mdnt  b  quelqii«  ciiose,  s^y  dPpHqu0r  airee 
chaleur.  S'adotmer  á  tm  /teu,  ^tine  pctmyrme  , 
les  fréquenier. 

ADOPTER,  Y.  a. '«-<loj>-tó^Ctiblsir  <|ue»- 
qvi'uQ  poiirQls.  cequi  n^élail  fiu  usage  que 
cliez  les  Ron!)a'ms.  Fig.  Conaidérer  el  regar- 
der  comrno  sieD.  Cboisir  de  préféxiSDce. 

ADOPTIF,  IVB,'  adj.  a-dop-tife.  (^m  es4 
•doplé. 

ADOPtlON ,  8.  f.  a-dopMno».  Aclion  <¥b- 
dopier.. 

ADOR4BLE,  %ái.  de  t.  g.  Digne  d'élre 
adoré  :  Dieu  seúl  at  adorable. 

ADOBA'EEUKv.a.  m.  Ce\o\  qili  adore.  Le* 
adoraíeurs  de  Dieu.  Dan^.ce  seiid^eiüement, 
OA  ÚíL,  adorairici. 

ADORáTIOS,  s.  T.  a-dihra-cíon.  Aclion  par 
Idq uei/e- OH  ador^  Du  pape,  tiomimge  que 
lescardinaux  lui  rendeuL  aprós  son  eleclíon. 
AiUr  ñ  fadoraticn  du  pape.  * 

ADORER ,  V.  a.  a-^do-ré^  Keadre  ¿  Dfeu  le- 
cuUequi  Iniesldú.  11  ne  signiflq  quelqueToU 
que  rendro  de  tcés-proíonds  respecis,  en 
&e  prosternaut.  Esther  adora  Asntérw. 

ADOS ,  s.  m.  a-do.  l.  de  jdrd.  Te'rre  qu'on 
élóve  en  talua  le  long  de  quelque  mur  bien 
exposé. 

ADOSSEK,  y,  a.  a-do-cé.  Meilre  le  d^s 
coatre  quelque  chose,?ig.  Appuy«r  centre  : 
adosser  un  bdtiment  contre  un  rooher  Adcité ^ 
ée  y  part.  £n  t'.  de  ^eiat.,  deux  l^les  miseá 
en  seos  opposé.     .  * 

ADOOBER,  V.  a.  Toucber  «u  (rictrac  ou 
«ux  échecs  une  piéce  pour  Tarranger,  et 
non  pour  la  jouer.  II  n'est  guére  en  usage 
qu'au  présent  :  J^'adoube. 

ADOUCIR,  V.  a.  Rendre  doux.  Jdoucirsa 
vota: ,  parler  d'iin  ton  moins  algre  ou  inoins 
élevó.  Adoucir  uneéccpression  ,  la  corriger,  || 
teiriV>érer.  Rendr»  molas  f^heux.  et  plus 
supi^orlable.  Bn  pelnlure.  Ad^téúr  lu  trait* 
<f «171* /Igure ,  les  fendP6  plus  tenares,  plus 
délioats.  Fíg.  Apaiser.  • 

s' Adoucir,  v.  r.  Dteveoir  plüs  doux.  Fig. 
S'apa  Iser. 

*  ADOUCISSAG£,  s.  jn.  En  t«  de  teinturkar 
en  sof'e ,  c'est  une  éau  de  s«von  qul  adoucH 
les  coaleurs.  *  ^ 

ADOUCISSANT ,  8.  m.  Beméde  qul  adoucU. 
11  esf  aussi  adj .  Tiaane  adoud^tanie. 

ADOUCISSEMENT,  s.  m.  m-dóu^ci-ce-man. 
Actioivpar  laquelle  une  chosevst  adoucie,. 
VéUl  d'une  cbcfee  adoucie.  Au  Fig.  Adoucis- 
sement  á  la  doulear ,  éans  les  vaux ,  daos 
<  J'air,  dans  le  temps,  dans  les  aíTaires. 

ADOOGlSSfiUB ,  8. m.  CeluU  qul  koIU  ¡^né 
«lace.    ,  . 

ADOUÉ ,  ÉE  ,  adj»  \.  de  chasse.  AccoQfd'é, 
appari^. 

AU  Patios  ,  ipoU  latins.  lUtt  atlé  ad  patret, 
ponr  diré,  11  esl mor!. 

*  ADftAGHNE ,  s.  f.  Plante  4oni  on  fali  du 
papier  á  la  Chine. 

*  AD^GANT ,  «.  m.  a-dFo  gan.  Gomme. 
ADRE^ANT,  ANTE,  adj.  Qul  s'adresse, 

qui  «stadressé.  llm'est  guére  d'osagd  que 
dáns  coue  pbifase :  lettrt^paterUe*  adresnantes 
OUparlement. 


AD#ksE  ,  s.  r.  a-dri'ce.  himcallon ,  dósl- 
f^aUon  d*une  personne  ou  d'un  Ueu.  Le 
désims  (f  une  lelfre  ou  d^1n  paqnet.  hurtad 
4^adre»H,  beu  oü  Ton  s'adresise  pour  diver^ 
ses  choiuia  qúf  regardeni  la  sociM6  ei  i© 
^ommer^,  oü  l'on  recoU  los  iiouvelU'g 
pour  la  gaieiie,  oü  on  la  débitt».  Letirtí  do 
félijí'italiou,  ffadhésion  ou  do  deraaodtj 
adressée  A  uneaulorité  cooslliuée. 

Adse^e,  9.!,  Düxlérilé,  so i< 'pour  los" 
choses  du  corps,  §oii  pour  eelles  dd  l  espril. 
Tour  d'adresse^  \owt  do  subtilité  de  nnihi^ 
toar  de  fiues^  d'e^rU. 

ADRESSER  ,  V.  u.  a-dré:cé.  Envoyer  di'rec- 
lemenl  h...  Adreuer  t^diicour*,  la  parole  á 
.quftqu'un ,  parler  disifncVeineni  h  quelqu'Qo. 
Jdresser  seif  pat  yr*  unf^rcM.^  y  aller.  v.  tt. 
Toucber  droii  oü  Too  viso. 

^Adresser  ,  *V.  ti.  Aller  trouy^r  Airecte- 
meni  <|uel<nr<h  ,  aroir'  recours  u  \u\. 

»ADR0GAT10N,  s.  í.  a-rfra-^a-cvm.t.  do 
jurisprud.  .l^póce  d'adoptioii  oú  une  per- 
sonne libre  consentaít  i  ¿tro  adoptée  por 
une  autre.  '  • 

ADROIT  ,  OITE  ,  adj.  a  droa ,  oa(e.  Qui  a 
dé  l'adresse ,  de  la  dcxtérité.  Fin ,  rusé. 

ADROITEMENT ,  adv.  a^roa-te-man.  D'une 
maniüre  adroiilc  ,  avec  adresec. 

ADULAIEUR  ,  TRICE  ,  m.  Celul  oiTcelle  quí 
dalle  bassement  et  par  Inlérét. 

ADÜI|AT10N ,  8.  t.  a-dU'la^ion.  Flatierio 
lAche  et  basse.  . 

ADULER ,  V.  n.  a-du-lé.  Flatter  bas.«emonl. 
Mol  nouveau  peu  usité. 

AIAJLT^  ,  adj.  de  i.  g.  Qul  est  parvenú  k 
l'adolescence.  11  est  aussi  subsl.  Le  bapiéme 
dft  qduiue. 

ADVLTÉBE  ,  adj.  de  t.  g.  Qul  viole  la  fe  i 
conjúgale  IJ  se  dit  des  pen^onnes  et  des 
choses.  Urte  femme  adut^re,  une  flamme  adul- 
tére,  . 

Adültérb',  s.  m.*  VIoIement  de  la  íol  eon- 
Jagale.  Commeitre  unaduUére. 

AdULTÉRlN  ,  INE  ,  adj.  Qui  est  oé  d'adul- 
tére.  Des  enfam  gdulíérins. 

ADÜfiTE ,  adi-  <fc  l.  g  Qul  est  brúW ,  en 
parlant  des  hutínears  du  corps  huonain. 

ADÜSfrOR ,  s.  f.  t.  do  méd.  Etat  de  ce  qui 
es(  br^lé.  L^adwtion  du  ea/ng- 

AbVE^íTiF,  IVE,  ddj.  ad-tan^fífe.  t.  do 
jurlsprudence  II  se  díi  de»  blens  qul  arri- 
vent  ou  par  soccesslon  collatérale,  ou  pnr 
libéralité  d'un  éfraoger. 

ADVERBE,  s.  m.  i.  de  gramnoaire.  Mot  in- 
décMnabJe  qul  se  jolni  aiec  les  verbes  ct_ 
les  adjectiís,  pour  expifimer  les  maniéroi' 
oa  les  clrcensiances.v 

ADVERBIAL  ,  ALE,  ad.  Quf  Üenl  de  Fad- 

^^Am^ERBlAtEMENT,  adv.  ad-ter-btér^e-man. 
D'nne  maniére  adverblale. 

ADVBRBlAims,  s.  f.  QualHé  d'un  mot  qui 
•est  consldéré  comme  adverbe. 

APVERSAIRE ,  s.  m.  ad-^-ié-^.  Celui 
ou  celle  qui  est  d'an  parU  ojiposé ,  d'wne 
opinión  coylralre. 

AOVERSATlF  ,  1^  t  adj.  ad^^ea-Hfé.  i. 
d¿  grammalro  q«l        «a*re  ea  usage  4|uq 
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dtns  teii»  ptveaM :  P<mtícMle  lufoerioltft;  pvr^ 
Ücule  qui  marque  quelque  opposition,  quel'* 
qu9  difrérfince  entre  ce  quWa  précéde  el  cq 
qul  la  suit. 

ADVERSE,  a^.  a(f-Mr-4». Contraire.  U  ne 
96  dit  que  dans  ees  deux  phrases  4  Fornim^ 


pl.  11  se  djt  de  teiit  cequf  concerpe  la  fortui|» 
eil(^8  íptéréisdu  pubUc  el  des  particuUers, 
AFFAIRÉ ,  ÉB,  a4J.  a--fM.  Qui  a  bien  de» 
aOtiiires.  Famil. 

ÁFFAISSEMENT ,  s.  xn.  a^/^-^é^man,  Afltala-^ 
de.ment  de  qn^lque  chose«  causé  par  sa  pe-- 


adverft  ,  partie  adverse.  .        |  santeur.  Au  flg  Accablement. 

ADVERSITÉ*,  8.  f.  ad-99r-t{'$é.  L'élal  dUin^  [    AFFAfSSER,  V.  a.  <%-/^-ce.  Faire  baisser. 


fortune  malheureuae.AupL  AccideOt  rdcheux 

*  ADYNAMIE,  s.  f.  (.  de  méd.  Perte  ile 
forces,  a^onie. 

♦  ADYNAMIOüE ,  a<Hj.  Qul  causQ  rud^na». 
inie/««é  dlt  de  la  fiévre  piitride. 

AÉRER.  y.  a.  a^-ri,  Oonner  de  I'alr,  «aet- 
tre  en  bel  alr ,  cbaaser  le  manyáis  air. 

AERE,  É£ ,  part  et  ad].  Qui  est  en  bel  ^ir. 
n  ne  «e  dit  qu'en  parlant  de  la  «itualion 
dunemalson.  • 

AÉRIEN,  lENNE,  adj  .Qui  est  a*9lr,.qal 
apparileoi    l'air.      corp#q^f^.  . 

AÉRIFORME,  adj.  de  t.  g.  11  se  dlt  d*un 
fluide  qul  alespropriétés  physiquesde  Talr. 

AÍROGRAPHIE,  s.  í.  »-^ro-^a-/H.  Des- 
cription  de  Tair. 

AÉROLOGIE ;  s.  f.  Traité  de  l'^lr. 

AEROMANGIE,  s.  f.  L'ar.t  de  devloer  p^r 
le  moyen  de  l'alr. 

AÉROMÉTRE »  s.  m.  Instruroeñt  qui  sert  ii 
mesurer  la  condensaiioQ  ou'la  rar^factlon 
deVaIr,  ^ 

ABROMÉTRIB ,  8.  f.  Science  qui  a  pour 
•bjet  les  proprlétés  de  Tair ,  aft  qul  en  me 
»ure  et  calcula  l^s  effets. 

AEROPHOBB ,  s.  m.  i.  de  méd.  Qui  craint 
rair, 

AEROSTAT ,  s.  m.  o-^-fp  Globe  de  iotle 
rempli  d*un  fluide  plus  léger  que  Tair,  au 
moyen  duquel  plusleuris  personnea  peuveni 
s'élevcr^t  se  soutenir  dans  Tatoiosph^.re. 

AÉR08TAT1Q13E  ,  ñÓ},  de  t.  g.  a-^-roHo-^ 
U^ke.  Qui  app^rtient  aux  aérostats. 

AÉTITB ,  8.  f.  Bspéce  de  pierre ,  nomm^ 
autsi  pierre  éPaigle ,  pare©  qu»on  prétend 
QU'elle  se  Irouve  dans  let  nids  des  algias. 

AFFABILITÉ ,  s.  í.  ^ío^-lHé.  Qualllé  de 
celui  qui  redolí  et  écovte  avec  ^omé  et 
douceur  ceuzqul  ontafTairefa  lui. 

AFFABLt ,  «dj.  de  t.  g.  a-/5M>ií,  Qql  «  de 
raffablUié. 

AFPABLEUBNT ,  fdv.  a^/a-tía-nja».  #yec 
affabilUé.  II  est  peu  uslt^. 

AFFADIR,  V.  a,  a-fihdir.  Rendre  fade.  H  8© 
dlt  flg.  en  parlant  de§  ouyrage»  d'esprit. 

AFFADISSEUENT,  s,  m.  a-f9'>di<rC0--man, 
Effet  que  prodult  la  ra<3eur. 

AFFAIBLIR  ,  y.  a.  o-fi-blir.  Rendre  flDlbl^, 
dlmlnner.  On  dit  auasl :  S^a/faibítr. 

AFFA1BWS8ANT,  ANTí/adJ.  it-fi^i-Mn. 
Qui  afTaiblit. 

AFFtWUSSEMpNT,  f.  m-  a-fHH-oé-man, 
Diminution  de  forcas.  11  se  dlt  des  forces 
corps  ,  d'.un  état,  d'un  pa(tl 

AFFAIRE  ,  s.  í  Q-fé-re  Toul  ce  qul  est  le 
snjel  de  qnelqi|e  occosinn.  Procés.  Tout  ce 
qu'on  a  li  disculer,  &  dém^ler  avec  quel- 
qii'un.  Soin,  peine ,  embarras  ,  démélé.  Ac- 
tionde  guerre.  Avoir  affture  d»,  Bvoir  besoin, 
Q  ftteítpfvn,  aypir  ^    parler.  A19 


FaIre  ployer,  faire  coui'l>er  sous  le  faix.  Oa 
dit  aussl  :  S'affcMser. 

AFFAITAGE  ,  s  m.  or-fé-^-je.  L'aClion  de 
<l.resaer  un  oJseau  <le  prole. 

AFFAlTER ,  y.  ^.,  a-fé^ti,  Apprivolser  un 
oiseaii  de  p^ole. 

*  AFFAlTEtJR ,  8.  m.  it^fé-tew.  Gelul  qui 
dresse  un  oiseau  de  prole. 

AFFALER,  v.  a.a^fa-lé.  t.  de  mar.  Abela- 
aer.  Affali^  ée.  partícipe.  Vüisseau  affitlé,' 
yalsseau  arrété  sur  la  cóte  par  déftiut  de^ 
yenis  culpar  les  courans. 

AFFAMER ,  y.  a.  a-fa-mi.  Otee,  retrancber» 
les.vivres  ,  canser  la  faim. 

AFFAIfÉ , •  ÉE .  adj.  Pressé  par  la  falm. 
Qul  a  de  rayidité  pour  quelqne  cbose.  J/- 
fami  de  gloire. 

*  AFFANURE8,  ^  f.  pl.  a-fa-fm-r*.  BIé 
qu'on  donne  aux  moissonneurs ,  au  llea 
d'argant 

AFFEAGEMENT,  m.  a-fi-^je-man,  Ac-» 
tioji  d'affi^ager. 

AFFÉAGER,  y.  a.  a-fé-^jé.  t  de  coutiime« 
Donner  xine  ^artle  de  son  flef  fc  teñir  en 
fleí  ou  en  roture. 

AFPECTATION ,  s.  f.  a-IMt-ía-cíon.  Maniére 
trop  recherehée  et  trop  étudiée. 

AFFECTER,  y.  a.  a-ffk-ti,  Desllner  et  af- 
pllquer  une  cbose  fc  un  ci^riain  nsage.  Mar- 
quen une  espéce  de  prédileciion  et  d'aita— 
chemenC  pour  certa  Inés  dioses  ou  pour 
eertalnes  personnes.  Paire  Ies  choses  avec 
dessein  oti^avec  osientation.  Rechercher 
une  chosé  avec  ambitlon.  En  t.  de  droit» 
bypotbéquer.  En  t.  de  méd. ,  faire  une  im- 

gr^sslon  fácbeuse:  Dans  ce  sens,  on  dit, 
'affeeter.  AffvcU,  w,  part.  et  aflj.  Qui  a  de 
Paffection.  Affligéi  oíTensé. 

AFFECTIF^  IVE,  adj.  a-/^A-/í-/fe.  4.  de  dé- 
votion.  Qui  lonche  ,  qui  í^meut. 

AFfECIlON ,  s.  f.  a-fekncion,  Amoin*.  8en- 
timenf  qui  faii  qu*on  aime  quelque  pereon- 
ne  ^  qu'on  se  plyti  h  qiielque  chose.  Eif  t.  de 
médécine.  impressioii  fdclieuse. 

AFFEGTIQNNER,  v.  a  a-feh-tio-néx Mmer, 
avoir  de  raffecíion  poll^  (^uelquo  personne, 
pour  quelque  chost. 

s'Afffxtionnrr  ,  V.  r.  S*atlacher  une 
chope,  s*y  appliquer  aveC  affectlou. 

Affectiouné,  ée ,  part.  G'est  aussi  un  terme 
de  civil ité  qu'on  emplole  pour  terminer une 
leltre.  Votre  aff^rdotmé  servitmr.  tr 

AFFtCTUEUSEMENT.  adT.  a-^ék-iu-mir^ 
man.  D'unemaniéreaffedueuse. 

AFBEGTÜEÜX,  EüSEt  adj.  n-/í*-lu-«u, 

Qul  marque  beaucoup  d'aíTeclion. 
AFFERENT/ENTE,  aé\,  1.  de  Jroit  qul 
n'est  uslié  qn'en  oelte  phraée.  Part  ou  por^ 
tion  acérente ,  eell*  qul  #ey  ieni  k  chaeun  di8 
intérei*sós  daM  un  e^t*  te^^if- 
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,  T.  a.  */Sfr-«iír.  Readre  ferina 
al  aú^ii-  liíliwrmir.  ng .  lenAra  pina  iiaaaré, 
floa  IfláteaBlalila. 

B*ÁrFiiJiu ,  V.  r.  Devenir  pU»  férM,  plof 
«onaialaDt.  S€  tamUtfa^rmÜ, 

APFERMISSEIfBNT.a.  in  a-fn-  mi  c»  mm. 
Metió»  par  taqaelle  ana  cbosa  99i  aOenüe. 
Eiü  d^ne  cboae  aflérmia.  Fig. 

i^ECTB ,  fti ,  a4J.  Trep  reebatclfté.  Ma- 
HArti  ^  jparolM  úf/^ctétt, 

lAvfTRBlB,  a.  f.  Maiitéaaa  saekaffGbéaa 
é»  varWr  oo  tf'a<lf . 

APFSCTO  <w  XFWCRSOSO.  Mol  lta\lan. 
Alr  eiéeuté  avec  téodretaa  el  avac  gréce, 

ÁFfíCBE,  a.  t  a-/t-ek0,  PlBe9Ti ,  lenilhm 
éoriiea  ao  Imprímém,  poar  9wertír  le  public 
de  gneftjoe  eboae. 

iFflCSSR,  T.  a.  e«yl-efttf.  Altaater  nn 
pkcard.  il^floÁir  l«  M  «pH»,  ae  donnar  ponr 
bel  eaprii.  Oa  dR  auaal :  S*afftohtr  pow  M 
mprü  fpamrimpié^  oa  almplemeot ,  ^uficher; 
alora  11  ae  prend  en  mamraiae  part. 

AmCHBUR ,  a.  as.  (Hl-e*«<^.  Celulqnigf- 
flcbe  dea  placarda  ao  coln  dea  ruaa. 

ÁFrmt ,  IB ,  ad|.  ik-^dá.  A  qnl  en  ae  fie. 
A  eat  auaal  aubal.  (Pttt  wn  dem  o(¡í4é§. 

hS^WM ,  T.  a.  Donner  le  il  b  nn 
InetniMni  qui  eoupe ,  Pakfnlaer. 

Avoir  beaucoap  de  babU.  Faoa 

AFFIUATION,  a./. 
dTaaeoclatloii. 

AFFILIBB,  ▼.  a.  a^M,  laaeeier.  On  áii 
•naei :  S*a0i4ir  b  oa  eorpa. 

*  AFFtLOlft,  a.  m,  e-^f^loar.  Pineé  de 
cbeminler. 

AFFIKÍ0B ,  a.  a.  e-^l-fM-j*.  L*actloa  par 
laq^elle  cu  afflne ,  oft  on  parifla  lea  méiaiii, 
le  aeors,  eic 

*  AFFIMEÜBNT ,  a.  m.  a-/t^ieiaw.  AeHen 
é*allltier. 

AFFINBR,  a.  a-íM.  Porifler  parle  fea 
MqiMiqa'aafra  aofeo,  Om  dfe  avaai :  ^c/"- 


,  3,  f.a/t       a.  Llea  eA  Ton 


AFFINEUB,  a.  m-  a^/lnmr,  Gehil  qvi  aOhie 
For  et  ramal. 

AFFUnTB,  a.f« 
formité,  rappori» 
poalttoii  qoe  de0 


e-fl  w<  Irf.  AlHance ,  eon-^ 
Itaiaon.  En  cbioafe ,  dia- 
iubauncea  ont  b  a*anir 


AFFIHOm ,  8.  m.  <M-noffr.  lustrumeni  an 
treTeta  daqdai  en  fin  paaaer  Je  lia  on  le 
ebanrre  ponr  l*attfMr. 

AFFH20BTB,  e.  n.  pl.  <H^fc^  Faraiea, 
itasieiDeBl  de  feamie.  U  eat  lim. 

AFFfBMáTIF ,  ITB ,  adj.  a-^r^iMh^^.  Q«| 
«firme,  qnl  aoniieoC  «ve  oboae  poer  irraSe. 

AFFlWÜATIOff ,  a.  f.  «^rHM-ctow.  t.  ie 
yalaia.  Aaauraeee  mee  aermest.  En  t.  de 
logique «  expreaaion  par  laquebe  une  pre- 
■eaitkon  affi  uio« 

AFFIBlfATlFC ,  e.  f .  e/lreia  #af.  Pft»po- 
gMoB^leqneiIe  ott  éAroM.  Fi^iidrg  í'o/'- 


AFFniATnnniBIfT.  adv.  t 

men.  b*ane  oBaniére  afflrmaiW«. 

AFFIUOB,  V.  a.  a-Zb^mé.  Somaelr  qa*une 
oboae  asi  frale.Au  palala,  aaaorer  avac  aar* 
■eni. 

^AFFLBC1U6B,  a.  m.  a-Oeu^ra^.  l.  da 
benlanger.  Boone  mouiore. 

«  AFFLB13BE11ENT,  a,  ra.  a-fieu^man, 
Bstrémiié  d'uaa  vaina  de  cbarboo. 

AFFLEURER.v  a.  a-/(e«»-r¿  Béduire  dggg 
corpa  contigua  k     méma  ni  vean.  . 

AFFLICXIF,  IVl,  %Al  e-ZUo-Ufi.  D  oe  a# 
dU  qu'au  íéooinin ,  ai  daos  ceUe  pbraae  r 
PrbM  affüctivé,  péíae  aerporeUe 
pa?  la  Juatlce. 

APFUCTION  ,  a.  f.  o^ñMh  Mm, 
abatteraent  d'eaprit. 

AFFLIGBANT  ,  ANTE ,  ed). 
Qiil  caase  bien  du  déplaialr. 

AFPUGBR»  T.  a.  e-flH^  Canaat  u  Ib 
doDlear,  déla  peine,  do  déplaialr. 
a'APrt.iCfa,  V.  r.  B'alUrlaier. 
APFLOBNCB ,  a.  f.  a-Hw-on^.  Coaoonra 
ei  chute  d'eaux,  d*bomeura ,  etc.  Fig.  Orand 
concoun  de  idoade. 

ArPLUBVT,  EmE,  adj.  a-fi%^,  em-f$. 
II  se  dU  d*une  rivlbre  qoi  tombe  daña  ane 
autra. 

AFFLÜER,  a.  o-fM,  Se  rendre  en  on 
néme  canal.  Flg.  Abooder,  arrivar  en  abon- 
dance,  venir  en  noonbre. 

AFFOLBR,  V.  a.  Bendre  eieeaalyenient 
paaaloiiné.  II  n*aai  guére  tfnaage  que  daña 
le  atT\e  tero,  et  au  part.  11  m  a/foié  i»  ta 
/ímmt,  On  4\i  auaal :  S'elM^  áé  qésf^en  oa 
d*  quttqui  eboM. 

A/IM,  ¿é,  parinHae  dit  prfnclpalemenl 
de  Taiga ille  d'une  bonsaoU  qnl  nHodlque 
parexectenient  le  aord. 

AFFOlUOB,  a.  m.  a-/o*f«-^.  Droit  qui 
ae  payalt  b  un  agignenr  peur  la  vente  da 
▼In.   

*  AF70BER  oa  IFFEDRQt,  y.  a.  Mettre  le 
príxft... 

*  ÍFFOUAOE  ,  a.  ao.  «-/b»-<K^,  decov- 
tume.  Droit  de  prend  re.  du  boia  daña  une 
forét ,  pour  son  chaoibge. 

*  AFFOURCHE ,  8.  m.  a-fómr-ch$.  I.  de  aar. 
Anert  ^affowrhe. 

AFFOURGHEB,  v.  a.  ^fcrnt-ehi.  t.  de  mar. 
Disposer  detix  anerea  en  lea  Jeiant  á  Ja  mer, 
de  maniere  qn'ellea  fonnent  Une  espéce  de 
fotiTche. 

AFFRANCfn ,  IE  ,  a.  ra.  et  f.  thfrtm^hi,  ie. 
Cétaft,  parmi  lea  Remains,  un  esclave  h 
qui  on  avaK  donné  la  libertó.  AdJ.  Bxempt 
de  laxe,  llbéró.  l^ttre  a/^anchi$,  H4rHagt 
alj^rancM  é^hiffiothéquet  <m  4e  cKarge*. 

AFFRANCHm ,  V.  a.  a-frem-ehir.  Metí  re  en 
Hberté.  Dócharger ,  elempier.  Flg.  Déllvrer. 
Unt  ¡eUn ,  en  payer  le  porl  au  bureau  d  oA 
ene  part.  Un  MHiege.Xe  Mberer  d'une rente, 
d'une  cbarge. 

■«AmAiiCBni,  v.  Fée.  Seddlivrer  de  qnel- 
qtfe  cboae. 

AFFRANGHISSEIIENT ,  a.  m.  AcUon  par 
|aq«ene  on  affirancblaaaH  «n  eaolave  chea 
leatoMiUs.  KaeaÉptKm ,  ' 
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AFFRES,  8.  f.  pl.  o-ZV-c' Frayeur  extréme. 
LtM  affre*  de  la  mort, 

AFFRÉTEMENT ,  s.  m.  a-fré-te-mcm,-  Con- 
venilon  pour  le  louage  d'nn  vaIsBeaii.  . 

AFFRÉTER,  V.  a.  a  fré-ti.  Prendre  un  vals- 
seau  louage. 

AFFRÉTEUR ,  3.  m.  a-fré^ewr.  t.  de  mar. 
Celui  qui  prend  uu  vaisseau  k  louage. 

AFPREUSElf  BNT,  adv.  a-freu-ze-man.  D'une 
manlóre  aflfreuse. 

AFFREÜX,  EÜSE,  aOj.  a-frm,  eu-xe.  Ef- 
froyable,  l^orrible  ,  qui  fáit  flrayeur. 

^FRIANDER,  v.  a.  a-/W-a»-<tó.  Rendre 
THand.  Attirer  quelque  ¿hose  d'agróable  au 
goOt,  et  flgur.  par  quelque  cbose  d'utlle. 
Í«  pdÍMi  Pa  affHandi.  Fam. 

AFFRIOI^R ,  V.  a.  a^fH-o-lé,  Attirer  par 
vuelque  cbose  d'agréable  au  goüt ,  et  flgur. 
par  quelque  cbose  d'utile.  Fam. 
'  AFFRONT,  a.  m.  a-fron.  Injure,  outragé, 
teft  de  parole,  aolt  de  üait.  Ddsbonneur, 
bonle.  II  fait  affYoni  á  m  porma. 

AFFRONTER ,  v.  a.  a-pran^i.  Attaqtier  avec 
'bardiesae,  avec  intréplditó.  Tromper  sous 
prétexte  de  bonne  fot.  Fam. 

AFFRONTÉ,  ÉE,  adj.  t.  de  bla3.  U  se  dit 
des  animaux  qul  se  regardent.  • 

AFFRONTERIE  ,  8.  f.  a-/r<m-fe-H-«.  Trom- 
perie. 

•  AFFRONTEUR,  EUSB,  adj.  a-fton-teur. 
Celui  ou  cellequi  aflironle,  qul  trompe. 
'   AFFÜBLEMENT ,  s.  m.  a-^bte-man.  Voile, 
babillement,  ce  qúi  couvrb  la  l^e,  levlsage, 
le  corpa.  II  est  fam, 

AFFUBLER,  y.  a.  a-fu-blé,  Couvrir  la  téte, 
le  corpa  d'un  volle.  Fam.  On  a'en  sert  plils 
ordinairemeot  avec  le  pronom  personnel : 
S*affkibler  d'ym  monUau, 

AFFUT,  s.  m.  a  fú.  Macblnede  boisser^ 
▼ant  á  soutenlr  le  canon,  et  k  le  faire  rou- 
1er.  L'endroit  oú  Pon  se  poste  pour  atlendre 
legíbier.  Flg  EtrtáVaffúty  épler  l'occasion. 

AFFÜTAGE,  8.  m.  a-fu^Ui-je,  La  peine, 
le  soin ,  riudustrie  d'affáter  un  canon.  Tous 
les  outils  nécessaires  un  mennlsiei:  pour 
travailler. 

AFFUTBR,  V.  a.  a-^ü^té,  Meltre  le  canon 
•ur  son  affül- 

*  AFiLAGER ,  s.  m.  a-fi-la-jé.  OíTlcier  qui 
préside  aux  vente»  publiques  d'Amsterdam. 

AFl(I,  o-/<^.  Gonjonction  qui  dénote  la 
fin  pour  laqu«lle  on  lait  quelque  cboae.  11  se 
niet  avec  <¡ue  ou  de. 

•  AF1013BIE,  íB.  ro.  LIn  du  Levant. 
AFRICAIN  ,  AINE,  adj.  Qui  est  d'Afrique. 
AFRIQUB ,  ruñe  des  quatpe  parties  de  lá 

terre. 

AGA ,  8.  m.  Cbei  les  tures ^  commaodant.. 
Aga  de*  Janinairee.      ^  . 

AGA^ANT,  ANTE ,  adj.  o-ga-tan.  Qul agace, 
qai  excite. 

AGAGE ,  8.  f.  Olseau  qu'on  nomme  autre- 
ment  pie. 

AGACEMENT,  i,  m.  a^gor^ce-nm  Effel 
que  les  fruit9  verts  et  les  acides  font  sur  les 
4lents  guand  on  les  roange.  . 

AOAGER,v.  a.  a-ga-^sé,  Gauser  aux  dents 
une  seotaUon  désagréable  qul  emp<^«  de 
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mordro,  comme  font  les  fralts  jisits  et  les 
acides.  Fig.  Cbercber  h  plaire  des  ma* 
uiéres  atirayantes  VlD 

AGACERIE .  s.  f.  Les  petltes  maniérVes  dont 
une  femme  se  sert  pour  s'attirer  rattentlon 
de  iquelqu'un. 

*  AG ALLOCHOM,  8.  m.  a'g(a-l<H¡<nM,  Bol»  j 
d*aloés. 

AGAPES ,  s.  f.  pi.  Bepas  que  Ies  ancieite 
cbrétiens  falsalent  daos  leurs  églises.  < 

AGAPÉTES ,  8.  r.  pl.  VIerges  qul ,  dans  la 
primiiiVe  ógllse ,  vivalcnt  en  commuoauté 
8ans  faire  de  voaut. 

«AGALACTIE  ,  s.  f.  Défaut  de  lait  dant 
une  femme  en  condie. 

*  AGALLOCHE ,  s.  m.  Famille  d*eupbo^- 
bes  ,  bois  d'aloés. 

*  AGAMI,  8.  m.  Genre  de  gallinacéea^ 
oiseau. 

AGARIC,  s.  m.  ehgtHTike,  Plante  purgativo. 

AGATE ,  8.  f  Fierre  précieuse. 

AGATl ,  8.  m.  Arbredu  Bfalabar. 
.  *  AGATIS  y  8.  m.  a^th^ce.  Dommage 
causé  par  les  bétes. 

AGAVE,  s.  f.  Relie  plante  liliacée  d'Amériq. 

AGE ,  8.  m.  La  durée  ordinaire  de  la  vie. 
Age  d'himme ,  l'áge  viril.  Sea  différens  degréa. 
Le  temps'qu'il  y  a  qu'on  est  en  vie  :  i4  Pdge 
de  trente  ant.  Víeillease,  Age  fort  ^vaWé : 
Cest  un  homme  <Páge.  11  se  dit  aussi  des  ani- 
maux. Qttel  áge  a  ce  ehien?  Ce  cheval  est  hort 
iTáge.  11  signifie  encere  aléele,  lemps  :  II 
fút  romementdeson  áge.  Ea  t.  de  uhronologie, 
un  certain  nombre  de  aléeles  ,Flg.  Uáge 
d'or,  un  lemps  beureux.  L'áge  de  fer,  uu  temps 
dur.  En  t.  'd'astronomle.  Váge  <U  la  lune^  le 
temps  qui  s'est  écouló  depuis  que  la  lune 
est  renoiivelée. 

AGÉ ,  ÉB .  adj^  Qhl  a  un  tel  &ge.  Sana  ré- 
gime,  11  signifie  vieux. 

AGENCE ,  8.  f .  orjan-ce.  La  cbarge ,  Tem- 
ploi  d'agent. 

AGENCEMCNT,  s.  m.  a-;an-c0^-man.  Ma- 
nléfe  d*arranger,  de  meltre  en  ordr^.  En 
peiolure ,  la  néison  dee  groui^s  ou  des  figu- 
res du  méme  gróupe. 

AGENCER ,  V.  a.  a^an-o¿.  Ajusler ,  accMH- 
moder ,  urranger.  11  est  fam.  11  ne  se  dit  que 
des  petltes  cboses. 

AGENDA,  s.  m.  Orjen-da.  Mol  empnmié  (hi 
latín.  Mémolre  des  cbosee  qu'on  a  ii  faire. 
Petit  livret  otk  on  les  écrit. 

s'AGENOUlLLER ,  v.  r  ^a-ge-nou^glié.  Se 
meltre  á  genoux.  On  dit  auss^ :  Faír« 
nouíUer. 

AGENOUILLOIR ,  8.  m.  a-ge-wm^lioar,  Petit 
banc  aur  lequel  on  s'ageuouille. 

AGENf ,  s.  m.  a-jan.  En  t  de  pbilo».  tout 
ce  qul  agii ,  tout  ce  qul  opére.  Ceiul  qui  faii 
les  aftaires  d'un  état,  d'un  partioulier.  Agent  I 
de  change^  celui.  dontTempIoi  est  de  s'en—  I 
tremettre  entre  lea  marchands,  négocians 
et  banquiers ,  pouc  faciliter  entre  eux  le 
commerce  de  Targent. 

•AGÉOMÉTRIE.  8.  f.  a-;V-«-m¿-íH-«.  Dé- 
faut ,  ignnrance  de  géométrie.  ' 

»  AGBRASI^^  8.  t  i.  de  méd.  VieiUe»»^ 
vlgoureuae^ 
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I.  in.  a-gé-ra.  Sorto  de  planle. 
nON  ,  ».  f .  a-glo-mé-ra-cion. 
r  pelotón.  VaggUméraíian  des 
 ,  iWes. 

&>AGGLOIIÉRER ,  v.  réc.  i^á-glo-mé-ré. 
B^ás^embler  par  pelotón. 

AGGLUTINANT,  ANlt,8.  el  adj.  ar'gíu-ii- 
man.  t.  de  méd. ,  qiii  agglutine. 

*  AGGLOTlNATIF,odj.m.  a-glu-H-nortifé. 
Bmpláire  agglutinafif.  Qal  procure  la  réunion 
des  chairs. 

AGGLVmNATlON ,  s.  f.  a-glu^ti-na-cion. 
AcUon  d'aggluliner ,  de  réunirles  peaiix  sé- 
parées  par  quelque  piale. 

AGGUITINER ,  v.  a.  o-fllu-li-nrf.Kéunlr  les 
Chairs ,  le«  peaux ,  Ies  coosolider. 

AGGfiAVANT,  AiVT£,  a4j.  a-gra-van,  Qai 
reod  plus  gríefj  plus  grave. 

AGGRAVE ,  8.  m.  a^gra-w.  Seconde  ful- 
m/natioD  solennelle  d'un.monitolre. 

AGGRAYER ,  v.-  a.  a-gra-^é.  Rendre  .pía» 
grief,  plus  grave. 

s'Aggraver  ,  V.  r.  Devenir  plus  grave.  Sa 
faute  s'esi  aggravée. 

*  AGIAU,  s.  na.  o-j/í-o. Espéce  de  pupitre  oü 
est  posé  le  livrei  quicoolient  les  feuiiles  d'or. 

AGILE  ,  ad].  de  t.  g.  Léger ,  dispos. 

AGlLEMENT.adv. a-gí-ltf-mon.  Avec  agilité. 

AGILITÉ  ,  ft.  f .  Légéreté  ,  grande  facilité  h 
86  nQouvoir. 

AGIO,  s,  m.  Excédanl  qu*on  prend  sur  une 
cerlaine  somme,  «poiir  se  dédomna^^r  de 
la  perle  qu'il  pourrail  y  avoir  k  íéire.  l\  si- 
gnlfle  plus  généralement  spécaíaiion  sur  les 
eflTeta  de  commerce  en  papier ,  el  dont  le 
cours  est  variable. 

AGiOTAGE ,  s.  m.  Traflc  sur  la  hausse  ou 
la  baisse  des  effets  publics. 

AGIOTER  y  V.  n.  chgU^té.  Faire  Vaglota^e. 

AGfOTEÜR ,  s.  m.  Celnl  qul  fait  l'églolage. 

AGIR ,  V.  n.  Faire  quelque  choso.  Opérer, 
produire  quelque  effel ,  taire . quelque  im- 
presslon.  Négocler,  s'employer  en  quelque 
affolre.  Se  conduire ,  se  comporta.  Four- 
suivre  en  justfce.  On  dil  anssl  :  S^gir.  II 
íagit  de  sotoH:^  il  est  queslion  desavoir. 

AGISSANT,  ANTE,  adj.  a^gi-saii.  Qul  se 
doDoe  beaucoup  de  mouvement ,  quf  aglt, 
qui  opére  avec  forcé,  avec  efflcacilé. 

*  AGITATEÜR,  s.  m.  Qui  provoque  une 
sédiliou. 

AGITATION ,  8.  f.  a~gi'ta^on  Houveroent, 
ébranlement,  secouement.Fig.  Trouble  que 
lespas^ions  caasent  dans  Táme. 

AGITEH  ,  V.  a.  a-gi-té.  Moiivoir,  ébranler, 
secouer.  Fig.  Troubl^r.Xa  colér»  Vagitt^  Dis- 
cuier :  Agiter  U  peuple^  chercber  h  le  poríér 
il  quel(fue  inouvumoi^t  sediiieux. 

s'AoiTBR  ,  V.  réc  Se  tourmenterf  sinquié- 
ter,  se  troubler.  11  se  dit  ausst  du  mouve- 
nent  des  flots. 

AGNAT,  s.  m.  ag-^na.  t.  de  droit.  On  ap> 
pelle  agM(* ,  les  collatéraux  descendans  par 
-  niAle  d'une  ménie  souche  mascuUne. 

AQI^ATIOM»  s.  í.  ag^na-eion.  QoaUtó  d«8 

SgIMtB. 

AGHATIQÜE  ,  adj.  ag-wt-H-^u.  Qai  appar- 
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AGNEAU ;  8.  m.  (moulllez  le  y»).  Le  peiK 
d*unebreb¡s. 

AGNELER  ,  v.  n.  a-gne-lé.  (moalllezle  gn^. 
11  se  dit  de  la  brebis  qiií  met  bas. 

AGNELET,  sí  m.  a-gne-U,  (mouUletle  gn). 
Pelit  ogneati.  R  estvieux. 

♦  AGNELWE,  adj.  f.  a-gne-li^né.  (mouillei 
le  gn).  La^ne  des  agneaux.  Laine  agneHmy 

•  AGNELINS,  8.  m.  pl.  Peaux  d'agneaux 
qui  ont  encérela  laine.  La  lalnedesagaeaox 
qui  n*ont  pas  éiétündús. 

aGNELS  ,  s.  ni.  tmoulllez  le  gn).  Ancienne 
monnale  de  France. 

AGNÉS,  s.  f.  a-^ce.  (moulllez  le 
Jeune  flile  trés-innocente.  C'ut  tm#  agtté»: 

AGNUS,  s.  m.  a^ffnue*.  (moulllez  \^  ^ 
Cirebénite  parle  pape ,  sut  laquelle  lü  im«- 
primée  la  figure  d*un  agneaa.  Petiteslmages 
ornées  de  broderies ,  et  íaHea  poi»  lea  «i». 
fans. 

AGNÜS-CASTÜS^  ou  YUea.  b.  ra.  amytot- 
c€u-(uce.  Plante  dont  la  semence  eá 
rafralchi:«ante.  '     '  ' 

AGONiE ,  s.  f .  Le  dernier  combat  de  la 
nature  centre  -la  mort.  Plg.  EXtréifie  an- 
golsse ,  grande  pMne  d^eapril.  t 

AGOÑlSANTí  ANTE ,  adj.  c^go^-xasa ,  qnrie, 
Qui  est  &  l'agonle.  11  est  aussi  substanlif. 

AGONISER  ,  v.'  n.  Etre  fa  ragoíTle.  y,  a.  lu- 
jurler  :  7/  m'u  agonxMi  dinjuret.  Fam.    .  •  » 

AG0N08TIQÜE,  adj.  a-po-fioí-lí-^.  Pa^tie 
de  la  gyronastique  cbez  les'anolens,  qui 
1  avali  rappori  aux  combata. 

AGONOTHÉTE  ,  s.  m.  Offlcler  qui  présí* 
daitcbez  les  Grecs  aux  jeux  sacrés.  • 

AGRAFE,  B.  f  Crochet  qui  sert  ¿  aldaober, 
en  passant  dans  un  anneau  qu'on  appeUe 
portt. 

AGRAFEBf  v.  a.  fl^a-/¿AuacUar  a  voy 
une  ageafe.  .  / 

AGRAIRE  ,  adj.  f.  a-gré-re.  Loi  agrcKre,  loj 
qul ,  cbez  lea  Roméios,  paitageaU  Íes  térros 
conquises.  , 

AGRANDlR,v.  a.  Jcodííre,  rendre  plus 
gran^ ,  plus  étendu.  Fig.  Rendre  plus  grand 
en  blens,  en  dignitéi  en*  fortune 

s'AcRAHoiR ;  V.  r.  fiien4re  son  logement , 
•es  possesstona. 

AGRANDISSEMENT »  s.  m.  a-gran-di-ce- 
man.  Accroiasement ,  augmeniatiou.  Figur. 
Augmentatfon  en  biens,  en^ortun^. 

AGRÉABLEradj.  de  t.'g.  Qul  plall.  II  est 
qnelqueíois  substantií.  Avoir  pour  agréable, 
agréer. 

AGteÉABLEMENT ,  adv.  a-grí-a-^le-man. 
D'une  maniére  agréable. 

AGRÉER,  v.  a.  a-ír^¿  ReCevolr  lavora- 
blement.  Trouver  bon^  II  est  ausél  boutre, 
et  signifie  plairo ,  élre  au  gré.  t.  de  mar. 
Equiper  un  vaisseau  de  voiles  ,  de  corda- 

^GWÉEÜR ,  9.  m.  t.  de  mar.  Gelul  qul  foür 
nll  lea  agrés  d'un  vaisseau.  ^, 

AGRÉGAT,  s,  m.  a^g¡ré'ga.  t.  didactiquq. 
Absomblage.  .  ^ 

AGRÉGATION,  s.  í.  (t-gré-ga-ciun.  Associa- 
lion  dans  un  corps  ,  dans  une  compagnie. 
En  i.  de  philos.,  aw^^     plusleurs  cbos'^" 
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OQl  n»onl  polot  entre  ellei  do  Ualson  Mta- 
íelle.  En  chiroie  ,  l'union  d'un  assez  grand 
nombre  de  pañíes  homogénes  pour  íormer 
un  corpa  sentible.  *  , 
^StóOER,  v.a.  a-OTit-irf.  Aasocler  auel- 
qu'an  h  un  corpa,  h  une  convagnie. 
Agrégi,  A,  parí.  11  estaussl  BiihsUÁgrégé 

*"jS«ÉMENT,  8.  m.  a-^«-n»«i.  Approballon, 
oon«»nieineDl.  Qualilé  par  »«<I"?"®-^°  P'^"; 
Avantage,  plalslr,  «üjet  de  salisfaclion.  Au 
rf^^Orne¿ena  d^habila.  Divertissemenl  de 
muaique  ou  de  danse ,  joint  íi  des  piéces  de 
tháátre 

AGWÍS .  a.  m.  Pl.  «-ÍT*.  To«t  ce  qul  est 
nécesaalre  pour  inetlre  un  vaisseau  en  éiat 
deriaJfguer,  lela  ^'í? " \f ^5;,, 

A6RMSBIJB ,  a.  ni.  a-prrf-c«»r.  Celul  qul 
•ttaque  le  premier.  ,  a'.i^« 

AGRESSION.  8.  f.  a-gré-cton,  Aclion  do 
colui  ««1  a  été  le  premier  h  aitaquer. 

AGESTE ,  adj.  de  l.  f .  RosUque,  sauvage, 
champOtre.  FnUt  agreste.  Au  figuré.  Mamrt 

TiSScOI^,  adj.  de  L  g.  Qul  a'adonno 
ragriculiure.  Píupía  oflríco^. 
AfiRlCÜLTEüR,  $.  m.  Celul  quli^oülüve  la 

AGWCÜLTORE  ,  8.  í.  L'art  do  cuJÜvor  la 

AGRIE ,  8.  {,  EspOee  do  dartro  qui  corrodo 
la  peau  et  t»\i  tomberle  poil. 

a'AGRlFFER,  v.  r.  eor^fi.  ffattachor 
arec  les  gridOs. 

♦  AGRION  r  8.  m.  ou  imoitáUt.  NáyroptOro. 
AGRIOPHAGE ,  «.  na.  thifH^farg^.  Qul  vil 

do  botes  sauvagoa. 

*  AGR1PAUM&,  8.  í.  fl-prí-po-WM.  Planto 

fu*on  nomméauasi  cardiaqua.  Ello  osi  bonne 
ans  lea  palpitotiona  ot  aulrea  maladio^  de 

^GRIPPER ,  vra.  o-pfH»'.  Prondre ,  salalr 
avidemenl.  U  est  baa.  ,  .wx  . 

AGHONOMB,  8..in.  Vorsé  daM  la  tbéorlo 
de  l^griculiure.  \^ 

AGRONOMIB,  8.  f.  Tbéorlo  de  Vagrlculturo 

♦  AGROTIS,  8.  m.  Plante  gramioée. 
AGROÜPER,  V.  n.  ñ-gr<m-p¿.  AasomWor 

des  figures  en  groupes. 

AGUERRIR,  v.a.  a-ghi-rir,  Accoulumor  a 
laguerre,  I  sos  toilguoa.  Et  flg.  quelque 
chose  qul  paratt  d'abord  pónlble.  On  dlt 
aussi  :  aguerrir. 

AGUBTS,  a.  m.  pl.  a^hi^Etre,  se  tmir  — 
agüete.  Epler  roccaslon  pout  aurpronOro  ou 
pour  p'élre  polut  surpris. 

AH;  a.Jnierj.  Qul  marque lajolo,  ladou 
leur,  Vadmirallon,yamourf  etc. 

♦  AH-AH ,  a.  m.  Ouvorturo  de  mur  aans 
grille,  et  avec  une  fosse  au  piod. 

AflAN \  8.  m.  a-on.  Peine  du  corpa,  grand 
.  eíTorl.  II  esl  Bas. 

AHANER,  V.  n.fl-«^.  Arolr  bien  de  la 
peine  en  fatsant  quolque  chose.  U  eat  baa 

AHEURTKMENT ,  a.  m.  a-eur-u-^man.  Obstl- 
nalion.  AMachement  opioi&treaun  avia,  etc. 

s'AHEURTSR ,  r.  é'a^eMt-U,  S'epinlátror, 
a*o)t>8tlnor. 
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AEI,      intoij,  Exclamatton  donleyr. 
AHÜBIR,  V.  a.  a-hu^.  InlerdtjJ élonner, 
étourdir.  Fam.  1^  , 

AIDANT  ,  ANTE  ,  part.  acl.  du  v6^e  aiífK 
n  ne  se  dlt  /jue  dans  la  phraso  suivaote  ; 
JHeuaidant. 

AIDE,  8.  f.  Seconra,  assistaDce 

qu^une  personne  donne  á  une  autre.  11  se 
dlt  aussi  des  secours  et  des  gr&cea  de  Dleu; 
do  l'utililó  qu'on  tire  do  certalnes  cboses, 
de  celul  dont  bn  recoit  du  secours  ,  et  de  l¿ 
cbose  dont  on  en  tire. 

AIDE ,  s.  m.  Celul  qul  alde  h  un  autre. 
Áide-de-camp ,  de  cérémonie^  de  cuieine,  etc. 

A  L'AiDB ,  adv.  Avec  le  secours  d*une  per- 
sonne ou  d'uue  cbose.  Crier  á  Vaide ,  crler 
au  secoura. 

AiBES ,  s.  m.  pl.  Subsides  qul  étatent  éta- 
blis  sur  le  vin  et  sur  lea  autrea  boissons. 
Cour  des  aides  ^  compagnie  qul  jugeait  en 
dernier  resfeort  Ies  affaires  concernaot  cea 
subsides.  t.  de  manége.  Toutes  los  cbosea 
dont  on  se  sert  pour  bien  manior  un  cheval. 
AIDER,  V.  a.  9-dá.  Secourir,  assister. 
s^AiDKE  do...  V.  r.  So  8f  rvlr  d'une  cbose, 
on  falre  usago. 

AIDOIALOGK ,  8.  f.  é-do-ia^ji-e.  Partle 
do  médeclne  qul  traite  dea  partios  do  la  gé- 
nératlon. 

AlE ,  intoij.  y  o-f-tf.  Exclamatlon  do  don- 
lour, 

AIEUL ,  8.  m.  Grand-p^re.  Le  mot  d'ofoul 
ii*a  polnt  do  compoaé  au-dell  de  ceux  de 
Mfflfeift/otdeíriMiMa  Onó^iUQwUrüme  aunU, 
dnquUmetíleul,  etc. 
AlBDLi,  8.  f.  Graod*mOro. 
AlBüY,  8,  m.  pl.  Qr-isH.  Loñ  parona  qul 
noua  ont  précédés. 

*  AIOAIL ,  a.  m.  é-gatt.  (mouill.  FQ.  Rosée, 
patitos  gouttoa  d'oau  qui  domeuront  aur  les 
fouilleadea  borbes  ot  deaarbroa. 

AlGATER,  y.  a.  é-gai-ii.  Balgnor,  law 
daña  l'oau.  Aigager  «n  cheoal,  du  Unge, 

AIGLE ,  8  m.  Hfle.  Lo  plus  grand  et  la 
plua  fort  des  oiseaux  de  prole.  Flg.  Homme 
d*un  génie ,  d'un  talent  supóríeur.  Yeuof  ' 
SaigUt  yeux  vlfvet  per^na.  Repréaentatloa 
on  culvro  d'une  alglo  ponr  servir  de  pupitre 
d'église. 

AlOLB ,  8.  f .  Ensoigne  des  léglona  romai- 
nesi  Figure  de  l'oiseau  do  prole  dans  lea 
annoirloa  ot  loo  devlaea.  Gonsteltatlon. 

AIGLON ,  a.  m.  é-alq/n.  Lo  petlt  de  l'alglo. 
En  t.  de  blaa.,  Jouno  alglo  sana  boc  ot  sana 


AIGLURB,  a.  f.  é-ifUnre,  t.  do  fauconnorie. 
Tacbea  rousaos  aomóes  sor  lo  doa  de  Fot* 
seau.  ^ 

AlGRE,  adj.  do  t.  g.  é-gre.  Acido,  plquam 
av  gottt.  Voiw  atgrñ^  aiguO  et  pareante.  Eu 
peinture.  Couleure  aigres,  celloa  qul  ne  aont 
pao  Uéoa  par  doa  passagoa  qui  lea  accordent. 
U  80  dit  auaai  des  métaux  dont  les  partías 
ne  8ont  paa  bien  Uéee.  Flg.  Rudo ,  fáchoux. 
II  eat  anaal  aubat.  Tirer  «ir  Paigr$. 

Aioaa-DB-cÉnaB ,  8.  m.  Llqueur  qul  se 
falt  aveo  du  jua  de  citrón  ou  do  cédrat. 

AioaB*POtn(,  ©OOCB,  adi.  hr^dom»  8o4Mt 
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flrullsjBÉ  oDl  un  godt  mélú  (fMgre  de 
ux ,  eUívk.  de  la  toIx  el  dn  slyle  quand 
parlen  ^qa*oo  écrit  d'une  inaoiére  aigre 

A10REFIN,  «.  ID.  é-gr#-/((t».  t.  de  mépria. 
Hommeqol  vil  d'indust'rie. 
«      A^GR£LET,  ETTB,  adj.  é-gr§-U.  Dn  peu 
;  algre 

4       AIGREMBNT ,  adv.  é-^re-^mtm.  D'une  ina- 
nia aigre  ,  en  parlani  ou  en  écrivant. 

AlGREMOINE ,  8.  f.  é-grt-modHu.  Serte 
d*herbe  médiciifaTe. 

ÁIGREMORE,  ».  m.  é-gre-mo-re.  Esp^co  de 
cli&Tbon  polvétisé-,  propro  au*  leui  d'ar- 
tiílce. 

AIGBET  ,  ETTB ,  ad).  é^é,  i-U.  ün  pea 
aigre. 

AI6RETTE,  a.  f.  í-gré-u.  Otoeau  qui  rea- 
semble  ¿  an  liáron ,  et  qui  a  sur  Ja  téte  une 
plome  blanche  et  droUe.  Oniement  de  t6le , 
panache  d*un  casque ,  d'un  cheval,  d*un  lit. 

AlGREUR,  8.  f.  é-gnur.  QaalUé  de  ce  qui 
est  aigre.  Au  pl.  Rapporls  que  caustenl  «niel-* 
quefols  les  alimens  mal  digérés.  FIg.  Di^po- 
sHlon  It  offeoser  par  des  paroles  piqueóles. 
.A<0rnir«,  en  gravure  ,  sonl  des  lalliea  otí 
Peau  forte  a  Irop  mordu. 

AIGRIR,  V.  a.  k-grir.  Rendre  aigre.  Figur. 
Irriler. 

s*AiGitim .  V.  r.  üevcnW  algre. ?ig.  SMi'riter. 
AIGÜ,  ÜE,  adj.  ¿-firti,  Qa\  «e  ierroloe 
en  poínte  ou  en  iranclianl.  En  v.  -deirantrn. 
Aecmt  aigr»,  petlí  accent  qui  va  de  droHe  ^ 
gauche.  En  t.  de  géoméirie.  Angleaigu,  angle 
qui  est  moins  ouveri  qne  l'angle  drolt.  II  se 
dltflg.  dessons  clairset  pergana,  el  d'une 
douleur  vive  et  piquanie.  (Iítiia«ii>,  /Uvre 
atguS,  maladie,  fldvre- violente  et  dange* 
reuse,  qui  ae  termino  bieniót. 

•  AIGCADE  ,  a.  f.  i-ga^e.  Lieu  ak  Vón  en- 
▼ole  faire  provisión  d'eau  éouce.  Etf 4rfouep 
dom  on  fall  provl9\on  poiir  les  vaisseaux. 

AIGUEMARINE  ,  s.  f.  é^ht-muÉ^ri^i.  Fierre 
préclense  de  couleur  de  veri  de  mor. 

AIOUrÉRB,  6.  r.  é-ghié-re.  Sorie  de  ^aae 
/ort  ouvert  qtii  a  une  anse  ct  un  bec ,  ai  qui 
serl  á  mettre  de  Teau. 

AIGtJíÉRÉE,  9.  f.  é-ghié-rée  Laconlenance 
d*une  aipuiére. 

AIGÜIL!,E ,  9.  f.  é-gui-gUt.  Petite  verge 
de  fer  ou  d'atiire  métal,  pointue  paran  bout 
et  percée  par  l*aulre,  qui  sert  poureou<lre, 
poor  broder  ,  e(c.  II  y  a  dea  aig^la  h  trf- 
coicr,  h  emballer,  de  cndran  de  montre^  etc. 
Obéllsqnc  ,  clocher  IréS-poíniii.  L^nn  et  i'on- 
tre  s'appeUcnV  plus  coromunéroent  fliaha. 
Poisson  úo  it\er  lon^;  el  mcnu  qui  a*  ia  téte 
exirénicnieni  poioluu.  Prov.  eíflg.  DUpuler 
^     Ptr  la  fointe  (Tune  aignillé,  ^nr  ríen.  De  fti  m 
■      cdQuiUs .  tle  propos  en  propos. 
Ir        AlGÜILLEK,  *.   f.  é-gai-glii-e.  Cortaine 
,  éle«<H!tí  ílt»  tlt .  fetc.,  cotipée  de  la  longuenr 
q»  i!  Taut  poiir  Iravailler  h  t*3ig«llle. 
i  AiGUlLLER ,  v:  a.  é-r^^gHé.  Oler  la  ca- 

taroi  iü  (le  i  íoil. 

AlíiUU.LETTK,  i.  f.  é^gui^glié  tA.  Condón, 
Tubati ,  iivsn  ,  jütíi.,  ferré  p»i- 1«»  rtoují  bcnite. 
Fig.  Morce%\i  de  peau  ou  de  cki^  amotié 
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cu  coupó  on  long.  Ptov.  Scmfr  TékgwSUtUi^ 
rendre impossible ,  par  maléfica,  la  cooforo- 
mation  du  mariage#Vleux  styie. 

AlGGlUjrrTEB ,  V.  a.  igui-glié-U.  lltacher 
avec  desaiguiUetteaU  est  vieux.Xi^lUfilir 
4»  lacH» ,  les  lérrer. 

AIGUllXETHER,  9.  m.  é-gui-gUé-tié.  Ou- 
vrier  qui  ferré  les  aiguilletteret  Ies  laceU. 

AlGUILUER  ,  s.m.  é-gui^gUé.  Elul  oú  i  on 
met  lea  aiguillai. 

AIGÜlLLpN ,  s.TD.  i-gm-glion.  B¿ton  polnlu 
dont  on  se  sert  poorpiquer  les  bcouf».  Pc- 
til  piquant  des  abeUWs ,  des  gu^pt's,  etc. 
Fig.  Tontee  qui  ioclle  fe  quelque  chose. 

AIGÜILLONNER .  v.  &.  i-gm-glio-né.  11  n  est 
guére  d'usage  au  figuré ,  a  aignifi^  iiiciler, 
exclfer. 

AlGUISEMENT,  8.  m.  é-gui^z^-^nm.  L'ao- 
tion  d'§ii¿ui)ier. 

AIGUISER,  T.  a.  é-gtti-xé.  RenAre  algu, 
plus  pointu,  plus  tranchant.  Fig.  itiguírtr 
PafipéM,  titprü,  donner  pius  dapp#|lA^ 
íáire  avoir  pi^us  d'esprít. 

AIL,  s.  ro.  a-gli9.  (11  fait  auloo  au  pl )  Es- 
péce  d^olgaon  d'une  odeur  trés-fo'r(e. 

AILK,  A.  f  Ne.  Ge  qui  sert  aux  pise<iux  ct 
qaelquee  intectes  h  voleret  k  ;>e  sotiteoír 
en  l'alr.  II  se  dit  aussi  de  dive'r;xes  choses 
pAr  analogie.  La  aiU»  d'un  mouliu  a  veru ,  lea 
cbAssIs  garni»  de  toile  quv  le  veiit  iTait 
luouvoir.  D*un  báíiment^  les  íleux  piirties 
Joiiites  MU  corps  principal  d^  Tédioce.  D'un» 
églUe ,  lea  deux  cútes.  fig  el  pu<^i.  ¿e|  ailet 
A»  tentps,  dutíent.  Proy.  Ne  batiré  que  d'une 
aile,  avoir  perdu  do  sa  vi«U€Ur ,  de  ^on  cré- 
dit.  V^er  4«  m  propret  se  paasor  du  se- 
COUra  d'autrui.  Tirer  pied  ou  aile  dPmne  a/[uire, 
en  tirer  quelque  avanlagt».  Elle  est  encoró 
fotff  raiié  di  4a  mért,  sous  ^  con()ui(e. 

Aac,  8.  t  Eftpóoe  debiere  qui  se  ínH  sans 
boublou,  * 

AILE ,  EE ,  adj.  i-lL  Qui  a  dos  ai|ea.  II  no 
se  dil  gu^re  que  de  oertains  aniuiíteK  h  qui 
il  n'est  pas  ordinaire  d'avoir  (itís  ailes.  ¿«í*- 
JMM,  pfHuont  aiUt ,  ote. 

AILKRON.  i.  m.  t-le-ron  Exirémitó  do 
Talle  d'un  oiaeau.  Petites  plancUes  qui  fónt 
toumcr  les  rouos  do»  thouIíhi*  b  c*"*  ^í- 
geoires  de  quolques  poi>sün«. 

AILLADE  ,  s„/.  a-glia-di.  Sauce  faite  ayeo 
deiaR  0 

AILLEURS,  adv.  de  lieu.  a^glimr.  Dana 
na  auire  lieu,  d'nu  auire  cAié.  D^aiUeurt, 
d'un aulre principe,  d'unaíUitroc|iusn#,  ppqr 
un  autre  sujet.  De  plus ,  ouire  cela. . 

AimRI.K.,  aty*  do  i.  é-na-lU.  Qui  ept 
digne  d  ótre  «inié. 

AIMABLKMENT,  adv.  ^-ma-6Ze-mafi. 
Díunu  mank  rc  aiinuble. 

AIM  A  NT  ,  s.  lí'  "íffw.  Pierre  qui  u4a  pro- 
pTiéií^rt'?ili^ttrl«!  fer. 

AIMANT  ,  ANTE,  adj.  é^mm},  a^-l'.PortA 
Il  aiili*ír. 

AtMAN'íE*,  v.  ^.  i^av^U.  Frotter  d'nl-^ 
maní. 

AiMANTlN ,  INE ,  ad|.  *-nwrH«¿n.  Hagnéti- 
4Uo;qiH  appartiont,  propie  1^  l'^h 

maut.  ilett  peu  en  oi^i»* 
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AIMER ,  V.  a.  i-mé,  Avoir  de  rairuciion ,  ; 
de  rattachemeut  pour  una  personne  ou  potir 
une  chose.  Mis  absolument  et  sqds  régime  , 
fl  Do'se  ditguéreque  de  l'amqur.  Jtmerá... 
Prendre  plaisir  k...  11  aime  á  jouer.  Aimer. 
fiUeux,  préférer. 

b'Aiuer  f  V.  r.  Aimer  sa  propre  personae. 
Se  plaire  dauB  u»lieu. 

AINE ,  8.  r.  La  partía  du  oorps  bu-< 
main  qúi  est  entre  le  liaut  de  la  c«lsse  et  le 
I)as~ventre. 

AINÉ ,  ÉE,  ad).  M.  Le  premier  nó  des 
enfans ,  et  par  extensión ,  de  toute  personne 
plus  dgée  qu'une  antre.  D  est  aussi  substan-^ 
tlf.  11  mt  VMn  aSné, 

AINESSE,  ,8.  f.  rf^cí.  Primogénliure, 
prIorUé  d' Age  entre  fréres  ét  soeurs.Il  n'est 
guére  d'usage  qu'eu  cette  pbrase  :  Droit 

f  etm,  conj.  adversativa.  Mais.  U  es( 
Tieux,  et  n'est  d'usage  qu'en  plaisanlerie , 
el  dáns  cette  seule  phraise.  Amí  au  con- 
traire. 

AINSI  f  adv.  Hn^.  En  cette  maniére ,  de 
cette  facón ,  par  conséquent.  U  sert  &  mar- 
quer  un  soubait  que  Ton  íail  pour  quel- 
qu*un  :  Airui  le  del  houa  soit  profHce, 

Xvusi  soiTHL.  Maniére  de  demander  Vac- 
compllsaement  de  ce  qu  'on  tfouhaite.  Comme 
airui eoitit  vu  que,  Cela  étant  ainsi.4«n'*  que, 
de  m^me  que ,  de  la  maniére  que. 

AIR ,  8.  m.  «r,  Un  des  quatre  élémens.  11 
se  dit  anssl  par  rapport  ii  la  tempórature 
et  á  la  quallté  de  l'air  :  Air  douco  ^  hon  air, 
mauvais  atr.  Tent :  11  ne  faii  poitU  d'air.  Ma- 
niére f  faoon  :  //  a  bon  air.  Ressemblance  : 
Jl  a  beaucoup  de  votre  air.  En  t.  de  manége, 
allu're  de  cheval.  Ent.  de  musique,  sulte 
des  tona  qui  ^¡omposent  un  cbant.  11  se  dlt 
aussi  4u  cbant  et  des  parole?  tout  pnsemble. 
Avoir  fotr  6on,  maunais ,  paraltre  bon ,  mau- 
Tais.  Mer  prendre  VaSr^  aller  sq  promener, 
aller  dans  le  grand  air.  Changer  díaSr ,  cban-^ 
ger  de  séjour.  Par  o^r,  par  vanité.  Se  domner 
de  grand»  qir» ,  prendre  un  ton ,  des  maniéres 
ao-^essns  desa  fortune.  Cantee  ^  menacee  en 
f  oír,  sana  fondement. 

AIRAIN ,  8.  m.  é-rein.  Cuivre ,  métal  de 
coulear  rougeAtre.  Flg.  Un  eiécle  d'airain, 
untemps  malbeureux.  Fron^  d'atrMnf  bomme 
dur  et  impUoyable. 

AIRE,  8.  f.  Place  qu'on  a  unie  et  pré- 
parée  potir  y  battre  les  grains.  Nid  des  oi- 
seaux  de  prole.  En  arcbit. ,  l'espace  contenu 
entre  les  murs  d'un  bAtlment.  En  t.  de  mar. 
Un  aire  de  vent,  Tospace 'marqué  dans  la 
boussole,  pour  cbacun  aes  trente-deux 
venís.  En  góométrle,  r espace  qu'une  figure 
renfef'me. 

AIRÉE,  8.  f.  ^^.La  quantíté  degerbea 
qa*on  met  en  une  fois  dans  Taire. 

AIREI4JB  ott  MIRTILLE,  s.  f.  é^é^.  Ar- 
brisseau  dont  onfalt  usage  enmédeclne. 

AIRER ,  y.  n.  é-ré.  Paire  son  nld. 

AIS ,  8.  m.  de.  Plancbe  de  bois. 

AISANGE,  8.  f.  é-gan-ce.  Gertaine  facilité 
dans  tout  ce  qu'on  feit.  Vivrú  am  a($an09% 
•ubiiii^ter  coiiuQOdémeot. 


AiSANCEs ,  s.  f.  pl.  Lieux  destlfl^Mix  be^ 
soins  naturels. 

AfóE,  8.  f.  é-ze.  CóntentemenllL>(mmo-« 
dité.  Etreáeonaisef  avoir  un  bien  nohhéle, 
n'étre  pas  géné.  A  Vaiee.,  adv.  Gommodó- 
menty  san»  peine. 

AiSE ,  adj.  de  t:  g.  Qui  a  de  la  joie ,  qui^l 
con  tent.  Je  3uie  bien  áite  de  ootM  «oír. 

AISÉ,ÉE,  adj.  érzé.  Faciie,  coromode. 
Ricbe ,  é  son  aise.  Maniéres  aieéea ,  fáciles. 

*  AISÉMENT,  8.  m.  é-zémon.  Gommodiló. 
11  est  vieux. 

AisÉMCKT ;  adv.  é^zé-iMín.  Facilement. 

♦AISSÉUER  ,  s.m.  é-cé-li-é.  t.  de  me- 
nuisier.  Piéce  de  bois  qu'on  assemble  dans 
un  cbevron  et  dans  une  rainure. 

*  AlSSÉUÉRE,  s.  f.  é-^e-lié-re.  t.  de  ton* 
nelier.  Piéce  de  fond  d'une  futaille. 

AISSELLEv  s.  f.  ¿rcé-le.  Le  dessous  du 
bras ,  h  l'endroit  oü  il  se  joint  á  l'épaule. 

*  AISETTE  ,  8.  f.  é^é-te,  Petite  bacbe  de 
tonnelier. 

AISSIEU,  s.  u).  (roy«2EssiKU). 

AmOLOGIE,  8.  f.  é-tio^lo-ii-e.  t.  de  mód. 
Traité  des  canses  des  maladieB. 

AJOURÉ ,  ÉE,  adj.  l.  de  blas  n  se  dlt  des 
piéces  pereées  é.Jour. 

AJOÜRNEMENT,  s.  m.  Orjour-ne-^nfm.  t. 
de  pálais.  Assignation.  Benv'oi  d'une  déli- 
bération  é  un  jour  indiqué. 

AJOURNER,  V.  a.  a^jour-né.  Assigner 
quelqu'iin  é  certalc  jour  en  justice.  Relarder. 

AJODTAGE ,  8.  m.  Gbose  ajoutée  k  une 
autre. 

AJOUTER,  y.  a.  a^jot^té.  Mettre  queique 
cbose  de  plus.  Joindre  une  chose  k  une  au- 
tre. Faire  addllion  d'un  nombre.  Jjouiet  foi^ 
croire. 

*  AJUSTA,  8.  m.  t.  de  monnayeur.  Ac- 
tlon  Ajuster  les  monnaies. 

»  AJUSTE,  8.  f.  i.  de  mar.  Nceud  de  deux 
cordes  alta^hées  ensemble. 

AJUSTEMENT.  s.  m.  a-jua-te^man.  Action 
par  laquttlle  on  ajoute  quelqué  cbose.  Ac-> 
commodement.  Parure. 

AJUSTER,  V.  a.  a-jue-té.  Rendre  Juste  un 
polds,  une  mesure,  etc.  Accommoder  une 
cbose  pour  la  joindre  é  une  autre.  Rendre 
propre  ¿...Goncllier,  accorder.  Embéllir  par. 
des  ajustemens.  Yiser  juste. 

s'Ajustbr  ,  y.  r.  Se  prépareri  se  mettre  en 
état  do  faire  queique  chose.  S'accorder.  Se 
parer. 

*  AJUSTEÜR ,  8.  m.  t.  de  monnayeur.  Ce- 
lui  qui  donne  aux  piéces  de  monnaie  leur 
juste  poids. 

AJUSTOIR ,  8.  m.  a-jw^oar.  Petite  balance 
oü  Ton  pése  et  ajuste  les  monnaies  avant  de 
les  marquer. 

'AJUTAGE,  8.  m.  Pelit  .tuyau  que  roo 
sonde  au  tuyau  de  plomb  d'une  fontaine 
pour  en  (ormer  le  jet. 

«  ALAIS  ou  ALÉTHE ,  a,  m.  t.  de  faucon. 
Oiseau  de  prole  ótranger. 

ALAMBIG,  8.  m.  a-lanrbike.  Sorte  de  vais- 
aeau  qui  sert  á  dlstiUer.  Fig.  Cette  affaire  a 
paeeé  á  Palambic ,  a  été  ewniAée  avec  beau« 
coup  de  aoin. 
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XTAMBlQUra,  T.  a.  a-lar^M.  U  tfest 
lisage  qu'an  Agoró  el  aveo  le  proDom  per- 
ounel.  Sálambiquer  resprt/ ,  jsefatiguer  par 

ane  irop  grande  appücation  á  dea  chosea 

ebsirailes  ou  aubtiles.  Jlambfqné^  ée,  parí. 

el        H  ne  ae  dit  qu'an  flg.  DUcowrs  aiam" 

biqué  ,  aubtil,  rafflDé. 

*  ALAN,  s.  m.  Groa  diien. 

*  8'ALANGIHR ,  v.  pronom.  Perdre  ion 
énergie. 

*  ALAQUE ,  a.  f.  a^4<^'ke.  i.  d*archlt.  G'éat 
ee  qii'on  appelle  plinthe  ou  orlet. 

AULEGuER,  V.  n.  o-lor-pW.  l.  de  mar. 
8e  metire  au  large ,  s*6lolgner  de  la  c6te  ou 
de  quelqiie  valsaeoQ. 

*  AJLAEUANT,  ANTE,  adj.  a^lar-man. 
Qqi  alarme. 

ALARME,  8.  f.  Cri,  aignal  pour  faire 
courir  aux  armea.  Emotioo  caaaée  daua  un 
camp,  etc.,  par  Tapprocbe  des  ennemia. 
Frayeur  subite.  Inqulétude  ,  aouci ,  cbagrln. 

AJLARMER ,  v.  a.  a-lar-mé.  Donner  Ta- 
larme  ;  causer  de  Témolion. 

a*ALARMER .  y.  réc.  S'inquiéter,  a'efinrayer. 

*  ALA^MISTE ,  8.  m.  Gelui  qui  répand 
úviíñ  le  pubUc  de  faussea  alarmea  ou  de 
fftcheusea  nou^ellea. 

ALATERNE  ,  a.  m.  Arbriaaeau  don^  on 
fait  dea  paWssadeft ,  on  qu'on  iallle  en  boule. 

ALBATRE,  s.  m.  Fierre  de  la  natore  du 
xnarbre  ,  no  ais  plus  traiisparenie ,  et  qui  est 
rempli  de  veiueadiveraemeDtcoiorées.Fig. 
et  poét.  Gsrge  d^albátre  ^  gorge  extrémement 
blancBe. 

ALBEROE,  8.  f.  al-ber-je.  Espóce  de  pe- 
tUe  pécbe  précoce. 

»  ALBERGEAGE  ou  ALBERGEBÍENT ,  8. 
m.  al-ber-ja~je.  Bail  á  emphyléose. 

ALBERGIER ,  a.  m.  al-ber^ii,  A^bre  qui 
porte  des  alberges. 

*  ALBIGEOIS ,  8.  m.  pl.  ol-W-ioC  Sectai- 
rea  sous  Pbilippe-Auguate. 

ALBIQTJE ,  a.  f.  al-hi-ke.  Espéce  de  crale. 

ALBRAN ,  8.  m.  Jeune  canard  aauvage. 
.  ALBRENER .  y.  a.  al-brt-né,  Cbaaaer  aux 
albrans  ou  canards  sauvdges. 

ALBRENÉ  ,  ÉE.  adj.  II  ae  dU  d'un  oi8«au 
qui  a  perdii  son  plumage. 

ALBUGINÉ,  ÉE,  adj.  i.  d'anat.  U  aedit 
de  certa ines  niembranes  blancbea. 

ALBUGINEUX,  EUSE,  adj.  al-^Ht-ji^, 
tu-se,  t.  d'anat.  Qui  eatde  couleur  blaucbe. 

ALBUCxO,  8.  f.  Taoheblancbequl  ae  forme 
b  Voeii  sur  la  cornée. 

ALBUM ,  8.  m.  al-home.  Mot  latín.  Cabler 
qiio  les  étrangers  portent  en  voyage ,  sur 
Jeque!  ils  engagent  lea  peraonnea  écrire 
leiiir  nom  el  une  aentence. 

*  ALBUMINE,  8.  f.  t.  de  chlm.  Subsiance 
de  la  uature  du  blc^nc  d'oeuf. 

ALGABE ,  8.  m.  a.{-A»-<i«.  Mot  emprunté 
de  rarabe.  Juge  d'E8pagne, 

ALGAHEST,  8.m.  ai  ka-ette,  Mot  emprunté 
de  l'arabe  par  lea  alcbimiales.  Dissolvant 
unlversel. 

ALCAIQÜE.  adj.  <a-ka-i-ke.  lUedítd'uu 
vers  grec  ou  latín ,  cpropoaó  de  deiix  pleds 
et  dem\  subrls  de  deux  dactyles. 
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ALCALI  ou  ALKALI,  8.  tn.  t.  de  ebin. 
Sel  que  l'on  retire  des  ceadre»  des  plantea 
apriis  qu'elles  ont  ó(ó  brúlées. 

ALCAUN,  INE;  adj.  al-ka-lein,  Qui  • 
quelqu«s-une8  dea  propriétós  dea  alcaiia. 

ALGAUSER ,  v.  a.  al-ka-U-xé.  t.  do  cUtai. 
Dógager,  par  la  ytolence  du  feu  ,  d'un  ael 
neutn  la  purtie  acide  qui  y  éult  contenue. 

*  ALCANA,  8.  f;«i-jfca-no.  Plante  qui  rea- 
semble  k  la  mauve ,  et  qui  a  Ies  mémea  qua* 
Iltés. 

^IXIANTARA,  t.  m.  Ordre  «liUtiiire  d*Es- 
pagne,  inatilué  en  mo.  . 

»ALÉE,  a.  f.  Plante.        '  • 

AtCHIMiE,  8.  f.  Pmie  de  la  cbimieqnl 
B*ocoupe    tranamuer  \w  nétaux.  On 
pelle  auaai  Mciinee  ou  pkiloiopkie  dMnt. 

ALCHIMTLLE  OuPIED-DErUON .  iU-ckt- 
mi-glie.  (inouiilez  lea  U).  Plante. 

*  ALGHIMIOUE,  adj.  al-ctd^mi^kt,  QqI 
«ppartient  k  ralcbimle. 

ALGHIMISTE,  8.  ro.  Celui qui  culUyerat- 
cbimie. 

ALCOHOL,  8.  m.  aZ-fta-o20.  t.  detblmla. 
Poudre  extrémemept  diviaée.  ^k>m  que  lea 
cblmlateB  modemes  donnept  k  Teaprlt-de- 

Yin. 

ALCOHOUSER ,  v.  a.  al-ho-o^i-xé.  t  da 
cbim.  Réduire  en  poudre  Impalpable. 

*  ALCOR ,  s.  m.  Petlte  étoile  daos  le  ml- 
Ileu  de  la  queue  de  la  grande  Ourae.^ 

ALCORAN,  oumieuec  CORAN, s.  pa.tWre 
qui  «K>utient  la  loi  de  Mabomel. 

ALCOYE,  a.  m.  al^ko-te.  Enfancement  pla- 
tiqué daña  une  cbambre  pour  y  placer  ui^  llt. ' 

ALCYON ,  a.  m  al-  d-on.  Olaeau  de  roer. 

ALCYONIEN,  ENNE,  adj.  o/híí-o^-*». 
Appartenant  áralcyon.  11  n'eal  d'usage  qu'en 
cette  pbrase  :  La  jour$  alcyoniem^  qui  sont 
aept  joura  avant  le  solstice  d*hlver ,  et  sepl 
joura  apréB.  > 

ALDÉBARAM  ,  s.  m.  aírié-ha^arnt,  Nom 
d'uné  étoile  flxe  de  la  premiére  grandeur 
qui  est  daña  rceildu  taureau. 

ALDERMAN,  a.  m.  al-dir-man:  Oflloiar 
de  pólice  en  Angleterre. 
.  *  ALÉATOIRE  (CONTRAT),  adj.  o-l^ 
toa-re.  t.  de  palais  Qui  dépend  d'un  éréoe- 
ni«nt  Incertaiu. 

♦ALECTORIENNE,  a.  f.  a-l^k-io-ri^^, 
Plerre  qu'on  trouve  daña  Featomac  ou  le 
fole  d'un  vieux  coq. 

ALECTOROMANCIE,  a.  f.  DWInaifon  par 
le  moyen  d'un  coq ,  en  usage  ches  les  Greca. 

ALEGRE,  adj.  de  l.  g.  Qui  est  dlaposé, 
agüe,  gal.  Fam. 

ALÉGREMKNT ,  adv.  a-U-gre-man,  D'uno 
maniére  alégre.  II  ^lelUit. 

ALÉGRO.  adv.  t.  de  musiquequi  Indique 
un  moiivement  vlf  el  gai.  II  eal  auaal  aubsi. 
et  aignifle  l'air  méine.  Jouer  un  alégro. 

ALÉNEi  «.  f.  Poincon  de  íer  pour  pe'rcer 
le  oulr. ,    .  - 

*  ALÉNÉ ,  EE,  adj.  t.  de  bot.  Terminé  en 
poinie. 

ALÉNIER,  8.  ro.  Celo»  qui  falt 

et  vend  des  alénea.. 

I  AL'ENTOüR,adv,'«-í<m./owr.AuxenYlron84r 


Digitized  by 


dB  AL! 

ALiíNTOüfes  ,  s.  m.  pl.  Lieuc  ctrcoUTohins. 
II  8«  (Hl  auBSi  de  cgux  qa\  viven!  familiére- 
ment  avec  une  p¿riM)nne  Si  vous  voules  obte- 
nir  qwlque  chose  cTun  homme  en  place ,  aaturez- 
wm  de  se$  alentourt,  • 

ALÉRION ,  8.  m.  t.  de  blasón.  FetRalglon 
qu'on  représenle  avec  des  alies  étedÉues  , 
et  Bans  bec  áJ  piedd. 

ALERTE,  ad?.  Debout,  foyéz  sur  vos  gUr- 
des. 

Alerte, de  t.  g.  VIgilant , gal ,  vlf. 
Albbte  f ».  í.  Alarme. 

*  ALETHE,  8.  f.  (Hé'U,  Oiseau  deproio. 

*  ALETTE ,  8.  f.  o-Muí».  t.  d'archll.  Peiiie 
tile  011  c6té. 

*  ALEÜROMANCÍE,  Dlvinelfon  en 
tisage  chez  les  aaclebS ,  qui  se  falsail  avec 
de  la  r^rine. 

ALEVIN,  s.  m.  a-le-vetn.  Petltpoísson  qui 
aen  é  peupler  lea  éiangs. 

ÁLEVINER ,  V.  a.  a-le-vi-né.  Joter  de  l'ale- 
Vin  dans  nn  étang. 

ALEXANDRUí,  adj.  m.  a^lek^-éan-drein. 
Ter»  franjáis  de  douze  syllabes. 

AJLEXlPflARMAQÜE  ou  ALEXITÉRE. 
««U-TLe  l.  g.  Qui  détruU  ou  neutrallse  les 
venins.  Ce  mol  est  anssi  subsl. 

*  ALEXIPYRÉTIOÜE.adJ.  Fébrlfuge. 
ALEZAN ,  ANE  ,  adj.  Pe  couleut  fauvo  , 

tlrani  sur  le  roux, 

ALÍZE,  8.  r.  Grand  Unge  dont  on  se  sert 
pour  envelopper  des  malades  et  des  femoves 
en  conche.  * 

»  ALEZá ,  ÉE,  adj.  t.  de  blasón.  Accourcl. 

*  ALFONZIN  mi  ALPHONSIN ,  s.  m.  al- 
fonrzein  Instniment  de  chirurgíe 

*  ALFOS  ou  ALPHOSE,  eU-fo-ee.  Tache 
snr  la  pean. 

ALGALIE ,  s.  f.  Instrumenl  de  ctairargie. 
Sonde  creuse. 

ALGANON,  s.  m.  Ghaine  de  galéríens. 

ALGARABE ,  s.  f.  Insulte  falte  avec  bra- 
vade. 

*  ALGAROT,  8.  m.  Poudre  émétique. 
ALGEBRE,  s.  m.  al'gé^bt:e.  Science  du 

Chlcul  des  grandeurs  en  générui ,  repréaen- 
tées  par  des  lüitres  de  l'alphabet. 

ALGÉBRIQÜE,  adj.  de  t.  g.  al-gé-hri-ke. 
Qnf  appartieni  h  l'algébre. 

ALGÉBRISTE,  s.  m.  Cjiul  qui  salt  Talgé- 
l>re  ,  qnlfaii  des  opératlons  d'algébre. 

*  ALGÉNIR,  s.  m.  Elolle  qui  est  au  pied 
drolt  de  Persée. 

ALGÉRQTH,  s.  m.  al-gé-ro-te.  Préparatíon 
d'anatomie  et  de  mercure  sublimé. 

*  ALGORITHME,  8.  m.  cU-^o^-me.  t.  di- 
dactiqne.  L'art  de  calcnler. 

UXxUAZlL,  8.  m.  al-goua-xile.  Hot  qui  a 
passé  de  l'arabe  en  Tespagnol ,  et  qui  se  dit 
par  ptaisanterie  en  fran^is  d'un  exempt  ou 
d'un  gendarme. 

ALGUE ,  8.  f.  al-ghé,  Sorte  d'herbe  qui 
creit  dans  la  m^r  etqu'elle  jettequelquefola 
8Qr  ses  bords. 

*  ALIBiilIIES,  8.  f.  pl.  ToUes  de  colon  des 
Indes  orientales. 

ALIBI ,  8.  m.  Ifot  latín  qui  signifle  aillewt. 
f rsiivir  ^  alibi ,  prouver  qu'on  ótait  «aUeurs 


quand  s'est  commis  lacrime  dont  onest  at 

CUBÓ.  II  n'a  point  d'«  au  pluriel. 

ALlBlFORAlN.s.  m.  t.  pop.Mauvalse  dé 
falle.  Chercher  de»  alibi farains. 

ALIBORON.  Vúyes  Maiteb  ALiBoneN. 

*  ALIGA ,  s.  m.  Espéce  de  froment. 

*  ALICATE,  8.  í.  Pince  d'émailleur. 

*  ALICHON,  8.  m.  Ais  oq  tombe  i'eau  pour 
faire  (oitrner  un  moulin  ^  eau.  . 

«  ALIGONPE ,  s.  m.  Arbre  de  la  basse 
Ethlopíe. 

ALQDADE  ,  s.  m.  Régle  mobile  qui  tourne 
sur  le  centre  d'un  instrun^ent  avec  lequel  ou 
prend  la  mesure  des  anglea. 

ALIÉNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  peul 
alléner. 

AUÉNATIONt  s.  f.  d-lii^na^ci(m.  Venlo 
d'mi  fond  ou  de  ce  qui  tient  ileu  de  fonds. 
Fig.  Áliénation  det  volofUés  ^  desesprits,  éloi- 
guementquedes  personnes  ont  les  unes  ponr 
les  autres  Aliénaiion  d'esprit^  égarement 
d'esprit,  folie.  '  • 

ALIÉNER ,  V.  n.  a-li-é^é.  Vendré ,  trans- 
férer  h  un  autre  la  propriété  d'un  fonds,  ou 
ce  qui  tient  lien  de  fonds.  Pig.  AUener  lei  af 
fectionsj  les  cceurt^  les  esprH*^  faire  perdre  la 
bi^nveiliance  ;  TaffectloD  ,  Testime.  AHéntr 
Vesprity  rendre  fou.  Aiiéné,  es,  part.  et  adj. 
Domaine  aliené. 

ALIGNEMENT,  s.  ro.  aAf-gné-man,  (mouil- 
lez  le  gn.)  Ugnetirée  pour  rendre  drolle  una 
rourallle ,  tme  rqe ,  une  allée. 

ALIGNER ,  V.  a.  orli-gné,  ( moulllec  le  gn.) 
^ang^r  dresser  sur  une  méme  iigne  :  H- 
gner  de»  bdtimen»,  de»  soldai».  En  t.  de  yéne* 
ríe  ,  couvrir  une  femelle. 

*  ALIGNOIRE,  8.  f.  Ouill  d'ardolsler. 
ALIMENT ,  8.  m.  a^li-man.  Nourrilure. 

Tout  ce  qui  nourrit  ct  soutienl  le  corps.  F. 
JLei  tciencesaont  Faliment  de  l*e$prií. 

Alimeks  ,  8.  m.  pl.  Tout  ce  qu'il  faul  pour 
nourrir  et  eniretenir  une  personnc,  Uu  }H}r$ 
doit  xles  alimma  á  te»  enfan». 

ALIMENTAIRE,  adj.  do  t.g.  a-li-man-té^ 
re.  Qui  est  dosliité  pour  les  alímens.  Pen»ion% 
provisión  altmei4aire. 

ALIMENXER ,  v.  n.  a-li-man-íé,  Nourrir, 
foumir  les  aliinens  nécessalres,  flg.  Alimma 
ter  la  querré  ci^-ile ,  eíc, 

ALIMENTEUX,  KüSE,  «(^j. o-W-m<m-í/'M, 
euze.  t.  de  méd.  Qui  nourrit. 

ALINÉA  ,  adv.  á  Ickhgne.  II  est  aussl  s.  ti  - 
ré du  lalin',  qui  ne  prend  pas  d'«  au  pluricl. 
Obserrrr  le»  alinéa. 

*  ALIPTIQÜE ,  8.  f.  Chez  les  ancicns,  l'nrt 
d'oíndre  lecorps. 

ALIQÜANTE,  adj.  f.  a^li-cauan-te.  l.  de 
malh.  11  se  dit  des  pariies  qui  ne  aont  pan 
exactement  contenues  dans  un  toui.  Deu¿c  c.^t 
wne  parlie  ^liqwmte  de»epi. 

ALIQüOTE,  adj.  f.  a-^i-ko-íe.  Parúa  uli- 
ipnté^  partie  contenué  dans  un  certain  nom- 
bre de  fots  Juste  dans  un  tout.  11  est  qudque- 
fois  8.  Deuo)  ecl  aliquote.de  huit. 

*  ALISMA ,  8.  Nom  de  plusieurs  plantes  , 
telies  que  la  double  feuille ,  etc. 

ALITER ,  V.  a.  o-^áaí,  Róduire  ^  ^der  le 
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ALV/'l^f  s.  r  Petil  (ni|t  rouge  aigretot. 

^UIZES,  adj.  ID.  Vmu  alHéé.  Vents  qal 
f^nent  entre  les  deut  tropfciues ,  eC  <|iii 
eonfnent  UNiJoure  du  méme  c6ié. 

AUZIER ,  ft.  n  it-H-xié.  Arbre  qat  porte 

AULUIdES  .  s.  m  c^ktT'-méoe,  t.  de 
pharni.  Médit:ainent  faii  aree  le  auc  exprtmé 
du  kermés  .  le  siiu  de  pommes ,  etc. 

*  ALLX(T£M{Kr  ,  a.  ra.  Aetion  dTallaUer. 
ALLAITER,  y.  a.  a-lM.  Nourrlr  de  aonUlt. 
ALLANT  y  a  m.  a>lan.  Qal  va.  Lea  oltoiw 

al  iít  «moftf. 

AU.AKT ,  ANTE,  od].  Qui  sime  k  tíler , 
k  eourir  ¿r^^i  un  komme  aliant. 

*  ALLAiVTOIM,  g.  f.  a-lanr-M^iB.  Troí- 
•lóme  meTibrane  qui  enveloppe  le  fcetua.- 

*  ALIAZIE,  8.  m.  Grand  arrbre  d'Áfrhiae. 
ALLECHJSMENT,  ft.  iñ.  a^í-th»^meen.  At- 

fraila,  ap'pas.lfvieiint. 

•ALLEGHER  ,  y,  a.  a^lé^,  AUirer  par  le 
|ila\9lr.. 

ALLÉE ,  ft.  t.  a  lé-é.  Passage  entre  deux 
ronrs  dans  une  malson.  Lieu  propre  á  ae  pro- 
mener ,  qu\  s  élend  en  longueur ,  el  qui  est 
iKvdé  darhreWet  da  verdura,  fig.  alMaeiM- 
ftws .  les  paa  ,  \es  démarchea  que  Ton  faU 
pour  f.fíe  affaire, 

«  A  LLEGA TEGR ,  a.  m.  Celut  qnl  anégne. 

ALLÉGATION,  a.  /.  a-ié-ga-^nom.  ClUUon 
dPiine  auiorlté.  Simple  proposition  d*une 
chotee  nn'on  met  en  avaAt. 

ALKÉGE,  a.  (.  a-U^9,  Petlt  bandean  qui 
va  h  la  aoiie  d'un  piua  grand ,  et  quj  sert  * 
le  décharger  de  ce  qtflt  a  de  Irop. 

ALLÉGEANCE,  a.  f.  a-U^an<t,  Adoucta- 
senent.  II  eat  vieux. 

ALLÉGEMENT ,  a.  m.  o-^a-mon.  Son- 
lagemenl  II  est  vteüx. 

ALLÉ<>EA ,  V. «.  o-l^tf.  Décbarger  d'une 
perito  d*un  fardeau.  llg.  Soulager  daña  le 
mal ,  dans  la  douleur. 

*  ALLéGIR ,  V.  a.  Dlmfnoer  en  tont  aena. 
ALLÉGORIE,  a.  r.  al-U-g<hne.  Fig.  de 

rbéfor.  Fiction  qttf  préaente  un  objet  &  Tea- 
pric  poiir  Itti  en  déalgner  un  autre.  11  ae  dIC 
auaal  dea  tableanx. 

ALtÉGORIQÜE,  ad).  de  t  g.  a^/^po-rOe. 
Qui  lient  de  rallégorle,  qul  appartiem  á  l'al- 
légorie.   

ALLEGORIQUEMECT ,  adv.  ta-U-go^lU' 
fVune  maniére  allégorique. 

ALLÉGORISER ,  V  a  a/-/^^o^ja^  Explt- 
qucr  selon  le  aena  allégoriqne.  Ponner  nn 
aend  all^gorlqne. 

ALLEGORISEUR,  a.  m.  Cehit  qnl  allégo- 
rMe.  ir  ne  aé  dUju^en  mauvalse  part. 

ALLCGORISTE,  a.  m.  Celuf  qui  explique 
un  eiii^rr  <iaiiá  nn  teda  allégorique. 

ALLÉGRESSE,  a.  f.  a4é^gré~ce.  Jóle  qnl 
Mate  án  d^ora.  n  ae  díl  pina  ordinairement 
d*iltie)o1e  pobflqéewlaf  mpé  álUgrmtt^  prí^re 
h  la  aainie  Vierge. 

ALLÉ6UER,  v.á.  o^lé^gM.  Giter  une  au- 
forlté  Meure  en  avant,  avancer.  AUégutr  dtt 


ItvermjBea. 


ALL  S9 
m.  pl.  llei  bébreq,  qñi  ai- 
\8eignevr.  Petite  plante  qn¡  fleu- 


gnl^i 

'  ALLEIQuo,  AJNDE,  a<4.  «-la^.  Qm 
appartiem  ^  riUemagne.  Langue  aUmand», 

ALLEMAKDE,  a.    a-U-oúm^  dé.  Pléce  de 
muaique  ,  et  ^nse  prlae  dea  Allemanda. 

ALLER,  o-U.v.n  Ja  edi»,  f«9a#,  fleo. 
iVott*  allctn$  ,  vcm  a{{»  (U  wmt.  J'alMs.  Jé 
tuis  alli,  J'aUai.  J'irai.  riraU.  Ya,  Qyé  ¡"aOU, 
faltaae.  All<mt,QiU. On  dil quelquefola t 
Je/íu,  fai  été,fawiUiU,  fourúii  étí,  pour. 
fallttije  tuíM  allijkuxu  aUiJe  uraU  ailéi 
L'lmpératir  va  prend  on  i  qnand  11  eat  aulvi 
de  la  particule  y.  F'of-y ;  ii^\t  quand  apréa 
y  il  anlt  un  verbe ;  w»  a'écrti  tana  a  :  Fa  y 
donMT  crdre,  Devant  an,  «a  eai  aulvl  d'un  I : 
Ya-fm. 

Ce  verbe  a  beaucoup  de  aigniflcaaona  dl^ 
férentea  :  voicl  lea  principalea.  Se  mou^fr^ 
se  tranaporter  d'un  lien  h  un  «utre  :  ioir 
vüt,  aller  á  Paris.  Se  mouvoir,  Ou  étre  nm 
vera  quelque  endrolt :  Ltt  ri9iér$t  wmi  á  la 
fuer.  S'avaocer  vera...  á'exj^oaer  A...  AlUr 
anco  «miMiM,  tm  féu,  S'expoaer  an  feu  dea  enr 
nemia.  Recuemir  :  AlUr  am»  opinicns,  S'a- 
dreaser  :  AlUr  aucptribunauo»,  II  ae  dit  du 
monvemeot  dea  choaea  artiflciellea  :  Cute 
tMntrt  va  trmit  heur$t.  11  aert  encoré  i  mar- 
quer  Pélatbon  ou  mauvala de certainéa  cho- 
aea ;  Commtnt  aa  potr$  »ant4f  Lm  affaire»  vont 
nua.  On  dit  d^oin  bomme  Agé,  qu'^i  ne  pmU 
plva  olier.  u  ae  dlt  aoaai  de  ce  qul  aied  bien 
ou  mal :  Cti  habit  hti  va  bim.  Sulvl  d'un  in- 
flnillf ,  n  algnlfle  ae  mettre  en  mouvement 
pour...  étre  aur'le  poim  de...  AUer  tt  pro^ 
mener  f  le  Jour  va  ¡Mr.  BulVi  d'un  gérondií, 
il  aert  á  lol  donner  piua  de  torce  :  Vmtérit 
va  croitáant...  Kia  h  fJropéraiff ,  ÍI  aert  6  falre 
dea  aoubaita  ou  dea  iroprécationa.  Alies  en 
pakp  :  va ,  nuaheureucD,  On  a'en  aert  quelque- 
fola pour  donner  pluade  forcé  h  Texpre^sion. 
N^alleí  pos  voue  imaginera  ne  Voua  imaginez 
paa.  Joint  h  la  particule  y ,  et  otnployé  A 
I'impersonnel ,  il  aert  k  marquor  de  quol  il 
a*agit,  de  quelle  importance  eat  la  cboae 
donl  on  parle  :  II  y  va  de  Vintérét  public ;  eon^ 
gei  qfiü  y  va  de  votre  vie,  Au  fig.i  conduire  : 
Ce  chemin  va  á  la  eüle.  Tendré  ft—  AlUr  á  la 
gMre,  áeaperte.  Se  laitter  aller,  ne  paa  (aire 
la  réatslance  qu'on  pourralt  ou  qu'on  de- 
vralt.  Se  laiuer  aller  au  torrent  de  ¡a  comume, 
On  dit  abaoliiment  qo'im  hamme  eelaieee  aller, 
pour  diré  qu'ii  eat  faclle. 

8'BH  Allbr ,  V.  r.  Partir,  aortlr  d'un  lieu.- 
S*écouier  f  ae  diasiper ,  a'évaporer.  S'm  aller^ 
ae  dlt  anas!  en  parlant  du  déclln  de  la  vi6, 
dea  approcbea  de  la  mort.  11  ae  dU  encoré 
detont  ce  qui  ae  diaaipe,  *ae  conaume,  a'uae 
en  quelque  maniére  que  ce  aoit.  S'en  allet 
iPune  corte 'ai'en  déAiire. 

Aluui  i  a.  m.  Le  pie  aUer,  le  pía  quMl  pnlaie 
arriver.  Valler  et  le  venir,  Tallóe  et  la  veoue. 
On  dlt  adv.  Au  pie  aUer,  pour  marquer  le 
plus  grand  mal  quMl  puiaae  arriver  d'une 
oboae.  ^ 

«  ALLÉSER  ,.v.a.  a^^*  igranAr  10  ^ 
tU^re  d^^l  caaon. 
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^  AlfSOIR»  «.  m.- a-lé-xooK.  Qhtosisáe 
Eonle  uuspendü  pn  l'alr  pour  ailóser  un, 
-líJfn.  bullí  de  serrurfer. 

*  ALLÉSURE,  8.  f.  a-lé'Síárre,  Go  sonl  les 
parUes  dutwélalqul  tombeul  enlllésanluo 
canon. 

AULEtr,  s.  m.  II  n'esf  d'usage  qn'avec  le 
mot  franc  :  Fra^fi-alleu.  YleuX  mol  qui  se 
disaii  de  loul  fonda  de  ierre  qui  élaitexémpt 
de  lotis  droits  seigneuriaux. 

*  ALLIACÉE ,  ttdj.  f  t.  d'ail.  Qdeur  alüacée. 
ALLIAGE ,  s.  m.  a-li-a-je.  ünlon  do  plu- 

sieurs  méiaiix  el  demi-mélaux  par  la  fusión. 
U  so  met  «ussi  jbü  flg.  //  y  a  rf«  vertu» 
humaines  san»  quelque  alliage. 

ALLIAIRE,  s  f.  a^li'é-re.  Plante.  Sorte 
de  jullenno  qui  s'emplole  dans  les  ragoúls 
et  en  úiédecine. 

ALUANCE,  8.  r.  a-H-an-ce.  ünlon  par  ma- 
riage.  Afflnilé  spiriiuelle.  Confódéralion  (fui 
86  fait  entre  les  Eiats  pour  leurs  iniéróls 
communs.  FIgur.  ünlon  et  naéianga  de  plu- 
sieurs  choses  :  Paire  alliance  du  sacré  et  du 
profane.  Bague  oü  U  y  a  un  fil  d'or  et  un 
tTargenl. 

ALLIÉ  ,  ÉE ,  8.  ra.  el  f.  a-li-é.  Celul  qui 
esl  joini  íi  un  aulre  parafflnlté.  Celul  qui  est 
confédéré.  Ceprinceestalli¿  omc  la  France. 

aLlIER.  V.  a.  a-liW.  Méier,  Incorporer 
ensemble.  FIgur.  Jolndre ,  méler  :  AUier  le 
plainr  avec  le  devoir. 

s'Allibr  ,  V.  r  S'uulr  par  marlage.  Se  II- 
guer  par  un  commun  Intérét ,  en  parlant  des 
Etals. 

Allibr  ,  8.  m.  a-li-é.  Sorte  defllel  k  pren- 
dre  des  perdrlx.  II  est  plus  uslté  au  plurlel 
qu'au  síngiilier.  . 

*  ALUTÉRATION,  s.  f.  oAi-té-ra-cion. 
Fig.  de  réthorique ,  qui  consiste  dans  la  ré- 
pétítion  alTeclée  des  mémes  lettres  ou  des 
mémes  syllabes. 

*  ALLIOTH ,  8.  m.  Blolle  de  la  queue  do 
la  grande  Ourse. 

ALLOBBOGE,  s.  m.  a-ío-6ro-j«.  Anclen 
nom  des  peuples  de  la  Savote.  Fam.  et  fig. 
Bustre,  grossler,  qui  a  le  sens  de  travérs. 

*  ALL0GATI0N,8.  f.  a-lo-ka  cim.  Admis- 
slon  d'un  article  de  dépense.  Crédit  ouvert 
pour  une  dépense. 

ALLOCÜTION ,  8.  f.  o^lo-ku^icn.  Haran- 
gue  que  les  généraux  el  les  empereursro- 
malns  faisalent  &  leurs  troupes.  Médailleoü 
ils  sont  représontés  sur  ^un  gradin  parlant 
b  dos  soliats. 
^  ALLODIAL ,  ALE ,  adj .  al-lo-^i-al.  Terrea 
qui  élaient  en  íranc-alleu. 

ALLODIAUTÉ,  g.  f.  al-io-di-Cr-U-ti.  t.  de 
droii.  Qualilé  de  ce  qui  esl  allodial.^ 

*  ALLONGE,  s.  J.  Piéce  qu'on  met  á  un 
habit ,  h  un  meuble  t>ouT  Vallonger.  En  l.  de 
chimle ,  vaisseau  ou  luyau  que.  Too  place 
eniro  le  róclpieht  et  le  chapiteau. 

ALLOÍÍGEMENT ,  s.  na.  a-lcm^ie-man. 
Augmontation  de  longueur,  ée  qui  est  ajouté 
h.  la  longueur  de  qaelque  choso  II  se  dit 
flg.  des  lenieurs  affeclées  et  recherchées 
dans  les  a|áires. 

ALIX)In}£R ,  v.  a.  a^lon^jé,  Fairo  qu'une 
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cbose  soll  cu  paraisse  plus  longue^  pli 
étendue.  Faire  durer  davantage  :  A\l<mgt 
1$  Umps.  Un  coup  d^épie^  porler  un  coup  d'é 
pée  en  allongeant  le  bras.  Fig.Tirer  un  pro-, 
cés  en  longueur  par  des  formalUé^  et  des 
cblcanes.  La  courroie,  porter  les  proflt» 
d'une  «barge,  d*un  emploi  plus  loin  qu'ils 
ne  devraient  aller. 

*  ALLOPHYLLE,  8.  m.  Arbre  de  Ceylan. 
ALLOUAfiLE,  adj.  a-lou-c^le.  Qui  se 

péut  allouer. 

ALLOUER,  V.  a.  a-lovhé.  Approuver ,  pas- 
ser  une  dépense  employée  dans  un  conopte. 

ALLÓUÉ ,  8.  ra.  Nom  d'un  juge  dans  cer- 
tainos  juridlctlons.  L'alloué  étalt  le  lleute^ 
nant  du  Sénéchal.. 

ALLUCHON,  8.  ra.  a-lu^hon.  Polnte  oix. 
dent  qui  sert  au  mouvement  des  machines 
qu'on  fail  mouvolr  par  des  roues.  - 

ALLUMÉ  ,  ÉE,  adj.  a-lvr-mé.  t.  debías.  11 
se  dit  des  yeux  qui  sonl  d'un  autre  émail 
que  le  corps  de  ranimal ,  ou  du  flambeaii. 
doni  la  flainme  esl  d'un  émail  dlfTérent. 

ALLUMER ,  V.  ^  ,a-lu^é,  Mellre  le  feu  á. 
quelque  cbose  de  combustible.  On  dit  figu- 
ré ment.  J¿¿umer  la  guerr$^  um  pauionj  la 
colére^  etc. 

s'AuoMBR,  V.  réo.  Prendre  feu,  s'en— 
flammer.  ____ 

ALLUMETTE  /  s.  f.  a-lik^né-te.  Petit  brin 
de  bola  soufré  par  les  deux  boats. 

ALLÜRE,  8.  f.  a-lu-re.  Démarche,  facón 
de  marcber.  En  ce  sens ,  il  n'est  d'usage  au 
pluríel  qu'en  parlanl  des  cbevaux. 

ALLUSION,  8.  f.  a-lu-zim.  Fig.  derhé- 
torlque ,  par  laquelle  on  faU  sentir  la  con- 
venan'ce ,  le  rapport  que  des  choses  on  de» 
personnes  ont  Tune  avec  Tauire. 

ALLUYION ,  8.  f.  a-lu-vion.  Accrolssement 
de  terraln  qui  se  faIt  h  un  des  borda  d'une 
rivlére,  lorsque  la  rivlére  s'en  retire,  et 
>qu'elle  prend .  son 'cours  d'un  autre  c6té. 

*  ALMADE ,  8.  f.  Petite  barque  falte  d'é- 
coree  d'arbres. 

AMAGESTE,  s.  ra.  Gollectlon  d'observa^ 
tions  ustronomiques. 

ALMANACH ,  s.  m.  al-^na-múc.  Calendrien 
qui  contlent  lous  les  jour»  deTanuée. 

ALMANDINE,  8.  f.  Espéce  de  rubis. 

*  ALMONDE  ou  ALEUDE.  Mesure  de 
Portugal  pour  les  bulles. 

ALMÜGANTARAT  ou  ALMIGANTARAT, 
a.  ra.  t.  d'aslronomie.  Ce  sont  les  peliis  cór- 
eles de  la  spbére ,  paralléles  li  l'borizon , 
depuis  Vborlzon  Jusqu'au  zénltb. 

AIjOES,  8.  ra.  a-lo-éce,  Arbre  qui  crolt 
dans  les  Indes ,  et  donl  le  bois  est  odorifé-' 
rant. 

*  ALOÉTIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Reméde  ou 
il  entre  beaucoup  d'aloés. 

ALOGNEt  8.  í.  t.  de  mar.  Espéce  de  cor-» 
dage. 

ALOI,  8.  m.  a-loa,  Lelilre  que  l'or  o» 
l'argent  doivent  avoir.  Flg.  Bonne  ou  mam 
vaíse  qualilé  d'une  cbose. 

*ALOPÉCIE,  8.  f.  Pelade,  maladie  qui 
fait  torober  le  poil. 

ALORS ,  advérb©  de  temp»,  o-lor  (et  do-> 
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ant  une  voyelle,  alorij.  En  ce  temps-lü  : 
;n  poéaie,  on  dit,  alón  que ,  pour  lors  que. 

AV-OSE,  8.  í.  a-lo^sé.  Poisson  de  mer  qul 
remoi^^®  aa  printemps  daos  les  rivíéres. 

*  ALOUATE,  8.  m.  Singo  hurlear  d'Amé- 

*  ALOUCHI,  9.  m.  Gomme  de  Tarbrequi 
pTOddik  te  canelle  blancbe. 

ALOÜETTE ,  6.  f.  a-louré^.  Petll  oisean. 
AlmteUe  kup^9 ,  sorle  d*alouette  qu*on  nom- 
ine autremeni  cochevís.  Terrea  á  dUmetUtf  tor- 
res sablonneuses. 

A1X>\]RDIE,  V.  9k.  Kendre  lonrd,  appe- 
BaniTt.U  n'est  guére  d'usage  qu'au  participe, 
ou  aux  lempa  formée  du  participe. 

s'ALOTiKDia ,  V.  n.  DeTenir  loard.  Fam. 

*  ALODVl,  m,  adj.  Insanable ,  qu'oD  ne 
pent  raasasier.  Fam. 

ALOYAD  y  9.  m.  a-loehio,  Piéce  de  boeaf 
coupée  le  long  du  do9.  ^ 

ALOYAGE,  8.  m.  a-loorta-je.  Alltage  et 
mélánge  des  méUux. 

*  ALOYER ,  V,  a.  Moa-U.  Donner  h  Ver 
el  ^  l'argeiU  l'aloi  requis  par  les  lois. 

*  ALPAGNE,  8.  m.  al-^a-^ne.  (mouillez 
le^n).  Animal  fort,  semblable  aux  lamas  et 
auxvi^ognea,  excepté  qa*ila  lea  jarabes 
plus  couTtes. 

.  *  ALPAM,  s.m.  Plante  dont  les^TeullIes 
ont  une  odeur  agréable,  eties flt^urs  ancund. 

*  ALPES ,  8.  f.  pí.  Monlagnos  qul  sépa- 
rentla  Franco  duPiémont. 

ALPHA,  9.  í.  a/-/a.  Premlóre  lettre  he 
Valptiabel  grec.  Fíg.  Gomraenoement. 

ALPHABET ,  s.  ro.  al-pho-bé.  Recuefl  de 
toutes  les  leltres  d'une  langue.  Petlt  li^re 
qui  les  conilent.  Fíg.  Commencemént ,  Jes 
premiers  principes  d'une  sctence. 

ALPHABKTIQÜE,  adj.  de  t.  g.  al-fcM-H- 
ke.  Qui  est  selon  Tordre  de  ralphabei. 

*  ALPHANET  ,  s.  m.  OIseau  de  prole  qal 
sert  au  vol  de  la  perprix. 

«  ALPUÉE ,  8.  m.  Genre  de  cruaiacées. 

*  ALPIOU ,  s.  m.  (.  de  Jeu.  Mol  tiré  da 
ritalien.  Faire  un  alpioUf  c'est  doubJer  sa 
mise  aprés  Tavoir  gagnée. 

ALPISTE ,  s.m.  Planta ,  espéce  de  cbien- 
dfr^ni  dont  on  nourrit  les  serins. 

*  ALQUIFOUX ,  s.  m.  Mine  de  plomb  ,  on 
plomb  ininóral. 

ALTlí.  {VoyesmiTE). 

ALTERABLE,  adj.  de  t.  g.  Qul  peut  dtre 

aUóré. 

ALTÉRANT,  ANTE,  adj.  al^té-rm.  Qul 
altóre  ,  qui  cause  de  la  soif.  En  ti  de  méd.  : 
fícméde  altérant ,  substantif  roasculln. 

ALTÉRATION ,  9.  f.  al-té-^a-cion.  Chango- 
meni  de  bien  en  mal  dansTétat  d*une  cbose. 
Fi^r.  EmoUoD  il'eaprit.  Falsiflcatlon  dea 
monnaies  par  l'excés  de  Palliage.  Grande 
soif. 

ALTERCAS,  s.  m.  U  signifle  la  méme  cbose 
qaa'aUercation.  II  esivieux.^ 

ALTERCATION  .  s.  /.  al'ter--1uHeion.  Dó- 
bai,  conteslatlon  entre  deuz  ou  plusleurs 

personues. 

.  ALTÉRfiR ,  V.  a:  al-U-ré,  Cbanger  FéUk 
d'une         qq  dliflg.  AUárarPommé,  cau- 
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ser  dn  refreíd issement  dan»  rapQ|tié.  AUérar 
les  etpriu^  e):ciler  dérémoUon^ns  lea  es« 
priis.  II  se  dit  loujours  en  tnaovaíae  part. 
Altérer  un  iiscours ,  Je  rapporter  aotrement 
qu'il  n'aété  prononcé.  álíérer  U$  vMnnaies, 
les  íalsifleT  par  un  failx  alUage.  Gauker  de 
la  soif. 

s'ALT¿REft ,  T.  r.  11  se'dit  eo  parlant  des 
choseg  pbyslqnes  et  morales  qui  sont  su»^ 
oeptibles  de  cbangement.  Le  vin  e'alíérs  á 
Vair.  Lfs  bonnes  ewuumesj  les  mosurs  ^altireni 
peu  á  peu. 

*  ALTERNAT,  s.  m.  Actlon,  droll  d»al- 
terner. 

ALTBRNATIF,  IVE .  idj.  id-ter^na-life ,  í-w. 
11  se  dit  de  deux  cboses  qul  agl^sent  conti-  . 
nuellement  Tune  aprés  Vantre  :  Cee  deucu 
piécts  OíU  un  mouvemtnt  alterruuif.  En  logiqpe. 
Proposiíion  aliertuUios ,  propotUlon  qui  con- 
llent  deux  partios  opposóea. 

ALTERNAT17E,  s.  f.  L'opllon  entro  denx 
proposilfons,  entre  denx  cboses. 

ALTERKATIVEMENT,  adv.  ai-ter^-H-u. 
man.  Tour    tour,  et  l'un  apréa  Tautre. 

ALTERNE  ,  adj.  de  t.  g.  t.  de  géom.  Angles 
aittmesy  ceux  qn'nne  ligne  forme  de  deux 
dlflíérens  cóiés  avec  deux  paralléles  qu'elle 
conpe. 

ALTERNE ,  ÉB ,  adj.  t.  de  blas.  Qul  se  dit 
des  piéces  qul  se  correspondent. 

ALTERNER ,  v.  n.  al-itr-né.  Paire  une 
cbose  tour  á  tour  entre  deux  personnes. 

ALTESSE ,  8.  f.  al'té~ce.  Tltre  d'bonneur 
qn*on  donne  certains  princes,  en  leur 
parlani  ei  en  leur  écrivant. 

ALTIER,  (BE,  adj.  al-tier.  Snperbe, 
íler. 

♦ALTIMETRIE ,  s.  t.  Partle  de  lagéométrle 
qul  enseigne  ii  mesnrer  des  ligncs  droites 
ou  Incllnées. 

'*  ALTISE,  s.  t.  Insecle  coléopldre  et  ber- 
bivore. 

*  ALTO ,  s.  m.  Instroment  de  musique  du 
genre  du  Tiolon  «mais  plus  gros. 

*  ALUCO,  8.  m.  Espéce  de  bibon. 
ALUDE ,  s.  f.  Basane  colorée  dont  on  cou- 

▼re  les  ilTres. 

ALUDEL, 8.  m.  t.  de cbim.  Espéce  decba- 
plteau  qui  n'a  point  de  fond. 

ALÜINE.  [Yoyez  Absyktub). 

ALUHELLB ,  s.  f.  a*;u-m¿-'«*  Lame  de  con- 
teau.  II  vielllit. 

*  ALUMINE ,  8.  f.  t.  de  cbimio.  Terre  argi- 
leuso  qui  sen  h  formerralop. 

ALÜMINEÜX ,  EÜSE  ,  adj.  a-lu-mi-neu. 
Qui  est  d'alun ,  ou  qui  tieni  de  la  nuturo  do 
l'alun. 

ALÜN,  s.m.  Sel  formó  par  la  comblnaUon 
dé  Vacide  sulpburique,  avec  Talumine  ou 
argüe  puré. 

ALüNER,v.  a.  o-liMi/,  Tremper  dans  de 
i'eau  d'alun. 

«  ALUNIERE,  8.  f.EndroIt  oü  l'on  travanio 
fii  l'alun. 

*  ALYARDE ,  s.  f.  Genre  de  graminée. 
ALVÉOLAIRE,  adj.  de  t.  g.  al-vé-o-lé  rs, 

Qul  appartieni  aux  alvóoles. 
«  ALVfiOLB  ,  a.  m.  PeUte  cellule  eü  logo 
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Vabeillo  daAsun  rayón  tie  mleh  PoUte  ca- 
vilé oü  la  deot  ast  placée. 

«  ALYPUM ,  8.  m.  a-H-porm.  Plante  pur- 
gative. 

Alí  AfilLlTÉ ,  B.  f.  Caraclére  d'una  personne 

aimuble. 

AMADBS,  8.  f.  jpl.  t.  de  blas.  Trola  listes 
flates  parallóles. 

AMaDÍS,  8.  m.  chmondice.  Boots  de  manche 
boutonnés  sur  le  poignet. 

AMADOU,  s.  m.  Mécha  faite  avec  uneea- 
pace  d'agaric  ou  de  cbampignon  ,  qul  8*81- 
lume    la  moindre  étinceUe. 

AMADOUER»  v.  a.  cMna-doti-é,  Flatter, 
caresser  pour  sttirer  h  sol.  Fam. 

«  ABIADOUVIER,  a.  ra.  Agaric. 

AMAlGRiR  .  V.  a.  a-mi-grü'.  Rcfudremaigre. 
n.  Devenir ttiaigre. 

AMAlGRlSSEfáENT,  8. m.  a-mi-gri-^man. 
Dimínulion  d'embonpoinl. 

AMALGAME  ou  AMALGAMATION ,  a.  f.  t.  de 
chJmie.  Union  d'un  niétal  ou  d*un* demlHOÓ- 
tal  avec  le  nn^rcure  ou  vif-argent. 

AMALGAMER ,  v  a.  a-mal-ga-mé.  Unir  l'or, 
l'argenl ,  l'éioin ,  ele. ,  avec  le  mercure. 

AMANOS,  a.  f.  Fruil  de  l'amandier.  Le 
dedans  de  leus  les  fruits  h  noyau.  Dragéea. 

ABÍANDÉ,  s.  m.  Boisson  faite  avec  du  lait 
et  des  amandes  brojrées  et  passéea. 

AMANDIER,  8.  mi  a-man-di-é.  Arbre  qul 
porte  lo5  amandes.    '  .  • 

AMANT ,  ANTE ,  s.  m.  et  f.  a-man.  Geini 
ou  celle  qui  airoe  avec passíon  un^tpersonne 
d'un  aulre  sexe. 

AMABANTE ,  8.  f.  a-mcMran-U  Fleur  d'au- 
tomne.  II  est  aussl  adj.  de  t.  g. ,  et  11  se  dlt 
des  étofTes  de  couleur  d'amarante. 

*  AMARANTINE ,  s.  f.  Serte  d*anéinone. 
AMARINER ,  v.  a.  a-ma-ri-né,  t.  de  mar. 

Eovoyerdi'S  gens  pourremplacer  róqutpage 
d'un  vaisseaii  pris. 

AMARQÜE ,  8.  f .  a-mar-ke.  Tonneau  flottant, 
ou  mái  qu'on  élóve  sur  une  roche  pour  in- 
diquer  un  écueil. 

AMARRAGE ,  s  m.  O'^nM^a^je,  t.  de  mar. 
Ii'ancragü  du  vaisseau ,  ou  Tatiache  de  aes 
agrés  avec  des  cordagea. 

AMaRRE,  s.  f.  a-mck^é,  t.,de  mar.  Gordage 
aervant  ^  l'amarrage. 

AMARRER  ,  v.  a.  a-ma-ri.  t.  de  mar.  Lier, 
attacher  nn  vaissean  avec  une  amarre. 

*  AMARYLLIS ,  a.  f.  a-ma-^-lii,  Genre  de 
plantes  cultivóet  pour  lea  fleurs. 

AMAS,  s.  m.  a-ma.  Assemblage  de  plu- 
aleurs  choses  ou  de  plusieurs  personnea.  II 
est  peu  U8itédansce  dérnier  sens. 

AMASSER  ,  V.  a.  cHnoF-ci,  Falre  amas ,  falre 
un  amas,  metlre  enaemble.  11  8'empluie 
quelquefoís  sans  régime.  Ceu  «m  acare  qiU 
n»  pense  qu'á  amasstr.  On  souf-entend  de 
Vargent. 

s'Amasski  ,  V.  r.  Se  rasaembler.  S'aocu- 
muler. 

*  AMASSETTE ,  subst.  fém.  orfna-^te. 
liorceau  de  bois  pour  amaaaer  les  couleurs 
broyées. 

AMATEUR ,  8.  m.  Geini  qul  a  beaucoup 
<l^iUi«heineni  pour  <|uelque  cho»«.  deiu} 
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qal  alme  lea  beaux-arta  sana  lea  exaroer 

prix  d*argent. 

AMATIR ,  V.  a.  t.  d'orfóvre.  Oter  le  poU  i 
ror  ou  fc  Targent. 

AMAUROSE  ,  8.  f.  o-mo-ro-M.  t.  de  méft^, 
{Voyet  GourrB-SBiiBiiiB). 

AMAZONE,  8.  f.  Femme  d'un  eonrafe 
mAle  el  gtierrler.  Chez  les  aociens,  femmes 
guerriéres,  appelées  amasonee,  parce  que 
d^s  l6ur  enfance  on  leur  brúUit  une  ma- 
melle  pour  les  rendre  plus  propres  tirer 
de  Tare. 

AMBAGES,  8.  t.,p\..áii^a-jé,  Gircttll  •( 
embarras  de  parolea.  11  est  peu  usité. 

*  AMBACTE ,  8.  m.  un-bac-íe,  TerrHoire 
dont  le  aeigneur  avait  taauie  et  baaae-Jua-> 

tice. 

^  AMPARE ,  a.  m.  an-^e,  Arbre  dea  Indea. 
Poisson  d'Afriqne. 

»  AMBARVALLES,  a.  m.  pl.  én^Hia-l*. 
Féte  oü  l*on  falsait  dea  sacrlflcea  en  rhon^ 
neur  de  Géréa ,  pour  obtenir  une  bonne 
récolte. 

AMBASSADE ,  8.  f.  an^ta-e€Hdé.  Klaalon  , 
emplol ,  fonctlon  d'nn  ambaasadeur.  FamlU 
Meaaage  en  parUcullers.  Je  n§  ehar0$ 
point  de  cette  ambaetade. 

AMBJSSADfiUR,  a.  m.  an-fte-MMlMr.  Gelul 
qui  est  envoyé  en  ambaasade  par  une  pula- 
aanoe  h  une  autre  polasauce  avec  caractAra 
de  représentalion.  Flg.  et  fám.  YomaioeMem» 
píoyé  m  habile  ambamadeur, 

¿  3f BASSADRICB ,  a.  f.  am^ba-ec^dH-ee^ , 
La  femme  d'un  ambassadeür.  Au  flg.  Voue 
mfopes  enooyi  une  jolie  ambaeeadrice. 

AMBESAS)  8.  m.  an-be-xaee.  t.  de  trictrao. 
Cest  quand  lea  deux  dés  aménent  deux  aa. 
On  dlt  plus  comrounémeni  beiei. 

*  AMBl ,  a.  m.  ln¿trument  de  chlrurgie 
prop-e  h  rédnke  une  luxation  du  bras. 

AMBIANT,  ANTE,  adj.  on-bi-an.  t.  da 
phy8ique.  Qul  entoure,  qui  enveloppe. 
Fluidé ,  air  ambiant, 

AMBIDEXTRE  ,adj.  de  i.  g.  an-^^dtk»-tre. 
Qul  se  sert  également  des  deux  malna. 

AMBIGU,  UB ,  adj.  am^gu,  ue,  Douteux, 
^ui  peut  avolr  doubie  sens. 

AHBI60 , 8.  m.  Repaa  ou  Ton  sert  en  méme 
terops  la  vianda  et  le  frult.  Flg.  Mélange  de 
choses  opposéea. 

AMBIGUITÉ ,  8.  f.  am-bi-gm^'té.  DéHut 
d'un  discour^  équlvoque  et  susceptible  de 
dlvers  sens. 

AMBIGUMENT,  adr.  on-M-pn-^iai.  IVaiie 
maniére  arobigue,  équivoque. 

AMBITIBUX,  EUSB,  adj.  an-bM-eu ,  e^xe. 
Qui  a  de  rambitk>D.  ür^homme  ambitieuw.  11 
ae  dlt  ausai  de  tout  ce  qul  tient  de  i'ambi- 
tion  :  Ssprii,  oarao$ére  anMtieuof.  11  est  anssl 
subst.,  et  alora  il  se  prend  en  mauvaise  pérl. 

AMBITIEUSBMENT,  adv.  an-bi-íi-eu-te-- 
tnan.  Avecambition. 

AMBinON .  8,  r.  anrbi'Cion,  Déair  imno- 
déré  d'boDnenr ,  de  gloire ,  d'élévatlon.  de 
dl»iinction.  II  se  prend  aussi  en  bonñe  part; 
mala  alors  il  feut  en  détotimer  le  sens  par. 
iiM  é|Hihete  on  par  q«el4u6  cboae  «"équl* 
Yf l9nt.  ^oMfomM^ 
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XMBlTlOimBR  ,  V.  a.  <m-^t^o^.  Rwtier- 
Mier  avec  ardeiir,  aveo  erapreasemeiH. 

AMBLE,  5.  m.  a»-Wf.  AUure  d»un  ehe^ 
oiiire  \e  pds  €lle  trol. 

aMBL£R,  V.  n.  anMé,  *Aller  Tamble.  II 
vieíiiit. 

*  AMBLEOR  j  8.  m.  an^tíeitr.  ADcien  offlcier 
ám  la  peiite  éeurie  do  roi. 

AMBLYGONB,  8.  m.  a»-6í<-po-«t.  QuI  a 
un  angle  optus. 

♦  AMBLYODE,  8.  m.  on-bly^d*.  Genre 

AMBLtOPlE,  8.  í.  a»-W<-o-p<-«.  l.  de  itté- 
-decine.  ObscurclaseméQl,  «ffalbllaaemeiii  de 
la  vne. 

AMBON,  s.  m.  a»-6ofi.  TrUbane , . jobé 
4'uDe  égUse. ' 

♦  AMBOtrr/R,  y.  a.  anrbou-tir.  Tleaére  nne 
pldco'de  metal  convexa  d'un  cólé ,  el  cón- 
cavo de  l'autre. 

*  AMeOüTISSOlR ,  8.  m.  an-bou-H-Mw. 
OolH  d'orfévre. 

AMBRE ,  a.  in.  an-bre.  Subslalice  réalneose 
et  inllammable. 
«  AMBRÉADB ,  8.  f.  Ambre  fanx  el  fóoiice. 
.AMBRER,  V.  t.  afi-6rá.   Parfumer  avec 
fatnbre  grU, 

AMBRETrE ,  8.  f.  oa-br^-to.  PelUe  fleur 
d*une  oüenr  agréable,  ei  qui  8enl  f  ambre. 
í'oire  dcmbrtiU ,  esp^  de  petUe  poire  qul 
a  qiielqiie  odedr  d'ambre. 

AMBROISIB ,  8.  f.  fln-fcrofl^.í.  Cfeal ,  8elon 
la  feble,  la  noiirrltare  ordinaire  dea  dteux. 

AMBULANT ,  ANTB ,  adj.  án-bu-lan.  Allant, 
marcbant.  CommU ,  hópiUU  ambuiani. 

AMBDLATOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  an-im-ia^toa- 
re.  II  se  dlt  d'une  Jiiridiction  qui  n'eat  paa 
llxe  en  ua  méme  lien. 

AME ,  8.  {f  Ce  qtil  esl  le  principe  de  ta  vie 
danstous  les  élrea  vívaos.  Végitative^  celle 
qui  fail  crotlre  lea  píanies.  Smirílive^  celle 
qui  íali  croUre ,  roouvoir  el  senilr  lea  ani- 
inaux  Haiammable^  celle  qni  est  le  principe 
«  de  la  vle .  de  la  pensée  e(  des  moutemeiia 
volonraires  dans  i'liomme.  II  se  dii  principa- 
lomen t  de  l'áme  raiaonnablé  do  rhomme. 
Váfñé  est  immcrMle.  11  «e  dH  auasi  pour 
conícíence.  a  Vámt  bourrelée,  On  dil  abso- 
I'imonl , 'qtrun  honime  n'a  poiní  ¿Tdmá,  pour 
d'ro.  qd  il  n'a  ni  coenr  ,  ni  seniimeGl.  11 
aij^niílw  missl  personne  í  11  y  a  looa  émes 
dftrti  cftte  tHtfe.  On  dit  d'iiti  ocaitíirr  qiil  senl 
ce  qu'll  dil ,  q«  il  ft  de  Vámc.  l}<yrCner  de  rám« 
a  un  ouacaff^,  á  un  hihle*m  ^  eic,  exprirtier 
vtvemern  l<-8  clmíícánjifon  y  représenle.  Fig. 
Toiil  qní  aUlme,  tool  ce  q«i  e«i1e  mobile 
de...  l'ti  btftmf'  fot  nt  Cáme  du  commerc».  En 
partani  dc:»  «leviseá  ,  on  appelle  éme ,  les  pá- 
roli» qul  sefvertl  h  e^^pli^uer  It  ñgéte  fe- 
próritífifoiiMann  fe  oorf*5  d¿  la  devise.  L*úmt 
du  cancm ,  l»5  creiix  ftt  rwTVtjM  lá  po«dre  el 
.  Id  botí!t*t.  Pelit  iBOrceHti  de  bo1«  droil  qn'oil 
meMaus  te  corps  d'un  fd^lrtinietit  do  mu- 
slqne  soiís  1%  cbevalcl  poilr  sontenir  la  ta- 
ble.  Figure»  ^  plMre  ou  de  ierre,  qiil  ser- 
ven* %  celtes  q«'on  jeíie  en  brooxo  ou  atilre 
lTi*\^l.  Ávotr  Váme  wr  les  Ueres ,  élre  pr6s 
^*cxpirer,|len(írer4m9,ni^irií.  On  dUpr.  «l 
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d^tna  arméb  aans  chaf ,  qaa  <mi  «a  aarp* 

MM  4m^.  •  •  . 

AMÉ ,      ,  ndj.  AUné  ,  vieux  maC  qul  n*é- 
lait  en  n5age  qu'en  style  de  chancellerie , 
dans  les oriion nancea  du  rol. 

AMELIORXTION ,  a.  f.  «www-W-o-ra-cíon. 
Ge  qu*on  f»H  ou  qu'on  peut  faire  datis  un 
fonda  de  li^rre  oti  dans  une  maison  ^  pour 
le^  metire  €«  mellleur  étal,  el  pocir  en 
augmenter  le  revenu.  En  I.  de  chimie,  opé- 
ration  parlaqueUa  un  niélal  aat  poAé  h  una 
plus  grande  portecUon. 

AMÉLIOBER  ,  v.  a.  a^é-Ho^é.  Rendre  une 
«hose  meilleure.  IV  »e  dil  prlncipalement 
en  parfent  dea  répar«itlon«  qu'on  fail  4  un 
l^diimeni',  dea  augmenuuont  qul  se  fonlli 
nn  bérítage. 

AMÉLIORISSEMENT,  a.  m.  «hiU-Ií^h^^ 
man.  t.  paniculier  2i  l'ordre  de  Malte,  ei  qul 
algnlRe  la  méme  chose  qu'améHorotím, 

AMEN ,  anné^.  MR  empruDté  de  Th^lirau. 
AinsI  soit-il.  II  a'emploie  faA.  pouk  4\re 
qu'on  consent  á  quelque  clIoBe. 

»  AMÉNAGE .  s.  ir.,  t  do  vrtt.  Actlon  de 
condiiire  de^effets  d'un  lieu  dans  un  autre. 

*  AMÉNAGER ,  v.  a  o-fn^o-i^.  Débiter 
le  bois  en  bols  de  cTianmige,  etc.  Diflter 
une  for^l  en  coupes  réglées. 

AMENDABLE,  adj.de  I.  g.  o^fnm-dé^e. 
Qul  esl  sfijet  h  l'amende. 

ÍMENDB  ,  8.  r.  tMnan-de.  Peine  péemHaIra 
Imposte  par  la  jnsllce.  Amendé  honútabU. , 
peine  Infamanle  qul  consiste  fc.reconnattre 
publlquemeni  son  crime ,  ^  an  demander 
pardon. 

AMENDEMEm .  b  .  rn.  Qrfntn- 
gement  en  mieux.  ModlBcailon  apportc^e  k 
un  arrété ,    one  lol .  ale.  Propo»«r  t»n  áhim- 
demefit,  11  se  dil  aussl  de  Tengrals  des 
Ierres. 

^AMENDBR ,  v.  a.  ú-man-dé.  t.  de  palais. 
Condomner  h  upo  ame|idc.  Rendre  meillenr, 
corrifter;  danscosenn,  li  esl  plus  uslté  au 
réciproquo.  II  fatu  espérer  qu'il  é'ammdern, 
Ammder  dé¿  terrtt»^  les  améllorer.  v.  n.  De- 
venir en  meilleur  élal,  en  parlant  d'un  ma- 
lade.  Baisser  de  prlt,  Revenir  k  melHeur 
marclíA. 

AMENER,  v.  a  a-we-fiií.  Mener,  fafn 
venir  au  Hep  oó  Ton  esl.  Tirer  á  sol.  pig. 
introduire ,  mettre  en  usage  ,  ffaire  condes- 
cendro**...  11  se  dll^ussl  des  chosps  quise 
8uccí»denl  ordlnairemeot.  Ce  vent  notu  atñé^ 
ñera  la  pfuie. 

AMENÉ ,  8.  ni.  lernie  de  droU.  Ordre  d'a- 
ttiéhor. 

AMÉNITÉ ,  8.  (.  Agrément,  en  parlant  d'un 
lien,  d'nne/ siiualion  agréable,  etc.  On 
l'ehiplóSe  añísi  Rg.  /i  o  de  famMíté. 

•AMÉNORRHEE,  s.  T.  t.  de  méd.  Déftul 
tf^cotilettienl  miéHskhiel. 

.*  AMÉNTACEIS ,  a.  f.  pt.  o-manHa-ci-e, 
pian  les  h  fleurs  sur  des  chatons. 

AMCNUISER ,  V.  a.  a-fn*-««í-«^.  Rftndro 
pliis  menú,  nioins  épals. 

ARBR,  ÉRE,  adj.  íAnir  Qul  a  une  saveur 
rude  el  désagréable.  Fig.  Doulonreux.  Jl  est 
bim  mmr  *  én  $ére  (b  Voir^  tft  mftm  rkoUk 
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contra  M.  On  dit  amsi  flg.  Dculmur  amírc,  1    AMIRAL^  ftnfiOfflclersupórleur  qoi  co 

~*    *  mande  ep  chef -tous  les  va isseaux  d&  hi 
bord ,  tous  les  n^vires  de  guerro.  L'offlci 
qui  commfiiDde  une  escadi'e  ,  une  flotu 
qHofquMl  ix'ail  f  oint  la  charge  d'amiral.  L 
principal  vaisseau  d'uñe  flotte.ll  esúauw 
adj.  Vaisseau  amiral. 
*  ^MIRANTE ,  s.  m.  Dignité  d'EspagQd^ 


vive,  profondei  Larmet  eanires,  fui  partent 
•d'une  grtinde  douleur ,  «te.  U  es|^ussi  subst. 
Prendre  des  amér». 

ASfÉREMENT,  adv.  a^mé^e^-man.  11  ne  se 
•dit  qu'an  flg.  Doaloureusemenl. 

AMERTU  \IE  ,  8.  f.  Saveur  amére.  Fig.  Af- 
Ulciion ,  déplaisir,  peine  d'esprit. 

AMÉTBYSTE  ,  s:  f .  Fierre  próciense^  de 
"Couleiir  violette. 

AMÜtBLEBlEI»^ ,  s.  m.  a-mea-ble-^man, 
Heubles  nécessaires  pour  gamir  une  cbam- 
2)re ,  un  cabfnet,  etc. 

AMEUBLIR,  V.  a.  t.  depratique  et  de  cou- 
%ume.  Rendre  meuble,  rendre  de  nature 
snobiliére. 

AMEUBLI5SEMENT ,  s.-  m.  a-mw-Wí-cc- 
man.  Action  d'ameublir  «  et  ce  qui  est 
•ameubli. 

*  AMEDLONER  t  a.  or-ms^lo^é.  Mettre 
■en  meule  du  blé ,  du  ft>in. 

AUEUTEK,  V.  a.  oHineu-té.  t.  de  chasse. 
3fetire  dea  cbitfns  en  état  de  bien  chasser 
•ensemble.  Fíg.  Exciter  6  la  sédititfn.  Allrou-^ ' 
iper  pour  un  mauvais  dessein.  • 

AM(,  lE  ,  adj.  Celui  ou  celle  avec  qui  on 
•60t  Jié  d'une  alTection  réciproque.  11  se  dit 
«ussi  des  animaux  el  des  choses  ínaniméed. 
X«  ehitn  est  ami  de  Vhomme ,  Pormeau  de  la 
•vigrUf  le  mn  de  Veslomac.  On  dit :  j4fnt  de  table, 
^haíueille^  de  débauche.  De  cour,  cvliji  qui 
n*a  que  de  fausses  appartnces  d'amiiió.  De 
4afaneur^  de  la  fortune.  G'esl  aussi  un  t.  de 
iamillaritó  pu  de  mépriis,  en  parlant  h  des 
ipersonues  fort  ínférieures. 

4M1E ,  8.  r.  S'est  dit  autrefois  pour  signi- 
fler  une  maltresse.  M'amie^  par  abrégé  de 
^fM^  amie.  Fig.  Mie^  se  dit  aussi  par  abrégé 
'ú'amie.  Fam. 

AMi,  lE.adj.  det.  g.  Propice,  favorable, 
ill  n*est  guére  d'usage  qu'en  poésie  #  les 
^tín»  anUs;  \»  fortune  amie. 

A1I1ABL£,  adj.  ae  t.  g.'Doux,  gracieuri 
*0n  appelle  aimable  compositeur ,  celui  qui  ac- 
commode  un  diíTérent  par  la  voie  de  la  doCi- 
ceur.  i  ramiable ,  fa^n  de  parlertidverbiaie. 
'Parla  voie  déla  douceur,  sans  prooés. Vente 
á  Vamiablej  cele  qui  n'est  pas  faite  en 
instice. 

AlOABLEIfENT ,  adv.  a-tni-a-ble-man. 
D*nne  maniére  amiable. 

AMlANTE.s.  m.  Maliére  minérale  dont 
«n  faít  de  la  toile  incombustible. 

JIMIGAL ,  ALE ,  adj.  a-mi4cal,  Qui  part  de 
i.ovitié. 

AMICALEMENT,  adv.  a-tní-*a-/í-fnan.#»une 
tmanióro  amicule. 

AMICT,  s.  m.  a-mí.  tinge  bénit  que  le 
prétre  me^sur  ses  épaules  qoand  il  B'habille 
.  pour  diré  la  messe. 

^  AMIDON ,  s.  m.  Páte  qui  est  falte  de  fleur 
^e  froment  séf be ,  et  que  Fon  dótale  pour 
«n  feire  de  l'empols. 

AMIDONNIER ,  8.  m.  o^do^^^Gelui  qui 
íait  de  l'amidon. 

A-MI-LA,  t.  de  musique,.par  leqaelon 
désigne  la  note  la. 

AMlNaR ,  y.  «k.  Rendre  plus  mln^ 


'1 


AttlRAUTÉ ,  s.  f.  a^-ro-té.  État  et  o^Cf 
d'amiral.  L«  siége  de  la  juridiction  de  «'«I 
miral. 

♦AMISSIBLE,  adj.  de  t.  g.  o-mt-cí-Wa.; 
Qu'on  peut  perdre.  ' 

AMITIÉ,  s.  f.  Aflfection  que  Ton  a  pour 
quelqu'uu.  et  qui  d'ordinaire  est  nmlueUe* 
On  dii  üg.  Faites-moi  Vamitié  de...  FaM«s-mol 
le  plaisir.  En  t.  de  peinl.  Ármié dee c^eurs, 
convonance  des  couleurs. 's  m,.pl.  Cares-' 
ses ,  paroles'obiigeantes. 

AMMAN,  8.  m.  Tilre  de  dignité  qu*oft<k>nBe 
en  Suisse  aux  cbefs  de  quelquea  cantona. 

AMMEISTRE ,  s.  m.  Autrefois  échevin  da 
Strasbourg.* 
AMMl ,  s.  m,  Sorte  de  graine  aromatique. 
.ABfMON  (Come  d  ).  Goquille  ■ 
AMMONIAG ,  AQÜE ,  adj.  a-mo-ni-ak.  On  le 
joint  au  mot  sel^  pour  désigner  un  sel  neutra 
formé  par  P unión  du  sel  marin  et  de  Talcali 
volátil.  Les  nouveaux  chimistes  l  appellent 
muriaie  ammoniacal.  11  y  a  aussi  une  gómme- 
résine  qn'on  nomme  yomme  ammoniaque. 

*  AMHONIAGAL.  adj.  t.de  chim.  nouvelle. 
D'ammoniaque,  qui  vient  de  Tammoniaque. 
Muríate  ammoniacal. 

*  AMMONUQÜE ,  s.  f .  t.  de  cbimie  nou- 
velle, aiilTetols  Qlcali  volátil. 

AMNlOS,  8.  m.  t.  d'anat.  Enveloppe  úu 
fostus.  « 

AMNISTIE ,  8.  f.  Pardon  a^cordé  par  lo 
souverain  aux  rebelles  et  aux  déserteurs. 

AMODIATBUR  *8.  m.  Qui  preud  une  terre 
á  ferme.  11  est  peu  usité. 

AMODIATION ,  s.  f.  a-mo-di-a^on.  Ball  & 
ferme. 

AMODIER,  v.  a.  a-mo-di^  Affermer  .una 
terre  en  grain  ou  en  argent» 

AMOINDRIR^V.  a.  ormoein-drír.  Dimlnuer 
U  est  aussi  neutro.  Son  retmu  en  €mioindrirá 
considérablement. 

AMOINDRISSEMENT ,  s.  m.  Ormoein^dri'Cé' 
man.  Diminution*. 

*  AMOISES,  8.  f.  pL  or-moorze.  Piéoea  de 
bois  qui-embrassent  les  sous-faites^t  ~" 
pour  lesaflfermir.  *  '  .  »  oic., 

*  AM0LETTE8,  s.  f.  pl.  t.  de  Inar 
lé-u.  Trous  oú  ron  passe  lés  barres*d"^ 
bestan  et  du  vii^v^au.  ^ 

AMOLLIR ,  v.  a.  a-mo-lir.  HendrA 
roartable.  Figur.  Rendre  mou  et  «fl?^!* 
S*amollir^  v.  réc.  Devenir  mou/ p|«^"^'"'^ 
blir,  devenir  CffiTéminé. 

AMOLLISSEMENT , 
Action  de 
II  se  dit  aussi 


éminé. 


SSEMEm-,  8.  m.  a-mo-Zí.^. 
monir.  VamoUiteement  aT?''"''^- 

  issi  fig.  Vamollissement  ^  t 

♦  AMOME ,  8.  m.  Drogue  médirin^i 
AMONCELER,v.  a.  ar^^ir^i¡  2?  ' 
fomonc«/aí*.  Enlasser,  metire  pliiai""'^^*'*» 
^8e§  en  un  moi^ceau.  «Qujs  (iho* 
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j^MM(ftaTE,  8«  r.  anrmo^-ie.  CoquUle  eA 
Aírale ,  uniTaJre  e(  fossile. 
•"JLMONT,  a-Tñon.  t.  de  balelier.  En  remoD- 
Í9X%t.  FíJtí  ífomoní ,  veat  d*oríem. 

-  AMORGE ,  8.  f.  Appát  po«r  psendre  ^68 
poistfoñs,  des  oUeaux .  etc.  Poudre  ^  c«non 
Yap'on  met  daos  le  bassin  d'une  {irme  h  feu. 
-Mpgar.  Tout  ce  ^qul  attire  agréablemoQft ,  en 
;|fla(tdiit:)e8  seos  ou'l'esprit. 
í  jiMORdER,  V.  a.  amor-d.  Garnir  d'amoVce. 
AS(¿rer  ávec  de  Tamorce.  Figur.  Allirc^r  par 
d«s  clioses  qui  Oattent  respril  ou  Ies  sens. 
Bn  t.  de  sermrler,  ^tv  quelque  chos«  du 
Íbt  avant  de  le  percer  enUérereent. 

AMOR^OIR ,  8.  m.  a-mor-soar,  Sorte  de 
tarrf  ére  donl  dJvers  oujriers  se  sorvent  pour 
codftQ6i>cer  des  troae. 

«  AMOBPñÁ,  su  m.  a-mo/^fa.  Plante  de 
la  cajcfiline. 

*  AMORPHE,  adj.  anm^-fe.  Inréguller, 
tans  forme. 

AMORTIR  y  V.  a.  Rendre  moins  ardent , 
moins  ácre ,  moins  violenta  feu  y  la  fiévrey 
«m  ctmpy  l$$  fierbes,  Fig.  Let  pMoM  ,  les  cdlir- 
leurs,  en  amoftir  Itt^vivicitó.  Une  rente,  une 
ptnHan ,  les  éleitfdre  en  payant  Yé  capital  ou 
le  drolt  <^'ainoitÍ88ement. 

AMOKTISSABLE  .  adj.  de  t.  g.  t.  de  cou- 
tume.  Qii'on  peut  amortir. 

AMOBJISSEMEKT ,  s.  n».  a-mor-H-ce-num. 
t.  de  praüque,  Rachat,'  extincUon  d'une 
pensión,  d*une  renie.  Aulrefois,  faculté  ac- 
cordée  aux  gens  de  main^morle  *  de  deve- 
nir propriétaires.  l.  d'archit.  Ce  qui  termine, 
ce  qui  anit  le  comble  d'un  bátiment. 

AMOOR ,  8.  r.  Vif  attjichement.  Amour  de 
Dieu,  de  la  patrie  ^  de  la  gloire ,  de  la  vertUj 
detrichettesy  desplaitirif  pafemX,  fUial,  ele. 
Passion  d'un  sexe  pour  Vaulre.  Dans  ce  sens, 
on  la  fait  qnelquefeis  fémlnte  au  slnguUar 
el  toujours  au  plurlel.  D§  noutellee  a0o«r8. 
Amours ,  au  pluriel ,  se  dit  de  toul  ce'  qu'efl 
aime  avec  passlon.  tabieauaf ,  Im  íiaret , 
eont  set  omoMrA 

AnOüR ,  s.  m.  DitriniCá  fobnfens^,  h  qui  les 
anciens  palens  attrJbaajenl  le  pouyoir  de 
/aire  aimer. 

Airoüíi-PROPRE ,  8.  m.  Amonrde  soinmóme 
portó  h  Pexcés.  Sentiment  qui  porte  obaque 
indivldu  \  faire  plus  de  cas  de  sol  <iiie  de 
•  ttui  aufre.  Orgueil  ^  vaine  gloire. 
\  8'AMOURACRER,  réc.  ^a-^nou^et^cki, 
B^eQKagef  h  de  folies  amours.  Fam. 

AMOURETTE ,  s.  f.  a-^tltou-rh-te,  Amour  dQ 
poumitsement ,  et  saifs  grande  passión. 

ilOUREUSEMENT,  adv.  a-mou^ev^-sMnan, 
Avec  amour.  > 
AMOUREUX ,  EUSE ,  a4|.  onmou^mD,  eu-ze. 
Qai  aime  d'amour.  Enclin  á  aimer  d'amonr, 
<iui  marque  de  l'amonr.  Pigur.  Qol  a  un^ 
grande  passion  poúr  quelque  chose.  Eire 
•noMfíufl?  de  ¡c^ghir^  11  est  aufisi  subsiantif 
^mú  il  se  prend^oqrafiiaru;  mais  dani  ce 
••to,  il  e8t,no(rblaire. 

.  ^OVIBILnk ,  s.  í.  Qualiló  de  ce  qui  est 

l^<'rmLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  pet^élre  6t6 
.  dua  lotve,  qíf  peni  «tredeBtitüé. 


*  AMPÉLITE ,  8,  f.  'Espéee  delvrreqai  te^ 

dissouidan3>I'lruIÍe,  et  donlonsesert  pour 
tein^re  \e»  cb^veiix ,  les  sourciis,  etc. 

*  ABOaiARTHROSE  ,  s.  í.  an-/l-«r-(ro-j#. 
,t.  d'anat.  Cest  une  artfculatioh  mixie. 

AMPHIBIE,  adj.  de  t.  f .  an^/t-bi-e.  Anhnak 
qui  vit«iir  la  ierre  et  dans  l'eau.  II  eat  auasl 
substaiftif 

*  AMPHIBIOUTHE ,  s.  ni.  Éh^fi-^thli'U. 
Pétriflcalion  dlanimaux  amp^ibies. 

.  *  AMPHIBLESTROIDE  .  I.  f.  on-fi-U^o- 
t^e.  t.  d'anat.  Tuoiqve  de  roeil ,  molle  fblan- 
cbe  et  glaireusis, 

^  AMPHIBOLE,  s.  1^.  an-Zl^U.  Scborl 
noir  ppaque. 

AMFfilBOtOGIE  .  s.  f.  on^/t-l>o-2o-/i-«.  Dis-' 
coursaiAigu  qui'peut  recevolr  deuxsens 
diíTécens  el  méme  coafralres. 

AMPHl^LOGiQUE  ,  adj.  «et.  g.  m-fl^ 
lo-ji-ke.  Ambigú,  obscur,  ajrant  dotftiesens. 
,  AMPHJ^OLOGIQUEMENT,  adv.  an-/M>o.{<H 
ji'ke-rhan.  D'une  maniére  amphíboIogtqQo.  * 

*AMPH1BRANCHIES  ,  s.  /.  p/.  an^fi-bron^ 
rM-e.  Espaces  áurour  des  glandes  des  gen- 
cives  qui  humectent  ü  trancbóe  artdre  de 
I'eslomoc. 

AMPHYGTIONS,  s.  m.  pl.  an-fik-cton.  Re- 
présenians  des  villes  grecqi»s,  ,qui  avaient 
droit  de  suA-age  dans  le  conseil  général  de 
la  nation.  '.  . 

*  AMPHIDIARTOOSE,  s.  f.  an-fi-di-ar^t^se. 
Articulaiion  de  Ut  mdchofre  inférieure. 

JtfPHlGOURl ,  s.  m.  m^fí^0DU4i,  Discours 
qui  u'a  ni  ordre  ni  sens 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  de  t.  g.  an^gou- 
ri'ke  Obscur ,  burlesque.  Un  ttyle  amphigou^ 
rique. 

*  ABIPHIPOLE ,  B.  m.  ai^/U^le,  Magisirats 
de  ^racuse.  • 

*  AMPHIPROSTILE ,  8.  m.  «m-ft-proe-^ti-le. 
Templftcbez  les  anciens,  quiavait  quatre 
colonnes  h  la  face  de  detant ,  et  autant 
cejie  de  derriére. 

AJjfPHISCIENS/adJ.m.  pl.  an-H-eim.  t.de 
gdogr.  Babitaos  de  la  zone  ierride,  dont 
Pombre  tombe  tantdt  vers  le  midi ,  tantót 
vers  le  nord 

*  AMPHÍ6MÉLE,  s.f.  an-f^r^né^e,  t.0snat. 
Ins2ruBeatponr  dlssóquer  les  o». 

AMPHITWÚTRE ,  s.  m.annfi'té^á-^.  Vaste 
édiflce  báli  en  rond  ,  oü  les  Bomains  assis- 
taient  aux  combata  dea  glaaiateors  et  des 
bétes.  Parmi  nous ,  Cest  UQ  Jieu  élevó  vis-* 
á-vis  du  théátre. 

AMPHORE ,  s.  1  «Hb-r#.  Mesure  des  li- 
quides chez  les  Bomams. 

AMPLB,  adj.  de  t.  g.  arh-ple.  Qui  est  plus 
^tendu ,  plus  long  et  píos  large  qu'une  cbose 
ordinaire.  Un  m^^eau  fort  ampie.  li  ae  dit 
flgurément  de  plusieurs  cbosea  par  rapport 
h  i'étendue ,  et  quelquefois  par  rappert  k 
la  durée.  On  ampie  digcaum. 

AMPLEMENT,  adv.  an-ple^ntan.  d'une  ma- 
niére ampie. 

AMP^UR,  s.  f.  an-^eur.  Etendue,  en 
parlánt  d'babit*  et  de  meublaa. 

AMPUATIF,  IVE ,  adj.  m^li^tifs.  Qui 
augmente  I  oul  ajoute.  Bref  ampUatif.  ' 


Digitized  by 


Googk 


riON  ,  ».  (.  OfKpíi-a-cion.  Lo  dou- 
Lettrbtd^umpliutíon.  En  chan- 
>¿Ure*  QUi  tíxpíiqutiícfit'les  moyens 
¿vail  OBÚS  dans  une  requéle  civile. 
'  *  AMPLlEíl ,  V.  í.  t,  do  ^lois.  Différer. 

AMPUFlCATEÜR/s.  ni.  an-fh-fi-k^tevt. 
iCekii  qiii  ampliflc.  II  no  se  dil  qu»eiv  mau- 

AMFLIFICATION,  s.  f.  an^li-fi-ka  cion  l. 
de  rhél.  Discoins  fi^r  Icqiiel  olí  élend  le  sn- 
jol.q#on  irasle  ExüK^rallon.  Uy  a  beaucof^ 
d'ampi4fic<ition  Jan*  ce  qv'il  Jil. 

AUPLIFIER  ,  V.  a/cin-píí  /í¿  piendre,  aug- 
ineiUer  par  lo  discoítrs.  11  '^^^P  'f''  *^'3<^^' 

des  bombes  ,  c'esl  lu  üfine  ^^'^^^fJ'^'Z 
'^-!^?lFr^"j.i.H  ciitre  lo  vral  levanl  et'lo 


AN 


ANA 

,  8.  m.  Le  lemps  que  lo  solell  esitj^ 


VfaorUoTcompn;  .  ^  ^« 

vrai  conchoni ,  " 
léve  Olí  se  coliche. 

'«itóSt  ¿etiies  enfliires  qni  se  font  sur  la 
¡JsSrSt  qui  soni  pleines  d'eau.^^  


JlMPOÜLÉ  ,  EE ,  adj.  an- 


-pautan.  l\  ne  se 


»r¡lí¿'ré  qii'aii  ns"r(^ .  eiseuleménlen  par- 


í ,  s  í.  aín-fioM-W-íí.  l.  de  ma- 
^orloiíe  h  ^^h\c.  CH^ville  de  bois  qui 
imme  la  tumiére  de  la  bombe. 
^ÍMPUTATION,  8.  f.  am-pit-ta-cion.  t.  dé  chi-: 
j-urgie  RüirancWjpa^t.  Faire  Vamputation 
étm  brai. 

AMPUTÉE ,  adj  .  fém.  Peau  amputéé.  En  ter- 
me  dp  perohemlolor  ,  c'eslune  peau  oUen- 
íríeparla  fermenlallon.         ^  ^. 

AMPUTAR,  V  a.  an-pu-té.  i-  dechlruígle. 
Couper.  ^ 

^UTiETTE .  p.  f.  a-mt*-,ié-<«.  Fifttre  ou 
caraclére  qu'on  porie  sur  soi ,  prélendue 

AM%H.v 


.  a.  a^fmHré.  l.  de  mar.Vander 


lesror»gps.desvol 
AMüBE! 

Troj^  pratiqiiés  pour  amarer. 


S  ,  s.  f.  pl.  a-mti-w.  t:  de  maride. 

m  pratiqiiés  pou 

IIMÜSAIBLB,  adj.  a-mu-zor^U,  Qui  peut 


éltc  amusé.  ^  . 

XmOSANT,  ante,  adj.  aMnu-Kon.  Qul 
amuse  agréablemenfs,  qui  dlvertU. 

AMÜSEMENT,  í.  m.  a-mt»-»«-mai».  Ce  qul 
amuse  ou  qul  sert  ^  amu&er.  Promesses 
trómpenles. 

AMUSER ,  V.  a.  Arréter  Inútiles 

meni.falre  perdré  le  lemps.  Divertir  par 
des  cboses  agréabl^s  el  amusantes.  Trom- 
per  par  de  fausQes  promesses,  ae  valoes 
espérances.  11  VamvM  d^heilet  parólet, 

s'Amuskr,  V.  rec.  S'oceuper  par  simple. 
diverilBsement .  et  pour  ae  pas  s'enuuyer. 

AMÜSETTE ,  s.  f.  <i-tnt*-í»-i#.  Pelil  amuáe- 
ment. 

*  AlfUSEÜR ,  8.  m.  o-mu-gevñr.  Qui  amuse, 
qui  trompe. 

AMYGDAL1»  ,  s  1.  pl.  «-"tt^-do-íe.  Glandes 
qui  SODt«ux  ñ^i^  céxéi  de  la  {forge. 


conrir  le  zodiaqne,  el  nulest  cemp^Ji 
do  uze  «oís.  L'an  du  tnohdá,  l'an  dep^Aa 
créalion.  L'an  dt  gKÚce ,  depuis  la  i^Í9S«IÍi<^ 
de  J.-C.  Le  jour  de  /'on,  le  premief  jour  i| 
Van:  •  *  T 

ANA ,  s.  ra.  pl.  On  appelle  des  ana ,  cer-*^ 
tains  reciieil:»  de  peosées  délacbées,  de^ 
iraiiáié'histnlre,  etc.  ,  M 

*  ^NABAPTISME ,  s.  m.  a-f»a-6a-rt»-fiw.  4 
Dociriiie  des  anabapllsles. 

«  ANAPAPTISTE ,  o^na-¿Hj-<i«-<f .Hóréliqn«8 
qni  nc  baplisenl  leürs  enfans  qu'&  l'Age  d^ 
raisen  ,  ou  les  bapll%rnldeux  fois. 

*  AN ABASE ,  B.  í.  a-f»a-6<»-»«.  Plante  de  la 
famillo  des  arroches. 

♦  ANACAMPTIQIJE jadj.  de l. g. a-nchkamp-^ 
ti-ke.  t.  d'opllqne.  R^exIoQ  des  rafOn^-  úe 
la  lumióre.ll  ^dit  aussi  ge  la  réflexicm  des 
sons. 

ANACAHOE  ,  8,¿n.  Frqit  qui  g'eroploie  en 
médecfno.  11  a  du  rapporl  avec  la  uóix  d'a- 
cajou. 

•  ANACATHáRTiQÜB  ,  adj.  et  g.  o-no-Ac^ 
taf-íi-ke.  Reméde  qui  fait  cracher. 

ANACHORÉTE ,  ft.  m.  o^a-fco-ré-íe.Ermüi» 
moine  qni  vil  seul  daiis  «n  désert.  Figi<r. 
Homne  qni  vil  retiró  du  monde. 

ANACHRONISME  ,  a.  ra.  o-iui-fcro-m*-me. 
Paute  coatre  la  chrooologie. 

♦  ANACLASTIQUE ,  s.  f.  a-na-Wa*-/t-*ff. 
C  esna  parlle  do  l»optiqne  qui  a  pour  objel 
les  réfraclions.' 

ANACREONTIQÜE  ,  adj.  de  \.  g.  a-m-cre- 
ori-ti-te».  Qüi  ecl  dans  le  goüt  des  odes  d'A« 
nacréon 

♦  ANADY<»IÉNE,  a^.  <^n»-di-o-tw-nc.  Se 
dit  de  Véniis  sortanl  des  eaux. 

ANAGALCIS  ,  s.  m.  ( Foy<3' MounoN). 
ANÁGRIS,  s.m  Bois  puanl,  arbre  d*Aipó« 
rique  dont  oo  faA  u^^age  en  médecine. 

*  ANAOOGIE ,  a.  f .  Slévatiou-^ers  \eé  cho  - 
•es  alvlDes. 

ANAGOGIQOB ,  adj.  de  %.  g.  a-nd-go-ii-ke. 
llyslique. 

ANAGRAM¥S ,  ».  U  <hf^ura-me.  Arran- 
geroent  des  lettres  d'nn  mol ,  disposés  de 
telle  sorle  qu'elles  font  un  autre  mot  et  un 
aulresen^.  v 

.  AKALECTBS  t  ».  IP-  pL  Fragpaens  choisis 
á'tmenlenr. 

ANALÉME,  8.  I»,  t.  d'aslron.  Projection 
orthograpliique  de  la  spb^re  sur  la  colure 
des  solslices.  ^ , . 

♦  ANALEPSIB ,'«.  í-  a^ar-lep'Ci-6.  neta- 
blissement  des  forcea. 

ANALEPTIQUE,  adi.  4^  t.  g.  «-t^h'^P- 
H'ke.  Reméde  qni  fortifle. 

AwALiPTiQOB ,  f .  f.  Parlie  de  Tari  de  cofi- 
aerver  la  sanlé ,  on  <?e  rhygló.ne. 

ANALISE,  s.  f.  o-rw-ií-w.  Larédvction, 
la  résQjulíon  d'un  cbrps  h  ses  principas. 
Fmre  í'4»ki/m#  d'une  ft/anítf^Fig.  Faire  Tana- 
lúe  d'tm  difcours,  lerííduire  h  se^  parlies 
principajes  .  pour  cli  m'íoux  connaltre  1  or- 
dreet  la  sulte.  En  jnaihóm.,  l'arl  de  reson- 
dre leai)rob!émes  par  l'olgííbre.  En  logique^ 
la  ipétlipd*     résoudre,  qul  rorugplé  dea 
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9oméü^wkt%$  a«x  princIpM ,  det  effeu  «ux 
caaes. Eb  t.  dectaimle,  l*8rt  detépa^r  dee 
corps  patiueIfliM  autm  corpa  dont  lis  soni 
composéa. 

ANALI^j  T.  a.  a-na-li-U,  Faire  Tana- 
Uae.  U  86  dft  pHncipalemeiit  de»  produo- 
tlQiia  de  reaprlt. 

áNáLISTE  ,  8.  m.  ^«na-za-ie.  Qai  eet  veraé 
4ans  hmlise. 

AHáUTíQUE  ,  8d|.  de  t.  g.  e-fia-2t.|<-lk«. 
Qoi  íieut  de  l* analice.  Méthode^  examen  ona- 
•■  Utifut, 

ANAUTIQUEMENT,  adv.  a-na-H-«-fc#-in«i. 
Par  anallae ,  par  volé  analU'ique. 

AHALOGIB  ,  e.  f .  Rappon ,  proporUoD  , 
reasemblance.  ftn  oaalbép). ,  rappori  ezact 
el  ligoureim. 

ANALOGIQCTE,  tfdj.  de  t  g.  o-ifo^h-ji-ke, 
Quia  de  i'atialogfe. 

ANALOGIQUEMENT^adJ.  a^Ze-^>lM-9um. 
IVoDe  maniére  analó^e. 

*ANAL0G1SICB,  a.  m.  Argumem  de  la 
cause  li  l'efTet. 

ANÁL06UE,  adj.  de  t.  g .  Qui  f  de  r«naIo- 
gle  avec  une  autre  ehose. 

ANAMORPHOSE  ,  s.  S.  a-nonnu^fo-se.  Ta- 
bleau  qui ,  h  difTéreQtes  disUnces ,  repró- 
•  senté  dlffórens  objels. 

ANANAS  .  s.  m.  a-rna-na.  Plante  á\i  Pérou. 
ANAPBSTB ,  B.  m.  Sorie  de  pied  duQs  )a 
poéaie  grecque  ou  latine,  composé  d«  deux 
préves  e(  une  langue. 

ANAPHOAE,  a.  m.  a-^fort.  Figure  de 
rbétorlque  Bépéliiioo. 

*  ANAPRROJWTB ,  adj-  <y-na- fro-di-U.  Qui 
p*esl  pas  propre  h  la  gónéralíoo. 

*  ANAPLÉROTIQDE ,  adJ.  de  \.  g.  t.  de 
méd.  11  se  dlt  des  remédes  externes  qpi  foDt 
retenix  les  cbairs,  et  cicatrisent  Ies  ulcéres 
et  fes  piales. 

ANARCHIE,  s.  r.  Etat  sans  cbefa  et  sana 
«ncnne  forme  de  gouverneraent.  ConfuSloii 
générale «  désordré  porté  ^  Texcés. 

ANABCniQUE,  adj.  de  l.  g.  tf-f»ar-c«-*f. 
Qui  tientde  ranarcbfe. 

ANASARQOB.  s.  f.  Or-na-zar^ke.  Enflure 
oedémaieuse  de  toaje  Thabilude  dt  corpa. 

ANA^TOMOSS  ,  0.  (.  (Hw^-io-mo-ze.  t.  d'a- 
Datoznle.  L'endrolt  oú  uue  velne  se  Joint 
avee  une  anire  veine ,  ou  avec  une  ariére. 

s'ANASTOMOSEB ,  V.  r.  Se  Jolndae  par 
extrémUés. 

*  ANATB  ou  ATTOLE ,  í^.  f.  Sorte  de  tein* 
ture  rouge  des  Indes* 

AMATIÍÍMATISEH.  Y.  Frapper  d!ana- 
tbéroe ,  étconamunler^ 

ANATHEMB ,  s.  m.  a-n&^é-me.  Excompciu- 
Dication.  U  se  d|f  aussi  des  persoones,  el 
ftigolfle  eíDeonumuué. 

*  ANA^ .  s.  m.  Genre  d^  coquilles  mol- 
ttvalyos. 

*  ANATOCISm^  «.  m.  Osqre  qui  consiste 
h  prendre  Jiotérét  de  IMnlérér. 

ANATOjifB ,  8.  f.  Dissection  da  corps  d'pn 
anlmaU  Fairt  rmuUomü  d'une  planie ,  |a  dis- 
Séquer,  afld  d'exaqainer  dequelles  partías 
elle  ^1  ^ibpo^e.  L*arl  d^  d^ss^quer  le 
corpa  ^animal'.  BMlir  vétMíimii. f tg^j*.  | 


TMf  sorte  de  discusaloiv  i^gmcoll^  et 

exads^de  qnelqoe  suj^i  queOe  ftoit. 

.  ANAIOMlQUE»  adJ.  de  t.  g.  cn^to^kt. 
Qui  appartieat  k  raiialom^  06«pnwWon, 
mtitt,  thiátre  anaíomique. 

ANATOlálQÜEliSNt,  adv.  'o-iui-io-iní. 
k0-fAan.  IVnDe  maniére  apatomifHie. 

ANATOHISER,  v.  a.  a-na-to-mi-sé.  Faire 
Fanalonnie  d*Mn  corps.  Fig.  Anaiomiser 
livre^  un  «fúcouri,  eu  examiner  toules  les 
parties  en  détail. 
ANATOMISTA ,  t.|p.  Savant  en  anatomle. 
ANCfiTRES,  8.  m.  pi.  Us  aieux  .  «ccuk 
de  qui  qn  descend.  U  te  dH  des  malsona 
illuslres.  Les  julres  doWeni  dlre,  m««  aSeucó. 
TouBt:9ux  qui  oni  vdcu  axaniuoiiSy  en  piif 
dani  s<«u lemeot  d^une  méme  naiion. 

ANCHE ,  a .  í.  Petlt  tiiyau  pUi ,  par  leqoel 
on  souín^dans  les  bautbojs  «  daos  \t%  ¿as 
sons,  Demi-tuyau  de  culvre,  qui  met 
dáñales  tuyaux  d'orgue.  CoudUit-paT  ieqnel 
lafarine  coulc  daos  la  hache  du  moiilin. 

ANCHÉ  ,  ádj.  l.de  blaa.  ü  se  dii  d'un  cU 
melerre  recorrbé. 

AlíCHILOPS ,  s.  m.  an-M-lops.  C'esi  une 
turoeiir  phiegmoneuse ,  siluóo  h  Tungle 
méme  de  l'cell,  qui  dégénére  on  abcps, 
Quand  cal  abe^  s*ouire ,  11  prend  le  notn 
úitgilom. 

ANCHOIS,  s.  Ib.  a/tí^thoa.  Pelll  poisson 
de  mer.  # 

ANQEN,  ENNE,  adj.  on-cím.  Qni  est 
depuis  long-terops.  II  se  dit  par  opposition 
b  nouveau  el  k  mod^rne.  Qui  n'esl  plus  e% 
charge.  Un  anoten  jugt.  il  aus$i  s.  m.  en 
parlanl  de  ceux  qxil  oni  vécu  en  des  stécles 
fort  éloignés  de  dous.  Un  anden  ditait.  C'est 
encoré  un  terme  de  dignilé.  ¿m  onciem  é^U- 
rail,  l\  se  dit  encoré  de  colul  qui  a  %té  roQU 
dans  une  charge,  ou  dans  une  compagnfe, 
avant  un  autre.  Je  suU  son  aneim. 

ANCIENNEMENT .  adv.  an^gtíé-ne-fnan. 
Antrefois.  d»ii8  les  siécles  passéa. 

ANaENNETÉ ,  s.  f.  an-ctí^¿.  AntiquIlA» 
Qualité  d'une  ehose  ancienne.  Priorllé  de 
rócenlion  danstme  compagnie. 

AirciLES ,  s.  ni.  pl.  Boucliers  que  Ies  Ro- 
malnj»  croyaicnt  étre  torabc^s  du  ciel. 

ANCOLl,  s.  í  Planle  dont  la  fleur  Imna 
les  grlfTes  de  Taigle. 

*ANGONE ,  a.  m.  t.  d'anatoroie.'ütt  óés 
máseles  qui  serveni  4  élendre  le  coude. 

A>íCRAtfE,  s.  tn.t.  de  mar.  Liaq  propre 
el  coromode  pour  ancrer.  ' 

AÑORE ,  s.  f.  Grosse  pléce  de  fer  qu'on^ 
jetle  au  ^ond  de  Teau  pour  arréler  et  poor 
flxer  Ies  viíisseaux.  Barre  de  fer  dont  on  aí- 
fennit  lea  baurallles. 

ANCRER  ,  V.  n.  cm~cré.  Jeler  l'ancre. 

S'ANCHER,  V.  Téc.  S'établlr.  Jl  é'est  oncri 
dan*  cette  maiion.  Fam.  * 

♦  ANCRXJRE ,  8.  f.  Petil  pli  qui  se  fait  A 
Vétoffe  que  l'on  tond. 

*  ANDA,  8.  m.  Arbre  du  "BrésU.  L'eaa 
dans  laquelle  on  a  Irempé  soti  écorce,  endort 
les  animaux. 

ANDABAüge,  s.  m.  Gladlateur  qn|  coro- 
battait  les  f eu^  t^^« 
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'  ANDAILLOTS  ,  8.*  m.  pl.  an-da^Ho^  t.  flo 
mar.  Anueam  qui  servent  amarrer  une 
voilo. 

ANDAIN,  ifí  m.  an^dein.  L'élendue  qu'un 
íaucheur  Caucher  h,  chaqué  pas  qu'il 
avance. 

ANDAIfTE ,  adv.  an-dai^te.  %.  de  musique 
•mpruntó  de  l'italien  ,  pour  indiquer  qii*un 
áir  doit  étre  joué  d'un  moirvement  modéré. 
II  est  ayssi  subst.  mase.  Jouer  un  andante, 

AMDOUILLE,  s.  'f.  an-dou-  glie.  Boyan  de 
porc  rempli  de  la  cbafrdiMnéme  animal. 

ANbOUILLER,  ».  m.  an-dou-gUé,  Petite 
come  qui  vientau  bols  da cerí. 

ANDOÜILLETTE ,  t  -  on-dou-glié-te. 
Ghair  de  vean  bacbée ,  et  pressée  en  forme 
de  pelite  andouiUe. 

*  ANDRÉNE  ,  8.  f.  Insecle^  hyménoptére. 
ANDROüVNE.  er.  m.  an^dro^ji-ne.  Qul 

est  dea  deux  sexea.  Hermaphrodite. 

ANDROIDE ,  8.  m.  an-dro-i-de.  Figure 
d*bomme  compos^e  de  ressorts  qui  la  font 
parlen  el  marcber. 

«  ANDROMANIE ,  8.  f.  t.  de  mód.Fureur 
utérine.  , 

ANDROMÉDE ,  8.  f.  Gonstellation  de  rbó- 
mispbére  septentrional. 

ANDROSACE ,  s.^.  Plante  apéritive. 

*  ANDROTOMIE,  8.  f.  t.  d'aoat.  Dissec- 
tion  du  corps  humaki. 

ANE,  f  .  m  Béte  de  somme  qui  a  de  fort 
granden  oreilles.  Fig.  Stuplde,  ignorant, 
.€i3prll  lourd  et  grossier. 

ANÉANTIR,  V.  a.  RédUlre  au'  néant.  Par 
exagération ,  délruire  absolument. 

s'Anéamtib,  V.  r.  Se  diaálper,  devenir 
Bresque  h  rien 

ANBANTISSEMENT ,  s.  m.  Béduction  au 
Déant.  Figur.  Abaissemcnt ,  renversement , 
deslrnclion  lotale. 

ANEGDQTE,  s.  f.  a^k-do  it.  Particularilé 
'ftecrele  d'Mstoire.  II  est  aussi  adjectif. 

ANÉE ,  s.  f.  La  cbarge  d'uu  Ane. 

ANÉMOMÉTRE,  s.  m.  Instrument  qui 
sert)  mesuror  la  forcé  du.vent. 

ANÉMONE,  s.  f.  pl.  Fleur  printaniére. 

*  ANÉPIGRAPHE,  adj.  de  t.  g.  a-*»á-pí- 
pra-fe^  Sana  tilre. 

AN£RIS>  8.  f.  Grande  ignocance  de  ce 
qn^pn  devrait  savoir. 

ANESSE,  s.  f.  o-rM-ce.  Femelle  d'un  áne. 

•^ET,  8.  m.  a-né.  Plante  qui  ressenible 
au  fenbuL.  ' 

ANÉV^isilE,  s.  m.  t.  de  méd.  Tumeur 
contre  nature,  caqsée  par  la  dllaiation  cu 
P«r  ronveriure  d'une  artére. 

ANFRACTÜEÜX,  EÜSE,  adj.  an-frak- 
m-ítt,  «*-*«.  Piein  de  détours  et  dMuégalltés. 

ANFRACTüOSrrÉ ,  s.  f .  an-frak-iu-o^i-té, 
Détourt  et  inégallté8.  Peu  usité. 

Anfractdosités  ,  8.  f .  pl.  t.  d'anat.  Eml- 
nences  ou  cavités  tnógales  qui  se  trouvent 
dans  la  sur&ce  des  oa. 

ANGAR ,  8.  m.  (Voyez  Rasgar). 

ANGE ,  8.  m.  Créalure  apiri tuelie.  Figur. 
Personne  exlraordinairemenl  pieuse.  CAon- 
ter  eomme  un  ange^  cbanter  Irés-bien.  Fam. 
U  M  dit  atiMl  de  deiíX  boulet»  de  canon  al- 


lacbés  ensemble  par  une  ¿batne  ou  par  uno 
J&arre'dé  fer. 

Ange  ,  s.  f.  Poissón  de  rn^r  qui  ressemble 
h  la  raie. 

ANGÉLIQÜE,  adj.  de  t.  g.  an^gé-li-ke. 
Qui  appartlent'á  l'ange.  Fig.  Trés-paríait 
excellent 

Argélique,  8.  f.  Instrument  demuslqueln 
cordes,  qui  tienXduluthetdu  tuorbe.^Iaale 
dont  la  racine  est  fort  cbaude  et  odorifé* 
rante. 

ANGÉLIQÜEMENT ,  adv.  an-;¿^K-Jfefl-man. 
D'une  manióre  angéllqne.  Peu  usité. 

ANGELOT,  8.  m.  Petit  fromage  qui  se  fait 
en  Normandie.  Monnaie  qui  a  eu  cours  en 
Franco  bous  PhiUppe  de  Yalois. 
.  ANGÉLUS ,  8.  m.  an-jy-7t*c«.l>riére  cbré- 
tienne  qoi  se  fait  le  huatin ,  a  midi  et  le 
80ir. 

ANGINE,  8.  f.  an-ji-ne,  Maladie  de  la  gorge. 
Esquinancie. 

ANGIOLOGIE,  s.  f.  t.  d'anat.  Traltó  des 
vaissepux  du  corps  bumain. 

ANGIOSPERME ,  adj.  de  t.  g.  t.  de  bolán. 
II  se  dil  des  plantes  dont  la  somence  esl  en- 
veloppée  dans  une  capsule. 

ANGIOTOMIE,  s.  f.  t.  d'anat.  Disseclion 
des  vaisseaux  du  corps  bumain. . 

ANGLE,  s.  m.  Ouverture  de  deux  lignes 
qui  se  toucbent  en  un  point. 

ANGLÉ ,  ÉE ,  adj.  t.  de  blas.  II  se  dit  d'nne 
croix  en  sautoir»  quand  il  ya  des  figures 
mouvantes  qui  sortenl  des  angles. 

ANGLET,  8.  ra.  an-gté'A.  d'íircbil.  Peliio 
oavltó  creusée  en  angle  droit. 

ANGLEUX,  EÜSjE,  adj.  Qu'on  détache 
avec  peine  de  la  coquille. 

ANGLIGAN;  ane,  adj.  Qul  a  rapport  á 
la  religión  dominante  en  Angleterre. 

ANGLICISME,  s.f.  Fagon  de  parler  an- 
gl^ise. 

*  ANGLAIS,  AISE,  s.  m.  et  f.  an^glé,  Nó 
en  Angleterre. 

*  ANGLAISE,  s.  f.  an-glé-se.  Danse.  Air 
de  conlre-danse  anglalse. 

*ANGLOMANE;  s.  m.  Celui  qui  admbre 
ou  qui  imite  les  Anglais. 

*  ANGLOMANIE ,  s.  f.  Pureur  d'admirer 
etd'imiler  lesAn'glais. 

ANGOISSE ,  s.  f.  an-goa-ce.  Grande  afflíc- 
tion  d'ésprit.  Poite  d^angoisse ,  polre  ápre  et 
revécbe  au  goút..  Esp^e  de  baUlou  pour 
empécher  de  crier. 

ANGON ,  s.  m.  Javelot  des  Francs. 

*  ANGORA,  8.  m.  et  adj.  Gfal,  lapin  , 
dont  les  yeux  sont  rouges ,  2i  poii  long  el 
soyeux. 

*  ANGÜitJHURE,  ^.  í.^ande  de  cuir  qul 
sen  h  porter  un  cor. 

ANGÜILLADE  ,  8.  f.  án-ghi'gUtP^e.  (mouill. 
Ies  U).  Goups  que'  Ton  doi^ne  h  quelqu'un 
aiec  une  peau  d'anc^ille. 

ANGUILLE,  8.  f.  an-ghi-glie.  Poisspn 
d'eau  douce,  long  et  menú. 

*  ANGÜILLDERS  ,  s.  ra.  pl.,  ou  ANGUIL^ 
LÉES ,  s.  f.  pl.  an-ghi-glié.  Canaux  qui  sont 

fond  de  cale  pour  conduire  le»  eaux  &  lá 
pompe. 
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*  ANOyiLLlÉRE,  6.  f .  Lien  ot  l'on  nourrit 
et  conserve  les  anguillas. 

ANGULAIRE ,  adj .  de  t.  g.  cm^gtk^lé-re.  Qul 
a  un  o  a  piu^ieurs  angles.  PUrre  angúlaire, 
pretil  í^repierre  fonHamentaleqoiraíi  TaDgle 
d*ui\  báiimenl.  Arlére  qul  passe  au  grand 
angle  de  l'OBíl.  Yeine  qtii,  de  Tangle  interne 
de  roell,  ¥ieDt  aboutir  ¿  la  jugulalre  ex- 
terne. 

ANQÜLEUX ,  EÜSE,  adj.  on-gu-Uu,  twze. 
Done  la  surface  a  plusienr»  angleá. 

ANGÜSTlCiLAinB ,  s.  m.  Tnnique  des  che- 
vaWers  fomains. 

AMQT3STIÉ ,  EE  ^-ad^.  EtroH,  serré,  n  ne 
se  dii  que  tfun  chemln. 

ANHÉLEK,  V.  n  t.  de  verr.  EntreleoJr  Je 
féu    un  degró  con  venable. 

*  ASHIMA,  8,  m.  a-M'-tna.  Oiseau  de 
proie  aq uatiquy  du  Brésfl. 

ANIGROGHE ,  «.  f.  Obstacle ,  difficuHé. 
ANIER,  s.  m.  ánnU,  Gelul  qui  conduit  un 
áne. 

ANUa,  8.  m.  Plante  dont  on  tire  rindigo. 

ANILLE,  s.  f.  orrf  g\U,  t.  de  bles.  Fer  de 
moulin.   

AiNlMADYERSlON,  s.  f.«-fi^mad^ci(m. 
Censure  verbale. 

ANIMAL,  8:  m.  Étre  composé d*un  cqrps 
organisé  ei  d'une  fftae  sensUive.  Fig.  Per- 
sonne  slupide'  ou  grosslére. 

ANIlMÜüL,  ALE ,  adj.  Qui  appartienU  Va- 
lí imaf.  ^n  t.  d'hfslojre  natarelle :  Mgnt  an^ 
malf  ta  classe  des  animaux. 

ANIMALG(}l£,^.m.  Petít  animal  qn'on 
ne  teni  voir  qifh  Taide  du  microscope. 
*  *  ANDáALffiATION ,  s.  í.  a^ma^i^ia^ 
don.  Conversión  des  allmens  en  la  substance 
de  Tanimtl. 

^  ANIMANTE,  8.  r.  Etat  de  ranimal ,  ce 
qui  le  constitue. 

ANIMATION,  8.  f.  a-ni-ma-cion.  U  se  dit 
deVunion  de  l'ftme  au  corps.  Du  fatw. 

ANlMBa,  V.  a.  cMu-má.  llettr«'rAme,  le 
principe  de  la  vle ,  dans  un  corps  organisé. 
On  dit  flgür.  Le  xéle  d$  Ditu  Vanime,  Ardmer 
guelqu'im  de  eon  etprit,  Itii  faire  passer  ses 
idées.  penner  de  la  vivacité ,  de  Tadtion. 
Rien  ns  peutVanimer.bonnw  de  la  sensibHité. 
Cela  serait  capable  éPanimer  une  etatue.  Don- 
ner  de  la  forcé  h  tin  ouvrage  d'ésprit,  II 
faudrait  animer  cet  ouvrage.  Encousa^er,  ez- 
citer,  irriter,  mettre  en  colére. 

s'An ímer  ,  y.  léc.  S'exciter ,  s'encourager 
i...  On  dit  Og.  Son  íeirU,  see  yeutc  e'animent, 
prénnent  un  nouval  éclat. 

ANIMOSrrÉ ,  s.  f.  a-vf-mo^xi-té,  Monve- 
ment  de  halne. 

ANIS .  s.  m.  a^C  Plante  odoriféránt«. 
Soné  de  dragée  faite  avec  de  l'anis. 

ANISER ,  V  a.  or-ni-zi.  Ifettre  une  soudie 
d'anis  sur  q^ielque  chose. 

*  ANISETTB ,  s.  f.  o-ní-j*-^.  Liqneur 
composée  avec  de  l'anis. 
.  *  ANKYLOBLÉPHARON.  s. 
JW-/U-ron.  Haladle  oü  les  pa%i«res  réstent 

ANKTL0G1X)SSE,  s.  m.  Vice  du  filet  <íe 
« laflgue ,  lonqpMl  est  trop  couri. 
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.  MlYLOfiE ,  8.  f.  am^io-xe.  PrlvMlon  de 
moujjgentdans  Jes  arliculaUons. 

ANII^ ,  ALE ,  adj.  on-nd/.  t.  de  prallquf. 
^Qui  ne  4iir«  ou  qui  n^est  valable  que  pén- 
danl  un  an. 

ANNALE&,  8.  f.  p|.  cHua-le,  Histoire  qul 
rappoiie  Ies  événcmens  année  par  aonée. 
Dans  lestfle  toutenu,  bistoire. 

ANNALISTE,  t  m.  an-na-iis-te,  CeJui  qal 
écrit  les  anuales. 

ANNATE ,  8.  f.  on-wte.  Droit  que  Voñ 
paye  au  pape»  pour  lea  bulles  des  é\échóa 
el  des  abbayes,  qul  coaslsie  dans  le  reveuu 
d'\jne  vnnée. 

ANNEAÜ ,  s.  m.  a-nó.  Cercle  d'une  ma- 
tiére  dure  qui  sert  é  attacher  quelquo  chosn. 
Bague.  Fig.  Boucles  qui  so  foni  pat  la  (risuré 
de  cbeveux. 

ANNÉE ,  s.  t.  a-né-f.  Le  temps  q^ie  le  i o- 
leil  emploie  b  parcourir  Jes  douze  signet  du 
züdiaque^  et  qui  est  de  douze  mols  ouies 
Jours.  On  appeile  aussl  emn^e  tolairé^  oimée 
Imaire,  l'esMce  de  douze  ou  treize  róvola^ 
tious  de  la  lune  autour  de  Ja  terre.  Astro- 
nomique ,  lo  temps  que  le  soleil  emplole  h 
•evenir  aa  méaie  point  du  zod laque  d'oú  ii 
étaitparli.  Cmle,  ceile  que  les  peuples  ont 
élablie  pour  ieiurs  supputations.  On  appeile 
bonne  ou  nutuvai3e  afm««,  selle  oú  les  récol- 
tes  sont  bonnes  ou  matrvaises.  Le»  tfelles 
^nées^  les  années  de  la  jeunesse. 

ANNELER ,  v.  a.  a-ne-lé.  Friser  les  cbe- 
veux, lesboucler.  11  esl  vieux. 

ANNELET ,  s.  m.  a-ne^U-  t.  d'arcblt.  6t 
d^  blas.  PetU  anneau. 

/JÍNELÜRE ,  s.  í.  a^¡u-re,  Frisure  de 
cbeveux  par  bouclee. 

ANNEXE,  s.  f.  on-nefe-ce.  Ge  qui  est  ufii 
I  quefqu^aulre.bien.  Eglise  succursale,  oú 
Ton  fail  les  fonctions  de  la  parolase. , 

ANNEXER,  V.  a.  an-nek-cé,  Jolndre,  at- 
tacbér.  11  n'est  d'usage  qu'en  parlant  d'une 
terre ,  d^in  droit. 
^ANNBXION,  mt  an-^'Cion.Vnlon. 
ANNIHILATION,  s.  f.  on-ní-t-lo^on 
Anéantisasment. 
ANNIHILER ,  r.  a.  m^-i-U.  Anóantir. 
ANN^ERSAIRE ,  adj.  de  t.  g.  an-m-ver- 
cé-re.  Qui  se  fait  d'annóe  en  année ,  le  méme 
jour.  s.  m.  Service  que  Ton  fait  tous  les  aos 
pour  un  moTt. 

*  ANNOISE ,  s.  i.  an-noarte.  Plante  que  le 
pesple  appeile  herbé  de  la  Saint-Jean. 

,ANNONGE,  8.  t.^i-non-ce.  Avispar  leqael 
on  annonce  quelque  chose  au  pui)tíc  ,  ver- 
balement  ou  par  écrit.  Pubjioatioji  de  ma- 
riage. 

.  ANVONGER ,  v.  a.  a^non-eé  Faire  savoir 

une  nouvelle  !>  quelqu'un.  Prédlre.  Avenir 

de  quelque  ebose.  Próvenir.  # 

*  <ÍANNONCIADE,  s.  f.  Ordre  niililaire, 

religieux. 

ANÑONCIATION,  s.  í.  a^nori^i'<^^<^-  Mes- 
sage  de  Tange  GaUl'iel  h  la  Sie-Vierge,  pour 
Inl  annoncer  lo  noyslíiro  do  rincarnation. 
.e  jour  anqiiel  l'EgU»<^  cólébre  ce  myslére. 

ANNOTATTSüR,  s.  m.  a-no-tchteur.  Celul 
qui  fait;le8  ¡xoios ,  reibarqnes. 
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ANNOTATION,  s.  f.  tt-no-ío-cíoi».  líote » 
reroarque  que  Ton  failsur  iip  \\wt%  poiir 
óclaircir  q'ielqiies  passages.  Invenlafre  des 
hlem  saisis  par  auioríié  de  justioe. 

ANNOTER  ,  V.  a.  a-no-té.  l.  de  pratique. 
Varquor  Tétat  des  hiém%  saisl^  par  autorflé 
áfh  juatice. 

*  ANNUAIRE,  m.  an^mé^.  Galétadrl«r. 
Atmuaire  républicain. 

ANNUEL ,  ELLE ,  adj.  an-nu^l.  QuI  dure 
im  an,  qnl  revient  tous  lea  ana.  * 

ANNUEL,  8.  m.  Me.<>se  qué  Vo»  falt  diré 
toas  lea  Joiirs,  pendant  une  anoóe,  pour 
une  personne  morte. 

ANNDELLEMENT,  adr.  an-nui-lt^an 
Par  chaqué  année. 

ANNIHTÉ,  s.  í.  an-nui-t¿.  Bnopnmt  d«  1q 
débiteur  fait  annuellena«nt,  pendant  un 
nombre  d'annéc^s  limltées,  dea  paiemena 
qui  comprenneni  les  inlóréiaefuneporilon 
da  capilál ,  jtisqii'á  ce  qii'II  aofl  llbóró. 

ANNULAIREt  adJ.  del.  g.  an-^u-lé-^, 
Doigt  annulaire,  quatriéme  #plgl.  Bc^pie 
annulaire  ,  celle  oú  M  reste  auieur  du  disque 
du  soleil  un  cercle  ou  anneau  lumineux. 

ANNÜLER ,  V.  a.  an-m^éí  t.  ée  pratiqut. 
Bendre  mil. 
AJNOBUR ,  V.  a  Faire ,  rendre  noble 
Ai«OBLi ,  iBr  Cin«  II  eat  auaai  subat.  Lts 
nouveauw  ariobUs. 

ANOBLISSEBfENT ,  a.  m.Mo4>li'OéHnán 
Gr^ce  et  concession  du  prlnce ,  par  laqnelle 
on  est  anobll. 

*  ANODE,  a.  f.  Plante  malvacée. 
ANODIN,  INE,  adJ.  iMko-dtin,  t.  de  méd. 

Qui  add^icit  et  calme  lea  douleura.  11  est 
•ua&i  subst.  Des  anodita. 

*  ANOLIS ,  a.  m.  Espéce  de  léiard. 
ANOMAL,  ALE,  adj.  U  «e  dit  (fun  verbe 

irréguUer  dans  sa  conjugaisoo. 

ANOMAUE,  s.  f.  t.  de  gramm.  Irrégula- 
ritó  dans  la  eonjugaiaon  ou  dans  la  décli- 
naiaoQ.  t.  d'astron.  Dtaianoe  du  lieu  vrai  ou 
moyen  d*une  planéte  #  l'apbéUQ  ou  h  Ta* 
pogée. 

ANOMALISTIQÜB,  adj.  aHfUMma^lU-íi^k$. 
t.  d'astron.  Atmée  anamdlUHqWy  tempa  que  la 
terre  emploie  h  revenir  d'un  fioif  t  de  son 
orltite  an  méme  pofnt. 

ANOMIES ,  s.  f.  pl.  a-fio-^'-«.  Goquilles 
fossUes  dont  on  n#  eonnatt  poJnl  les  analo- 
guea  vivans. 

ANON^  s.  m.  éH¥M.  Le  petH  de  l'án^ase. 

*  AKOKKElfEMT ,  •.  m.  A«tíon  d'Ahon- 
ner. 

ANONNER,  V.  n.  4H|aW.  Llro  ou  répon-' 
dre  en  hésiiant. 

ANONYME,  adj.  de  t.  g.  o-«d«í^.  Qui 
est  sans  nom.  Maew^  Uttre  cmonyma,  U  «st 
•ussi  subst?  Un  anonyme. 

-^^Ji^íS;    '  Tempéte  du  venl  d«no*d. 

*  ANOREXIE,  s  f.  a^n(y^ci^.  Dógoüt 
des  alimens  pur  dérar^g^ent  d'eatomac 

*  ANOSMIE,  8.  f.  Diminution  ou  perie  de 
Todorat. 

*  ANOSTOME,  8. m.  Poiaaon  dont ia  geule 
eat  aituée  en  haut  et  aa  aoiamit  du  mu- 
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ANSE,  8.  f.  <m^c:  La  parUe  dé  eertain 
vases  par  laquefle  on  lea  prend  four  s'en 
servir,  el  quí  eat  ordlnalremem  uoorbée 
«u  are  Espéce  de  golfe  profoiftl 
n  ^BABQÜE,  adj.  át.  g.  an^é-^mu 
II  se  dit  de  certainea  villw  uniea  ensembltt 
pour  le  commerce. 

*  ANSÉRES,  s.  m.  pl.  Famllle  d«i  oiei. 
descanards.  ^  «iw, 

ANSETTE,  8.  f.  an-c¿-<¿.  Pellte  ansa. 
ANbPESSADE,  8.  m.  aw-p^^(í^;golddl 
qui  aide  el  rerof  iaoe  le  caporal. 

ANTAGONISTE,  s.  m.  Adveraalro;  opposó. 
Ce  mot  D'a  point  da  f^ninin.  En  anaiímiaT 
Mwcles  aníoff (mistes,  ceqx  qui  oct  des  fono, 
tiona  contra irea. 

IÁtI^ '    "í:  CoquiUage  en  tuyau.' 
AWIAN,  8.  m.  Vioux  mot,  qui  aicnifla 
rannée  précédent^.  '  ^  ^™ 

AlíTANACLASE,  8.  t  <m-Ía^<ycla-M,  rig 
de  rhélór.  Rópétilian  d'un  méme  nu»t  nria 
en  diíTérens  seo».  *^ 

*  ANTANAGOGE,  *.  f.  t.  de  rhélor.  Ré- 
crimination. 

ANTARCTIQÜE ,  adj.  de  t  g.  aiWar*.íí.4a. 
Qui  eal  opposé  au  p5le  arotiquf . 

*ANTARES,  81  m.  an-tcnréce,  Hom  ú'un^ 
éloile  fixe^  la  premiare  grandenr ,  daña  le 
coeur  du  scorpion.     -       •  ^ 

*  ANTÉCÉDEMMENT,  adv.  oo^íí-c^-íd. 
man,  Avant.  .  * 

ANTÉCÉDENT ,  mjE,  adj.  an^té-c^^ 
Qui  est  auparavtnt.  ■ 

AwTíciDBiiT,  a.  m.  t.  de  freqim.  Le  nom 
ou  le  proaom  qm  précéde  ét  r¿gii  i«  relaUf 
^•..t.delogique.La  premiare  partie  d'tn 
argumentqn'onappelleflfi/Ayniimí.  t.  de  m»- 
thém.  Le  premier  des  deux  taraei  d'un 
rapport  par  opposUion  k  <mséwent,  qui  eat 
le  seoond.  ^ 

ANTÉCXaSEUR,  a.m.Profea8eurdedroit 
daña  une  univeraUó. 

ANTECHRIST.  a.  m.  an^^kti.  Qui  eal 
oppoaé  h  J.-C.  Séducteur  qui,  §et»n  la  do^ 
trine  chréUenne ,  viendra  á  la  fin  du  monde 
ppur  corrpropré  les  fidMes. 

♦ANTÉDILÜVIEN.  lENNE.  ^dj.  Qnl  a 
pwteédó  le  dóluge.  ^  wu.  « 

*  ANTÉNALE  ,.8«  m.  Oiaeau  de  mer  vers 
leoap#e  Bonne-Eapérance.  . 

ANTÍMÉTíftüE,*.  m.  Remdde  contre  le 
vomissemjaDf. 

ANTENNE,  a.  f.  aii-/¿-«^..t.  d0  mar-  Lon- 
gue  vergue  pour  aoutenir  lea  voilea:  Au  pl. 
Gomes  que  plusieura  Jnae<íles  porteni  sur 
latétf. ' 

ANTÉPÉNÜLTIÉME,  adj.  de  t.  e.  II  est 
auaai  snbat.  Qui  prétséde  le  péuulti&ae. 

ANTÉPHIALTIQÜE,  adj.  de  t.  g.  m-té-fi^ 
Ml-ti-ke.  11  «at  aussi  subst.  l.  de  méd.  Rcnuéde 
centre  le  canchemar, 
ANTt&IEUR,  EURE,  a4J.  Qui  eat  avant. 
ANTERIEUREMENT ,  adv.  an-U-H-^^e^ 
cm.  PrécédemmeBt. 

ANTÉJUORITB.  a.  f.  Priorilé  de  temps. 

*  ANTES ,  s.  f.  pl.  terme  d'aroiiitecture 
Pilaatrea  qu'on  i&eUaU  «lUrvfQif  »M  Q^ij^  úem 

miirs  des  édiflc^g. 
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•  iKr£S(;iEN9*  t.  m.  mt^ié-cim.  Peuples 
qui  oni  les  ombrei  oppoBá^l.  - 

>  ANTESTATURE,  t.  de  gaerre.  Re- 
trancbemeni  établi  k  ta  IM^te  fíour  dtaputer 

^^iS!k3JfIMTIQPB,  adJ.  de  t.  g.  «n- 
íft-mem-  H-Jce.  Remede  coDtre  les  vera. 

*  ANTHERA,  srf.  t.  de  pbarnacle.  Le 
jaune  qui  esta«  mUleu  de  la  rose. 

ANTUOLOtiÍE ,  s.  f.  an-to-lo^.  Cboix  de 
lleurs.Il  se  dit  d'au  reciofl  de  petiteat»l^s 
de  poé^W  cbolales, 

ANTHRAX,  a.  m.  aé-trakct.  i.  de  méd. 
*Esp^  de  cbarltonqol  cause  des.doaieura 
M'^e-<»tgu«s 

.ANTHROPOLOGIE.s.  Migare  par  ta* 
queUe  on  aUrib^e  b  Dfeu^es  éclio^t  dea 
afféQlions  huinaíoes. 

»  ANTHROPQMANCaE,  a.  f.  DlvInaUoo 
qql  se  íaisartpar  IMospectiOD  ^es  onfrailles 
d'uú  homme  ou  d'une'femiDe. 

ANTBROPOMORPHITE ,  a.  ra.  amro^ 
morete.  CeUii  qui  atlribue  h  Dieu  qne  flgñre 
bumalne. 

ANTHROPOPHAGfE,  adj  .  de  t.  g.  aM\^ 
po-fa^t.  QuI  mange  de  |a  chair  bumatae.  11 
est  ausst  subsl^  masciilin. 

AKTI  ,  préposillop  qui  ^ntre  dans  ta  com- 
poaiüou  de  p\usleuni  mals  :  tille  si^ffle, 
oppoaé ,  contrake.  ArU(»coti)utip»§ ,  etc.  Elle 
Biarga#  gussl  antériorlió  de  lempa  ou  ée  < 
lleu.  Afiiümte,  ímtíéhamér^. 

^áSrrUPOPLBCnQÜE,  adJ  ela.de  t. 
g.  im-tí'O-po^iek'ti-rkf,  Reméde  aonire  Pa~ 
popjexle. 

^AMTIASTHICATIQUE  en  ANUrASTK- 
MATJQOE ,  s.  ite.  et  adJ.  de  t.  g.  Reméde 
centre  Upstbine. 

,  ANTIGHAMBRE,rf.4li»«irilafi4irf.>í^ 
'  qui  précede  la  chambra. 

«AKTTGHRÉdE,  a.  n.cm^'fcr^zf.  Coq^. 
▼entlon  par  laquelU  celul  qnl  empruute  de 
rargénl  engage  on  biea,  et  en  céde  lea  re- 
venas pour  les  Intéréta  de  Ja  sonme  qifon 
lui  préte.  ^ 

*  AKnCHRÍfm;  ENNB,  a.  at  adj. 
amr-H^Iré'Hm.  Oppósé  I  i«  do«lv|oe  obré- 
lienfie.   

•ANTICHTOWE,  adJ.  ot^Uk-to^  Amir 
pode. 

AMTIGIFATK»^,  a.  t.  mni^H^pcheion.  AÍ> 
tionparjaquelleon  anticipe.  UsurpgliOD  sur 
le  bien  ¿Taútrai.  Fig.  de  rbélor.  oii  Yon  refute 
d*aYan<;e  lea  objectlons.  Par  aniii(pation , 
par  HTance. 

AI4T1QIPER ,  V,  a,  m^-ei-pé,  Préveair, 
devancer.  Vnsuppel ,  faire  «ssigner  l'appelant 
qui  difTére  de  faire  relfver  son  anael.  Uaup- 
per  sor  antrnl.  ^ 

tA?™a0^,  •      ^«^«e  da  chovaU 
ANTIDAIC,  a.  f.  Daie  qqi  précéde  le 
<gppg  qj^  eJIe  estapposée. 
ANTlbiyEa,    a.  aiH^^(^«|CeÍtre  !|De 

antidate.  ' 

a.  m.  GoaM*poí8<%^  • 
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sel  que  le  cbarí.re  d\t  en  tout  ou  en 
dansPolllco  de  l'Eglíse. 

•aKTIÉPILEPTIQüP,  a  m.  atad],  de  t 
genre.  m^a^^iep^t^ke.  Ron  coptre  ré- 
pllepsie. 

é  ANT1?ÉBKIL£,  a.  m.  et  adJ.  de  t.  g. 
•émédci  odiare  la  lévH. 

•AirriGORlDM,  s.  m.  a»-/í-^o-H-owi. 
Oros  éraail  Ii  «uuga  des  faieoclera. 

ANTILOGIE,  »,  f  an-H4o-gi-4,  L  d/4M 
Gontrudlciion  daasfa  discaars. 

ANflMÚlNF',  t.  m.  imrUr-moa^e.  Vétal 
iragile ,  aesant ,  d  uae  soaleuc  blatfcbe ,  «a- 
aeasemblable  i  eaUe  4a  Vétala  ou  de  Far- 
geni. 

♦  AliraiONIAJL.  AU,  aéj.Qal  afpar- 

lienl  a  l'antimoioe. 

ANTINOMIE ,  a.  t.  Gontradlctloiitérit¿>Ía 
.ou  apparente  entre  detix  lols. 

ANTiPAPBy  a.  m.  Celui  qui  le  ^orté 
pour  pape ,  saps  é|ro  légitlmeniem  é\Q. 

AOTIPATHIE;?.  t  on-tí.po-/^*.i¿rer*taa, 
répugoajioe  nalarelle  que  l'ón  a  potir  qqeW 
qa'im  ou  quelque  cboae. 

ANTIPATIQUB ,  idj.  de  g.  aM¿-fM»#A«. 
ta»irairo ,  oppoaé. 

ANTlPERISTALTlQtJE ,  adJ.  de  t.  g.  Q||t 
eat  oppoaé  au  mouireineni  pérlstaltlque. 

AKriPERlSTASE ,  a.  f.  t.  didadtlque.  Ao> 
UoB  de  4euxquaiités  contralrea ,  dont  Tuna 
augmenfe  ia  forcé  da  raulre. 

AMTIPESTHJBNTIEL,  ELLE,  a.  m.  al 
adJ.  det.  g.  Ron  centre  la  peste. 

AínWHONIER ,  s.  o.  an-U  fommté,  Urtñ 
dlwjiss  e*  lea  antieanea  sont  noiées. 

ANTIPHRASE ,  a.  í.  aa-«-/Vo-w.  Figura 
yar  laqueUa  ou  amploie  un  mea  daña  un  sena 
conirüíre  b  Sa  vérilable  signlflcsilon. 

ANTIPODE ,  8.  m.  Geinl  qui  babile  daña 
un  lieu  diaméifalemem  opposé  k  aoautre. 

♦  ANTIPTOSE,  8.  f.  I.  degramm.  Posi-* 
lion  d*nn  cea  pour  un  aulre. 

ÁNTIQüAnlE,  8.  /.  an-ti^ka-glie,  t.  da 
mépris  4pm  oqme  aert  en  parlaat  de  certai* 
nes  choses  aaoiennea  de  pea  de  valenr. 

AWTIOIIAIRE,  a.  m.  an-ti-ki^e.  Savaftt 
daos  la  coDDalssance  daa  mónuineos  anti« 
quea. 

ANTIQÜE ,  a4j.  de  1.  g.  anrti-ké.  Fort  aó» 
cien. 

AmUous.  b.  f.  Ifonumant  curleux  qui  Dona 
est  resté  A»  I'antiquité.  A  Panti^  i  «ív.,  k 
Ja  maniere  antique. 

ANTIQÜITE ,  8.  f .  ai^H-H-té.  Ancíennat4 
li  aa  prend  aussi  pour  tous  ceux  qui  ontr 
vécu  dans  les  aléeles  fort  ^loignés  du  hdlre  < 
Au  pl.  M^numena  aotiques.  Zef  anU<¡wtü  da 

ANTJSCORBÜTIQW,  a(y.  de  t.  g.  a»-ií- 
icoF-tnA-ti-ke,  Reméde  coBtre  le  scorbut. 

AííTISíPTIQÜii,  8.  nr.  et  adJ.  de  t.  g. 
<»K/t-A»-/í-*tfí  Bon  centre  la  gangréae. 

*  ANTISPASE,  8.  f.  Révolotloa»,  ret<wt 
«n^uGieiiN-  . 

•  ANTISPASMOWQDE,  a.  m.  et  adj.  da 
i.  g.  an-fí-í!jtai-mo-<tt-4f*.  Reméda  contra 
leaconvulBlods* 

♦mT^PiE,  ii.^«MHfr<>-A.üiia  «ea. 
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•lancea  #bs  ohOBurs  des  pléces  dramaiiques 

ehez  les  tíreca.  * 

ANTlTtóSE ,  8.  í.  <m-rt-í¿-«.  Fíg.  de  rheU, 
par  laquelle  PfiTateur  oppose  dans  une 
méme  période  des  ^oaes  cojitraires  lea 
unes  auTTautres,  aoU  par  les  peñsées,  soit 
par  les  termes. 

AíiTiVÉNERIEN ,  lENNE ,  ndj.  Propre  h 
guérír-Ies  roaux  vénéridns. 

ANTONOMASt,  u.  t  an-tOrwyM-^. 
derhót.  Qui  met  un  nom'appelMilf  Htt  lieu 
dtf  nom  propre  :  Vorateur^  pour  Gicéron. 

ANTOXA ,  s.  r.  Piante  dont  les  fleora  eont 
pnrpurines. 

ANTRE",  s.  m.  Cáveme ,  grotte  falte  par 
la  natnre. 

8'ANÜITER  ,  V.  r.  lia-^-U,  S'exposerá 
élre  surpris  en  cbemln  par  la  nuit,. 

ANUS ,  m.  a-nuce.  t.  d'amt.  Le  íonde- 
meot  ou  rextrémité  d«  rinlestin  nommé 

rectwm. ' 

ANXOÉTÉ ,  aok'dM.  Perplexité. 

AORISTE ,  8.  m.  atnrU-te,  i\  de  gramm.  11 
¿e  se  dil  que  de  ees  siik'tes  de  prétérits  des 
irerbes  qui  noarqueit  indéflniment  le  tempe 
passé.  ]!>ans  la  langue  Aran^aise,  11  se  dit  du 
prétérit  qui  n'esl  paa  formó  du  verbe  auxi- 
Jialre. 

AORTE ,  8.  f.  a-or-t0.  t.  d'anat.  Artére  qui 
iwrt  du  wntricüle  gaucbe  du  coeur. 

AOUT ,  s.  m.  oüt.  Le  buitlóme  mo  s  de 
rannée.  / 

AOUTER ,  V.  a.  a-oúrié.  Múrlr. 

Aoirrá,  ÉE ,  participe.  II  n'est  d'usage  qv'au 
participe.  CUrouilU  aoútée.  . 

AOUTEBON ,  8.  |B.  oú-to-ron.  Mpissonneur, 
celnl  qui  travaill^  k  la  récoltet 

APAGOGIE  ,  8.  f.  orpa^o^'i-e.  Démonslra- 
tlon  d'une  proposition  parTateurdité  de  la 
propoSition  contraire. 

APAISEH,  V.  a.  arpé-x¿.  Adoucir,  cabner 
la  colére,  l'émotion. 

s^Apaiser  ,  y.  réc.  S'adoucir,  ee  calmar, 
deyenir  plus  tranquille. 

APALACHINE  ,  %  f.  Plante  de  la  Floride. 
On  l'emploie  dans  Tes  rhumatismes. 

*  APALATON,  8.  m.  Arbre  de  la  (juiane. 

*  APALE ,  8.  m.  Gantharide  du  nord. 
APANAGE ,  8.  m.  Ce  que  les  soayerains 

doiuient  k  leurs  pttlnés  pour  laur  teñir  lieu 
depftriage. 

APANag&R  ,  V.  a.  orpárna-gé,  Donner  un 
apanage. 

'AP ANACISTE ,  s.  m.  Qui  a  un  apanage. 

*  APANTBRQPIE ,  8.  f.  a-pan-tro-^-e,  Mi- 
aanlhrople  qui  vient  de  fflaladle.-» 

APARTÉ,  ».  m.  (Onne  metpoint  d'í  au  pl.) 
Ce  mot  a  passé  lalin  dans  nolre  langue. 
Cesi  ce  qu*UD  acteur  dlt  de  maniére  h  élre 
entendu  des  speciateurs,  poais 'qu'en  sup- 
pose  lí'^lre  paa  eniendu  dfes  afeltres  ac- 
teur s. 

APATHIE ,  s.  f.  a-p<Mi-«.  Etat  de  TAnie 
lorsqu'elle  n'est  agitée  d'aucune  passlon.  ' 

APATHIQÜE,  adj.  de  t.  g.  o-po-rt-fcí.  Qul 
est  insensible  &  toQt. 

*  APATüRlES,  6.  f.  pl.  rtleaen  rbonneur 
deBaochua. 
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*  APÉDEUVSHB,  a.m.  Ignoraoce  par  dé* 
faul  d'lBslruction. 

'  *  APEPSIE,  s.  f.  Haladle  qul  consiste  h 
ne  peint  digérer.  ' 

APERCEVABLE, adJ.  de t.  g.  Qui  peut étre 
aperQu. 

APERCEYOIR,  y.  a.  a^er-ce^^voor.  (11  ge 
conjugue  comme^  recwoir.)  Gommencer 
yoir,  décoifvrir. 

s'APERGEyoia,  v./éc.  Gonnallre,  remar- 
quer. 

«  APERCHER ,  y.jia.  Remarquer  rendroit 
oú  Qn  oiseau  percbe  la  nuit. 

APÉRltlF,  IVE,  adj.  a-^é-ri-tife.  QUi  ou- 
yre  les  poresiiet  eñléve  les  obstructions.  ü 
cst  aussi  substaiUif. 

APETISSEMENT ,  s.  m.  orj^ti-ce-man.  Di- 
minution. 

APSnsSER ,  y.  a.  c^f^-tír-ci.  Rendre  plus 
petit,  accourcir.  Cn  dit  plus  communémont, 
rapetúíkry  v.  n.  et  m  rapetisstr  ^  y.  r.  Deye* 
nir  plus  petit. 

A  PEU  PRÉS ,  ady.  Enyiron ,  preaque  en- 
tiérement. 

APHÉLlE  ,  8.  m.  q-fé-li-e.  Le  point  de  Tor- 
bite  d'une  planéte ,  db  elle  se  trouye  ddna 
sa  plus  grande,  distance  ^u  aoleil.  II  est 
aussí  adjectlf.  La  teñe  est  aphélie. 

APBÉRÉSE,'s.  í.' a-fé-ré-'ze.  Figure  par 
lequeiie  on  retrancbe  quelque  cbose  au 
commencement  d'nn  mot.  * 

APHONIE ,  8.  f.  a-/o-ni-c.  l.  de  méd.  Ex- 
tinction  de  voix> 

APfiORlSME ,  8.  m.  a-fo-ri9-me.  Proposition 
qui ,  en  peu  de  mote ,  renférme  une  m^ime 
générale. 

*  APHÓlWSTIQüE,  adj.  o-/b-rt>;íi-Aí.  Qul 
appartient  h  l'aphori^e. 

APHROpiSlAQÜB,  adj.  de  t.  g.  a-fro-di-Mi- 
o^í.  t.  de  méd,  Reméde« 

*  APHRONITRE,  s.  m.  a-/ro-nf-<fe.  Essence 
dp  nitre. 

APHTES,  é.  m.  pl.  af-te.  Pellts  ulcéres 
qui  yiennent  dans  la  bouebe. 
•  API,  s.  fn.  Petite  f^omme  rouge: 

*  APINfiL,  s.  m.  Racine  de  l'Afuérfqne. 

*  APIQUER,  v.a.  a-pi-,ké.  t.  de  mar.  11  se 
dil  !|tiand  un  yaisseau  approcbe  de  Tañere , 
qui  est  mouillée  ,  el  que  le  cable  commence 
,h  se  raidir  el  h  élre  perpendfculaire.  ¿a 
Cdble  aipique, 

'  *  APIS ,  8.  m.  Taureau  que  les  ^gyi^íens 
adoraient. 

APITOYER,  V.  a.  a-pi  toa-ié.  Excitar  la 
pltié.  On  dlt  ausii :  S'apUoyer.  Fam. 

*  APLANERí  y.  a.  Falre  yenir  la  laine  aux 
couyertures  avec  des  chardons. 

APbAlílR ,  V.  a.  Renére  uni  ce  qul  était 
inégal  Fig.  Jplanir  lee  difficultés,  les  lever. 
On  dit  aussi  :  S^aplanir  au  propre  et  au  fig. 

APLANISSEMENT,  s.  m.  a-pla-f^-c^man, 
Réduction  d'un  terraiu  inégaü  h  un  plan 
uní. 

'   APLATni ,  V.  |i.  Rendre  pJot. 

s'Aplatir  ,  V.  réc.  Deyenir  plat. 

APLATISSEMENT,  s.  m.  a-i^lé-ti-ce-^man, 
L*e9et  produit  ddbs  un  corp$  aplati/^ar  la 
cboc  d'un  autre  cofps. 
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,*  APLBSTEB  Ott  APLESTRER  ,,v.  a.  a-plm- 
ti  ou  a^lea-tré.  Dépüer  ou  étendru  fós  voÍ- 
les  pour  recevoir  le  venl. 

*  APLETS,  8.  ID.  pl.  FU«l8  pour  la  pécbe 
du  bareDg. 

APLOMB,  s.  m.  orpUm,  Lígne  perpendi- 
culaireft  Tborizon.  Avcir  deiapUmb^  se  te- 
nir  droít. 

*  APLOMB ,  m.  Sorte  de  greoat  d'an 
Ussu  trés-eimple. 

*  APLUpB ,  8.  f.  Graminée  des  Indea. 

*  AP^E  ,  8.  t. 
faai  de  resplrallon. 

APOCALYPSE  ,  8.  f .  BóvélaUoQ.  Llvre  du 
iiouveau  Teetamenl  qul  contlent  lea  Tévéla* 
tlons  laites  k  aaint  Jéan.  FJg.  $tyU  d'opoca- 
lypae ,  síyle  obsour. 

APOCOPE,  s.  r.  RetraDdieiDein  de  quel* 
que  cbose  á  Ja  fin  d'un  moi  :  Ntgoii  pour 
negoítí.  l.  d'anat.  Fracture  ou  coupure  daos 
laquelle  une  piée^  de  Toa  est  séparóe  ou 
enlevée. 

APOCRYFHE ,  adj.  de  l.  g.  arpo4ari'fe.  Mol 
pris  du  grec ,  qui  siguifle  inconna ,  caché. 
On  dit  par  extensión,  des  historiens  el  des 
bisioireii  doni  rautóritó  est  suspecte  :  Au- 
ttur ,  histoire ,  nouvelle  apocryphe. 

« APOCKYSIAIBE ,  s.  m.  o-po-cn-ai-^. 
Nom  qu'on  donnatt  anclenneo^nl  aux  dé- 
putés  des  princes  et  dea  Egiises. 

APOGYN,  8.  m.  a-po-cetn.  plante  lalteuse. 

APODlCnOÜE  ,  aíU.  de  t.  g.  o-po-dífc-li-kí. 
I.  didact.  Dómoostratif,  évideDt. 

AffOGÉE ,  8.  m.  á-po^-e.  t.  d'asCron.  Le 
poim  oü  une  planéte  se  tro  uve  á  aa  plus 
grande  distance  de  la  Ierre. 

APOGRAPHE ,  8.  m.  (k^po-gra^^fs.  Copie 
d'un  écrit ,  d'un  original.  U  eet  oppoaé 
autographe, 

*  APOLUNAIRE  ,  adj.  a-po-li-na<-re.  Bn 
Uioiinear  d'ApoUon  Jenco  apollintriru, 

APOLLON ,  8.  m.  0)eu  du  Parnasse.  Ondit 
d'Qb  poete  aans  talent ,  qu'A  fiiit  dt$  vtrs  tn 


dépit  ^Apóllon,  Plgur.  Un  graod  poóte. 
J  pollón. 

*  ÜPOLLONIES,  s.  f.  pl.  Fétes  en  Phov- 
near  d'Apollon. 

APOLOGÉTJQOE,  adJ.  de  t.  g.  a-fo-lo^í- 
H-ke.  Qui  contient  une  apologie.  DUcottr» 
apologiii^ue.  II  est  aussl  substantif. 

APOLOGIE ,  9.  f.  a-fo-lo-ji-e.  Dfscourspar 
écrit  Oü  de  ylve  von^  pour  la  justíflcatUm , 
pour  la  défense  de  qnelqu'un  ou  de  quel- 
que  Quvrage. 

AP0L0QI6TE  ,  s.  ni.  a-po-lo-jü-U,  Ceiui 
qui  falttme  apelogle, 

APOLOGDE ,  8.  m.  a-po-lo-ghf.  Fable  ató- 
rale et  instrucl^Q. 

*  APOLTRONIR ,  v.  a.  Couper'  les  serres 
du  pouce  b  un  olseau  de  prole. 

áPONÉVROSB^  8.  f.  t.  d'anat.  Expansión 
membrapeuse  dPun  muscle ,  d*ni  tendón. 

*  APÓNOGÉTON  f  8.  m.  Herbé  aquatique 
de  rinde. 

*  At^OPHTBOMB,  8.  m.  a-pofHeg-me,  Dit  no- 
table dé  quelque  personne  illostre.  Use  dit 
aussi  deiout  dlscours  qurt  ra  Ir  de  sentence 
ou  de  máxime.  II  tiüpark  que  par  ap&phugnm, 
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i  APOPHTSE ,  8.  f.  a-p<h/I-si.  Eminenco  for- 
métí  de\a  subsiance  do  Tos  m6me,  et  doiit 
ello  faii  parik*. 

APOPLECTIQÜE  ,  adj.  a^po-pUlirH-ke.  Qul 
appartíütit  H  Tapoplexie.  ^ymptóme*  apopUcU- 
ques.  Qui  meoace  dapoploxie.  ¡lalair  vapo- 
plectique.  11  so  dii  aussi  des  remédes  dont  on 
se  sert  centre  V&poplexie.  11  eat  encoré 
8Ubst.  C'tsiun  a])op(ec(tq««. 

APOPLEXIE ,  8.  f.  fk-pi-pUk-ci-é.  Haladle 
qui  attaque  le  cerv«au ,  et  qui  ó(e  tout  k 
coup  le  monvement  et  le  sentiment. 

»  APOSOPÉSE ,  8.  f.  Flg.  de  rhélor.  KéÜ- 
cence ,  prétórition. 

APOSTASIE,  subst.  fémlnin.  a-pc^^''-'* 
Abandon  piiblic  d'une  religión  pour  una 
autre.* 

AP0STA61ER ,  v.  a.  o^wf-lo-xW.  RenoBMT 
6  sa  religión,  h  sea  veaux. 

AP08IAT,  8.  et  adJ.  ni.  a-f)OMo.  CflUüi 
qui  abanrfonne  sa  religión. 

APOSTER,  V.  a.  a-pos-té,  Vettre  quelqtfnn 
daos  un  poste  pour  observer  ou  exéouter 
quelque  cbose.  U  ne  se  prend  qn'en  m»n- 
imise  part. 

APOSTILLE ,  s.  f.  Qi^i-gli-e.  (mottfllas 
les  U.)  Petite  note  á  la  marge  d'un  é«it ,  <ra 
addition  faite  au  baa  d*une  leUre. 

APOSTILLER ,  v.  a.  a-pot^ti-gli-é.  Mettre 
des  marques  k  la  marge  d'un  écrit 

APOSTOLA!  t  8.  m.  a-fKw-lo-4a.  Le  minia- 
tfere  d^Ap6tre. 

APOSTOUQUB  ,  ^dj.  de  t.  g.  a-itot-to^i-kt. 
Qul  Nieui,  qoi  procéde  des  Apétres.  Dac- 
trine  y  zéU^  iglüt^  bref^  npnM,  ñatoca 
apoitoHqve. 

APOSTOLIQUEMENT ,  adv.  a-pot-toW^- 
man.  A  la  fagon  des  Apétres. 

APOSTROPHB ,  8.  i.  a-pu'tro'fí.  Fig,  de 
rhétor. ,  par  laquelle  on  adrease  la  ptrele  h 
qpe  personne,  et  méme  ^ne  chose  inani- 
mée.  Trait  mortlflant  adressé  k  quelqu'un. 
Buuytr  UM  '  apottrophe.  t.  de  gramm.  PeClte 
marque  en  forme  de  virgule,  qu(  indique 
la  suppression  d*une  Toyelle,  comme  daña 
cea  mots,  VEglise,  VEtat. 

APOSTROPBER,v.  b.  a-poé-tro-fé,  Délourj 
ner  son  discoors  pour  adreaser  la  parol^ 
une  personne ,  ou  á  une  chose  comme  si 
c'était  une  personne.  ápottropher  quelqu^m , 
lui  adreaser  ia  parole  pour  lui  dlre  quelque 
cbose  de  désagréable.  On  dit  dans  le  style 
comique  :  Apottropf^fr  quelqu'un  áuntouffltt^ 
lui  doaner  un  souiHet. 

APOSTlíiiE  ou  APOSTEBIE ,  8.  f.  Enflure 
extérieure  avec  putréfacilon. 

APOSTUMER,  V.  n-  <i-1Jo»-ftt-^í.  Se  for- 
mar en  abcés. 

APOrnÉOSE  ,  s.í.  (^i>o^t¿-<Mu.  DéWeallon 
Chei  les  Roinaius  :  i)  ne  se  dit  que  dos  f>«r- 
sonnes.  L'apothéoat  d'Juguste.  RécepUon  |i- 
buleuA  dés  ancieos  héros  purml  les  dleux. 
FIgur.  Henneurs  extraordinatrea  rendui 
une  personne. 

APOTHICAIRE,  s.  m.  o^w-íí-'fcé-ré.*  €olui 
qui  prépare  et  qui  vend  des  remédes  pour 
les  maladea. 
APOTHlGAlRERIfi  i  »•  •^»-«**A'r***-«- 
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Hagasln  de  drogues  d*apottiloaire.  L*art  de 
Vbapothicaire. 

iPOTRE ,  8.  m.  Nom  qui  a  donné  anx 
douze  personnes  qiie  notre  Seigneur  choi- 
8it  pour  gouYernér  l'Eglise  aprés  lui.  Celiii 
qui  a  ie  premier  préché  la  foi  dans  un  paya. 
On  dit  proy.  Paire  It  bon  apóire ,  contrefaire 
rhomme  de  l>ien. 

APOZÉMB ,  8.  DL  t.  de  pharmacie.  Décoc- 
tion  d'herbes. 

APPABAT,  8.  m.  o-po-ra.  Eclat ,  pompe. 
Harangue^  cause,  iUcowrs  dapparat,  11  tH 
«ffiti  dan»  «n  grand  apparat.  Ostentatton.  11 
ne  fait  rim  qu'aoec  un  grand  apparat. 

APPABAUX,  8.  ro.  pl.  a-pa^ró.  i.  de  mar. 
Agtéñ  eCartinerle  d'un  vaisseau. 

APPAREIL ,  8.  m.  a^pa-rtíl.  (mouillez  VI.) 
Apprét,  préparatif,  attirail  e^  pompe.  Ge 
qa'íl  faut  potir  panser  une  plaie. 

«APPARBILLAGE,  8.  m.  a-pa^ré^glUhje, 
t.  de  mar.  On  dit  d'un  Taisseau,  qu'il  a  fait 
ea  manqué  son  apparetilage. 

IPPAREILLER,  r.  a.  a-pa-ré^glié.  (moaill. 
lea  II.)  loindre  den  choses  parelllea.  t. 
d'archít.  Donner  des  mesures  justea  poor 
talHer  despiertes  suivant  les  places  oú  elles 
tfoiveW  étre  poséea.  v.  n.  t.  de  mar.  DIspo- 
§er  tout  ce  qui  est  néceasaire  pour  mettre 
«a  vaisseau  h  la  voile. 

APPAREILLEUB  ,  s.  m.  a-^pa^ré^gliew, 
Oorrier  qui  trace  le  trait  et  la  coope  des 
pierres. 

APPAREMMENT,  adr.  a^pa^of^n,  Seloa 
lee  appeteoces. 

APPARENCB ,  8.  f.  <»-p<F-nm-o^  L*exté- 
rieur ,  ce  qui  paralt  au  dehora.  Vraiaen- 
MMce ,  probabiliié. 

APPARENT ,  ENTE ,  adj.  a-pa^am,  Oui  est 
Tislble.évidenl. 

8'iVPARENTER ,  Yerbe  preoomlnal  «'o- 
fth^mr^é.  Entrar  daos  une  fanllle.  ^Éf^- 
jMTMilf,  «>,  parí.  II  ne  8'en^)loie  qu'^avec 
lea  advertís.  Bien  oa  mal.  II  s'ett  bim  ou  mal 
üfpmrenti. 

*APPARESSER,  T.  a.  a-po-r^.  ReoAre 
paresseux.  Peu  uslté. 

AFPAIIBMÉNT ,  s.  m.  a-pa-ri-^nan.  letion 
tfaaaorilr  les  choees  enaemble. 

APPARIER ,  V.  a.  a-pa-rtV.  Mettr« enaemble 
4e«ix  chosee  qui  sont  pareiiles.  Mettre  en- 
mible  le  mAle  avec  la  fémelle ,  én  pariant 
dea  pigeoBs ,  ele. 

aPA^Aim ,  r.  S'teeoupler ,  en  partenA 
des  oiseanx. 

APPARITEÜII ,  8.  ro.  a^pa^-huf.  Sergeot 
ecciésiaaiique ,  bedeau. 

APPARTTION ,  s.  í.  a-pa^-^on.  Hanlfésta- 
tion  d'un  objet  invisible.  Vmpparition  iTtin 
J9É«e«rr.  Manifeatauon  viaiWe  d'un  objet, 
dhiB  phénoméfie  qui  n^a  point  encare 
para. 

▲PPAROIR,  V.  o-poHw.  t.  4e  paMs. 
Bire  évMent.  H  ■'est  druaafe  qo'fe  i'iBflDitif 
ai  k  la  troisiéme  peraonne  da  stMOlier  de 
rtÉdieaUf .  /I  cyp^rf. 

APPARAITRB ,  n.  c^-r^tre.  (U  ae  ceB- 
Jugue  comme  paraítre.)  D'Inviaible  ae  renl- 
^  viüUe.  te  partaot  de  nésooteiioii,  Fai^ 
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appatáUr$  di  ton  powofr,  dotmér  eotmniittf-. 
cation  de  sea  pouvoirs  dans  Ies  formes 

*  APPAROMÉ ,  EE ,  adJ.  Marqué  par  lei  o», 
flciers  Jaiigeurs. 

APPAIVTEMENT,  s.  m.  a^intr-ie-mam.  Log*- 
ment  de  plusievrs  piécea  de  auite.  Etage. 

APPARTENAlICE.-a.  ro.  a^^e^u^nm^, 
Dépendance ,  ce  qui  appartient  une  chose, 
ce  qui  dépend  d'une  choae. 

APPARTENANT,  ANTE  ,  adJ.  •^pat^té-^mm. 
Qui  appartient  de  droit. 

APPARTENIR,  y.  n.  thitat'^té-^ttr.  {U  se 
conjugue  comme  ímtr.)Eire  dedroit  á  quel- 
qu'un.  Avolr  une  relatlon  néceaaaire  oo  de 
Gonyenance.  CHie  qmtiton  appartimií  á  1« 
pkttMcphi;  Etre  parent ,  étre  attacbé  I  qael' 
qu'un,  étce  domestique  de  quélqa'an.  11  tm* 
porMénl.  il  conyieBt. 

APPA8,  8.  ro.  pl.  a*f»tf.  Lea  cbarmes  de 
la  yolupié,  ou  ceux  de  la  beavté. 

APPAT,  8  m.  a>pd.  PAtare,  naBgeaÜle 
qu'ou  met  h  des  piéges  pour  j  aUirer  diflé- 
rens  aoimaoz.  Flg.  Tout  ce  qui  af tire ,  qui 
eagage  k  faire  qvelque  ehose.  Vappái 
gain. 

APPATER,  y.  a.  a^pM.  Attirer  ayee  bb 
appAt.  Donner  fii  rotnger  á  qveiqB'oB  qui  ne 
peat  8e  servir  de  sea  maCna. 

APPAUMi,  ÉB ,  adj.  #-jNl^.  t.  de  btac 
11  se  dit  d'un  éco  cbargé  d'UBo  maia  éten- 
dae ,  et  qui  moBtre  la  paume. 

APPAUYRIR ,  V.  a.  o-p^^. Rendre  paayre. 
Ün  tol,  le  rendre  molna  ferlile.  ünt  langus, 
en  retrancber  dea  naols  et  dea  fa^l«  de 
parlar. 

s'Appaijvbir  ,  y.  réc.  Deyeair  panyre. 

APPAIWRISSBMENT ,  8.  m.  «■iKJ-ffi^ceHfMm. 
L'étalde  pauyreté  ob  l'on  tombe  peu  h  pen. 
11  se  dit  flgur.  d'une  langue  devoBae  moima 
aboBdanle. 

APPEAU  y  8.  m.  e-pd.  Sifflel  ayee  leqB^I 
OB  oontref^t  la  voii  dea  oiseaos  pour  Jes 
íaiye  totober  dasa  l«l  filete.  Oiseau  (jai, 
par  aott  cbeat»  ob  attire  d'avtrea  dase  le 
piége. 

APPSL>  a.  m.  o-pel.  Aofion  d*appél  d'UB 
juge  subalterne  6  un  Juge  supérieor.  Déao 
minalion  ^  haate  yolx  des  peraoanea  qui 
doivent  ae  trouyef  daña  use  asaembiee ,  k 
uñé  revne.  SigBal  qui  se  fait  aveo  le  taiM- 
boBr  OB  la  tróa:ipette,  poür  asaenbler  lea 
aóldata.  Défl  qu'on  Mt  k  qBelqa'UB  de  ae 
battreen  duel. 

APPELANT,  ANTE  ,  adj.  a-pé-lan  Qnlap- 
peMe  d'UB  jagement.  U  est  anaai  aubatannf. 
Vappelant  et  Fintimé.  Oiseau  qui  tert  pour 
appeier  lee  autres,  et  les  fabreyeeir  dans 
les  fllets.  ün  bon  appelant. 

APPELER ,  V.  a.  a-p*-l¿.  Koromér ,  diré  le 
nom  d'une  peraonne,  d'une  choae.  Falre 
Pmppri  de  oeux  qui  doiv^  ae  troorer  ^lans 
UM  aaaninMfr  Se  servir  de  te  yoix  ou  de 
qeelqne  signe  pour  raire^enír  <|\ielqii'an. 
Bnvoyi^r  chercher ,  taire  venir,  áfípeler  «n 
m/«(«cm.  11  ae  dit  auasl  di»ari  dest  les  ani- 
maux  se  seryent  poor  faire  venir  k  eax 
ceux  de  leur  eq»éce ,  et  de  toatea  choses 
,  doBt  le  soB  «verlü  de  ae  ir ouver  ea  ob  Ufu«; 
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r.Uer,  falre^enlr,  doTanl  le  jnge.  On  dit  flg. 
Letajfaire9f  VKmmt  nfoppülent.  Etrt  appelé 
é métate  aVoirdu  pencbanf,  des  disposl- 
tions  poür  un  état.  t.  d.  Interjéter  oppel. 
Od  dU  flgar.  et  fam.  qu'ofiMi  appe/I«,  quaod 
OB  ne  coDteot  paa  h  ane  chose,  ni  i  une 
proposlUon. 

APPBLUTIP  ,  a<)J.  ^a-U^H-f^,  t.  de« 
gramm.  Nam  appéllatify  nom  qal  conrlent 
á  tóate  une  espéce. 

APPBLLATION,  b«  f.  d-peMo-cion.  Appel 
d*un  jugeroent. 

ÁPPENDICB ,  s.  m.  a-pm-dt-ti,  Supplément 
qxkl  te  met  k  la  fin  d*un  ouvrage.  Ge  qui 
tlent  on  ce  qu*on  aconte  &  quelque  chose. 
Appmdiee  ^ermícHlaire  ou  vermiforme.  Petit 
iDtestin  qui  se  iroQve  sur  le  cóté  da  íond  du 
emcmn,  U  esl  télntúin  au  plurief. 

APPENDAfi,  r.  a.  a-pon-dre,  Aüacher  h 
tioe  Toóte,  k  des  pfliers. 

APPBNTIS ,  8.  m.  a  pen-^ti.  BáUmentbas  et 
petU  appuyé  contre  un  nonr,  el  dont  le  toit 
de  pente  que  d'un  c6tó. 

IPPESaNTIR,  V.  a.  a-pe-zcm-tir,  Bendre 
plus  pesant.  II  ae  dit  flg.  en  parlant  des  fono 
tions  de  reeprlt.  Vége  ne  lu4  a  point  encoré 
appeeoñti  Ve»prU, 

S'ArpisAiim,  Y.  réc.  Devenir  plus  lourd. 

APPBSANllSSEIIBNT ,  a.  m.  ar^wan- 
M-mofi.  L'état  d'nue  personne  appesantfe , 
0ojl  de  corpa ,  aoil  d^esprlt. 

APPÉTBNCE,  8.  f.  <MBtf-taii-c0.  Déslr  par 

iDSliD^. 

APPETBR  ,  y.  a.  ü-p4-4é.  Désirer  par  Ins- 
tinet.  Veetomae  appéu  les  vhndée, 

APPÉTI8SANT,  ANTE,  adj.  a^pé^H-tan, 
Qal  donne ,  qai  excite  de  l'appétU. 

APPETIT  ,  8.  m.  a-pé-tí.  Incllnatlon  ,  fa- 
calló  par  laquelle  TAme  se  porte  k  désirer 
quelque  chose  pour  la  stiUsfaciion  des  sens. 
Áppéiií  eensuel  f  chamela  dee  Hcheuu,  det 
hoñnemr» ,  ele.  Déslr  de  manger. 

*  s'APPlÉTRIR ,  V,  pron.  Se  détérlorer. 

APPLAUDIR,  T.a.  enpló-dir.  Baltre  des 
maine  eo  si^e  d'approbslion.  Flg.  Approu- 
Ter,  et  le  marquer  d'one  manidre  quel- 
conque. 

t^APFLMUDiñ ,  T.  réc.  Se  féliciter. 

APPLAUDISSEMBNT ,  s.  m.  a^ó-H-ce- 
OMM.  Grande  approbatlon  marquée  de  quel- 
que maniére  que  ce  solt. 

APPUCABLE,  adj.  de  t.  g.  a-^li-ea-ble, 
Propre  &  élre  appliqué  h  ceriain  usege. 

APPLICATION,  a.  f.  «i9W-ccl-<í<»i.  L*aC!ion 
d«  meltre  une  choae  sur  une  aulre.  Adap- 
tación d*un  paaeage,  d'une  sc^ence,  ou  en 
général  d'unecbose  k  une  autre.  Alienlion 
aolvie. 

♦APPUQÜB,  e.  f.  e-plM».  u  dont  en  ae 
sert  en  parlant  de  eeriaines  choses  qa*oa 
appIique  h  d'aulree  en  ceriatiis  oayragea. 
t.d*orfévre.  Toul  ce  qui  est  h  charniére,  i 
coiOlaae,  ele. 

A^PUQÜBR,  V.  a.  a-p/f-U  Metlre  «ne 
«wo  sur  une  autre.  Apptíqim  det  eoulem-i 
^  i*n«  toüe.  Adapter.  Appliquer  une  maocime , 
JJ»  PJMao«,  ele. ,  *  m  iniei,  á  une  personne. 
yeauuer,  conaacrer.  Appli^  wm  mandé 
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(MKS  poeeref .  VAon^*  AppZi^ear  im  «Mi/fifl,  don- 
ner  un  soufflet. 

fAPTLiQCBA ,  T.  r.  Apporter  une  estréoie 
attentlon  k  quelque  chose.  tt'approprier , 
a'atiribuer ,  prendre  pour  sol.  i2  iett  oppidjvtf 
cette  fástoin. 

APPOINT,  t.  m.  a-posin,  Monnale  qtfon 
ajonte  pour  compléier  une  aomme. 

APPOINTEMENT ,  s.  m.  a^poeiñ'U'mm, 
Réglemenl  en  ioMlce  sur  ane  affalre  pour 
parvenirá  lajngerpor  rapport.  Salaire  an- 
nael  attaché  h  une  p\ace,  éun  emploli  iDta 

APPOINTER,  y.  a.  a^i^t.  Régler  par 
un  appoiniemént  en  iusilee.  Donner  dea 
appointemens  h  un  commis. 

Appoihtí,  Ab,  part.  So«c4  appoTfir/ ,  Bol-^ 
dat  qui  tire  une  plua  grotse  paye  que  lea 
autres.   

APPOINTEUR,  8.  ni.  e-poin-lear.  loge 
qui  fait  appoinier  une  aíblre. 

*  APPONDURB ,  8.  m.  Portion  de  poteiift 
dont  on  renforce  un  tratn. 

APPORT ,  s.  m.  a^port.  Lleu  dU  marché  oü 
8*assemblent  Ies  marcbands  dedenrées.  Att 
pl,  Blens  qu*une  fempie  apporte  en  roarlage. 

•  APPORTAGE ,  8.  m.  Peine ,  salaff  e  d'un 
porte-falx. 

APPORTER ,  V.  a.  o-por-í/.  Porter  d'un  lleu 
k  un  auire .  du  lleu  oti  Pon  n'esl  pas  ^  cehil 
oü  Ton  esl.  Caiisor,  produiro.  gwrre 

apporte  qw  du  dommage.  Aüégner,  cller. 
Apporter  de  bmnes  raisons.  Employer.  ip- 
porter  beaucoup  de  précautioús.  Annoncer.  Jp- 
porler  um  bonne^^Siauteile. 

APPOSEI^,  T.  a.  a-po-zi  AppUquer,  mel- 
tre. Apposfr  tm  cachet ,  les  tcelüs. 

APPOSITION.  s.  f.  a-^o-sMon.  L'actlon 
d'apposer.  t.  de  physlqne.  Jonction  de  cer- 
lalnB  corps  d  d*autres  corpa  de  méme  espéce. 
t.  de  gramm.  el  do  rhél.  Union  d'un  subs- 
lantif  6  un  anire,  pourmarquer  un  aUrIbut 
pariicniier  ;  Cicerón  Forateur  romaín. 

APPRÉCÍATEÜR,  s.  m.  a-pré-eia^r.  Ce- 
lui  qui  apprécie.  II  ne  se  dit  qu'avec  uñé 
épithéle  :  Juste  oppréctaieur  du  mérite. 

APPRÉCIATIF,  IVE,  adj.  a-pré-ci-^^tífi* 
Qui  marqno  l'appréclatiou. 

APPRÉCIATION.  8.  f.  a-pre-ci-a^f^^-  "í"* 
mation  (le  la  valeur  d*une  chose. 

APPRÉCIER,  V.  a.  a-pré-ci-é.  Estímer, 
é^aluer  une  chose ,  en  flxer  la  valeur  et  le 
prK.  Flg.  Appr¿ci&  vn  livre,  U  mMte 
(¡u'un. 

APPRÉHENDER,  T.  a.  a-fré^di.  t.  de 
prailque.  Prendre ,  salslr.  II  ne  Se  dll  qn'en 
parlant  de  prise  de  corps.  On  fa  apprihende 
au  corps.  \\  slgnlfle  aussl  crahidre,  avoir 
peiir. 

APPRÉHENSION,  snbal.  f.  chf^é-^-cion. 
Crainle.  En  t.  de  logiqoe ,  c'est  PIdée  d'une 
chose  san 9  jugeroent. 

APPRENDRE ,  v.  a.  a-^en-dre.  (H  se  con- 
jugue coitime  prendre.)  Acquérlr  quelque 
conuaissance  qn'on  n'avaii  pas.  Enseigner. 

APPRENTI,  lE,  adj.  a-pron-H.  Celui  ou 
celle  qui  apprend  un  roéiler.  Flg.  Pefsonne 
peu  hablle  dans  les  chosea  dont  ello  se 
niele. 
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APPRBNTISSAGE ,  8.  m.  a-pran-ti-sa-je, 
Etat  d'un  apprenll.  Le  temps  qu'il  met  h  ap- 
prendre  son  arl.  Fig.  Essai ,  épreuve  de  ce 
qu'ou  a  appris.  On  dil  encoré  figur.  Fatrtf 
appreníissage  du  mitier  de  la  guerrt ,  du  crime , 
du  maUiiur. 

APPRÉT,  s.  m.  o-prrf.  Préparatif.  Dans  ce 
send,  il  ne  se  dit  qu'au  piuriel.  Faire  dt 
grandt  apprils.  Dans  íes  acceptions  suivan- 
tes,  íl  ne  s'empioie  qu'au  singulier.Maniére 
d'appréier  Íes  cuirs  y  les  étoffes ,  ele.  Assai- 
sonnement  des  víandes.  Figur.  Affectation. 
Jlya  trop  d'apprét  dans  son  style ,  dans  ses 
manifí'es. 

APPRÉTE,  8.  f.  a-pré^te.  II  vielllil.  Pelíle 
tranche  longiiette  de  pain  avec  laquelle  on 
mange  les  osufsli  la  coque. 

APPRÉTER ,  V.  8.  a-pré-té.  Préparer,  mel- 
tre  en  état.  t.  d'arls  et  méiiers.  Donner  l'ap- 
prét.  Assalsonner  les  mets.  FIg.  Jppréter  á 
rire,  donner  o^casion  de  rire. 

s'Appbéter,  V.  réc.  Se  préparer,  se  mel- 
tre  en  éiai  de  faire  quelque  chose. 

Aprafii^,*£B,  part.  Caries  appréiées,  caries 
arrangées  pour  tromper  au  jeu  On  dil  :  Un 
airapprátéy  pour  diré,  un  air  atTeclé. 

APPRÉTEÜR,  8.  m.  a-pré-teur.  t.  d'arl  et 
de  man.  Celui  qui  donne  Tapprét. 

APPRIVOISEMENT,  s.  m.  a-pri-ooo-w- 
man.  Action  d'apprivoiser. 

APPRIVOISER,  V.  a.  a-pri-wM^zé.  Rendre 
doux  et  moins  farouche.  Fig.  en  parlant  des 
personnes  rendre  familier. 

6' APPRIVOISER  ,  V.  r.  S'accoutumer ,  se  fa- 
miliariser.  Fig.  S'c^pprivoisar  aioec  le  danger^ 
aiveo  le  «tc«,  s'y  hábiluer. 

APPROBATEUR,  TRICE,  adj.  a^o-ba-4ew. 
Qui  marque  I'approbation.  Seníence  appro- 
batíce, 

APPROBATiON ,  8.  í.  a-pro-^don.  Actión 
d'approuver. 

.APPROCHANT,  ANTE,  adj.  a-^o^chan. 
Qui  a  quelque  resaemblance  cu  rapport. 

APPROCHANT,  prépos.  Environ,  i  pea 
prés. 

APPROCHE ,  s.  f.  chpro^he.  Action  de  s*ap« 
procher.  II  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  avance 
ou^paralt  avancer  vers  nous  :  Vapproche  de 
la  nuil ,  rapproche  de  la  morí. 

Approcues,  f.  r.  pl.  t.  de  guerre.  Travau^ 
que  l*on  faii  pour  avancer  vers  une  place 
qu'on  attaque. 

APPROCHER ,  V.  a.  a-pro~ch¿.  Avancer  au- 
prés,  metire  procbe.  Figur.  iípprocAer  un 
grande  éiro  ©n  faveur  auprés  de  luí.  v.  n. 
Devenir  proche.  Vheure  approche.  Avancer. 
Kmpéchex  quHl  n'approche.  Avoir  quelque 
convenanee,  quelque  fspport.  Ces  deueo 
90uleurs  approchent  Vune  de  Fautre. 

8' APPROCHER ,  v.  réc.  S'avaucer  vers... De- 
venir proche.  Le  moment  s'approche^ 

APPROFONDIR,  v.  h.a>pro-fon-dir.  BeQdre 
plus  profond.  Fig.  Pénétrer  bien  avant  dans 
la  connaissance  d*un^  chose.  Apfn^ondir 
^sne  affaire^  ¡essciences. 

*  APPROPRIANCE ,  8.  í.  Prise  de  poasession. 

APPROPRUTION,  s.  í.  o-pro-prí-a-cion. 

Aottoa  <l«»'«ppropri«r  une  ctioM. 


APT 

APPROPRIER,  v.  a.  orpro-pri-é,  Ajuster, 
agoncer ,  reudre  propre.  11  est  vieux.  Figur. 
Proporlionner,  conformer.  Approprier  let 
lois  d'tm  peuple  á  ses  mcsws. 

s'Approprier  ,  V.  réc.  Usurper  la  proprietó 
d'une  chose. 

f  APPROVISIONNEMENT ,  s.  ra.  a-pr(M^-jyío- 
ne^an.  Fourniture  des  cboses  nécessaires 
k  une  armée ,  k  une  flotte. 

APPROVISIONNER ,  v.  a.  a-pro-vi-zio-né, 
Faire  un  approvisionnement. 

APPROÜVER.v.  a.  a-prou-vé.  Agréer  uno 
cbose,  y  donner  son  cousenlemenl.  Juger 
louable,  digne  d'estime.  Approuver  un  pro- 
cédé,  la  conduite  de  quelqu^ufi.  Autor iser  par 
un  témoignage  aihentique. 

APPROXIMATION ,  s.  f.  a^prok-ci-ma-cion. 
i  fJe  malhéni.  Opéralion  par  laquelh^  on  ap- 
proche toujoiirs  de  plus  en  plus  de  la  valeur 
d'une  quantité  cherchée,  sans  la  trouver 
exaclément. 

APPUI,  8.  m.  a-pui.  Soutien,  support. 
Fig.  Faveur,  aide,  secours,  proteotion^ 

APPUI-MAIN,  s.  m.  Baguette  doul  les  pein> 
tres  se  servent  pour  appuyer  la  main  qui 
tient  le  pinceau.  . 

APPUYER ,  V.  a.  a^pui-^é.  Soulenlr  par  le 
moyen  d'un  appui.  Poser  sup...  Appuyer  ses 
coudes  .tur  une  table.  Fig.  Protéger,  aider, 
favoriser,  v.  n.  Poser,  étre  porté.  Le  plan^ 
cher  appuie  sur  le  tnnr.  Poser  sur  quelque 
chose.  Figur.  Insisler. 

APRE ,  adj.  de  t.  g.  d-pre.  Rude  au  goiH  et 
au  toucber.  Raboteux,  en  purlant  Jes  che^ 
mina.  Fig.  Rude,  v iolent. /ítimnir  ápre.  Le 
combat  fut  des  plus  ápres. 

APREMENT ,  adv.  á-pre-nian.  D'une  ma- 
niére  dpre. 

APRÉS,  o-pré  (deva«t.une  voyelle,  o^m), 
prépos.  de  lemps,  d'ordre  et  de  lieu.  11  est 
quelquefois  adj.  par  elipse.  Vous  ires  deoant, 
et  luiaprés.  ápréstoul,  eependaat. /i préf  coup, 
troptard.  Ci-aprés,  ensuile,  dans  la  suite. 

Apbés-dbkain,  adv.  de  temps.  a-pri-de— 
mein.  II  se  dil  du  second  Jour  aprés  celui 
oú  ron  est. 

Aprés-din¿b  ,  8.  f.  L'espace  de  témps  qui 
est  depuisje  dfner  jusqu'au  soir. 

Aprés-uioi  ,  s  m.  Le  temps  qui  est  depuis 
midl  jusqu'k  la  nuU. 

Aprés-sodpéb  ,  8.  f.  Le  temps  d'entre  le 
souper  et  le  coucber. 

APRETÉ,  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  flpre. 
U  a  toutes  lessignificalions  de  son  adjectif. 

*  APRON  ,  8.  m.  Polsson  d'eau  douce.  Es- 
péce  de  perche. 

«  APSIDES ,  8.  f.  ap^ei'de.  t.  d'astron.  tes 
deuxpoints  de  Torbite  d'une  planéte ,  dans 
lesqueis  elle  se  trouve,  soitft  la  plus  grande, 
soit  k  la  plu8  petite  distance  du  soléil  et  de 
la  ierre.  • 

APTE,  adj.  de  t.  g.  Propre  h  quelque 
cbóse. 

»  APTÉRONOTB  ,  8.  m.  Poisson  Bans  ntt« 
geoire  dorsale. 

APTITUDE,  8.  f.  BtopositioD  natorelle  k 
quelque  cbose. 
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APÜREIAEHT ,  8.  m.  a-pvh-r^-man.  Reddi- 
tloD  fiaale  d'un  oomple  par  laquelle  le 
compiable  est  tena  quHte. 

APUKER,  a.  a^p»rr¿,  Lever  les  cbarges 
qiii  ont  óté  mises  sar  les  parlles  d'un  compte 
loraqu'il  a  été  renda. 

APYRE,  adj.  det  g.  Qai  resiste  au  feu. 

*  APYREXIE ,  s.  f.  a-p»-re*-cí-e.  i.  de  méd. 
Intermission  ou  cessation  de  la  flévre. 

AQÜATIQÜE,  adj.  de  l.  g.  a-kouor-tí^. 
Marécageux  ,  plein  d'eau.  11  se  dll  aussi  de 
ce  qai  croti,  qui  se  nouiritdans  Teau. 

AQDEDXJG ,  s.  m.  a-lu-dulu,  Cáttal  pour 
coudvitre  les  eaux. 

AQUEUX,  ET3SE,adj.  o-keu,  «u-si.  Qui 
est  de  la  naiure  de  Veau.  Sang  aquauoo,  /m- 
meur  agueiw  de  Veril. 

AQUIIA-ALBA,  a-hU-la-^a^a,  I.  de 
obimie.  C'est  le  mercare  sublimó  doux. 

*  áQÜILICE ,  8.  m.  a-kui-li-ce.  Suread 
des  /ndes. 

AQÜILIN,  adj.  a-M-í«m.  Goarbé  en  bec 
d'aigle.  Nez  aqmlin. 

AQUILON,  8.  m.  tk-M-Um,  Yent  da  nord. 
Aa  pl.  el  poét.  Toas  les.  vente  froids  el  ora- 
geux. 

ARABE ,  s.  m.  Qui  est  d' Arable.  Le  lan- 
gage  des  Arabes. 

AEABESQÜE,  ad3.  de  t.  g.  o-ro-^lMt. 
Dans  le  genre  des  Arabes. 

Abíibbsqijbs,  8.  m.  pl.  t.  depeimure  et  de 
sculpture.  Enirelaeement  de  feuUlages  et 
de  figures  de  caprice. 

«  AAABETTE,  s.  f.  Genre  de  plante. 

ARABIQUE,  adj.  de  t.  g.  o-ro-W-to.  Qai 
est  d' Arable.  Gammearabique. 

ARABLE ,  adj.  de  t.  g.  LabourabU. 

ARAGHNOIDE ,  s.  í.  arak^^-de,  l.  d'a- 
natomie.  U^e  dít  d'une  des  membranee  de 
ToBil ,  et  de  la  lame  interne  de  la  ple-mere. 

ABLAGK,  s.  m.  a-rake.  Eau-de-vie  de  riz. 

*  ARAIGNE ,  s.  f .  o-rd-pTW,  Filet  minee 
et  telnt  en  brub  pour  la  cbasse  du  merle. 

ABAIGKÉE,  s.  f.  orr^gné-e.  (moullles 
le  gn.)  Insecte. 

ARALIA ,  s.  /.  Plante  du  Ganada. 

ARAMBER,  t.  a.  a-ran^,  %.  de  mar.  Ao- 
crocber  un  vaísseau  pour  yenir  &  l'abor- 
dage. 

*  ARANTELLES.  s.  f.  cHran-t^U.  Filan 
dres  qui  soni  aux  píeds  du  cerf* 

ARASEUENT,  s.  m.  a-roríte^an.  t.  de 
mascón,  el  de  menuis.  Pitees  égales  en 
bauleur ,  nales  et  sans  saillies. 

ABASERt  V.  a.  a-ra-x0.  t.  de  ma^onn. 
keltre  de  niveaU  un  mur. 

ARATOIRE^  adj.  de  t.  g.  chra-^oa'r6.QMi 
ftert  h.  Tagriculture.  Imtrwima  araloires. 

*  ARAÜGAIRE,  s.  m.  a^ó-hé-re.  Pin  du 
Cbill. 

ARBALESTRIUZ,  s.  f.  ar^let-iri-glie. 
(mouiilez  ics  II.)  lostrument  qai  sen  en  mer 
k  preudre  la  hauteurfies  astros. 

ARBALÉTE .  s.  f.  Sorte  d'arme  de  trait. 

ARBALéTRIER,  s.  m.  ar-ba-lé-trier.  Ge- 
lui  qui  tirail  do  Varbaléte. 

ARBURAGE,  s.  m.  Jugemont  d  un  diffé- 
rentp^r  arbitres. 


ARC  57 
~  ABBITRAIRE,  adj.  de  \.  g.w-4>Hré^. 
Qut  dépend  de  la  volonté  de  cbacun.  Powtoir 
arhitrairt.^  qui  n'a  d'autre  regle  que  la  vo- 
lomé  duftouveraln. 

ARBUEAIREIÍENT,  adv.  afvU.iri.rMMR. 
D'une  faoon  arbitraire. 

ARBITRAL,  ALE,  adj.  U  n'est  gnéredHi- 
sage  qu'en  ees  deux  obrases  :  Stntmta  ar^ 
bilraU ,  Jugmmt  orbittyu ,  pour  dire  une  sen- 
tence  rendue  par  detf  arbitres. 

ARBITRALEMENT,  adv.  ar^trm  U-man. 
Par  arbitres. 

ARBITRE ,  a.  m.  Faculté  del'áme  pour  se 
délcrmíner  plutót  h  une  cbose  qu'a  une  au* 
ire.  Celul  que  des  personnes  cboisissent  de 
part  et  d'autre  pour  terminer  leur  dlflérenl. 
Ifaitre  absolu. 

ARBITRER ,  v.  a.  ar-bi-tri.  Décider  en 
qiialité  d'arbitre. 

ARBORER ,  y.  a.  ar-4>o-ri.  Planlér  quel- 
que  cbose  baut  et  droit ,  k  la  manléru  des 
arbres.  Arbortrvn  éUndard.  FIg.  Se  déclarer 
ouvertement  pour  qtielqae  parti.  Arborn-  u 
pyrrhonüme. 

ARB0U6E,  8.  f.  ar-^bou^ze.  Frult  de  Tar- 
bousler. 

ARBOUSIER,  8.  m.  ar-dott-«f^.  Arbre. 

ARBRE ,  8.  m.  Plante  bolsease  qui  croft 
en  grosseur  et  en  bauteur  plus  que  tomes 
les  autres  plantes ,  et  qal  pousse  diflérentes 
branches.Principale  piéce  de  plusleurs  ma« 
chines.  Flg.  Arbre  généalogique ,  figure  Iracóe 
en  forme  d'arbres  d'oü  sortent,  comme 
d'untronc,  diverses branches  qui  marquent 
tout  les  descendaos  d'Uue  femille. 

ARBR1S8EAU ,    m.  ar-bn-tó  Petit  arbre. 

ARBUSTE,  s.  m.PtttILarbrisseau. 

ARC ,  8.  m.  arkt.  Arme  servant  a  tirer  des 
íléolies.  t.  d'arcbit.  Cintre,  t.  de  géom.Por- 
tlon  decercle. 

ARODB-TaiOMPinL,  8  m.  ar-dé^tn-om^fe 
Grande  porte  falte  en  are,  oroée  de  bas- 
reliéis  et  d'inscriptions,  pour  tonserver  la 
mémoire  d'une  grande  actlon ,  d'une  ba- 
taillo ,  etc. 

ARCADE)  8.  f.  ar-ech-dt  Ouverture 
are. 

ARCANE ,  8.  m.  t.  de  cbimie  et  d'alcbim. 
Opération  mystérieuse. 

ARGANE  OM  ARGAMÉE,  s.  f.  Sorte  de 
craie  rouge. 

ARCANSON ,  8.  m.  Golopbane,  espéce  de 
résine. 

ARGASSE,  s.  f.  Gulasse  du  nayire.  Moufle 
d'une  poalio. 

ARG-BOÜTANT,  s.  m.  ea^bou-tun.  PÜier 
qui  Qiiit  en  deroi-arc^  quisert  b  souienir 
une  yod  te. 

AHC-BOirrn,  y.  a.  ar-¿o«-í¿  Sóutenir, 
appuyer. 

Arc-dodblkau  ,  8.  m,  ar-  dcn-bló,  t.  d'ar- 
cblt.  Arcade  qui  a' de  la  saillie  sur  le  crwix 
d'une  voüie. 

ARGEAÜ ,  8  m.  ar-«d,  Archit.  II  no  se 
díi  qu^en  parlaot  des  voútes.  Vcarceau  d'une 
voúte. 

Arc-kk-cirl,  subst.  mase.  arJsi-en^ñel. 
Météore  qui  parait  daos  les  nuee  connao 


Digitized  by 


tó  ARG 

une  bande  <!•  dlffétenlet  coalenn,  cottrbé» 

en  «re. 

ARCHAISME ,  s.  m.  or-to-f^^iw.  ü  se  dit 
d'iiD  lour  de  phrase  surauné. 

ARCHAL  (fli  d  ).  (rovM  Fil.) 

AHCHANGE ,  a  m.  ar-kan-gt,  Inge  d'UD 
erdro  siipéNetir. 

ARCUE ,  8.  r.  Yoút0  d*an  poAl  ioiia  la- 
quelle  Teau  passe.  De$foéf§orte  de  vaisaeau 
oú  Noé  et  sa  famille  seaauvérent  da  déluge. 
D^alliance^  espéce  de  coffre  oú  Voa  gardait 
lee  tablas  de  la  loK 

▲RCHEE,  a.  f.  t.  de  chlmie  peU  a«|té  au- 
joard*bu1.  Cbaleur  interne  de  la  terre.  Ed 
méd. ,  principe  de  la  Yle. 

♦  ARCHELET,  s.  m.  or-cAa-W.  Petil  tr^ 
ohet  de  lonmtoiir. 

•ARCHÉOLOGIE,  s.  f.  or-JW-o-/o-il-«. 
Trailé  ,  acience  dea  mcnumena  antiquea. 

ARCHER ,  8.  m.  ar-eM,  Homme  degoerre, 
oombatlant  avec  Taro.  On  donnait  auaai  oe 
Bom  eertaina  petUa  eíBciera  de  Jyatloe  ou 
de  pólice.' 

ARGHET,  8.  in.  wr-ehé.  Petlt  aro  qui  a 
pour  cordes  plusieurs  crina  de  cheral,  et 
dont  on  se  8«rt  pour  tirer  le  son  d*un  vio- 
Ion  ,  etc.  Sorte  de  cbáasis  de  bola  tournéwen 
•rC|  que  Pon  onet  sur  les  berceaux  dea  én- 
fina  pour  aoutenir  une  couTertore  au  deasus 
de  leur  léle.  Aro  d'acler  auz  deux  bouta 
duquel  11  y  a  une  corde  attacbée ,  dont  le^ 
ouvriers  se  i)erveut  pour  toumer  et  pour 
^reer.  ^ 

ARGHÉTYPS,  a.  m.  ur-ké-ti-pe.  Modéle. 
Tieui  mol  qui  n'esl  plua  d'usage  que  dáns 
cette  pbrase :  Uarehétype  du  monáe^  IMdée  de 
DIeu.  sur  laqnelle  il  a  créé  le  monde,  t.  de 
monnaie.  Eralon  général  sur  lequel  on  éta* 
lonne  les  étalons  partlculíers. 

ARGHEVÉGHÉ,  s.  ro.  Terrltoire  ot  a'é- 
iend  la  Juridicilon  d'un  arcbevéqne.  Le  pa- 
Ulad'un  arehevéque. 

ARGHEYÉQUE.  a.  m.  a^H!ft^-«#-ito.  Prélat 
métropolitain  qui  a  un  ceriain  nombra  d*é- 
Téqaee  poor  aulb^gauB. 

ARGHI,  mot  emprnnté  du  grec,  qui, 
Jolnt  6  d'aotrea  mota  dans  le  atjie  femllier, 
aert  h  marquer  un  graad  excés  daña  la  cboae 
dont  on  parle.  árcM-fam ,  trds-fou. 

*  ARCHIATR6,  subst.  m.  Gbef  dee  mó- 
decins. 

ARCHIDIACONAT,  a.  m.  ar-cW-A-«-oo- 
«a.  Digntté  d'archidlacre. 

ARGHIDIACONÉ ,  s.  m.  ar-cM-di-a-ho^i, 
L'étendne  d'un  terrltoire  aoumia  k  la  juri- 
dlctlon  d'nn  archidlacre. 

ARGHIDIACKE,  s.  m.  ar-cW-dí-fl-*rff. 
Eccréslasiique  qtii  a  une  sorte  de  Jurldlc- 
tion  sur  les  cnr^s  de  la  campagne. 

ARGHIDUC,  s.  m.  •r..cA^Ma.  Titre  des 
prince:»  dans  la  nwisd*  d'Aulriche. 

ARGUIDUGHÉ ,  s.  m.  Seignenrle  d*ar- 
oliiduc. 

ARCHIDUGHE8SE,  s.  t.tu^ohi-ikhtht^. 
Femme  d'un  archiduc,  ou  prlnce&se  revétue 
de  eette  dlgniié  par  elle-méme. 

ARGHIÉPISGOPAL,  ALE ,  adj. 
fM^.  Appgrteniol  k  rarcb9T6<)uo, 


ARCmÉPIBGOPAT*  a.  m.  ar  W  i  ytotf 

pa.  La  dignité  d'arcberéqae. 

ARGflniANDRlTAT.  a.  m.  Sr-eH^mm^ 
dri'ta  Dignilé  de  l'archimandrUe. 
:  ARGHIMANDRITE,  a.  m.  G'eat  le  aapé« 
rienr  de  quelquea  monaatdrea.  Ce  mot  ai* 
gnffle ,  che/  dé  trompécm 

ARGHIPEL,  8.  m.  Eiendue  de  mer  «otra» 
coupée  de  plusieura  lies. 

*  AKGHIPOMPE,  a.  f.  RetraiKbement  fatt 
íond  de  cale  pour  conserver  lea  pompee. 
AKGIIPRESBYTÉRAL,  ALE,  tdj.  Qui 

regarde  Tarchiprétre. 

ARGHIPRÉTRE,  a.  m.  Dignité  qui  donne 
au  curé  de  oertaines  églisea  la  préémlneiioa 
8ur  loe  aiitre»  curéa. 

ARGHIPRÉTRÉ  ,  a.  m.  Btebdue  de  la  jo- 
ridiction  d  on  arehiprétre  daña  un  oertaia 
terrltoire.   

ARGIIITEGTE,  8.  m.  Celui  qui  exero« 
Part  de  bátlr. 

*  ARGHITEGTONOGRAPHB.  rt.  m.  at^ 
dé-tHc-Hhno^gra-f:  Gelui  qui  fait  la  deacrip- 
tlon  de  qoelquea  bfttimena. 

*  ARGHITEGTONOGRAPHIE,  a.  f.  ar-oh^ 
tBC'tO'^Qrtík-^'é.  Deacription  de  béOrnens. 

ARGHITEGTURE,  s.  f.  L'art  d«  bátlr.  U 
disposItlOB  el  rordonnance  d'nn  bAtiment. 
Militairej  l'art  de  forilfler  lea  placea.  Ñemié, 
l'art  de  conatrulre  lea  valsaeaox. 

ABGHJTRAVE ,  8.  r.  Mémbre  d  archlleo^ 
ture  qui  pose  ImmédialenDent  sur  le  cbapl- 
teau  dea  eolonnea  el  dea  pllaatrea ,  el  au- 
dessua  duquel  cal  la  frise. 

ARGUITRIGUN  *  a.  m.  or-dW-iK-c/M. 
Celui  qui  eat  eliargé  de  Tordounance  d'ua 
(eatin. 

ARGHIYES,  a.  t  pl.  Anciem  Utrtt,  char- 
treaei  autrea  paplers  Inporiana.  Lieu  oü 
Ton  garde  ees  sorieb  de  titres. 

ARGHIYISTE,  s.  ra.  Garde  dea  archives. 

ARGHIVOLTE,  s.  f.  i.  d'archit.  Bend« 
large  qui  falt  saéílle  sur  le  no  d*an  mur, 
qui  suit  le  cintre  d'une  arcade,  el  qui  va 
d'un  imposto  l'aüira. 

ARCHOhTTAT ,  8.  ra.  ar-km^Uk.  Digoité 
de  rarcbonte. 

ARGHONTE ,  a.  m.  ar-chon-u.  Priooipal 
magisirat  #*Attaénei. 

ARCHURB,  a.  f.  Pléce  de  menulserle 
mise  bu-devant  d'une  meule  de  moulln. 

ARQON ,  8.  m.  or-aon.  Une  dea  deux  pitees 
de  bois  coirbées  es  cintre,  qui  aoutlenoeni 
la  selle  d'un  cbeval.  t.  de  cbapeller.  Bapéco 
d'archei  pour  iravalller  la  lalne. 

ARQONNER,  a.  «r  ao-n^.  t.  deefaape^ 
lier.  Préparer ,  boura  la  lalne  avec  Taroon; 

ARgONNEUR  ,  a  m.  t.  de  ehapéHer.  Oti- 
vrier  qui  arconne  la  lalne ,  le  poil ,  etc. 

ARGTIQUE,  adj.  del.  g.  oHMi-Aa.  Sep- 
tentrional. PdTé,  C0fr#  ardiqué. 

ARGTITUDE,  s.  f.  I.  d*anal.  Rétrécisse^ 
roenl. 

ARGTIUM ,  8.  m.  ark-H^m.  Plante.  Cesi 
le  nom  grec  de  la  bardane, 

ARCrUROS,s  m. oH^M'rtfcv. Nora 4*000 
étoile  aiiuée  dans  la  consteUaHofi  do  l 
vior, 
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*  ABDiJSfiS ,  i.  r.  pl.  Soles  grosil^ 

de  Per«e. 

AKDBLION,  8.  m.  Homme  qnl  tBlt  lo  bou 
valet ,  et  qui  a  plus  de  parolee  qae  d*eíret. 

ARBEMMENT,  adT.  m'-da-man.  Iveo  ar- 
úmut. 

ARDENT.  EÜTE,  ad).  ar-dm.  Qnl  eat  en 
feu ,  enflamBó.  BratUr  ardmt.  QuI  eiflamme, 
qul  brúle.  Mirotr  ardent.  FIg.  Violent ,  véhé- 
fiíent  U  ftignlfle  ausal  flgur.  Tréa-actif,  et 
86  dll  dea  animaux  conime  dea  hommea.  n 
Be  d\t  encoré  flg.  du  poli  ronx.  ^oü  ardmt. . 

ARDENT,  a.  m.  Exalalson  de  la  Ierre  eñ- 
flammée.  On  appelalt  autrefola  arJtnt ,  les 
peraonnea  aHaqaéea*  d'ua  maJ  ópidémfqae 
quI  brdialt. 

ARDER  .  T.  a.  ar^dé.  Brúler.  Vlenx  mol. 

ARDEÜR,  a.  t.  Gtoaleur  extréme  Gbaleur 
iore  et  piquanle  daña  cerialnes  maladles. 
fig.  Ghalenr ,  vlvaclté  «vec  laquelle  on  ae 
porte  i  qiiélque  cboae. 

ARDILLON ,  a.  m.  ar-ái^ian,  (moutllez 
les  ¿i )  Polme  de  métal  attacbóe  une  boti- 
tíle ,  et  aervant  h  arréter  la  courrole  que 
Ton  pai»se  daña  la  boucle. 

*  ARD1SI£ ,  8.  f .  Plante  des  Troplqoes. 
AEIDOISR,  a.  t.  ar-doa-x«.  Plerre  tendré 

et  bleuftire  donv  on  couvre  lea  malsona. 

ARiX)ISÉ ,  BE ,  QT-doa^ii.  Qal  ilre  sur  la 
couleur  d'ardolse. . 

ARDOISIÉRE,  8.  r.  at-doa-Ei-éri.  Carrlére 
«Foii  se  tire  Tardoiae. 

ARDÜ,  UE,  a(U.  Yleux  mot  qni  signiOe 
difficile. 

*  ARE,  s.  m,  a-r$.  Ifesure  dont  on  se  sert 
actaellement  en  f  rancfe,  an  lien  de  ta  per- 
ebe  carrée.  Elle  éqiilvaut  b  no  pen  molna 
dedenx  percbea  carréoe  de22pleda  decóté. 

AREG ,  8-     a-^éke,  FruU  de  rinde. 

ARiNE ,  s.  f .  Sable .  gravler  dont  la  terre 
est  coaverteen  certalns  endrolts.  On  appe- 
lalt  oréfi* ,  cbei  les  aocIsDa,  l'endrolt  con* 
vert  de  aable  ot  ae  falaaient  lea  combata  dba 
gladiateors  et  cenx  dea  bélea. 

ARBNER ,  y.  n.  o-r^.  t.  d*«rcbil. 
liifaser  par  tiop  de  peaantenr. 

ARáNEOX,  EüSE^  adj.  o^^hw,  eu^se. 
Ssblonnetix.  It  est  vleux, et  n*est guére  d*u- 
sase  qa^enpoéaie. 

*  ARE1V6,  8.  m.  Palmierdea  UoIuqueSt 
qnl  donne ,  par  incisión,  une  Itquear  sucrée. 

AREOLE,  8.  f.  Petiteaire,  pettfe  sur  face 
U  sé  dlt  principalement  da  cercle  coloré 
qul  entoure  le  mamelón. 

ARÉOMÉt^E,  s.m.  Péae-llquenr,  Inalru- 
ment  dont  on  se  sert  pour  connatlre  le  de~ 
gré  de  nesanteor  des  Anides. 

AREOPAGE,  8.  m.  Tribunal  d'Atbénes. 

AREOPAGITE,  a.  ro.  Juge  do  Faréopage. 

ARER,  V.  n.  <kH.  i.  de  mar.  Ü  ae  dit  d'nif 
nisseau  qcand  II  tratos  Panero. 

ARÉTE,  s.  r.  Os  en  forme  d^éplne,  qnl 
•ootient  la  chalr  des  polssoas. 

ARÉTIER ,  8.  m.  a-ré-tii.  l.  decoavrenr. 
Pl^<de  boi8  qnl  forme  Taréle  ou  Tangle 
lies  idta  qnl  aoni  en  pavUIon. 

:^jm\taS&^  s,  f.  pl.jCon^^es  de  plfttre 
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qtie  Wi  ootnrrenrs  npiMiMai  iMAes  sall- 
lana  d*an  cemble. 

ARQANEAU,  a.  m.  <v^<0H«d.  t.  de  mar. 
Anneau  de  fer  oú  ron  attacbe  des  cordage». 

ARGBliONE,  s.  f.  .Plante  auaal  uommée 
pQ90t  éjrineftm 

ARGENT,  s.-in.  mr^an  Mélal  blanc,  le 
pina  parfait  aprte  Por.  Monnsie  de  queique 
métal  qn'elle  soU. 

ARGENTER,  a.  m^an^.  Conrrlr  43s 
feuille8  d^argent. 

ARGENTBRIE,  a.  m.  er^an-tfa^.  Vaia- 
aelle  et  autrea  menblea  d^argent 

ARGENTEUX,  EGSE,  at^.  arijim-teu.  Q«l 
a  beanconp  d*argent.  U  est  tam. 

ARGENTIER  .  a.  ro.  |tir-ía*J|M.  Officler 
daña  lea  mslaona  royalea,  prépoaé  pour 
distribuer  certalna  fonda  d'argent 

ARGENTUf ,  mE,  sdj.  ar-ian-Wn.  , 
une  couleur,  nn  aon  semblable  IPargent. 

ARGENTINE,  s.  f.  at-^at^'-nt.  P\«nte 
dont  le  deaaéua  des-íeuUJes  est  d'on  blano 
lolsant.  ^ 

AR6ILE,  8.  f.  Terre  graase  su  toacber. 

ARQlLEtJX,  EU8E,  a<M.  ar-^lm.  Qut 
tleot  de  rarglle.  Terr§  argüeuH. 

♦  ARGON,  s.  m.  BAlon  arqné  qnl  sert  á 
prendre  des  olaeanx. 

ARGOT,  s.  m.  ar-00.  Langage  dea  gnenx 
et  des  flloux.  t.  de  JaMIn.  Le  bola  qnl,  daña 
nn  arbré ,  est  au-deaans  de  Poail. 

AR60TER,  T.  a.  cr-go^.  U  de  Jardín. 
Conper  une  brancbe  b  un  on  deux  f  eux  au- 
deasus  de  sa  mére  brancbe. 
f    AKGODLBT ,  s.  m.  or-pw-W.  Autrefola 
caisbin.  Flg.  Homme  de  néant. 

ARGOUSIN,  a.  m.  ar-gowsem.  Baa-ofllcler 
de  galére  qnl  Teille  sur  ii>^  for^ts. 

♦  ABGCB ,  a.  f.  ar-gnr.  i.  de  tirenr  d*or. 
Macbine  en  forme  de  cabo^itan'qoisert  h  dé- 
groaslr  le  Ungot. 

ARGÜE ,  s.  f.  Macbine  qnl  sert  anx  tireura 
d*or  fc  affermlr  la  flllére, 

ARGDER,  Y.  a.  at-gthé,  Isprendre,  con* 
Iredlre.  U  n*eat  plua  guéfre  duaage  qu'an 
pélala. 

ARGÜVENT,  s.  m.  ar-gvhman,  t.  delogl- 
que.  Ralsonfiement  par  lequ'el  on  tire  une 
conséquence  d'une  on  dedenx  propositiona. 
Conjectore,  Indice,  preuve.  Sujet  en  abrégó 
d^un  ouvrage. 

AR6UMENTANT,  s.  m.  ar-^iwnan-ton.  Ce- 
lul  qnl  argumente  dans  nn  aete  public. 

ARGUMENTATEUR,  s.  m.  ar-gutnan-ta^ 
teur,  Celul  qul  almo  b  argumenter. 

ARGUMBNTBR ,  ▼  n.  ar-gt^mm-ti.  Pairo 
nn  argument ,  prouver  par  argument. 
'  ARGUS ,  a.  m.  ar-i/uet.  Cétait,  suivstit  la 
fable  ,  un  bomme  qui  avait  cent  yeux.  Flg. 
Eapion  domeatlqoe  trés-clafnroyaot. 

«  ARGUSB ,  s.  f.  Plante  de  Tartaria,  a?- 
buate  de  TéBériflbi 

ARGimB,a.  m.  ar-gu^é,  Subtllité  <res- 
prít,  argument  nolntilfeux. 

ARGTRASPIDBS ,  s.  m.  pl.  Nom  d*iin  corpa 
d*éliie  de  Tarmée  d*AIexandro. 

♦  AR6YR0PÉB  •  s.  f.  otjH-^i^^f^  t.  tfaV, 
cbinle.  Ande  D»ire de  Vv^^uU 
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*ARIANISME,  8.  í.  Hérésie  d'Arltis. 
ARÍDE  .  adj  de  l.  g.  Sec ,  fitérile.  On  dit 
flgur.  £*pri7 ,  svjet  aride. 

ARIBITE,  8.  f.  sTócheresse.  II  se  dit  au 
proprtj  el  au  fig.  i.  de  dévotion.  Etat  d'in- 
sensiblliió ,  de  dégoüt.  , 

♦ARJDÜRE,  8  f.  t  de,méd.Maígreur, 
consoinpiion  de  tt>ut  le  corp8  ou  de  quel- 
qu'uQ  de  ses  membres. 

ARIETTJE ,  8.  f.  a-rié^te.  t.  de  musique. 
Air  lóger  el  délaché. 
ARIGOT ,  a,  m.  a~ri-go,  Espóce  de  flfre, 
ARISTARQÜE ,  s.  m.  a-ns-tar-ke.  Nomd'un 
des  commeniaXeura  d'Homére.  II  s'emploie 
figur  pour  expriiner  un  critique  sóvóre . 
mais  équiiablo. 

ARIsroCRATE,  8.  m.  et  adi-  Partlsan  de 
rarislocralie. 

ARISTOCRATIE  ,  8.  f.  a^-to-hra-cie.  Gou- 
vernemenl  desgrands. 

ARISTOCRATIQÜE  ,  adj.  de  t.  g.  a-r¿*-ío- 
kra-ii-ke.  Qui  apparlient  á  Taristocratie. 

ARISTOCRATIQUEBIENT,  adv.  a-rú-to-Ara- 
H'kM-man.^' une  manióreariatocratiaue 

•  ARISTODÉMOCRATIE  ,  s.  f.  a-ríí-<¿-d(f- 
mo-fcra-ti-e.  Elat  oü  la  noblease  et  le  peuDle 
gouvernent  conjolnlement. 

♦  ARISTODÉMÜCRATIQÜE ,  adj.  de  t  g 
Qui  apparlient  ¿i  larisiodómocratia 

ARISTOLOCHE  ,  s.  f.  Plante 

ARITHMÉTICIEN,  8.  m.  <Mit^é-tMen.  Ce- 
lui  qoi  sail  i'arilhméliqiie. 

ARITHMÉTIQUE,  subst  t  a-rit-mé-ti^. 
Science  des  nombre»,  arl  de  calculer 

ARiTMÉTiocK,  adj  del.  g.  Qui  appartient 
a  larilhrríétique.  Propositim,  progression 
artihméliqw.  i  * 

ARITHMÉTIOUEMENT,  adv.  a-rií-mé-d-lw 
man.  D'nne  maníére  arllhmétique. 

ARLE0U1I^\  s.  m.  ur-le-kcin.  Bateleur , 
bouíTon  dont  ie  vélement  esl  chargó  de  pié- 
ees  de  diÍTéremes  couleurs. 

ARLEQÜINADE,  is.  f.  BoulTonnerie  d'arle- 
quin. 

*  ARLEOtJmE,.s.  f.  Danse  d'arlequin. 
ARMADILLE ,  s.  f.  ah-ma-di-glte.  (mouillez 

les  //.)  Peliio  nolle  que  le  rol  d'Espagne  eu- 
ireiienl  dans  lc  ncuveau  monde  ,  pour  em- 
P^cher  que  les  étrangers  ne  commercenl 
dons  ses  possessions. 

ARMARlxVTHE  ou  CACHRYS ,  8.  f.  Plante. 

ARHateüR,  s.  m.  Celui  qui  arme  h  ses 
rrais  un  ou  |)lusieura  vaisseaux  pour  aller 
en  course. 

ARMATURE,  s.  f.  Assemblage  de  dlíTé- 
renu's  Iwrrt's  de  fer  pour  porter  le  noyau 
diine  staiue  de  bronze.  Groóle  méialllque 
des  pierres  figurées.  . 

ARME,  s.  í.  lusirument  qui  aert  h  atta- 
quer  ou  h  se  défendre. 

Armes  ,  s.  f.  pl.  La  professión  delaguerre., 
21  ni  pour  ¡es  amu,.  Suivre,  (¡tritíer  íw 
armet.  Enireprise  de  goerre.  Vhturevas  fuc- 
cét  de  nos  armes,  Armure  compióle  d'un 
bomme  de  gtierre.  Endosser  armes.  Faire 
MnlZrJ?^  s'exercer  fe  l  escrime. 

Maítre  en  faií  d^armee  <m  maUre  d'armeg  celui 


mes,  cavaller  armé  de  toutes  piéees  Faire 
ses  premiéres  armes,  faire  sa  premiére  cam- 
pagne.  Suspensión  d'armes,  cessallon  de 
toule  hosllllié.  ^üo;  armes,  cri  par  lequei 
on  avertii  une  troupe  de  gens  de  gueire  de 
prendre  les  arme*.  Fig.  Toul  ce  qui  sertá 
combatiré  une  erreur ,  une  passion.  t.  de 
blasón.  Marque  propre  el  bóréditaire  h  cha- 
qué majsori  noble. 

ARMÉE ,  s.  f.  Grand  nombre  de  troupes 
assemblées  en  un  corps,  sous  la  conduite 
d'un  gonéral. 

ARMELINE,  s.  f.  Pean  trés-flne  et  fon 
blanche,  qui  vlenl  de  la  Laponie. 

ARMEMENT,  s.  m.  ar-m«-man.  Appareil  de 
guerre.  D  un  vaisseau,  ce  qui  sert  á  armer  un 

elí  armée  ^"^^'^ 

•ARMÉNIEN,  lENNE,  adj.  el  aubsl.  Qui 
esld'Arménie.  ^ 

ARMER,  V.  a.  ar-«ie.Fournlr,  rev^lir  d'ar- 
roes.  Donner  occasion  de  prendre  des  ar- 
mes. Garnlr  une  chose  avec  une  aiMre  qni 
y  ajoule  de  la  forcé.  Armer  une  pouíre  de  bar- 
res de  fer.  Armer  un  vaisseau,  l'équiper.  v  D 
Lever  des  troupes.  * 
s'Armer,  V.  róc.  Se  muñir  d'armes ,  pren- 
dre les  armes  conlie...  Fig.  Se  muñir,  se 
précaulionner  centre  les  choses  qui  peu- 
veninuire.  m    i  « 

Armé,  éb,  part.  A  mainarmü,  avec  forcé, 
etlesarmesftlamain.  " 

ARMET,  s.  m.  ar-mé.  Armure  detéle,  cas- 
que.. II  n  esl  d'usage  qu'cn  parlant  des  che- 
vallers  errans  des  vieux  romans. 

ARMIIXAIRE  ,  adj.  ar-mil  lé-re.  Spiiere  ar- 
milluire,  c  esl-¿-dire,  aphére  évidée,  et 
,  composée  de  plusieurs  cerclespour  repré- 
senler  la  disposilion  du  ciel  et  le  mouve- 
mcnt  des  astres. 

ARMILUES  ,  8.  f.  pl.  ar-mi-le.  Petiles  mou- 
lures  qul  enlourent,  en  facón  d'anneaux, 
lo  cliapiteau  dorique. 
ARMISTiCE ,  8.  m.  Suspensión  d'armes. 
*  ARMOGAN ,  s.  m.  t.  de  mar.  Temps  pro- 
pre pour  naviguef . 

ARMOIRE,  8.  f.  ar-moa-re.  Heuble  de  bola 
qui  sert  fe  mettre  des  bardes. 

ARMÓJRIES,  8.  f.  pfc  ar-moa-ri^.  i.  de  blaa. 
Armes. 

ARMOISE,  8.  f.  ar-moor-xe.  Plante  odorlfé- 
ranie. 

ARMOISIN ,  8.  m.  ar-moa-zein.  Taffetas  fai- 
ble  el  peu  lustré. 

ARMON ,  8.  m.  Une  des  deux  piéces  du 
iraln  d'un  carosse,  enlre  lesquelleS  le  gros 
boiit  du  timón  esl  placó. 

ARMORIAL  ,  s.  m.  Livre  conlenanl  Ies  itr- 
moiriea  d'un  élat,  d.'une  provine^ 

ARMORIER ,  V.  a.  ar-mo-rié.  Appliquer  dea 
armoii  Íes  sur  quelgue  chose. 

ARMORISTE  ,  s.  m.  Celui  qul  écrit  sur  Jo 
blasón,  el  qui  en  posséde  la  science. 

ARMURE,  s.  f.  Armes  di^fensives  qiiicou- 
vrenl  et  joignenl  le  corps ,  comme  la  cui- 
rasse,  le  casque,  etc.  Plaque  de  fer  qu'on 
citacheíi  un  aimant,  et  gui  en  augnieniola 
forcé. 
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íRUOBIEB  ,  8.  m.  ar-mu-Txé,  Ouvrier  qol ) 
lubrique  ou  qulveod  des  armes. 

*  AKOIDES,  8.  f.  pl.  Plantes  monocolyló-  ' 
dones,  apétalas,  &  étamines bypogyoos. 

AROMATE ,  s.  m.  Drogue  odoriféranle. 

AROMATIQUE  ,  ad].  d«  t.  g.  Qui  a  ToOpnr 
des  arómales.  '  ^ 

AROMATISATION^S.  f.  a^o-ma^-mireion. 
X.  de  pbarm.  Mélange  de  quelques  aromatea 
avec  d'antfes. 

AROMATISER,' V.  a.  aro-ma^zé.  Méler 
des  arómales  avec  quelque  cU^e. 

*  AROMATITE,  8.  í. Fierre préclease. 
ABONDE ,  8.  í.  W  rfeal  dHisage  que  dans 

celte  phrase  :t?ueu«  Saronde,  o'esl  une  piéce 
de  boia  taillée  bn  forine  de  qi^eue  d'hiron- 
delle ,  pour  étre  assemblée  dans  une  enUille 
de  la  mémo  forme.  * 

*  ARONDELAT,  a.  m.  l>em  de  lliiron- 
detfe. 

*  ARONDBLLE  ,  s.  f.  Hlrondelle. 

*  AROÜNIER ,  8.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 
ARPÉGEBiIENT ,  8.  m.  ar ^é  j^-^nan.  t.  de 

ioauslq.  Haniére  'de  frapper  sivccesslven^nt 
el  rapidoméht  tous  lea  sods  d'un  accord  ,  au 
Ueu  de  les  frapper  ^  la  fois. 

ARPÉGEK ,  V.  n.'ar-f)e-jí.  False  de&arpé- 
gemens. 

ARPENT ,  8.  m.  ar-pan,  Etendue  de  terre 
de  cent  perches  Oarfées. 

ARPENTAGE,  s.  m.  ar-pan-ta-j:  Mesure 
de  terre  par  arpent.  ' 

ARPENT£R ,  v.  a.  ar-pan-té.  Mesurer  par 
arpent.  Fig.  Marcber  vite  et  h  grands  pas. 

ARPENTEÜR,  s.  m.  ar-pan-teur.  Celui  qul 
fait  professlcn  d'arpenter. 

*  ARPENTEÜSES .  s.  f .  ou  géomélres.  Es- 
péce  de  chenilles  h  corps  trés-long. 

iRQUEBUi^ADfi  ,  s.  f.  ar-ke-pu-za-de,  Coup 
d^arquebirse. 

ARQUEBUS9,  8.  f.  ar-kf-bu-ze.  Arme  b 
•  leu. 

ARQUERUSER v.  a.  ar-ki^u-xá.  Tuer  h 
coups  d^yquabusB. 

ARQUEBUSJER,  8.  m.  ar-ke-bu-zié.  'Cela! 
qol  est  armé  d'uoe  «rqaebuse,  ou  Tartlsan 
qaf  lesfaít. 

ÁRQÜER  y  V.  B.  ar^ké,  Gourber  en  ^c. 
B.  et  V.  r.  Se  courber  en  are.  Arqué ,  ée,  palt. 
et  adj.  Gourbé  en  aro,  en  cintre.  Jamben 
poutre  arquée, 

ARRAGHEMENT,  8.  m.  a^a-che-man.  Ac- 
tion  d'arracher.  Arrachemmt  <Funé  toúte ^  en~ 
droit  par  oü  elle  commence  h  se  former  en 
cintre. 

.ARRAGBER,  v.  a.  a-ra-^hé.  Oétacber  aveQ 
efforl  ce  ¡qui  tient  k  quelque  cbose.  Fig. 
Arrachtrde  Vargent  á  qmlqtCun  ^  en  obteni% 
avec  peine.  Arracheritne  peraonne  dePétudt^ 
'  dufm,  Ten  détoume^ ,  Pen  détacher.  On  dit 
encoré  flgur.  Arractá^une  vpinion  d»  Vetprit 
ie  quelQU'un.  On  w  sauroU  lui  arractur  yne 
parole  de  la  bouche. 

«•Arrachfr  ,  V.  Tmüneép^  dupiedj  la  tirer. 
Ondlt,^.  d'nn  homme  ton  reotaercbé,  dMn 
román  nouveau  ;  qn'on  #«  Varrache, 

b'ARKAGHB-PIEp,  adv.  Tout  de  anite, 
«ana  inlerniiaaioB. 
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AVIUCHEDR  ,  m.  Qul  arracbe.  \\  De  se 
dlt  que  dans  ees  deux  phraaea  :  A rracAnr 
dé  den  t»,  arracheur  de  core. 

ARRACBEUSE,  8.  f.  a-ra^-dm^'M.  i.  de 
chapeiier.  Femme  qui  arrache  ou  éplucbe 
la  ^fktre  des  peauz  de  castor. 

*  A^iRAGRlS ,  B.  m.  Enlévemenl  fraudulwx 
du  plant  dea  arbrea. 

ARRANGEMENT ,  s.  jn.  a^tm-gé-^mem.  Or- 
dre,  élat  de  ce  qul  est  arraogó.  Dlspositton, 
ordre  d'un  díscours.  EconomJe,  esprit  d'or- 
dre  dans  la  dépense.  ConcUlation. 

ARRANGER,  y.  a.  a-ran-j^.  Meltre  dans 
Tordre  conyenable.  Accommoder,  élabür, 
meltra  en  bon  ordre.  On  úW  .S^cmgtr  ches 
eoi ,  rendre  sa  maiaoii  propre  et  commode. 
S'arranger  eneemble,  8"'accordeT. 

ARRENTEMENT,  ».  m.  a-ran-iMwm.  Ao- 
tioh  de  donner  ou-  de  prendre  ^  rante. 

ARRENTER ,  v.  a.  cM-an-tt.  Donner  quel- 
que hérilage  ft  rente. 

ARRÉRAGES,8.  ni.  pl.  a^rf-ra-jV.  Ce  qul 
est  échu  d'une  remo,  d'un  Joyer,  etc. 

ARRESTATION ,  a.  f.  t^res-ta-cion,  Actktn 
d'arréter  quelqu'un.  Prise  de  corps.  //  ett  en 
arreitatioñ. 

ARRÉT ,  8.  m.  a-ré.  Jugement  d'une  cour 
souveraine.  Figur.  Déotston  de  particullers. 
Set  paroles  sont  des  arríls.  Saisie  ,  soit  de  la 
personne ,  soit  des  bkps.  L'actlon  du  che- 
val  ,  quand  il  s'arréte;  celle  d  un  cblen  cou- 
chanl ,  lorsqu'ii  arréte  le  gibier.  La  pióce 
du  hamala  oüun  eávalier  appule,  arréte  sa 
lance  pour  rompre  en  lice  ou  autreroenl. 
Pétite  pifece  de  fer  qui  arréte  le  ressort 
dline  arme  h  feu.  Pelitepiéce  qui  empéebe 
que  le  mouvemem  d'une  horloge  n'aille  trup 
vite.  Oo  dit  flgur t  d'nn  homme  volage »  lé- 
ger  I  qu'il  fi'«  pomt  d^ttrrét.  Mettre  ana  arréíti 
défendre  h  un  homme  de  guerre  de  sortir 
de  chez  Inl. 

ARRÉTE,  s,m.(hTé'té.  Réaolution  priae 
dans  une  compagnle.  Árriiideeampu ,  régle- 
llent  de  coropte. 

ARBÉTE-BG£DP ,  8.  m.  a-r/-<«.6«»/>.  Plaate 
dont  les  iongqgs  rocines  arrétent  les  boeufs 
en  labourant. 

ARRÉTER ,  y.  a.  a-rt-^té.  Empécher  la  con- 
linuation  d'un  mouvement,  le  cours,  le 
progrés  de  quelque  chose ,  l'écoulement  de 
quelque  liqueur.  Empécher  quelqu'un  d'a- 
glr.  Saisir  par  volé  de  justice.  Prendre  prl- 
sonnier.  Reteñir  un  domestique  á  son  ser- 
vlce,  pour  son  usage.  Arriier  des  chevatuo , 
une  maispn  ,  fin  domestique.  Résoudre  et  dé- 
terminer  quelque  chose.  ArréUr  un  compte^ 
le  régler.  Cesser  de  marcber  et  demeurcr 
en  un  lien  pour  quelque  teflips. 

s'Arbétbr,  y.  r.  Gesser  d'aller.  Tardar, 
rfamuaer.  FIg.  Se  déterminer,  »e  flxer. 
Avoir  égardf  falre  attention. 

ARRÉTISTE ,  8.  m.  a-rf-íis-ti.  CompRateur 
ou  comroentatenr  d'arréta. 

ARBHER,  V.  a.  o-rrf.  S'assurer  d'un  achat 
en  donnant  des  arrhea. 

ARRHES,  Bubst.  féminte  pl.  flhrí.  Argent 
donné  pour  asaurance  de  Texóoution  ínn 
marché. 
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ABUIÉRE I  ft#í.  Bd  demeiire,  6d  retprd.  f 
(il  se4U  toujours  avee  m:)  C4  /írmier  «H  n» 
arriért  de  trois  <¡uat{Urt. 

AbriUb  ,  s.  ID.  a-rt¿-r<.  te  derribe  de  la 
poupe  d'un  vaísseau. 

*  ARRIÉRÉ  ,  8.  ro.  a^-ri.  t.  de  finance. 
MiUr4ái^9íHéré,  ftuspendre  pour  ud  temps 
le  payeDient  de  certaiii#a  deAtes* 

ARRilOi&BAN ,  m.  a-rié^e-lem,  As- 
•emblée  de  geuüisbomme* ,  qui  étail  tu- 
trefoia  convoquóe  par  Je  firince,  pour  |^ 
servir  Ü  la  gaerré« 

▲RRláaB-BODTlQCIB  ,  s.  t  O-ti^rt^HMhti'kt, 

Bouüque  de  plain-pled  aprés  U  premiére. 

lBRiiBfi-«OEPs ,  8.  m.  a-rié-ré^cor.  U  d*ar- 
obll.  La  parlíe  d'un^Bmi  qui  esl  derriére 
une  aulre  partie. 

▲rriAbb-codr  ,  8.  f.  Petite  cour  qoi,  d»D8 
an  corpa  de  Utimeol ,  ^eri  &  dégager  lea 
appariemeoB. 

Arri¿re-fiep  ,.  s.  m-  a^rié^re-fiéfé,  Fief 
mouvMUt  d'uu  1^1  tro  fief 

Arriérb-gardk  ,  8.  r.  Deroiéro  partie  d'une 
■rmée  marcbant  en  balaiHe. 

»  XbriéüB'LIMB,  0.  r.  Pe^jLióme  ligue 
lyune  arraée. 

ArriAhx>  MAIN  t  8.  m.  l.  de  jeu  de  paume. 
Goup  du  reveis  de  4a  main. 

Arbiérs-vbvku  ,  6.  m.  Fii8  de  noven.  On 
dU  dans  ie  aiylesoHlenu  :No»  arrUre^nnnuOy 
poxiT  diré,  Ja  postérilé  la  plus  reculée. 

ARR|£RE^PKTlT-fIL8,  8.  01.  AttRl¿AE>PETlTB- 

fiixr,  8.  i.  Le  fila  ou  Ja  filie  du  pelit-flla  cu 
de  la  petite^fiile. 

ARaiteE-POiNT ,  6.  4D.  a-rié-ré-i^oein.  Rany 
de  poiDls  continua  que  l'oo  fait  sur  Je  poi- 
gnet  de  la  niancbe  d'uue  cJiemijie. 

ARRIÉRER,  Y,  é^a-rié^ré.  UnpoymeAt, 
\ñ  diflérer. 

a'ARRiáRKR ,  V.  r.  Deoieqrer  derriére.  Fig. 
Etre  en  arriére  pour  lea  payemena.  C<  ftr^ 
wüir  t^arrtéré  imUet  Im  annétt 

Areiérmaisom  ,  8.  L  a^4ié-ré~cá^<m.  La 
fin  de  J'auloipne.  Au  figuró ,  le  commen^ 
ment  de  la  vieilieaae, 

ARRiiRB-YÁasAL,  8.  OQ.  Celul  qul  reléve 
d'unseigneur  vassal  d'un  aQire  aeigneur. 

AaniÉRB-VOCasuRB,  6.  (.  VoAle  qui  cou- 
ronne  Tembrasiire  d'une  porte. 

ARRQIAGE,  8.  m.  nrH-mo^:  Arrange^ 
Boent  de  laoargalaon  d'un  navire. 

ARRUIER,  V.  a.  orriimi.  t.  de  osar.  At- 
rangcr  la  cargalvon  d'«D  navire,  le  cJiarger. 

AKRIMEURS,  8.  m.  pl*  a-rt-fti«vr.  t>etit8 
oíBcier8  éubn»  aur  lea  porU,  qui  raogent 
lea  marchandiaea  daña  lea  vajaséauz. 

ARRISER  ,  V.  a.  a-ri-si.  t.  de  mar.  Abaia- 
aer ,  deacenAe ,  amener.  Árri'fr  Itt  verguu, 

ARRIVAGE,  8.  u.  orH-vorh-  t.  domar 
Abord  dea  vaiaseaux  dans  UQ  port.  ArrWóe 
düs  marchandiaea  piar  eau. 

ARRiVÉE »  a.  L  a-rt>W-a.  U  tempe  oü 
une  peraonne  arrive  en  quelque  endrolt. 
Le  lempa  oü  lea  soarcbandlsea  aoQl  i^por^ 
tées  en  quelque  lleu. 

ARRJTVEE,  V.  B.  i»-H-i>i.  AJiorder,  ap- 
proidier  la  rife.  Parvenlr  k  un  lieu  oü 
ron  Toqlait  aUer»  Survenlr.  Jl     anivé  yn 
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roMi  «wttüir.  Fig.  Pamnlr  h,..  Cm  Aomma 
ittparvemámm  Imi,  li  ae  dll  anml  imperaon* 
nellemept.  La  fremtin  féu  qffa  animm 
di  tMniir,  v<m»  mm  fmU. 

ARROGHK,  8.  f.  a-r9-«ft«  Piante  pota- 
gére. 

ARROGAMMENT,  adverbe.  t^ga^mm. 
Avec  arrogance. 

ARROGANCEr  8.  f,  ik-ro-gitmnct,  Fierló, 
órgiiell. 

ARROGAN! ,  ANTE ,  adj.  a-ro  gm.  Hau- 
tain.  n  esl  auasi  aul^ataniif. 

8'ARROGiR ,  V.  r^  ra-ro^Jé.  S'aitribuer 
mal  ^  propoa  quelque  cboae. 

ARROI,  8.  m.M-roa.  Tmla,  éqnipage.  U 
estvienx. 

ARRONPm,  v.  a.  a^on^dSr.  Rendre  rond. 
Fig.  et  prov.  Árrondir  son  champ ,  son  pri, 
FIg.  árrondir  wné  phrast^  une  période,  luí 
donnér  du  nombre,  de  l'barmonle.  Eo 
peiniure ,  f^tre  aentir  la  rondeur  do  bafliie. 

ARgONDi,  IB, pan.  En  t.  deblaa.,  U  s'ap- 
pilque  il  tout  ce  qui ,  étant  rond  par  s«  na* 
ture ,  eat  représenté  eo  relief  par  le  moyen 
d6  cerlaíQS  itaits.-  ^ 

ARROMDISSEMENT,  s.  m.  «-rof»-di-ce- 
mm.  L'actJou  d'arrondír.  Elal  de  ce  qui  esl 
affroBdi.  División  de  terriloire.  D'une  fériode^ 
au  figuró. 

ARROSAGE,  s.  m.  «-ro-^/t.  Canana?  (fon- 
rosage ,  cauaiix  pratiqiiéa  pour  eonduJre  Jes 
eaux  sur  des  terraiea  aecs. 

ARROSEMENT  ,  a.  m.  a^o^u-^man,  L'ao« 
tiou  (l'orrosor. 

AR90SER ,  v.  a.  a-ro  W.  Humecter,  moull- 
ler  quelque  cbose  en  veraant  de  l'eau  dea* 
aua.  On  díl  <iu'%merMér4  arrote  un  pagt^  pour 
diré  qu'eJle  y  passe.  Ou  dll  aussi  fig.irroier 
de  larmes ,  mouiUer  de  larmea. 

ARROSOIR,  8.  m.  o-ro^-joor.  Vaae  Uit 
pourarroser. 

ARRUGIE,  8.  f.  a^<^.  Canal  pour  l'é-. 
coolement  dea  eaux. 

ARS  y  8.  nr  pl.  Hembres.  II  ne  ae  dlt^j^iióre 
qufe  des  jambea  du  cheval.  Saigmr  un  fíhioai 
dé*  watre  are. 

ARSENAL ,  8.  m.  ar^e-nat.  Magasln  dVr* 
mes.  Au  pl.  Árt^uiuíD, 

AÜSENIC ,  8.  m.  ar-c0^ik,  Demi  mólaU 

ARSENICiU. ,  ALE ,  adj.  ar-ee-^Ual,  Qul 
tlenl  de  l'arsenic. 

♦  ARSINS,  8.  et  adj  m.  pl.  des  bola 
sur  pied^ú  le  feu  a  prls. 

ART|  a.  m.  or.  Uélbode  de  bien  faire  un 
ouvrage  aelon  cerlainesréglea.  Artelibérauo!, 
ceux  oü  l'eaprit  a  la  principale  part.  Meca-- 
niíjues^  qui  dépendent  surtout  de  la  main. 
ArUf  daña  le  langage  des  uníversiida 
Maitre-ét-art^j  la  /acuité  des  arte.  Les  matires 
de  Vari ,  l$s  gem  de  ¿'arl ,  ceux  qui  aont  re« 
gardéa  ccmme  les  úlus  bablles  dans  un  ar( 
ou  dans  une  scieuTO.  Fig.  Adresse,  indus- 
trie. Jgtr^  se  conduire  avec  art.  L'ar$  de  plaire^ 
d»bim9ivré.  S*intinuer  avec  art,  ele.  11  bo  dit 
au  propre^t  afUvent  Sú  fig.,  paroppoáUion 

nature.  L'arl  per/ectionue  la  natur0,' 

ARTfiRBh  a.  í.  Jaiaaeau  du  corpa  de  l'a^ 
Dimal  •  qui  porte*  le  aiiif  Ou 
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AKTSRIEL^ilLE ,  a(y.  Qai  •pfartiemk 
r«rl ére.  Smm ariáHel^ 

A&TWQtlOGIE,  8.  r,  t.  tfmi.  Trailó 

*  A^TERIOTOMIE ,  s.  f.  t.  d*aiiat.  Oü?er- 
lare  d'oae  artére  avec  la  laocelte. 
.  *  ABTIEN ,  s.  m.  «r-«tf9ii.£ludjapt  en^- 

UmopMe,  ' 

▲BTHRITIQUE,  adj.  de  t.  g.  ar^^tí-ke, 
I.  de  ffléd.  U  ae  dil  dea  maladies  qui  üta- 
queni  \eft Jolnturea ,  tiéiBme  la  gouUe. 

*  iülTHRODlE ,  a.  f.  «r^fronU*.  |.  «'«nat. 
Bep6c«  d'articulaiio^  . 

ARTHRON ,  a.  m.  «^Hrem.  t.  d^oal.  jono- 
tioa  Da(ureltode0o«,  , 

ARTIGUAUT,  a.  m.  ar-ti-ehó.  S^péee  de 
léffume. 

ARTICLE,  a.  m.  ^imtifre  dea  ea.  Petite 
pcitíe  d'uo  6crift.  E«  I.  de  gramm.  ParticoJe 
ajouiéeé  ua  mom  poor  en  roai-querle  geore. 

Partiele  de  la  morí  y  au  dernier  mooient  de 
la  vie.  Arüch  <k  fui  y  potnt  de  croyaoce  en 
matiére  de  rellgloD.  On  dilausai  d'UD  hoin<- 
me  tfop  erédtile ,  qu'ti  croif  usm  cmm»  mi- 
«to  de  fot.  Fam. 

A&tlGULAmE,  adi.  de  l.  g.  oMi-hk-lé-rk 
I.  de  méd.  Qul  a  rapport  aox  ^Iniurea  da 
corpa.  MáUtiHt  oríteulairi. 

ARTlCUJUTIOir,  a.  f.  ■r-M-ku-Ia.o^. 
loiDtiire  dea  oa.  i.  de  paJals.  Jmontotiondit 
|Wí# ,  déduotíoa  dea  faiia,  artide  par  arliele. 
ÁrHieulatkmde  Im  woícOy  prooooclalioa  dia- 
Unete  dea  mota. 

ARTlGULiai ,  V.  a.  ar-tk-cii^i.  Pédaira  par 
article.  ÁrHonkr  dm  faite,  Pronoboer  dJa- 
Unciemeniles  mota. 

ARTinCE,  a.  nuArt,  induatrie.  Bnse , 
i^aude.  CoiDpoaltion  de  maUéfea  ai«áee  h 
a^eiiflamoier. 

A&TlFtCOEL  >  ELLE ,  adj.  at-H-fi-^.  Qni 
ae  rail  par  an.  \\  est  opposé  h  naturel. 

ÁRTIFICIELLEMI^,  ad?.  ar^dé-l^ 
man.  Jhrec  arl. 

ÁRTIFiqER ,  T.  a.  or-U-ÍMi.  Gelai  qui 
fajt  des  feux  d'arliflce. 

ARTIFICIEUSEMENT,  adv.  arw|<-^>u-. 
i»Hiiim.  D  unemaBiéfe  arllieieuae. 

ARTIFiGIEüX,  ElíSfi,  a4J. 
Píelo  d'artífice  el  de  fineaae. 

ARTILLÉ  ,  ÉE»  %áy.  ar- ti^glH.  tmouiJIez 
les  U. )  t.  de  mar.  Gari^.  Un  wtáeteím  ititíié 
iefcuúe  ftiéee», 

ARTILLERIE ,  a.  f.  or^áí-^ív-Wr.  (moulll, 
lea.  «.)  Toui  4'attírait  de  guerre,  qai  Coro- 
pr«iid  Jeaceno^,  iea  mortiera,  lea  bMD- 
Ms ,  etc.  Corpa  dea  ofielera  qui  aerreni  h 
fartillerfe. 

ARTILLEOH ,  a.  m.  ar-ti^Um'.  (monlllez 
Gelul  qui  aert  dans  l  arUllerie. 

ARTIMON,  a.  f .  i.  de  mar.  Artice  de  poupe 
«witaíeaeao. 

AHTISAN,  a.  m.  ar-ti^MOm,  0<jTrler  daiia 
Sí«í?  »*«*n»<l»e.  Píg.  Auienr  de  qnelque 

^WXm,  a.  m.  «Mf-saii.  »etU  w  qui 


AVnSOIíNf,  £E,  ad).  «r^j<.a<Hi0Ml  ae 

dit  du  boialroué  par  lea  vera. 

ARTISTE,  a.  m.  Celul  qui  iravaille  daña 
«n  arl  oule  gécia  el  I»  main  doíYcut  cou- 
courir. 

ARTIStEIIENT,adF.flrWÍ*-/^maii  Aveo 
arl  et  induatrie. 

▲RURE ,  a.  f.  Meanre  géocpepbique  en 
uaage  en  Epypie. 

jkRUSPlGE,  8.  m.  lliniaire  de  la  religión 
ekez  lea  anciena,  doni  la  foncllon  coriaísinii 
k  chercber  dea  pronostica  do  lavenir  (J<m  ^ 
lea  mou7emena  de  la  victime  avant  le  ma  i 
fice,  et  daña  KinapecUonde  rea  en  i  ra  i.  i  ^ 
apréala  cérémonie. 

ARYTÉNOIDE»,  a.  m.  pl. 
I.  d'anat.  Geaonl  deux  pettUcaitiiai^s  paira 
da  larynx. 

ARYTHME,  a.  m,  a^Hn$.  \  de  nóA,  Dé- 
liaillance  du  poul4. 

AS  ,  a.,  m.  o-c«.  Point  aoul  marqué  sur  «n 
dea  cdiéá  d  un  dé ,  ou  aur  upe  carie. 

ASARINE,  a.  /.  a-za-H^,  Piante  ap^ 
ritive. 

ASARU1I,«.  m.  o-M'fVM.  Piante.  (Voyet 
GabarítO 

ASRESTE .  a.  ro.  Pierre  inoombaaUble  de 
la  nainre  de  Tamiante. 

jISCARIDES.  a.  ro  pl.  e»-earH-40.  PeUta 
▼era  ronda  dea  intestina. 

ASCENDAMT,  MiTE,  ad].  o-Mn^don.  Qut 
7a  en  montant.En  généaiogle  ,  il  ae  dil  dea 
peraonnea  donl  on  eai  né.  Ligne  tmendante. 
En  asiron.,  U  ae  dil  dea  «atrea  qui  s'éiévaint 
aur  l'horizon. 

ASCENDAKT ,  a.  m.  Personne  donl  on 
eal  deacendo.  Point  du  clel  oa  degré  du 
aígne  qui  monte  aor  i'borlzon.  Fig.  Peuvoir 
autorilé,  aupérioriló  qa'uoe  peraonne  á 
aur  l'espriv  d'une  aulre. 

ASCENSIOil.  a.  T.  *-mh-c<P5.  Klévalion. 
Elevalion  miraouieuae  de  /.-C  loníqu'ii 
monta  au  ciel.  iour  oú  lea  cbrétiena  céló- 
brenl  eeue  fóte.  termede  pbyaique.  Actlon 
per  laqueile  «a  fluido  monte  daña  dea 
tliyaux. 

A8GENSI0NNEL,  ELLE,  adJ.  a-ean-eio^ 
nel.  t.  d'aatron.  Différtnce  atceusionneUe ,  dií- 
férence  entre  Taacenaioa  droite  et  l'ascen- 
alón  eblique. 

ASGÉTE,  a.  m.  a-o¿-l«.  Celui  qnj  a'eat 
conaacré  d'une  mgniére  particuliére  aux 
exercicea  de  piéló. 

ASCÉTIQUE,  adJ.  de  t.  g.  thcé^ti-ke.  Qui 
a  rapport  aux  etercicea  de  lavieapirituelle. 
Yie  aecétíque^  auteur  aecéti^. 

ASGIEN8,  a.  m.  pi.  oreien.  t.  de  géogra- 
phie.  I]  ae  dit  dea  babitans  de  la  zoiie  lor- 
rlde,  qui  n'oni  point  d'ombre  \¡a  jour  de 
l'année  oú  le  aoleil  eat  perpendlculairo  aur 
leuriéte.  ' 

ASCITE,  a.  f.  o-cí-í^.  t.  de  méd*  Hydro- 
piale  du  baa-veoire. 

ASCLÉPiABE,  r.  m.¥era  gree  et  lalin, 
coroposé  d'un  apéndée  ,  de  deux  coriambea 
et  d  un  lambe.  Vers  aaolfpiaáW 
ASCXJtPlAa  m  Di^i^&VBNIH,  a.  m. 
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ASURCHAT ,  8.  m.  a^si-ar'-ka,  Maglstra- 
ture  annuelle  Jointe  au  sscerdoce,  el  qui 
donnait  le  droit  de  présider  aux  Jeox  sacrés 
en  commiin  par  les  villes  d'Asio. 

ASIARQUE ,  s.  m.  a-¡si  -ar-ke.  Celni  qui 
était  revétu  de  I'asiarchat. 

ASIATIQÜE ,  adj.  de  t.  g.  a-zi-c^ti  he.  Qni 
appartient  &  l'Asie.  II  sedilparticuliérement 
du  stylo  ,  du  luxe,  des  mcaurs. 

ASILE,  s.  m.  a-si'U.  Lieu  étabif  pour. 
Bervlr  de  refoge  aux  débiteurs  et  aux  crimi- 
néis. Tout  lieu  oü  Ton  trouve  un  abri  centre , 
les  poursuites  de  la  justice ,  Ies  persécu- 
lions.  Au  figuré,  secours ,  proiection ,  res- 
source.  11  se  dtt  des  personneset  des  choses. 

ASINE,  a.  f.  t.  de  pratique  qui  n'est  d'u- 
sage  que  dans  cette  phrase  :  Biu  ásine ,  un 
Ane,  une  Anesse. 

ASPALA1HE,  s.  m.  oM-pa-la^u,  Serle  de 
bois  odoriférant  qui  approche  du  bois  d'a- 
loés. 

ÁSPElCJ ,  *.  na.  at-pek.  Vue  d'un  objet. 
^  Pdrspective  d'un  site.  Situation  des  planétes 
les  unes  h  l'égard  des  autres.  FIg.  Cette  en- 
treprUe  »e  présente  ious  un  tupect  dangeretur. 

ASPERGE ,  s  r.  Espécc  de  légume. 

ASPERGER ,  V.  a.  as-per-jé.  Arroser  par 
p^tes  gouttes  avec  une  brunche  d'arbre 
ou  un  goupillon.  II  n'est  dMisage  quoldans 
les  rites  de  la  religión. 

ASPBRGÉa^  s.  m.  ék-per-féce.  GoupHlon 
&Jeter  de  l'eáu  bénite. 

ASPÉRITÉ  ,  s.  f.  Rudesse.  Oa  te  dit  aussi 
au  figuré ,  du  siyle  el  du  caraclére. 

ASPERSION,  8.  f.  a*-p<?r-cion. Acllon  d'a^ 
perger. 

ASPERSOIR,  8.  m.  (M-p«r-Mar.  Goupillon. 

A9I4ÍALTE  ,•  s.  m.  at-fcU-te.  Sorte  de  bl- 
tume  dont  on  fait  un  ciment  qui  résiste  h 
reau. 

ASPHOD$L£,  8.  m.  oB-fo-dé^le.  Plante 
dont  Ies  racines  sont  en  forme  de  cavets. 

ASPHYXIE ,  s.  f.  a^fik-ci-t.  t.  de  méd 
Privation  subite  des  signes  de  la  vie. 

•ASPHYXIÉ,  BE,  adj.  Frappé  d'as- 
pbyxle. 

ASPIG ,  8.  m.  a#-pi%.  Petit  serpent.  Espéce 
de  lavande  d'une  odeur  trés-forle. 

ASPIRAN!,  ANTE  ,  adj.  <u-pK!-ran.  Fompe 
o»pir<míe ,  qui  éléve  Teau  en  Taltirant. 

AspiRANT,  s.  m.  Celui  qui  aspire  h  entrer 
dans  une  charge,  dans  un  corpa. 

ASPIRATION ,  s.  f.  cu^pi-ra-cion.  Actlon 
d'atiirer  i'air  exlérieur^  en  dedans.  II  est 
opposé  a  eoDpiratíon.  ActToft  des  pompes  as- 
pirantes, t.  de  gramm.  Manlére  de  pronon- 
cer^  en  asplram.  Fig.  Eiévation  de  l'áme 
Dieu. 

*  ASPIRAÜX,  8.  m.  a»^-rd.  Trous  de 
fourneaux  recouverts  d'une  grille. 

ASPIRER  a.  (u-pi-ré,  Atlirer  l'air  avec 
la  bonche.  En  t.  de  gramm.  Prononcer  de  la 
.  gorge ,  en  sorte  que  la  prononciation  solt 
foriement  marquée.  Fig.  Prétendre  li  quel- 
qne  chose.  fiésirer  ardemment. 

A^EE  ^Wm.  Pelite  monnaie  de  Turquie. 

'  A%A,  subst.  masculin.  or-ta,  II  y  en  a  de 
ómuL  aoriM  :  l'oMa  dniciSf  tul  esl  le  bed- 


ABS 

Jo|(i ,  et.ram  firtida,  gomme  Vltqaeuse  et 
amfere. 

ASSAILLANT,  s.  m.  asa^lian.  (moniHei 
les  //.)  Gelul  qui  attaque.  II  ne  se  dit  au  sIq<- 
gulier  qu'en  parianl  de  tournois,  etau  pl. 
Les  ^assaülant  sont  ceux  qui  attaquent  une 
place. 

ASSAUXIR ,  y.  a.  a-^c^glir.  ( moulllez 
les  IL )  Attaquer  yivement.  J^assailles^  tu  «- 
sailles,  ü  assaills  ;  wm  assaiUoM ,  vous  assaü- 
Uz,  ils  assaíüerU.  J^assaülais.  J'assailliraú 
Que  j'assaiUe,  Que  fassaiUUse.  U  se  dit  aussi 
fig.  Vorage  nous  assaiüit. 

*  ASSAINIK  \  V.  a.  <k-cé-^r.  Rendre  salo. 

*  ASSAINISSEMEST,  s.  m.a-crf-ni-«H 
man.  Mélange  des  ingródiens  qui  seryent  á 
assalsonner.  Flgur.  Ce  qui  rend  une  cbose 
agréable. 

ASSAISONNER,  v.  a.  a-eé-zo-ni.  Accom- 
moder  un  met 'avec  des  ingrédiens  qui  flat- 
tent  le  goüt.  II  se  dit  flgur.  des  manléres 
agréables ,  etc. ,  dont  on  áccompague  ce 
qu'on  falt. 

ASSAKI,  s.  f.  Titre  de  la  sullane  favorito 
du  Grand-Seigneur. 

ASSASSIN ,  8.  m.  a-sa-csin.  Heurtrier  de 
«dessein  formé,  en  trabison. 

AssASSiif,  INE,  adj.  F0r  assassin^yeuoo  as* 
sassins.  II  n'est  gnére  ysitó  qu'en  poésie. 

ASSASSINAT,  s.  m.  a-sa-ci-wt.  Meurtre 
en  trabison  et  de  guet-apens. 
"  -ASSASSINER,  y.  a.  a-sa-ci-ni.  Tuer  de 
dessein  formó.  Par  extention,  outrager, 
excéder  fle  coups.  Fig.  Importuner  excessi- 
vement. 

•  ♦ASSATION,  ii  f.  a^ü^cion.  t.  de  pbarro. 
Goction  des  médicamens  dans  leur  propre 

BUC. 

ASSAUT^  8.  m.  Or-só.  Attaque  pour  em- 
porter  une  y  lile.  Foire'atscM^  se  battre  au 
fleuret  pour  s'exercer.  Figur.  SoUicitation 
\iye  et  pressante.  J'ot  soutmu  pluskurs  as- 
sauts  pour  cette  affaire,  Résister  aux  assauts 
dsspasswns.  On  dit  aussi  flgur.  Faire  assaut 
.d^esprit.  i  * 

»  ASSEAÜ,  8.  m.  ott  ASSETTE,  s.  f.  Mar- 
teau  de  couvreur 

ASSEMBLAGB ,  8.  m.  a-san-bla^je.  Union 
de  plusieiirs  choses  qu*on  joint  ensemble. 
Manlére  d'assembler  Ies  bois  de  menuisc- 
rie.  Il  se  dit  aussi  des  cboses  morales.  5bn 
caractéi%  est  un  assmhlage  de  bonnes  et  mau- 
vatses  quaUtés.  i.  de  librairie.  Action  d'assem- 
bler  une  h  une ,  et  par  ordre ,  Ies  feuilles 
qui  composent  un  liyré. 

ASSEBÍBLÉE  f  s.  f.  a-san-bté^e.  Nombre  de 
persoñnes  réuniesdaas  ua  méme  liev.  Bal 
partlculier.  Rendez-yous  des  cbasseurs 
pour  déjeúner. 

ASSElfBLER ,  y-  a.  «won-W.  Metlre  en- 
samble. 

s'AssEMBLEK,  y.  r.  Se  réunir. 

ASSÉNER ,  V.  a.  o-crf-n^.  Porter  un  coup 
rude  et  ylolent. 

ASSEOIR  ,-y.  a.  a-soar.  Tfissieds^  tu  assieds^ 
il  asHed ;  nous  asseyons,  vous  asseyes ,  ils  o*- 
1  seyent.  J*asseyais,  J'aesU,  Que  fassisse.  En  ás^ 
seymu,  Metire  daos  un  aiége.  11  a'eiDploic 
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plud  ordlna*«íaenUYec  U  pronom  periou- 
Ml.  S'cMeoir-.  II  s'atiií.  U  de  bAllment.  Poser 
sar  qaelque  cbose  do  ferme.  Átteoir  le*  fmr 
demens  d'wu  maUon  sur  le  roe.  Figur.  Áaseoir 
«ne  reníe,  placer  une  rente.  Un  úamp,  le 
placer,  ünjmgementf  íonder  an  jugement  sur 
quelque  ra  i  son. 

ASSERTION ,  8.  f.  chcer-cion.  l.  didact.  Pro- 
posUioD  qu'on  soutient  vraie.  En  pratique, 
afnrination  en  juslice.  , 

ASSBRVIK,  V.  a.a-c«^-fír.A«9UielUr.  Fig. 
Áuervir  ieepateUmel  les  donnpter. 
s'XsseRViR,  V.  r.  S'assu^elilr. 
ASSEHVISSEMENT ,  ».  m.  o-c«r-tJ*-c«-m<m. 
Saclavage ,  surlout  au  figuré. 

ASSESSEV3K ,  8.  m.  a-eé^tew.  Oflicier  ad- 
)oiDt  á  un  Juge  principa^,  pour  Jugera?ec 
lui ,  etqul  préside  en  son  absence. 
ASSEZ,  adv.  a-eé,  Sufflsammeat 
ASSlDUfUB,  adj.  a-ctf-dtt.  Qui  eai  exact 
é  se  troüver  oü  son  devolr  VappeUe.  Qui  a 
une  appUcation  continuelleh  quelque  obose. 
Qui  rend  des  soins  continuéis  ftquelqu'uB. 

ASSIDÜITÉ,  s.-f.  a-ci'du-^'ió.  ExadUade. 
AppUcation  continuelle. 

ASSIDUMENT ,  adj.  cHíi^dé-mm.  D'une  ma- 
niere assidue. 

ASSIÉGBANT,  EANTE,  ad).  a^ié-im.  QuI 
asslége.  Le»  trowpm  asHégeaniee.  11  est  plus 
ordinairemeut  subsiantlf  otne  se  ditqu'au 
pluriel.  Lesasiiéffeansfurentreponuaé». 

ASSiÉGER,  v.a.  a^cié-jé.  Fálre  le  slége 
iTune  place.  II  se  dit  aussl  des  peraonnes 
qui  sont  en/ermées  dans  une  plj^ce  assiégée. 
II  fut  asHégédans  Toumcd.  Fig.  Euíermer,  e% 
vlronner.  Lee  eawc  iknm  ofU  asetégé*.  les 
eréanciers ,  lee  malheurs  Veasiégent.  Fig.  Im- 
portuner  par  une  présence  continuelle.  Cet 
homme  fríamége  (ou*  les  jours. 

ASSIÉGÉS  t  s.  m.  pl.  Ceux  qul  sont  dans 
une  vllle  assiégée.  Les  assiigés  firent  wne  sortie, 
ABSIENTE ,  8.  f .  o-d-en  te.  Gompagnlé  de 
commerce  espagnole  pour  la  fourniture  des 
Ddgres. 

ASSIETTE,  s,  /.  a-ci-é-te.  SHuatlon,  ma- 
ntére  d'éire  placé.  Situatlon  d'nn  corps  so- 
lide posé  sur  un  autre.L^assUiie  éme  fierre^ 
dTuM  poutre,  Situatlon  d'une  malson ,  d'un 
toit.  L'attUm^d*  eetU  pl^oe  est  cmmtagsmee.  En 
*  t.  de  manége ,  U  situatlon  du  cavalier  sur 
la  selle.  Fig.  Eiat  de  dlsposltion  de  l'esprit*. 
11  n*est  pos  omiom-á^hMi  dant  son  easiem, 

ASSIETTÉE,  8.  f.  a-cís-#rf-í.  PlelQ  une 
assíelte. 

«  ASSIGNAT,  8.  m.  a-d-gma,  (moDlItez  le  ^n.) 
CoBSiitutlon  d*une  rente  sur  un  liérltage. 
Blllets  d'état  en  France ,  dont  le  paf  ement 
était  afisigné  sur  la  Yeat^  des  IMeas  uatio- 
naux. 

AS^IONATION,  8.  r.  a^gña-cUm,  {mo\\\\r 
lez  le  ffn,)  Destinatlon  de  certaias  fonds 
pour  le  paf  ement  de  qaelque  soroae.  Sx* 
pU>it  qui  asslgne  h  eomparatire  en  Instice., 
Rendez-Tous. 

ASSIGNER ,     a.  a-m-gni.  (monlUez  le  gn) 
Placer  un  payement  sur  certains  fonds.  tai- 
w  diquer.  1>ottttar  an  explolt  pour  comparaltra 
en  Jastlce. 


ASSIMILATION ,  s.  f .  a-o«.4nMi|.^;ton.  t.  de 
pbysique.  Action  par  laquelle  leschoses  sont 
rendues  semblablos. 

ASSUnUA,Y.  a,  o-ctf-mtf-i^.  Bendretem- 
blable  ou  présenter  comme  sembUbie. 

ASSISE ,  s.  f.  a-ctf-x«.  t.  de  maconnerie. 
Rang  de  pierrei  de  taiUe  posées  borizont»- 
lement. 

AssisES ,  s.  f.pl.  Aiitrefols  f  éaoees  extraer 
dinaires  des  officiers  des  seigneurs  de  fief. 
Aujourd'bnl  coursqul  |ngent  les  criinineJs. 

ASSI^TANCB  ,  s.  f.  ^-cU-tmn^s.  t.  de  pra- 
tlque.  Présence.  Alda,  tecours. 
.  ASSISTANT  ,  ANTE ,  ad|.  o^esiHem,  Qui  est 
préseat.  11  est  aussl  subüaatlf.  T<ms  les  as- 
sistone  f^ent  édi/Us. 

ASSISTER ,  V.  a.  a-^is^,  Secaurtr,  aider. 
On  dit  aussl :  Etrs  aseit$é  ée  tgsú^m ,  ou 
Se  faire  assister  par  qmei^^i ,  étre  aoeam- 
pagné  par  quelqu'uo.     m.  Btre  préaaat. 

A8S0CIAT10N,  s.  í.  a»oa<a  aéc 
de  plusieurs  personiMs  qul  se  jolg 
semble  pour  un  Intarét-oooMBoa. 

ASSOCIER,  V.  a.  a-aa^.  HMdra  paor 
oollégae.  Becevoir  daos  wm  oompagola  da 
commerce. 

s'AasociER  t  V.  r.  Bntrer  as  aoelélé  tolé- 
rétavec  quelqu'ua.  flai 
ller  avec. 

ASSOCIÉ  ,  s.  m.  Q«l  eal  á*lw«  f 
»  ASSODÉS ,  8.  m.  m-m-ééB.  Wmm  I 
el  continué  avec  laqiiléliiéaa  auMr  ép 
ccbiir  at  de  restoraae. 

ASSChil3E  ,  8.  ro.  etso^ 
de  l'espagnol.  On  dotme  ce  m<m  k  i 
galions  d'Bspsfne  qul  portent  du  f 
aux  íodes  Occidentales. 

«  ASSOLEMENT ,  a.  m.  e-a 
ou  nviiére  d'aaaaler. 

*  ASSOLER,  V.  a.  I. 
•Divisar  en  dÜéraMt  aalta  las  larraa  lafcaw 
rabies  d'Me  fenM ,  pem  laa  mmmmmom 
ou  les  laissar  reposar. 

ASS0MgEÍ,?.a.a4a4i#.TMr  9¡me  Ma 
massae,  des  plarrea,  ale. 
Fig.etfam.  inm— Builai, 
gei*  beaucotip. 
ASSOMMBDi,  a.  m,  Calaiqui  asaomma, 
ASSOHPTKMI,  s.  f.  a  wa»  t^ttm.  A  sa  dit 
da  BM>mant  aÉ  la  sálala  Vlerga  fut  alriavée 
au  clal.  Joiir  avqual  FIgUse  an  célébra  la 
íéte. 

ASSONNAMCI ,  s.  f .  a-M^noa-ar.  Ressaati- 
blánce  iaipartaUa  da  som  daas  la  teminal- 
son  das  mota.  ' 

ASSORATBaa-AaMVIlR.s.iiK  Llrraqul 
coBtleatla  Craditloii  de  la  lol  mahonéiane. 

ASSORTIMBHT  «  s.  a-^^H^mem.  Coa- 
▼enanco.  L^iseevvtimtm  és  css  eimismrs  est  bien 
entendm.  AsseMblafa  nnaiplat  de  cartaines 
ckosas  qui  ae  •  cofi?la«nant  eaaamble. 
aesortimsní  de  diamems.  I.  tfli^rlm.  Ge  qni 
eonii|pat  li  chaqué  corpa  de  caraolére. 

ASSORTIR ,  V. «.  a-sor-Hr.Mitre  plusieurs 
cboses  ensemble  ^  en  sorta  qu'elles  sa  con- 
yiennebt.  II  ge  dit  fig.  despersoones.  fou^- 
nir  de  tQules  sortes  de  chases  convenabias. 
Assortirun  magasin.  s^  t.  etT.rVGoiiTanir  ii. .« 
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ASSOnUSANT,  ANTE ,  «d) 
Qoi  eonvieiit.  Qul  neortlt  bien 
sortüsante.    ,  .  ,  . 

ASSOTf ,  EB,  jürt.  duv.  MWlir,  qul  tfesl 
plus  en  asage.  Infatué,  enlété. 

ASSOUPlRt  T.  a.  «-Kw-pir.  Endonnir 
demi.  DIspoaar  aa  aommeil.  Adducir,  sus-* 
pendre ,  diminuer  pour  un  temps.  Amomf^ 
la  domUw,  Flgur.  Empédler  l'éclat,  les  pro- 
gréfl ,  iea  aulles  de  qnelque  cDoae.  Ássoitpér 
tme  affiiiréf  vn»  tédUioñ,  ^ 

8*A88O0Pm ;    r.  S'endormir. 

ASSOÜPISSANT,  ANTE  ,  aáj.  a^^-tm. 
Onl  assoapiUEn  t.  de  médecine,  il  se  prend 
aubst. 

ASSOÜPISSEMENT ,  s.  m.  o-wn-pí-tfe-iiuw. 
rétat  d'une  personne  aSDOuple.  Fig.  Grande 
Boncbalanee. 

ASttOUPUR ,  T.  a.  o^tm^Uu  Rendre  soa- 
ple.  iMouplir  une  Ao^,  «m  chetal.  Fig.  Astm- 
pttr  h  <mraetir§  d»  quelqu'un. 

ASSOURDÍIi ,  V.  a.  a-Miir-^r. -Rendre  sonrd. 
Bb  peinture ,  c'est*  diminuer  la  lumiér^  et 
lea  détails  dans  lea  démi  teintes. 

ASSOUVIR,  T.  a.  a-#oi»-«<r.  Rassasler 
pleinement,  apaiser  une  faim  vorace.  II 
s^amploieau  figuré.  AMovatr  sa  vengtance. 

A8S0UVISSEMENT,  s.  m.  a-tou^vi^t-men. 
II  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Vassoucissement 
det  pauimu',  éf  iéairt. 

ASfifliETTIR ,  V.  a.  a-tu-ji-tir.  Soumettre. 
On  ditllg.  AwuyfMtrMtpas«foiw,  les  soumel' 
tre  b  la  ra\son.  Astreindre  h  quelque  ebose  : 
Jf  n$  wm»  pat  tní^tmijeuir  á  éela.  En  méca- 
al^oe,  arréitr  un»  oboae  de  teUe  sorte 
f#«tie  9Dit  staUe  et  sans  noavameut. 

ASSUJEraeSANT,  ante,  adj.  o^jM- 
mm,  Qttk  rand  iTéí<-eu>et. 

ASSUJETTlSSEMENTs  a.  'm.  tM»-í^-e^ 
«MMi,  Gomrainle»  sujélion. 

ABSUftAMGB .  s.  U  o-^tH^nm-ot.  Certa Ine 
ott  grasdfi  ptebabilHé.  fitat  ou  k'on  eat  bors 
de  périi.  Je  Coi  mis  tn  d'asmirance.  Pro- 
meaae,  QfeHg&l^ti»  nanllsaerneut.  Je  vous 
áNtnmn  «ot  aeíurimee».  t.  de  cotnm.  Traité 
par  jaquel t  nrafennaut  one  somaM ,  on  ré- 
pond  des  accldens  de  mer,  d'inoandie,  etc. 
Hardiesse.  ¡tpafU  aoec  aeevrdnea. 

ASSCRfiMfiNT,  adj.  Gertainement, 

ASSUR6R,  y.  a.  a*iift-r¿  Afflrmer.  Rendre 
témoignuge.  Falre<íu'une  cbose  nepéridUe 
point.  Asntrer  une  detíe^  unvaisseau,  en  ga- 
rantir la  i>aria.  [Vcyex  AssuiuNCa.)  On  dit 
ausai :  AmurtrmumwmUlt,  mpiancher^Vé- 
tayer. 

s'AsfiüRRa ,  V.  r.  Kn  fltfpí^'tm-,  ae  confiar 
en  luí.  De  qudqu'm ,  de  aa  proteetion.  D*wi$ 
pertoime ,  l'arrétor ,  Pemprisonner. 

AssuRi ,  part.  II  eat  auaai  adj.  et  signi- 
fle;  Hardi,  agoscrkinte. 

ASSURSUlt ,  a.  m.  o-mH^nr.  Oelui  «foi , 
pour  uaeaomme,  asaura  lea  yailseauz  pour 
le  commerce ,  lea  maiaena  oontr»  fiinoM-. 
<!l*«»eto.   _  • 

*  ASTELLB ,  a.  f.  Appul  pour  aontanir  les 
Jj^^y»  "d^  os  aveo  dea  bandagea.  t.  da 

•  ASTBÍUB ,  a.  f .  FalbtoM  exiiéme. 


ATB  " 

A0TBR ,  a.  n.  a^4ér,  8ort«  teplatté. 

A8TÉRIB ,  8.  f  e»-U-^ri^,  Bspéoe  d^opald. 

A8TE1MSMB ,  a.  n.  t.  d'aatrpn.  Conatella- 
tIoB.  Assemblage  de4>l08ieur8  étolles. 

ASTÉRISQUE ,  s.  f.  ae-té-rw-kt.  Petite  mar- 
que en  f Aiaae  d'étoUe  potnr  Indiquer  iln 
renvoi. 

ASTHMATIQUB,  adj.  de  t.  g.  oa-mo-tf-iti.  Qui 
eat  aitaqué  d*mi  asthme. 
ASTHME  ,  8.  ro.  ae-nu.  Haladle. 

*  ASTIC ,  8.  n.  ^poa  os  de  cbeyal  qul  sert 
aux  cordonniera   lisser  le  cuir. 

«  ASTOfifE  ,  adj.  Sans  boucbe. 

-ASTRAGALE ,  s.  m.  t.  d  arcbIU  Petita  moa* 
lure  ronde  qui  entourele  hautdu  fúi  d'une 
calonne.  Plante  légumineuae*  t.  d'aoat.  Dn 
dea  o8  da  talón» 

ASTRE ,  8.  in.  80  dit  en  général  de  touB 
los  corps  oéleateSj 

ASTREINDRE,  y.  a.  Aaeujettir. 

ASTRINGBinr,  £NTE  ,  adj.  at^trHn^jan. 
Qul  resserre.  ñméde  astringent.  II  eat  auasi 
substantif. 

ASTROITE ,  a.  f.  (U4rihí-U.  Eapéce  de  ma- 
drépore.  Espéce  de  plerre  á  laqueile  la  ma- 
gia oriéntale  atiribuait  de  grandes  yertas 
cbiniériques. 

ASTROLABE  »  8.  m.  Instrument  pour  ob- 
-server 'les  astros 

A8TR0L0G!E ,  8.  t.  ae-iro-lo-^i^.  Art  cbi- 
mérique,  suivant  Ies  régles  duquel  on 
croyait  pouyoir  eonnaltre  l'avenir  par  l'íns- 
pection  des  astres. 
ASTROiOGlQUE,  adj.  de  t.  g.  ahtro'lo-gi-' 
Qul  appariíent  á  l'astrologie. 
ASTROLOGUE  ,  8.  m.  {fe-iro^ghe,  Qui  fbit 
prereesion  de  l'astrologie. 

ASTRONOMB ,  8nb8t.  m.  Qui  aait  l'aatro- 
nomie. 

ASTRONOMIB  ,  s.  f.  La  soíence  du  cours 
et  la  posilion  desaatres. 

ASTRONOMIQUB  ,  adj.  de  t.  g.  a*«ro-no- 
nrt-ke.  Qul  appartient  8  IWronomie.  Obser^- 
vatiotu ,  tabjlee  aetronomiques. 
ASTUCB ,  s.  f.  Mauvaise  finesse. 
»  A8TÜ0IEÜSEMENT,  adv.  as-iit-oi-eu-je-' 
man.  Avec  astuce. 

ASYMPTOTE  ,  8.  f.  o«cet»ip-<o-<«.  t.  de  géo- 
métrie.  Ligne  droi^  dont  ua^  ligne  courbo 
s^approche  oontinuallement  et  á  rinQni, 
sans  jamaisja  renconirer.         ^  ' 

*  ASY1<(DÉT0Nt  a.  m.  (fc^de^ion.  t.  do 
rhétor.  Fig.  qui  consiste  h  reirancber  les 
conjonclions  copulatives  pour  rendre  lo 
discours  pías  rápido. 

ATARAXIE ,  .8.  f.  a-fcwdfc-c<t»i.  t.  dei)hi- 
losopbie.  Tranquillitó  d'Ama. 

*  ATAXIE ,  a.  f.  a-tah-ci^fi,  i,  de  méd.  Ir- 
régularilé  dans  íes  orises  el  les  acoóa  do 
flévre.  * 

•ATAXIQOE  (Fiéyra),  adj.  a-/afc-ct-A^. 
Maligne .  Irréguüéro. 

AieUERi  8.  m.  «h4$^ié.  Lieu  oü  les  pein- 
tyea ,  etc.,  travalUeut.  II  se  prond  aussi  col- 
lectlyemeia  pour  tous  le8  ouyrlers  qcii  ira- 
«aillent  eoua  im  mdme  maltre. 

ATELLANNBS,  8.  t  pl.  Var«M  #a  UMgQ  81» 
le  IbMtre  romain. 
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ATÍMADOCLBT,  s.  m.  a-ié-'ma-ám-U.^ 
Utre  du  premier  ministre  de  P^rse.  • 
.  ATERliOIEMINT ,  s  nr.  c^-^pa-wm,  l. 
de  prat.  iccommodemenl  arvec  les  .créan- 
Ciers  poor  les  payer  &  cert^lnt  termes. 

'ATERM orER .  V.  a.  c^-Ur-moorAé.  Prolon- 
ger  IM  termes  d'un  payement. 

ATHABTOR ,  8.  m.  a^tJMwr,  X.  de  chlmle. 
Fourneau  oü ,  avec  on  méiue  Teu ,  on  fott 
des  opératlons  qul  exigent  des  deí^és  de 
chflear  difTérens. 

ATHÉB ,  s.  m.  awf«.  CelQl  qui  ne  recon- 
íiali  po\iii  de  Dteii.  n  esi  anssl  adj.,  t/n  «entí- 
0Mnl  atháe.  Pea  asilé. 

ATHXISMB ,  8.  m.  a-U-U-mé.  Implété  qoi 
consiste  k  ne  reconnaltre  point  de  Dleu.  • 
•  *  ATBÉNÉB ,  s.  m.  (hié-ná,  Béanion  liCtó- 
ratre.  , 

*  ATHeROME ,  s  m.  a^té-ro^»  t.  de  chl- 
rurgle.  Sorto  d'al)Cte. 

*  ATHLÉTE ,  s.  m.  ai'lH$.  Cela!  qai  com- 
battaft  daos  les  Jeox  solennels  de  la  Gréce. 
Flg.  Homme  rcboste  et  adrolt. 

ATHLÉTIQOB  ,  s.  f.  aíhlt-i^kt.  (7étatt  une 
branche  de  la  gymnasUqoe  des  anciens.  n 
est  aossl  t4i.  de  t.  g.  Qai  appartlent  k 
rathlfete. 

ATBa.OTHtTB ,  s.  m.  at^fo-tá-te,  Offlcler 
qoi  préftldall  aax*)eax  gyamastlques. 

ATINXEB,  V.  a.  &-ititk-tí.  Parier.  II  est 
populalre. 

ATLANTE ,  s.  m.  Statae  qol  tieoiliea  de 
ooionne  pour  porter  lereniabldmens. 

ATLAS ,  s.  m.  at'lace.  RectieÜ  de  caries 
géographiques.  l.  d'anatomie.  Premiare  ver- 
tóbre  du  cou. 

ATMOSPHERE,  s.  f.  ai-mo^fire,  Ifosse 
d'air  qui  environne  la  Ierre. 

♦  ATMOSPHÉRIQÜE ,  adj.  de  l.  g.  aP-inot^ 
ff^'ke.  De  ratmospbére. 

ATOME ,  8.  m.  a-to-nw.  Corpa  qa*on  re- 
gardo  comme  invisible  h  cause  de  sa  petl- 
tesse.  Ppussl&re  qae  Fon  Yoll  yoler  en  Talr 
aox  rayoas  du  solell. 

ATONÍA ,  s.  r.  FaibJesse ,  réldcbement.des 
Ubres. 

ATODR  t  8.m.  Parare.  D  De  se  dlt  que  de 
la  parure  des  fenimes ,  el  n^est  gaére  as  fió 
.  qu'au  pl.  Dame  d'atours ,  dame  qal  ceUTe  el 
-  habille  la  reine ,  une  princesse. . 

ATOÜRNER,  V.  a.  o-lotdMirf, Orner.  Une 
se  dlt  qu'en  parlam  des*femmés,  el  par 
plalsanterie. 

ATOUT ,  8.  m.  i.  de  Jen  de  caries.  ( Voyei 
TniOiflPBc.) 

ATRABlLAIRE  ,  adJ.  de  t.  g..  a-tra-bi-lé^, 
n  esl  au^si  subslsDllf  et  slgnlfle  mélanco- 
lique.  ' 

ATRABILE ,  s.  f.  l.  4e  «léd.  Blle  noire. 
Mélabcolie. 

•  ATRAMENTAIRE,  8.  f.  a-ira-mm-té-rt. 
Nom  donné  h  une  pierre  de  vUriol. 

ATRE  j  s.  m.  á^lre.  Foyer  d*UDe  chemlnée. 

ATROCE  ,  adj.  de  t.  ^,  Enorme,  excesslf. 
Jnjuirt  (Oroce.  A  me  atraes, 

ATROCITR,  8.  f.  Enormilé.  Atrodti  Sun 
crime.  Rse  <Rl  aossl  d'tm  catactére  nolr  et 
capable  úe  irands  crtanes* 
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Gonsoiiiptíon  de  Krat  ] 
bre. ' 

ATROraií.ÉE,  •4|.a-«r^.l.4aiiéd. 
Consumé,  amalgrl.  Brtu  atropIM. 

s'ATTABLKft,  y.  r.  ^a^-hU.  8«  Mttra^ 
table  pour  y  ««mannir  long-Campa;  FabT 

ATTACHB ,  t.r.  (Ha^;  Lian ,  coofroia. 
Flg.  Toul  ce  qul  oconpe  rasprJt,  ou  gol  an- 
gage  le  cceur  Qm  pa«*m  $$$  m$  fitrUm 
(atache  pom-  Imi.  Figur.  Application,  ir^w. 

ATTACHEMENT ,  s.  m.  "^n  rlW  mm.  tal- 
timent  quifait  gu'on  s^aUaebafortaAtetA 
Glande  spplicatlon.  «»«píp^i«... 

ATTACHER,  y.  a.  a-to-afcí.  lolidra  «na 
cbose  é  une  antre,  da  ipanlérs  qn'eney 
tienne.  Flg.  Ller  par  qaalguo  Chosa  qul  cal 
gage.  AppUqaer.  L$t  maMiwiiptm  ¡m^mu 
beoueoup. 

s'ATTAcnn^  y.  réc  3e  prendió  h  qMque 
cbose.  Flg.  S^ppl(qaer.  Pemeurer  hmñ  k 
qnelque  cbose.  SUUtaehm'  á  aw  Mríttff  f  imtr 
trop  ses  Intéréts.  On  dU  ansa! :  JS'4tfaíktr  é 
puiqtfm ,  avpréi  ái  quel^fm, 

ATTAQUANT ,  s.  m.  tHa-km.  Qal  alteqoe. 
q  ne  se  dlt  qa*an  plnrlel.  let  <máquan$fmm* 
repmMÜ. 

ATTAQUB ,  s.  r.  a-«a-k#.  L'actloQ  d*aUfquer 
Tenneml.  AssauU  Trayaux  qu'on  fail  pour 
s*appi  ocber  d*iine  place  asslégée*  Ffg.  Cer- 
lalnes  paroles  diles  exprés  pour  dispMer 
qoelqu*an  h  accorder  qnélqaa  cbosf  •  ou 
pour  sonder  son  Intenllon ,  etc.  Flg,  AUa- 
que  de  ceruines  maladles.  iHo^w  ¿  (¿nUg , 
étapoj^éCDie.  ^» 

ATTAQOEft ,  y.  a.  a-m-W.  Ataatnif ,  étie 
agrésseur.  OlTenser  le  pfemler.Flg.  ei  fam. 
AUaonar^lqu*iin  d$  convemtimf  JuJ  adres- 
sor.  la  paroje. 

8*Attaqi7B|i  a...  y.  réc.  Se  dédarer  COPtr^i 
offenser. 

ATTEINDRB ,  y.  a.  a^Hn-art.  /oMMim.  r^i-^ 
Mgnaú,  ratuignit.  raiUMrúi,  Frappar  de 
loln.Joindre  qualqa'un  qui  marcbaitdeyant. 
Fig.  Parvenir  &  quelque  cbose.  Aíteindr$  é 
la  perfectUm,  Flg.  Bgaler.  Amim,  •inü^  Parl. 
el  adj.  Frappé.  ÁttHfU  Svn  eoup  depifré ,  d$ 
maladie.  Atuint  áe  érim,  accusé,  préyaou 
de  crime. 

ATTElNtk  ,  a.  f.  a4étn^9.  Coup  doot  on 
esl  aiteinl.  II  se  dlt  flg.  des  allaques  da  cer- 
laines  maladies,  V\gwr,  AtteinHfMtttík,  Iro- 
presslon  vive  el  douloureuse.  On  dfl  encoré 
fl|.  Porter  átMnte  á  la  réputoHm  di  qúelqu'tm , 
diré  queique  cbose  qul  lul  porte  préjudice. 

ATTELAGE ,  s.  m.  üh-Má-jé.  Nombre  de 
cbevaux ,  de  boBufs ,  etc.,  qul  Urant  la  cbar- 
me ,  ou  tratnent  des  Toítures. 

ATTELER ,  <»-<*-W.  Atiaober  da«  Oho- 
yanx  á  une  voltura. 

a  ATTELLE ,  8.  f.  orté-U.  PalU  ala  qu'on 
lie  autour  d'un  membre  rdttspn,  pour  la 
teñir  en  ¿tal  Jusqu'ii  sa  guérison.  Aa  pl.  JLat- 
tes  courbées  qo'on  altacbe  aox  coUiera  das 
ctievaux  de  bamais. ' 

*  ATTELOIRE ,  s.  f.         » Cbayyif 
aiteler» 
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'  ATTEMANT,  AMTB,a<U.a-«e-^.Gontigu, 
toutprócbe.  *  •  , 

AtTKWANT,  próp.  el  adv.  Jolgnant,  xom 
proche ,  coütre. 

ATTENDRE,  v.  a.  a-^-dre.  Etre  dans  l'ét- 
tente  de  quelque  chose  qu'oji  «roU  devoir 
arriver.  11  se  joint  aouventavec  la  préposi- 
tlon.  Jprét.  Auendre  apréi'quelqu'un.  Espérer. 

S'Attbndrb,  V.  r.  So  leuir  comme  assuré 
de  quelque  chose ,  cong(>ter  sur  quelqu'un 
ou  siir  quelque  chose. atundant^  adv. 
GependaiU  ,  Jusqu'ii  ce  qñe. 

ATTEKDÜ,  eu  égard  á...  Áttmdu  son  dge. 

AtrÉkDü  QüB,  conj.  Vu  que ,  puisque. 

ATTENDHIB,  v.  a.  a-ian-drir,  Bendre  lan- 
dre et  facile  h  manger.  Fig.  Rendre  sensible 
k  la  compassion ,  U  ramitié. 

8»Attendrir  ,  V.  r.  Devenir  plus  tendré , 
devenir 'sensible. 

ATTENDRISSANT ,  ANTE  ,  adj.  a-tan-dri- 
ion,  Qui  attendríl. 

ATTENDRISSEMENT,  s.  m;  a-tmrdri-ce- 
man.  Senliment  par  leqnel  on  «'atiendril. 

ATTENTAT ,  s.  m.  a-Von-to.  Enlroprlse 
contre  lesC  lols  dans  une  occasion  impor- 
tante. 

ATTENXATOIRE ,  adj.  de  l.  g.  a-tan^ia^ 
iook-t$,  Qui  va  contre  raulorilé  d*une  juíl- 
diction. 

ATIENTE,  8.  i.  a-tan-te.  L'état  de  celul 
qui  atiend ,  et  le  temps  péndant  lequel  11  est 
ií  atlehdre.  Espérance ,  opinión  qu'on  a  con- 
^tfe  de  quelqu'un ,  de  quelque  chose. 

ATTENTER,,  v^  n.  a-tan-té.  Former  une 
entreprise  contre  les  lois  dans  une  chosé 
capitate.  AUenter  á  la  vie  de  quelqu'un. 

ATTENTIF,  IVE/adj..a-í«n-a-/«.  Q"»  «  <J« 
Tatt^ntíon ,  de  rapplicalion. 

ATTENTION,  s.  f.  a-tan -cion.  Application 
d*espriV.  Soin  ofQcieux ,  obiigeant.  II  m'a  ho- 
cabli  díattentionfy,  11  ne  se  dit  aupiuriel  quVn 
ceaensi 

ATTENTIVEMENT ,  adv.  a-ton-/í-w-mon. 
Avec  altentlon. 

ATTÉNUANT ,  ANTE ,  adj,  o-/^«-an.  t.  de 
méd.  Rméde  atténuant,  celul  qui  divise  les 
humeurs  trop  épaisses ,  et  Ies  rend  fluidos. 
U  est  aussf  subslantjf.  Les  atténuana. 

ATTÉNÜAtlON,  s.  f.  a-^-nu-a-cion.  Dimi- 
nuiion  des  forces.  II  n'est  d^usageque  dans 
'CeUe  phrase  :  II  ttt  dans  une  grande. ai téuuu' 
tton.  't.  de  praifque.  Dlmlnulion  des  churges 
contre  un  accusé. 

ATTÉNUER,  y.  a.  a  té-nu^.  Affalbllr,  di- 
Tntnuer  les  forces ,  rcmbonpolni.  t.  de  n^é- 
decine.  Divisor  les  humeurs,  Ies  rendre 
fluldes. 

ATTÉRAGE ,  g.  xn.  a-ti-ra-ge,  t.  de  ma- 
ritre.  L'endroit  oü  un  vaisseau  peut  prendre 
torre.  ^ 

'  ATTÉHÍR)  v.  a.  a-té'Tir.  t.  de  mar.  Prendre 
torre. 

ATTEHRER,.v.  a.  a-téri.  Abaltre,  rcnver- 
•er  par  terre.  A^oif*  aUnrámes  á  tel  endroit. 

ATTERRISSEMENT  ,  s,  m,  a^té-ri-ce-man. 
Amas  de  ierre  formó  par  la  vase  ou  le  sabio 
que  la  mer  ou  les'fleuves  apporlent  lo  long 
dn  rivage.  1 
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I  m  ATTESTATION,  s.  f.  a-tes-ia-don.  Certl- 
flcat.  ' 

ATTESTER  ,  V.  a.  d-tes-ié.  Assurer,  certí- 
fier.'  Preridre  h  témoin. 

AJTlClSME,  8.  m.  a-|i-cú-wi«.  Délica- 
tesse ,  flnesse  de  goüt  parllculier  aux  Alhó- 
niens. 

ATTICÜRGES,  s.  f.  pl.  a-rt-cw-ja.  t.  d'ár- 
cbilecturet  Golonnes  carrées. 
ATTIÉDIR,  V.  a.  ar-ti¿~dir.  Rendre  tléde. 
s'Attiédir,  V.  r.  Devenir  liéde.  Fig.  Avec 
mpins  de  ferveni*'.  t.  de  dévotion.  • 

ATTlÉDléSEMENT ,  s.  m.  a-tié-di-ce-man. 
Tiédeur,  reláchement.'U  nese  dit  qu^au  fig. 
L'atliédissement  de  Vamitié^  de  la  déwtion. 
.ATTIFER,  V.  a.  a-ti-fé:  Orner,  perler. 
ATTIFET,  8.  m.  a-ti-fé.  Ornemant  de  téje 
pour  les  femmes.  11  est  vieux.* 

ATTIQUE,  s.  f.  o-<i-*«.  Gontrée  de  la 
Gréce  ancienne. 

ATTIQUE,  adj.  de  t.  g.  QuI  est  k  lafa^on 
dii  pays  d'Athénes. 

Attiqdb,  8.  m.  t..d'archit.  Petit  étage  au- 
dessüus  de  tous  le»  autres,  lequel  a  sos  or- 
nemens  parlicuilers. 

Attiqüe-fadx,  s.  m.  t.  d'archit.  Espéce  de 
piédesial  placó  au-dessous  de  la  buso  dcá  i 
colonnQS. 

ATTIRAIL  ,  *m.  a-tí-ror-glie.  (mouillez  17.) 
Grande  quantilé  et  diversiiódc  chosesné- 
cessaires  S  cerldlns  usages.  De  ¿hasse,'ds- 
voyage.  d^artillerie^  de  cuisine,  ele.  Bagage  . 
superdu  et  Inuiile.  Ce  mol  n'a  pas  nrdínai- 
rement  de  pluriel.S'il en  aun,  c'eatjam'raí/j, 
et  non  pas  attirauw, 

ATTIRANT,  ANTE',  adj.  a^tí-ran.  Qui  al- 
tire.  II  n'est  guére  en  usage  qu'au  ílguré. 
Waniires  aturantes. 

ATTIRER.  V.  a.  a-ti-^ré.  Tirer  h  soL  On  dit 
fig.  A  Uirer  quelqu^un  á  son  partí ,  Vennemi  daña 
une  embuscade.  Cette  aótion  lui  a  atliré  de  grar.  • 
des  louanges, 

s'AttirbÍi  ,  y.  r.  Gagner,  obten  ir,  se  cau- 
sar. S^aitirer  VaffecHon ,  Veifitñe ,  une  querelle , 
du  chagrin^  etc.  *•  ' 

ATT1SER.  V.  a.  a-ti-sé.  Approcher  les  t¡- 
sons  l'un  de  l'autre ,  pour  les  faire  mieux 
brúler.  Au  figuré.  Aigrir  des  esprils  déjk  ir- 
rités  les  uns  contre  les  autres. 

ATTIRER,  V.  a.  o-íi-re.  Chargcr  quel-r 
qu*un  d'nñ  emploi. 

ATTITÜOE ,  a.  f.  a-ti-tu-de.  PositSon  du  * 
corps.  11  se  dit  surtout  en  parlant  de  sculp- 
ture  el  de  pcinlure.  On  dit  fig.  VaitUude  éu 
résped  ,  de  la  crainte. 

ATTOMBISSEUR,  8.  m.  a-ion^^ceufi.  t.  de 
fauconn.  Olseau  qui  attaque  le  béron  dans 
son  vol. 

ATTOÜCHEMEÍíT ,  s.  m.  a-^ou-che-man. 
Aclion  de  toucher.  Point  d^atiouchemenL  l.  do 
géométrie.  Point  oü  une  llgne  drolto  lon- 
che une  ligne  courbe.* 

ATTRACTIF,  IVE,  adj.  o-íraJMí/*.  Qui  a 
la  forcé  d'altirer. 

.  ATTRACTION ,  subst.  fémin.  a-trak-cion. 
Aclion  d'aUirer,  ou  état  de  ce  qui  est  at- 
,  liró. 

'    ATTR ACTIONNAIRE ,  8.  m.  a-trak-ci<Hti-r$. 
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teme  depby8Í<lQe.  Partisan  di>systéiáe  de 
i'altractíon. 

AtTBAlilE ,  a.  a-tré-re.  Attirer.  11  D'cst 
d'usage  qu'á  rioflDitif.. 

ATTRAlT,s.  m.  a-tré.  Ce  qui  atüre  agréa- 
bleroent. 

ATTRAPE ,  8.  f.  o-fro-pe.Tromperie.  11  est 
du  siyle  familier. 

ATTRAPER ,  v.  a.  o-tra-pé.  Prcndre  h  upe 
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sion  auxblens  d'a/k  etranger  qui-meundans 
un  paya  oü  ii  tk'cüt  pas  naluraliaé.  Drott 
iTaubainé.  Fig.  Tout  ^aatage  ineapéré  qol 
arrKe  h  qQe\qu'tiQ. 

AUBE ,  s.  r.  6^e.  Le  point  du  Jour.  II  oe 
se  met  paB  aeul.  On  ne  dft  pai  :  Je  me  tuit 
levé  á  Vaube ;  mals  :  Je  me  tvi*  levéá  Vavbe  d% 
jour.  Vélement  ecctéBlatUque. 

AÜBÉPIN  ,  8.  m.  AlJBtPtNB  ,  s.'f.  6-4>^n, 


altrape  ,  h  un  piégc.  Obienir  par  industrie.  ¡  Pelit  arbrisseau  épineox  qm  produit  de  pe- 
AUeindre  en  couranl.  Fig.  Surprendre  arli-  i  llleé  fleurs  blanches.  i 
flcieuaemeni,  iromper.  Pénéircr  áo.ns  \e  \    AUBÉRE.ádj  de  t.  g.  6-bé-re*  Cheval  dont 
senSi  daos  lapenséed'un  auienr.  $aisir  ies  j  le  poit  est  couleur  de  la  Aturde  pécber, 
tralla  ,  la  resbomblauce ,  le  cariciere,  les  •  entre  le  blanc  et  le  bal. 
manldres  <ie  qnelqu'un.  (    AÜBERGE ,  s.  f.  ó-ber-je.  Maison  oú  on 

AÍTRAPOHUi\  s.  f.  a-tra^poa-re.  Pijégo  |  loge,  el  pü  Ton  donne  h  nuinger.  \  Maiie, 
pour  alUsper  les  aníinaux.  Fig.  etfum.Tour  i  c*était  le  lieu  bü  les  cbevaliers  de  ehaqtie 
de  filíense  donl  on  sé  sen  pour  troisper  !  langue  éiaient  nourris  en  commun. 


qu«fqu'un.  I 

ATTKAYANT,  ante.  adj.  a-/re-ían.  Qui 
aUire  agróablemeni.  Diseours  attrayant. 

ATTREMPÉ,  BE,  adj.  a^tram-pé.  t.  de 
fanconn.  11  se  dit  d?un  oisfau  qui  n'est  ni 
graa  u\  roaigre. 

»  ATTKEl&PER ,  t.  a,  Trcinper,  recuire. 
Fig.  MQdérer. 

ATTRlttJER,  a.  óHri-búi.  AUacher,  an- 
ndxer  h..  Atlribvet  á  wuchargt  de*  oppotn- 
Ument ,  W  priMgtt.  Rapporler ,  impuler. 
^ous  ne  dtwM  aítríbuer  nos  malheurs  i¡u!á 
fious-méme^  Accorder.  On  lui  attribue  dt» 
qualités,  déverttu, 

s* Attríbcr  ,  V.  r.  S*approprler  ^  s'empa- 
rer.  II  t^attfw  rhonneuF  de  cette  action^ 

ATTRlBu^  s.  m,  o-írí-iw.  6e  qui  eet  pro- 
pre  el  paritulíer  a  chaqué  sujel.  Cbez  lea 
peiiitres,  b  scülpteurs,  etc.,  symbóle.  Bu 
iogioM^  cqui  s'afflroie  ou^  ule  d*un  su- 
tat ,  d'une  foposition. 

ATTBIBÜ  F  ,  IVE ,  adj.  a-tri^m-tife.  U  de. 
baláis.  Quiurlbue. 

ATTRlBl3*ON ,  s.  f.  a-tri-bv^-eion.  Gonces- 
sion  de  quines  prérogatlves  en  vena  des 
lettres  du  pjice. 

ATTRlSTiT,  ANTE,  •<!J  a-trU-tan ,  an^, 
Qui  attriAte.  'ouveiies  attriítaníes, 

ATTRiSTEl  .V.  a-  a-iri^-té.  Affliger.  0n 
dit  ausst  ^'ATJffT. 

ATTRlTlOrfe.  f.  U'iH'Cion.  Regret  d'avoir 
offeDsó  Dieu  cauité  par  la  crainte  úei 
peinee.  • 

ATTROÜPEÍNT,  s.  m.  a-trou-pt^an.  Ai- 
semblé®  tum)ueuse  de  gens  sans  aten.  ' 

ATTROÜPEÉv.  a.  a-trou^é.  Assembler 
plusieurs  4)er^es  en  troupe.  On  dil  aussi. 
S*alirouper. 

AÜ,  <J  PartBe  fojmée  par  confractlon 
de  la  prépositi  á  et  de  Farticle  le,  Au  pl. 
on  met  aua ,  p<-  á  la, 

AÜBAuE  ,  i.  ^-ba^'de.  Concen  di  muai- 
que  donbé  venube  du  jour  &  la  porle  ou 
SOU9  les  fenéind'une  personne.  11  ae  dit 
^^ur.  eticontrtens,  d*une Insulte,  d'une 
a vanle,  d'un  vaOae  qu'on  fait  á  quelqu'un. 

A.UBAIN ,  s.  f.>e<n.  Etranger  qui  n»eat 
naturallaé 


AUBERGINE,  s.  f.  ó-ber-ji-ns.  Plante  d'A- 
mérique. 

ADBERGlSfE ,  8.  m.  ó-ber-git-ie.  Celai  qui 
tient  auberge. 

AUBERON,  8.  m.  ó-be-ron.  Bspéoe  da 
crampón  d^une.senrure. 

AUBIER,  8.  tn.  ó-bié.  Arbre  fort  dur  qnl 
resseroble  un  peu  au  comouiller.  C'eat  ansal 
le  boís  tendré  qui  est  entre  Fécorce  et  le 
ironc  d'ún  arbre. 

AUBIFOIN  .s.m.  d-d^/bim.Plaotequf  erott 
daua  les  blés  *,  et  qu'on  nomme  aufsl  bluet, 
parce-  que  sa  fleur  est  blaue. 

AUBIN ,  ».  m,  6-bHn  AUnte  d*un  cbeTal 
entre  Vanible  el  le  galop. 

*  AUBOURS ,  s.  m.  d-6oiir.  Arbr0  dont  let 
/euilles  so'nt  employées  Centre  l'aathme. 
AUGURA ,  8.  m.  Arbuste  du  3ap«n. 

AUCUN  ,  UNE ,  adj.  ó-km.  Nal .  paa  un. 
II  s'emploie  rarement  au  pluriel  dans  le 
sens  négatif.  On  dit  ^¡ependant  :  //  na  iría 
rendu  aucvns  eoins,  etc.  San»  négallon,  11 
8*emp1oio  au  pluriel.  II  a  obienu  ce  ^41  o<m- 
/ai3l  sane  oncuns  f)rais^  Ajiteuns^  en  atyle  de 
palais ,  sigfiffie  quelques-uns. 

AUCUNEMENT,  adv.  d-üftMia-m*».  Nulle- 
ment,  en  aucune  manlére. 

AUDACE ,  s.  f.  6-da-ce.  HardieSae  excea- 
sive.  11  se  prend  aueai  en  bonne  part.  Ncbie 
audace. 

AÜDACIEUSEMENT,  adv.  d-Aí-«-«Hj»- 
man.  Avec  audace. 

AÜDACIEÜX,  EüSE,  adj.  et  s.ó^a^eieu. 
Qi¡\  a  une  audace  téméraire.  11  se  dit  ausfl 
áu  figuré.  Discows  audacievoe. 

AÜDIENCE,  8.  f.  ó-di-am-ce.  Attentlonqne 
Fon  donue*i^ceIui  qui  parle.  II  se  dit  par- 
ticuliérement  du  temps  que  lea  prlnces,  lea 
ministres  ,  etc.,  donnent  á  ceu]t  qui  ont  k 
leur  parler.  Séance  dans  laquelle  lea  juges 
é^outent  les  causes.  L'assemblée  de-ceux  k 
qui  Fon  donne  audience.  Lieu  oíi  §•  donne 
Faudience.  ,  „  . 

AÜDIENCIER ,  a<y.  m.  d:-d<-o»-c<é.  Fufo» 
sier  audieneier,  celai  qui  appol^  OMset 
pour  étre  plaidées  et  jugues. 

AUDITEUR,  8.  m.  á^di-t^.  Gelttl  qui 
écoute  quelqoe  diacoura  dans  qaelque  aa- 
semblée  nubiiaue.  Á%ád¡im^  des  oorneam,  ^ 


M<  naturallsé.  aemblóe  publique.  Á^ádíUesPf  des  eompm»  ^ 

'    aVBAIÍíB  t  «-  tW-iw.  Droit  dé  aucoea- 1  ftoler  de  la  chambre  de*  oomptea^qol  Ma« 
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dtient ,  «i  qnl  luí  •étaieut  renTOféi.  Secré- 
taira  de  nonclatnre.  Vu^di$eMr  dunonotí,  if»- 
diítw  de  Rote,  ( Voyez  Ron.) 

▲UDITIP«  IVB ,  adj.  Qul  appartlent 

l*organe  de  Toule. 

ADD1TI0N>  t.  r.  6-dMon.  t.  de  praUque. 
A  udition  de  témoins ,  de  cmpU. 

ADDITOIRB ,  8.  m.  Ó-di-toa^.  Lieu  oü  Ton 
plaide  dans  les  patitos  justicet.  Aasemblée 
de  toii^i^ux  qui  écoatent. 

AUGE ,  8.  ^  ó^e.  Pierré  ou  piéce  de  bols 
creuséetiui  sei*^  dooner  bolre'etii  man- 
ger  aux  cbevaux ,  etc.  Grand  vaisseau  de 
bois  dans  lequel  les  paa^oDS  délaient  leur 
pMtre.  Au  pl.  Rlgole:  de  bois  ou  do'pleire, 
tful  serven  t  &  £aire  tomber  Teau  süt  la  roue 
^uti  raotilio. 

AUGÍ£,  s.  t  tf-/^  Ge  que  peut  coQle- 
Dir  une  auge  de  isacon. 

*  AUGELOT,  s.;jpi.  t  de  aril.  Gaffler  de 
ttt  ppur  écumer  le^'sel. 

AUGET,  8.  m.  d-/¿.  Petit  Ttlsseau  oü  Ton 
met  la  mangealUe  des  oiseauz  ocurrís  en 

^  AÜGIS ,  s.  t  Arbre  qul ,  par  IncIMon , 
denne  le  venúe  d/tla  Ckine, 

AXJGUES^f  8,  m.  d^^mon.  t.  de  drolt.  II 
9e  se  dii  gutee  que  dans  cetie  pbrasoi 
augnmt  dt^doi,  qul  est  ce  que  la  loidónne 
i  la  ÜeDftne  sur  les  blens  du  marl. 

AT)GM£NTATIP,  IV£,  adj.  Óg^en-ia-nfe. 
i.  de  graji>m.  ParUculee  augmerUatives.  Pñtil' 
cules  qui  serrent.  k  augmenter  le  sens  des 
nombres  M  desyerbeSiOomme  rrái,  /orf,  eto. 

AUGHpKrATlON,  í.  ág^Mn^ta^iéon, 
Accrpistemeht. 

AuGM£NT£E,  a.  do^mtnHé.  Aocrot- 
iré ,  figrandir.    n.  et  y.  r.  Grottre.  See  biene 


augmentení ,  OJA  t'augfnentenL 
AtiaÜRAL.  ALE,  a<U. 
appartlent  k  reugure, 


.  d-^-rol.  Ce  qui 
áion  augurfUf  rcbe 

Qtugwt^le, 

ADCróE»  Présago,  signe 

par  lequel  onjuge  de  ravenlr.  Cétaft,  choz 
lea  iComales ,  un  bomme  cbargó  d'observer 
le  ^1  ^  le  cbant ,  la  th^on  de  manger  des 
oiseauz ,  pour  en  tlrer  des  présagos.  Tout 
ce  qul  semble  présago»  une  óbose»  Tin 
diquer. 

AUGñTEER,  V.  a.  d-^iiW.  Tlrer  un  pré- 
une  coújectnre.  .  * 

rUSTB,  adl.  de  t.  g.  d-^wKf.  Grand , 
TMpe^^e ,  digne  de  vénératlon. 

«  AuG6STIn7  «dj.  ReUgieuz.  Saint-Ai^ 
gmtt»*  i*  diooprimerle,  earaotere  entre  le 

AÜJOlIttI)'Hm,  adv.  de  ténqis.  d-^our^M. 
Le iour  oü  ron  est  k  présent, au  temps^ü 
Dous  s^mmes.  II  est  aussi  substantlf.  Au- 
jourdtktU.paeeéftiemiehmt  plut  regué  é  faire 


AOOQÜfi,  t.  r.  d-i^-iti.  Théet  auUque, 
t  nése  quo  aoutlént  un  éiudlant  en  théologie 
^SUl!Í\!ILÉ^®  le  bonnet  k  nn  deeleur. 

AWQnE «  aOJ.  de  t.  g.  o^-i^.  conseU 

^^í^hilél^í^t  gL  á^glü.  $étee 


mtmadUe :  ci|.eoDt  les  bétei  &  ooniee,conuna 
boBu/s ,  Tacbes ,  taureaux. 

AUMONE I  s.  r.  ^-mo-ne.  Ge  qu'on  donne 
aux  pauvres  par  cbarllé.  Peine  pécuniulre 
ordonnée  par  la  Jusilce. 

AUMONER ;  V.  a.  ó-ffUhné,  t.  de  prallque, 
Donner  une  aumóne  par  suite  d'une  coa- 
damnation. 

AÜMONIER,  lÉRE,  adj.  d-mcwuV.  Qul 
faii  SDuveBt  Taumóne  aux  pauvres. 

AuHÓNiER ,  s.  m.  Eccléslaslique  qul  distrl- 
bue  les  aumdnes  de  ceux  auxquels  11  esl 
tachó;  qul  leur  ditla  messe,  ele. 

AÜMOS^,  8.  f.  d-on^0.  Fourrureque 
Ies  cbanoines  portenl  sur  lo  bras. 

AUNAGE,  s.  m.  (Hut-ie.  Mesurageftraune. 

AUNAtE,  s.  f.  (h-né,  Lieu  planté  d'auñes. 

APNE,  s.  m.  ó-ne,  Arbre  de  bols  blane 
qul  crolt  daos  les  lleux  biemldes. 

AüKB ,  8.  r.  d-fM.  Mesuré  de  (rols  pieds 
bult  pouces  do  loDguour.  Lacbose  mesurée. 
Une  aune  dedrap. 

AUNEE,  8.  r.  ó-ni-e.  Planto  médiclnale. 

AUNER  ,  V.  a/d-nrf.JIesurfer  k  l'aune. 

AUNEUR ,  8.  m.  (Huur.  Offlcier  qul  avalt 
rinspeciíoD  sur  Taunage, 

AUPARAVANT,  adv.  dfKi-ríHwh.  Pro- 
miérement ,  avant  touto  cbose  :  i  marque 
prioritó  de  Icmp^.  ün  mote  auparaumí, 

AÜPRÉS ,  prépos.  de  lieu.  t-ptée.  Tout 
pro  che.  Sa  maüon  e»i  aupré*  de  h  mienne.  11 
serl  aussi  á  marquer  l  attacheDont  domes- 
tique. Eira  aupré*  cfim  grand  tigneur.  Au- 
prés ,  en*comparal50D.  Votre  nU  ríest  ríen 
auprie  du  1!  est  quelquefls  adv.  Pour 
vbir  c«la  il  faut  fíre  auprée  ou  M  auprét, 

AUREOLE,  s.  f.  ó-ré^le.  Cero  de Jumiére 
quo  les  peintres  roettent  autor  de  la  léto 
.des  saints.  Degró  de  gloiro  ui  diálmguo 
les  saints  dans  le  eiel. 

AmiGÜLAÍRE ,  adj.  de  t.  |«-ri-*ii-í^e. 
Témotnauriculaire,  qui  a  oul  esos  propres 
oreiUes  ce  qu'il  dépose.  conuion  auricu-. 
laire ,  qui  se  falt  en  secret  h  u  prétre. 

♦AURIFIQITE,  adj.  t.  ó^-fi-ke,  Vertu 
aurifique  f  puissance  do  cbigOr  quelque 
chose  en  or. 

AÜRONE ,  8.  f.-d-ro-fitf.PWeqol  ressem 
ble  k  Tabslnlbo ,  et  qul  a  pr<iue  les  mémos 
qualités 

AURORE ,  8.  f.  A-ro-re.  Loiére  qul  parelt 
avaqt  que  le  soleil  soit  sunonion.  Déesse 
des  anciens.  Fig.  Cbose  qicommence.  Le 
levant.  Du  couchant  á  íaufe.  Couleur  «Tau- 
roTf ,  espéce  de  jaune  doi  Aurore  bórdale ^ 
pbénoméne  himineux  qulirait  <^lelqueroi8 
dans  le  ciel ,  du  cóté  du  ird. 

«AU50NIS,  8.  r.  d^o4.*Ancien  nom  de 
lltalle. 

AUSPICE,  8.  m.  o»^-cCbee  les  Romains, 
maniére  de  consulter  connatire  Tave- 
nlr.  Fig.  Soue  ^heurauo^apicee^  ayant  la  for- 
tnoe  favorable.  Sou»  les  ápices  de  <tuelqu'%in, 
sous  la  conduite ,  rappidequelqu'un. 
•  *  AtISPICINE ,  8.  f.  í-pt-ct-ne.  Art  des 
aüspices,  des  augures. 

AUSSI ,  adv.  6^.  PaEjlement,  de  méme. 
Encorp,  do  plus. /G^pourimol.  Autani, 
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que.  Austi  bimBeri  encoré  k  cendre  rtison 
d'une  propositlon  précédenle.  Jt  ne  vtua 
poirU  y  aller,  musi  bim  il  ett  trop  tard.  Áutti 
peu  que  pM  plus  que. 
-  *AÜSS1ÉRE,  8.  f.  o-ctí-ff.  t.  da  marine. 
Groase  corde  h  trols  tours. 

AÜS^OT  .  adv.  de  lempa,  o-d-ío.  Dana 
lemofflenr,  sur  Vheure,  A  ussitot  qu'il  aura 
fait,  dés  qu'll  aura  falt.  On  dii  prov.  pour 
marquer  une  grande  prompi  Ilude  dapaTexé- 
cutlon  :  Aumiüi  dü  autsitoi  fait. 

*  AUSTER ,  8  m:  Venl  du  mldl. 

AÜSTfeRE,  adi.  de  i  g.  o»-té-r«.  IMgoureat 
il  Végard  des  aons.  Régle  oMtére^  vertuauttért. 
Sévére ,  rude.  Bomme  attttire,  Qul  a  uiíe  99- 
veur  Apre  el  aslríngenie.  La  plvparS  de* 
firuiU  vtrUtortt  d'un  goüt  auttén, 

ADSTÉREMEÍIT,  adv.  ot-U-^e-ftum.  Avec 
aust^rfié.  . 

AÜSTÉRITÉ ,  8.  f.  os^-ri-té.  MortlicaUon 
desplana.  Fatr^de  grcndes  au^érités.  Sévérllé. 
VauMiérité  de  Catón,  Vausiénié  de  ses  tMntrs, 

AUSTRAL,  ALE ,  adj.  oe-tral.  Méridional. 

AÜTANT,  ad?.  Qui  sari  h  marquer  égalUó. 
A  la  dharge  cTaufcnM,  h  la  charge  de  la  pa- 
reUle.t.  de  pratlq.  Une  expédUlon  pareille. 
Fon»  dnez  mt  /bumtr  anteent  d9  Vacte  que  wmt 
aoez.  On  UmU.  Cest  «n  ho/rnme  mort ,  ou 
<mtant  vaut,  On  dit  prov.  Ulmén  pend  auiant 
á  toretílej  il  peut  lui  en  arriver  auiani.  án- 
tantqw,  aelon  que.  D'auitmt  que,  parce  quo. 
AxUanU  comme  auiant,  an  grande  quanliié. 
Famil.  Autant  bien  que ,  autant  mal  que ,  aussl 
bien ,  aussi  mal.  II  flelllit ,  0í  ¿asa  place  on 
se  serl  d'avtn ,  ú'aulant ,  boirt  d'auíoní ,  boira 
beaucoup  D" autant  plut  ou  d^auíant  moint, 
adv.  decomparaison.  » 

AÜTEL,  s.  tú,  o-tel.  Espéce  deuble'de 
pierro  deslinée  h  Tusago  des  saeriflces.  On 
dít  0¿ur.  Les  autels,  pour  diré,  la  religión. 
Attaqtítr,  reapecter  léeauteU,  le  prlntlpal  aniel 
d*uive  égllse.  Le  Sarnt-Sacrement  de  l'autel , 
l'Eucharislie. 

AüTEL ,  s.  m.  GoDsicllatlon  de  Fhénikfph^ 
méridional. 

AUTEUR,  s.  m.  o-^eur,  Celui  qul  «si  h 
premidre  cause  de  quelque  cbose.  L^auteur 
A  ta  nature.  hiventeuiV  L'aufeut  de  ropinion 
4$.  ta  métefnpsycoee,  L*outeur  d^un  projet.  Au- 
l8vr  iTwn  cr%m« ,  celuí  qui  i'a  commis.  Celnl 
qul  a  composé  uaJIvre,  qui  afeit  quelque 
ouvrage  d^eapril.  4>ans  ce  s^ns  H  est  dea 
deux  genres.  11  ou  elle  en  ,eet  Vouteuf^  Une 
^mau  Mear.  t.  de  droit.  Geux  de  ^ui  on 
deacend  ,  oa  de  qul  Ton  a  acqufs  dea  poa* 
sessioQS  ou  quelque  ún\t.  Lee  auteurt  de  sa 
roe*,  Cetnt  on  celle  de  qul  on  iiecH  une  nou> 
telle.  J*  9outnoi¡/M  mon  ouieuti 

AOTHEynafÉ,  a.  /.  0'tan-t^c(^.ííuñ'- 
Utéé^ce  qui  eal  autbentique. 

AITEHENTIQUE,  adJ.  de  t.  g.  ^fan^i-k*. 
Moni  de  Tautorlté  publique,  et  revétu  de 
t(MM«s  sea  fdrmes,  qui  faU  preuve^  Piéce, 
9t*urüt,  «erti,  témoignage  auther^tqwe,  II  essl 

aus^l  subsiauUr.  J*ai  tu  Vauihentique  et  ta 

c^pte 

AUTHSKTIQüé,  a.  f.  Nom  doiméá  cer: 


Uhietioii  dn  dr^  romifau  Lm  múmJítm 

d*  JjgUptin.  ^ 

AinrfiEHTIQÜfiMENT ,  adv.  *~km^í^ 
man,  I>\uBe  man|^  autbenilqoe. 

AXJTBEimQÜER,  y.  a. 
prat^endre  un  acte  «utbentique. 

AUtOCÉPHjOJB,  i.  m.  o-4o^fa-U,  Nom 
que  lea  Grecs  donnaieni  aux  évéquea  qul 
n'éialebt  polni  M)|ela  %  la  iuridicUon  dea 
palriarches. 

•  AüTOCRATE,  TMCE,  a(y.  o-t^tH*. 
Mol  tiré  du  grec.  Qul  gouverne  Mt  luJ- 
méme.  Titre  que  pread  celui  oaWUe  qul 
gouverne  en  Kussie. 

•  AÜTOCRATIE.  aubal.  i.  »4a-er»4<-«. 
Gouvernement  absolu;  leí  aai  caloi  de 
Au5aie.   

AUTOCTHOI^E,  á.  ta.  o-lolM»tM.  Prenler 
fiabitanl  d'un  paya.  H  a  le  néaie  »eaftqW4- 
borxgéne*, 

AÜTO-DA-FÉ,  a.  m.  o-to^fi.  lAtíi  am. 
pruntó  de  J'eapagBot'Bxéeolion  aol— nape 

d*unjugemenl  de  rinquialtloD. 

AUTOGRAPHE,  adJ.  de  t.  g.  o-H^r^l^^ 
Qul  esl  ócril  de  la  main  méme  de  rauienr. 
n  esl  ausai  subsiaBlif. 
•  AUTOMATE,  a.  ra.  o-^o^m^t*.  Macblna 
qul  a  en  sol  lea  principes  de  .**ti  mouve* 
ment.  11  se  dit  aussi  Suriout  dea  maebiaea 
qui,  par  dearessorta  liOemea,  Imilentle 
mouvemenl  des  corpa  animéa. 

AUTOMNAL,  ale,  adj.  o4onMud.  Qol 
vVeni  de  Vautomne,  qui  vient,  qui  orolt  en 
auiomne.  Ce  mol  n^a  pas  de  pl.  au  maac. 

AUTOMNE ,  %  m.  el  f.  o-to-ne.  Cello  dea 
quatre  ¿aisons  de  l  année  qul  eet  enf re  Féló 
eirbiyer.  .Cel  mol' esl  mase,  qiiand  TadJ. 
précéde  :  Un  bel  au/omo«;  el  ftelaio  quand 
l'adj.  8(1 11  :  Une  automn*  froide, 

AütONOME,  acü.  da  t.  g.  o-kmmmm. 
Tilre  des  villas  grecques  qui  avakrnt  lapri^ 
vilége  de  se  goüvemer  par  leura  propras 
lo  la. 

AUTONOMIE,  8.  f.  o-to-no-mi-*.  Liberté 
dont  jonissaient ,  aoua  lea  Romalna ,  lea  vM- 
les  qul  ae  gouvernalent  par  leiira  proprea 
loia. 

AÜTOPSIE,  s.f.  o-top-^-e.  ConlemplatiQi. 
Cérémonie  dea  anciens  guyatérea,  oú  iea 
intiiéa  ae  Oaiuienl  díétre  admis  á  coflain-» 
pler  la  Dlvinllé.il  sedii  auasi  de  l'ouver-* 
lure  d*un  cadavre,  faUe  poqf*  receimaRre 
la  cause  de  la  mort. 

AüTORISATION  ,  8.  f .  o-H^ga^on.  t. 
de  prai.  Action  par  laquelle  on  autoriae. 

AÜfXDRlSÉR ,  V.  a.  <y4o-H-si.  Donner  «u- 
torlló ,  pouvolr  de  faire. 

s'AuTORisBR .  V.  r.  Acquórlr  de  rautorUé. 
les  coutumes/timorUent  par  Je  temp*. 

AÜTORITE ,  s.  f.  o-ío-rí-irf.Puiasance  |é- 
glllme.  Crédtt,  considéniion.  Seaiimeut 
(Tun  auteur  ou  d*une  perapnne  illuatre. 
Agir  d'autoritéf  d^ne  maniére  impérieuae. 
De  son  autorité  privie,  s|f)a  avoir  drali  de  lo 
ftilre. 

•  AUT09ft ,  prépoaitlqD  qul  aen  k  naif  per 
la  sKuation  de  ce  qul  envlronne,!!  ^  «uaal 
adY.  irt  au/dur,lci  prés. 
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AüTOüR .  s.  mi.  o4ow.  Oísman  de  proie. 

AÜTOüfeSERIE ,  s.  f.  L'art 
d»élever  et  de  dresser  les  autours. 

AUTOÜRSIER  ,  8.  m.  ó-tétr-cié,  Celul  qul 
ólévect  dresse  les  autours. 

AUTRE,  adj.  et  pron.  relat.del:  g.  o-tre, 
Qin  marque  dislinctloa  et  díflérence.  Cu  dlt 
íam.  A'ottí  autresj  v<m*  autru.  II  marque  quel- 
qnelols  «no  personne  indétermlnée.  11  sl- 
gnifle  aussi  plus  éxcellent,  meilleur.  II  roar- 
q\ie  encoré  ia  ressemblaoce.  (Pest  un  wtre 

AÜTKBPOIS,  adv.  ó-ire-fca.  Ancienne- 

AíflTREMENT,  »dv.  tf-irí-mon.  D'uneaulre 
facón  :[&lnon  ,  sans  quol.  Pas  auírement  ^  sN 
gnifie  gm>re  l'as  autrmmi  riche, 

AUTRE-PAHTi  adv.  ó-ire-^r,  AlUeuta. 
D  aiMv^part,  d'ailleurs  "de  plus. 

AütRüCHE,  s.  f.  ó^ru-che.  Espéce  de 
grand  oiieiiii  íori  haut  sur  les  jambes. 

AUTRÜI ,  s.  m.  t^trui.  Les  autfes  person- 
«es  11  M  .t  püintde  pluriel. 

AUVEN  .  s  m.  6-van.  Petit  toit  6b  sallUe 
aiuiché  ordinairemenl  au-destas  des  bou- 


|T ,  8.  m.  ^veiHMi.  Sorte  de  yin 


tiques  pour  garantir  de  Id  piuie. 

AüVERir"" 
d'Orléans.^ 

AÜXIUAIRE ,  adj.  de  t.  g.  «lr-etf-li-¿^<. 
Qul  aide,  doni  on  tire  du  lecours.  Arme« 
cMOTi/MMre.  Trtmpes  amaniiairet.  En  t.  de  gram- 
maire  II  se  dit  des  verbas  qul  yervent  k  for- 
mer  plusieure  temps  des  aulr«s  verbos. 
j9oir  et  étre  sout  let  ymrtm  au&Uialres  de  la 
langue  franoalse. 

»  AÜZOMÍiTRE,  8.  np.  liurtruiMiii  pour 
eonMilre  ia  Torce  des  luDettet. 

*  sAVAaHIR ,  V.  r.  DevMir  lécbd  ,  moa. 
Go  mot  est  du  ttylo  fa«llier,  al  ao  dlt  par- 
ticuliéremeDt  des  femínea  Irop  graasM. 

*  AVAGE,  8.  m.  Droit  que  levait  le  bour- 
reau,  daD»  quelqu«8  provincea,  aiir  pía» 
aieura  aortes  de  marcbaDdIaaa. 

AVAL,  8.  m.  t.  de  négoce.  Ingagemeot 
qu'oD  mee  au  baa  <Pup  biUet,  par  lai^uel  od 
8*oblige  d*on  payer  le  cottionii  en  cas  quMI 
De  solt  pas  acquitié  par  celui  f  «i  ím  aous- 
Vit. 

Aval  ,  adv.  t.  de  riviére.  Kn  deacendant. 
rm/#a¿a|,  ^ent  du  coucbant.  J^fum-Veam^ 
suivant  le  Qourant  de  Teau.  FIg.  et  fam. 
Cetle  affhir9  «ti  aUée  á-wm-^Mm  ,  n  a  pas 

réussi. 

AVALAISON,  i.  f.  a-^lé-sm.  Chute 
d'eau  Impetueuae  qui  vient  des  groaaes 

piules. 

AVALANGE,  s.  f.  (roytz  Layarcu.) 

AVALEE,  8.  f.  t.  de  manuf.  Lavée. 

A  VALER,  y.  a.  a-va-lé.  Paire  paaaer  par 
ie  gosler  dans  Teatomac  queiqua  aliment  ou 
aulre  chose. 

B'AvAi,ER,  V.  r.  Descendre  trop.  bas.  .¿< 
9tnire  de  cette  jmment  davale. 

AtAUjiB,  part.  H  est  ausal  adj.  et  signifle 

4  ^aí¿¡iJ^^  en  bas.  i4  «oír    jomes  avalétf. 

«  ityKL'  ^^^^ 


AVA 

AVALC^RE,  s.V.  a-va-loa-re.  t.  fanilier. 
Grand  gosler.  C'est  aussi  uno  piéce  debar- 
nais  des  chevaux. 

♦AVALÜRE,  s.  f.  Bourrelet  qui  crollau 
sabol  du  cheval  qui  fait  qnarlier  neuf. 

AVANCE,  s.  f.  L'bspace  de  chemin  qu*on 
a  devant  quelqu'un.  Ce  qui  se  Irouve  déj& 
de  fait  ou  de  préparé.  Parlie  d^  bé^iiment 
qul  anticipe  sur  une  rué.  On  vow  fera  abat- 
iré cette  avance.  Payemeiit  avant  le  lerme.  Fig. 
Paire  det  avances ,  faire  les  premiéres  dé- 
marches ,  dans  Un  accommodement. 

AVANCEMENT,  s.  m.  a-van  ce-man.  Pro- 
grés  en  quelqué  matiére  que  ce  soil.  Ela- 
bUssemcnt  de  fortune.  Ce  qui  se  doune  par 
avance  b  un'  fils ,  b  un  hérilier. 

AVANCER  ,  V.  a.  a-van-cé.,  Pousser  ©n 
avant.' 11  est  qnelquerois  opposé  üdifféreri 
retarder.  Faire  du  progrés  eú  quelque  choso. 
Payer  par  avance.  Dcbourser  du  sien  pour 
quelqu'un.  Mellre  en  avant  une  chose.  v.  u. 
el  V.  r.  Aller  en* avant.  Figur.  Faire  du  pro- 
gréa. 

Avancé,  ée,  pcrt.  et  adj.  Un  homme  avancé 
en  Age  ,  qui  commeuce  h.  yleillir.  On  dit  que 
Vannée ,  la  eaUon ,  la  nuit ,  le  jour.  eont  bien 
avancés^  pour  diré  qu'on  est  bien  avant  dans 
l'annéé,  la  saison  ,  la  nuit,  le  jour.  Ou  dit 
de  mdme  que  lee  arbres,  let  fruile,  les  fleurSy 
sont  bien  avancés ,  pour  marquer  qu'iis  pous- 
sent  avant  le  temps  ordínalre.  Jeune  homme 
avancé,  esprit  ávqticé,  jeune  bomme  qui  a 
fait  de  bonne  heure  de  grands  progrés  dans 
sen  étiides„  dpnl  respril  s'esl  développó 
avant  le  temps.  En  t.  de  fortiflcatiou.-  Un 
oinorage  avancé^  qui  est  avant  les  aulres,  et 
qui  les  couvre. 

AVANiE.  8.  f.  Affk-ont  qu'on  fait  de  gaietó 
de  cceur&quelqu^un. 

AVANT,  a-van,  Préposition.  qul  sert  á 
marquer  priorilé  de  temps  et  d^ordre.  Avanl 
diner,  II  famt  metire  ce  chapitre  avant  l'a^tre. 
Avant  se  joint  aussi  h  un  aulre  mot,  pour 
faire  signifler  6  ce  mot  quelque  chose  d'an- 
léríeur ,  qui  est  en  avani.  L^avanl  corpt  (Fun 
Htiment. 

AVANT ,  ady.  de  lieu  qui  marque  mouvo- 
ment  et  progrés.  N'allez  pas  plus  avant.  11  se 
dit  par  rapport  au  temps.  Bien  avant  dan» 
la  nuit.  En  avatU ,  adv.  de  lieu ,  de  temps. 
Plus  loin  ,  ensuite.  Ailer/n  avant.  De  ce  jour 
la  en  avant.  Mettre  en  avant  y  proposer, 'al- 
légiiQT. 

AVAKT,  l.  de  mar.,  est  employé  substautif. 
L^avant  du  vaisseau,  la  proue.  Le  ehdteau  d^a^- 
fKmt,  le  chAleau  de  proue. 

AVANTAGE,  s.  m.  Ce  qui  est  mile,  pro- 
Utable,  favorable  á  quelqu'Mn.  Supérioriló. 
Ce  qu'un  pére  donne  de^lus  &  un  de  sea 
enfans.En  matiére  de  jeu  ,  ce  qu^un  homme 
qul  joue  mieux  qu'un  aulre  lui  donne  pour 
rendre  la  parlie  égale. 

AVANTAGER ,  v.  a.  a-van-ta-jé.  Donner 
des  avantages  h  quelqu'un  par-dessus  1^ 
autres 

AVANTAGEÜSEMENT ,  adv.  a^xm4a^ 
ze-man.  D'uno  maniére  ayantageuse. 
•  AVANTAGEüX.EÜSEjadv.a-wm-loM 
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Qnl  apporie  de.ravántage.  TaüUtMmtagem, 
grande.  Couleur\  parure  avantageme^  q}il  sied 
bien.  Hommravmtageuof,  conflant  el  pré- 
aomniiieux. 

AVANT-BEG,  a.  m.  a-van-^béki.  Nom 
qu'on  donne  aux  anglea  des  piles  á'xm  pont 
4e  pierrea. 

AVANT-IJRAS,  a.  m.  <»-«m-5rq.  Paflía 
du  bras  depnis  le  coude  jiisqu'au  polguet. 

AYANT-CORPS ,  s.  m.  o-inm-kor/Corpa 
de  mac!onnerie  qui  esl  en  8aiUle*sQr  la  aur- 
face  d'un  bMiment. 

AVAHT-C013R ,  a.  t.  Espfecé  de  cour  par 
laquel^p^  on  pa&se  pour  envrer  dans  lea  aa- 
tr6#  coura  d'un'grand  báiiment. 

'AVANT-COÜREÜH  /  s.  m.  Celui  qui  va 
devana  qaelqu'tm .  ét  qui  en  marque  par 
avance  Vairivée.  Fig.  Toat  ce  qui  précéde 
ou  anntfnre  une  chose.  • 

AVANT-COÜRRIÉRE,  s.  f.  a-:van^kou-ri^ 
re,  li  n'est  d'uaage  qu'en  poésie ,  en  pariant 
de  l*aurore  L^anl  courriért  dvk  »oleil. 

AVANT-DERNIER,  a.  m.  a-van-der-nié, 
Pénniilénne ,  qui  eat  avant  le  dernier. 

*  AVAKT-DÜG ,  8.  na.  Pllolage  qu'on  éu- 
¿\\i  sur  le  bord  de  la  rivíére  avanl  de  com- 
mencer  un  poní. 

*  AVAKT'GARBE,  a.  f.  La  partie  la  plus 
Bvancée  d'une  armée  qui  marche  eh  ba~ 
tallle. 

AVANX-GOUT,  a.  na.  a-t>an-fla6.  Le  goúl 
qu'on  a  par  avance  de  quelque  cfiose  d'a- 
gréable.  * 

AVANT-HIER ,  adv.  de  lempa,  a-vanrtitr. 
Le  pénuUiéme  jour  avant  oelui  oft  J'on  est. 

AVANTIN ,  8.  m.  (Koyv  Chossbttb.) 

AVANT-MAIN,  s.  m.  l.  de  jeu  de  paume. 
Cdup  poiissé  du  devant  de  la  raquette. 

*  AVANT-MÜR  ,  8.  m.  Mur  placé  devant 
un  autre.      .   ^ 

AVANT-PtCHE ,  s.  t.  Pficbe  précoce. 
AV  ANT-PIED  ,  8.  m.  Pa^Ue  ^  plus  avan- 
cée  du  pled.   

*  AVANT-PIEÜf  s.  m.  Boul  de  poulrelle 
qu'on  met  sur  la  couroene  d'un  pieu  poúr 
le  t^nir#aplomb.  II  se  dit  d*un  fer  -pointu 
qui  aerí  h  planter  des  piquéis. 

AVANT-PROPOS ,  s.  m.  Préface.  . 

AVANT-QÜART,  s.  m.  orw-kar^  Coup  que 
sonnent  queiques  horlogeSr  avanl l'heure. 

AV AÑT-SCfeNE ,  a.  f.  cHoaiv-cé-nt.  Chez  les 
anclens/parüe  du  thé&tre  oü  Jouaient  les 
acleura;  cbez  nous,  la  partie  qui  e»t  eu 
avant  dea  décorationa,  el  qui  a'avance  jus- 
qu'b  Torcheatre. 
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AirABKSBÜX,  EÜSE,  f.  ef  ad).  de  I.  g. 

chjpa'-H.-cMif.  Qnl  est  avare.  « 

AVAKIE,  a,  f.  l.  do  mar.  pommagearrivé 
&  un  valMeau  ou  aux  marchandisea  doat  il 


est  charg^  Broll  qu'on  paye  dans  no  port. 

AYARl£,ÉE,  adj.  II  se  dit  dea  raarctaan. 
dl%es  qui  ont  étéendommagéea  dans  le?ala 
aeau  pendan!  le  voyage. 

*  ATASTE,  Interj.  t.  de  comma^idenaent 
dont  ón  se  aert  sur  les  vaisseanx.  C*ní  aun , 
arréíez-vaut. 

AVÉ  ou  «AVE  MARU ,  a.  m.  U  de  iaUn 
qui  n'a  póint  de  plurlel.  G'est  f  insi  qu'on 
appelle  la  aalutation  de  Tange  k  laSaiole' 
Tierge.  Les  graius  d'un  cbapelet  sur  lesquela 
on  dit  VAve. 

AVEC,  a-vek.  Prépoaltion  con]ono.  En»- 
sensble  ,  conjolnlement.-ll  aerl  auial  k  mar*- 
quer  la  maliére  ,  Tlnstrument  eiu  maniere 
qu'on  emploie  b  taire  une  chose.  l\  algnifle 
dkicore  contra.  //  t'est  baitu  avecmoi. 

AVEINDRE",  y.  a.^a-vein^re  Tlrer  xme 
cffose  du  líen  oú  elle  esl  serrée.  Fam. 
AVELÍNE ,  8.  f.  Grosae  nolaelle. 
AVEUNIER,  a.  m.  «-w^í-nirf.  Cea*  le 
coudrier.arbrequi  porte  lea  aveUnea. 

AVENANT ,  ANTE  ,  adj.  o-w-mm.  Qui  a 
bonairetbonnegráce.  A  Vantnamt^  adv.  A 
proportlon.  Fam. 

AVÉNEMEKT,  a.  m.  o-t^HM^inm.  Yenee, 
arrlvée.  11  ne  se  dit  guére  que  de  J'élévation 
h  Qne  dlgnlfé  auprdme.  A  son  avétmma  á  la 
cotiroimc ,  au  pontificóte  II  8e  dit  ausal  en  par- 
iant d^l.-O. ,  pour  signifler  le  lempa  auquel 
fl  s'est  manifesté  aux.hommea ,  et  celui  oA 
11  doit  paraltre  pour  lea  Juger.  La  prmitr,  U 
iBiMnd  avinmetU  du  Meuü. 

AVÜNIR  ,  V.  n.  Arriver  par  accident.  II 
ne  ae  conjugue  que  daua  lea  treialémea  per- 
aonnea.  Jl  adtiní.  11  adoitmiratí,  Lm  cat  qid 
adviendront. 
AVRRANT ,  ÁJfTE ,  'part.  actif. 
AvEKü  »  VE  y  participe. 
AVENIR,,^,  m.  Temps  futur.  %n  alvie 
poétiqne  et  oraloire.  Vaoenir  vous  contemple. 
En  l.  do  prat. ,  c'eai  une  aaalgnation  pour 
comparaltre  en  justice.  ' 
A  L' AVENIR ,  adv.  Désormaia. 
AVENT,  a.  m.  a-if<m.  Temps  consecró  par 
VEglise  pour  ae  préparer  h  la  féte  de  Noei. 

AVENTURE,  s.  f.  a-wn-íu-rt.  Accident. 
Evénement  impróvu.  Dan»  les  romana  de 
chevalerle ,  entreprise  hasardeuse ,  méiée 
quelqueíols  d'encbantement.  On  dit  d'un 


 homme  qui  alme  lea  enirepriaea  exlraordl- 

AVANT-TOfr ,  8.  m.  a-wn-tóa.  Toíl  en  I  nairea  íC'mí  i*n  homme  qui  aime  lee  awníuree. 

^^^f¿^.Ceet  grande  avenfure  si  jen  en  vtens 


>aillle 

AVANT-TRAIN ,  a.  m.  Lo  irain  qui  com- 
prend  lea  deux  roaes  du  devant,  et  le  timón 
d'un  carrease. 

AVANT- VEILLE,  anbst.  f.  a-pcoh^-glie. 
(mouiUez  les  U.)  Surveille,  le  Jour  qui  est 
imméiliatament  avant  la  veille. 

AYARE,  adj-  de  t.  g.  Qoí  a  trop  d'aliache- 
ment'aux  ricbeaaea.  U  eat  auaai  aubsianUr. 
,  Ctu  un  añore. 

AVAR]0E,  a.  f.  Amour  excessif  dea  rl- 
cbesaes.'  •„ 


1HU  á  *rr«r  á  l*ttmUutey  aans  dessein , 
ians  savolr  oü  l»on  velit  aller.  Faire  Umíe 
choee  á  Vanenturey  sana  dessein,  aana  ré- 
Üexlon.  Mcl  if  aventure,  qui  vleot  au  boul  des 
doigls  avec  inflaramatlon.  Diré  la  bonne  avenr 
ture ,  prédire  par  la  chiromoncie  ce  qui  dolí 
aniver  6  .quelqu»un.  4  (aventure,  adv.  Au 
basaiid.  D'aventure,  por  aventure,  adv.  Par 
haaacd.  Fam. 

AVI^rrORER  ♦  ^*  or*<''*^ré.  Haaarder. 
Ou  dit  auaai.  S'aventurer,  ae  hasarder. 
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»  AVI 

ATBmilnX ,  EG5E  t  «4*  «^iiHiM-Ms 
tm-Mt.  Qui  basardd.  11  TlemU. 

▲VWnJRI£R ,  lÉRE  «8-  m.  et  f.  o-oé^ 
tu^.  Qui  cher<sbe  des  avenfures.  Qui  vü 
d'inlrlgues» 

AVfi9TURINB ,  •.  t.  >w»-H»-rí-fw.  Soite 
de  pierre  précieuse  d'un  Jaune  brun  semé 
de  petiu  points  d*or. 

AVENUE ,  8.  f.  Passage.  Allée  plaü^óe 
d'arbres  an-^devant  done  aoaiaoc . 

AVÉREft,  V.  act.  o-o^^.  S'fissurar  et 
flire  voir  qu'une  abose  eet  Tra¡jd. 

JLTtu ,  É£ ,  part.  (Tui  Un  faU  aoéré. 

AVEai^,  8.  f.  OHp^ce.  Ploie  subite  et 
abondante.  II  est  famitler. 
.  AVERSÍON ,  8.  f .  a-wi^cfon.  Haine.  Aflil' , 
faUiia. 

AypmNY  a,  m.  Vieux  mot.  llal«die 
4l*e8prit  qui  rend  íurleux  t  oplDÍAlre. 

AVERTIE ,  V.  a.  Donner  avia.  Informor 
de... 

Imn,  IB,  pan.  e^adj.  Il  t»t  bien  aoerti , 
liieix^onné  de  ce  qui  ae  paaae. 

A?lSftTISS£M£NT ,  a.  m.  a^ver^i-^e-inan, 
Avk¿f«tite  préface.  Premiare  lO^ce  pour 
IMnSflÉction  d|s  Juges. 

aWu  ,  8.  m.  Reconnaissance  d'avoir  íait 
ov^dit  quelque  ebose.  Témoignage.  Appro- 
bation,  consentement.  Agrément  dMu  siv- 
pórienr  h  ee  ifue  dit  cu  feli,  ^ra  ou  ftra 
•on  inférieur. Reconnaissance  que  le  vassal 
donnait  á  son  saigneur  de  flef ,  en  jraisoD 
dea  larrea  qu'll  tenait  de  luí.  Homm$  tan» 
MMi,  yalabonék   ^ 

AVfiUER  o«  AVUE{1 ,    a.  ow-^ 
t.  da  cbaase.  Suivre  de  Toeil  une  perdriz. 

AYEUGLE,  s.  et  adj.  de  t.  g.  QuiMt 
prif  é  de  Tusage  de  la  vue.  Au  flg.  Qül  ne 
oonsldéra  ríen ,  qui  ua  íait  nulle  réflexion. 
n  se  dit  dea  persaimes  et  dea  cboses.  Vm^ 
hition ,  la  eolére  le rend  aeeugle,  Anrnur  ateugU, 
On  appeile  Obéimemce  ,  »oumi$f(on ,  eonfiance 
actugle ,  une  obéissance ,  une  soumissibn  , 
una  c<tfi flanee  enUére.  On  di|  encoré  0g. 
que  1$  tan  etlú  fortxme  mmt  aveufiet^  pour 
dirá ,  qu'ila  íavori^ent  SQUvent  des  persea- 
nes  qui  ne  le  méritent  point.  A  ^aomgle,,  m 
oneugle.  adv.  Aveuglément.* 

AYEUGLEIfENT  ,  a.  m.  a^wu-gle^man, 
Pritaiton  de  la  vue.  (7^<fi<eestlemot  propre. 
Fig.  Erruur ,  obscuro issement  de  la  raison. 

AvKii«LÍMBi«T ,  adv.  Saos  ríen  examioer. 

AVEUQUR,  V.  act.  a-veik-gli.  Rendra 
avangle.  Bblouir.  Fig.  Oter  la  raison. 

a'AvBUOLia,  V.  r.  U  ae  a'emploie  4Wau 
lig.  Renoncer  li  Texercioe  de  aa  raJson.  ¡l 
fm»  ifm^ler  pcmr  ne  pat  voir  ce  danger.  On 
dll  ansai  i  S'aoMgflr  «yi-  lee  dáfimU]  ew  la 
túttdmite  4eoueÍúy;jm. 

A  t'AVEüGLETTE ,  adv.  A  titona. 

^AYICKNNE,  s.r  eaere  de  galf llera. 

*  AYIGOLE,  a.  f.  Tettaeée  bivalva. 

AVtDB,  ad];  de  t.  Q*il  désire  quelque 
••^o^ft  avec  beaocoup  tfardeur.  , 

AVIDEUEMT  ,  adr.  *HP<.áMwin..  Arec 
avidíté. 

AVffirrE,  atiM.  Mm.  Malraf^em  el 
JpáatlaMa^  . 


AYO  c  * 

IAVlURf  v.'aot.  Reotfreabjet  d^méprl-* 
Bable.  Jl  a  laieeé  avilir  ea  cfiatge,  ea  digniié. 
On  ren)ploie  quelquefoto  daus  le  séns  4o 
déprécfür.  //  ne  faut  g>a$  avilir  cetie  mar- 
.  chandiee.  Son  plus  gfand  usago  est  avec  Id- 
pronom  person.  S'avilir,  II  ^eet  arOt  par  m 
baeeessee.  , 

.  AVIUSSEMENT ,  a.  m.  (M^U^ce-ma/f, 
Kiái  d'iíne  choae  aWlie. 
.   « AViLLONS,  a.  m.  pL  Serres  de  ^rriére 
de  roisiM*  da  prole.-  ' '  ^ 

AVINER  ,  y.  a,  o-w-W.  Imblber  du  viu . 
AYIRGN ,  s.  ro.  Sorte  de  rame  pour  talte 
aller  les  bateaux  sur  les  rlvléras. 
AVIS,  8.  m.  o-^*.  (el  devafli  une  royelle. 
Opinión )  setitlnient.  Diré  eon  <w(9. 
Aller  aua>  avie.  Conseii,  déllbéralion.  iVa 
rienfiUré  qwpar  bon  avie.  AveFtissemení.  Je 
pMfUerai  de  Pavie       voue  me  denneg.  Lettré 
d*atíet  Avie  au  lectemr,  Avertlsaemeni  li  la 
téta  á^m  IfVre.  De  parene ,  déllbéraiiOD 
pareaa  sur  ^s  affalres  d'un  mtneur.  ^vie  se 
dit  enoore  uatis  le  sena  de  conseü.  Avie  ami-' 
cal  y  pálmela  charitable.W  s'eDaploie  surloul 
au  plur.  I)oim«r  ¿«.6oRtavt«. 
AVISÉ,  BE,  adj.  Prudont  circonspeet. 
AVISER',  V.  a.  a-vi~xi,  Donner  avia» 
Aparcevoir  d*assec  loln.  J$  Vavieai  daM  tai 
fovle.  Famil.tferbe  n.  Faire  réflexion  ,  faire 
atlenüon.  Afrieei  ácetgae  voue  aoez  á  faire. 

a'Avia^,  V.  r«  Penser,  iniag|ner«  //  ne 
e*aviie  de  rieit.  Jl  edades  d'áa  bon  tiioyen. 

♦  AVISO  ,  8.  m.  eh^'So.  Bátimeal  portear 
de  dépécbea. 

AVlTAllLLEKENT ,  a.  m.  a^-ia-glie-man. 
{  tn.  le»iL)  Apprpvisionnement  de  vivres 
dans  une  plaae  ,  un  camfKou  un  valsseau. 
On  ditauaai  AvítuailimnetU ,  pour  les  vais- 
aeanx. 

AVITAIIXER  ,  V.  act.  a-vi-ta-glié.  Melire 
des  vivrea  dani  une  place.  Oa  dit  aussi 
Í«i<iia^2¿«r,  pour  las  vaisseaux. 

♦  AVIVAGE ,  8.  m.  Premiére  íiaoou  du 
tain  des  glaces.  « 

AVIYER,  V.  a..a-o¿-o^.  Donner  de  la 
YiVacité. 

AVIVES  ,  s.  f.  pl.  Glandes  qui  Sonl*h  i« 
gorge  des  chevaux^'elqui,  veoant  It  s^cnfler, 
leur  causent  une  maladle  qu'ou  appeile 
aussi  les  Avivéis 

♦  AVIVOIR ,  a.  ro.  Ouiil  de  doreor. 
AVOGASSER,  v.  n.  a-^fo-ka^ci.  Exercer 

la  professlon  d'avocut.  II  est  familier,  et  na 
se  dít  gnére  qu*eft  mauvalaa  part. 

AVOCAT,  s.  ro.  a-voka.  Cetui  qui  fait 
p^oféssiojn  dadéfendre  des  causes  en  Jus- 
tlce.  General,  magistral  qui  plaide  daña  naa  . 
eour  supéríaure ,  pour  ta  Rol  oupour  riaió- 
rét  pubtip.  DuRoi,  maglsfrat  qui  fait  les 
mémas  ToncUonadans  un  tribunal  inférieur. 
CotuiOlant ,  qui  ne  plaide  pas ,  mafs  qiil 
donne  seulemeat  son  avia  et  son  oonseil. 
Ccs  sorles  d'avocnls  se  nottimeol.aiiio\ir- 
d'bii!  Jurieconsaltes,  Fig.  Celu*qui  intercedo 
pdur  utt  auire.  En  ca  seas,  on  'dit 'aussi 
Avócale..  L* avócale  4ee  péchewr$  \  la  sainte 
Vlerge. 

AVOp^E ,  8.  'f.  (i^oa-ne ,  Soria  de  gralB 
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ffíl  sett  ae  ii<!dfr(tDre  aiuc*eliBfaiix.  G^mol 
Ifa  de  |¿aHe>  que  lorsqu'eUeeít  encoré  sur 
teiS'e ,  Lu  avoinjf  soni  beUm,  * 

#a<.  i4i> ,  aytt.fyuraie,  qme  tu  úia.fíü  aU. 
Que  naut  ayons ,  que  voue  oyes ,  fn'fl*  ahnt. 
Qué  Peusee.  r  aunáis.  Que  fay/tM.  Que  feune 
«y.  AvanL  Ayant  eu.  l>osséier  da  quetqne 
maDilfe  ))ue  c&  soit.  Avoir  ¿é  ^Im ,  «n  im<^ 
l>/oí,  dimite.  W  seloliHfctiD  grand  noio- 
Inre  deiiom6.eipployéfi  sansjarticle,  oi|,airec 
Teiticle.  io^ir  /otm  ,  •oü',  de  la  /ine ,  fiair 
tCr,  «te.  11  Se  xnel  avec  ia  prépoaUloQ  A  de- 
vaAlunlnfinUir,  et  sert  á  inarquer  f  élat , 
¿  disposHlon,  la  roibnté  oú  J'oq  est  d% 
léire  ce  qne  ViBñBÜif  da  verbe  a/golAe»  J*ai 
á  fitirt  une  9itite.  U  s'emploie  atissi  Vlm^ 
peraonnel  daos  le  aensydyifre,  «l  ^ii^n( 
fotfjours  i  lá  partleule  y.*  ll  y  aunan.  II  ea* 
aosai  verbe  auxiliaire ,  et  aeti  k  former  la 
plupart  des  *  prétérits  dea  ,autre8  verbes» 
4^tir  lu.  II  eai  aufai  auxiliaire  delui-méaie. 
J*aieurai9on^  ♦ 

IvoiR ,  8.  m.  ú^oar.  Ce  qu^on  poaséae  de 
lAeA.  C'esf  loiK  ton  aoo¿r.  ^am. 

AVOlSllíER,  V.  a.  a^Ko-ei-ni.  Btre  pro- 
che^  ^re  voíl^ln.  ti  oe  se  dU  qae  de  la  proxi- 
mlté  desHeux.  Od  dUeb  poéalequ'im  rocA^r 
íwoisine  lee  deuat,  pov  dirja  qu'il  eat  irto- 
éleTÓ. 

AVORTEafiSNT,  s.  jú.  o-aor-ia-ijwm. 
▲ocouchement  avant  terme, 

AVORTER  ,  V.  n.  a^vor-tá  Iccoucher 
aVánt  terme. 

ATORt¿  ;ÍB,  pan.  II  B*est  d'uaage  qu'aa 
Agoré.  Dtetein  {¿Até. 

AYOKTON ,  a*  m.  Aof mal  n4  avadt  terme. 
11  se  dit  par  entenaion  des  animaux  qiii  aont 
fort  au-HlesaoQs  de  leur  grandeur  naturelle* 
Oti  dü  au  Qb*  pelU  bomme  ttial  feli : 
,  C*Ml  tMi  aoorCon.  11  se  dit'aussi  ¿e^jproduo- 
llons  tf^n>rit  trep  précipilées. 
.  AVOpB ,  8.  ID.  Tíeax  aaot.  Aotrefois  on 
•ppelalfaiosf  ub  |0lgneurqui^9e  ebargétfU 
d*élre  íe  protectedr,  ledéfenaenriies  droits 
d'idiie  fglise.  Apoué  se  dU  aujoard'bui  de 
ce/ui  qui  représente  «iprés  des^  trii>miatix 
les  parties  plaidantos. 

AYOÜER,  T.  •.«-«oM-/*  Rec^Dnaltieqo'iuie 
choso  est.'  Autori^r  une  cbose. 

AVOOTRBmi.AVOüÉTlE,  a.  m,  Vieox 
iDoiqui  signiflo  BMaré  odultirin. 
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•  ATOira  ,  a.  irt.  HagMtir  Snlsie. 
AYHiE ,    m.  a-fH<«,  Le  qualriéme  molí 

deTaimée.  .  ♦  ' 

•  AZE ,  i.  xít,  ak;e€A.\fí>a  droUe  qui  passe 
par  te  ceñiré  d'u^  globe.  Du  rnonéi ,  i$  la 
ttrre,  Llgoe  qu'oH  sifppose  4)aster  p«r  lo 
centre  de  la  ierre  ou  du  motide.  iViMt  conr- 
ee, t.  da  géoméiTle.  Ugne  llroii9  qnídifUe 
une  coiirbe  endanx  pariies  ácftles. 

AXILLAIRE  ^4).  de  t.  g.  m-cÜ-U-^t.  iQul 
appar(iei)t  ft  i*alMe\le.  Ctiamde»  awillaine. 

AXI0M£ »  a.  m.  akefi*^o-me ,  Hairtme,  pro- 
poslt ion*  genérale  te^ua  dant  noe  aciecce. 

AlONGE ,  s.  f.  aJb^o».jé.  La  gratase  la 
plus molle et  laplua boanláe Haa  animaux. 

A2AH0GLAN  ,  a.  m* Moltura  qui  algni- 
fle :  Enfani  éiranger,  Cm  «omb  donne  daña 
)•  sérail  au«  enfaDS  qui  aont  akargéa  dea 
íonctlons  les  plus  basses. 

AZÉDARAG ,  a.  «a.  M^A>-f ok.  irbre 
dont  Igs  ífeura  sont  diaposáes  en  rosat.  Oa 
le  Dórame  encoré  Aeatia  iPEgtffi»  ovl  Fmm 
Sycómore. 

AZÉROLE,  B.  f.  F^Ot  frait  renga  at  acida 

«ommecelni  deréplne-vlnalle. 

AZÉnOLUR , «.  a-Mé-rv-hé,  Arfara  épi* 
neuX  qui  porle  los  azéroles. 

a  AZI ,  0»  m.  Présuie  «te  laü  ai  da  Tlnai- 

gro. 

«fAZIGOS^s.  «1.  t.  d#- toédaolna. Trol- 
tléme  mroeiu  dtt  Ironc  aacaadasi  de  la 
veiaecave.  '  ^ 

AZIMUT,  a.  m.  t*d'astronomIa.  Casttan- 
tól  VangW  compris  entra  le  «néridlen  d'ua 
lian  et  un  cerüe  visrti<;al  quelcanque,  et 
tantdt  ce  cerda  xerllcal  méoe. 

AZIMUTAL,  adi.  m.  Qui  représente  on 
qui  mesare  les  ailmuia. 

*AZ0TH)  a.  m.  a^off,  t.  d'alWm.  La 
mareura.  * 

AZUR ,  a.  B. 'Serta  da  minéral  dont  on 
faít  un  blao  forl  baau.  La  aoulanr  de  ce  mi- 
néral. On  dit  J  ¿'osar  áeeUeua,  a»  del  da- 
sur,  en  parknt  d'un  ciel  sana  nuage.  Bn 
t4  de  blasón^  éiBail  Mau  das  armolries. 

AZÜHÉ,  ÉB,  adj.  Qui  ast  peint  de  cou- 
leur  d^a^ur.  On  dit  en  poésie;  La  •otiítíwa- 
rrftf.pour  difre  le  dial;  «ar^. 
pour  diré  la  mer. 

AZYME,  adj.  da  i.  g.  orsi-^M.  Qiiiest  sans 
levain.  Ga  QKX  an  pL  eat  auast.  La  dte 
aayme. 


B,  8.  m.  [bé  on  he.)  éecoiida  latirá  éa 
ralphabet ,  at  la  pramiara  deif'eoBSoaiias. 

t&AEL.aoú^) ,  oaot  béaraii  q^f^hr 
gnifie  graa|^  odmualon 


cute  aeeemiblée  eH 


la  tcrntéeMoM^  U  yrégna  faeancoup  da  con- 
fusión. Pam. 

EABEURRl ,  B« .  m»  M^^^a-rt .  Ltqnaur 
séreuso  que  lalsse  la  lait  quand  la  partía 
grassa  ast  eonfarUe  aa  beum. 
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76     ^  BA<: 

BADIL,  8.  m.  Céqnet. 

BABDLLARD ,  ARD? ,  adj/  ba^bi^gliar, 
( moiiilléz  les  fl. )  Qui  aime  íi;.paíJer  beau- 
coup.  Qui  ne  saurait  gffrder  un  s^cret.  II  est 
plus  ordinairement  subat» 

BABILLEBr,  verbe  neut.  ba^-glié, 
Avoirdubabil,  du  caquel^  parier  betucoup. 
Fam. 

BABINE  y  a.  f.  Lévra.  II  pe  se  dltf>ropre- 
m«it  que  d^  quelques  aDimaux,  comme  des 
vaches ,  des  singes. 

BABICiiE  /  s.  t  JoMet  d'eBfenU  D  se  dit 
fignr.  de  toutés  sortea  de  choses  puériles. 

BABORD ,  a.  m.  bá-bor,  i.  de  marine. 
Le  cóté  gaucbe  d'ün  vaisse&u ,  en  ^artant  da 
la  poupe. 

BABOÜCHE ,  8.  f.  Soné  de  pantoufle. 

BABOUIN ,  B.  ro.  ba-bouth^  Bspéce  de 
gros  singe. 

BABOUIN,  OUINB,  se  dit  d'un  Jeune 
enfant  bad4n  et  étourdl.  Cetí  un  peiit  bch- 
botrín. 

BAG.  8.  m.  baké.  GramI  bateau  piat  ser- 
van! a  passer  une  rivióre  au  Qoyen  d'une 
corde  qnf^a  traversa. 

*  BACAUAIJ ,  s«  m.  ba-^Uo.  Homa 

sécbe. 

*  BAGASSAS  t  s.  b.  Batean  qni  rassem- 

ble  h  une  pirogiie. 

BACGALAUEEAT,  s.  m.  ba-ka-io-rí-a. 
Le  premier  degré  qu*on  prend  dans  únela- 
cuXlé  pour  parvanir#u  doctorst. 

*BACGEANAL,  s.  m.-ba^uH^al,  Grand 
bruU,  tapaga,  t.  fam. 

BAGCHANALE  ,  si  í.  ba-kamch^.  Repré- 
sentation  d'une  dansa  de  Baocbantes.  Fam. 
Débaiicbe  faite  afvec  grand  bruii: 

Bacchanalbs  f  s.  f.  pl.  Fétes  que  hbs  palens 
célébraiant  en  Thonneur  de  Baacbus. 

BACGHANTE ,  s.  f.  bo-kán-U,  Femme  qui 
célébrait  la  íéle  des  baccbanales.  Famil. 
Femme  amportée  etfurleuse. 

"^BACGHUS,  8.  m.  ba-km.  Dleu  du  vin. 
Jus  de  Baechus,  le  vin. 

BACCIFÉRE,  adj.  det.  g.  bak-xH'féJre.  4 
deboianique.  II  se  .dit  des-arbres  qui  por- 
tent  des  baies.  ' 

BACHA,  8.  m.  ba^ha,  TItre  dlionneur  en 
Turqute. 

*  BACHE,  B.  r.  Grosse  tolle  dont  on 
couvre  íes  cbarrettes  et  Íes  bateau;c.  . 

BAGBELETTE ,  s.  í.  Jeuna  «t  Joiia  flUa.  U 

est  vieux. 

BAGHEUER ,  s.  m.  6a-cA^|<«.  Calui  qui 
est  promu  au  baccalauréat  en  quelque  fa- 
culté. 11  se  disait  autrefols  pour  Jeune  gen- 
tilhomme  et  iiour  amant 

BACHIQÜE  ,  adj.  de  t.  g.  fto-cW-ito.  0«i 
apparlieot  li  Bdccbus.  Liqmur ,  chanton  (o- 
chique. 

BACHOT ,  8.  m.  ha-cho.  Petit  bateau. 

*  BAGUOTAGE ,  s.  m.  Gonduiia  d'un 

bacbot. 

,   BAGHOTEUR ,  s.  m.  Bateller  qui  conduit 
unbachot. 

BAGILEouFENOüILMARnf ,  ».  masa. 

Plante. . 

*  BAGLAGE  .  subat.  maac  ba^kla-^e. 
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Arrangament  des  bateaux  dans  1^  poct  d'uoe 
riviare.  , 

BAGIJSR ,  V.  aot»  ba-kU,  Permer  wec 
l^rre.  ^ 

Haclé,  és,  parW  et  MO^^Affáirú  bacUt^ 
a*e8t-á-dire ,  terminée. 

'BADAüD,  AUDE,  s.  ba-dó.  Niais  qui 
s'amuse  h  todt,  qui  admire  lout. 

BADAÜDER.  V.  n.  ba-ió-dé.  Niaiser.  Fam. 

BADAUDERIE,  s.  í.  AcOon^tliscours  de 
badand.  Fam. 

*BADELAIRE,  s.  m.  boMért.  Yieiix 
not ,  t.  de  blasón ,  qui  signiflaépóe  courto, 
large  et  recourbée. 

BADLANE ,  s.  t  Fruit  d'une  plante  de  la 
^ine  el  des  Pbillppines.  ! 

BADIGEON,  8.  m.  ba-4Hon.  Goulaur 
JaunAtre  doqt  on  peint  les  murallles. 
.  BAi)IGEONNER/v.  a.  ba-di-^o-ne.  Pein- 
are une  muraijie  avec  un  badigeon. 

BADIN,  IKE,  subst.  et  ad¿clk  ba-dein. 
Folátre. 

BADU^AGE,  s.  m.  AcMon  de  badinejp. 
Bagatelie  ,  cbose  peu  importante.  Fjg.  Ma- 
ní ére  particulióre  d'agir.  EUeut  faite  on  6a- 
dinage  Sorte  de  galantarie ,  d'agrémentdans 
le  styie-de  la  conversatlen. 

BlADI^ANT ,  8.  m.  ba^-nm,  Cbeval  sur- 
Duméraire  dans  un  attelage. 

BADINE ,  8.  L  Paiite  canne.  Au  plur. 
Pintettes  légéres. 

^B^INER,  V.  n.  ba-di-né.rmre  lebadin. 
n  se  dM  aussi  en  |iarl.ant  d'une  sorte  de  ga-  ' 
"lanterle  et  d'agrément  qu*on  met  dans  la 
cónversalion ,  dais  la  maniére  d'écrlre. 
Cethomnu  badine  agréabUm^tdarusesUttrés. 
£n  parlant  d'ajtistemens  et  d'ornemeos ,  on 
dit  qu47«  badinent ,  pour  diré  qu'i4s  volti- 
gent.  Fam-  v.  a.  Ptaisanter  quelqu'un.  On 
peut  le  badiner  ^ilnem  fáche  pae. 

BADINERIE  ,  aub^t.  f.  gagatelle,  choaa 
frivolo. 

.  BAFOÜER ,  V.  act.  6a-/bu-/.  TraUef  Inju- 
rieuseroent  at  avec  mépris. 

BAFRE,  8.  f.  bá-fi-e.  R^as  abondSYit.  Ao- 
tion  de  manger%  11  est  bas. 

BAFRER ,  V.  n.  bé^fré.  Mapgeravecexcas. 
II  est  bas.  • 

BAFREüR.  8.  m.  Góurmand.  n  est  bas.. 

BAGAGE ,  ^.m.  Equipagepour  un  voyage 
ou  pour  la  guerra.  • 

BAGARB]^',  s.  f.  5a-9d-réi,Tumulta. 

BAGASSE,  a.  f.  ba-aa-ce.  t.  popul.  etmal- 
bonnéta»  Femme  prostituée.  En  i.  de  rafl^, 
naga  de  sucre,  on  app^lle  Bagcuees^  les 
cimnes  dont  on  a  exprimé  la  sue  par  les 
moulins.  .  * 

*  BAGiASIER,  s.  m.*ba-^a-ctV.  ^rand 
«irbre  h  fruit  de  la  Guiane. 

BlGILTELLE,  s.  f.  60-90-1^/0.  .Cbose  de 
peu  de  prix ,  et  peu  néceasaire.  Fig.  Cbos^* 
frivolo.  S'amuter  á  det  bagatelle*. 

Baga'tklle  ,  ioterj.  Point  du  toui.  Je  Ik'en 
ciols  ríen ,  ja  ne  le  crains  pas.  /|  me  mal- 
trOUera^  bagaUÍU. 

BAGNE  ,  s.  m.  bch-gne.  (  motiÍlIez,1e  gn. ) 
L\%u  oü  Tan  renfarme  Ies  fdr^ats  apréá  la 
travaíL 
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BAGNOUmV,  ^  ^  ( m.  le 

fn. )  Coiffare  de  feítame. 

BA.G\3£  ,  8.  f.  ba-ghá,  Anneau  oú  flif  a 
ofk%  pi«rro  encMdsée ,  el  que  Yon  met  au 
doigi.  AoDeau  ^ue  Too  suspend  ver's  le  botJt 
d'une  carriére  oü  se  fom  des  courses,  el 
que  «eux  fui  coureni  tActt^o^  d'eiuporter 
ayec  le  bimi  de  la  lance.      V      "  * 

'  BA6D£NAUD£,  s.  í.  bo-aA^-nd-de,  Pniit 
4u  baguenaudiér  oa  coMléa. 

BAGOe^AUDER ,  v.  n.  ba-pAlUnd-d/.  Sla- 
muser  h  des  choses  frivofes.  Fam. 

BAGUENAUDIEK ,  8.  m.  ha-gh»-nMii. 
Arbrlsseau. 

BOQITENATJDIE^ ,  s.  m.  Ce\ui  qui  flívnuse 
h  des  choses  frivoies.  JU  esl  (am.  Espéce  de 
jeu  d'onfaits. 

BAGUER ,  y.  a.  bsh-gM.  Arrótor  av9c  db 
fll  les  pl/s  d'one  robe. 

BAGÜETTB, f.  6a-^-«r.  Verge ,  Bous- 
sioe;  bAtoD  fort  mena.  II  y  a  des  bagueties 
d'armesé  feu  t  -de  fusée,  de  tambour,  etc. 
Bagi^Ué  ditincuoire^  branche  de  eoudrier 
fotfrchae,  «rec  lacpieUe  on  prétend  décou- 
vm  les  mines ,  Jes  sources ,  la  trace  des 
volenr»,  ele.  l.  ^d'vcbU.  Petlte  moulure 
ronde  en  forme  debagueUe.  V\g.Commaníier 
á  la  baguetu  ,  Impérieusement. 

BAG\3ETTEE,^.a.  htt-ghé^é.  i.  de  cbapel. 
Ceel  metlre  la  lalneitour  déaunlr  le^  pariles 
pelotón  nées« 

BAGVÍER  t  9,  m,  ba-ghié.  Petil  coflre  pout 
serrer  des  bagl^es, 

BAHUT,  8.  m.  te-An.  Grand  cdSVe  cou 
▼eit  de  cuir ,  et  4onl  le  couv«rcle  esí  en 
voüte.^Ce  níbi  est  vieux ,  et  se  dit  souveni 
fttr  mépris. 

BAHUTIER.  8.  m.  'behím-Hi.  Artlsan  qul 
fait  des  babtAs. 

BAI,  lE  f  adj.  bé.  Qni  est  éTun  poU  rouge- 
brun.  Chmü  bai,  * 

BAIE ,  8.  f .  M.  Rade  oii  tos  VBisseanx  sont 
k  Va^rl  du  yenl.  Ouverture  qu'on  laisse  daos 
les  more  pour  y  mettre  une  porie  ou  une 
fenétre.  Petil  (roit  moa  et  charnu  de  cer- 
talns  arbres.  BoU  dmgmUwt^  4f  Iqvrier^  etc. 
Tromperie.  C'i$i  im»  grand  donnew  dt  baiea. 
U  est  famflíer. 

BAIGNER,  V.  a.  bk-gná.  (bouillez  le  gn.) 
Mettre  dans  le  baln.  Fig;  Ifouiller.  Bq&ntr 
ton  IH  de  larvm,  Qn  dit  ausü  flgnf.-  (fvFufU 
riiciér$  baign»  Ut  mwrt  dwMtilliy  pour  diré 
qu^efle  coulele  loog  des  muís  d'une  ville. 
v.*n.Elre  plongé,  tremper  long»temps. 

«s  BAionca ,  t.  r.  Prendre  un  bain.  On  dit 
flg.  qu'un.tyran  m  baigné  dan»  It  tang^  pour 
diré  quMI  petd  beaucoup  de  sang. 

BA1GM:üR,  EUSE.  adj.  bé-gneur^ttOQUll- 
lez  lo  pn.)  Qul  sebaigne,  quitient  des  bains. 

BAIGNOIRE,  9.Lbé^a-re.  (mouil|e% 
le  m.)  Cave p^  prendre  le  bain. 

BAIL,  8.«i.  6a-^.  (mouillez  VI.)  Con- 
tralpar  )^qael  on  donae  une  terre  áferme, 

une^isoD  h  louage.  Au  p1.  Bava. 

BAILE,  K  m.  bé-h.  TKre  de  l'ambaasa- 
deuT  deYeoise  résldajit  b  Gonstaniinople. 

BABXE,  a.  t  ba-gU«.  (moulUez  les  II.)  t. 
de  mar.  9emH»trrÍque. 
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BAIlLElfENT ,  8.  m.  bA-gláMnofi.  (monU- 
iez  leAi.)L'actlon  de  bAUler. 

BABX£R,,v.  n^bá-gli-é.  (moumai Yes  lí.) 
iespirer  en  oavrant  la  boucbe  in^olontalre- 
ment.  Fig  S'enfro^vrir ,  dtre  mal  loim.  • 

BAIli^ ,  T.  a.  ba^gli'é.  (mouiUezleaU^ 
t.  de  prat.  1>«Mr^  livrer.  On  dit  flg.  Fviu. 
me  la  baiHix  b«(ie  f  voua  voul#z  m*en  (aire 
acero  iré. 

BAILLET,  ad|»m.  b^li^.  (mouill.  Ies  IQ 
II  se  dit  d'un  cbev«l  qul  a  le  poii  roux  tirant 
aoir  le  blarfc. 

BAILLEUL ,  s.  m.  horgiitul.  (moaíll.  les  tt.) 
Celui  <mi  remec  les  bs-  iQmpus  ou  dlslo- 
quéf.  "  « 

BAILLB8R,  s.  m,  bd-0ite«r.  (mouillez 
les //OQuibállto. 

BAILLEÜR,  BAILLERESSE.  m,  et  f. 
&d>0/tear,  ba-glie^i-ce.  t.  de  pratlque.  Qui 
baille  h  .ferme. 

BAILU,  s.  m.  ba-gli.  (moailltf»  les  U,)  OU 
ñcier  qui  rend  Id  justice.  Titre  de  dip^ué 
dans  Tofdre  de  Malte ,  au-dessous  de  celui 
de  commandeur. 

BAILLAGE,  s.  m.  bá-glh-fe.  ^ouillez 
les  TribuiMl  qui  renda  It  la  Justice  avec 
le  bailli ,  ou  en  son  -ndrn.  Elendue  de  cétte 
Juridiction.  Mateon  don»  laquellele  balili  ou 
son  lieulenant  rendait  la  justice. 

BAILUVE,  s.  f.  ba-gli-ve.  ,(mouillez  les 
U.)Femm«  duHilli.  • 

BAILLON,  8.  m.  há  glion.  (mdiiíllez  les  H.) 
Ge  qu'on  met  dafis  la  bou^e  d'une  pefvonne 
pour  Vempécber  de  críer ,  ou  dans  la  geule 
d'une  béte  pour  Vempécher  de  mordre.  P6- 
nilence  des  enfans. 

BÁILLONN^,  V.  a:  bá-glio^né.  (moullléz 
les  //.)  Metlre  un  báUl^n. 

•BAILLOQüB,  s.t.bar-giio-ke.  (mooilleí 
les  Z2.JI  Plume  de  couleuM  mélées.  ' 

BAIN ,  8.  m.  bein.  Eau  ou  autre  llqneur 
dans  laqnelle  on  se  baigne.  Cuve  oü  Ton 
prend  le  baln.  Batn-Marie.  Eau  boulliánte  oü 
Ton  met  dans  un  vase  ce  qde  Ton  yeut  taire 
cbaufftf ,  cuire  ou  distilier.  Aapl.,  eaux 
naturelTement  chaudes,  oü  Ton  va  se  b«¡-  • 
gner.  Le»  batns  de  Plombiéree,  Apparleroent 
destiné  pour  se  baipieA 

BAIONNETTE ,  s.  f.  ba^o-ni-i^-  Espéce  de 
poignard  qui  se  met  au  boul  d'un  fusfl. 

BAIOQÜE,  8.  í.  ba-io-ke.  Petito  moflnale 
d'Ilalie. 

BAIRAM,  i.  m.  bé-ran.  Féte  solennelle 
des  Tures  b  la  fin  du  ramadaú  ou  de  leur 
Je^ne. 

BAISEMAIN  ,  8.  m.  bé^ze^mein,  Hommage 
que  le  vassal  rendait  au  selgneur  de  flef,  en 
lui  baísant  la  maln. 

fiáissiíXiNS,  8.  m%  pl.  Comptlmevt-  H  «st 
íéminln  dans  cetle  pbrase  ;  A  beUe» 
main».  Faro.  , 

BABEMJgNT,  8.  m.  bé-ze^an.  Aoílop  de 
balsar.  H  ne  se  dit  guére  que  dan^'cette 
phrase  :  Baisement  de$  px'ed»  du  Pife. 

;BAISER,  V.  a..6¿-rrf.  Appllquer  sa  boucfce 
DU  sa  joií^  sur  le  visage  ou  sur  hi  main  de 
qnelqu'un.  On  le  dU  aussi  des  chose»  sor 
lesqu^lles  on  appüq^®  ^*  l>ouche  en  signe  de 
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▼énéritfoii.  BtmiT  tmmaln^ifqtltlqpfmf,  %.  de 

complimeDt  et  de  civil  Ité ,  salaer. 

8B  BAI8BR,  r.  Se  dit  flgur.  et  fanfl.  de 
cerlalnes  choses  qul  se  touchent :  Dttpaim 
íu<  M  baiient  dwm  1$  fo^- 

Baisbr,  s.     AciioD  de  celui  pif  balso. 
•    BAISEÜR,  EÜSE,  adj.  bé^eur.  Qul  se  plall 
&  baiser.   *  .  ' 

BAISOTTERi  v.  a.  béscHi.  Bai^er  sonveflt 
H  est  fam.  *  . 

BAISSE ,  s.  f.  bé-ce.  Déchol,  dimlnutlon. 
n  se  dittlea  papiers  commergables  qul  icm- 
bent  an- dessous  dtt.prlx  qii'ils  avaient. 

BAISSER,  V.  a;  bé  c¿.  Vfiüre  »lus  bas. 
Z#My«ifl5,  regarder  en  bes.  la  voúr,  t^arler 
plus  bas.  La  mo(n  á  un  chevcU ,  pousser  un 
cheval  h  toule  bride.  Fíff.  Baister  pavillon 
di9ani  guelqu'un,  lol  céder,  déférer.  v.  n. 
Aller  en  diminuanl.  La  Hvtóre  a  baissi.  Le 
fomt  baüte.  Flgur.  S'affalblir,  dlminuer.  €e 
vieqiard  baim.  Son  esprit ,  tan  crédit ,  sa  fáeewr 
báute, 

8B  BAissBR ,  V.  r.  Se  courber. 
Baiss^  ,     I  $9n,  'DonMr  téte  baiuéi ,  bar- 
dlment.  . 

BAISSIERE,  8.  f.  bé-tíé^.  Beste  de  vin 
lorsquMl  approcbe  de1a  He. 

BAISURE,  s.  r.  bé-xíM-e.  t.  debonlanger. 
j/endroit  par  lequel  un  pain  en  a  lonchó  un 
autre  dans  le  fonr. 

BAIOIRE,  s.  f.  la^ocHre,  MddaiUe  em- 
prelnie  de  deux  tótes  en  profli.  . 

BAJPUE,  8.  f.  tartle  de  la  léte  da  cocboQ 
4epui8  roQil  Jusqu'&  la  mAchoire.  > 
BAL ,  s.  m.  Assemblée  peur  danser.  nfalt] 
•opl.Bdlf.  . 
BALADIN,  8.  m.  6o-ía-íWh.  Farcenr. 
BALAFRE,  a.f.  Grande  bleature  etcica- 
trioe  au  ylsage. 

BALAFRER,  v.  a,  ba-la-fri-  Blesser  en 
felsant  une  balafre. 

BALAI ,  8.  m.  ba-H,  Instrument  servant  k 
nettoyer ,  h  6ter  lea  ordares  d'ane  rae ,  d'ime 
chambre,  etc. 

BALAIS ,  adj.  m.  b(hU.  Rvb(¿  baláis ,  sorte 
de  r«bli  qul  est, de  cóuleur  de  vln  fort 
paillet.  «  ' 

BALANCE,  8.  f.  InArament  pour  peser. 
On  dit  fig«  Metire  doiu  la  balance ,  examiner 
encompArani-  en  balance^  étre  en  su«- 
pens,  ne  savoir  quel  partí  prendre.  En  t. 
de  cómateme,  état  final  ou  soldé  de  Uvre 
de  compte.  Balance  df»  corñmerce,  résaltat 
général  du  commerce  aclif.  el  passlf  dans 
nne  natlon^igiie  du  zodiaque«' 

BALANCE ,  8.  m.  Pas  de  danse  bú  le  corpa 
se  balance  d'un  pied  sur  Tautre  en  temps 
ógau^ 

BALANGE^IENT,  i,  in,  ba-lan-ce^an, 
Mouvemenl  p^r  lequel  un  corps  p^che  tan- 
161  d'un  c6ló ,  lanl6l  do  Vautre. 

BALANCEE  ,  v.  a.  ba^ianAsi.  Teñir  en 
équUibre.  reodre  incoriain.  Balancer  la 
•icurire.  jPig.  Examiner  les  raisous  pour  et 
centre.  En  peiuture ,  disirlbuer  égaletíleiH 
les  grounes.  v.  n.  Etre  en  suspeAs. 

BALAXiClER^SubSt.  m.  ba-lanrcié.Vi^ 
qulf  pareon  baianeement,  régls  lo  moa 


BAL 

temeni  d^iíe  Im>pIo9^  M«ehhi#  qvl  tan  k 

monnayer. 

«BALAMGDIES ,  s.  f.  pl.  t.  de  mar.  Cor-- 
des  qai  /lesoendenl  des  barres  de  home','^eC 
passeni  dans  des  poulies  au  hout  de  cbaqae 
▼ergiíe. 

BALANCÉ^,  s.  f.  fta-4«fi-<oo-re.  Piéce 
de  bois  misú'én  équllibre  aur  un'poinl  d'i\^ 
pui  ólevó ,  el  sur  laqnelle  on  se  belance 
par  les  deux  bouts'.  Corde  attach^e ,  par  les 
deux  boutis ,  h  deux  arbres  ou  b  deux  po- 
teaux ,  au  milieu-  de  laquelle  on  se  balance. 

BALANDRAN  <m  BALANDRAS,  8.  ra. 
Gasaque  de  campagne  dont  oh  se  servail  ao- 
trefcm. 

BALANDRE ,  s.  t.  de  mar.  Sorte  de 
yaisseau  de  meri 

*  fiALANT ,  s.'  m.  bm-4an.  t.  de  mar.  La 
partie  de  la  cor^e  qUi  n'est  point  halóe, 
c'est-á-dire ,  qtii  n*est  ni  ^oide  ni  bandée: 

BALASSE ,  s.  f.  Espéoe  de  paillassé  for- 
mée  de  bailes  tfavoine  enferméesdans  nne 

toite..   « 

BALAÜSTE,  fi.  f.  hehlét^te.  Vtuil  da  gre- 
nadler  sauvage. 

BALAOSTIER ,  8.  m.  ba-ló^-Hi.  G4«nadier 
sauyage. 

BALATER ,  v.  a.  bei-lé-ié.  Oter  les  orda- 
res d'un  Ileu  ávec  Ye  balal.  On  dit  flg.  que 
le  bená  du  t^d  balaie  fair^  pour  diré  quMl 
en  chasso  les  nuages. 
BALAYEÜR,  EÜSE,  ad¿  ba^lUeut.  Qul 

balaie.   

BALAYÜRES,  s.  f.  ha^i-iu-res.  Les  or- 
dures  qul  ent  élé  amassAes  avéc  le  bafel. 

*  BALBUSAR,  s.  m.  Alglede  mef. 
BALBUTIEMENT.  b.  m.  bal-Uk-cU^mm. 

L'action  de  balbntier. 

BALBÜTIER  ',  v.  n.  bal^-bu-cii.  Prononoer 
imparfaitemetft,  en  hésHani  el  en  articulaut 
avec  peine.  Fig.  Parler  sur  un  sujel  coníu- 
sément  et  santf  connalssanoe.  II  eel  qnel- 
quefois  adif.  IliCa  fañt  que  baJbuHer  eonróle. 

BALCON,  s.  m.  Espéee  do  petite  terrasse 
ensaillie,  attachée  h  ihi  báilment,' enTÍ-« 
ronnée  á'ime  balustriffle.  Grille  de  fer  qu'on 
xnel  á  une  fendlre ,  qtfolqu'il  nY  alt  aucune 

**b1jLDAQÜiSí  s.  m.  bal-da-hetn,  Espéco 
debáis  qu'on  porte  sur  le  Saint-Sacreineñl 
dans  les*proces8lons.  Oavrage  en  forine  do 
dais  au-dessus  d*un  antei.  On  dit  auyi  :  Le 
baldaquín  xTun  éátañilque,  un  IH  d  bálñaq]f,in. 

EMPEINE ,  8.  í.  ba-U-ne  Poisson  de  mer 
d'une  grandeur  extraordinaire.  Come  pManlo 
el'  forte ,  tirée  des  fanons  ou  barbes  de  la 
balelne.  Consiellulion  de  rhépaiephére  roé- 
rldloftal. 

BALEINEAÜ,  s.  m,  6a-»-tid.  Pelll  de  la 
bttlelne.     •   '  ^  ,  ^ 

BALENA$ ,  s.  m.  Membre  de  la  baleine. 
BALÉVRE ,  8.  f.  Lévre  ú'eit  bas. 
BALl,  8.  m.  Largue  savante  des  Bra- 
mlnes.  * 

BALISE .  8.  f.  ba-U'%c.  P4eu .  tonneau 
mis  &  renlrée  des  porta ,  h  l'emboucbure 
des  rlvierés  et  autres  lieux ,  poor  indiqaer 
les  endroiU  périlleux. 
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RALMISBy  t.  WL  te-»Hrt/.  Piante  dea 
Indas. 

«BAUSTAIRB,  s.  m.  to-l<»-a-r«.  Gelal 
gal,  cb«x  lea  Ronraina,  avalt  aoiB  dea  nua* 
chinea  de  goarre. 

BAUSTE ,  8.  f/Maetoine  de  gnerre  dea  bb- 
clena ,  pour  lancer  dea.  piorrea. 

*  BALiSTIQUE,  a.  t.  to-Ht-lt-ike.  Art  de 
ea^culer  le  Jet  dea  bombee. 

BALiFlGB ,  a.  m.  Ghoiz  et  inar<ine  dea 
iMlfveanx  h  conservér. 

BAUVEAO  ,  a.  m.  ba^li  té.  Arbre  réeerré 
.dana  la  coupe  dea  talUto.  • 

BALIVERNE,  a.  t.  Díscoura  frWole. 
■  BALl VEBNBR ,  y  .  n.  ba-U-^otr^.  S'occeper 
de  balivernes.  11  eat  fam. 

BALLADB ,  a.  t  ba-4«hdt.  Eapóce  d*aiiofeiiDe 
poósie  trangaise  composée  de  troís  eoupleta 
et  &un  eafoi ,  aur  les  memes  rimea,  et  ter- 
míDée  par  le  mdme  reíraln. 

fiALLARIN,  8.  m.  Eapece  de  fancon. . 

BALLB,  s.  f.  ha-U.  PetUe  pelote  ronde 
mte  de  rognures  d'étofles  resserréea  ayec 
déla  flcelle  on  de  la  laine,  et  t)ui  aert  h 
joner  déla  pauine.  PetUes  bonles  de  plomb 
donl  on  charge  certa! iies  armes  h  feu.  Baile 
ífavoine .  petKe  enveloppe  qul  couvre  le 
grain.de  VaYolne.  Gres  paquei  do  marchan- 
dfaes  Ué  de  cerdea  et  enveloppé  de  toife.  t. 
d'impanerie.  Inslrument  qui  aert  V  mettre 
renore^ur  lea  formes. 

BALLEA ,  V.  n.  Ini-lé.  Danser. 

'BALLET,  8.  m*.  ba-lé,  Daltoe  flgurée.  És- 
péoe  d'opéra  eu  danaes  et  en  pan/omlmes, 

BALLON  ,  8.  m.  6a-/on.  Vess le  enflée.d'afr 
et  Tecouverte  de  cuir ,  dont  on  se  sert  pour 
Jefier  Sorte  de  vaisseau  k  plasleura  ramea, 
dont  on  se  sert  sor  les -fleu^ea  et  lea  mera 
du  pajrs  de  Siam.  t.  de  chlm.  Groa  metras 
OH  bouteiile  ronde  qul  .aeri  de  réciptent 
dane  quelqaea  op^tttlons  chhnlq.  Aéroalat 

BALLOT ,  a.  m.  bo^Io.  Groa  paqoet  de 
«K^fbles  on  de^mardiaAdíaes. 

BALLOTTADE  ,  s.  f.  ba-kh-ia-de.  t.  de  ma- 
liég.  Sant  d'uD  oheral  entre  les  "pil lera ,  en 
Jetent  lea  qnalre  pledsenlfalr.- 

BALLOTAGE ,  s.  m.  ba-io^a^e.  EUeticn  ptr 
baaoía^y  ó'eat-li-dire ,  aveo  ¿es  ballottes. 

BALLOTTB.  {VootH  MarrUBb.) 

BALbOTTE ,  s.  f,  bñ^O'le.  P^tite  baile  penr 
donner  leasuffcages. 

BALLOTTBR ,  v.  n.  ha-to^.  Se  aerrfr  des 
ballottes  ponr  donoer  lea  sufftages,  n«eat 
pén  usUé  en  ce  sons.  y.  a.  Flg.  Ballolter  vn» 
affairt ,  la  dlsenter.  Flg.  Baüotter  quetqtfwíf 
ae  joaer  de  lui. 

BALLOTTES.  s.  f.  p!.  Talsseanx  de  bois 
oü  ron'-metlavendange. 

BALOÜRD,  OÜRDE,  adj.  há-lour.  i,  de 
mépris.  Grossier ,  tlUpi(íe.  . 

BALOÜRDISE,  #  f.  ba-¡our-di-ze,  Chose 
falte  ou  díte  sanséspint  etVnal  h  propos. 

BALSAMIN6  ,  s.  f.  Hof-iia^-n».  Plante. 

BALSAMIQÜE,  adj.  de  l.  g.  baí-«o-^-»e. 
Qul  a  la  propriélé  du  baume: 

♦  BALSE,  «.  f.  Radeau  dn  Pérou. 
BALUSTRADB,  s.  fi  AssseiiiMage  de  pin- 

eleard  btAoKrea  aervant  d^ornement  et  de 


llanta  aevie  de  cMtwte 

Jonr ,  %  banteur  d'appnl. 

BALüSTRE ,  8.  m.  Peilt  pRIer  togomié. 

BALZAM  ,  adj.  Cheval  neir  ou  bel ,  ^i  a 
des  marques  blanchea  aux  pieda. 

BAMBIN ,  a.  m.  hon-bein,  Nom  qu'ee  deane 
k  nn  enfant,  li  Mt  fam. 

BABIBOCHAl)B,s.  f.  ten^AoHÍf . Tiblaaa 
daña  le  genre  grotesque 

BAMBOCHE  ,  s.  t.  hm  ho-ehe.  Mariofliiette 
plus  grande  qoli  Vordtaalre.  Peraonne  de 
petitetaille.  CetUfiwfm  tleH  q^^wM  bamb9ch$. 
Sapéee  de  canne  qnl  a  das  ncanda ,  et  qui 
'vient  dea  Indea. 

BAMBOU ,  8..  m.  han-bcm.  Aibra  qnl  crett 
dans  lea  Indea ,  et  qui  eat  da  U  natura  da 
rosean. 

BAN,  a.  m.  Handement  falt  k  crt  paMtc, 
pour.ordonner  ou  ponr  défendra  qn^lqna 
choae.  Proclamación  qul  ae  f^it  daña  régiite, 
pour  avenir  qu'jl  y  a  promeaae  de  marlaga. 
11  se  dlsalt  aussl  de  l'assemblée  de  la  no- 
blesae  Inrsqu'elle  était  convoquée  par  le 
prince.  Exil ,  baunisseraent.  Jl  lui  á  iié 
foifU  de  garder  eon  ban. 

BANAL,  ALE,  adj.  Qui  se  diaait  dea  cho« 
ses  h  llosage'desqueiles  le  seigoeur  deflef 
arait  drolt  d'assujettir  ses  yassaux,  aOn 
quMIs  luí  payassent  c^rlalns  drolls.  Fcmt, 
mouKn  bormal.  Pig.  Trivial,  commun.  Lmum^ 
Oet  banales.  Ccmpliment  banal.  On  dit  ausai 
ílg.  Timoin  banal  ^  qui  est  loujotira  prél  li 
servirá  toui  le  monde.  Ccevr  banal ,  qul  pa- 
ran alroer  toul  le  monde. 

BANALITÉ ,  8.  f.  DroU  qu*avaU  le  seignetir 
de  flef  d'assujeltir  ses  vassaux  &  moudre  á 
son  moulin,  a  cuir^k  son  four,  etc. 

BANANIER  otí  PIGUIER ITADAII,  s.  m.  (a- 
fie^^.  Arbre  des  Indas. 

BANG ,  s.  ro.  ban.  Long  siége  de  bois  on 
de  plerre.  On  dlsalt  dans  les  nniversités  : 
Elreew  le»  bañes,  st  meUre  sur  les  bonos ,  pour 
diré,  faire  sa  licence,  entrar  en  llcence. 
Ecnell ,  roche  cachée  aous  Pean ,  on  grand 
amas  de  sable  daña  la  nfer. 

BANGA(.,  ALB^  adj.  ban-kal.  II  ae  dit  pe- 
pnlairement  daña  le  méM  sena  que  iNon- 
croché  f  etc. 

BANCROCHB ,  adj.  de  t.  g.  11  «e  tJlt  hwnl- 
li^emenc  de  celul  qul  a  les  jambes  tensa. 

BANDAOB,  s.m.  Lien  qnl  sert  bander. 
La  faQon  de  bander  quelqne  choa^.  Brayer 
ponr  les  hemíes.  Bandea  de  fer  ou  d'autre 
métal  qul  enlonrent  des  roñes  ou  d'antM 
machinea. 

BANBE ,  8.  t.  Lien  plat  et  larga  ponr  on- 
velopper  ou  serrer  quelqne  chose.  Orne- 
ment  plus  hmg  gu^  '^rge  íqu'on  jolnt  li  des 
menbles.  LcscAiés  Intérieurs  d'an  blWd. 
~En  t.  de  blasón  ,  une  des  places  de  r*cu. 
Troupe,  compagnie.  üíke  bande  de  voleuts. 
Les  oiseauof  vcnf  par  bandei.  t.  •d'anaiemie. 
Bandee  Upameñíeutti.JtüSi  bandes  adhéren*. 
tes  k  la  tnttiqne  ¿embraneoae  du  cíBcum. 

BANDEAÜ ,  s.  m.  ban-dó.  Bande  qnl  sert 
a  ceindre  le  frwit  et  la  této.  Bande  qu'on 
mel  sur  les  yeux  de  queiqu'nn  pear  l'empé- 
Oher  de  tbir.  Flgnr.  Aeoir  «wi  bandeáis  ^  lee 
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ymo.  ftlre  próvenu  ou  aveoglépar  la 
s\OTi ¡  Arracher  le  bamdeaUt  (^romper.  Ban- 
deau  royalt  diadéme. 

BANDELETTE,  s.  f.  6afi-(í#-í*-íe.  PeÜle 
bande. 

BANDER ,  V.  a.  ban-di.  Ller  et  serrar  avec 
uue  bande.  Tendré  quelqoe  chose  avec  eí- 
fort.  Hettre  un  bandean  sur  lea  yeux ,  t.  de 
jeu  de  paume..  Bander  une  baile  ^  pousser 
avec  la  raqueite,  daos  les  filéis,  une  baile 
qui  roule  sur  le  pavó.  Flgur.  Se  bander^  ae 
roidir  conlre  quelqu'un.  v.  n.  Etre  tenda. 

Bandé,  ér,  pan.  el  adj.  II  se  diten  l.  de 
blasón ,  d'un  écu  ou  de  tóales  piécea  cou- 
verles  de  bandas.  '  • 

BANDEREAU  ,  8.  m.  ban-de^.  Cordón  qul 
sen  h  pendre  la  trompette. 

BANDEROLE,  s.  f.  Espéce  d*étendard 
pour  servir  d'ornemenl. 

BANDIÉRE ,  8.  f.  t.  donl  on  se  aert  queU 
quefois  pour  banniére. 

*  BAND1N3 ,  s.  m.  pl.  Lleux  oü  Pon  s'ap- 
puie  quand  on  est  debout  sur  la  poupe  du 
vaisseau. 

BANDIT  ,  8.  m.  ban-di.  Vagabond. 

«  BANDOIR ,  s.  m.  ban~doar,  Bfiton  qni  se 
passe  dans  la  noix  du  bandage  du  baltanl. 

BANDOULIER,  s.  m.  ban-dou-lié,  Brlgand 
qul  volé  dans  les  montagues. 

BANDOULIÉRE  ,  s.  f.  Large  bande  de  cuir 
qui  sert  aux'cavalíers  pour  portar  leurs 
mousquetons ,  el  aux  fantassins  pour  y  alia- 
cberleur  fourniment  de  pondré,  de  bailes. 
On  disail :  Donner  labandouillére  a  quelqu'unt 
rélabiir  garde  dans  une  ierre.  Oter  la  dan- 
douillére  á  un  garde  ^  le  casser. 

BANDURE  ,  8.  f.  Plante  d'Amérlque. 

*  BANGUE ,  8.  r.  Gba^vre  des  Indes. 
BANIANS,  s.  m.  pl.  Idol&lres  des  Indes 

qui  croient  ^  la  métempsycose. 

BANLIEÜE ,  8.  f.  ban-lieu.  Certaine  étén- 
due  de  pays  autour  ^'une  ville ,  et  qui  en 
dépend. 

BANNE  ,  8.  f.  bqHM,  Orosse  toile  qui  sert 
licouvrir  les  grains,  etc.  C'est  aussl  une 
espéce  de  grande  manne. 

BANNER,  V.  a.  ba^é.  Couvrlr  avec  une 
baune. 

BANNE^ET,  adJ.  m,  ba-^ré.  Celui  qui 
avait  droit  de  banniére  &  la  guerra. 

BANNETON  ,  s.  m.  Goffre  percé  pour  con- 
server le  poisson  dans  Teau. 

BANNIÉRE ,  8.  f.  ba^ié^e.  Enseigne ,  dra- 
peau.  Eiendard  d'une  église ,  d'une  confré- 
ríe ,  que  Ton  porte  aux  processions.  Flgur. 
et  fam.  Se  ranger  soue'la  banniire  de  quelqu^un^ 
se  ranger  de  son  parli. 

BANNLR  ,  V.  a.  6a-ntr.  Gandamner ,  par 
auiorilá  de  justice ,  h  sortir  d*un  état,  d'une 
province  ,  d'un  ressort ,  etc.  Cbasser,  éloi- 
gner ,  exclure.  U  se  dit  au  flg.  dans  le  sens 
d'éloigner 'de  sol  :  Bannir  toute  honte ,  le 
chagrín  ,  une  idée  de  ton  eouwmir  ,  etc. 

Banri,  ib /participe.  11  est  aussl  subst. 
Le  rappel  d'un  banni. 

BANN13SEBIENT  ,  8.  m.  5á-fi<.^>«H?ian.  Ju- 
gement  qui  bannit. 

BANQUÉ ,  a.  (•  ban-k$.  Le  lieu  ot  un  homme 
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qui  fsit  commerce  d!argem  exerce  sá  pro- 
fesslon.L'état  et  la  fonction  de  celni  quifaic 
un  tel  cammerce.  Gáisse  publique  dans  la~ 
^elle  rargentdes  particuliera  est  en  dépót. 
BU  certains  Jeux ,  fonds  d'argent  que  ceiuí 
qui  tient  le  jeu  a  devanl  sol. 

BANQUEROUTE  ,  s.  f.  ban^fee-rou-U,  In- 
solvabilité  íeinte  ouYéelle  d'un  nógociant. 
Abandon  qu'un  bomme  íéit  de  tous  ses 
bieus  h  ses  créanciers ,  Tauie  de  les  pouvoir 
payer.  On  dit  fam.  et  Qg.  Faíre  banqueroute  , 
manquer  h  ce  qu'on  a  promis. 

BANQUEROUTLER,  s.  ro.  ban-ke-rowtii, 
Négociant  qui  falt  banqueroute.  Tout  débi- 
teur  qui  abandonne  ses  biens,  et  en  íáit 
cession. 

BANQUET  ,  8.  m.  ban-ké.  Repas  magnifi- 
que. 

BANQUETEE ,  verbe  n.  ban-ke-tá.  Paire  un 
banqnet. 

BANQÜETTE,  a.  f.  ban-ké-te.  terme  de 
fortificatiou.  Pelile  élévation  derrióre  le 
parapet  d'uh  bastión.  Sorte  de  banc  rem- 
bourré.  Banqueítet^  endroits  relevés  d'un 
cbemin ,  d'un  pont  oü  il  n'y  a  que  les  gena 
de  pied  qui  passent. 

BANQUIER  .  s.  m.  ban^kié.  Celui  qul  fait 
commerce  d'argent  de  place  en  plap e.  Eu 
certains  jeux  ,  celui  qui  tient  le  jeu  centre 
lea  auires. 

BANS ,  8.  m.  pl.  ban,  t.  de  cbassef  Lilsdea 
cblens. 

*BANSE,  s^f.  Grande  manne  carrée  et 
profonde  pour  transporter  des  marcban— 
dises. 

*  BANVIN ,  8.  m.  ban-itein.  Droit  qu'avalt 
un  seigneur  de  tendré  le  vin  de  son  artk 
dans  sa  paroisse  ,  ii  l'exclusion  de  tout  au- 
tre  ,.pendantle  temps  fíxé. 

BAPTÉME ,  8.  .m.  ba-ié^me.  Celui  des 
sept  sacremens  de  f  église  par  lequel  on  est 
rail  cbrétien. 

BAPTISER,  V.  a.  ba-H-zé,  Gonférer  le 
bapiéme. 

BAPTISMAL,  ALE,  adj.  bap-Üa-mal,  QuS 
appartient  au  baptéme.  Innocence  baptiemal$, 
FonU  baptismauo), 

BAPT18TA1RE  ,  adj.  de  U  g.  ba-tie^té-rt. 
Registre  baptisíaire,  registre  oü  l'on mollea 
noms  d»  ceux  qu'on  baptise.  Extrai^  bapiis^ 
taire ,  exlraH  qu'on  tire  de  ce  registre.  Dans 
ce  dernier  sens ,  il  s'emplofe  substaniiv.  // 
ju9tifie  par  eon  baptietaire  qu'tl  est  majeur. 

BAPTISTÉRE,  s.  m.  ba-ii»-té-re.  Oélaitiine 
pelile  église  bfttie  auprés  des  calhédralea, 
pour  y  bapliser. 

BÁQUET  ,  8.  m.  ba-ké.  Petitcuvier  de  bois 
qui  a  les  bords  fort  bas. 

*  BAQUETEE v.  a.  ba-ke-té.  Oler  l'eau 
d'un  bateau  avec  la  pelle.  Arroser  k  la 
pelle.  « 

*  BAQUETURES  ,  s.  m.  pl.  barke-tu-re.\'m 
qui  tombe  dans  le  baquet  quand  on  le  met 
en  bouteilles. 

BARAGOUIN  ,  s.  m.  ba-ra-gouein.  Langage 
corrompu.  Use  dit  aussl  abusivement  d'une 
iangue  qu'on  enlend  paa. 

BARAGOÜINER ,  v,  n,  6o-ra-í<HH-fw.  Par- 
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Iff  mal  ano  langue.  11  se  ditauMl  abnsive- 
ment  d'une  langue  qu'on  entend  pas. 

BARAGOÜINEÜR,  EÜSE ,  9.  Qui  parle  mal 
une  langue. 

BARAQUE  ,  8.  r.  ba-ror-ke.  Hollé  des  sol- 
dáis pour  se  mettre  h  couyert; 

BARAQUEB ,  T.  a.  bor-ra-ké,  Falre  dea  ba- 
laquea. 

BARATTE ,  8.  f.  ba-ra-te.  Taiaaeaa  de  bois 
pour  baUre  lebeurre. 

BARATTBR ,  v.  a.  ba-ra^U,  Battre  le  lalt 
.daos  une  baralte  pour  falre  le  beurre. 

BARATTERIB,  8.  f .  ba-rchU-ri-e.  Tromperie 
d*un  patrón  denavlre  ,  par  déisulaemenl  de 
marcha ndiaes  ,  ou  fausseroule. 

BARBAGANB »  8.  f.  Petite  onyerture  aox 
mur^  povr  Vécoulemeni  des  eaux ,  oa  poor  / 
tirer  á  courerf  sur  Venaemi. 

BARBARE  j  affj.  det.  g.  Cruel.  Ffg.  Sau- 
vege.  C'eti  un  peuple  barbare.  En  grammaire, 
se  dít  des  termes  qul  sont  impropres : 
CetU  maniire  de  parler  eet  barbare.  On  f  ppelle 
barbare  ,  une  langue  qui  est  rude  el  qui  cho- 
que Toreille.  Leé  Iroquoís  parlent  une  lanyue 
fort  barbare,  11  est  aussl  sobsl.  dans  le  sena 
de  cruel  el  sauvage. 

BARBAREHENT  ,  adverb.  bar-bchre-man. 
D'une  faQon  barbare. 

BABBARBSQUE  ,  ad).  de  tout  genre.  Qul 
apparlient  aux  peuples  de  Barbarle.  Navire 
barbaresque.  II  est  aussl  subst.  el  slgnlfte  cea 
peuples  mémes.  le»  B^fbaresguee, 

BARBARIE,  8.  f.  Cruauté,  Jnbumanlt^. 
Manque  de  politesse ,  ignorance.  Barbarie 
de  langage ,  fa^ns  de  parler  grossléres  et 
impropres. 

BARRARISUE  ,  8.  m.  Fante  contra  la  pa- 
reté  de  la  langue. 

*  BARBASTELLB  ,  8.  f.  Gbaure-eouTls. 

BARBE ,  8.  r.  Poli  du  mentón  el  des  Jouea. 
Jeune  barbe ,  terme  deméprls ,  |eune  bomme. 
Paire  qucIqiM  chote  á  la  barbe  de  quü^^un , 
en  aa  présence ,  el  comme  en  dópit  de  luí. 
Fani.  11  se  dlt  ansa!  de  longs  poils  de  cer- 
ta! os  animaux.  Barbe  de  bouc ,  de  chai,  FJg. 
Barbe  d'ijri^  les  p'ointes  des  épis.  Barbe  de 
plume,  fes  petita  flJetsqui  tlennent  au  luyan 
des  pfuroes.  Sainte-Barbe ,  endroit  d'un  yais- 
seau  oú  l*on  tient  la  poudre. 

Barbb  ,  8.  m.  Cbeval  de  Barbarle ,  contrée 
d*Afrique. 

Barbb-dv-Boüc  ,  8.  r.  Plante  lalteuse. 

Barbe- DEnOBÉVRB ,  s.  r.  Plante  qul  porte 
de  peiUes  fleora  blanches. 

Babbb-de-Jo?iter,  8.  f.  Arbrisseau. 

•  Barbb-de-Moinb,  8.  r.  Plante  b  fllets  rou- 
ges aussi  déliésquedescheveux. 

•Barbb-db-Rsiiaro  y  subst.  fém.  Planle 
épfneuse. 

BARBE  AU,  8.  m.  bar~bó.  Poisson  d*eau 
douce.  Oñ  donne  aussi  ce  nom  au  bluet. 

BARBÉIER  FRISER  ,  y.  n.  bar-bé-ii,  l. 
de  mar.  II  se  dit  du  batiementque  font  les 
Tpilea  lorsque  le  yent  ne  Ies  frappe  ni  de- 
dans ,  oi  dessus. 

t  BARBELÉ ,  ÉE  ,  adj.  II  se  dil  des  traits 
ou  fléchetf  qoi  ont  des  deulaou  polnles  dans 
|e«  ferrurea. 
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BARBET  ,  ETTE  ,  bar-bi^  He,  Cblen  k  poli 
long  el  Irisé. 

BARBETTE,  s.  f.  bar-hé-U.  Piale-forme 
d'oü  Ton  tire  du  canon  á  découverl. 
BARBlCHON,a.  m.  Petlt  barbel. 
BARBIER ,  8.  m.  bar-bié,  Celul  donl  Upro- 
feaslon  est  de  lalre  la  barbe. 

BARBILLON ,  s.  m.  6ar-di-^/^.  (  mouIUai 
les  II. )  Petit  barbean. 
BARBON  ,  s.  m.  Vieillard. 
BARBOTE  ,  8.  f.  Poisson  de  riylére. 
BARBOTER  ,  T.  a.  bor-bo-U.  11  ae  dU  dea 
cañar ds  quand  lis  cherchani  dans  Teau  da 
qnol  mangcr. 
BABBOTEUR,  s.  m.  Canard  prlyé. 
BARfiOTlNE  ,  8.  f.  Semence  contra  lea 
vers. 

BARBOUILLAGE ,  8.  m.  bar^bcm-^Ma^je. 
(mouillez  les  II.  ^Ifauyalse  peinlure.  Rai- 
sonneraent  embrouilló. 

BARBOUILLER ,  y.  a.  bar-bou-gliá.  Salir. 
Peindre  grossiérement.  Barbouiiler  du  po- 
f¡ier\  écrire  beaucoup  ,  mala  Irés-mal.  Ün 
récit ,  le  rendre  d*une  maniére  confUse  et 
embrouillée. 

BARBOUILIJEUR  ,  8.  m.  b(^-bou-ijHeur.  Ar- 
tisan  qui  pelnl  ayec  une  brosse  les  murall— 
les,  etc.  Au  figuré.  Mauyais  peinlre,  mó- 
chant  écriyain. 
BARBO,  U£,  adj.  Qul  a  de  la  barbe. 
BARBUÉE  ,  8.  f.  PolssoB  de  mer.  Nlelto 
sauvage ,  plante. 
«  BARBURE,  8.  f.  t.  de  fonderie.  InégaUté. 
BARCALON ,  a.  m.  Tilre  du  premier  mi- 
nistre de  Slaro.   

*  BARCELONNETIE ,  8.  f.  Sorte  de  bar- 
ceau  d'eofaut. ' 

BARI) ,  8.  ro.  bar.  CWlére  k  bras. 
BARDANE ,  8.  f.  Plante  qul  crolt  le  long 
des  cbemins. 

BARDE  ,  8.  f.  Armure  falte  de  lames  de 
fer  donl  on  couvralt  un  cbeyal.  II  aignlfle 
aujourd'hul  tranche  de  lard. 

Barde,  s.  m.  Prétre  des  Gaulols.  PoMe 
celte  qui  chantalt  Ies  héros. 

BARDEAU  ,  s.  m.  bar-dó.  Petita  ais  minees 
donl  on  convre  les  maisons. 

BARDELLE,  s.  f.  bar-dHe.  Espéce  de  selle 
de  grosse  toile  piquée  de  boiirre. 

BARDER ,  y.  acl.  bar-dé.  Armer  et  couvrir 
de  bardes.  Barderun  oheval,  Couyrlr  de  bar* 
desde  lard. 
BARDEUR ,  s.  m.  Qui  porte  un  bard. 
BARDIS  ,  8.  m.  t.  de  marine.  Séparallon 
de  planches  faite  k  fond  de  cale  pour  char^ 
ger  des  biés  el  autres  gralus. 

*  BAROrr ,  8.  m.  Gbant  de  guerre  des 
anclens  Gormalns. 

BARDOT ,  8.  m.  bar-do.  Petit  mulel.  ©n 
appelle  flg.  Bardoí ,  dans  une  compagnle  , 
celui  sur  qui  les  autres  se  déchargade  leur 
lAche,  ou  donl  lis  font  l'objet  deleurs  pial- 
santeries. 

BARDOÜ,  8.  m.  Lowdeau.  Vieux. 
BABET  ,  s.  m.  6a-W.  Gri  de  l'élépbaot , 
du  rhinocéros. 

BARGÜIGNAGE ,  s.  m.  6ar-pAí-pfw-/f .  ( 
le^.)  DífflcuUé  h  se  résoudra.Il  eal  fám. 
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BABGCnGNER,  t.  n.  b<u^gné,  (moiHUex 
le  ffn.)  Qai  barguigne. 

BABGDIGNEUR,  BUSB  ,  b.  Ifar-ifM-gnhir. 
{  mouiUexIe  pn.  y  QuÍ*bargylgD6. 

*  RARIGEL ,  B.  m.  Chtiídeasbires. 
BARIL,  s.  m.  6a-ri.  Petit  lonneaii. 
BARILLAR ,  8.  m.  ba  ri-gliar,  Officier  de 

gtlére  qui  a^oin  duvin  etde  l'eau. 

BARILLET ,  s.  m.  ba-H-glié,  ( moulUez  les 
ü. )  Peili  baril. 

BARIOLAGE,  a.  m.  Asaemblagebfxarre  de 
diverses  couleui:^.  II  eat  fono. 
.    BARIOLER ,  V.  a.  6a-H-o-/¿  Pelndre  de 
dUerses  couleurs  mises  sans  régle  Fam. 

BARLERIA ,  s.  f.  Piante  d'Amérique. 

BARLONG,  ONGUB  ,  adj.  har-long,  onghe. 
Qui  est,  par  endroits ,  plus  loog  ou  plus 
court  qu'ii  ne  dou  étre. 

BAR^JACHg ,  s.  m.  Oiseau  de  pasaage. 

BAROMÉTRB  ,  s.  m.  lastrumenl  servautá 
ftttre  connaltre  la  pesanteur  de  Vair. 

BARON ,  ONN^/áí.  Oú  donnait  autrefois 
oe  nom  aiix  grandaseigoeurs  du  royaume. 

BARONNET,  s.  ip.  ba-ro-tié.  Bu  Ángleterre. 
classe  de  noble  entre  les  barons  et  les  sim- 
ples chevaliers. 

BARONNIB  ,  8.  f.  6o-r<MM-tf.  Terre  d'un 
barón. 

BAROQUB  ,  adj.  de  tout  g.  ba-ro-lu.  Fer- 
ié» baroque» ,  c^e8t-&>dire  ,  d^uue  rondeur 
imparfaite.  Flg.  Blzarre,  inégal.  Siprii  ¿o- 

*  BAROTS ,  s.  ro.  pl.  Poutres  qni  soatión- 
nent  les  ponts. 

BARQUE,  8.  f.  bar^ke.  Peilt  baleaa.  Fig. 
Conduirt  la  hcarqué.  Couduire  quelque  entre- 
prlsCf  quelque  affaire.  BarfgM  de  Caron  a  la 
barque  fotale,  se  prend  flg.  e(  ppétiq.  pour  le 
morí.  Fig.  Passer  ¡a  barque ,  móurlr. 

BARQUBROtXB  ,  8.  t.  ' bar-ke-ro-le.  PeUl 
bAUment  sans  mAt. 

BARRAGE  ,  subst.  m.  hd-ra^,  Droít  de 
péage  8<ir  les  bétes  de  somme  et  sur  leí 
cbariots. 

BARRAGBR  .  8.  m.  bá-ra-fé.  Cela  1  qui  r&- 
90lt  íe  droil  de  bsrrage. 

Barre  ,  e.  r.  bárre.  Pléce  de  bois ,  de  fer, 
etc.,  étroite  el  longue.  Trait  de  plum»  que 
fon  passe  sur  quelque  partle  d'un  écrit  pour 
reíTacer ,  ou  sous  quelques  mots  pour  les 
filre  reraarquer.  Banc  do  sable  qui  barre 
me  rlvlére  ou  un  port.  Terme  de  blasón. 
Une  des  piéces  de  l'écu. 

BAKtBS  ,  8.  r.  pl.  Jeu  de  course  entre  des 
JouMe  gens.  Partie  de  la  mAchoire  du  cbe- 
Tal ,  sur  laqueite  le  mora  appule. 

BARREAU ,  8.  m.  bá^ró.  Espéce  de  barre. 
Lien  ott  plaldent  les  avócala.  Le  corpa  des 
«vocau.  Quitter  {«  barream  ,  quitter  la  pro- 
yBSSiOD  d*avocat. 

BABRBR ,  aet.  bá-ré.  Fermer  par  der- 
rléreaveciine  barre.  Garnlr,  fórtlfler  d'une 
barre.  Tlrer  des  tralla  de  plume  aur  quel- 
que écril.  Barrer  le  chemin ,  fermer  le  pas- 
aage.  Figur.  Barrer  te  ehmnin  á  quelqü'un , 
Bieure  obstocle  rayancemenl  de  sa  for- 
tune. Barrer  la  eeine  drun  eheval ,  y  mellre  le 
|eu,afind'arrélerrécoulememde8  bumeors. 
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BABti¿ ,  tB  *  part  ¡1  se  dli  en  terme  de 
blasón.  Barré  d'argent  et  de  gueules. 

BARRETTB,  s.  f.  bá-ri-te,  Espéce  de  pe- 
tit bonnet.  j4  Venise  les  nobles  portetú  labar^ 
reUe.  Bonoet  rouge  des  cardinaux.  - 

«BARREUR,  s.  ro.  el  adj.  II  se  dit  d*an 
cbién  bon  pour  la  cbasse  du  cbevreuil. 

BABRICADE ,  s.  f.  ba-ri-ka-de,  Relrancb»- 
ment  fait  avec  des  barriques  remplies  de 
terre ,  avec  des  pieux  ,  des  cbaínes ,  etc. 

BARRICADEB,  y.  act.  ba^-ca^é.  Fairedes 
barricades. 

BARRIÉRE ,  8.-  f.  id-rté-re.  Assemblege  de 
plusieura  pieces  de  bois  servant  á  fermer 
un  passage.  Owrir,  fermer  la  barriere.  En- 
ceinle  que  Ton  /aisait  autrefois  pour  les 
combáis.  Ge  qui  sert  de  bornea  et  de  áé 
fense.  Fig.  Empécbement. 

BARRlQUB,  subs.  íém.*  ba-^-ke.  Gres 
tonueau. 

BARRURE ,  8.  f .  ba-ne-re,  t.  de  lotbier.  La 
barre  du  corpa  d'un  luth. 

BAltSES ,  8.  f.  pl.  bar~ce.  Boites  d'éUin 
pour  apporter  le  tbé  de  la  Gbine. 

BAR TAVELLE ,  s .  f .  bar-tik-vé-le,  Espéce  de 
perdrix  rouge. 

BAS ,  BASSB  ,  adj.  bá ,  báce,  Qui  a  peu  de 
bauieur.IIse  ditaussS  d'unlieupenou  point 
élevé.  Salle  baese,  On  dit ,  ce  bae  monde ^  pour 
diré,  ici-bas,  sur  la  terre.  Figurém.  Vil  et 
méprisable.  II  a  la  mine  basee ,  Action  baeee , 
ínelinations  basses.  l^ignifle  encoré  flgurém. 
qui  est  sans  courage  ,  sans  élévalion.  Avoir 
lame  hasse ,  le  cceur  bas.  Ce  qui  est  de  moin- 
dre  valeur.  Bae  officier ,  bas  or.  Bas  priw , 
prix  modéré.  Vue  baese ,  qui  ne  distingüeles 
objets  quede  préa.  Yoiwbaeeey  qu'on  ne  peut 
enlondre  de  loin.  Parler  Sun  ton  bae ,  peu 
élevé  On  dit  flgnr.  qu*On  a  fait  parler  d'un 
ton  plus  bas^  pour  dii^e  qu'on  a  raballn  sa 
flerlé.  Slyle  bas  ,  rompli  de  manióres  de  par* 
1er  triviáles.  On  dit  qvCüne  eapression  est 
basse  ,  pour  diré,  qu'il  n*y  a  que  le  peuple 
qui  s'en  serve.  Faire  mo^n-^uM,  tuer,  passer 
au  fll  de  répée. 

Bas,  est  aussi  subst.  Partie  inférieure  de 
certaines  cboses.  Le  bas  du  visage  ^  le  basdu 
povtf.  Jigur.  Ily  a  du  hauí  et  du  bas  dans  son 
espritj  dans  son  humeur^  etc,  11  y  a  de  grandes 
inégalltés.  . 

Bas  ,  adverbe  qui  a  diíTérentes  significa- 
tloTié.Metlrebas  lee  armes  ^  poser  les  armes. 
Mettre  ehapeau  Té  1er.  Jf el/re  bae,  faire 
des  petils,  en  parlant  des  animaux.  Parla- 
bas ,  doucement.  Etre  fort  boa ,  étre  bien 
malade.  On  dit  famil.  qu*C/n  hommeestMs 
percé^  pour  dire^  qu'il  n'a  pas  d'argent. 

A  Bas,  adv.  Par  ierre.  Fig.  Celte  famiüe  est 
á  bas ,  elle  est  niinée. 

erBas,  adv.  II  se  dit  par  oppositioivk  en 
Hont,  II  est  en  bas  ^  Fig.  Traiter  un  homme  de 
hamt  en  bas  j  le  traiter  avec  fierté. 

ÍAR  Bas  ,  adverbe.  Etre  logépar  bas. 

la-Bas,  ici-Bas,  adv.  lá-bas,  t>enesici' 
bea.  Ici-bas,  signifie aussi,  sur  terre,  dans  ce 
monde  Les  chases  d'ici-bas  sont  pirissables, 

BAS.  s.  ra.  Vétement  qui  sert  k  couvrírle 
piedet  la  Jambe. 
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BASALTE  ,  snbft.  m.  Espéoe  M  nartire 
oolr. 

BASANB ,  8iit>8t.  f.  Pean  de  niovton  pré- 

BASANÉ,  ÉE,  adjeait  Qui  a  le  tetnl 

Boirátre. 

BAS-BORD.  royes  BoBD. 

BASCULE,  8.  f.  boM-Me.  Gontre-poids 
fiervant  ¿  lerec  ou  h  baUser  un  pooi-levie. 
Alsou  aulre  choaequla  nnmouvemenisem- 
blable  á  celul  de  la  bascule  d'un  poui-levis, 
Jeu  d^enfans. 

BASE,  B.f.ha-ze.  En  archtlecture ,  ce  qui 
soutient  le  tti  de  la  colonne.  En  géométrie, 
le  cóté  da  triangle  opposé  h  I'angle  qui  est 
regardé  cotmne  le  sommet.  Tout  ce  qni  sert 
d'appui  h  un  corps  poaé  dessvs.  Fig.  Appai, 
souiien.  Lajjuttice  esí  la  base  de  toute  autorité. 
On  dit  anssi  ñg.  La  base  dPim  tystéme  ,  pour 
dire,  !e  principal  fondement  d'un  afstéroe. 

*  BASEL,  s.  m.  Arboste  de  l'lude. 

BASER  ,  7.  a.  ba-z¿.  Appuyer  comme  sur 
tine  base.  11  ne  ae  dit  qu'au  fig.  Ilfaut  haser 
le  droirpüblic  sur  üs  principes  de  la  moróle. 

BAS-tOííDS  ,  8.  m.  Terraíns  baa  el  en- 
foncéa.  t.  de  marine.  Fonda  de  mer  il  y 
a  peu  d'eau. 

BASILMRE ,  8.  í.  ha-xi-lé-re.  t.  d^anatom. 
G'est  aíusi  qu'on  appelle  Vartere  formée  par 
rnnion  des deux  verlébrale»  et dePapopbyse 
h  rexlréroíló  de  Vos  occipital. 

BASJLIC,  s.  ra.  ba-zi-H-Isf.  Plante,  Serpent 
fobnleiix  qni  tue  de  son  regard. 

BASILICON,  s.  m.  borzi-li-kon.  Onguent 
auppiiratif. 

BASILIQUE ,  8.  f.  ha-sx-H-ke.  Non  qn'on 
donne  6  certaines  égli^es  principales.  La 
barilioue  de  Saini- Fierre,  Veine  qui  monte  le 
loDg  no  la  partie  Interne  de  Tos  du  bias  , 
Josqu'ft  J'axillaire  oú  elle  se  refid.  BaHliqmt. 
Lois  romalnes  qne  Vemperevir  Baailo  a  fait 
Iradalre  en  grec. 

'    BASIN  ,  8.  m.  EtoíTe  de  (11  de  colon. 

BASlOpLOSSE ,  subst.  m.  ba-zi^a-gío-a. 
terme  d'anatomte.  ffuscle  abaisseor  de  la 
Jangue. 

BASOCHE  ,  f.  ba-so-ehe.  Jnridictlon  te- 
nne  par  les  ancíens  clerca  des  procurears 
da  parleroent  de  París. 

BASQUE,  8.  f.  bas-ke.  Petitepiéce  da  has 
d^an  pourpoint  on  d'ún  corpa  de  Jupe.  An 
pl.  Les  quatre  pans  du  juslaacorps. 

Basque,  s.  m.Né  dans  le département  des 
Hailtet^PyTénéesooen  Biscaye.  Courir  comme 
rnubasíjue^  fort  vite. 

BAS-RELIEF ,  8.  m.  hA-re-liéfe.  Sculptnre 
qui  a  peu  de  saHlle. 

BASSE  ,  8. 1  bd-ce.U  derausique.  La  par- 
lie  la  plus  basse  en  musique.  La  personne 
méme  qui  cbanCe  cette  partie.  Use  dít  ausat 
de  quelques  ínstruroens.  Une  baste  de  violé , 
de  vtojon.  Cette  dernlére  s'appeüe  ausai  baue 
tout  court. 

BAssB-coimtB,  8.  f.  tcrme  de  rousiqne.  La 
méme  cbo8e  que 5acM dáñales  denx  premié* 
res  acceptlons. 

Ba8sb~couk  ,  8.  f .  Gonr  qui  sertau  mónaga 
d*aneinaisonda  campagne.  Gonr  séparée  de 
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BABSinRT,  a4T.  éá  e$  m 
Diére  basse.  H  a'eat  d'«oafo  ^«%n  ig. 

BAfieeS , «.  m.pl.  to^.Bwict  4«< 
rocbera  cacbét  aoos  Teaiu 

BASSESSB,  8.f.  hi^^é^,  u  M  #e  M^te 
«g.dea  8eBii«>ena,dBft«cUoM,  éeá  mb*. 
res  Indignes  d*on  bon^éte  1mnd#.  mmme 
é^ame ,  de  c^etot.  //  a§k  met  hmemte.  Uméii 
anssi  de  la  Mlasanee  ei  «e  r«atrtolloo 
ponr  dire  qu'eile  est  Ttle.  On  4U  ettoara , 
Bassesse  de  ttffie ,  ponr  marqnar  ^%  «tt 
pnlaire. 

BASSES-TOnJ»  ,  a.  r.  pl.  td-ot-^tM^la 
grande  roile  et  ortie  <le  miaahii> 

BASSBt ,  8.  m.  5c-a¿.  CM«n  4e  «kaiae^i 
8  les  jambes  fort  oaurtea  «I  terinaa.ll«edH 
aussf  dans  la  conversatlon,  d'un  peUtteoMe 
dont  les  jambea  et  les  cutoaaa  «oM  trop 
cnurtes  par  rapport  I  aa  talHe. 

BASSE-TAILLB ,  a.  f.«iM!«^ih^  (iMMillIez 
les  terme  de  mnaiqne.  Partie  da  toaae 
qui  se  cbaM ,  en  ^1  ae  |on<a  anr  Ptoatru- 
ment.  La  personne  qui  cbante  cene  yartie. 
II  se'  dB  en  aenipinra,  et  aignilla  la  méme 
chose  qne  bas-relkf, 

BASSETTE ,  a.  í.  Jen  de  carlea. 

*  BASSI ,  a.  m.  Arbre  d*Afrkpin. 

*  Bassi-colica,  a.  n.  ta  d*a  if  ktu  Mé- 
dlcament. 

•HASaiGOr  ,  anM.  n.  taH  éo,  ta^a 
les  carrléres  d'ardoisea .  c'est  une  «MMe 
deatinée  h  «ntarrcAr  lea  blona  dn  tnid  4e  la 

carriére. 

BASSIN ,  8.  m.  b(H!Hn.  Bap^ta  da  fMd 
piat  rond  on  «rala.  Les  ^ens  plata  i'une 
balance.  Pléee  tf'ean.  £«  {fremi  bmtiñ  des 
Tteileries.  Plerretailléeen  bassbi ,  qnf  rf^oit 
lea  eanx  rnfte  fbDtaitte.  L'endraH  4*BBpori 
de  mer  oft  lea  Talsseam  jattent  Tañere.  En 
terme  d'anatomie ,  la  partía  titféríenre  du 
tronc.  lKiM«i  octUatre,  iBtlmnMttt  de  cbi- 
mrgie. 

BASSINfi,  8.  f.  ha-ci^.  Borle  «e 
large  et  profond  dontae  aenrent  les  apoihi- 
caires ,  les  chimlsiea ,  ele. 

BASSINEB  ,  T.  a.  hnti^.  ChaníTer  avec 
nne  basslnoire.  Fomenier  en  monlBaot 
avec  nne  liquenr  tIMe. 

BASSINET  ,  8.  m.  5a-cf-f»/.  P9éce  eteBse 
tenant  h  la  platine  d*une  arme  i  feu  ,  ou 
Von  met  l'amorce.  Terme  d*anatomÍe.  PeHte 
cavité  au  rollieu  du  relu.  Plante ,  e8j)dco  de 
renoncnle. 

BASSINOIRB ,  a.  fém.  ft<HJf-noo-n.  Bassln 
ayantun  con  verde  percó  deplusleim  trea9¡| 
et  serv^mt  h  cbanfPer  I®. 

BA890N,  8.  ra.  fta-#tm.  Instmmept  de 
musique.  Basse  de  bantbois.  11  se  dH  auasl 
de  celui  qui  eu  Joue. 

BASTAKT,  ANTE,  part,  el  hat*tan. 
Qni  sufflt.  Cela  eet  ¿oatoiK.  II  est  fam. 

BASTE,  a.  lém.  Aa  de  trefle  au  Jen  de 
Fbombre. 

BASTER ,  n.  hm^.  smare.  II  n'eal  plva 
d'naagequadanaaettephrasa;  Boi»  pmrtHa^ 
pasae  pour  cela.  Famll,  ^  , 
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BA8TEBNB  ,  s.  f.  Ghar  des  anciens  peu-> 
ple0  du  Nord,  attelé  de  bcBufs. 

BiSTIDE ,  8.  r.  Nom  qu'on  donne  en  Pro- 
ranee  aux  maisons  de  plaisance. 

BASTILLE  ,  Bubtl.  f.  bas-H-glie.  ( monillez 
les  n. )  Ge  nom  ,  qui  sigDiflait  autrefois  un 
cbAteau  ayant  plusleuis  tours  procbe  l'une 
de  raatre  ,  esl  resté  á  un  cbAteau  bAtf  de 
de  cette  maniére  daos  Paris ,  qui  servait 
de  prfson  U'BUt ,  et  a  ótó  démoli  en  1789. 

BASTILLÉ  ,  ÉB  ,  adJ.  bca-ti^^ié.  i  de  bla- 
són. Piéces  garnies  de  créoeaux  renversés 
qnl  regardent  ka  polnle  de  rócú. 

BASTINGUB  ,  subsl.  f.  ba^tín-ghe,  Tolles 
matelassóes  qnt ,  dans  les  corabais ,  servent 
sur  les  Yaisseaox  h  cacber  Arerinemí  co  qui 
sefait  sur  le  pont,  et  A  parer  les  bailes. 

sbBASTINGÜBB  ,  V.  a.  Tendré  des  bas- 
tingues. 

BASTION ,  s.  m.  Ouvrage  de  fortiflcation 
un  peu  avancé  bors  da  corps  de  la  place. 

BASTIONNÉ,  ÉE,  adJ.  Qui  tient  du 
bastión. 

BASTONNADE ,  8.  f.  boé-UHM^de.  Goups 
de  bAton. 

«  BASTRINGUE ,  8.  m.  Bal  de  gulnguette. 

BASTUDE  ,  8.  r.  Filets  pour  pécher  dans 
leí  étangs  salés. 

BAS-VENTRE ,  s.  m.  haa-^oantrt.  La  partie 
la  plus  basse  du  ventre. 

BAT  ,  s.  m.  bate,  Queue  de  polsson. 

Bat  ,  subst.  m.  ba.  Selle  pour  les  bétes  de 
somme. 

BATAILLE ,  8.  f .  ba-ta^glie.  (  monlllez  les 
U. )  Gombat  général  de  deux  armées.  Espéce 
de  Jeu  de  cartea. 

BATAILLÉ ,  ÉE ,  adJ.  terme  de  blasón. 
Ctocbe  dont  le  'battant  est  d'un  autre  émall 
que  la  clocbe. 

BATAILLER  ,  y.  n.  ba-ta-glié.  (  monillez 
les  U, )  11  ne  se  dit  plus  qu'au  figuré.'  Gon- 
lester,  dlspuler. 

BATAILLON,  s.  m^ba-ta-^lion, {mouiWez 
les  U. )  Corps  d'iuranterle  de  cinq  A  buit 
cents  hommes. 

BATARD ,  ARDE  ,  s.  bá-tar.  Qui  est  né 
bors  do  légitiroe  mariage.  II  est  aussi  adj. 

Batard,  ardb,  adJ.  Qui  n^est  pas  de  la 
méme  espéce ,  mais  qui  en  approche.  OH- 
vier  bátard.  II  se  dit  aussi  des  animaux  nés 
de  deux  espéces  diflérenles.  Porte  bátarde^ 
quin'estnl  petite,  ni  porte  cochére.  Letire 
ou  icriturede  bátarde^  qui  est  entre  la  ronde 
et  ritalique.  On  dit  aussi  subst.  Bátarde. 

BATARDEAÜ,  s.  m.  ba-tar-dó.  Espéce  de 
digue  faite  de  pieux ,  d'ais  et  de  terre,  pour 
détounier  feau. 

BATARDIÉRB  ,  8.  f.  Plants  d'arbres  gref- 
íés  qu'on  éléve  dans^IUe  pépiniére. 

BATARDISE  ,  s.  f.  bá-tar-di-ze,  Etat  de  ce- 
lul  qui  est  bAtard. 

♦  BATATE  ott  PATATE  ,  s.  f.  Espéce  de 
rave ,  de  pomme  de  terre. 

BATEAU  ,  s.  m.  ba-ta^  Espéce  de  barque 
dont  en  se  sert  sur  les  riviéres.  La  menui- 
serle  d'un  corps  de  carrosse. 

BATELAGE,  subst.  m.  Ilétier  de  bate- 
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BATEI^B ,  subst.  fém.  La  efaarge  d'an 
batean.  FIg.  et  fam.  Multitude  de  gens  ra- 
massés.  ^ 

BATELET ,  s.  m.  ba^te^é.  Petit  batean.  Oq 
dit  aussi  Bachoi.  Familier. 

BATELEUR,  EUSE,  Faiseur  de  tour  de 
passe-passe.  CbariaUn ,  etc. 

BATEUER ,  lÉRE ,  s.  ba-te-gHé.  Geiui  OU 
celle  qui  conduil  un  batean. 

BATER ,  V.  a.  bá-té,  MeUre  un  bAt  sur  une 
béte  de  somme. 

BÁTIER,  s.  m.  bá'tié.  Artisanqui  fait  des 
báts  pour  les  bétes  de  somme. 

BATIFOLER  ,  v.  n.  ba-ti-fo-U.  Se  jouer  A 
la  maniére  des  enfans. 

bXtiment,  s.  m.  W-íi-mon.  Edifico.  Na- 
vire ,  vaisseau. 

BATIR,  V.  a.  M-íír.  Edifier,  construiré. 
Fig.  Jl  a  búti  80  fortune  tur  les  ruines  d'un  au- 
tre.  Fig.  Bátiren  Fair,  se  mellre  des  chi- 
méres  dans  la  téle ,  íormer  des  projctssans 
fondement. 

BATISSE ,  subst.  fém.  bá-ti-ce.  L'éUt  ou 
rentreprise  d'un  bAtíment  quant  li  la  ma- 
Qonnerie. 

BATISSEUR ,  s.  m.  bá-ti-ctur,  Qui  alme  h 
bfttir.  11  est  fum. 

*  BATISSOIR  ,  s.  m.  Cercle  do  fer  pour 
réunir  lesdouves. 

BATISTE  ,  subst.  fém.  Espéce  de  toilo 
trés-flne. 

BATON ,  s.  m.  bá-  ton.  Long  morceau  do 
bois  qu'on  peut  teñir  h  la  main  ,  servant  á 
divers  usages.  II  se  dit  aussi  de  diverses 
choses  qui  ont  la  forme  d'un  petit  b^ton. 
Báton  de  cire  d'Espagne.  Fig.  Búton  de  vieil- 
lesee  y  celul  ou  eelle  qui  sert  d'appui  &  une 
Tieille  personne  ,  et  qui  Tasslste  dans  tous 
ses  besoins.  Báton  á  deuw  bouts ,  bAlon  ferré 
par  les  deux  bouts.  Fig.  et  prov.  Le  tour  de 
báton  ,  prbfit  casual  et  souvent  illicito  d*un 
emploi. 

BATONNER,  v.  act.  ba-ío-né.  Donper  des 
coups  de  bAton.  Rayer.  Báionner  un  artictt. 

BATONNET,  subal»  mase,  ba^to^é.  lea 
d'enfans.  • 

BATONNIER,  s.  tn,  bá-to^ié.  Gelui  qni 
garde  le  báion  d*une  confrérle.  C'est 
aussi  le  chef  de  Tordre  des  avocáis. 

BATRACUITE,  subst.  fém.  Fierre  verte 
et  creuse  représentant  un  oeil  dans  son 
milieu. 

BATTA6E ,  s.  m.  ba-ta-je,  L'action  de  bat 
troleblé. 

BATTANT,  s.  m.  ba-ían.  Espéce  de  mar- 
teau  qui  pend  dans  le  milieu  d*une  clocbe 
Partie  d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux. 

BATTE  ,  8.  f.  ba-te.  MAlllet  de  bois  pou 
aplanir  un  terrain.  Sabré  de  bois  dont  Arle 
quin  se  sert. 

BATTELLEMENT ,  s.  m.  ba-té-le-^ncm.  t.  d 
maoonnerie.  Doublo  rang  de  tulles  qui  ter 
mine  untoit. 

BATTEMENT,  8.  ra.  ba-te-man,  II  n'estguér 
d*usageque  dans  les  phrasessutvantes .  Batí 
mentdes mains ,  se  díl  de Taclion  de  battro  di 
maíns en  signe d'approbalion.  De cQ?ur,  darí 
reSf  d'ailetf  dupoule.  Palpilalion,mouveme0 
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BATTERIB ,  s.  f.  ha-te-ri-e.  Piéces  d'arlU- 
leriedispoaées  pour  llrer  contre  rennemi. 
Fig.  Moyeiis  qn'on  emploio  pour  réusslr 
dans  uno  affalre.  Drester  de  bornes  batteries  , 
dumger  de  hatíeries,  On  dit  dans  Je  méme 
sens  ,  Démonter  la  batteries  de  quelqu^un^  ten- 
dré ses  moyens  inaiiles.  Piéce  d'acier  qui 
Gouvre  le  bassineldes  armes  &  feu.  Maniére 
de  ballre  le  lambour.  Ceriaine  maniére  de 
joaer  tar  la-gultare.  Batterie  de  cutwne.,  na- 
teDSiles  qnl  serventb  la  culsine,  et  qolaont 
ordlnairement  de  cuivre  battu. 

BATTEÜR ,  8,  m.  ba-teur.  Qul  aimeb  bal- 
tre.  Faro.  En  grcange ,  celul  qul  bal  le  blé. 
D»or ,  ouvrier  qui  bal  ce  métal. 

BATTOIR ,  s.  m.  botoar.  Palelje  h  long 
mancbe  pourjooerá  lapaume.  Grosse  pa- 
lelte  de  bois  pour  ballre  le  lioge  en  le 
lavanl. 

BATTOLOGIE,  s.  f.  ba-toUoifi-e,  Bópéli- 
Uon  inutile  d'une  méme  chose. 

BATTRE,  V.  acl.  ba-tre.  Je  bate,  tu  bate , 
a  hat ;  nottí  bcOtone  .  «ou*  b<Ute% ,  ils  batterU.  Je 
battaie.  Je  battis.  Je  battrai.  Bate.  Batíont. 
Frapper ,  donner  des  coups  pour  feire  du 
mal.  Lee  etmemie ,  les  vaincre.  Une  ville  en 
ruine  i  une  muráille  en  bréche^  llrer  dessus 
pour  la  rulner ,  pour  (aire  bréche.  On  dit 
flgoróment ,  battre  un  homme  en  briche  ,  le 
pousser ,  le  réduiré  k  rexlrémilé  ,  dans  la 
disetto.  Baiire  en  ruine  un  eyetime ,  un  argu- 
menif  j'alíaquer  avec  des  raisons  si  feries, 
qu'on  y  puisse  ríen  opposer.  II  se  dit  aussl 
dedWersescboses  sur  lesquelles  on  toucbe 
fortemenl  avec  différens  fnslrumens.  Battre 
une  «optMerttf ,  pour ,  La  nelCoyer.  ün  noyer, 
pour ,  En  falre  tomber  les  noix.  Du  papier , 
du  lié  y  etc.  On  dHqu'l^fw  riñére  bat  lee  mure 
d^une  ville ,  pour  dlre ,  qu'elle  passe  loul  au- 
prés.  Battre  monnaie,  la  tabrlquer.  Lee  cai  tes^ 
les  méler.  La  mesure  ,  la  marquer  en  baus- 
sani  el  balssanl  la  maln.  Le  tambour  ,  la 
caiese ,  frapper  desáus  avec  deux  petiles  ba- 
guelies.  Laéampagtie,  courir  de^é  ot  Jelik, 
afin  d'avoir  des  iiouveiles  des  ennemis ;  et 
flg.  parlersans  ordro,  déraísonner  dans  le 
délire  de  la  ma Jadíe,  Le  boie^  laplaine^  les 
parcoiirfreu  cbassant. 

BATTRE,  V.  n.  Remuer,  se  moovoir.  Le 
€aur  luí  bat.  II  a  des  palpitations ,  et  fig.  II  a 
peur.  On  dit  qu'lTn  oiseau  bat  de  Vaile ,  pour 
diré,  qVil  trémousse  de  Taile.  On  dit  aussi 
ligar ément  qa*C7n  homme  ne  bat  plue  que  d^une 
atle,  pour  diré  qu'il  est  mal  dans  sesafCaires. 
Le  eoleil  bat  á  plomb  sur...  darde  sed  rayons 
sur...  Le  tambour  bat^  se  fail  entendre.  On 
dit  flguróment ,  Mener  quelqtu^un  tambour  bat- 
tantf  le  traiter  saos  aucun  ménag6roent. 
Battre  dee  maine,  applaudir.  Froid  á  guelqu'un, 
lui  /aire  un  mauvais  accueil.  En  retraite ,  se 
reiirer  en  coraballant,  ae  dótacber  da  com- 
merce  du  monde. 

wBaitrb  ,  yerbe  réciproque.  Combatiré. 
Se  haittt  en  retraite  ,  combatiré  en  se  retl- 
rant. 

BATrüfXjB,  pan.  et  adj.  Anoir  lee  yeua 
bailas ,  córame  meurlris.  Chemin  battu ,  forl 
fréqaentc.  Battu  de  Vorage ,  de  la  tempéte  , 
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tonrmeiAé  par  la  tempéte.  On  dtt  flg«r.  Lee 
routee  battws ,  pour  <]ire ,  les  pr océdéa  ordl— 
naires  ,  lea  moyens  conous. 

BATTUE,  s.f.  ba-iu-e.  terme  de  cbatse. 
Assemblée  de  gensquKbaUent  les  bois  atec 
grand  bruit  pour  falre  sofUr  lea  Ioup8,iQt 
renards ,  etc. 

BATTURE  ,  8.  f.  ba-tu^e.  Espéce  de  do- 
rare qdi  se  fait  avec  da  miel ,  de  Teau  de 
colle  et  du  vinalgra. 

*  Batturis  ,  subst.  íém.  piar,  ba-iu-^e. 
Bañes  da  sable ,  ou  rocben  preeqae  á  flear 
d'eau. 

*  BAU  ou  BARROT,,s.  m.  bó ,  ba^o.  t.  de 
i&ar.  Sollve  pour  affer'mlr  les  bordages  et 
soutenír  les  tillaos. 

BiMJDI,  8.  m.  bó-di,  Cblen  dreasé  ra  116- 
vre  ,  au  renard  ,  ausangller. 

BAUD,  s.  mase.  bó.  Oblen  ooarani  de 
Barbarie. 

BAUDES ,  8.  fém.  pl.  bó-de.  t.  de  marina. 
Partiea  aitacbéetaox  Aletada  madraguea. 

BAUDET,  8.  m.  bó-dé.  Ane.  Flg.  et  par 
injure,  on  appelle  ainsi  un  bomme  aiupide. 

Baudkts,  8.  m.  pl.  Tréteaux  súr  lesquela 
les  scleurs  de  longdébilent  leur  bola. 

BACDIR ,  V.  act.  bó-dir.i.  de  cbaasa.  Ex- 
cKer  les  cbiens  da  cor  etdela  volx. 

BAUDRIER ,  8.  m.  bó^é.  Larga  banda  de 
cuir  ou  d'éloíTe  qui  pend  en  éebarpe  et  qoi 
serl  2i  poner  Vépéa. 

BAUDRUCHE ,  s.  m.  bónb^Mshe.  Pellioula 
de  boyau  de  bosuf  donl  se  servent  lea  bat- 
teurs  d*or  pour  rédulre  Tor  en  feuilies. 

BAUGE,  8.  f.  bó^e.  Lieu  faogeux  oü  le 
sanglier  se  reiire.  Mortier  de  terre  grasse 
mélée  de  pallle.  Á  bouge,  LocuUou  adv.  Bn 
aboodance. 

BAUGUE,  s.  f.  bó^he.  Herbé  á  feulUat 
étroités ,  qui  vient  daos  les  élangs  salés. 

BAUME ,  s.  m.  bó~me.  Herbé  odoriféran- 
le.  Liqueur  qul  dócoule  decerlains  arbres. 
Certaines  compositions  propres  aux  piafes. 
Pflte  de  senteur.  En  cbimie  et  en  pbarma- 
cie,  certajnes  préparatlons.  Baume  de  aoufre. 
Fig.  et  fam.  Consolatlon.  Cetie  nouoelle  a  M 
pour  moi  un  haume. 

BAUQÜIN  ,  8.  m.  bó-keín.  i.  de  varrerie. 
Le  boul  de  la  canne  qu*on  met  sur  les  16- 
vres  pour  souffler. 

BAVARD  ,  ARDE,  bcH>ar,  a^j.  Qui  parle 
sans  discrélion  el  sana  mesure.  U  est  da 
style  familier. 

BAV ARDER,  v.  n.  bcH>ar^.  Parlar  ex- 
cesslvement  de  cboses  frivolas ,  ou  qu'on 
devrait  teñir  secrétes.  U  est  du  style  íamil. 

BAVARDERIE,  subst.  fém.  Caraotére  da  . 
bavard.  _  ^ 

BAVAROIS ,  s.  mase.  Habitant  de  le 
viére. 

BAVAROISE,  8.  f.  ¿o-M-roa-M.  Infaslob 
de  thó  dans  du  lait  cbaud  ódulcoró  aveeda 

sirop.  .  ^  , 

BAVE,  s.  f.  Salive  qul  découlo  de  la  bou* 

cbe.  Espéce  d*écume  qife  jettent  cartains 

anlmaux.  Liqueur  visqueuso  qui  est  daña 

la  coque  du  limacon- 
BAVER,  V.  n.  ba-^*  ^^ler  de  la  bave. 
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BATVm ,  i.  r.  f^^'  PetH«  pléoe  da 
tofle  oae  Iw  enfant  pOrtfnt  par-de?  tns  Cm- 
DUls  le  baúl  de  la  roba  Juaqu'k  la  comture. 
On  dll  flg.  qu'í^n  ^  *  ftofett*, 
pevr  dire ,  qu'íl  est  dtooore  Irop  Jeune  pour 
Jee  ehoses  donl  II  s'agit. 

BAVEÜSE ,  8.  fém.  ba-veur^e.  Polaaomde 

"  BAVEOX ,  WBE ,  adj.  »q-^.  QuI  bwre. 

^'JSvcSiHiÍ ,  ÉE ,  «d|,  t.  de  grav.  el  dHm- 
prlm.  II  s«  dll  d'uB  iralt  de  burlo ,  d'un  ca- 
raclére  qul  n'esl  pas  bien  net. 

BAVOIS  ,  8.  maso.  6<»-«Ki..Tabie8U  qul 
c^mlent  révaluailon  des  droltó  solgneu-* 

'**BAVOtBT,  8.  m.  Colflma  de 

Vlllageoiso. 

BATURR .  8.  f.  ha-vm-n.  Pellle  Iracse  que 
foiU  lealoints  des  pléces  d'un  moule. 

BATAR ,  8.  m.  Insiruiiitot  a?e«  lequel 
deuic  hemme»  porlcot  dlfléreBa  lárdeaux. 

BAvSSl^iretoU  BÉYER  .  v.  bé-ié.  Tenir 
la  baocba  imverle.  Flgur.  Déslrer  ateo 

BAYEÜR ,  ECSE,  i.  ,  Qul 

rogardfe  a^ec  avidlté. 

6AZAA  ,  8.  m.  Mol  ture  qul  veut  dlre , 
Marchó  pufcHo.  Lleu  ©ü  ron  reníerme  .les 
esditfves,  .        .  ^  ^ 

DDEIXllJM  ,  8.  m.  6(W-fc<M»#.  Arbre  des 
ludes  el  üo  FArable  Heureuae ,  qul  donne 
nue  gomnw  appeléode  mtee.  Oo  reaploie 
coiUrHj loux. 

B*ANT,  ANTE,  b^tm,  parí,  df  l'naiclen 
vtfhüDéer.  11  s'emplole  covme  adj.  QutnU 
héñn'e- ,  tVest-fe-dlro  ,  onverle. 

BÉAT.ATE,  8.  6rf-a.  Dévol ,  ou  qul  tott 
le  dÁvot. 

B*ATIPICATK)N  ,  a.  í.  bi^H-fi-karcUm. 
Aefe  pBr  \e(\ne\  lo  Pape  béaltfie. 

BBATIRER,  v.  t.  W-»-<M'- Metlre  au 
nomhre  dos  blenbettreux. 

BEATIFIQUE ,  adj.  bia  íi-fi-k».  Qul  rend 
Wfif»l*efifé«i3i.  VMonbéatifiifue. 

BÉATILLE3,  a.  I.i>l.  í>é^íí-5Íitf.  Menuea 
cboses  qu'on  mei  dans  lea  páléa,  commerla 
de  V6ot< ,  créies  de  coq  ,  etc. 

BÉATITUDE ,  8.  r  FélícUó  éterpelle, 

BEAÜ ,  BELLE  ,  ad.  bé-le.  Qi^  a  les 
proporttona  de  iraU»  el  de  m)&langí^des  cou- 
leure  n4«cs»lilre«  pour  plaire  aux  yeux.  II 
so  dil  aussi  par  rapporl  aux  scules  propor* 
%íw\%,  TotUe .  jambi  belle.  U  se  dll  encere  des 
anlmaux  ,  el  géndralea^ent  de  (oul  ce  qüi  a 
quelqiie  perfeclion ,  el  de  toul  ce  qul  esl 
«irréakte  e(  exeellani  dans  8on  genre.  II  se 
dít  aussi  (le  TAme  ,  de  Tespril  el  de  ses  opé- 
f«MNins.  On  dlt ,  £,«  btw  mcmde ,  pour  algni- 
fler  les  gens  les  plus  polis.  Un  bel  áge  .  un 
«riMAge.  ¿«M  dpt,  le  leinps  de  la  j^u- 
Baase.  II  aeprend  encoré  pour  bon ,  beu- 
reux  ,  favorable  ,  etc.  II  se  prend  aussi  pour 
iKmtiéle ,  blenséant.  Cría  n'eat  pat  b$au  á  un 
inmt  hmmt:  Bim  9t  team ,  Cacou  de  pArler  , 
adr.  pop.  Tout-A-Catt,  enilérement.  Df 
pí%u  beiu ,  toul  de  nouyeau.  foul  btcm  1 
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BEAUGOÜP,  Ad-eo«.(et  devantonaToyella, 
bé-^onp.)  adr.  de  qúaniilé. 

BEAU-FILS ,  8.  m.  bó-fi,  Gelui  dont  on  a 
épousó  le  pére  ou  la  mére.  Geodre. 

Beau-frArk,  8.  mase.  Celui  qui  a  épousó 
nptre  soeur ,  ou  de  qui  nous  avons  épousé 
la  soaur. 

BBAU-ptaB ,  8.  mase,  ¿eftil  ^al^a  épousé 
Qolre  mére ,  on  de  qui  nouaavons  épousé  la 
míe. 

BEAUPBE,  8.  m.  ftd-pr/.  Nom  d*un  dea 
mAls  d'un  vaisseau.  B  esl  conché  sur  l'ép.e- 
ron  ,  et  le  plus'avancé  sur  la  proue. 

*  BEAÜ-BBVOIR  ,  8.  mase,  bó-rs-voot. 
t.  de  chasse.  Aclion  du  limler  qui>  étantsur 
les  voies ,  baade  fort  sur  la  béte  el  sur  le 
irali. 

BEAÜTE,  8.  f.  bó-ti,  Jnsie  proportion 
des  partiés  du  corps ,  avec  un  agréable  mé- 
lange  des  couleurs.  \\  se  dit  propremeni  des 
personnes,el  parliculiéremenl  du  visage. 
On  le  dil  aussi  de  c.*^aque  belle  personne. 
VmjeuM  btauíi.  II  se  dll  encoré  de  ce  qul 
toucbe  agréabíemenl  les  sens  el  l'esprit. 
ta  beauté  du  ciü^  des  fleur* ,  éPune  voiw ,  de$ 
penséet ,  de  l*éím$  ^  ttc. 

BEG  ,  8.  m.  béke.  La  parlie  qul  lieni  Uen 
de  bouche  aux  oiseaux.  Nom  de  p!usfeur9 
inslrumens  de  chlrurgle.  11  se  dil  aussi  flg. 
de  la  poinle  de  cerlalnes  cboses.  Bec  de 
pttím$  ,  d'alambic,  etc.  Pointe  de  Ierre  qul  se 
renconlre  au  confluenl*  de  denx  riviérés. 
Le  bec  d'AmHt,  le  bec  cTAllier.  Flg.  el  fam. 
Jootr  bon  beCf  le  bec  bien  affilé  ,  parlar  bean— 
coup,  «vec  íacililé  ,  el  une  hardiesse  ac- 
compagnée  qirelquefois  de  roalignité.  lln^a 
que  dubeCf  que  du  babil.  Coup  de  bec  ,  Irafl 
aalirique.  Se  défsndre  du  bec ,  se  défendre  de 
paroles.  Fatr«  le  bec  á  quelqu*un ,  Tinstruire. 
Btano^c ,  Jeune  homme,  1.  de  mépris.  Bec 
á  bec  t  adv.  nez  Ik  n^z ,  en  face  l'un  de  Pau 
Ire.  Fam. 

BECAB13IÍGA  ,  8.  m.  6rf-fta-6on-pa.  Plante 
agualiqae. 

BÉGARRE ,  9.  m.  W-Jfca-rí.  Coractére  do 
musique  en  forme  de  petM  carré ,  qu'on 
mel  au-devanl  d'une  note  qui  avait  été 
liaussée  ou  baissée  d'un  denrí-ton  ,  poiir  ré 
lablír  celte  nole  dans  son  ton  naturcl.  II  esl 
aussi  adj  Ceite  note  est  bécarre. 

BÉCASSE  ,  8.  f.  bi-ka-ce.  Oiseau. 

BÉCASSEAÜ ,  9.  m.  bi-ka^só,  Sorle  de 

C8  S  S  i  f1  G 

BÉGASSINE ,  8.  f.  bé-ka-ei-ne.  Oiseau  plus 
peiii  que  la  bécasse. 

BECGARD ,  8.  m.  bi-kar.  La  femelle  du 
saumon. 

*  BEC-iyAIíE,  8.  m.  ft^-iw.t.  de  serrur. 
CIseau  plus  épals  que  large  pour  ourrh-  les 
morlaises.  ' 

*  BBC-DB-CAWKp  ,  8.  m.  l.  de  serruroric. 
Petile  serrare  qui  flfouvre  avec  un  boulon. 

BBC-DB-CoaBiN  ,  8.  m.  Espéce  de  halle- 
barde.  Inslrumenl  de  chírurgie.  • 

*  BkC-di-Cüilleh  ,  8.  m.  bek-de-ku-glié.  ( m. 
les  II. )  i.  d'anal.  Petll  prolongemenl  creux 
qui  est  placé  A  la  parlie  supérieure  etun  peu 
antérieare  da  fond  de  la  calase  de  Pouie. 
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Bec-Di-oioJB ,  8.  m.  PlBDte. 

*  Bec-DB-LiÉm ,  t.  m.  Persome  qul  a  la 

Ic'vre  d'on  baúl  íendue. 
RkC'Figüb  ,  sabst.  mase,  bik-fi^ké,  Petit 

oisean. 

BÉCHAEU ,  8«  m.  OlMau  aqnatiqae  de 

Bi^CHE,  8.  fém.  Outil  de  Jardinage. 
BÉCHER  ,  V.  act.  bé-M.  Remuer  la  Ierre 
avfc  une  b^he. 

*  BÉCa£T ,  s.  mase,  bé-^hé.  Bspéee  de 

ella  mean. 

BÉCHIQUE ,  ad).  de  t.  g.  hé-éM-U.  terme 
de  médeciné.  Reméde  conlre  la  loux.  U  est 
oussí  subst. 

BKGQCÉS  ,  a.  fém.  M-ft^.  Ce  qif  un  ol- 
scad  preod  avec  le  bec  pour  doooer  k  Be» 
pedís.   

BEGQÜETEB,  r.  adi.  bá-ki^.  Donner  dea 
cotips  de  bec 

BBBECQüwm ,  T.  r.  Sa  battre  coupa  de 
bec. 

BÉCUNE,  8.  f. Polason  de  mer. 

BEDAINE  ,  8.  f.  bt'dé-^..  Groa  Tentre. 

BEDEAU  ,  8.  m.  Offlcier  dea  égllses 
et  dos  univerailés. 

BÉDtGXR,  8.  mato.  Bponge  qui  ae  forme 
sur  TéglanUer. 

BEDON  ,  a.  TO.VlaQimot  qul  signlflali 
tambour.  Fam.  Gtos  bedm ,  horome  gros  et 
gras. 

BEE  ,  adj.  11  De  s^emplofe  que  dans  cette 
phraso.  Cueulebée,  qui  se  dU  des  Conneaux 
défoncés  p^r  un  boiil. 

BE-FA-SÍ  ,  ternne  de  rotisfque  ,  par  Je- 
quel  on  distingue  le  ton  de  H. 

BEFFROl ,  9.  m.  bé-froa.  Tour  ou  clociier 
d'oü  ron  (ait  le  gwet ,  et  "cu  Pon  sonne  Ta- 
larme.  Cest  anssi  la  cloche  du  befñrol. 

BÉGAIEMENT,  s.  m.  bé-ghé-mün.  Vbc- 
llon  de  bogayer. 

BÉGAYEU  ,  veibe  n.  hi-g\M,  Pronon* 
cer  avec  peine.  \\  esi  qoelquefois  act.  //  n*a 
faií  oue  bépayér  ton  dücoun, 

BÉGU,  UE ,  adj.  Cbeval  q'JÍ  marque  lou- 
Jourá  .  qtioiqtru  ait  paasé  Vége, 

BÉGVE ,  adj.  de  t.  g.  bé^he,  Qul  a  pelee 
h  psríer  el  ¿  proiioncer  les  mots.  11  estausiil 
subManfff. 

BÉGUEÍTLE ,  ?.  t  bé-gheu-^h.  l.  iDjyrleux, 
Femme ridiculo,  impertinente. 

BÉGUIN  .  ».  m.  bé-ghein,  Coiffe  d'ejifanl. 

BEGUIKE  ,  8.  f.  M-pM-fie  Kom  de  cer- 
tainci  religieuses.  11  ae  ditparmépris  d»une 
dévqle  aiiperstitleuse  et  minalieuse. 

BEGDM ,  8.  f.  bd^ome,  Tíire  d^bonneor 
dooné  anx  prtncesaes  de  rindoustan. 

*  BÉHEN,  8.  m.  Racine. 
6EIGE  .  s.  f.  bé-je,  Sorte  de  serge. 
BEl&NET,  8.  m.  bé^.  PAte  frite  k  la 

poéie. 

BÉJAÜNE,  8.  ro.  bi-jat^^t.  t.  de  íauc. 
Oiseau  jeuneet  alais.  Soitise  ,  Ineptie. 

BELANDRE  ,  a.  .'ém.  Petft  báUmeot  de 
trauíport.  * 

BELEMENT ,  a.  m.  bé-lB^mm.  Le  eri  des 
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BÉLEIÍNITE ,  s.  f  Eüpfeee  de  tnasfle. 

BELER  ,  V.  n.  bé'U,  Qul  se  dU  dn  crt  iia- 
lurel  desmoulons. 

BELETTE.s.  fém.  be-Jé-u.  Petft  «bM 
sauvage. 

BELIER  ,  s.  m.  bi  lii.  Mouton  non  cliftiré. 
Anclenoe  machine  de  guerre  dont  on  se  ser- 
vait  pour  aballTft  ei  renrerser  les  mnrailles 
des  places  assiégées.  Le  premier  des  douze 
signes  du  zod laque. 

BÉLIÉRE  ,  subsf.  fém.  Anneau  du  dedana 
d'une  cloche ,  pour  suspeudre  le  baltant. 
Trou  pratlqué  dans  un  inur  pour  introdulre 
daus  un  cbamp  les  eaux  qul  touleot  duna 
-un  cheMin. 

BELITRE ,  8.  m.  Coquln  ,  guauz,  bomme 
de  oáunt. 

BELU-DONA  ou  BELLE-DAME,  s.  f. 
Planto  ainsi  nomroée ,  parce  qu'cB  \ia\\e  on 
en  compose  une  espéce  de  fard. 

BELLATRE ,  s.  m.  bé  lá-trt.  Qul  a  un  tsax 
alr  deJ^eaiité.  ^  , 

BElLE-DE-JOUR  HÉMÉROCALE  ,  s. 
f  Espéce  dtí  lis. 

Bellu-dr-ndit  oh  Jalap,  s.  fém. Plante  qtil 
vlent  d'Amérique.  Elle  porte  des  fleurs  roe- 
ges  ou  Jamios ,  qul  s'ouvre  la  nnit ,  et  fo 
ferroeni  le  jour, 

RtLLE-FiLLB  f  8<  f.  Cello  qul  n'est  filie  que 
par  altiance. 

BELLEMENT ,  adv.  bi-U-mm.  Doucemant. 
Fam. 

BELLE-MÉRE ,  s.  r.  Celle  que  dolre  pére 
.a  i^pouspe  h  la  mort  de  notre  mére ;  calle 
de  qui  nous  avoos  épousó  la  filie. 

BELLE-sGEtm  ,  s.  f.  Cello  dont  oo  a  éponaé 
le  frére  on  la  soBur. 

BELLIGÉRANT ,  AÍHE ,  adJ  bel  li-Jé^. 
Qul  fait  la  guerra.  11  s'emptoie  au  féminlo. 
Puiáiance  b  lUgéraníe. 

BELL1QUEUX  ,  EUSE ,  adject.  bei^khhm 
Guerrier.   

BELLOT,  OTTE,  adj.  be-lo,  Dlmlnntlf  de 
beau.  11  ne  se  dit  quedes  enfans.  Cttmfím0 
Mbelht.FBm: 

BELVÉOER  ,  8.  m.  Lleu  pratlqué  au  bant 
d'un  fogis,  et  d'od  Ton  découvre  une  grande 
étandue  de  paya. 

BÉMOL ,  s.  m.  t  de  musique.  Ceractéra 
de  rousiqne  en  (orme  de  petll  b .  qu'on  mal 
dev^nt  une  note  pour  la  balaserd'un  deml- 
ton.  II  eSt  aussi  adjectlf. 

BEN  ou  BEHEN,  s.  mase.  Arbre  d^irabla 
dont  le  noyau  parte  un  frult  qul  donne 
l'huile  du  Ben. 

*  BÉNARDEouBESNABDE,  s.  f.gerrurc 
qnl  s'oovre  des  deux  cdtés.  11  est  aussi  adj. 
Strrurr  bénarde, 

*  BÉNATE ,  8.  f.  Caisse  d'osler  qul  co*- 
tlent  doute  pains  de  sel. 

BÉNÉDICITE  ,  s.  m.  Mot  latín  qtil  Mf 
passó  dan!«  nolre  laogue.  priére  qu*on  lall 
a^ant  le  rcpo«í. 

BENED1CTE ,  s.  mase.  t.  do  pharmaele. 
Elecluairo  purgallf. 

BÉNÉDIGTIN,  ¡NE .  s.  Beligleux  de  salnf 
Benoit. 

BÉNÉDICTION,  s.  f.  bé-né-dih-don.  AcMoi» 
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par  taquella  le  prétre  bénit  les  assistans  , 
en  faisant  sar  eux  le  signe  de  la  crofx.  Ac- 
tta  par  laquelle  un  p6re  et  une  mére  bó- 
nlssent  leurs  enfans.  Grftce,  faveurdu  cfel. 
Dieu  ra  comblé  de  bénédictioru.  Vcdux  qu'on 
fait  pour  la  prospérité  dequelqu'un.  On  dit, 
que  Lamémoire  éPun  fumme  ett  en  bénédiction  , 
pour  diré,  qu*on  nese  sou^ient  de  lui  qu'en 
louant  sa  plété  ,  sa  vertu  ,  etc. 

BÉNÉFICE  ,  6.  m.  PrlvMége  accordé  par 
les  princes  ou  par  les  lois.  Proflt,  avantage. 
Titre  ,  dignlté  ecciésiaslique,  accoropagnée 
de  revenu.  Le  lleu  méme  ot  est  Téglise  et 
le  lleu  de  bénéfice.  En  ce  sens  ,  il  n'est  plus 
d'usage. 

BÉNÉnCIAIRE  ,  adj.  t.  de  g.  bé^é  fi-ci- 
é-re.  11  n*est  d'usage  que  dans  cette  pbrase, 
Eérítier  bénéficiaire  ,  hériller  sous  bénéfice 
dMnyentaIre  ,  qui  n*esl  tenn  de  payer  les 
detles  d*une  succession  que  Jusqu'á  con- 
currence  des  ressonrce»  qu*U  y  trouvc. 

BÉNÉFICIAL,  ALE  ,  adj.«  Qui  coiAsorne 
les  béuéflces.  11  n*e8t  guére  d*usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Matiére  béné/tciale. 

BÉNÉnClER ,  8.  m.  bé-né-fi^cié.  Qui  a 
un  bénéfice. 

BENfiT  ,  adj.  tf-n^.  Niais  ,  sot. 

BÉNÉVOLE ,  adJ.  de  t.  g.  n  oe  se  dllfne 
dans  ees  deuz  pbrases,  Leeinf  bénáeolé, 
Quditmr  btnioole ,  lecteur  ou  auditeor  qu'on 
croit  favorablement  disposé. 

»  BENGAII  y  8.  u.  Pelit  oiaeau  brun  á 
ventre  bien. 

BÉNIGNEMENT,  adv.  bé-m-gM-num. 
( mouillez  le  gn, )  D'une  roaniére  bénigne. 

BÉNIGNITÉ  ,  s.  f.  bé-fU-gni-ti,  ( mouiUez 
le  gn. )  Douceur ,  bumanilé. 

BÉNIN  ,  IGNE  ,  adj.  bé^nein,  ( moulllez 
le  gn  )  Doux  ,  humain ,  Fig.  Favorable  ^ 
propice.  Le  cielbénin^  infkameetbénignet, 

B^IR  y  V.  a.  Consecrar  an  cuite  dlvin 
avec  de  certaines  céréononies.  Donner  la 
béuédiclion  en  faisant  le  signe  de  la  croix. 
Louer  avec  respect  et  recen naissance.  Bi- 
nxMsez  Dieu  de  la  gráce  quUl  vou»  a  faite.  11  se 
ditaussi  des  chosesqui  rappellent  quelqué 
agréable  son  ven  ir.  Je  bénit  le  moment  oú  je 
90US  ai  vtf.  Renhre  heureux  ,  falre  prospé- 
rer.  U  ne  se  dit  que  de  Dieu.  Dieu  bénit  le 
trawtU  de  cet  gem-lá. 

b¿viT ,  iTE  ,  participe  qui  se  dlt^e  cer- 
taines choses  consacrées  au  cuite  divin  par . 
la  bénédiction  du  prétre.  fon.  bénite  ,  pain 
binit. 

Bftni,  IB,  autre  particlpet  qui  a  toutet  les 
autres  slgnlQcations  de  son  verbe. 

BENITIER,  s.  m.  bé-ni-íié.  Tase  k  mettre 
de  l'eau  bénite. 

BENJOIN ,  subst.  ra.  bem^joein,  Gomme 
aromatique  qui  découla  d*un  arbre  dea 
Indes. 

BENOITE,  8.  f.  b^oo-M.  Plante  qui  croít 
le  long  des  bales  ,  dans  les  lieux  sombres 
et  inciities. 

*BBííZ0ATE,8.f.  t.  dechlmlenouvelle. 
Sel  formé  par  i*union  de  l'acide  benzoTque 
avec  dilTérentes  bases. 

♦  BBWZOIQUE,  adj.  bein-xo-i^ke.  t.  de 
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cbimie  noavelle.  Aoide  benxoíque ,  acide  tiré 
du  benjoin^  

*  BÉQÜETTES  ,  8.  m.  pl.  be-ké-te»,  t.  de 
seirurier.  Espéco  de  petites  pinces. 

BÉQUILLAAD ,  s.  m.  bé-ki-gliar,  Gelul 
qui  porte  des  béquilles.  11  est  fam.* 

BÉQUILLE  ,  s.  fém.  bé-ki-glie  ( mouillez 
le^  II. )  Sorte  de  bfiton  k  traverso  ,  sur  la>- 
quelle  les  gens  Infirmes  s'appuient  pour 
marcher. 

BÉQÜILLER  ,  V.  a.  bé-ki-glié.  t.  de  jardi- 
nage.  Faire  un  petit  labour  dans  une  plan- 
che ou  une  caisse. 

BÉQÜILLON,  s.  m.  bé^ki-glion,  t.  de 
fleiirííite.  Peiite  feuille  qui  finit  en  poluto. 
,  BERBERIS.  Voyez  Epinb-vikette. 

BERCAIL,  s.  ro.  ber-ka-gli  (moulllez  17.) 
Bergerle.  Fig.  Rentrer  ^  bercail ,  revenir  h 
la  pratique  de  la  religión  ,  ou  dans  la  mai- 
son  paternelle  ,  aprés  réconciliaiion. 

BERGE   s.  m.  Petit  oiseau. 

Bbrgb  ,  s.  f.  Plante. 

BERCEAU ,  s.  m.  berrea.  Polit  lit  des  en- 
fans h  la  mamelle.  Fig.  Commencement  d*nne 
cbose ,  lleu  oü  elle  a  coromencé.  La  p^m- 
ture  était  encoré  á  ton  bercealkt.  L*Egypie  est  le 
berceaudeearte.  Voüte  en  treillage  qui  régne 
le  long  d'une  allée.  t.  d*architecture.  Voüte 
en  plain  cintre. 

BERCER  y'v.  actif.  bei^cé.  Bemuer  le  ber- 
^  ceau  d*un  eifant.  Fig.  et  fam.  Amuser  par 
de  vaines  promesses. 

BERCHE ,  s.  f.  t.  de  marine.  Petite  pléc% 
de  canon  de  fonte  verte. 

BERGAME ,  s.  f.  Sorie  de  tapisserie. 

BERGAMOTE  ,  s.  fém.  Espéce  de  poire. 
Orange  trés-odorante,  dont  on  tire  l'essence 
du  méme  nom. 

BERGEt  s.  m.  Bord  etcarpé  d*une  riyiére. 
Petite  chalonpe  étroiÍ#  dont  on  se  sen  sur 
quelques  rlyiéres. 

BERGER ,  ERE ,  s.  ber-jé.  Gelui  ou  celle 
qiil  garde  les  brebis.  En  poésle  pastorale , 
amant  et  amante.  Pn  bergerfidéle ,  unebergére 
inconttante,  L*hewe  du  berger.,  le  moment  fa- 
vorable aux  amans.  Véioile  du  berger^  la  pla- 
néte  de  Venus. 

BERGÉRE  ,  s.  f.  Espéce  de  fauteull  trós- 
commode ,  avec  de  bons  coussins. 

BERGERETTE,  s.  f.  ber-je-ré-te.Yin  mix- 
tionné  avec  du  miel.  Petite  bergére. 

BERGERIE ,  8.  Í.Le  lleu  ou  Ton  enferme 
les  brebis. 

Beegeribs,  s.  fém.  pl.  Poésies  pastorales. 
Lee  bergeriei  de  Bacán. 

BERGERONNETTE  ,  8«  f.  ber^e-ro-né-te, 
Jeune  bergére.  U  est  vieux.  Petit  oiseau 
DOir  et  bianc. 

*  BERICOT  ,  8.  m.  Oiseau. 
♦BERITION,  s.  m.  bé-H^on.  Collyro 

centre  les  infiammations  des  yeux.  Pastille 
bonne  centre  la  dyssenierle. 

BERLE ,  s.  f.  Planle  ombelllfére. 

BERLINE  ,  s.  f.  Espéce  de  carrosse. 

BERLINGOT ,  siibst.  maso,  ber^lin^gok 
Berline  coupée.  On  dit  plus  ordiuairement, 
Brelingot. 

BERLUE ,  s.  f.  ber-kh^.  EMoQiaMoaent 
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pissager.  Fig.  et  fun.  Avoir  ¡a  berlue ,  juger 
fial  des  cboses. 

B£R14^ «  »nbst,  fóm.  t.  de  fortlficalioii. 
Chemm  entre  le  pied  d*<m  ^empart  ét  le 
fossé.  ^ 

B£RftXJ9IENNE ,  8.  fém.^tente  des  lies 
Bemud«. 

BERNABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qni  inérite 
d*ét^e  berné  et  moqué. 

BERNACLE ,  a.  f.  Coqnniage. 
'  BEENE ,  a.  f..Esp«»<^  do  jeu.  t.  de  ma- 
rine. Mettre  un  panllon  en  heme  ^  le  plier 
dans  sa  bauteur ,  de  maniere  qu'il  ne  fasae 
qn*un'Talsceau.  • 

BERNEMENT  >  a.  «9.  -ber-n^man.  AcUon 
de  berner. 

BBRNER ,  T.  a.'  bir^'.  Paire  sauí^rqual- 
qu'iin  én  Vair  parltkmoyen»  d'úne^couyer- 
tiire.  Fig.  Tourner  eQ  ridJcuIe. 

%£RNEÜR  .  8.  m.  Cehii  qui  berne.  . 

BERNESQÜE  o»  BERNIESQUE ,  adj.  ber* 
nt»-ke.  II  se  dit  d*un  siyle  approch»nt  du 
barlesque  ^  mai8  plus  soigné.  • 

BERNIQÜET  ^  a.  m.  ber-ni-ké.  t.  popul. 
Etre  au  bemiquet « poui;^ire  h  la  b«9ace.  ■  1 

«^PLTAUD£R,Y.  actlf.  Tondsa  Inéga- 
lement.  1  * 

*  BERuSE '  8.  (.  SoTte  dTéioffe  de  Lyon. 
,  BERYlk,  a.  m.  P4erre  nrécieüae  ,  verdá- 
tre  ai  transparente. 

BESAGE  .  8.  f.  té-mh-ce.  lep^ce  de  aac 
lormant  deux  pocbea.  Fig.  Etre  áiaJbetace , 
h  la  mendicité.  ^     .         •  1 

BESAGlEft,  8.  m.  be-zenié,  Qui  porte  nne 
besace. 

BESÁIGRE  ,  adj.  de  t.  g.  }^%e-s!-e.  11  se 
dit  du  vin  qui  algrit ,  parc^qu*il  estau  ba8. 

'BESAIGUE,  »  m.  be-zé-gu-i.  0«tU  de 
cbarpentier,  toot  en  íer  ,  et  talUam  par' les 
deux  bouts. 

BESANT  ,  8.  m.  W-son.  Ajopleime  mon- 
nale  de  Vemplre  de  Gonstamluople.  I,  de 
blasón. JPléce  d'or  et  d'argent. 

BESET  ,  s.  m.  be-zé.  t. .  da  trictrac,  (Test 
amener  deux  as  avec  Jes  deux  dés. 

BESI ,  8.  u).  60-;»'.  Nom  de  plusleurs  es^ 
lÜces  de  poíres.  Jen  d^earied. 

B£SICLES,  8.  f.  pl.  6a-«^il(l^8péce  de 
luneties.  ^  • 

BESOGNE,  8.  f.  be-Eo^gne  (monillez  le^. 
Tra^n  ,  ouvrage.  11  «t  fam.  . 

BESOIN  ,  8.  m.  be^oein,  Indigenca,  né- 
oessité.  Nécessitó  natnrelle.  Avoir  beaoin , 
ayoir  ra«ue ,  avoir  afiaire. 

BESSON,  ONNE,  aOk  ¿#-«on. humean. 

,B5ST1A1RE  ,  8.  m.  bee^^-re..  Chez  les 
Romaius  ,  bommes  desiinéa  h  combatte  les 
béíes.  *  . 

BESTIAL,  ALE »  adj.  Qui  tlent  ejttérieu- 
rement  de  la  béte. 

^TIALEBIENT,  adv.  beé-ti^^le-man. 
En  vral  béte.  ' 

BESTIALITE ,  s.  t  Le  crime  abominable 
qui  se  commet  hvUí  une  béte.  t 

BESTUUX  ,  8.  m.  pl.*6|M<d.  C'eat  4e  plii- 
riel  de  béiail.  ^ 

BE§T10LE  ,  8.  f .  Pelile  béte.  Fig,  et  íam. 
Jéune  pevaonne  q^f  a  peu  d'esprtt. 
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*  BESTION  ,  8.  m.  t.  de  mar.  Mnte  de 
Péporoni  rafant  des  partes^ergult. 

BETA ,  8.  mase.  t.  I^m.  Vti  gro%  béta.  Un 
bomme  qoi  est  tré»-béle. 

BÉTAIL ,  8.  m.  *bi  ta-¿ie,  ( mouíllez  VI.  ] 
Tronpvau  de  bétes. 

BÉTE  ;  8.  t;  Animal  irraisMinálole.  h4u» 
fauves  ,  les  cerN,  les  ^etreuiJs  ,  Íes  ^ain». 
Noires,  les  sangliera.  Puantes,  les  blaifeaiix. 
De  chcs^e  ou  détemnt ,  ceTles  qui  porlent  ou 
^  tirent.  Fig.  Persvine  stüpíde  ,  ét  \u\ 
tía  point  d*esprit.  Jeu  de  caries.  Somm« 
qu%n  a  pe|d(^  enfaisai^labéte.  Jía&/i«  arl 
tw  le  jeu, 

BETEL  t  s.  m,  Manta  des  l^daa. 
>    BÉTEMEST,  adv.  U-u-mun.  En  béte, 
sotlemeni. 

♦  BÉTILEE  ,  s.  f.  bfti-glie.  (moni,  les  11.) 
Sorte  de  mousseliné  Ves  In^es.  % 

BÉTISE  ^  8.  f.  bé-ti'ze.  Jgnorance  eraste, 
Stupidité  ,  «otUsC 

BÉTOINE  ,  s.  féip.  bé'to-a-ne.  Plante  cé- 
pbaliqiie. 

BETOIRES, ,  8.  m.  pl.Trous  remplis  de 
plerrailles,  pour  Técoulenltont  d0s  eaux 
dans  les  champa. 

BETON  ,  8.  m.  t.  de  mar.  Sorfe  de  mor- 
tierpour  les  fondemens  d'uñ  bátiment. 

BETTE  ^  8.  mase,  bé-te»  plante  potagére  , 
^*on  appelle  auasi  Poirée, 

BETTERAVE ,  a.  f.  W-tt-ro-w.  Espéce 
de  poirée.  * 

*  BÉTtTRS  ,  8.  fém.  pl.  Tonneaux  2i  demi 
ouvert  qui  servent  au  transport  des  poi»« 
apns  vivans. 

*  BCUdLfHEMT  ,  s.  m.  beu-gU-man.  HugiSn 
seniant  du  boeuf  ^  de  la  Tache. 

BEÜGLER  ,  V.  n.  beu-glé.  Mugir  comme  le 
IxBUf.  ^ 

BEURRB,  8.  m.  beu^e.  Sub^nca.grasse 
extcaitatfu  lait.  &n'4^hjmie,  il  8*app1iqueit 
quelques  prépara||on8.  Beurre  d'aníimoine, 

fiEÜRRÉ  ,  s.  m.  beu-ré,  £sp#ee  de  polre 
redante. 

BEÜRRÉF,  s.  f.  beth-H-e.  Trancha  depain 
sur  laquelle  on  a  étondtf  du  beurre. 

BEURRIER ,  itRE ,  beuHíié.  Qui  vend  du 
beurte. 

.  BÉVÜE  ,  8.  í.  Méprisd.  *  ^ 

BEY  ,  s.  m.  W.  Gouv^mement  d'uoa  vJlle 
chez  Ies  T«rcs.  ^ 
BEJESTAN  ,  8.  ma»c.  Marché  pnbllc  en 

Turquie. 

BÉ^OARD  ,  8.  m.  bá-zo-ar.  Fierre  qui  se 
trouye  dans  l'estomac  de  certains  aaimaux 


des  rmles. 


BÉZOARDIQVE  ,  adj.  de  t.  g.  U-zo-ar-di-* 
ke.  t.  de  méd.  Substance  qui  a  les  vertus  da 
bézoard.  Ü  es*  subst.  • 
'  BIAIS  ,  s.  jn.  bié.  Travers ,  Unge  oblique. 
Cetie  maUqjk  en  de  6tat>^Figur.  Les  diverses 
faces  d'uue'&ffake^les  divers  moyens  dont 
on  peut  s^servtr  pour  réussír  á  quelque 
abosA  « 

•BlXISER,  V.  n.  6tW.  Etre  «e  bials.  Fig. 
N*aglr  pas  sincérement.  Prendre  quelque 
tempérament  dans  nn©  affalre.  * 
*BIASSE  ,  s.  f.  Soíe  écfue  du  Levant 
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BÍBBRON ,  8.  m.  Celuf  qúi  alme  la  vln.  Jl 
est  fañ.  rpit  qui  a  un  #et|i  bic  ou  nn^ 
tuf  ap  par  leqiiQ^  on  bbjt.  .  * 

B16LB  ,  gi  f.  L'écrltuYe  sainte  ,  l^enclen  al 
le  Dotiveau  Teslamaiit, 

BIBLIOGRAPBE,  s.'m.  M-MI-o^/li.  Versé 
daos  les  conMailiPces  dea  liyres.  . 

BIBLlOGRAraiS ,  púbA.  fém>  Sctenea  du 
■bibliopaplie.  T 

*  BIBLIOLITHBS  ,  8.  f.  Pierrea  cbargéea 
d^empr^Dtes  de  feallles  de  végétautlr 

.BIBUOMANB ,  a»  ^.  tej^il  qui  alme  lea  11- 
vres  avec  passi^n*.  '  f  * 

BiBUOHANlB,  slf.  Paaalon  #aT0Ír  dea 
livrea  * 

BIBUOPfllLB,  8.  m,  MU-th-fi^i.  C^lui  qnl 
•  alme  les  livres.  . 

BlBLIOTHÉCAIRff ,  a.  m.  W-fcZ^f^W^. 
Celul  aui  est  propoa^flaiir  avoir  aoln  d*une 
biblfoméqne. 

BIBU0THÉQUB«.  a.  f.  ^nH>^k«.  Lleu. 
o4aontraDgéa  lea  llares.  L*ift8embtaged*UDe 
grande  quantité  de  livres.  ^ecueil  el  com- 
|)Ílallon  d*ouvrag^  ^néme  natura.  BibliO' 
Oque  detFéret.  dit  fl^  d'un  toomme  tre^ 
savant ,  que  c*esiune  biblioíhéque  ^áemie, 

BIBÜS  ,  béibuée,  t.  de  n\épris.  De  nulle  va- 
leur  ,  mil  ne  mérite  pas  attenyon. 

BICEPS,  8.  m.  U'cepce.  t.  d'anatonle, 
,  MuBde  éoDt  la  panfe  aupérleure  eat  dlTÍsée 
en  deuz. 

BICHE ,  8.  m.  FemeUe  du  ceri; 

BitíRÍET.  8.  m.  hi-cM.  Mesure  gotir  le  íi\é\ 

BICHBTÁGK  ,  8.  mase.  Drolt  sur  le  grain 
vendu  dans  un  marchó. 

*  BICHO  ai»  BICIOS  ,  8.  m.  Ver  qB' 
gendre  sous  la  peau. 

NGBON,  ONNE,  8  S^K^e  depetllctl^* 
qn!  o  !e  poli  long  el  le  nezcouft. 

BICOQUE,  9.  f.  Yfnéou  place  pea 

iloiportante.  Trés-peUte  siaíson.  *  . 
VfteORND ,  UE ,  •<y,tlaml  dq  dMix  <»r- 

mm,  da  bot.  • 

•^llDENT.  Voytz  TÉTfrCOBiTO. 

BIDET  ,  8.  m.  U-dé,  PeMt  cheval.  Meubte 
de  gard e-robe  qui  serifc  la  propreté..' 

BIDON ,  a.  m.  Espéc^  de  j^roc  de  bols  qui 
contlentenvlron  cioq¿inte8« 

BIEN  m.  Ce.qpiiesl  boiT,  utilei  avan- 
^geuz,  convenable.  Lb  Uen  public ,  1$  bie^ 
át  la  cAoN,  rmdrt  UJÁm  f»ur  le  mal.  Religión, 
vertn .  probité ;  ce  qui  esi  louaHIb  ,  estima- 
ble. HomuM  de  bien,  te  qtl*on  possdde  eu 
argani ,  «n  fonds  de  terre  ou  aulrement., 
A9o(r  du  bien^  faire  du  bien  á  quelq^un  ,  Uii 
feire  qnelque  avantage ,  quelque  Aettiage-, 
ment,  qn^BUefaitgrandbien,        .  ^ 

BiBV  ,  adv.  QuI  marque  nn  certain  degré 
de  perfection ,  un  état  beureux  et  avante- 
geux.  ¡1  ee  phrle  éien.  Toutva  bien.  Beaueeufi, 
íort,  Avec  le  verbe  Fouíoír,  il  sert  h  roar- 
quer  approbation  ef  consenten^t.. J Uem,  je 
le  vettcp  bien.  A  peu  prés>  eihriroQ.  Qfielque- 
fois  11  s'emploie  pour  donaévplus  de  fdl'ce 
á  ce  qu*on  dit.  AvrieS'WMs  bien  Vcbtwrdi^ce^ 
lenierí 

BiBM  QUI.,  cpnjonction.  Ev^core  que 
<^QDl^e»  •  ^ 


HCBiF-AiifÉ;  £b  ,  hó\^bi¿-n¿^.  Fort  cbéri. 
II  est  aussl  subst.  -i^ 

Bii^i-piRE;  a.  m.  II  se  dil  fam.  de  quel-' 
qif  uibqui  se  pique  de  bien  parler.  Qiand  ü 
eemei  áeon  bienmiré. 

BiBH-DiSAM^  ,  s.  m.  bienrdi-em.  Du\$p9T\e 
bien.  Qui  dit  béfbituellement  du  n^n  d'au- 
trui.  11  eatviejix. 

BiEN-ÉTRB,  s.  m.  Subsittancetfisée  al  com- 
igode.  Situs^tion  agréabie  du  coips. 

BIENFAISANCE  ,  s.  í.  bien-fé-zan-ce.  InclU 
natfon  á  faire  du  bienf 

JílENFAISAfíT  ,  ANTE  ,  adjcct.  bicn-/d-zan. 
Qui  prend  plaisir  h  Taire  du  bien. 

BIENFAIT ,  s.  m.  bim-Jé.  Gráce ,  faveur. 
r  BIENFÁITE Al , 'miet ,  8.  Ce^li  ou  ceUe 
'qui  ídlt  queiqíro  bivn  b  quelqu^n.  ^ 

BIENHEUREUX  ,  EUSE  ^  adj.  bim-^-reu, 
FoFi*  heiareux*  \^\  jouii  ^e  ia  béaiitude 
éternelle.  Etprít  bienieífi-evuc.  En  ce  sena  ,  «I 
signif!^  Biatifié. 

BIENNAL ,  ALE  ,  adj.  ¿t<-«n-na/.  Qui  dure 
deux  ana. 

BIENSÉANCE  ,  *s.  í.  Convenance. 
^  BIENSÉANT  ;  ANTE  ,  adját.  Wm-crf-on.  Co 
quii  sted  bÍL>D  dé  í)i¡r%  }  de  díre. 

MIN-TBNANT,  ANTE,  adj.  hien-íAnam. 
i.  de  pratique.  Qai  tieot  ]QS«ble^8  d*úne 
successiott;.  *.  ' 

BIENTOT',  adv.  4e  temps.  bier^tó.  P^Ot 
^u  ,  dans  peitide  temp%        *  * 

BIENVEILLANCE  ,  fi.  fém.  hien-vé-fflian-ce. 
|/mou¡llez  les  11.)  AíTeclion  ,  bonne  volonié, 
^Í8¿os¡lioif  favíh-ublo  eDvjars  quelf  u'un. 

BIENVEILLANT  ,  ANTE  ,  WeA*rf-^Ztan.  Qui 
a  de  ia  bienveillance. 
.BIENVENÜ ,  tfE  ,  adj.  et  sf  Bien  re?», 
BIENVENÜB,  é.  f.  Heurensc  vanue.  11  ae 
86#il  proprement  qne  de  la  premiare  foia 
qu*on¿rrive  en  quolque  endroit ,  ou  qu*on 
eat  re^u  en  un  corps ,  jiarce  que  la  cou turne 
est  úe  paf  er  qiaejque  q^roit  en  y  entrant ,  ou 
da  fálre  quelquo  régal  en  ceux  qui  en  sent. 
Payer  sa  bienvenue  « 
BlENVOÜLÜ,  ÜE  ,  adj.  Aimó  ,  estimé. 
BiÉRE,  subst.. íém.  Cercueil.  Espéce  de 
■fcoisson  faite  avec  du  bl4  ou  de  rqrg©  » 
du.bfublon. 
BIEV|;B^"s.  m.  Espéce  de  castor. 
BIEZ  ,s.  m.  tt<f.. Canal  qui  conduil  lea 
eaüx  pour  faire  toniber  sous  la  roue^*un 
Inoulin.  '     ,  *  . 

fflFtER,  V.  a.  W-/«.  t.  de  pnitique.  Effa- 
cer  ce  qiil  est  i^crit. 

BlFüiCATlON  .  8.  fém.  U-fur  ka-cioe^,  t. 
d'onalomie;  li  se  dit  d*uno  parlie  qui  se  di- 
vise en  dftux  brtnches.  •  ♦ 

BIGAME  ,  adj.'  de  i.  ¿.  Q"»  est  roarié  h 
'deux  per¿o«es  en  méroetemps.ll  est  aussl 
subst;  Celui  qui  a  éié  nmrfé  deux  faic. 

BIGAMIE  ,  s.  f.  Mariage  avec  deux,  per» 
sonnes  en  nrómelcmps. 

BIGARADE ,  s.  f.  Espéce  d^range  aigre  et 
un  Do\i  «in6re.  ♦ 
jflGARBKAU,  s.,mafi8.  bt-ga-rd.  Grosse 

ceri^'.  *' 
BIftJIRREAUTrcR ,  s.  m.  bi-ga-ró-tii.  Arbre 

qui  porioqes  bigarreaux. 
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BIOllOIBR ,  t.  U-ga^i.  Conrrlr  qnol- 
fOecbose  déiooaietird  tranebantes  ou  iatíL 
aasoriies,  .  ' 

BIGAARURE  ,  8.  U  bi-garru-ré,  Variété  de 
couletirs  IraDCbanies  oa  maf  assorties. 

BIGMS ,  adj.  de  i.  g.  et  s.  Loactif^ 

BIGLEII ,  V,     M-jtfi  Kegarder  eli  bigjf. 

BIGNB ,  8.  t  bi-ffiM  (  raouíllez  legn.  )  Ta- 
mearan  front  qin  provieni  d'an  ooup 
chuTe.  II  est  yieiix. 

*  BIGOBNB ,  8.  f .  Booloiua  h  deux  boaU. 
Pointe  qui  (ermine  Ifi  deux  DOirts  d'aiio 
eiictaime.*  « 

*BlG0liNEAU,8.in.b<^-nd.PeÜlebl8omtt. 

*  BIGORNBR,  V.  a.  bi-aorW.  i.  deverrar. 
Forger  un  mJrceati  4p  ^ar ,  et  ParroDdj^, 
en  forme  d'anueau,  ior  Ja  bigoni^. 

BIGOT,  OTJB  ,  ¿ál  M-^.  Hypottif,  D.«8t 
aussi  subst!  (.  <^  mar.  Wéée  de  bpla  pem^ 
cée,  oú  pdsM  le  bálafd  pour  la  cobpealUon 
da  racage. 

BIGOTERIB      r.  l^pecrfaie. 

BIGOTISMB  ,  a.  ra.  CaáiCt^rtfdB  blgot^. 
BIGOER     a.  t.  de  Jeu.  Troqner 

tmecarte.  -  '  « 

BIGUES ,  8.  f.  M-tf9U;  I.  de  mar  lee.  Plécee 
da^bols  (|ul  aonii^nent  dea  maobhies  yoiir 
máter.  *  • 

BUON  ,  8.  m.  Esptee  de  «omiiMi,  de  ré- 
aloe ,  q/^\  s'emploidvux  i^émea  usagos  que 
]^rébentbine.  « 
nBUOü,  a«  m.'  Pellt  Quvrage  cnrleoi^om 
précieux ,  servanl  k  la  iparure  d'we  per- 
sanne ,  li  ^ornemept  d'uo'  itfabiaet »  d*Qpe 
obambre»  etc.  On  dit  d*uiie jJoUe  oiaiaon , 
que  Citf  «n  vráíUicn, 

BIAQPTERIE ,  8.  •  ProfeMlQn  <le  G«l|ll  ipM 
commerce  de  bijoux. 

BlJOUnfiR ,  a.  m.  W-/oM.|f<.  /letal  nal  faH 
comn)ercede  biJouK.  *  « 

BILAN-,  s.  m.  Eiat  de  Vactlf  et  du  peailf 
ff un  commercani  qul  í*ii  fallUle. 

BV.BOGUET  ,  8.  m.  Mf-te-*#.  Inatnimeiil 
qui  sen  b  un  pQ|U  Jeu  d'adreaae. 

B1|LB  ,  8.  féffi.  Huwar  aiKmale  Idont  la 
aécrétIoD  se  íaít  dáñale  ft>le.  *  « 

BILIAIRB ,  adj.  dQ  t.  g.  bi-Ukirñ  X.  d'anai. 
.  II  ae  dit  des  conduJts  de.lj^  Míe. 

BlUEüX ,  EOSfi  ,^d|.  bfrmtm ,  Qid 
abonde  e^  bild.  SiflÉirascIble.    ^  ' 

Bl^  ,«8.  m.  lÁ-gUt,  (  moaillez  lea  II.)  t. 
anglais.  Lol  rendoe  o^,¿Í8dutée  paf  le  par- 
lemeut  d'Angleterre.  '  ^ 

BILLARD  ,  p,  m^'gfiar,  (moullles  lea  üJj 
Jeu.  La  table  sur TaqueUe  on  joof.  Le  lieu 
oü  Ton  Joue.  ^ 

BlLLARt)ER,,Y.  pi^gli^^dé,  lei^cber 
deux  fois  la  bllle  ,M  pouaaer  lea  deux  bil^ 
Ips  &Ia  fois:  ^ 

BILLB  ,  8.  r.  lÁ'glim(  mouiJlee  lea  ff. )  Pe- 
tito  bool«i!griirelre^DOurJoueraii  bll||rd.BA- 
ton  pour  aerrer  les  balota. 

.BILLEBAIHIER^  verbe  act.  bi^gli^^a^i, 
( iDQuillez  les //.  )  Bfgarrer  pa«  un  niólaqge 
bSearre  de  difléreoles  couleura.  ^  a 
.  BILLEBAQDE  ,  ^ubstantif  íémlnln.  H- 
il»>  M-da,  (moulllexlds  )Confasten.Jl 
eBl  4u  sn^le  CBm.  Á  la  biQ§b<mds,  1^  ofdre. 
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•'tlLLER ,  V.  ^J^rrer  un  baMot  wrec  la 
^iHa.  U  ae  dU  audWes  cbevanx  aiteléa  deox 
^  <>inxfour  tirer  un  ^aleáu. 
i    BlUET»  8.  m.M^Ué.  (  moulllk  fls  /|.  ) 
^etile  leiire  inisah^e ,  oü  Ton  dispense  dea 
formules  ord'naiq^s.  Ecrlt  imprimó  ou  k 
I|i  main  ^popr  donuer  des  avielíu  publlcdu 
aux  partlcuT\ert.  Marque  ou  pelii  écrlt  poor 
^trer  danft  une  assemblée ,  eio\  Ecrf  i  par 
Ibquel  on  a'engageé  payir  uire  ceílaine 
aomme. 

•BILLETE ,  BE  ,  ad).  UfUé-U.  t.  d^ltfatom  . 

Pl^es  charg^e  de  bWleUes, 

BlLLETER  .  v.  a.  FoyeaCmyQBm.  • 
Bl^L?TTE ,  8.  t.  tttgi^.  (tDouWezlea  ü.) 
t.  de  bMBon..PÍéce  d*aMk>trkdí  en  forMe  de 
petít  carré  long  qmi  ea»  ^uelquefbls  de  mé- 
lal ,  et  qu^leuefois  de  couleun 

BILLEVES£«,  8.Vjh^«-««-«^.tAeiil{lex 
le^  Ih  )  DisCQurs  Irl volea ,  «MlHe  vain  atrl- 
dicule.  U  eit  du  at|ÍB  fanu   '  . 

ÉILLMS ,  a.  ^ibasc:  M-fc'on.  t.  d'arltbmét. 
MlUf  ^AÍos.  ' 

BiLLÓfn  s.  m.  bi^lion.  (  moufilez  les  n.) 
Monnaie  de  Gfiivre  pur ,  t>u  vélé  dtan  peo 
d*argent.  Mounate'défeci^euse.  Le  Iteu  oú 
Ton  porteHoutes  les  moanail^s  dófoctoeuaee. 
Verge  de  vigne'taUlée  de  li^  longiíbur  de 
trola  ou  quatre  dolgts. 

B[LU>NNAGE ,  8.  maao.  N'-pU-o-ea-pa. 
(IhouHler  les  U.)  Traflo  miclte  de  celul  qui 
bülonne.  « 

BILLCNNER ,  v.  n.  bi-glio-ni.  (  moullle^ 
lea  II.)  Subsiituer  4ea  espéces  défectueusea 
k  la  place  des  bomiPU 

BfLLONNEü%,  s.  aa.  hi-glio-nm.  Celui 
quj  fait  méiier  de  bUlonner. 
*  BILL#T ,  8.  m.  bi-glio.  { mouUlei  Iqs  11. ) 
troncón  de  bol9siBAtonqu*on  mei  en  iravera 
au  d^a  cMens  ,  pour  les  empécber  de 
cbasser  et  d'entrer  jans  Ies  vlgnes^ 
WmELOl,  a.  m.  Jouet  d'enfans. 

BIMBELOTIBR ,  k.  m.  bein-bé-lo-iié.  Bfaf^ 
Cband  de  Jou^  fe^nsr  ^ 

fiINAIBE  ,  adji  de  i.  g.  bi-né-re.  QuI  est 
compósé  de  deux  unltés.* 

BINARD  ,  s,  m.  bi-^.  Cbarlot  li  quatre 
roues  d'égale  bauteur. 

BINER ,  T.  a.  bi-né.  t.  tfasrlcuUure.  Don- 
ner  une  ¿Iconde  te>n  auxjerre^.  o.ÜIre 
ilfuimesses  par  jonr^ 

*  BIN  VTE  ,  8.  r.  In^iruttient  pour  biner. 
BINOCLE,  8.  m.  Double  luoelleau  moyen 

de  laqtielle  on  voíi  un  objet  avec  les  deux 
yenx  en  méme  teinps.  , 

*  BttlQpULAn^  ,  adj.  Qul  sert  aux  deux 
yeux,     h  • 

BINOÜfE  ,  8.  m.  t.  d»algébre.  Jínaniltó  al- 
géorlque  coroposéo  de  denx  termes. 

^lOflRAPHE  8.  m.  bho-gra-fe.  Auteur 
des  yiesoes  parliculiers. 

BWGRiPWfi ,  s.  /.  bi-o-gra-fi-e.  HWolre 
de  la  «e  des  partlculfers.  '  • 

BJPfDfcL.,  ,  adj.  QuI  »  mesure  de 
deux  pleda.    ; ,         .  ^ 

BiPfiDE  ;  adj.  dd  i.  g-  I*^®  ^  *w  «ii- 
nu;;^  &  deux  pieds. 
BIQC? ,  g.  f.  bi'f».  Femelle  du  Hp^e, 
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d'une  biqqe. 


BIQüET ,  B. 
Trébuchet.        *     ^  .  .     ^  • 

*  BlfüBprER ,  V.  act!  bi'ke-ti,  Beser  tvec 
le  blquei.  Bn  parltínt  d'un^  ch6?re ,  metue 
bas. 

*BIR.UfBBOT,  8.  m.  di-^am-bro.  Espéce 
de  soTip©  faite  avec  de  labiére,  fiu  sucre 
et  deia  mttacade.  r  « 

*  BIRE  ,  9.  íém.  Instrjimenl  d'bíiier  poup 
pécher. 

.  BIRIBI ,  9.  m.  leo  de  hasard* 
■    BmLO!R,s.  ro.  bír-loar.  Tournlquet  <¡ui 
tient  un  chAtsis     fenétre  le^. 

íi^BiaOTINE  ,  s.  f.  Soío  du  LeVant. 

BIS,  ISÉ ,  6^  isé.  «ruh.  II  se  dit  |pr<ípre- 
ment  du  pain  ou  de  la  pále. 

BIS  ,  adv;  pr¡8  dü  lalftj.  bit.  11  signifle 
qu'il  fmi  récomnjencep  ce  qu'bn  ^  dit , 
chanlá  ou  j#ué# 

*  BISAGE  ,  8.  m.  bi'Sa-je,  í,  de  telnlurier. 
11 86  dit  ^e  la  teinlurt^'une  étoS^  qui  a 
déji  en  une  autre  couleur         .       .  - 

BlSAKUb^  8.  DU  bi-sa-euill.  Pér^de  l'dTeul 
ou  de  l'aleule. 

BlSAlEULE,  8.  i.  W-ao-íeu-íí.  Mére  dé 
Valeulau  de  Tateule. 

BISAKNUEL,  ELLE,  adj*  bi-aanHm-el,  H 
se  dit  desplaiTleaqui  nesubsisteni  que'deux 
ana. 

BISBILLE  ,  8.  f.  bis-bi^gUe.  (mouil.  les  lU) 
Querelle,  dissenslon. ll«st  fam. 

*  BISCAYEN  ,  s.  m.  Esp^e  ele  finil  qui 
porte  fort  loin. 

*  BISCHÉ   adj.  mascril  se  dil  ^'un  ceuí 
eouvé,  <^  Ton  voH  de  pelit^s  fraclurés 
fendroit  par  oü  le'petít  doit  éclore. 

BIBCORNU  ,  UE  ,  adj.  Mal  fait ,  m«l  báti  ^ 
qui  a  un#  figure  irréguliéjp.  Bátimmt  bis- 
comu,  Fig.  Efprit  biscomu.  U  est  du  style 
faroUier, 

BISGOTttí,  s.  ra.  bis^o-tein.  PeUt  biscuit 
Irés-diir.  «  , 

BISCUIT ,  8.  m.  bis-Jciti,  Pain  cuit  deux 
fois  dont  Oh  tail  provisionTpMir  Ies  voyages 
aur  mer.  Pátisserie  faite  avec  de  la  farine  , 
des  (Bufs  et4u  sucre.  * 

BISE  ,  8.  f.  bi~í&,  Venidu  nord. 

BISEAÜ  ,  8.  m.  bisó.  Exlrómlló  coupée 
en  lalus.  Il  ie  dit  TTune  glace  ,  Cun  dia- 
maiu  ,  ^c.  Ce  qlU  tieuC  et  arréte  M  pierre 
d'utte  bague  dansíe  Chatón.  OutiUle  tour- 
neur.  Baisure.      '  ' 

*  BISEIGLE  ,  8.  m.  Outil  de  cordonnler. 

*  BISER  V.  D.  bi-xé.  l.  d^egricullure.  De- 
venir bis.  la  bles  bisent. 

BISGT  ,  s.  m.  bi'zé.  Pigedf^  s^v^0t 

BISETTE  ^  s.  m.  bi-ü-te,  Espéce  depetile 
daoteUe  de  bas  prix,  . 

BJISMUTH  ,  8.  m.  bi^mute.  Demi  métai  d'un 
Wancjaunfllre.  •  • 

BIftON  vS.  m.  Bufne  ,  boeuf  sauvage. 

BISQÜAIN,  s.  m.  bis-kein.  Vé^M  de  mouton 
en  laine. 

BlSQUB  ,  8.  m.  War**»    clejeu  de  paume 
Avaniat^  qu*uuj)es  joue«rs  donne  h  Üautre, 
'  Polage  garni  de  béatilles. 

BISSAG,  8.  m.bi'sake.  Sorle debe8aee.*Vlg. 
Mtre  ou  Ussac  ,  dtre  róduit  h  la  jn'endICUiS. 
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%{SSB ,  subst.  fém.  bi-ce.  i.^  de  blasón. 

Serpent. 

BISSEXTE,  s.  m.  bi-tekt-te.  Additioaqül  se 
fait ,  tous  les  quatre  ans ,  d'un  Jour  au  mois 

cío  fóVTÍQjC)^  ^ 

mSSEXTlL  ,  ILE  ,  adj.  bi-sfks^íiL  11  se  dit 
de  rannée  oü  se  renconlre  le  bissexte. 

JJISTOQÜET ,  8.  m.  bi9Ho-ké.  Insirumenl 
du  jeu  de  bíllard. 

BISTORTE,  f.  Plante  ainsi  nommée 
parce  qu«  s^  racines  sont  tortnes. 

l^IS'FOURI ,  8.  m*.  Instrument,  trancl^alU 
dechirurgie  • 

BISIPURNER,  V.  a.  W«-íottrM»tf.  Tordre 
lea  teslicules  d'un  ^nimal ,  pdur  le  rendro 
inliabile  a  la  gónératíon. 

BISTRE,  s.  f.  Suie  cuite  et  détrempée 
I^ur  laver  Ies  dessins, 
BITORD,  8.  m.  bi-tor.  Ifenue  corde  h  deux 

fils.   

«KBITTER  ,  V.  a.  W-íe.  t.  de  mar.  Büter  Is 
eábte ,  C'est  tai  faii^  faire  uh  tour  sur  lea 
bitiés.  • 

♦  BITTES,  8.  f.  pl.  bi'te.  i.  de  mar.  Fort 
assembla^e  de  cbarpente  qui  sert  h  ^marrar 
les  cables  quand  on  a  movilló.  , 

*B1TT0N,  8.  #n.  6f-íon.  Piéce  de  bols 
ronde  par  oú  I'on  amarre  une  galére  en 
Ierre.  ;  S 

-^BITUME ,  s.  m.  Subsiance  huileuse  d'une 
odeur  forte,  (antót  solííe,  tanlót  liquide.  * 
BITÜMJNEÜX,  KÜSE,  adj.  W-/u-mí-n^, 
«u^e.  Qui  a  les  qualités  du  bilume. 

BIVALVE,/.  f.  t.  d'hisloire  naturelle. 
Coqulllage  qufa  deux  panies  jointes  par 
uq#  &grte  de  cliarní^re.n  .  ^.  . 

♦BlViAIRE,  adj.  bi-^ié-re.  Qui  se  dil 
d'une  place  oü  deux  chemins  aboulissent. 

*  BIYOIB.V.  f.  W-tJoa^Lieu  oudeux  che- 
mins aiSouilssenL 

BrVOÜAÓ  ou  BIVAG ,  s.  m.  bi-txmake ,  bi- 
volee.  Mol  emprunló  de  l'allemaud ,  qui,si- 
gnifle  gardeextraordinairec^u'on  fait  la  nuil 
pour  la'süreló/i'un  capip.  Champ  siic  lequel 
le%aoldatá  cou^bent  lula  belle  étoile  ou  sous 

BIWÜAQÜERóu  BIVaQüER  ,  n.  W- 
vcua-ki,  bi^a^ki.  í>asserja  nuil  au  camp  ou 


h  la  gard^u  carap.         *  *  * 

BIZAHBE,  adj.  de  l.  g.  w-5a-r«,Fania8-. 
que,  capricieux.-Exlíaordiiiaire. 

BIZAÍREMENT,  adv.  W-5a-r<HWJtm.D'tme 
fS^on  blzarre.      '        *.     ^  „ 
BIZAiyp¡RIE,  8.  t  li-sorre-rt'^.  Humeur 

BLAÍaIiD  ,  ARDE ,  adj.  J>la^f9r.  PAle.  II 
ne  se  dit  guó're  que  ^'Ofle  couleur  terne  et 
d'une  Inmióraíaible,  • 

BLAlREAlT,  s.  m.  U^^'  Taissoo.  Sorte 
debéitttfuanle  qui  se  cache  8ouS|ierre. 

BLAMABLE ,  adj.  de  t.*  g.  Digne  de  bláme. 

BLAME,  8.  m.  bl^me.  Senilinent  ou  dls- 
courspar  lequel  on  condamne  une  action. 
^BLAMER ,  V.  a.  blá-mé.  Reprendre,  con- 
jamnorTdósapprouver. 

BLANG,  ANCHE,  adj.  Han.  Qui  est  dek 
couleur  la  plus  opnosée  au  noir,  comme  la 
¿eigójloIaU,  etc.  nso  dil  de  plusieu»  cho- 
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M0  qol  |)e  Bont  pas  toat-é-fait  blandieg,. 
pour  les  disUAguer  de  celle  de  mtoe  espéce' 
qul  ne  le  sonl  pas  tant,  ou  qul  soci  d'uoe 
autre  couleur.  Yin  blane,  poivrt  bUmCy  etc. 
11  se  dii  par  opposilion  h  sale,  ¿tii^  blanc.  II 
sejointaussi  &  plasieurs  subtt.  donioli  ne 
le  peut  séparer  sans  aiiérer  la  slgnificatioíl 
qu'iis  ont  ensemble.  Fv^  blanc  ^  argetU 
blanc  y  etc. 

BLÁNG ,  8.  m.  La  conleur  blancbe.  Sorie 
de  fard.  Blarque  blanche^que  Ton  met  k  uo 
bul.  Tirer  au  blanc,  ÁDclenoe  niODuaie  qul 
▼alali  clnq  deniers.  Blattc-tiffnt  ou  blano- 
teingi  papier  blanc ,  signé  au  bas ,  que  Ven 
doane  b  quelqu'un  pour  le  rempllr  h  sa  vo- 
loDté.  11  se  dit  aussi  des  peuples  qui  oot  Je 
teint  blanc,  oa  méme  ollyálre,  á  Ja  úiñé^ 
reiice  des  noírs. 

Blanc-bbg  ,  s.  m.  ¡>lan-beh.  Jeune  bomme 
Mns  expérience. 

Blanc-de-bálbirb  ,  8.  m.  blan-^ba-U-n». 
Gerveile  de  baieioe  préparée  dont  od  fait 
usage  en  médecine. 

BLANGHAILLE ,  s.  f .  bUmH:ha-glie,  (mouil- 
\ez  les  U.)  Fretin  ,  menú  poisson. 

BLANCHATRE  /adj.  de  l.  g.  blan-chá-in. 
Tlrani  sur  \e  blano. 

*BLANCaiE,  8.  í.  AvQir  blanché ,  au  jeu 
de  carlea ,  c'est  n'avoir  aucune  figure. 

*  Blanche  ,  s.  í.  Note  de  musique  ^ul 
vaut  deux  noires. 

BLANCHEMENT ,  adv.  blan^che-mím.  W 
n'esi  guére  d'usage  que  dans  cette  phrase  : 
Teñir  les  enfana  bianchement ,  Jes  cJianger  sou- 
venl  de  linge 

BLANCHERIE  ou  BLANGHISSERIE,  s.  f. 
Lieu  oü  Ton  blancbil  Ies  toiles ,  la  cire. 

BLANCHET ,  s.  m.  bUmrchi.  Gamisole  d'é- 
toffo  bianche  &  l'usage  des  palens.  l.  d' im- 
primerie. Morceau  de  drap  qu^on  met  entre 
le  grand  el  le  petU  tympan. 

BLAlíCHElJR ,  8.  f.  JLa  couleur  blancbe. 

BLANGHIMENT,  s.  m.  bUm-cM-man. 
L'action  de  bJancbir,  reObt  qui  en  résulte. 

BLANGHIR,  v.  a.  Rendre  blanc.  Laver  Je 
linge  sale.  Fig.  Faire  paraltre  innocent  un 
accusé.  V.  n  Devenir  blanc.  Cette  toüt  blanchii. 
II  se  dit  aussi  des  personnes.  On  dit  qn'im 
homme  blanchit,  quand  ses  cheveux  devien- 
nent  blancs.  Figur.  Yieiliir  dans  une  profes- 
sion ,  dans  une  occopallon.  Blanc/tír  done  lee 
armee ,  «ir  ¡es  livres, 

BLANGHISSAGE,  s.  ni.  blan-ohi-^je, 
L'aciionjet  l'effet  de  blaucbir  le  linge. 

.BLANGHISSAOT,  ANTE,  adj.  blan-chi- 
¿an.  Qui  bianchit ,  qui  parait  blanc.  11  ne  se 
dit  guére  qu'«n  poésle ,  en  parlan!  de  la  mer 
agUée  par  les  flots  ou  par  les  ramea.  Des  fioís 
¿cumetkD  et  blanchissans, 

BLANGHISSERIE,  s.  f.Ueu  o«i  Pon  blan- 
Cbit  des  toíies ,  de  Ja  cire. 

BLANGHISSEUR  ,  EUSE,  adJ.  blan-cki- 
seur.  Celui ,  ceJJe  qul  biancbit  du  linge. 

BLANQÜE,  s.  f.  blan-ke.  Espéee  de  jeu. 

BLANQUETTE ,  s.  f.  klan-IU^,  Petite 
polre  d'été.  Petit  yin  blanc  du  Languedoc. 
Frleassée  blaucbe  falte  ordlnalrement  de 
yeau  ou  tfagaenu. 
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BLASBR,  T.  a.  bla-Mt.  User,  brúter,  en 
parlam  du  vln ,  des  liqueurs,  etc.  Les  ecccés 
rom  hlasi.  On  dit  ñg.  II  est  bUué  «ur  fes  plai- 
sirs ,  sur  to^. 

8B  Blasu  ,  r.  S'oser  par  Vexcés  des  plan 
slrs  ,  h  forcé  de  boire  des  liqueurs  fortes. 
II  s'emploie  aussl  au  ñg. 

BLASON  ,  a.  m.  bla-Mon.  Aftnoirie.  L'art 
des  armoiries. 

BLASONNER,  a.  bla-jto-né.  Pelndre 
les  armoiries  avec  les  métaux  et  les  cou- 
lenrs  qui  leur  appaniennent.  Eipiiquer  les 
armoiries.  Fig.  Mértire,  blánter,  criliquer. 

BLASPHEMATEUR,  s.  m.  bki*-pAAmi- 
tew.  Celui  c|ui  blaspbéme. 

BLASPHÉMATOIRE,  ad].  de  t.  g.  bla»-{i^ 
ma-to-are.Qul  conlieutdesblaspbémes.  Ectítt 
proposition  biasphémakrire. 

BLASPHÉME,  %  m.  ttat-fí-mt.  Parole 
impie. 

BLASPHÉMER ,  n.  blas-fá-mi,  Professer 
un  blasphéme.  11  est  áussi  act.  Blasphmer 
le  nom  de  Di9u, 

BLATIER,  s.  m.  Mo-fiV. Marcband de blé. 

BLÉ ,  s.  ro.  Piante  qui  prodult  le  grain 
dont  on  faIt  le  pain.  Le  grain  seul. 

Blé  de  TuRQUiE  ou  MAls ,  s.  m.  Planto 
gros  grains ,  qul  sert  de  nourriture  une 
grande  partió  dea  j^euples  d'Asie ,  d'Aírique 
eld'Aroérique. 

Bl¿  db  vacbb  ott  M áLAMPiBUM ,  8.  m.  Piante 
qui  crolt  dans  Ies  blés ,  et  dont  les  boaufs  et 
les  vaches  sonr  avides. 

BLfeGUE,  adH.  et  8.  Mou,  sans  fermeté. 
Poire  bliche.  Fam. 

BLEIME ,  s.  f .  biinne.  Mal  qui  atlaque  le 
sabot  du  cbeval. 

BLÉME,  adj.  de  t.  g.  Pále. 

BLÉMIR ,  V.  n.  Pálir. 

*  BLENNORRHJÉE  ou  BLENNORRHAGIE . 
8.  f.  Calarrbe  de  l'uréire,  et  ócoulemont  de 
mucus. 

*BLÉPHAROPTOSIS,  :  t^^bU-fc^op-to- 
tice.  Chute  des  paupiéres. 

*  BLÉPHAROTIS,  s.  f.  Wrf-/b-ro-<tce.  In* 
flammation  des  paupiéres. 

*  hLESITE ,  8.  f.  blé-xi-te.  Vice  de  pro- 
nonciation. 

BLESSER,  V.  a.  blé^é.  Dwiner  un  coup 
qui  cause  déla  donleur,  soit  que  le  conp 
fasse  une  piale,  soii  qu'H  n'en  fasse  point. 
Causer  quelque  iucommodité.  Mes  souliers 
me  blesseni.  Faire  tort,  porter  doramage. 
tUtte  démarche  blesse  mes  intérits.  Blesser  quel- 
qu'un, I'offenser,  lui  déplaire.  On  dit  (Igur. 
Vamour  blesse  les  cmtrs ;  cet  objet  blesse  la  vue ; 
les  nudités,  les  paroles  déshonnétes  btessent  la 
pudeur.  On  dit  aussl  flg.  Bleeser  Vhonneur,  la 
réputalion ,  /o  honns  foi. 

gg  Blbssbb  ,  Y.  r.  Se  faire  du  mal  par  ac- 
cident.  En  parlant  d'une  femmegrosse.  Ac- 
coucher  aoant  le  íerme. 

BLBSSUBE.s.  f.  blé-su-re.  Plaie.  Conp  qui 
enlame  ou  qui  meuririt  les  chairs.  Figur. 
Violente  impression  que  les  psssions  íont 
sur  l'Ame.  11  se  dit  uussi  des  choses  qui  of- 
feusent  l'honneur. 

BLET ,  BLETTB ,  adJ.  blé ,  U  so  dít 
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en  pariantdes  fhilts,  el  stgnme,4ill  esi 
trop  múr. 

Blbtte,  8.  í.  cro*^ 
tout  sans  culture. 

BLBÜ,  BÜB,  adJ.Qol  estde  la  coideur 
ifazur;  de  la  coulear  da  ciel. 

Blku  .  s.  lia.  La  ooulear  bleae. 

BLEÜATRÉ .  adj.  de  l.  g.  Tlranl  sur  le  bien. 

BLEOm ,  V.  a.  Faire  devenir  Jilea. 

BLINDBR ,  T.  a.  bMrhdé.  t.  de  gaerre.  Gar- 
nlr  de  blindes  une  tranchée. 

BUNDBS  ,  8.  f.  pl.  blein^.BolB  entrelaces 
pour  soatealr  les  fascines  d*une  tranehée , 
et  metlre  les  tirailleurs  h  coavert. 

BLOC ,  B.  ID.  bloke.  Amas,  súrloul  de  tnar- 
cbandises.  Gres  morceaú  de  marbre  bnil. 
Bloe de /rfomft,  blllot  de  plomb  sur  lequel  les 
graveara  posent  et  arrélent  les  ouvrages 
qu'iis  venlent  gráver.  m 

BLOGAGE ,  s.  m.  ou  BLOGAILLE ,  s.  f .  Wo- 
1ea^9,  t.  de  ma^nn.  Menú  moelion  ,  petiles 
pierres  qul  servení  \  rempllr  les  vides.  En 
t.  d'imprlmerie,  letire  renversée  mise  k  la 
place  d'une,aatre. 

BLOCUS  ,  s.  m.  Uo^ntee,  t.  de  guerre.  Etat 
d'ane  ville  cemée  poar  qu'll  n'y  entre  au- 
cone  espece  de  secoars. 
-  BLOND ,  ONDE  ,  adj.  Mon.  Qul  est  d*ane 
couleur  moyenne  entrene  doré  et  le  cbátain 
clair.  II  se  dlt  aussi  subsi.  des  personnes. 

liLOND ,  s.  m.  La  couleur  blonde. 

BLONDE ,  s.  r.Espece  de  dentelle  de  solé. 

BLONDIN ,  INE ,  adj.  blon^n,  Qul  a  Ies 
cbeveux  blonds.  Fig.  et  lam.  Blondín»  ^les 
Jáunes  gens  qui  font  les  beaax. 

BLONOIR ,  V.  n.  On  ne  le  dit  qu*en  style 
poétique.  La  moinon  commence  á  Uondir,  k 
Jaunir. 

BLONDISSANT.  ANTE,  adi.  blon-^i-tan, 
Qal  biondit.  II  ne  se  dit  guére  qu'en  poésie. 
Le»  épts  blondiMon». 

.  BLOQUER,  V.  a  hlo^L  l.  de  gnerre.  Occu- 
per,  avec  des  troupes  ,  loutes  les  avenues 
d'une  place,  t.  d*lmprimerie.  Metlre  une 
leUre  renversée  h  la  place  d'une  autre.  t.  de 
maconnerie.  Remplir  de  menú  moelion  et 
de  moriler  les  vides  enlre  les  pierres.  t.  de 
Jeude  billard,«rou8ser  droit  et  de  forcé  une 
bllle  dans  uno  blouse. 

*BLOT,  s.  m.blo.  t.  de  rosrln.  Instrument 
qul  sert  4  mesurer  le  chemin  que  falt  un 
yalsseau.  t.  de  fauconnerle.  Cbevalet  oü 
repose  rolseau.  * 

SE  BLOTTIR ,  r.  w  hlo-Ur,  S'accroupir , 
se  metlre  tout  en  un  tas.  Se  blottir  dan»  «m 

.  COI». 

BLOUSE ,  s.  f.  bfott-se.  Cbaque  Irou  des 
Qolns  et  des  cótés  d*tm  blllard. 

BLOÜSER ,  V.  a.  hlwhti.  t.  de  jeu  de  blllard. 
Falre  enlrer  la  bllle  do  son  adversaire  dans 
une  blouse.  Se  blcmer^  dans  le  style  fam., 
sigDiee  se  tromper. 

*  BLOUSSB ,  s.  f.  Lalne  courte  qul  ne  peut 
élre  que  cardée. 

BLUET  ou  BARBE Aü,  s.  m.6¿i»^.  Plante 
qui  croti  dans  les  blés. 

BLUETTB,  8.  r.  blvk4-ie,  Etincelle.  On  dlt 
llg.  qu7l^  a  ««KffiMt  bkteUee  iFe»pHt  dan»  im 


EDI 

,  pour  diré,  qu'fl  a  qtiel^ei peCIti 
traite  d'eeprJt. 

BLUTBAU  ou  BLUTOIR ,  s.  m.  blu46.  Eft. 
péce desacpoar  passer  la  farine. 

BLUTBR,  V,  a.  bluHé.  Passer  la  íarine  par* 
le  bluieaa. 

BLÜTERIE ,  8.  f.  Lleu  oü  les  boulangers 
Mutent  la  faríne. 

BOBÉCHE,  s.  í.  Parlie  da  chandeller  oü 
se  met  la  bougle  ou  la  chandelle. 

*BOBELIN,  8.*in.  Ancienne chaussnre  du 
peuple. 

BOBINE ,  s.  f .  Espéce  de  faseaü  sur  le- 
quel on  dévide  de  la  soie  ,  de  Por,  etc. 

BOBINER,  V.  a.  So-W-n/.  Dévider  de  la  • 
solé  ,.da  fil,  etc.«  sur  la  bobine. 

BOBO ,  8.  m.  Mot  prit  du  laugage  des  en- 
fans.  Léger  mal. 

BOGAGE ,  8.  m.  Bosquet ,  petlt  bols 

BOCAGER ,  ÉRE,  adj.  bo-ka-jé.  Qui  bante 
les  bols.  11  n'esi  d*uéage  qu'en  poésfe. 

BiOGAL ,  s.  m.  Boatellle  de  verre.  Éspéce 
de  bouteille  ronde  de  cristal  ou  de  verre 
blanc  retnpUe  d'eau,  dont  plusieurs  aitistes 
se  servent  pourvoir  ^lus  dislinctement  eu 
travalllant. 

*  BOGANE ,  s.  f.  Danse  grave  qai  n'est 
plus  en  usage. 

BOGARD,  s.  m.  do-ftor.  Machine  au  moyen 
dte  laquelle  on  écrase  la  mine  avant  de  la 
fondre. 

BOGARDER,  y.  a.  Bo-kar-dé.  Passer  au 
bccard. 

*  BOCHET ,  s.  m.  6o-cW.  t.  de  méd.  Se- 
conde  d^cociion  des  bois  sudoriflques. 

*B0D1NE,  s.  f.  Quilled'un  navire. 

*  BODINERIE.  s.  f.  (Viyyez  Bomerie.) 
BODINWRE,  s.  r.  Cordeletle  lortiiiéeau- 

tonr  de  Torpaneau.  t.  de  mar. 
BODRÜCHE  ,8.  f.  (KoyM Baüdrüchii.) 

*  BO^SSE  ,  snbst.  f.  Instrument  de  mon- 
nayeiirs .  de  sculptenrs ,  etc. 

*  BOESSER ,  V.  a.  Neiloyer  avec  la  brosse. 
BOEÜF,  s.  m.'  beufe.  Taureau  chálró.  11  se 

dlt ,  par  injure,  d'un  homme  stupide  et  hé- 
bété. 

*  BOGüB ,  s.  f.  Enveloppe  piquanle  de  la 
chfllaigne. 

BOUÉME,  s.  f.  bo-é-me.  Royanme  d'Ba- 

BOHÉME  ou  BOHÉBflEN,  lENNE.ad]. 
boortne,  6oa-fnten.  Yagabond  qul  courtlepays 
en  disant  la  bonne  aventure. 

BOIARD ,  8.  m.  bo^.  Nom  qu'on  donne 
aux  seigneurs  de  la  Russie  et  aux  parens  des 
valvodes  de  Transilvanie. 

BOIRE ,  V.  a.  boa-re.  Je  M»^  tu  bois^  il 
boit  y  noue  buvons ,  voue  btmif  iü  boivmu.  Je 
bvoais.  Je  bus.  Je  boirai,  Bois.  QuHl  boive.  Que 
/»  buese.  Jeboirais.  Avaler  une  liqueur.  8'enl- 
vrer.  Jl  e»t  eujeiá  boire.  Fig.  Botrevn  aff^ront, 
souflnrir  une  Injure  sans  murmurar.  On  dit 
que  U  papterboitf  pour  diré,  que  Venere 
peroe  h  travers. 

Büyabt,  AHT»,  part.  présent. 

BoiRB ,  8.  m.  Ge  qu'ón  bolt.  Le  hoire  ti  le 
manger. 

BOIS ,  8.  m«  boa.  La  anbsUiice  tfore  el 
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compacte  tes  «fbres.  Un  lien  plattté  d'ar- 
brea,  tas  coroea  dTtm  oerf. 
•    B018  cnrriL ,  a.  m.  Arbriaseaa  qii*on  cul- 
tive daos  les  jardin^.  11  porte  de  pelitea 
iMiea  rougea  qui  purgent  Tlolerameni. 

Bois  PUAHT.  {Ycyes  Anagtbis  ) 

Bóia  DI  Saiktb-Lücie  ou  MahalsBi  a.  m. 
Arbre  doot  le  boia  eat  d*uDe  odeur  agréable. 

BOISAGE ,  a.  m.  ftoo-sa- j>.  Tout  le  boia 
doot  on  a'eai  aervi  pour  boiaer. 

BOISEB,  V.  a.  boa-sé,  Ganür  de  menul- 
aerle. 

Boiaft,  tKj  paxt.  ei  ad^  TmbUn  boi$é», 
taire  bien  garnie  do  boia. 

BOISERIE ,  a.  t.  Henuiseriedont  on  come 
lea  mora  d'poe  cbambre. 

BOISEUX,  EVSB,  adj  boaHUu,  De  Mtive 
de  boís.  fíaéíntboiseute. 

*B0l3lUBtí,  a.  nu  bo(Hri4ii,  i.  de  mar. 
Coupeur  de  boia. 

B0IS8SAU «  a.  m.  boa-^.  Andenne  meaure 
de  capacité  pour  lea  grafna. 

BOISSELÉE ,  a.  f.  La.  meaure  d*iin  boia- 
teau.  L'eapace  de  terrain  qu*im  beiaaeau 
peul  enaemencer. 

BOISSEUSR ,  a.  m.  hoor^Ué,  ArUaan  qai 
íait  des  boisseaux ,  etc. 

BOISSOH ,  a.  f.  bo(M6n.  Liqueor  k  botre , 
oe  qu'on  boii  ordiDalremem.  11  se  dit  aoa- 
vent  daos  un  seQs  plua  partlculier ,  en  par- 
Jant  du  yin.  //  a  acheté  du  vin  pour  ta  hoUson, 

BOiTE,  8^  /.  bod-ie,  Sorle  d'usteDslle  faU 
de  bois  fon  minee  ou  de  cartón-,  avec  un 
couvercie ,  et  aenrant  á  divers  naagea.  II  ae 
dit  auaei  de  di  vera  petüa  uaCenailea  d'or, 
d^argent ,  etc.,  qul  ont  un  couvercie.  Ce  qui 
•ai  contenu  daña  une  bolle.  Eapéce  de  pelit 
mortier  de  fonte  qu'on  cbarge  de  eondre. 

Boira,  8.  f.  Etat  oü  est  le  vin  qoand  il  eM 
daña  le  vrai  tempa  de  le  bolre. 

BOITER,  V.  n.  boa-té.  Clocber,  ne  paa 
marcher  droit. 

BOITEUX ,  EUSE,  a^J.  ata.  boa4ev,  nt^, 
Qui  bolle. 

BOITIER,  a.  m.  boá-tié.  Bolle  portativo 
oti  lea  cbinirgiena  meUent  ploaleura  aortea 
ifonguena. 

*B0OS,  a.  m.  pl.  ToUe  de  cotón  de 
dórate. 

BOL  ou  BOLUS,  a.  m.  bol$,  bohtce,  Pettte 
boule  de  drogues  médicioales,  qu^on  prend 
aeule ,  ou  enveloppée  de  pain  h  cbanter. 

BOL ,  s.  DI.  bole.  Terre  un  peu  graaae , 
friable,  aatringenle,  etc^ 

Bol,  s.  m.  Ecuelle  en  porcelaine*aana 
anses. 

BOLAIBE,  adj.  de  l.  g.  6o-tt-r*.  Terrébo- 
Mte,  espéce  d'argile  trés-ane. 

*  Bd-DÜ  ,  s.  «Q.  Arbre  du  Pérou. 

*  BOLET,  s.  m.  Cbampignon. 

*  BOLETÍTE  ,  s.  f.  Fierre  argileose. 

»  BOLTONE  ,  subsl.  f.  Genro  de  corymbi- 
féres. 

BOMBANCE  ,  8.  r  bonrban-ce.  Soropruoailé 
©n  bonne  chére.  II  esl  íam. 

BOMBARDE,  8.  f.  ¿<»i-6ar-<ftf.  Anclenne 
THachine  de  guerro  aveo  laquelle  on  lan^it 
de  grosaes  piorrea.  Ou  a  auasidonné  ce  nom 


kfOflqtteé-üief  éeg  preimiérea  ^l^eat  em^ 

tnierie. 

BOMBmniENT,  a.  D 
L*actlon  de  jeler  dea  bombea. 

BOMBARDn,  T.  a.  bon^bat^.  Jeter  dea 
bombea. 

BOMBAMHBR,  g. m.  hoñ^Ktr^,  Calul  qut 
tire  des  bombea. 

BOMBASm,  a.m.  lointo-^.  Eto8é  de 
aoie. 

BOUBB  ,  8.  f.  bomAt.  Groaee  boala  de  fer 
creuae ,  qu'on  rempUi  He  pondré ,  et  «fo'oD 
place  daña  un  mortier. 

BO^BEMENT,  a.  m.  6ow  U  mm\,  Gonvexité. 

BOMBBR ,  V.  «.  bmM.  Rendre  convexo. 

*  B0IIB1ATB8 ,  a.  m.  pl.  t.  deehimle  nou- 
velle.  Seis  forméa  par  la  combliataen  áe 
l'acide  bombiqne  avec  différeniesbiaei 

*  IIPIÍBIQUE ,  adj.  de  t.  g.  botM^.  t.  4« 
cbim.  nottv.  Qal  vlent  du  ver  li  aoie.  AtU» 
bomtiqut. 

*  BOMBBIB,  a.  f.  t.  de  cpmmerce  de  mer. 
Contrat  on  prét  é  la  grcSae  aTenture ,  ans 
riaquea  de  la  mer  et  de  la  guerre. 

BON,  BONNE,  adj.  Qul  a  en  aol  toutea 
aortea  de  perfeciiona.  En  oe  aena ,  11  ne  ae 
dit  que  deDleu.  Dieu  est  souotrainmnmt  bom. 
En  parlant  dea  cboaea ,  il  aignlfle ,  qul  est 
excellent ,  exquis  daña  aon  genre;  11  se  dit 
tant  des  ouvragea  de  la  natura  que  des  ou- 
Tragea  de  Tart  et  dea  qualltóa  de  Pesprlt. 
De  bon  vin ,  un  bon  atr,  de  bons  fruUe^  un  bon 
fuHlf  de  boM  livre».  En  parlant  dea  persoQ- 
.nea,  qui  excelle  en  quelquecboae,  en  queí- 
que  profeaeien.  Bon  copitaint ,  bon  médeein», 
Indulgent ,  bnmain ,  faclle  et  oommode  & 
virre.  71  ett  éPun  bon  comtneret^  En  ce  aena 
on  dit  en  bonne  part :  ün  homme  bom  et  com- 
plaüant.  C^est  un  trh^bon  homme.  ün  bon 
homme,  une  botme  femmi ,  ae  prend  en  mau- 
valse  part,  et  signifle  un  homme  on  une 
fémme  de  peo  d*eapril.  11  aignlfle  auaaf,  pro- 
pre  b...  C'eet  um  komme  bom  á  miUe  choeet. 
■AVantageux ,  oonvenable.  Cela  ne  préeoge  rien 
de  bon.  Le  tempe  eet  bon  pour  eemer.  Trouoet 
bon,  approuver.  Teñir  bon^  réalsier.  "Bon 
compagnonf  bon  vlvant.  Bon  apótre,  fin,  rasé. 
BormeHeue,  grande  lieue.  Bon  jour,  Joor  de 
féle.  Bonne  année,  année  abondanle.  3e 
boMU  keure ,  tOt.  Tdchex  d^  venir  dé  bonete  heure. 
Jlest  de  bonne  heure^  U  n'est  paa  tard.  Voue 
venex  á  la  bonne  heure  ,  b  propos.  A  la  bonne 
heure ,  mablére  de  marquer  aon  approbation 
ou  son  Indifférence.  -átjoí'*  une  bonne  mam, 
éCTire  bi,en.  Ceite  affaire  eet  en  bonne  main , 
entre  les  mains  d*une  personne  qul  saura 
bien  la  cooduire.  Ve  bonne  motn,  de  bonne 
part.  JouerbonjeUf  bonargenty  aérleusement. 
II  eet  de  bon  ooñtpte^  fldéle  daña  lea  compies 
qu'II  rond.  A  honnee  eneeignee,  avec  uno  con- 
naiasance  suífisante  de  ce  qul  e^t  ^  Míe, 
avec  un  pouvoir  aofflsant.  Uettre  quelqu'un 
tur  U  bon  pied,  le  rédutre  k  taire  ce  qu'U 
doiL 

Bou  ,  a.  m.  Bonne  qualiié  ,  ce  qu'II  y  a 
de  bon  daña  la  personne  ou  daos  la  <5hose 
dont  11  s*agit.  Cet  homme  a  du  bon,  Il  y  a  du 
bon  sene  dimi  ce  livre.  U  aignlfle aoasi  ce  qu'il 
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a  d^avaDt^geux  ,  d^inoporlant ,  de  principal 
en  quelque  chose.  Lebonde  Vaffairt  en  ít*e... 
La  garantie\  l'assyrance,  par  écrit  d'une 
chose  promise.  Le  hon  d*un  ministre ,  «Tun 
banquier ,  le  consentement  par  écrit  d'un 
ministre  ,  l'aeceplation  d'un  banquier.  ^ 

BON  ,  adv.  pu  plutdt  InierJ.  Bon^  voüá  qui 
fta  bien.  Tout  de  bon  ,  sérieusement. 

BONAOE  ,  8.  f.  Calme  de  la  mer. 

BONASSE ,  adj.  de  t.  g.  b<HMH¡e.  Simple 
et  sans  malice. 

BONBANG  ,  8.  m.  boiv-ban.  Fierre  blancbe 
des  carriéres  de  Paris. 

BONBON  ,  s.  m.  Friandise. 

BONBONNIÉRE  ,  8.  m.  Bofte  b  bonbons. 

B0N>CHRÉT1EN,  8.  m.  bon-kré-tim.  Espéce 
'-^e  grosse  poire. 

BOND ,  8.  m.  Saut ,  rejaillissement  que 
fait  une  baile ,  uu  balion ,  lorsqu'ét^nt 
tombé  h  terre ,  il  se  revéle  plus  ou  moins 
baut.  Fig.  Prendre  la  baile  au  bond .  saisir 
rinstant  favorable.  Áller  par  sauia  et  par 
bonde  y  se  dil  au  propre.des  cbevaux  et  au~ 
tres  animaux.  II  se  dlt  auBsi  d'un  Jeune 
borome  qui  no  fait  que  sauter  et  gambader. 
Au  fig.,  11  signifie  parler  ou  agir  saos  ordre 
et  sans  suito. 

60NDA  ,  -8.  ni.  Arbre  d'Afrlque,  dont  ou 
fait  de  grands  canots. 

BONDE  ,  s.  mase.  Grossd  pléce  de  bois 
qui  sert  h  reteñir  oa  k  iácber  l'eau  d'un 
éiang. 

BONDIR »  V.  n.  Paire  un  ou  plusieurs 
bonds.  Cette  bolle  est  trop  molle ,  elle  ne  bondit 
point.  11  se  dil  aussi  de  certains  animaux. 
Les  agneavsD  boruiUsaiení  dañe  les  campagnee, 
On  dit  flg.  que  Le  ccew  bondit ,  quand  ii  est 
soulevé  par  quelque  dégoút.  Cela  fait  bondir 
le  cceur. 

BONDISSANT  ,  ANTE,  adJ.  bot^-di-^an.  Qui 
bondit. 

BONDISSEMENT  ,  8.  mase,  bon-di^^e-man, 
Mouveroent  de  ce  qui  bondit. 

BONDON  ,  s.  m.  Grosse  cheville  de  bol% 
dont  on  boucbe  le  trou  par  oü  I'on  remplit 
un  tonneau.  11  se  dit  aussi  du  trou  oti  Ton 
place  la  cheviíle. 

BONDONNBR  ,  v.  act.  bon-do-né,  Metlre  un 
bondon. 

*  BONDONNIÉRE  ,  s.  f.  bon-do-nii^e.  Ta- 
Tiéte  avec  laquelle  on  forme  rouveriore  da 
bondon. 

*  BONORÉB  ouBUSB ,  8.  fém.  Oiseau  de 
prole. 

BONDXJG  ,  snbst.  mase.  ¿on-Aiito.  Plante 
d'Amérique. 
BON-HENRI ,  subsl.  maso.  Foy»  Patte- 

D'OIE. 

BONHEÜR ,  8.  m.  bo-neur,  Féllclló  oü  état 
heureux.  Prospérité,  événementbeureux. 
Avoir  le  bonheur  de.,,  fa^on  de  parler  dont  on 
se  sert  par  civilité  et  par  compliment.  //  est 
trop  Afurmo?,  puiequ'il  a  le  bonheur  de  voua 
plaire.  Far  bonheur,  dhvethe  Heureusement. 

BONHOMIE  ,  8.  f.  6o-no-mt-e  Bontó  nalu- 
relle  qui  so  fait  remarquer  h  l'extérleur.  11 
est  fam.  Au  plur.,  ii  signifie ,  propos  un  peu 
«imples.  Pamiliteementf 
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*  BONI ,  8.  m.  BonificatioB ;  ezcédant  de 

la  recelte  sur  ladépense.  * 

«  BONIER ,  6.  mase.  Mesure  de  terre  en, 
Belgique. 

BONIFICATION ,  s.  mase,  bo-ni-fi^ka-cioñ, 
Amélioration. 

BONIFIER  ,  V.  a.  bo-ni-fí-é.  Meltre  en  meil- 
leur  éiat. 
BONITE  ,  s.  f.  Poisson  de  mer. 

*  BONJEAN,  8  m.  Deux  bottes  delin  lióee 
ensemble  pour  élre  rouies. 

BüNJOÜR  ,  s.  m,  Maniére  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  saiuer  quelqu'un.  Fam. 

BONNE ,  s.  f.  bo-ne.  Nom  qu'on  donue  & 
la  gouvernante  d'un  enfant.. 

*  BONNEAÜ ,  8.  m.  Liége  qu^  indique  oü 
sont  mouillées  les  ancres. 

•BONRE-DAMB  ,  8.  f.  Voyez  Arroche 

BONNBMENT  ,  adv.  bo-ne-núm,  A  la  bonne 
foi.  Précisément.  Fam. 

BONNET,  8.  m.  ¿o-ná^CoiOtire  denuK. 

BONNETADE  ,  s.  fém.  do-ní^ío-dc.  Révé- 
rence.  li  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 

BONNETER,  v.  act.  bo-ne-té.  RendrQ  des 
devoirs  assldus.  11  est  du  slyle  familier. 

BONNETEBIE ,  s.  f.  6o-fie-fe-rt-í.  Le  mé- 
tler  de  bonnetíer. 

BONNETEUR  ,  s.  m.  bo^e-teur.  Filou  ,  qui 
á  forcé  de  civilités*  tAche  d*al(irer  les  gens 
pour  gagner  leur  argent.  f  amU. 

BONNETIER ,  s.  m.  bo^-tié.  Gelui  qui 
fait  et  venddes  bonnets  ,  eic. . 

BONNETTE  ,  8.  f.  bo-né-te.  t.  de  fortifl- 
catión.  Ouvrage  composé  de  deux  faces  qui 
torment  un  angle  saillant ,  avec  un  parapet 
et  une  paüssade  au-devant. 

B0RNBTIX8,  8.  f.  pt.  t.  de  marine.  Ptstites 
voiles  dont  on  se  sert  lorsqu'il  y  a  peu  de 
Srent ,  pour  alongar  les  voiles  ou  les  muitl- 
plier. 

B0NS01R  ,  8.  mase,  bon-soar,  Terme  dop.\ 
on  se  sert  pour  saluer  quelqu'un  sur  la.  fin 
du  }our  et  dans  la  nuit. 

BONTÉ  ,  subst.  fém.  Qualité  de  ce  qtii 
est  bon  dans  son  genre;  Qualité  moraie  qui 
porte  b.  falre  du  bien.  II  sert  aussi  pour  ex* 
primer  ce  qui  se  fait  par  puré  bonnéteté, 
par  puré  civilité.  La  bonté  qne  vous  avez  eu$ 
de  m'écrire.  II  signifle  encoré  une  simplicitó 
et  trop  grande  facilité.  La  bonté  du  -pére  est 
la  cause  de  la  perte  du  ftls. 

BONZE  ,  subst.  mase.  Prétre  chlnois  oa 
Japonnais. 

*  BOOPE  ,  s.  m.  Poisson  de  mer.  . 
••BOOT  8  m.  Chaloupe. 

*  BOOTÉS  ,  s:  m.  bo-o-téce.  Nom  qa*oil 
donne  h  la  constellation  du  Bouvier. 

BOQÜILLON  ,  8.  m.  bo-ki-glion,  (mouHle» 
les-  II. )  Bücheron.  II  est  vidux.  ^ 

*B0RAC1QÜE,  adj.  de  t.  g.  t.  de  chimie 
Douvelle.  Qpl  vient  du  bórax,  qui  esi  tiré 
du  bórax.  Acide  boracique, 

*  BORALIS,  d.  f.T)l.  t.  chimie  nouvelle. 
Sel»  formés  par  I'upion  de  l'acide  boracique 
avec  diíTérentes  bases. 

BORAX ,  8.  m.  bo-rakce,  Matlére  salina 
propre  h  faciliter  la  fusión  des  mótaux. 
BORBORYOME  ,  8«  m.  6or-¿o-rt^m««  VeiH 
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86  ftrit  en)^Ddre  dans  Ies  Intesiins  >  et 

qui  est  un  «ymptdme  dModigestioQ. 

BOBD  ,  Bubst.  m.  tor.  L'extréniité  d'une 
cbos'e  ,  ce  qui  la  lerm'iDe.  Espéce  de  rúban 
ou galón  donl  on  borde' certa ines  partios 
de  rhabillement.  tUve ,  rivage.  Árriver  á 
hord ,  mettrt  du  monde  á  bord,  Vaúseau  de 
haut-bord ,  oavire,  grand  bátimenl  b  voilea. 
Vaisuau  de  bat-bord^  galére  ,  bAliment  plat, 
Bord  ,  ae  dU  de  tout  iiavire  et  de  tout  \aia- 
seau  de  baut^bord.  Ce  capitaine  le  regala  tur 
son  bord.  Rouge  bord ,  verre  plein  de  vin.  Oñ 
4H  flg.  Epre  eur  le  bord  du  prédvice ,  étre  sur 
le  point  d'élre  ruinó.  Oo  dil  aussi  l  Etreeur 
ie  bord  de  la  fosee,  éire  pr()8  de  mourir.  Avoir 
un  mot  sur  le  bord  des  livree  ,  élre  prés  de  se 
rappeler.  Au  pl.,  \\  se  dit  de  tout  ce  (^i  B'é- 
tend  vers  leaextrémffósdecerfaioescboses. 
Les  bords  d'un pUt  On  dí(  poétiquement,  Les 
bords  Indiens ,  les  sombres  bords,  Bord  á  bord  , 
prls  adverblalem.  se  dit  dea  liiyieurs  lora- 
qu'elles  remplissent  toute  la  capacité  de  ce 
qui  les  contient. 

BORDAGE  ,  8.  m.  Reyéíement  de  planeóles 
qui  couvre  le  vaisseaü  par-debors.    -  , 

»  BOtU)AUXE\  s.  f.  (mouillezles  II  )Par- 
tie  d'un  baleau,  'voisine  des  reborda. 

*  BOfVDAT  ,  8.  m.  Peiile  étoffe  qu*oii  Ca- 
brique  en  Egypie. 

BORDAYEK,  v.  n.  bor-di^é.  i.  de  marino. 
Gouyemer  alternativement  d'un  cóié  etd^un 
aulre ,  lorsqué  Je  vent  ne  permei  pas  de 
porter  íi  route. 

BORDE ,  8.  f.  'Galón  d'or ,  d'argent  ou  de 
8oie. 

BORDÉE  f  .snbst.  f.  décbarge  de  toas  lea 
canons  rangéa  d*iin  dea  cótós  du  vaiaseau. 
Bouie  d'un  vaísseau  qui  lonYoie.  On  ditíig. 
Une  bordee  cPinjuree. 

BORDELIÉRE  ,  9.  fém.  Poisaon  dea  laca  de 
Savoíe. 

*  BORDEMENT  ,  aul^t.  m.  Emploi  dea 
éinaux  k  plat. 

.  BORDER  ,  V.  act.  bar 'di.  Garnlr  J'eitré- 
míté  d'un  babit ,  etc.  11  se  dJt  aussi  de  ce 
qui  8'étend  le  loog  de  certaiaea  cboses  ,  et 
qui  sert  comme  de  bord.  En  t.  de  marine  , 
cótoyer,  marcber  ie  long  des  cdtes. 

BORDEBAGE  ,  subst.  m.  Petite  propriétó 
rurale*. 

BORDEREAU,  a.  m.  bor-de-ró.  Mémoire 
des  eapéces  diversos  qui  composent  une 
certaine  somme. 

BORDIER  ,  adj.  de  t.  g.  bor-dié.  t.  de  ma- 
rine. On  ñomme  Vaísseau  bordier  ,  celui  qui 
a  on  cdlé  plus  fort  que  Fautre. 

BOBOiER ,  subst.  mase.  Proprlétaire  d*UD 
champ  qui  boráe  un  cbemin.  Colon  qui  ex* 
ploile  uh  borderage. 

BORDiWE ,  subst.  ra.  bor-di-ghs ,  t.  de 
p^heur.  Espace  retrancbé  avec  des  cíales 
sor  le  bord  de  la  mer  ,  pour  prendre  du 
poisson. 

«BpRDOTER  ,rv,  acl.  Coucber  l'émail  h 
plat. 

BORDURB ,  8.  (%m.  Ce  qui  borde  quelque 
clioae ,  et  lui  sert  d'ornement.  t.  d'armoi^ 
M¡»»i  FrlMr^  qui  entoure  toot  récu. 
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EOKÉAL,  ALE,  ad^  Qui  e*i  du  du 
nord.  Pdl«  boreal ,  Jwrore  boréaJU. 

BORÉE , ».  m.  Vent  du  nord. 

BORGNE  ,  adj.  t.  g.  bor-gne.  ( mouiUei 
lepn. )  Celui,  celleft  qui  il  manque.un  oeil. 
11  se  dit  figur.  de  diverses  cboses.  lfa<«on 
borgne  ,  fort  sombre  ,  fort  obscure  ,  etc. 

BORGNESSE  ,  8. 1.  bor-gni-ce.  (  mouillez 
.le  gn.  ]  t.  bas  el  Iniurlenx  qui  se  dit  d'une 
femme.ou  d'une  fillo-borgne. 

BORNAGE  ,  8.  mase,  u  de  pal.  L'actlon  do 
planler  des  bornes  dans  une  ierre. 

BORNE  ,  8.  f.  Pierre  ou  aoire  marque  qui 
8erl  á  sépyer  un  cbamp  d'avec  un  autre. 
Pierre  qu*on  met  le  long  des  murs  pour  em^ 
pécb'er  quMl  ne  soient  endommagés  par  les 
voilures.- Au  pl.  Co  qui  sépare  un  éiat  d'un 
autre.  Fig.  Tout  ce  qui  est  repardó  comme 
Ies  limites  de  cbaque.cboso.  Meitre  de» 
net  á  son  ambüion.  Franchir  les  borne*  dure»-^ 
peqt, 

BORNER,  V.  n.bor-né.  Mottre'des  bornea. 
Limiter ,  resserrcr  dans  un  certaln  espace. 
Fig.  Modérer.  Bomer  ses  désirs, 

BORNOYER,  v,  a.  bor~noa-ie\  Regarder 
d'un  seul  oeil  une  surface  pourjuger  de  son 
aligrfement. 

*  BORIÍOYEÜR  ,  8.  m.  Qui  bornoie. 

*  BOROZAIL ,  subst.  m.  bo-ro^sa-glie, 
( mouillez  VI. )  Maiadíe  particulíére  aux 
Afi'lcaina. 

BOSAN  ,  8.  m,  bo-zan ,  Breuvage  faitavec 
du  miel  et  de  Vean. 

BOSEL ,  8.  m.  i.  d'archil.  Membre  rond 
qui  est  lo  base  des  colonnes. 

BOSPHORE  ,  8.  ro.  boe-fo-re.  Eapace  de 
mer  enire  deox  ierres ,  qui  sert  de  comipu' 
nicaiiou  h  deux  mers. 

BOSQUET  ,  8.  m.  bos-ké,  Petit  bola ,  pe- 
tite louífe  de  bols. 

BO§SAGE  ,  s.  mase,  bo-sa-js.  t.  d'archlt. 
Piéce  sainante  laissée  exprés  pour  y  tailier 
quelque  ouvrage  de  Bculpture. 

BOSSE  ,  8  U  bo^e.  Grosseur  extraordi- 
naire  au  dos  ou  b  Testomac  ,  qui  vient  de 
mauvaiseconformation.  Certaines  grosseurs 
des  chameaux,  droma^^ire,  etc.  Enílure 
ou  éJevure  qui  vieni  de  contusión.  Elevure 
daña  toute  superficie ,  qui  devrait  étre  píate 
ou  unie.  En  t.  de  sculpture ,  rolief  d'une 
figure.  Boues^  au  pl.  t.  de  mar.  Bouts  de 
corde  d'iioe  médiocre  grandeur ,  ayant  des 
noeudsá  leurs  extrémilés. 

BOSSELAGE^  s.  m.  bo-ce-la-je.  t.  d'orfé- 
vre.  Travail  en  bosse. 

BOSSEJu£R  ,  v.  a.  Travailler  on  bosse. 

BossEL¿  ,  ÉE.  pan.  En  agriculture  ,  14  se 
dit  de  certaines  feuiUes  de  plantes  qui  ont 
des  éminences  a  grandes  mailles ,  et  creu- 
ses  en  dessons. 

BOSSEMAN ,  8.  m.  bo-ee-man.  l.  do  mar. 
Second  contre-maitre  dans  un  vaissoau. 

BOSSER ,  V.  act.  bo^cé.  Tirer  ou  mettre 
Panero  sur  les  pléces  de  bois  destinéea  ii 
la  recevolr. 

BOSSETTE  ,  s.  lém.  bo-cé-ie.  Ornementen 
bosse,  altacbéaiixdeux  célés  dumors  d'un 
cbeYal. 
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•  BOSSIER  ,  8.  m.  t.  de  verr.  Oa- 
fVier  qul  souffle  en  hosse. 

•  BOSSOIRS  <m  BOSSl^URS ,  8.  m.  plur. 
hO'fOQr  f  bo~ceur,  Deux  Xotles  piéces  de  bou 
qul  serveni  h  élever  el  b  »outen¡rles  anéres 
quand  eiles  soDt  levées  i  fleur  d*e8u. 

BOSSO ,  UE  ,  adj.  et  s.  bo-tu,  Qui  a  une 
bbsae  au  dos  ou  h  Testomac.  II  se  dit  aassf 
d'un  terrain  oü  il  y  a  beaucoup  de  petites 
iDégalités. 

BuSSUER,  V.  a.  bo-m-é.  Fafre  des  bosses. 
U  ne  se  dil  que  des  bosses  faKes  h  Ja  vais- 
selle  d*argtínt  on  fa  laissant  lomber. 

BOSTANGl-BACHI ,  s.  m.  Iniendantdes 
Urdins  du  Grand-Seigneur. 

BOSTBYCHITE  ,  s.  f.  Plerre  flgurée  qui 
ressemble  ¿  ia  cbevelure  d'une  fémme.  • 

BOSUEL ,  s.  m.  Noitt  de  la  seule  talfpe 
qtilalt  de  Todeur. 

BOT ,  adJ.  m.  Qul  íi\esl  d*nsa^  que  daos 
celte  phríse  ,  Pied  bot ,  pour  diré  ,  pled 
oonlrefaiU 

•  BOT,  s.  Ri.  bo.  Petlt  yalsseau  sant  pont 
dont  on  se  sert  aux  iDdes  Orientales.  Gros 
vaissea'i  flamand. 

BOTAL ,  adj.  m.  t.  d'anatomle.  £4  trine 
botal,  ouverture  par  laquelle  le  sftpg  circule 
dans  le  foetus. 

BOTANIQÜE  ,  8.  í.  bo-tcnni-kB.  Science 
qui  ira.Me  des  plantes  etde  leurs  propriétés. 

•  BOTANiSEE  ,  v.  neut.  Cbercher  dM 
plantes. 

BOTANISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  8*appliqü« 
b  la  connaissance  <S9s  plantes. 
■  *  BOTHRION  ,  s.  na.  bo-lri-on,  Pellt  Ul- 
cere creux  dan3  la  comée. 

•  BOTRYS ,  s.  fn.  bo-tHct.  Plante  em- 
ployée  daos  les  maladies  hystériques. 

BOTTE ,  s.  fém.  bo-^9.  Faisceaux ,  assem- 
blage  dé  plusieurs  pléces  de  méme  nature. 
B<4te»  de  paille  ,  d^cuperget.  Boti$  de  eoie^  Tas- 
serablage  de  plusieurs  échevaux  de  solé 
liés  <9«isemble.  FaniH.  Grande  quantité  de 
plusieurs  choses.  üne  bbite  4e  Ititre»,  me  boUe 
de  paperatsee.  t.  de  boianique.  Racine  qui 
forme  de  gros  paquets.  t.  de  ebasse.  La 
longe  «Tec  laquMle  on  raéne  le  limier  au 
bois.  t.  d'eScriroe.  Coup  que  Ton  porte  avec 
un  fleuret  ou  avec  une  épée ,  h  oelul  oóntre 
qui  on  se  bat.  €e  qul  sett  -de  marchepled 
pour  roonter  en  volture.  Cbaussure  de  cuir 
qul  enferme  le  pied,  la  jambe ,  tt  quelque- 
fols  le  genou.  Au  pl.  La  terre  qui  s*at(ache 
aux  Boullers  quand  on  marobe  dans  uñ  tór- 
ralo gras  ,'etc. 

BOTTELAGB ,  s.  ro.  ¿o-fa-te^.  Aclion  de 
lier  en  boues. 

BOTTELBai ,  V.  aot.  Ltor  en 

bottes. 

BOTTELEÜR ,  s.  m.  bo-f^km'.  Qui  fáit 
des  bottes  de  foln  ,  de  pallle. 

BOJTER  ,  ▼.  act  bo^u,  Falredes  bottes. 
Ce  eordowUer  botte  bim.  Ifettre  les  bottes  é 
quelqu'un.  Se  boUer,  t.  r.  Mettre  ses  bottes 
8oi~méme.  Se  botter ,  se  dit  aussi  de  ceux 
<IQt  T  marcbant  daos  un  terrain  gras  , 
auMsiMt  beaucoup  de  Ierre  «utour  de  letirs 
pleds. 
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f  BOTTnni ,  8.  m.  bó^.  XSvtñaMet  tnl 
fait  des  bottes.  *  ^ 

^OTTINE ,  s.  f.  btk-H^,  PelHo  bolte  de 
cuir  doux  et  simple. 

BOUG ,  8.  ra.  bóuke,  Béte  k  comes,  qui  en 
lemálede  lachéTrer.  Peau  de  boueplelne 
de  Yin  ou  d'liulle.  Un  bouc  Shude. 

B0UGA6E ,  8.  m.  Plante  ombellifftre. 

BOUGAN  f  8.  maso.  Lieu  06  les  saurages 
foni  fumer  les  yiandes.  Gril  destiné  I  cef 
usagé.  Lien  de  débauche.  II  est  l>|iset  pea 
bonnéle  en  ce  sens. 

BOUGANipi ,  a.  baet^-i^.  Falretntfr« 
les  viandes  b  la  maniere  des  sauvages.  H  si- 
gnifle  aussi ,  aller  á  la  chasqe  des  boeufi 
sauvages. 

BCfÜCANIER  ,  8.  m.  bm4ca^,  Gelui  qul 
▼a   ta  chasse  des  bosufs  sauyages. 

BOUGARO ,  8.  m.  Bspóce  de  terre  sigiUée 
rougeátre ,  qul  vient  d'Espagne. 

BOUGASSm  ,  8.  ro.  ¿ov-Ao-odn.  Btoflé  de 
cotón. 

BODGACT ,  8.  m.  bmM.  Mofen  tonneau 
pour  renfermer  certaines  marchandises. 
Un  boucamt  de  tabae. 

*  BOUGHARDE ,  8.  m.  Clseau  de  sculp- 
teur  en  marbre. 

BOUCHE ,  subst.  f.  Parftie  da  Ylsage  de 
1*bomme  par  oü  sort  la  voix  ,  et  par  oü  se 
recoiTent  les  añmens.  11  se  ÓH  aussi  par  rap- 
port  h  Torgane'  du  goAt.  Cet  aiimeru  rend  ia 
bomehe  amére.  II  se  dil  des  personóos  mémes 
par  rapport  b  la  nourriture.  Ita  ttme  lee  jours 
einqmanie  btmchee  á  nomrir,  II  se  dit  encoré 
des  cbevatix.  L'ouverture  par  oü  le  boulet 
90Ú  du  canon.  Au  piur.  Lea  embouchures 
par  06  de  grands  fleures  8e  déchargent 
dans  la  mer.  Lee  Bvuehee-étt^Rh^,  On  dit 
flg.  N*oeer  omrir  lá  bottche ,  n'oser  par!er. 
Ferm$r  t»bou^  á  qnelqu*mn ,  le  falre  taire. 
Diré  q%telque  choee  de  bouehe  á  imelqu'un ,  s'ex^ 
pliquer  soi-B^me  de  vive  volx.  On  dil 
qu^Une  nouvelle  va  de  bouche  en  bóuche ,  pour 
diré  qu'elle  court  partout.  On  appelle  poéi.- 
Ia  Renemmée  ,  La  déeeeeauofeenJbouehet, 

BOUGHÉE*,  s.  f.  Petit  moroeau  de  quei- 
que  chose  b  manger. 

BOÜCHER  ,  V.  a.  b<M~ehé.  Fermer  vne 
ouverture. 

B0T7CBÉ ,  éE  ,  part.  Fig.  Etprit  louehé ,  k 
qui  on  ne  jpeut  rien  Oaire  comprendre. 

BOUGHÉR,s.  fD,bou^hi.  Celui  qui  tve 
des  boBuís  pour  en  vendré  la  cbalr.  FIgur. 
Cruel  .  sanguinaire. 

BOUGHÉRE,  s.  f.  Femme  d'ún  boucber. 

BOUCHERIE  ,  8.  fém.  Lien  oú  se  vend  la 
Viande.  Tuerie  •,  roássacre.* 

*  BOUGHET  y  subst.  ro.  bom-ohé,  Bspéoe 
d'bypocras  fait  d'eau  ,  de  sücre.et  de  catti- 
nelle 

BÓÜGHETURE,  s.  f.  Qéture  d*un  pré 
centre  les  bestiaux. 

*  BOUCHE-TROÜ  ,  s.  m.  Rempla^ant, 

*  BOUCHIN  ,  8.  m.  Endroitoft  sb  metteni 
les  cAies  d*un  navire. 

BOUCHON  ,  s.  ro.  Ce  qni  sert  h  boucber 
une  bonleille  ,  etc.  fíe  paiHe ,  defoin ,  pri- 
gn(^r  de  psillo,  de  foin,  lortilléa.  f*ir$^ 
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Al  Aip0 «n  teneAoB ,  le  cbiffooDer  t  le  mei-  |  u^i*.  ÍU  eofére ,  la  témoigner  par  m  mina, 
tr»  tout  eo  un  tan.  Rameau  de  Terdui^  qal  i  II  eai  Cam.  u  ge  dil  suriout  dei  éioffea  quk  aa 

PO"ií*^nneni  d  éltes-mémea,  ec  qui ,  au  Ileu 


sen  d^enselgne  k  ao  cabaret.  G'eai  aqaai  ud 
lerme  dem  on  ae  aeri  en  careasaat  lea  en- 
Cins.  Familfer. 

BOUGHONN£R .  Y.  a.  Inm-ck^^,  Mettre 
en  boueheo ,  cbiffonoer.  Emehsmm  m  eAa- 
val ,  le  froUer  avec  an  bouebon  de  paUia. 
Fif.  Cajoler,  careaaer. 

*  BOOGHOT,  a.  nu  Pare,  péc&erie avia 
gr^ve. 

BOÜGLB ,  8.^.  Bapéce  d'anjaefe^i  donl  on 
ae  aeri  b  divera  usages.  D'tjrtillu  ,  anneaux 
que  lea  f^nmiee  "porteni  aus  oreiUea.  An- 
neáox  dectüyre  qu'onmelaiix  caTaleaqu*on 
▼oui  aftpécher  d'étre  aailllaa.  Aaneanx  de 
caivre  qui  ool  une  pctite  tnverse,  avec  on 
ardiiion  aa  mitleu.  Fig,  Annea/ni  que  /oni 
dea  cbevBUX  friaéa. 

BOOCLER ,  9.9L.  b<m4ai  MettrenDeboudé, 
attaclier  aTac  une  boucle.  Un*  cávale.  Voyet 
BoQCLB.  ün  portf  fermer  í'entrée  d'un  port. 

BODGLIER ,  i.  m.  btmJUié.  Arme  défen- 
alte  dea  aneieoa.  11  ae  dU  auasi  flg.  dea  per- 
aonnea,  el  ^tgnlfle,  défeoaeur »  proiecleur. 

BOÜCON  ,  8.  m.  Molemprunté4e  TitaUen, 
qui  gigniae  MorcMu.  U  ne  se  dH  que  d'un 
morceau  ampoiaouné.  ¡kmtr  1$  btmom , 
empoíaonner.  ' 

BOVDEBi ,  Y.  n.  bmutí.  Falre  mauvalse 
mine  II  est.a&s8i  acti/dana  le  atyle  Tanil. 

BOVDERIR ,  a.  /.  Actioo  da  imanar ,  éial 
d'une  personne  qui  boude. 

BOUDEÜK  ,  £Ü8£  ,  adj.  el  a.  Qui  boude. 

BODDIN  .  a.  m.  bottdHn  Boyan  rempil 
de  aatig  eide  graiaee  de  porp.  Bn  i.  4*arcbU. 
c'eai  la  groa  cordón  de  la  baase  d'une  co- 
Jonne.  Bn  l.^e  mineur  ,  c'eal  une  (usée  oü 
il  entre  des  roatióres  combustibles.  Peilt 
porle-manteaa  de  4»ulr  en  forme  de  Telise  , 
qu*on  mei  sur  le  dos  d'un  cbeval. 

*  BOUDINE  ,  a.  f.  Noeud  du  nUilea  d'un 
plat  de  verre. 

BOUDOlfi ,  8.  m.  bou'doar.  Pelll  cabinel 
oú  Ton  se  retire  pour  étre  seul. 
BOU£,  8.  /én.  La  Cange  des  niaa  ai  des 


4a8*aplslir.  se  dbarbeiit  en  rond. 

BOUFFETIE ,  ».  /.  bowfé-te.  Houppequi 
pend  aux  hacoalt  dea  chevaux 

BOUFFIE,  V.  a.  6o»yfr.  Enfler.  U  eatadsai 
neut. 

.  Bovsvi,  w,pari.ej  adJ.  On  dh  flg.  d'un 
)u>a)i&a  pitin  d  orgueU  ,  (tú*Jl  $si  bou//l  (for^ 
gueü.  Síyle  bou/fi,  ampoulé. 

BOÜFFISSl/RÉ ,  s.  I  bou-A^í.  Bnflura. 
Flg,  BcmffiinuretUtíyU  ,  le  úélaui  d'ud  alyle 
ampouié. 

•  BOÜFFOIR ,  's.  m.  hcu-faa^  Instrument 
de  boucber  pour  bouf/er  les  vlandea. 

BOÜFFON,  s.  m.  bou- fon.  CeluVqu»  di'iop 
íait  des  chases  pour  Caire  rire.  So^d^^f- 
fon ,  servir  de  sujet  de  rlsée. 

BoDFFON  .  onvEf  adJ.  Plalsanl,  f^cétlanz. 

BOÜFFOKNER ,  v.  n.  bou-fo  ni.  Paire  ou " 
diré  quelque  cbose  daña  le  desseliide  falra 
rire. 

BOUGE,  a.  m.  Petlt  cabinet  éupréa  d*una 
chambre.  Logeneúl  'malprppre.  ICiliaa 
d'une  fuiallle. 

BOUGEOIR ,  a.  na.  bourfoor.  Espteq  da 
cbandelier  aans  pled. 

BOUGER  ,  V.  n.  bovh^é.  Se  nouvolr  da 
Tendroit  o(i  l'on  eai.  li  ast  plua  usilé  aveo 
la  négative.  Je  ne  bougerai  pos  4e  ce  lieu, 

BOUGETTE,  a,  t  bim^é^.  PaiUaao  da 
culr  Qii'on  porteen  Toyage. 

BOUGlE/s.  t  Chandeile  de  clre.-|.  te 
chiriirgíe.  Peilie  verge  cirée  qu'on  intíQ- 
duit  dans  l'ur^ira. 

BOCGIÉR ,  V.  a.  bon^jH.  Pas!y»r  de  la  boq- 
gle  alluméa  sur  les  bordsdequelqueéloffe, 
pour  empécher  qu'elle  ne  s'eflaie. 
♦  BOUGON ,  s.  m.  Qui  bougonne  souvent. 
BOUGONNER,  v.  n.  Groadar  entre  lea 
dents.  Tt  TJDe  populaire. 

BOÜGRAN,  s,  m.  Toiie  forte  el  gommée 
employee  pour  souttjnir  les  éloffca. 
BOUm.ANT.  ^E,  adjecl.  bo^lUm, 
mouillez  les  U.  )  Qui  bout.  Eau  bouillanie. 
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chemins.  Le  pus  qui  sort  d'un  abcóa.  Fig^ 
Tirfr  gueiqu'm  d$  ¡a  bom ,  Je  tlrer  d'un  élat 
miaérable.  Amt  éfiboue,  ame  basse.  Tra^wr 
<iqri9  labom^  vilipender. 

BOUEE  ,  8.  fém,  I.  de  marine,  llorceau  de 
l>oi8  ou  da  líége ,  ouljaril  vide  atiachó  k  un 
cordage ,  qui  Odlta  au-desaua  d'une  aacre  , 
el  aert  li  marqner  lelieu  oú  elle  eal. Lf#  bouéet 
marquen!  ausal  ies  écueila  ,  Jes  piaux  ,  lea 
hris  de  vaissasux.  , 

BOUEUR ,  a.  m.  Celnl  qui  enléve  nn  (om« 
l^areattJas  bouas  tl'ane  vlUe, 

BOUEUZ,  EUSS,  adj.  ¿o»^,  ta^  Plain 
da  tK>ua. 

BOÜFFANT,  ANTE,  adj.  hwh-fgm.  QuV 

BOUFFEE ,  8.  f.  bott-fé-e.  Acllon  Bubile  el 
paasagara  da  diversas  choaes.  Bomf/tie  de 
R»ignifla  auaei  naJenóe.  Bouffée  d«  ván. 
POUFFER,  V.  acl.  bcu-fé.  Bnfler  lea  jouea 


Flg.  Prompt ,  vif ,  ardent.  B'pris  bowUani , 
jeutuise  bouillante. 

BOULLLE,  8.  r.  5o«-p;e.«(mouinez  lea  TL) 
Loogue  perche  avec  laquelle'  lea  péchaura 
Iroublent  l'eau. 

*  BOUILLEAU ,  aubst.  m.  GameHe  dea 
foroats 

BOLILU  ,  s.  m.  bou-gii.  (mouillozlean,} 
Viande  cuite  avec  de  l'eau. 

B0Ü1UJE^3,  f.  botk-gli  ( moainp»  lea 
í/.  1  Np  irriiure  orilip»'''©  de^  enfana. 

B0UIU4R,  y,u.boik-glir,  (mouiíle^  jaa 
lU  )  Jé  bou»  ,  tu  bou»  y  ilbout-^  nou»  bouillone  , 
um  bomUet  ^  *^  bouillen$.  Je  boutllaif.  Je 
bouílhi.  ie  bouilUrw.  Bou».  Qu*ü  bouiftf-  Q^e 
Je  bouWe.  Que  je  boutlltsee,  II  se .  dit  propre- 
meni  des  liqueura  qui ,  par  \»  obal^ur  ou 
par  qticlqué  fermeniatlon  ,  ^oni. mises  an 
mouvement^  et  s'éléveot  en  peCuef.  bóu- 
teilles.  II  se  dit  ai|8si  des  cboses  au  pa  CsU 
cuire  dans  Téau  ou  daña  que)<||Ui^^(|'9  l)r> 
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qneur.  n  se  dil  encorofíRi  VaitóAu  oú  l'on  | 
fáit  cpíre  quelqye  chofié,  **0n  dH^IlFpr.  d'nn 
jeune  homroe  ordéDt  !ét  fougv4«(i^^ 
sang  lui  boui  dam  les  temes,  ¿v 

BOUILLOIRE  ,  8.  f.  ¿ott-fifiúig^  (moulllei 
les  II.)  Va.isseau  pour  faire  bouiilirdel'eaiu 

BOUiLLON,  8.  m.  botk-glion.  (mouillez  les 
21. )  eetle  partie  de  Teau  ou  de  quelqu*aa- 
treliqoeur  qui  s^éléve  en  rond  au-dessus 
de  sa  surface  par  TacUon  du  fea.  Eau^bouil- 
lie  ayeo  de  la  viande  oq  avec  des  berbes. 
Bffet  de  la  violente  agitalion  d*un  liquide. 
Vea»  sortait  á  gros  bouülons.  Gros  plls  rond 
qu'ou  fait  faire  k  quelques  étofres ,  Figur. 
Ardeur ,  impóluosité.  l¡fis  bouiUons  de  la 
colére.^.  „  ..^  

B017ILL0N-«LA!IC  ,  S.  m.  Ott  MOLÉRB  ,  8.  f. 

Plante  trés-conunime. 

BOÜILLONNANT  ,  TE  ,  adj.  bovrgUxhnan. 
(iDOuiileE  les  II. )  Qui  bouillonne. 

BOUILLONNEMENT;  s.  m.  bou-gliihne-man. 
(mouillez  les  IL)  L*éUt^d'une  llquear  qui 
bouillonne. 

BOUILLONNER  ,  V.  a.  b<m-glio-ná.  { moulU 
les  U.)  II  se  dii  des  eaux  et  des  autres  li- 
queurs,  lorsqu'elles  sortent  ou  qu'elles 
s'élóvent  par  bouülons. 

«  BOUnXOTTE  /s.  -fém.  bo^lio-le,  Sorte 
de  brelan  h  clnq  personnes. 

BOÜIS.  Vcyex  Büis. 

BOULAIB ,  s.  fém.  £oi»-2¿.  Lleu  planté  de 
bouleaux.  ^ 

BOULÁ^GER,  ere  ,  8.  f.  bott-Um-ié,  Gelul 
qui  (Bit  ou  vend  lepafn 

BbuLAiiGBA ,  a.  Pétrir  du  pain  et  le 
faire  cu  iré. 

BOULANGERIE  ,  s.  f.  Art  de  fSire  le  pain. 
Lieu  oü  Toa  fait  le  paln. 

BOULE ,  8.  fém.  Gorps  rond  en  tout  sens. 
CerlBlns  arbrisseaux  taillés  en  forme  de 
boule. 

BOULRAU ,  s.  mase  b<m*íó.  Arbre  á  bola 
blanc,  qui  pousse  une  partie  de  sea  bran- 
ebes  par  sclous  et  par  menus  brins. 

*  BOULÉE  ,  8.  f.  t.  de  cbandel.  Grasse  de 
sulf  qui  se  précipite  au  fonddesvases  rem- 
plls  de  suif  fondu. 

*BO0LER,  y.  n.  bou-lé,  U  se  dit  despi- 
geons  qui  enflent  la  gorge ,  et  des  gralns  k 
la  racine'desqu¿ls  se  forme  un  ognon. 

¿OULET ,  s.  m.  bo%hlé,  Boule  de  f^r  ser- 
yant  k  cbarger  une  piéce  d*artillerie.  Boulei 
vou9e,boulet  qu*ona  Ait  rougir  au  feu  ayant 
que  de  le  mettre  dans  le  canon.  Fig.  Tirer  á . 
boulet  rouge  sur  ^u^/^u'un,  en  parler  sansmé- 
nagement.  Boulet  romi,  c'est  un  boulet  é 
deux  tétes  flxées  k  cbacun  des  bonts  d'une 
barre  de  fer  ou  d*une  cbaíne.  La  Joinlure 
qui  est  au-des8U8  du  paturon  de  la- Jambe 
du  cheyal- 

BOPLETÉ ,  ÉB,  adJ.  t.  de  manége.  U  se 
dtt  d*un  cbeyal  dom  le  boulet  eSt  bors  de 
'sa  sUuatlon  naturelle. 

BOULChTB,  8.  f.  bov^UAe,  Pe(ite  boule  de 
^air  bachée. 

BOÚLEUX ,  8.  m.  bovh-leu.  Térroe  qui  si- 
gnifle  cheyal  trapu.  FIg.  Homme  d*ttn  e?prit 
BAédiocré,  maia  fort  appliqué. 
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I  BOULEVART ,  s.  m.  bcnk^l^-var.  Rempart. 
On  dpnne  ce  nom  flg.  k  une  place  forte  qa¡ 
met  Sn  grand  pays  k  couvert  de  Finvasioa 
des  iBnnemis. 

BOULEVBRSEHENT  ,  s.  m.  boa-U-m^íe^ 
man.  Renyersement ,  désordre. 

BOÜLEVERSER  ,  y.  aót.  bou-U-ver-cé.  Ren- 
yerser  entiérement ,  ou  simplement  déran- 
ger»  meure  sens  desSus  dessotis. 

BOULIGHE  ,  8.' fém.  Grand  yase  de  tarre 
dont  on  se  sert  sur  les  yaisseaux. 

BOULIER  ,  8.  m.  bouriié.  t.  de  marine.  Pi- 
leta qu*on  iendaux  emboucbureadasétanga 
salés. 

BOULIMIE  ,  8.  f.  Grande'faim. 
BOULIN,  8.  m.  boü-lein,  Trou  de  colóm- 
bier  pour  servir  de  nid  aúx  pigeotís.  Pots 
de  ierre  feiis  exprés  pour  servir  de  retraite 
k  des  pigeoM.  Dans  les  bAiimens ,  on  ap- 
pelle  trous  de  bouhns  ,  les  trous  oü  Ton  met 
les  piéces  de  boisqui  porten!  l9S  écbafauxls. 

BOOLINE  y  8.  fém.  t.  de  marine.  AUerála 
boiUine,  se  dit  d*un  vaisseau  qui  a  le  vent 
de  tra  vers.  et  qui  ya  sur  le  cóté. 

BOULINER,  y.  act.  bour-li-né.  Aliará  la 
houline:  voler,  dérober,  en  parlant  d'ui^ 
soldat  ou  autre  qui  dérobe  dans  un  camp. 
II  est  pnpul. 

BOULiNEUR,  8.  m.  bou-li-neur.  YoldUr.  11 
•st  populaire,  et  ne  se  dit  queT  d'un  soldat 
ou  autre  qui  volé  dans  un  camp. 

BOULINGRIN ,  s.  m.  bou^n^ein.  Piéce 
de  gazÓQ  que  l'on  tond. 

BOULiNGCE  ,  8.  fém.  búu-lein-ghe.  Petite 
yoile  au  haut  d'un  mét. 

BOULINIER ,  s.  f.  bov^i-mii.  t.  de  marine. 
On  dit  qu*{7n  vaisseau  est  u?i  ban  boulirUer  , 
quand  II  tient  bien  le  vent. 

BOULOIR ,  8.  m.  bou-loar,  Instniment  pour 
ramuer  les  peaux ,  et  la  cbaux  quand  on 
Féteiut. 

BOULON ,  8.  m;  Gheville  de  fer  qui  a  une 
téte  ronde  k  unbout .  k  Pautreune  oaverture 
oti  Yón  passe  une  clavelte. 

BOULONNER,  y.  a.  bots-lo-né.  t.  de  ctaarp. 
Arréter  une  piéce  de  cbarpente  ayec  un 
boulon. 

BOUQUE ,  8.  f.  bou~ke,  t.  de  navlgation. 
Passage  étroit. 

BOUQUER ,  y.  act.  bou^.  n  ae  dit  pro- 
prement  .d*un  singe  lorsqu^on  le  contra! nt 
de  baiser  quelque  chose.  Figur.  Céder  k  la 
fórce.  Se  résigner  par  forcé. 

BOÜQÜET  ,  s.  m.  bou-ké.  Assemblage  de 
fleurs  liées  ensemble.  Ass'emblage  de*  cer- 
tainescboses  qui sonl^iées  ensamble,  ou  qui 
tieonent  nalureilemeni  Tune  avec  l'autre. 
Bougueit  de  plumee ,  de  diamans ,  etc.  Bouquet 
deppiüe^  paille  qu*on  met  k  la  queue  des 
chevaux  pouc  marquen  qu'iis  sont  i  vendré. 
Bouqéetde  petite  touffedeboís  debaute 
futaie.  Figur.  Piéce  de  vers  adressée  k  une 
personne  le  jour  de  sa  féte. 

BOUQUETIER ,  s.  m.  ban-kekié.  Vasepotv 
mettre  des  lleurs. 

BOUQUETIER  ,  ERE  ,  subst.  doiH-Aa-i»^. 
Ceiui  ou  cello  qui  fait  des  bouquels  pour 
les  vendré. 


Digitized  by 


B0« 

fiODQüEfiN ,  0.  m.  btm-Min,  Bouo  mq- 
v»ge  qui  se  trouve  dans  Íes  Alpes. 

BOUQÜIN,  s.  m.  Vleux  bouc.  Máie  da 
üévre  el  da  lapin.  Yieux  IWre  dont  on  fait 
peu  de  cas. 

BOUQUINEB ,  V.  n.  bou^ki-fié.  11  se  dlt 
des  liévres  qui  coavrent  lears  femeller.'ll 
slgDlfie  aasfti ,  cbercher ,  Ur«-  do  vieax  ii- 
"vres. 

BOUQÜINERIE ,  a.  f.  Aínas  de  booqaii». 

BOUQDINEim,  8.  m.  »o»-*^fiMr.  Qui 
cbercUtí  les  vleqz  librea. . 

BOUQXIIHISTE,  a.  m.  bo»-W.fi<f^.  Mar- 
ctiaud  de  y\éúx  Uvree. 

»  BOUKA. ,  a.  r.  Etoffe  de  laina  et  de  aole. 

BOURAGAN .  s.  m.  Sorle  de  gros  eamelot. 

«  BOURAGANIER,  a.  m.  Fabricanl  de 
l>oiir«can. 

*  *  BOORáGüE  ,  8.  f.  Naaaa  d'oaier. 

BOOABB ,  s.  f .  Fange ,  boae. 

B0URB£ÜX,  EÜSE,  adj.  bottr-beut 
Pleio  d^  houe. 

BOORBIER  ,  8.  m.  bovrM,  Liea  creoz  et 
pleiaMe  boae.  Fg.  Ifauraiae  aflUre  d*oú  11 
•esi  malaiaé  de  ae  lirer. 
.  B0\3RBILL0M  ,  subst.  m.  bomr^gtton. 
(  DQouUléz  lea  II. )  Pos  épala  q^l  aert  á*m 
abcéa. 

BOURCER .  V.  n.  Voyn  CAaouiB. 

BOORGETTE ,  a.  m.  FoyM  MAdu. 
'  BOURDAINE,  a.  f.^oar^tt-ne.Árbrlsaeaa. 

BOÜRDáWU  ,  a.  r.  Sorte  de  lalaee  de 
chapeau  avec  une  boucJe.  Sorte  de  pot  de 
cbarobre  oblong. 

BOURDE ,  8.  f.  MenaoDge,  dételte.  II  eat 
populaire, 

*  BOÜRDELAI ,  8.  m%  bimT-^lé.  Gros 
raíBfn  de  treilie. 

BOURDIULON  ,  8.  roaac.  bour^dí-gUon, 
(mouillez  lea  U.)  Sorte  de  bolaréfendu  pro- 
pre  h  (aire  dea  fulaillea. 

BOURDOlt ,  a.  m.  BAtoo  de  pélerin.  Es- 
péce  de  groase  moucbe.  l.  de  mus.  ¡hurdon 
de  tmuéUe ,  d«  conumuM  tt  át  viiUe,  le  loo  qui 
aert  de  bassecooUoue  daos  cea  InstrumeDa. 
BpurdoH  d'orgu9j  un  dea  Jeax  de  Torgue. 
Fatuv-bourdon  ,  pJéce  de  musique  dont  tóa- 
les les  partiea  se  cbantent  note  contra  note, 
t.  d'impr  Paute d* un  composlteurqul  a  paaaé 
un  ou  pluaieurs  mots. 

BOtJRDONNÉ,  É£,  adj. ¿otuv^fo^.  I  de 
blasón.  11  ae  dit  dea  croix  garniea  auxextré- 
miiée  de  pommea  oa  bAtona  sémblablea  k 
ceux  des  pélerina. 

BOURDPNNEMENT ,  s.  m.  bour-do-nt^ 
man.  Bruit  que  foni  lea  bourdons  et  autras 
insectes.  Fig.  Brait  sourd.  Bruil  cootinuel 
dans  Toreille. 

BOURDONNER  ,  y.  a.  bour-d^.  II  ae  dit 
Dour  exprimer  le  bruit  que  foht  certaina 
naectea ,  comme  bourdons ,  etc. 

BOURG,  s.  m.  bomrk  Groa  viilage. 

BODRGADE ,  s.  f.  Petit  bourg. 

B0UR6E0IS ,  OISE,  8.  bottr-joa,  Citoyen 
d*ane  vitle.  Rotar^er ,  par  opposlUbn  h  gen- 
tllbomme.  Bomme  qui  n'a  nul  uaage-  da 
monde.  Parmi  lea  oavriera  ,  celul  qui  lear 
doiuie^  de  If  oayrage. 
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Bommis ,  Olas,  adj.  boitt-§oa^  Cav-. 
tion  bcwgtoiMf  caution  vahible.  Mmíétm 
bom'geoim ,  maniérea  commuiiea. 

BOURGEOlSElfflNT ,  adv.  6o«r^oa-ss.flNai. 
D*une  maniére  boufgeoiaa. 

BOURGBOiSlB,  t.  L  teiir.y<N>-^«.  QoaUlé 
de  bourgeois.  Lea  bourgeola  Baémes. 

BOURGEON^s.  m.6ottr-;/on.  Bootoor  qol 
pouase  aax  arbrea.  Noovaaa  Jet  de  l*vlgpe. 
Petite  élevure  ou  poauile  qui  yleot  tm  ?l- 
aage. 

BODBGftONNER  ,  v.  «.  bow^^^iW.  Jetar 
dea  bourgeotts-au  prli^tempa.  Flg.  U  frotu 
M  bourgeormt. 

BooaeioffNt  ^  te ,  parL  el  adleet.  Frmu , 
visagi  bcu^gwimi. 

itoURGMESTRE ,  a.  maac^  bomgywm>tr$. 
Ün  dea  premura  maglatrata  4ea  «lUaa  ds 
Flandre  ,  de  Hollande ,  d'AlIemagne. 

BOüBftOi^^  a.C  Vom  qu'oD  dooae  aa 
quelques  androita  au  aainfoin.  On  dlt  aiM 
au  nuiac.,  Du  M9¥rgogné ,  potir  diré,  da  vln 
de  Bourgogne.  « 
BOURGUlGNONf  a.  etadj.  De  Boarjcogiie. 
BOURGUIGNOTK  ,  a.  fém.  ¿oir-^M-fiMM#. 
(mouill.  le9n.)Célait  ana  aapéoe  de  caaque 
de  fer.  Onappelle  ainai  maintenunt  une  aorto 
de  bonnet  garni  qu'oB  donne  aix  aoklals 
poqr  parer  le  ooup  de  aabre. 
BOURRAqHB  ,  a.  /.  Plante  potagére. 
BpUBBADB ,  8.  f.  btm-nk-dt.  Atleinle  qu'ufl 
lévrler  donne  h  un  liévre  qui.coort.  Coup 
donné  avec  le  bout  de  fuail. 
BOURRAS ,  8.  m.  Foyes  Buai. 
BOCRBASQUE,  a.  f.  botM-M^e.  TourblUon 
de  vent  impétueux  etde  pea  de  durée.  Fi- 
gur.  Asdoublemeat  aubU  de  quelque  mal , 
et  de  peu  de  dorée.  Caprice  et  mauTaiae 
baroeur  de  quelqu'un. 

BQOBRE  ,  a.  f.  botnre,  Aaa^nblage  do  poil 
de  ceriainea  bétaa,  comme  bceof ,  yaobe  , 
etc.  Gequ'on  met  dáosles  armea  h  feu  pour 
reteñir  la  pondré  et  le  plomb.  Etoffe  dont 
la  cb'alne  eat  lóate  de  aoie,  et  la  trame 
loute  de-  bourre  de  aoie. 

BODRREAU,  s.  ra.  froii-rd.  Exécuteur  de  la 
baute  Justice.  Fig.  Cruel ,  inbumaln. 

BOÜRRÉE ,  a.  /.  bou-ré^.  Fagot  de  menúes 
brancbes.  Sorte  de  danse. 

BOlJRRELER ,  y.  a.  6oii-r#-írf.  Tourm«ilar. 
U  n'eat  d'usage  qu'au  flg.  LacontcUne$  bomr- 
rtUt  le»  mickan». 

BOURRELET  oi»  BODK.BT,  a.  m.  5ochw^. 
Espéce  de  couaain  rempH  de  bourre  ou4le 
crin,  falten  rond,  et  vlde  parle  milieu. 
Enflure  qui  snrvlent  autour  dea  rems  des 
bydropiques.  t.  d'artillerie.  Cercle  de  raéial 
qui  renforce  rextrémitó  d*aue  pidce  de  ca- 
•non  du  cdié  de  aon  ouyariure.  t.  de  jardi- 
nage.  NoBüd  foinné  au  baa  dea  grelTes  quel» 
ques  annéea  aprésqu'on  las  aappli^iu^^»»" 
sauvageon.  .  «  .  . 

BOURRBLIEB,  a.fn.  b^k-rt-lü-  Celol  qai 
fait  lea  barnais  dea  obeyaux  et  dea  bétea  de 
Bomme.  ¿ 

BOURRELLB,  8.  f.  bovHrh^t.  Femme  de 
bourrcau.  Fig.  et  popul.  ICére  qui  mallraite 
süs  pníons.  ^ 
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BOU 

ft.  f.  MéUerdeboar- 


BOURRER ,  V.  a.  teii-rt«  Cest  meitre^e  la 
b0om ,  aprée  la  cliargo dans  uue  arme  k 
leu.  Pig.  et  fam.  Bmrrt»  ^t^nm  dam  «ni 
,  le  preaaar  ▼!? emeAt.  Donner  dea 
coupaaiveb  le  bovt  d'un  fuail,  Maltrailer. 
frall.  II  a«  dtt  aaaal  d'on  cliie»  qol ,  en 
poorrtlvai^  fin  tté? re  ,  luí  donne  un  couf 
6e  deat ,  ei  lui  «rraofte  du  poli. 

ROURRICHB  ,  a.  fém.  bouri-cht,  pánler  ot 
fon  enveto  du  gibler,  de  la  rolaine  ,  ele. 

*  B00RRIBR9 ,  a.  tn*  pl  PatWea  qul  ae 
leni  danslebló  baUu. 

.  BOVRRIOUS,  a.  f.  6ai*-W4w.  Ane,  Aoeaae. 
Tiiut  méchant  petU  cbeval.  Ignomnt. 

BOIHIRIQUBT ,  a.  maac.  (wm-H-Im.  Petlt 
émom.  TooTBlqaet  de  nloavr.  Ot?lére  de 
inapon. 

•  BOUKMR ,  n.  D  exprime  le'brtfK  ^ue 
*N  la  perdrlx  eo  •'envolant.  > 

fiOVMU,  Cni ,  adj  atzarre  ,  rácbeiil. 

*  BOURSAL  ,  8.  m.  Filet  coDlCHie. 

•  BbURSAtTLT  ,  8.  n.  9otte  de  aaule. 
iOOflSB ,  a.  f.  totumee.  PetU  sac  qui  8*00- 

m  M  qui  ae  forme  avee  des  cerdoiia,  etoü 
ron  met  rirgeni  qu'on  Yeoi  porler  aur  aoi. 
€lMi  iesr  Turca,  aomese  de  cimi  denla  écoa. 
Pensión  fondée  dan»  on  collége.  lAem  oft 
a'aaaeanbleyt  leí  march'ands  et  lea  banqulera 
poar  nralierdeleursaflliírea*  Petit  aac  de  taP- 
IMaa  nolr ,  ofi  Ton  enfertnalt  aea  cbereox 
par-derrlére. 

BOURSE  A  PASTEUR  ou  BOURSfiTTK  ,  a.  f. 
TABÓORBT  ,  6.  mase.  Plante  aalrlngente  et 
Ddnotf  dans  fes  hémorraglea.* 

*^  BOURSBTTB  ,  8.  fém.  f  eclte  partie  du 
aommier  d^ln  orgoe. 

fiOt'RSIER,  a.  m.  b<mr-Hé.  Q«lol  qnl  a  tine 
bour^e  dans  nn  collége. 

BOUKSIER ,  ifeRB  ,  a.  OuYiief  qul  falt  él 
▼end  deñ  botirses. 

B0UR6ILLBR  .  V.  ti.  íxMtr^H^té.  (^obH- 


-r    }I008ILLEUR,  BU8B ,  8«  háu  ^  gfit^^ 

.  I  ( moiiillez  les  U. )  Qui  travallle  en  houail- 


lage.  II  se  dit  flg.  dea  mauvais  oirrriera  en 
toutes  serles  d'ouvrages. 

BOUSIN  ,  a.  m.  Surfoce  tendré  deapfemg 
d^  tallle. 

* BOU880IB  ,  a.  m.  bom^oar.  t.  de  marlM* 
Plécea  de  bola  qui  aarTenl  pevr  levav  laa 

ancrea. 

BODSftOLE  ,  a.  -t  6aM-aa-4^.  Cadrav  dent 
raiguIHe  ainrantée  se  ioume  vera  le  «ord. 
Fig.  Guide ,  conducieor. 

BOUSTROPHéoON,  a  m.  bouHró-fí-^Um. 
Mol  gr§c.  Maniére  d*écr)re  aKernatlveineiit 
de  drolte  h  gauche  ,  et  de  gauche  b  drolle  , 
sans  dltcontlfraer  la  ligoe ,  h  TtoHlatlo»  des 
alllens  d^on  champ. 

SOUT  ,  s.  m.  (  Le  <  ne  se  prononoe  <|iie 
devaui  me  'VOfeHe.)  fesirómttéd'un  corpk. 
Ge  qui  gbrnil  l*exlrémllé  de  eertalnes  oho- 
ses.  11  se  dtt  auaal  en  parlanl  du  lempa  et 
des  cboBCis  qui  oni  de  lá  duróe  ,  et  A  en  al- 
gnffle  la  fin  Le  b<ml  de  rannée,-Cmt  yne  af- 
faire  éont  H  ne  verra  janutée  U  bout.  Le  bcmt 
.d*tm  discoure,  U  se  dlt  quetquefola  de  la 
molndrp  parile  de  «ertakiea  chosea.  Un 
btmt  dé^fae  ,  de  vépree ,  eic,  Boul  d'homme , 
homme  exiréroemeni  pelíl.  Fam.  Le  fumt 
boui,  le  btahOMt,  la -place  la  plus  ou  la  moina 
bouorabl^^  Fam.  Temr  leiunu  btmt ,  primer. 
Teñir  U  bon  bout ,  étre  nantf .  Prov.  et  flgur. 
Brúier  la  cflnnéHie  par  lee  dew  botftt ,  consn- 
iner  son  bien  eo  IMIe  dépensea.  A%  bout  du 
eompte  ,  adv.  loul  considéré  ,  aprés  lout.  Á 
bouíy  B&f*  dont  on  se  sert  b  diveraes  phra- 
aes.  Poueeer  un  homfne  á  bout ,  le  féduire  b 
n^savolr  pina  que  AilFe  ei  dire,  luí  faire 
perdrp  palience.  Venir  á  bout  d^un  deetein, 
éhme  entrepriee  ^  réussir  dañe  un  dessein 
daña  lioe  enftreprlse.  fenir  á  bout  de  quel*- 
qu'un  ,  le  réduire  b  la  ralson.  De  bout  enbout^ 
adv.  D'une  extrémilé  b  Tautre.'^aM  au  bout, 
ádv.  Encoré,  davaniage.  A  chaqué  bout  de 


left  lea^¿. )  Centribner  ohacaif  d*uue  petite  \  thamp ,  ou  A  toút  bout  de  chatnp ,  adverbe.  A 


aomme  pour  quelque  déf  eUse 

BOURSON,  «.  m.  Peilfe  p(>che  au-dedans 
déla  cetntufed'un  haui-de-cbausse. 

BOCRSOOFLAGB  ,  s.  m.  Enflure  de  style. 

BOÜRSOÜFLER/V.  act'.  bour^ou-flé.  II  se 
Wt  cto  partant  de  Tenauré  qai  survient  b  la 
paau. 


chaqué  mement ,  b  toni  propoa.  D'tm  bout  á 
Faiutre ,  adv.  Depula  le  corninenoenient  Joa- 
qti'b  la  fln. 

BOOTADE ,  8.  r.  Caprioe.  SaHlle  d*eaprit 
et  dThameur. 

BOUTANT,  adj.  m.  botHlan.  t.  d'architect 
Arc-boutant,  pilier  qui  flnft  etf  demi-arc, 


BoüasoüFLÉ.  ír,  pan.  el  adj.  II  se  dtt  eg.  t  et  qui  sómlent  une  voAte.  Püier  tfoutant , 
et  fatn.  dn  styie  OilHlit  d'en  homme  gras  el '  pilier qu^on  appnie  cóntre  nn  bftlimeni pour 
repiel ,  que  tVeet  un  groe  boureouflé ;  alors  H  le  m'aintenir. 


eal  subst 

BOÜRSOUFLÜRE  ,  s.  f.  Endure. 

•  BOÜSARns  ,  8.  m.  pi.  Fumées  do  cerf. 

BOUSCULEA ,  V,  act.  lleitre  sens  deaaua 
dessons.  Pont4»er  «n  lom  stíns. 

BOCSB  ou  BOUZB ,  a.  r.  Fíente  de  foOBafeu 
de  vache. 

BOÜSILLAGE ,  s.  m.  bou-zi-glia^je^  (mouH- 
Icx  les  U. )  t.  de  magoit.  üétatige  de  chaume 
et  de  idrre  détrempée  pour  faire  des  mu- 
railles  de  cldiure. 

BüOsiLLER ,  V.  a.  bowti^iié.  (  moull.  lea 
n.)  Haconner  avec  do  chaume  et  de  la  Ierre 
Hécreispée.  Pig.  Faire  mal  HiouTrage. 


BOUTARGUE ,  8.  fém.  bou-tar-ghe,  OEufs  de 
poisson  saléá  et  conñls  dans  le  vinaigre. 
.  *  BOÜTE  ,  s.  fém.  terroe  de  marine. 
Tonneau  d'eau  douce  pour  Péqnipage  d*on 
vaisseau. . 

BOUTÉ  \  ÍE  ,  a(9.  n  se  dft  d'on  chien  aii 
a  les  jambes  droltesrdemffs  le  genon  Jusqo'b 
la  couroirae. 

*  BOUT-A-FORT,  s.  m.  Tnspecitear  qui 
tatt  rengdr  les  balea  ux. 

•  BOUTÉE ,  8.  f.  t.  d*archlt.  OnTrage  ponr 
aontenir  la  ponsaée  d'nne  voikte,  d'une 
terrasse. 

BOÜTE-EN-TRÁIN,  a^      Fein  0im^ 
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9il«eHe  iMi  «otret  k  la  |oie. 

lom-vm  t  ^*  Inoendialre ,  06lul  qul 
DMcHamineOi  iM  !•  un  édiflM.  Ina- 
inmeni  de  canoonier.  Flg.  Celul  qtii  ■éme 
des  discordes  et  des  quarellei. 

BouTB-BORft,  8.  ID.  Jou  anclen.  On  dH  ig. 
de  ámin  bomicea  qui  lAolient  k  te  d4bil|K|ver 
ruó  l'suire  de  quelque  emplol,  qtfilf  jow- 
Unt  oü  bouie-hor*. 

BOUT£ILL£,  a.  f.6o»-ll-«2to.  OnoiiUlei 
les.<¿l.)  Veiaseau  de  capacité  méaiocre,  k 
large  centra  el  li  cou  éiroU ,  propre  k  con- 
ten Ir  une  Uqueur.  La  llqueur  qul  eal  conie- 
Bue  dans  unebouieltte.  Veaale  ptehie  d'eau. 

BCMJTER  t  y-  a«  botHá.  Mettra  II  aat  vieni, 
et  n'eal  eniploré  que  par  Je  baa  peupJe. 

«  BOUTERJEáa,  a.  tev-lt^  t.  d'épln- 
glfer.  PoiDQOQ  d'acler  pour  pereer  et  pqjor 
aJusM^r  fea  troua  dea  fiJlerea. 

BO0T£ROLLE,  a.  f.  b(m4t^ro49^  Garnltura 
qu^on  met  ao  boiit  d'un  lourreao  d*épée. 
Parüe  d'une  aerrure. 

BOUXE-SELLE,  a.  m.  t.  de  guana.  Sigáal 
ponr  avertlr  de  montar  h  oberal. 

fiOQTA-TOirr-coiM,  8.  m.  i.  baa  et  fam. 
DIftaipateur. 

*  BOQTICLAB ,  a.  maso.  Batean  oü  Pon 
transporte  et  nourrll  le  poisson. 

BOUTfLLER  ,  subiii.  maao.  toa  ü  gUi, 
(  roonillea  lea  U,)  Qfflcknr  qul  a  rtmeadanee 
du  vin. 

BOVTIQÜE ,  8.  íém.  ¿«»-#Ma.  Ueu  «A  lea 
marchaLds  étaiant  et  vaodMi  Jeura  otan- 
chandises ,  et  oú  les  artisana  trtvaJJIeol» 
Marchandlsea  doot  une  boutique  eal  garoie. 

BOOTIS ,  8.  m.  t.  de  cbaaae.  II  ae  dU  dea 
lleux  oti  les  bétes  nolrea  fonllleot. 
'  BOUTISSB ,  a.  f.  teM-ii-ct.  Plarre  qQ*o» 
place  daos  un  mur  auUant  aa  loiigvMMvr , 
de  maniere  que  sa  largenr  paraiaae  ea  da* 
bora. 

BOOTOIR ,  s.  m,  bmHcar,  IttstniBienta?ee 
lequel  lea  marécbauz  parent  le  piad  d*un 
chaval  avant  de  le^farrer.  Grofa  d'on  aaa- 
gller.  Couleau  de  lanoaur,  *  dagytwnahaa, 
ponr  écbariier ,  etc. 

BOVTON ,  8.  m.  Le  petit  baurgeen  qae 
poossent  Jes  arbres  et  les  plantea.  Plgur. 
Cerialoea  bulbea  qui  vienneoi  q^etqueibis 
aux  différentes  pañíes  du  corpa.  PelU  roüd 
de  métal  ou  de  boís  convert  da  $eie ,  deOl , 
etc.,  senraot  k  atucber  ensemble-  diilérett* 
tea  parUes  d*un  babUletaieot*  U  se  dit  da 
plusleurs  autres  cboses  qui  ont  la  figuro 
d*un  boulon  d babit.  l»*o«<o«>  bouton 
de  ter  rougi^i  fea ,  doni  lea  cbirarg ieua 
et  lea  fnarécbauf .  se  servaai  en  ^usietira 
opéraiiona. 

BOUTONNEB ,  y.  n.  b<m-k^.  II,  na  se  dit 
que  das  arbrea  at  dea  plantea  qtii  commeo* 
cent  i  pouaser  dea  boutons.  v.  aól.  Pouaaar 
des  boutons  daos  de  peti«aa  ouTarliirea 
qu'on  nomme  boulon ni¿ra.  On  dii  abaóUi- 
ment,  5#6oMioRfMr. 

BoüTOHsi,  pan  el  adjeo.  PlguréMb 
ffomm$  hfmtmnéf  bMOBle  «jaldvIatiK.  aC 
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BOUTOnVflB ,  a.  m.  6o«-i»-fw^«.  ter- 
cbandiaes  de  boutonnler. 

BOUTONNIER  ,  a.  m.  bou^Unnié.  CelQl  qui 
fatt  ou  Teiid  das  bontona. 

BOUTONNlto ,  s.  r.  bomio^é  rt.  Pasta 
Ciite  dana  un  babU  poor  f  paaaer  lea  bou- 
tons. 

*  BOirrSALUC];  s.m.  Concón  dd  Bengala. 
BOOTS-RIMES  ,  s.  m.  pl.  Rimes  donuées 

pour  en  taire  des  vara. 

BouTfl-aAiOffBirx ,  a.  m.  t.  de  boneberfe. 
Le  cou  d*ub  vaan ,  d^un  montón. 

BOimJRE ,  a.  fém.  Brancba  séparée  de 
Varbra,  et  flobéeea  terre  pouf  y  prandro 
raclna. 

BOUYARD ,  s.  m.-6oi»-«ar.Manaau  dont  on 
se  aervait  pour  frapper  lea  monnates  irtnt 
rinvention  du  balancief. 

*  BOUVEIIENT,  8.  m.  Babot  k  montura 
pour  les  douolnea. 

BOUVERIE  f  s.  f.  EUble  h  boBOft  an  det 
roarvbéa  publica. 

BOUVBT ,  a.  m.  bo^.  Sorte  de  nbot  k 
faire  des  rainnrea. 

BOOVIBR,  lÉRB,8.»oi»-0«/.Onlcondtoft, 
qul  garda  les  bceu^.  C'est  aussl  le  nom 
(fuñe  oonstellatUm. 

BOUTILLOM,  aobst.  mase,  boti^-glion,' 
(  mwiltlas  lea  U. )  Jeune  boeuf 

BOUVREUIL  ,  8.  m.  (moulllez  TI  flnale. ) 
Olsean  de  la  ^rosaeinr  d*nne  alouette. 

*  gOX£R,  acU  bok^pé.  Se  battre  á  ootrps 
de  pokitga. 

*  BOUOR  ,  a.  mi  bafe-W'.  Qui  bóxe  pu^ 
Uiqnement. 

BOTAO ,  a.  m.b«Md.  Iniestin.CoodaItpar 
paaae  oe  qul  aon  de  resiomsc.  En  par- 
iant  d'une  trancbée  faUe  pour  assléger  une 
place  t  ón  appelle  fiayou  chaqué  partie  de  la 
trancbée  qul  va  eu  ligne  droiie.  Condult  de 
ocir  pour  raan.  Plg.  Lleu  étroic.  Ceiíe  cAom- 
tr«  n'ué  q^un  boffm.  Carie  á  bcyau  ,  corda 
d'inatroawnl  de  musique  faite  des  boyaux 
de  oansins  animauz. 

BOYAÜDiER ,  s.  m.  bo»-^ó^é,  Calut  qol 
prépare  ei  file  des  cordes  i  boyau. 

BRICELKT,  8.  m.  bra  ee-ü,  OrnemMM  que 
les  femroés  portent  au  bras. 

*  BRACHET  ou  BRACBÉIER ,  v.  a.  hra-chi, 
bro-db^tV.'t.  de  marine.  Tendré  ou  dótendre 
les  branles. 

♦DRACBET,  8.  inaac.  brar€h».  Cbien  dc 
cbatsQ. 

•BRACOAL  ,  ALE  ,  adjeat.  6r»-»f-al.  |. 
d'anatom.  qui  se  dit  da  ce  qul  a  rapport  au 
br»^  MuMlibrachiat ,  ariért  broekialt, 
«BRACfliO.  8.  m.  5ra-Mo.  Pelitd*UQ  onrs. 
BRACHYGRAPHB  ,  s.  f.  bra^tí-gra^fe.  Qui 
écrH  par  abrévlailooa. 

BRACUY6R/PB1B  ,  s.  f.  bra-M-greh/^^*  Art 
d>éerire  par  abrévlatious. 

BRACMANB,  BRAlflNR  o«  BRAMIN ,  a.  m. 
PbUasopbe  o«  prdtra  indian. 

BRAGONNER«  v.a.  Cbasaer  fontrement 
aur  lea  terrea  d^autrul. 

BRACQNNICR ,  a.  m.  brúrkiMdi.  Quicbasae 
fnnlvamenc  aor  lea  tarrea  d'autmi ,  al  tno 
10  plus  dallar  qu'U  peut. 
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*  BRADYPEPSIE  ,  8.  f.  bra^di-pqhsi'e.  l.  I 
d8  méd.  Digestión  lente  et  imparfaile. ' 

*  BRAGÜ£  ,  s.  fém.  bra-ghe.  t.  de  marine. 
Gordage  qiii  sert  h  souleirir  l'affút  d'un  ca* 
pon,  et  qui  bojne  son  recul. 

♦  BRÁGUER,  V.  p.Mener  une  vie  joyeuse. 
t.  fam. 

BBAl ,  s.  m.  bri.  Pojx  noire  oa  goudron. 

BRAIE,  8.  f  bré.  Ungedont  oh  enveloppe 
le  derriére  des  enfanít. 

BRÁIJLLARD-,  ARDE  ,  adj.  6rd-y/tar.  (mouil- 
lez  les  II. )  s.  Qui  parle  forl  tiaiii,  b^aucoUp 
et  mal  2i  propos. 

BRAILLER ,  v.  n.  brá-glié,  ( mouillez  Ies 
2/.  )Parler  foH  Üaut,  beaucoup  et  mal  h 
propos. 

BRAILLKÜR ,  EüSE ,  adj.  brárglieur,  (mouil- 
lez les  //. )  II  est  plus  ordlnakement  subst. 
Qui  braillo. 

♦  BRAIMENT  ou  BRAIRE  ,  8.  m.  bré^man , 
6r¿-re.  Cri  del'Ane. 

Braire  ,  V.  n.  bri-re,  II  nes'eraploie  guére 
qu'b  IMufliiiiíf  et  h  la  troisiéme  personne  de 
cerlaios  lemps :  11  brait ,  ils  bramU ;  ilbrqira, 
il  brairaii.  Jl  iie  se  dit  que  po.ur.signiQer  le 
cri  de  l'fline. 

BRAISE  ,  s.  r.  bré-^ze.  Tharbons  ardens. 
Charbons  que  Ies  boulangers  tirent  de  leur 
four  f  et  qu'iis  óteignent  ensulte  pour  les 
vendré. 

BRAISICB ,  S.  m.  bré^sié.  Buche  oú  les 
boulangers  mellent  la  bratse  quand  elle  est 
étoufTée. 

BRAISIÍRE  ,  8.  fém.  bré-zié-^e,  Espéce  de 
fonlaine  de  cuivre  dans  laquelle  les  bou- 
langers étoufTent  la  braise  avant  déla  met^' 
tre  dans  le  braisier.  Yaisseau  q\ú  sert  á 
fairé  cu  i  re  la  braise. 

BRAMER  ,  V.  n.  bramé,  11  ne  se  dit  que  da 
cri  dii  cerf. 

BRAMl.N,  BRAMINE  ,  Foyes Bbacmank. 

BRAN  ,  ft.  m.  Matiére  fécale. 

BRANCARD  ,  8.  m.  bran-car,,  Espéce  de 
lit  portaiif  sur  lequel  on  transporte  un  roa- 
lade  lout  conché.  Partle  du  train  des  car- 
rosses. 

BRANCHAGE  ,  s.  m.  Toutes  les  branches 
d'un  arbre. 

BRAJ^CHE  ,  8.  fém.  Le  bois  que  pousse  le 
trono  d*un  arbre.  En  t.  d'anat.,  les  pelites 
vci'neseties  (fetites  arléres  qui  tfennent  aux 
grosses.  On  le  dit  aussi  des  xameaux  d'un 
orbre  .généalogiq'ne.  La  branche  aine\  la 
branche  cadetle.  II  se  dit  encoré  des  diffóten- 
tes  pariies  d'un  cdmmerce ,  dés  dlfTérens 
objels  d'unu  seience.  Unrbonne  br<mehB  áe 
commerce.  Le*  différmtes  branche»  dis  mathi- 
maHqufs.  Branches ,  aii  pl.  Les  deox  partios 
du  bois  d'un  cerf  Les  deux  piéces  M  íer 
qui  tiennent  au  mors  du  cheval^  el  oü  la 
bride  est  altachén.  On  dit  figur.,  Sauter  de 
branche  en  branche ,  passer  légéreúQent  d'un 
sujet  k  Tautre ,  sans  s^arréier  á  anean.  On 
dit  au88i  figur.  d'un  homme  qui  e&t  daos  un 
élal  incerlain,  qu7/eí/  comnu  Foiseautur  la 
branche.  p|g.  y/  ^aul  mieuw  e'attacher  au  gt^e 
de  Varbre  qu'auoc  broncha  ,  aux  ohefs  qu'attX 
8ubalterBa0. 


BRA 

BRAKCHS-üRBnnt,  6.  f.  Voyes  iCMfm. 

BRANCHER,  v.  a.  bran-ché.  Prendrb  ,  alta- 
oher  k  la  branche  d*un  arbre  ,  en  parlant 
d'un  voleur.  11  est  fam.  el  hors  d'usage.  Ea 
t.  de  chasse ,  il  est  neuire  et  se  dit  des 
oiseaux  qui  so  •perdent  sur  des  branches 
d 'arbre. 

♦  BR^NGHIER  ,  adj.  m.  bran-chié,  Jeano 
olseau  de  proie  qui  ne  volé  encoré  que  do 
branclie  ch  brauA:he. 

BRANCHIES  ,  s.  fém.  plur.  Les  ouies  des 
poissons.  *.  •  % 

BRANCHÜ  ,  ÜB  ,  adj."  t)ul  a  de?  branthes. 

BRANDE  ,  s.  íém.  Sorle  de  petit  arbusto 
qui  croll  dans  les  campagnes  incultos.  Une 
campagne  pleine  de  ees  sortes  de  petit/'ar- 
busies.  , 

BRAIVÜEBOÜRG  ,  s.  f.  Casaque  h  manches. 
11  es^aussi  mase,  et^ignlfle  une  espéco  de 
boutonniére  d'or  ou  d'argcnt. 

BRANDBBIB  ,  s  f.  Lieu  oú  l'on  distille  des 
eaux>de«-vie. 

BRANDEVIN,  s.  m.  fcran-de-ttn.  l.  emprunté 
derálleroaird.  l$ai]-de-vie. 

BRANDEVINIER  ,  lÉRE  ,  s. ' bran-de-vi-nie'. 
Qui  yend  de  Teau-de-vie  dans  on  camp  , 
dans  les  rúes. 

BRANDILLEMENT  ,  s.  m.  bran-di-glie^an, 
(  mouillez  les  //.}  Mouvernent  qu'gn  se 
donneen  brandlllant. 

BRÁNDILLER  ,  v.  a.'  bran-di-glié.  Mouvolr 
dech  et  delá.  On  dit  ausst  Sebrandüler. 

éiiANDiLLJ&,  ÉB ,  part. 

BRANDiLLOlRE  ,  s.  fém.  bran-di-glioa-re^ 
Espéco  d'escarpoltitte. 

BRANDIR ,  V.  a.  secoii^r  dans  sa  main  un 
épiou,  une  hallebarde  ,  etc.,  comme  si  fon 
60  pféparait  h  frappcr  de  la  poiiite ;  il  esl; 
vleux  en  ce  sens.  En  i.  de  cbaipenlerie,  il 
slgnijle  ,  aVréter,  afferipir. 

BRANDON  ,  8.  re.  Flambcau  de  patlle  tor- 
tilléo.  Paille  au  bout  d'un  b.Uon  qu'on  cn~ 
fonco  dans  quelques  héritages  ,  pour  mar- 
qner  qu'iis  sont  saisís.  Corps  enflararocs 
qui  s'élévent  d'un  incendie. 

BRANDONNBR  ,  act.  bratt-do-né.  Planter 
des  brandons  dans  un  champ  ,  pour  mar- 
quer  qu'il  esl  saisi. 

BRA1«.ANT.:  ANTE  ,  atij.  "Iran-lan.   Quf . 
branfe,  qni  penche  tanlól  d'un  cOlé,  tantót 
de  Tantre. 

BRANLE-,  8.  m.  Agilalion.  Danse  de  plu- 
sieurspersonnesquisttliennentpar  la  main. 
Espéco  de  lit  suspendu  donl  on  se  $crt  óads 
les  vaisseauxi  Figur.  Donner  le  branle  á  une 
•  a/faire  ,  la  metlro  en  Iraln  ,  la  fairo  avancer. 

BRAMLKHBA8 ,  t  de  marine.  Ordre  de  dé- 
tendré  loas  les  branles  ou  lits. 

BRANLEMENT,  s.  ni.  bran-le^an.  Mouve- 
rnent de  ce  qui  branle.. 

BRANLBR  verbo  act.  bran-lé.  Agiler  , 
romoor,  fáiPO  aller  decft  et  delíi ,  vtrbe  n. 
ttr© agité,  penchor  demedié  el  d'aniro.  Fl- 
gurénient  el  famrt.  Brmiltr  ou  ii\anchfí ,  éfro  ' 
«ur  lepolntde  quilier  un  parii ,  perdre  uii 
posto^  • 
.  BRANLOIRE  »  ».  fém.  bretn^oenre.  Ais  posó 
04  équilibro  aar  quelquo  chose  d'óioré  ^  «I 
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m  deux  boQU  daquel  áeui  «ntai  foniUmr  . 

k  loor  le  coütre-poids. 
BRA  QUE ,  s.'f.  hra-ke,  Espéce  de  chien  de  : 
fbasse.  Eiourdi,  fou  comm  vn  braqui. 

BRAOüEMART  ,  8.  m.  bra-kMHor,  Anolenne- 
ép.é^.  courte  et  large  qu'on  poriait  aultefois 
le  loVig  de  mcui^e. 

BRAOUEMENT  ,  8.  ID.  hra-kd-man.  Sitúa-, 
tion  de  ce  qui  est  braqaé. 

BRAOtJER  ,  y.  a.  bra-k¿^l\  se  diC  de  cer- 
tainea  choses  qu*9n  peut  toar^er  et  prósen- 
ter  d*un  cóié  ou  d^un  aolre.  Braquer  un  ca- 
non ,  un  Itmon ,  vne  IvMtte, 

«BRAQUES,  BT.  (6m.  pUir.  Pinces  tfune 
écfevláse. 

BRAS  ,  s.  m.  hrás  Parti^  du  corpa  bumain 
qai  tieot  h  Vépaiile.  F/g.  Pnfssaóce.  Lt  brat 
de  Dieu.  Le  bras  séculier^  pulssauce  tempo- 
relie.  Fig.  VaillaDce  e»  exploils  milltalres. 
Totií  céde  á  Veffort  de  son  bras.  Canal ,  división 
d'ooe  rivtóre.  Le  fíhin  se  divise  en  pktsiemre 
bra».  Serte  de  ctaandetiers  qu'on  attacbe  á 
un  mar ,  et  qui  avaient  primitivement  lai 
figure  d*unbra8.  Vivre desee  brtu,  deaon  tra- 
vaUi  Fig.  Demturer  les  brcuicroísésj  restór  ol- 
sif .  Se  jeter  dans  lesbras  de  quelqu^mi ,  se  met- 
tre  80US  sa  prolectioD.  Rsceooir  á  braecwoertet 
avec  ioie.  Avoir  qiMlqu'un  ewr  lee  bras  ,  k  aa 
charge.  On  dit  au8»i  fig.  qu  Un  hcmme  est  le 
bras  droit  d^un  ou^rd /pour  diré  qu'h  ea>  le 
principal  iostrument  ()ont  cot  al^lre  se  aertl 
A  Bras  ,  adv.  A  forcé  de  Í>ra8.  A  tcwr  de 
bras  ,  adv.  De  toute  sa  fórce.  A  pMn  bras  , 
adv.  A  la  brasaee.  Br%is  dessus ,  brasdessoms  ^ 
adv.  Avec  amilié ,  avec  intéréC. 

BRASER,  8.  m.  bra-xé.  t.  d'armarier  et  de 
aerrurier.  Joindre.deux  morceaux  da  fer 
enseñable  avec  une  certalue  aoudure. 

BRASIER ,  8.  m.  bra~tii.  Fea  de  cbarbona 
ardens.  G'est  aui>8i  un  bassin  de'm^l  oü 
]'dn  met  de  la  braise  pour  4cbf  uíler  una 
chambre. . 

BRASlLtER,  V.  a.  brensi-glU,  T  moaUlei 
les  n. )  Faire  griller  quelque  tempa  sbr  la 
braise. 

Brasillé  ,  i$ ,  part.  et  adject.  Dee  péckes 

brasiitées. 

B^ASQUE  ,  8.  f.  bras'ke.  Mélange  d*argile 
et  de  cbarbon  pilé  dont  on  enduitTintérleur 
des  fourneaux  ^e  fonderie. 
*  *  BRASSADE  ,  8.  fém.  brande.  Sorte  de 
fifet. 

BRASSaQE  ,  8.  m.  brorea-je.  Droit  da  fer- 
mier  des  monnaiea  poor  lea  Crals  de  la  fa» 
bricalion. 

^BRASSARD,  s.  m.  &ra-Mr.  .Armure  qui 
coiivraít  le  braa  d'un  gendarme.  Eapéce  de 
gamiluré  dQ  cuir  dont  on  se  coavre  le  braa 
pour  jouer  au  bailón. 

BRASSE  ,  s.  f.  bret-ce.  lüeaure  de  longueur 
dedeux  brasétendas,  qui  est  ordinalrement 
de  six  pfeds. 

BEASSÉE  >  s.  fém.  bra-cé-e.  Autant  qu'on 
peut  contenir  enire  sesjbras. 

BRASSER  ,  verbe  act.  brti-cé.  Remner  h 
forcé  de  bra»  ptusleurs  chpaea  ,  afin  qn'el-. 
Jea  a'lncof poreot  ensératele.  Figurémept. 
U  Bigúlfi^  umf9  I  n^RQQifíi?  ^ecrótpment. 


Sraeetr  ms  wakisim.  En  ee  mus  tt  tialUIC' 
BRAS8ERIE ,  a.  f.  bre^-ee-ri-e,  Ltaa  o«  l'o« 
brease  la  bltee 

BRASSl^im ,  EUSE  ,  a.  bny<mr,  Qni  hmm 
de  la  biére ,  el  la  vend  en  groa. 
BRASSIAGB ,  t .  m.  meaurafe  li  la  braa«i. 
«  BRASSiCO€BT  ,  a.  ip.  Cl^eval  qui  «*na« 
tureneñ^ent  les  iambea  toarnéea  en  are. 

BRASSIERES  ,  s.  I.  pL  *ra-cü-r#,  P«tM0  oa- 
misóle  qui  tient  le  corpa  en  état. 

BRASSJN ,  8.  m.  bra<ei».  Cuveoú  Ies  braa* 
seurs  font  la  biére.  C*eu  musí  la  qvantlté 
de  biére  conlenue  danslacova. 

*  BRASSWIR  ,  a.  mase,  bra-soár,  I.  d« 
monnsie.  Canne  de  terre  cnUe  ou  dé  far 
avec  laquelle  on'  Ivaaae  l^e^*ou  l'argei^  isn 
baín.  .  . 

*  BRASURE ,  a.  fém.  &ra-a»-re.  Endrotl oü 
deux  piéces  de  fer  font  braaéea. 

«  BRATHITE  ou  SAfilNlTE  ,  a.  f .  Plerre  fl- 
guréequí  représente  leafeuiUea  déla  s^ÍQa« 
BRAVACHE ,  a.  m.  Faux  brave ,  faníarea. 
BRaTADB.  8.  f  .Parole ,  action  par  l«]ualla 
on  brave  qoelqo'un.  ¿ 

BRA  VE  ,  adj.  de  t.  g.  bra-m,  Yaillani,  con* 
rageux.  11  signifle  auaat  daña  lestyle  famil.» 
bonnéte ,  paró  de  beaux  babita.  Fam.  II  e^ 
souvent  subst.  daña  le  sena  de  valllant,  ooi^* 
ragéux.  Ttme  noe  braeee  ee  signaléren$  dems 
ceits  occaHcn.  II  se  prend  ausal  en  mauyaia« 
part.  Ctst  un  fama}  brtsee ;  ü  est  toe^oure  mUour4 
de  bronee. 

BRAYEIIBNT,  advér.  bm-va-man.  D'nne 
maniere  ifrave  ,  vaiüamment.  Habilement. 

BRAVEE ,  V.  act.  bra-atf.  Begarder  aireo 
mépris  ,  avpc  bauteur.  Affronter.  Braver  le 
daeiger.  • 

BBA VERIS  ,  a.  f .  MagnIBcence  en  babits* 
U  eat  famUier. 

BRAVO ,  terme  empmnté  da  Fitallan  » 
dont  on  aeaert  poar  applandlr. 

BRAVODRB ,  a.  t  Valour  édataate.  Aa  9l< 
Les  actions  de  valeor.  Ü  raemte  ses  btasMissm 
á  lout  le  monde. 

BRATEP,  s.  m.bita^i  Bodage  poarlea 
descantea  ou  bemftes.  . 

Bratbr,  v.  a.  bré-ii.  Endalrja  an  valaaean 
de  brai  ou  de  gaudroo. 

BRATETTE  .  a.  f  bf^^,  U  fw^»  <1«  ^ 
vant  d'un  baut-de-cbauaae.  ' 

*  BEATON ,  a.  m.  brá-^.  Fíége.  . 
6BÉAMT ,  a.  m.  bré^.  V9i\t  oiseau  qui  a 

le  bec  groa  et  oourt. 
« jBREBIAGE  ,  s.  ro.  Tribut  sor  les  brebla. 
BREB19/  a.f.  bre-bi.  La  femeUefla  béliar^ 
FIg«  daña  le  laogage  de  l'écriture,  bon  cbré- 
tien  ,  en  tantxju'U  eat  aoua  la  conduite  da 
jBon  pastear. 

BRÉCHE  ,  a.  í.  Ouvertare  falte  par.  /orce  Ii 
une  murallle  ,    une  bale,  etc.  Peiite  fmc- 
ture  faite  au  trancbant  d'un  couteau,  etílg^ 
Tort,  doinmage.  C^eet  une  briche  d  Phoemewr, 
a  la  répt^otio'^ 
Rrécbe  ,  a.  f .  Sorte  de  marbre. 
9aÉCBE-ocKiL,  8.  m.  et  í.  ^i-^h»*dmiQvii 
.  a  pcrdu  des  denls  de.devant.  i 
BRECHET  ,  8.  m.  breché.  U  partid  de  la 
po!UrineoiiabctvUssa»l)efi«OlM,     ^  j*: 
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lám-mmúáy  fot.  tfáf.  trop  ita  Mué. . 

BREDlNDtN  ,  s.  m.  bre^átin-áeth.  t.  d^m»- 
f     rtM.  ^«(It  páláii  pouf*  enlerer  de  médlocret 
ftordeaux. 

HffiDOStÚA  ,  8.  f.  bré^dathffHi.  (moMIlex 
imii)  t.  dtt Jeu  de  trtctae.  L'on  éit,  Aw¡iria 
bredomitíe ,  élté  tn  hreeUmHíe ,  éire  en  éUrt  de 
potinAir  gagiier  les  ém»x  trous ,  etc. 

BREDOÜILLEMKNT,  s.  tn.  brt-dou-glie^m. 
httonH.  lee  n,)  Aciton  de  bredouilter. 

BAEnOUlLLKR ,  n.  bte^oik^lié.  (moult- 
lez  les  Períer  d'ijfie  mantérepeu  distfno- 
t».  Sfylcr  ftim.  ? .  a.  n  m'a  brtdomUé  un  mau- 

BREDOUlLLEtTIt  ,  SOSií ,  hré^dcm-gUéur. 
'   Celiii  ou  celle  qui  bredouiHe. 

VíkRt ,  BRirve  ,  ad).  Virife.  Gourt ,  de  peu 
de  durét).  Autrerdifi,  |ke(H.  F€|rfñ  /»  Bré/: 
Sytfdte  ,  syHebe  qtf'on  proaonce  Tite. 
Bd  oé  señé,  ü  est-atissi  aiibsf.  Une  bréve. 

B*»^  adv.  Bnfto  ^  en  peu  de  mota.  Tam. 

Bn  Bimr ,  ffdr.  En  peu  de  mota,  f  am.  ' 

Brbf  ,  a  m.bréfB.  Lellre  du  ptfpe.  Pettt 
TfB  qii)  ihárcrue*  (|uel  efFHce  lea  eccléslasti- 
qaea  doivent  dtre  tílreque  J6or. 
«  BBEGfN  ,  s.  m.  hrt^jein.  i.  de  marine.  E»- 
péee  de  ñlet  %  mames  étfeliea. 

BAÉHJIieNB  ,  adi.  r.  bré^tt.  (  mealtlez 
le     )  t.  qnf  se  dit  dea  f^meliea  des  anS- 
toaunqalsoM  siéríkts.  H^^pOp.  etsubsi. 
des  femmes  stériles.  . 
'  BAtLAN.  8.  m.  Áot\0  M  Jeú  de  í^rtes. 

BBEIíAHMIR  ,  r.  nJ  In-^cm^dé.  loiv&t 
COAfíDuelfement  \  qtrelijM  Jéu  de  caites 
^ecasoil,         '  I 

BREIaNDIER,  IÉUE,  8.  breAanrdÜ.  Q«! 
jone  conIttifHItmttMl  é4x  baHeS;  ll 

*  BRELANDINIER,  s.  ra.  bre-UW^^n^.  M<iv 
elM^i^^iVi  étJil&4U«  MAS  d«9Hie6.  ' 

BRELLE  ,  8.  th  AáééftiOtoge  dé  ^é- 

,  '  cftt  rfe  b^f»^  reMi^t^V  -dom  ih)rme  Un 
^    irai«ipbiirtoMom»flMiél><  - 

BRELOQüE  ,  a^m.  ¿me-Zo-Jk*.  «jou  ,  Ctí- 

BRELUGHB  ,  s.  fém.  llro0Ubt  de  M  et  <f^ 

BRÉME ,  s.  r.  Poissov  roM  ilttüc^: 
-  IMSNBHX,        ,  adl;  tk^mk.  San  d»  ma- 
tiérea  féealos.  t.  btts. 

.  BKÉSIL ,  8  |Éi,  ^ré^sM.  Bola  retíge  íéés- 
eon^oie  el  iré*-lo»rd  qUi  vieak  du  Brésii,  > 
et  dom  OI)  se  sert  pQur  la  lelHture.  ¡ 
I         BmSlLLEB  ,  V.  BOt.  bt^-ti-gM,  { moBlllez  ! 
let  U.  )  RQonpre  par  petfW  moreeanix. 

BRESILLET  .  s.  m.  bri^ti-gHé.  {  movillez 
les  U. )  Bols  d«  Bréett  le  moJn^  estimé. 

*BRESSIN,  8.  m.  6r¿^  mn.  CoiHiage  pottr^ 
lliiseret  amener  tMi«Tei>giieotf  une  volte. 

BRESTE  ,  s.  t.  CbaMe  awx  petüs  oisesax, 
it  la  Bill,  et  aveo  nit  aip^,, 

BIÍTAILLER ,  ^^  bH^gM.  (modll.  le» 
U. )  Etre  dans  rbabitude  de  íréqiieBter  les 
salles  d'armes  ,  et  da  tirar  Pépée^. 

BRÍTAILLBÜR,  8!  m  ^^»^Mr.  fmo«ril. 
les  ll. )  Celui  qul  bréiaille. 
'  BBBTBUfi ,  s.  r;  brw^U.  Tissu  «e  ehftB- 

fr«   a«  Al  «Hnii      hciIi  ^?«it  t^n. 


MrtIttM  i  ,  adject  t.  de  btasdil.  O 
sa  dit  des  plécet  oréoeléesubaut  et  bw  «a 
alternattve. 

BRETTS ,  s.  f.  br^t$.  Longua  épé*.  Qniié ' 

le  dit jfitésTB  qu'en  plalsanterié.  . 

BRtrTELBR,  v.  4.  bré-i^U,  t.  d*arcbiU 
Taliler  une  pierre  ,  oo  gratter  A  mur  aT«c 
des  fñstrumeñs  6  denis. 

BRETT^UR,  s.  ro  bré-teur.  Qul  «l«ae'bte 
batiré ,  et  qut  port»  une  longue  épóeu 

*  BRETrüÜK ,  8.  tém,  Dents  dMustrument 
pour  traoer. 

BREUiL,  s.  m.  bnu-gUe,  (moulUe*  W  4- 
nate. )  t.  d>eáux  et  /oréis.  Bois  taillis  ou 
bulasen  enfermó  de  baies.»  oü  les  bólMse 
reilrent. 

BREOILLER  ,  V.  n.  treíngHi.  ( monniea  le» 

ll. )  t.  de  marine.  Carguer  les  volles. 

BRBCILS ,  s.  m.  pU  i.  de  mar.  Petltes  cor^ 
des  qni  serveht  h  cargüer  Ies  voiles. 

flRBUVAGE ,  s.  m.  Boisson »  Ii()uenr  h 
boire.  Ceriaines  médecínes  que  Ton  doono 
á  des  chevanx ,  des  bceufs,  etc. 

BREVET ,  s.  ra.  bte-t¿.  ExpédIlloB  qon 
scellée ,  por  laquelle  le  Roi  accordall  une 
grAceou  une  dignilé.  Obligaüon  parbmH^ 
obllgatlon  doni  II  n'est  po i ni  resié  de  minute 
chtít  le  nota  Iré.  Brevet  dtapprmtistage  ^  acte 
passé  par-de\  aoi  noialre  ,  par  teqiiel  un  ap- 
prealt  wi  ujaHre  s'engfigenl  réciproqne- 
ment.  De  rettnui ,  (>ar  loquéi  le  Rol  accordait 
une'iomme  stir  une  charge.  VUnvetUion ,  ou 
patmte  rtálfotiitle.. brevet  uccordd  aux  auleura 
d'íine  noúveile  dc*cotiVerie ,  pour  leur  en 
assiirerla  profiríélé et  lexerclce  exclusit 

BffiTCTAIRB,  s.  m.  bri've-té-re.  X  de 
ptttf<r^é  cjui  n'étan  tfusage  qu*en  parlani 
du  portéiir  dViD  bWel  du  Rol  en  maii^ 
bén*flclti!e. 

BRÉVETER ,  v.  a.  W-üí^/íf.  Donner  ii  quel- 
<t^\\n  lo  bft^  d'un  offlce. 

BRÉVIAÍPE ,  8.  m  6re-rt-¿-re.  Office  que 
detix  anl  íom  duns  les  ordres  sacrés  sont 
ébllges  ^  rilre  h>us  tes  Jours.  Le  livre  qni 
contient  cet  offlcé. 

IHH^P  ,  8.  f.  Gfos  morceatt  de  paln.  Au 
pl.  Morceaux  de  v ¡ande  que  les  valéis  ser- 
i*et*t,  <Mi  qutt  l*on  donne  aux  pauvces.'Ce 
motest  tbm. 

BRICOLE  ,  8.  f.  brt'ko-lJB.  Partie  du  harnais 
ifttn  chaval  de  carroae,  l.  de  jeu  de  paume» 
Retour  de  la  baile  quand  elle  u  (rappé  une 
des  muralHes  des  cdtós.  t.  de  Jeu  de  billard. 
Rétoür  de  la  bilYe  aprés  avoir  frappé  une 
bande.  au  plur.  Longes  decuir  desporlenr» 
de  chatses.  Rets  pour  prendre  des  cerfs,  des 
dalms. 

BRlOpLEfl ,  Y.  n.  bri-ko  ti  foner  debricole 
¿  la  paume  ou  au  billard.  Pamil.  N'aller  pas 
dw>tl  dans  une  affdlre. 

•  BWCOLIfER,  s.  m.  Cbeval  aiiacbé  Acdté 
du  brancard 

BR9B,  8.  f:  La  partie  dn  bamais  d^un  cbe- 
val qui  seclé  lecondulro.  Rénes.  Diversos 
chósesqnl  servebt  i  l'hablllemeut^  Ce  qui 
sen  b  tefttr  une  bontonníéreTen  étel.  Fl^ur. 
TmH-  quélq^im  á  bHdé ,  rbmpécáer  Ú9  iaJra 
«M»  ^  t^Ol,  MJimt     ^ ,  BQ  lopllif 


BEI  • 
f  ya|)aiiAoiinerk  •aprOfr««oAclBUe. 
ODdil»ii»c)  tlg.  lácher  la  bride ámpoMMionM, 
f'«¿ian(ioBner  eotiéremeDl  b  tes  paa8k>Dt. 
AUer  bride  «n  motn ,  avec  circoDSpeciion. 
BRlOERt  V.  a.  6H-<Ü.MeUre  la  bride  tun 


bHUoniéf  style,  ouTr»§e  pleln  de  Taux 
brlíUna. 

BRILLCR,  V.  n.  brí-glié.  ReHiire  ,  a>'etr  de 
l'éclai.  It  ae  dli  flg.  de  la  gtoíre ,  d«  la  Terui, 
dea  bellea  quaTués  de  re»prft.  II  ae  dH  aoaal 


cUevaU  Celndre  ei  aerrer  éireUemeoi.  Ca  ¡•d'uncbien  de  chaaae  qiri  <r«éto  «t  n»4t*i 


biguin  bridi  t^p  cet  enfant.  FIft.  Érider  parm 
conirat .  ller  plr  lea  ciauaea  d*u^  conlral 

BRIDON ,  a.  m.  Bride  l4gére  qal  ii*a  polftt 
de  brancbea. 

*  BRIE  ,  t.  f.  Barre  ponr  battre  la  pále  du 
pain.  . 

BRIEY ,  lEVE  ,  a4}.  Jr^A- de  praUqiie. 
Court ,  de  pea  de  duree ,  prompt. 

BRIÉVEMBNT ,  a*v.  bri^i-iium.  ITüne 
maniere  brtóve  el  cdurle. 

BRIÉVEI^ ,  9.  féffi.  le  peu  de  doréd  de 
ciuelque  cboae. 

BltirER ,  V.  a.  bH-fi.  t.  btf  et  popoltlre. 
M»Dger  avidement. 

BBIFEUR .  ECSE  ,  i.  t  popul.  CelQi  OQ 
eellequlbrUe. 

«  BRIFIER ,  a.m.  Bande  de  plomb  qnl  aert 
aux-eufatiemena  dea'tolta  en  ardolae. 

BRIGAOE ,  a.  f.  Troupe  de  gena  de  gnerre 
d*  une  mftme  compvgnle ,  aoua  un  méme  clief . 
Plusleura  balaillonaou  eacaürona  d*unear- 
mée ,  aona  le  commandemeni  dfan  oíDcler 
principal. 

BRIGADIER,  a.  m.  brt-«a-^. Cétol  qul 
commande  unebrtgade. 

BRJGAND  ,  É.  m.  bri^gan,  Tolaur  dd  grandi 
cbemfns.  Par  extensión ,  ceal  qul  loüi  dea 
«xactlons  et  dea  coiicuasfons. 

BRiGANDAGB ,  8.  masc/Tol  sur  les  grgndf 
(t^beinina.  Concuaaion  ,  Tapiñe. 

BRIG A}it>EB ;  n.  hrHi<»^'  ^oler ,  f  I- 
Vre  en  brigand. 

BRiGANDEAU,  a.  m.  dri-^on^  Un  pmlt 
brigand.  Famll. 

*  BRIGANDINB,  u  t  CoUe  demaUlei. 
BRIGANTIN ,  a.  ro.  bri-gan-Utn,  Pelltfaia- 

scftu  pour  aller  en  course. 

%aGNOLC ,  a.  r.  Sorte  de  prxme  qHl  yfent 
óe  Brignolea  ,  ville  deProvence. 

6RI6UE ,  s.  f.  brí-gbe.  Poursaite  vive  par 
le  mofen  de  peraonnea  qu'on  engage  daña 
ses-íntérdta.  Cabale ,  factlon 

6RIGCER.  V.  a  bri-ghé.  Pouraulvre  par 
brigne.  Rechercher  avec  ardeur. 

.BRI6ÜE13R*,  8.  m.  Qul  brigue.  Pen  uafté. 

BRIL1.AMMENT  /adv.  D*.une  maniére  bril- 
lante. 

BRILLANT  ,  ANTE  ,  adj.  brí-glian.  (moull. 
les  II.)  púi  brille,  qul  a  un  grand  éctat.  Use 
dit  flg.  'Actiont ,  pensití  briltarUe». 

Brillant  ,  3.  m.  Kclat ,  lustré.  Ce  diamant 
a  plui  de  brillant  que  Fautre.  On  dit  flg.  qu  // 
y  a  du  brilltttit  dans  un  poihme  ,  dan»  wíB  piipf 
d'éloquence.  On  dit  atissi  flgur.  qit'üne  piéce 
i^éloquence  eit  pleine  de .  faene  brtltant ,  pour 
dTre,  qtf^Re  est  plefne  de  pensées  Ingé- 
Dimises  ,  mala  /aaaaea.  Diamant  |aillé  k  tW- 
cetiea  par-dossus  et  par-deasoiis. 

BRILLANTER,  V.  a.  bri-glian  íé.  (  moulllez 
]es  H.)  11  se  dit  aeiUemem  des  diamans  tMI- 
)á9  facettea. 

ItoitLLAirrt ,    ,  part.  el  adj.  stifie ,  w 


beaucoup  de  paya. 

BRIMBALE ,  s.  f.  brein-ba-le,  Levier  f^í 
iert  9  fafre  aller  míe  pottpe.  • 

BRTMBALER,  V.  «ct.  6r<«n4»ltf.  Aftllvr, 
aecoiierpar  nn  branle  réliéré. 

BRiaiBORlON  ,  8.  n.  kreh^-bofiem*  (MM- 
cbei  /babiole. 

BRiN,  a.  m.  brein.  Gé  qtiaUgratn  oiu  la 
gralne  pouase  d'abord  hora  da  ierrr«.  Brín 
d*herbe ,  etc,  Bclop  de  plante  ou  d^aiHuaie: 
Brin  de  romaHn ,  de  fet^.  II  ae  dli  autal  le 
la  tige  des  arbrea  quand  elle  eai  droUe.  9n 
beaü  brin  de  ehéne.  OndIleooOre,  Brinéttike' 
-veuw ,  depoil,  deertn,  de  boii ,  me.  ^irtf«4 
bHn.  adv.  Sncceaalveroeot  l'on  apréa  favlpe. 

BBiN-D'iSToe,  a.  m.  Loog  Mlon  ferré  |ar 
les  deut  bouta. 

BRINDE  ,  a.  í.  brein-de.  Coup  qu'on  MI  h 
la  santé  de  que^n'un ,  «t  que  reiii>arie  h 
ttn  autre.  II  eat  vieux. 

BRINDILLB  /s.  f.  hreMi-^ie..  ( nonUlei 
les  II. )  Uenae  branche  d'un  arbre. 

*  BRlflGUE ,  a.  f.  Pelli  chcvtl 
rence 

BRIOCHE  ,  8. 1.  Borle  de  gftieeti. 

BRION,  ^.  m.  Mousae  qui  croft  ém  Té- 
des  chénea  ei  aulres  arbres. 

«  BRIOTTB ,  a.  r.  bti^te.  Borle  d^aoéa*iie 
h  pelucbe. 

«  BRIQOAILLONS  ,  s.  m.  pl.  bri^-ká^on». 
1  tnoull.  les  U.')  1lorcea«x  de  briquea. 

BRIQUE  ,  8.  f.  bri-ke.  Terve  argHeose  et 
rMigedtré ,  pMrle  et  moolée,  pttia  avHe  au 
feu ,  dont  on  ae'sert  ponrMkür. 

BBlQt'ET.a.  m.  brí-ki.  Petíle^oéd'a- 
clér  ponr  tirer  du  fed  d'iincaíllou. 

BRIQUBTAGE,  8.  m.  Brl<pte  eMtrelIHte 
avec  du  plAtre  el  de  l'ocre 
*  BRIQÜETBR  ,  .v.  a.  bri^e^.  Gonneiiire 
de  la  brique  avec  u4i  enduM  de  ^l 
d'ocresur  une  muraille. 

BRIQüETERIE  ,  s.  f.  bH-ké^e^ie.  IMíx  oü 
ron  füHde  Ib  briqtie. 

BRIQUETBA  ou  BRIQUETSUR .  <  ta.  4)ul 
fttlt  011  vend  de  fa  brique. 

BRIS,  8.  m.  t.  de  palai»  Fracture.  H  nitst 
d'usage  qifon  pan*nt  de  la  ruptura  #iin 
acellé  ou  d*une  porte.  H  atgnlQe  a«flii  les 
piéces  d'an  valaseao  brisé.  En  t.  de  blaaoii , 
c'est  une  baiide  de  fer  propre  6  teñir  uno 
porte  sur  sesgonds. 

BRISANS  ,  s.  m.  pl-  bri-zgn.  i.  de  marine. 
Vaguea  de  lamer  peurtóes  impélueuaeftieut 
coftire  la  cMe.  BcueliS  k  fleur  d*eaa. 

Hm^Bt  a  «•  I.  dé  morlB*.  Petits 

venlí  frais  el  périodiques. 

•  HRl^E-COU,  §.  m.  Eacaliei'  tott  raplde. 
BRISE-GLACE,  8.458.  HaflW  de  pieuxdevint 

eme  arche  depont;  au  p\.  mitt'fflaóe. 

HRistBS ,  s.  f.  pl.  6r^iií-«- Brancbea  qbe 
le  veneur  rompt  ame  arbrea .  él  qa'iladttie 
daos  son  ebetmfdur  reo(mtiaiir«l*«odr9il 
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est  la  bé(e,  et  oü  on  l*a  délournée.  Brañ- 
ches  qu'oD  coupo  daos  un  taillis  ou  h  de 
grandé  arbres,  pour  marqiier  les  bornes 
<ie8  coupes.  Oh  dit  flgur.  Suivre  U»  brUées  de 
fCMÍftt'im  f.suWre  son  exemple.  Aller  tur  les 
iniséet  de  qu^fiu'un  f  entrer  en  rivalltó  avét 
lui. 

BRISEMENT  ,  s.  m.  bri-ze-man.  U  se  dit 
des  ílots  quf  se  brisent  contre  un  rocber 
une  digue ,  «te.  Fig.  En  malióre  de  piétó 
BritemetU  de  contr ,  signiOe  upe  vébómenle 
douleur  de  ses  pécbés.  .  • 

BRISER,  V.  a.  brisé.  Rompre  ,  meltre  en 
piéces.  On  dit  au  fig.  d'un  peuple  opprimé, 
•  ^iw'Ü  a  brité  sesfere ,  et  d'un  amant ,  qu7¿  a 
érité  aee  ehaínee.  Fatiguer ;  incommoder  par 
.  tine  agitation  tnop  rude.  Les  cahots  de  la 
^oÜÉre  m*ont  tout  brisé,  v.  n.  En  t.  de  marine, 
henrter  avec  luipótuosité.  Ent.  d*armofrie9, 
«jouter  une  píéce  d'armoírie  h  Vétu  des 
'armes  pleines  d'une  maison  ,  afln  de  dis-^ 
tínguer  les  branches  cadettes  de  la  branche 
■aliiée. 

sB  Brisrr  ,  V.  r.  Etre  mis  en  piéces ,  se 
•casser.ll  seditaussi  de  plusieurs  ouvrages 
4out  les  piéces  soni  Jointe^  et  se  plient. 

Brisé,  ÉB,  part.  En  t.  de  blasón,  Chevron 
<tHsé^  cbevron  dont  la  téte  est  séparée. 

BRISE-VENT,  s;  m.  bri-ze^an.  l.  d'agrlc. 
■Glólure  pour  ftrréter  Teffort  du  veut. 

BRISEDR,  s.  m.  Qui  rompí;  On  ne  s*en 
eert  que  ^ans  ce  cas  ^  Briseur  dimages,  pour 
:8igDÍfler  lea  ieonoclasles  ,  hérétiques  qui 
brisa  i  ent  les  images. 

BRJSIS,  8.  m.  bri'Zice.  t.  d*arcbit.  L*angle 
que  forme  un  comble  brisé ,  tel  que  dans 
mansardes. 

BRISOIR  ,  8.  m.  bri'xoar.  Instrument  pour 
l)riser  du  chanTre  el  de  la  paille. 

BRISQUE  ,  s.  f.  Jeu  de  carie. 

BRISDRE,  s.  í.  bri^zu-re.  Piéce  fradu- 
Tée,  détachée.  t.  de  blasón.  Toute  piéce 
H'armoirie  que  les  cadeU  ajoutent  á  Técu 
•dM  armee  pleinesde  la  ipaíson  dont  lis  soot. 

»  BRIZOMANGIE,  s.  fém.  Divinatlonpar 
les  songas. 

BROG,  8.  m.  (  bro  et  broke  k  la  fin  d'une 
pbrase. )  Gros  vaisseau  pour  ilref  beaucoup 
de  vln  it  la  fois.  Autrefois  ,  broche.  Mjinger 
de  la  mande  de  broc  en  bouche^  la  manger 
sortant  de  la  brocbe.  De  bric  en  broc  ,  adv. 
I^epa  et  delfa,  d*une  maniére  eid*une  autre. 

BROCANTER  ,  v.  n.  bro-kan-té,  Acheter, 
vendré  et  iroquer  des  curiosfiés. 

BROCANTEÜR,  s.  m.Celui  qui  biocanle. 

BROCARD  ,  8.  mase,  bro-kar.  RaiUerle 
piquanie. 

BROCARDER  a.  bro-kar-dé.  Piquer 
par  des  paroles  piaisantes  et  satiriques. 

BROCARDEUR,  EUSE ,  s.  Qui  dit  des 
brocards.  • 

BROCART,  s.m.  bro-kar.Uxdtíe  brochiée 
de  soie ,  d'or  oü  d'argent. 

BROCATELLE,  subst.  íém.  bro^a^té-le. 
Btoffe  fabriquée  á  la  maniére  du  brocart. 
Marbre  d'Italie  qui  est  jaune  et  violet ,  ou 
rougefttre.  Sorte  de  marbre  de  plusieurs 
Gouleon,   


•  BRO 

BROCHANT  ,  adj.  m.  bro-chan.  t.  d'armoí- 
ries,  qui  se  dit  des  piéces  qui  passentioal 
enfíéres  d'un  cóié  de  Técu  h  l'auire  en 
couvrani  une  partió  des  aulres  piéces  donf 
Técii  est  chargé. 

BROCHE  ,  s.  f.  üstensile^e  culsine  oü 
1  on  passe  la  vían  de  qu*on  #ut  faire  róllr. 
Espéce  decheville  de  bois  poíntue,  pour 
boucber  le  trou  d'un  tonneau  qu'on  a  percé. 
Petites  verges  de  fer  é  Tusage  des  flieuses 
au  rouel  et  des  iricoieuses.  Pointe  de  fer 
qui  est  dans  Ja  serrure,  et  qpl  doil  entrer 
dans  le  Irou  d^une^clef  forée.  Baguelie  de 
bois  pour  phfiler  diverses  choses,  comme 
des  cierges,  ele.  Pelhe  verge  de  fer  qui 
Sort  du  milieu  d'un  cartón  qu'pn  met  pour 
tirer  au  blanc. 

Broches  ,  s.  f.  pi:  t.  de  chasse.  Déíenses 
du  sanglier.  ' 

BROCHÉE,  s.  f.  Toute  la  quanlitó  de 
viande  qu'on  fait  rftlir  h  une  broche. 

BROCHER,  V.  a.  bro-ché.  PasserTor,  la 
soie'  de  cólé  et  d*auti^  dans  une  étoífe.  En 
t.  de  reüeur  de  lívres.Vest  coudre  ensem- 
ble  les  feuillels  d'un  J^vre  et  les  couvrir 
d'une  simple  feuille  dé  papier.  Fig.  Ecf iré, 
composer  é  la  háte. 

BROCHET,  s.  mase:  bro-ché.  Poisson 
d'eau  douce. 

*  BROCHETER,  v.  a.  Mellre  une  bro- 
cbetteé  la  viande  qu'on  rdtit. 
BROCBETON ,  s.  m.  Petit  brochet. 
BROGHETTE,  s.  fém.  ¿ro-cW-/*.  Potito 
broche  de  bois.  «Aú  plur.  Morceau  <|e  foies 
gras  el  de  ris  de  Yeau  passés  et  rótis  dans 
de  peiites  brocheties  de  bois  ou  d'argeñt 

BROGHEÜR  ,  EÜSE ,  s.  Qui  broche  def 
Uvres. 

BROCSOIR  ,  8.  m.  hv-^shoar,  Marteaade 
maréchal. 

'  «BROGHURE ,  s.  f .  Actlon  de  brocber  des 
livres.  Ouvrage  de  peu  de  feuilles ,  lesqael- 
les  sont  seulcment  couspes  ensemble.# 

BROGOLI,  s.  m.  6ro-Aío-W.  Espéce  decbou 
c|ui  nous  vient  dltalie ,  et  dont  on  a  con- 
servé le  nom  italien. 

BRODEQIJIN,  s.  m.  bro-de-kein.  Sorte  de 
chaussure  ancienne  qui  couvre  le  pied  et 
une  pariie  do  la  jambe.  Chaussure  dont  se 
serveni  les  comédiens  quand  ils  Jouent  les 
tragédies.  Demi-botte  fendue.  par-devauC 
ou  de  cdté,  et  qxii  se  lace. 

BaoDEQUiNs,  s.  m.  plur.  Sorte  de  question 
qu'on  donnail  b  un  acensé.  • 

BRODFJl ,  V.  acl.  bro^é.  Travailler  avec 
Talguille  sur^quelque  étoffe  ,  el-y  faire  des 
ouvrages  d'or  ou  de  solé  on  rellef.  Figur. 
Broder  un  conté  y  une.nouvehe,  Tamplifier, 
Tembelllr. 

BRODERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  celui  qui 
brode  Au  flg.  CHrconstance  qu'on  ajoute 
un  conté  pour  Tembellir. 

BRODEÜR  ,  EÜSE ,  s.  Qui  brode. 
.  *  BRODOIR ,  8.  m.  bro-doar.  Bobine  do 
solé  pour  broder. 

BROIE  ott MAQUE,  subst.  f.  broa,  Instra- 
roent  pour  briaer  le  cbanvre.  t.  de  blasón. 
¿»lí^de  festón. 
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BBOIEIIENT  ,  8.  m.  broa-man,  L'actlon  de 
.  de  réduire  en  poudre. 

*fiROMOGBAPHlB,  s.  fém.  t.  de  módec. 
IVtité  des  alimena  solides. 

BROMOS ,  8.  mase.  Plante  délereive  et 
irulDéraire. 

BRONCHADE  ,  8.    ActloD  de  broncber. 

BRONCHeA  y.  n*  tron-ehi.  Fbtre  un  fauz 
paá.  Fig.  Faillir.  II  ne  faui  paa  bronoker  de^ 
vant  lui. 

6R0NCHES ,  a.  fém.  piar.  I.  d'aoatoij^.  Ge 
sont  les  Bubdivisions  de  la  trachée-artére 
dans  le  poumon.      *  . 

BRONCHIAL,  ALE ,  ad].  t.  tfanatom.  Qul 
apparlient  anx  bronchea. 

BRONCOCÉLÉ  ,  s.  m.  t.  de  méd.  GoUre. 

BRONCOTOMIB  ou  LAJtYNGOTOMIE  ,  a.  f. 
i.  de  cblrurs.  ¡dcíbíoü  h  Ja  tracbée-artdre. 

BRONZK  3.  m.  AilJage  de-cuívre ,  d'élain 
et  de  zJnc.  Figure  de  bronze.  Voüá  un  beau 
'  bronu,  Caur  de  bronse ,  fort  dur. 

BRONZER  ,  V.  ñ.  bron'xi.  Peindre  en  coa- 
lear  de  bronze.  Teindre  en  nolr  dcüs  ganta , 
dea  aoullera  pour  le  deuil. 

BROQUART  ,  8.  m.  ¡fro-kar.  Nom  qoe  lea 
cbaaaearadonnenl  aaxbéle84auve8  <fanao. 

BEOQUETTB  ,  aw  (.  ¡Jto^u.  PetU  cleu  h 
la  téie. 

BROSSAILLES.  Ycyés  BaousaKiLUBS.- 

BROSSE  ,  8.  (.  hnM!9.  Yergelle  poor  net- 
ioyer  lea  habita.  Groa  pinceaa  doni  on  ae 
aert  pour  étendre  lea  coulears. 

BROSSER ,  -y.  a.  bro-cé,  Frotter  avec  ane 
brease.  Nettoyer  avec  uoe  broase. 

BaossKR ,  y.  n.  Conrlr  k  obeval  ou  á  pled 
au  travera  des  bola  les  píos  ópala. 

BROSSIER ,  8.  mfbftHCié.  Ouyrier  qui  íkil. 
oa  vend  des  breases. 

*  BROSSURE ,  s.  f.  Teintaré  des  peaux  Si 
la  broaae. 

BROU ,  a.  m.  L'écale  Terte  Oeanoix.  ' 

BROUÉB  ,  a.  f.  Bruine,  bro.uiUard: 

BR013ET  ,  8.  m.  bron-d.  Boftiilon  aalalt  et 
au  sucre.  Méchani  ragoút. 

BROUETTE  ,  a*  f.  br<m^u.  PeCit  lombe- 
E0aa  á  une  roae  qu'un  homme  pousse  de- 
vant  luí.  Cbaiae  roulante  tralnée  par  un 
bommé. 

BROOBTTEB  ,  y.  a.  broa^té.  Transportar 
dans  une  brouette. 

BROUETTBÜR ,  a.  m.^Celorqui  traine  dea 
bomrnes  daña  une  brooette. 

.BROUETTIER  ,  8.  m.  broi^tié,  Gelui  qui 
transporte  des  terrea  oa  d^aatrea  fardeaux 
dans  une  brouette. 

BROUHAHA ,  a.  m.  &roiH»-a.  Bruit  contua 
que  fonnent  lea  applaudissemens  qu'on 
donne ,  etc.  11  est  fam  * 

♦  BROÜI ,  8.  m.  Tujrau  é  soafOer  Pómail. 
BROUUXAM INI ,  subst.  m.  brou^^glia-nu^i. 

(  mouillez  les  //. )  Yapeor  épaisse  qul  oba- 
corcit  l'air.  II  s'emplole  au  flg.,  surtout  en 
POésIe  bnáitproY.  AMgntikuntrenU  tur  les 
muiUarda  dé  la  riviire\  pour  diré,  proposer 
des  taypoth^ues  et  des  cantlons  peu  sürea. 

BaoDiLLARD  ,  adj.  m.  Il  ne  se  dilque  d'un 
papler  qul  boát ,  et  quleat  ordinaferement  de 


»&i3  m 

.BRCHULLER,  y.  a.  br<M*-«2M.  Uettre  p61e- 
mAle  ,  mMer.  Fig.  Heltre  de  la  contusfoaet 
4u  désordre.  Fíg.  et  faoi.  BrouUler  Us  caríu^ 
chercber  i  mettre  du  (rouble  ,  ii  embroull- 
ler .  les  affalrcs.  Dnav  pm-somuM ,  dtua  amit , 
les  mettre  en  mauvalsé  intelligence.  Oa  dit 
encere  flg.  et  fam.  L'amour  lui  a  brouiUi  la 
eervtUe ,  iul  atroobló  Tesprit.  v.  n.  Faireles 
cboses  avec  confusión  ,  soit  par  ignorajace, 
soil  par  nuilice. 

SbBrouillbr.  V.  T.  S*embarrasaer ,  ae 
troubler  en  pariant.  Gesaer  d'étre  amia.  L$ 
trnnp*  99  brouille ,  ae  couvre  de  nuagea. 

BROUILLERIB ,  s.  fém.  brou-glié-ri^. 
Querelle,  dissenaion  ,  fiéslnteUigeuce. 

BROUILLON  ,  ONNE  ,  adj.  brou-glion.  Oftl 
n|  fait  que  brouiller.  11  ^e  prapdauasi  aub- 
stantivement. 

Bbouilloh  ,  s.  m.  Ge  qu'on  ócrit  tfabord 
pour  le  mettre  ensuite  au  net. 

BROUIR  ,  V.  act.  H'ae  dit  d'un  coup  de 
solell  qui  brúle  les  bléa  attendrls  par  une 
gelée  blanche. 

BR«U1SSURE ,  a.  í.  brou^i-nhr$.  Dommage 
que  la  gelée  fait  «ux  flaura  et  aux  premiers 
bourgeons  des  arbrea. 

BROUSSAILLES ,  8.  fém.  pl.  brou-^t^gliá, 
LeaépineB,  lea  roncea  qul  erolsaent  d^na 
lea  foréta. 

BROUSSIN  D'ÉRABLE  ,  8.  m.  Bxcroisaance 
qui  Tient  sur  Tórable. 

BRODT  ,  8.  9.  broy.  Ce  que  pouaaent  au 
prlntemps  lea  Seunes  bois  taillia. 

BROUTER ,  Y.  a.  brollé.  Paltre',  maogar 
rberbe. 

BROOBLLESf  s.  f.  pl.  bro^  glie.  (mouil. 
les  II, )  Menúes  branches  dont  on  fait  lea  (ft- 
jgota.  Flgur:  et  fam.  PeUtea  cboses  de  nulle 
valeur. 

BROTER ,  y.  a.  broa^,  Piler ,  réduire  en 
pAtidre.  

BROYBUR  ,  8./.  brwk-imr,  Cekil  quibreie. 

BROYON;,  s.  m.  brottion.  Molette  avec  la- 
quelle  les  Imprlnsears  broJant  le  yernis  et 
le  noir  de  leur  ancre.  * . 

BRU ,  8.  f .  BeUe-íllie ,  femme  du  Hls, 

«  BROANT  ,  s. .  m.  Oiseau  y#ii  qo*  Ü^l 
da  pierrot.  Genre  de  paaaeretfbx. 

*  BROCHE',  8.  f.  Coléoptéregsanlyore. 
feRüCOLiQÜE  ,  8.  ¡n.  bru-ko-la-ki.  Nom 

qué  les  Greca  donnenl  au  cadavre  d*un  ex- 
communié ,  et  á  ce  que  le  peuple  appalle 
Rnenani. 

BRUGNON  o«  BRIGNON  ,  8.  m.  br^gnon, 
(  mottUlez  le  gn. )  Espéce  d«  pécbe. 
BRUINE  ,  8.  f.  Petite  pftiji  froMe. 
BROINER,  y.  impere,  bñti-né.  II  ae  dit  de 
la  bruine  qui  tombe. 

BBüilfÉ  ,  ÉB ,  part.  n  n*B8t  d'usage  qu*en 
parlanl  dea  bléé.  Let  blétoni  été  bruinét^ 
c'esi-fa-dire ,  gátés  par  la  bruine. 

♦  BRÜIB ,  y.  a.  Btmir  me  étoffe  ,  en  amor- 
tir  tous-  les  raasorts  en  la  pénétrant  de  la 
vapeur  de  l'eau  cbaade. 

BRUIRE ,  y.  o.  Rendre  un  son  oonfUs. 
U  n*est  d'usage  qu'ii  IMnflnitif  el  é  la  troi- 
siéme  personne  de  rimparfait  derindiaaltf. 
Daos  lea  aottea  temp»!  ^  <U(t  foüra 
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Undt,  On  mtené  hrwlt$  lu  9agm$,  Im  fioU 


Brdtart  ,  AivTB,  ptrt.  próaeat  et  i^.  TUta 

hrvyair^  /vokc  br^anU, 

BRUI93EMBKT  ,  s.  m.  bnhhH-mm,  BraM 
COPAIS.  Le  bmmifimi  éts  vagum.  Un  bntit^ 
tmmt  dPareiUtt. 

BRUIT ,  8.  m.  6rW.  Son  ou  as^erablage  de 
sons,  «btlraction  fiiHede  tóate  articula- 
tion  et  dt»  tente  harmonle.  Grtmdbruít^bntü 
tmrd.  NouveUe.  Le  hr%U  qouri  qm...  Boiat 
que  fotit  certaises  choaes  d^na  le  monde. 
Cette  affain  fidt  du  brttH,  Déméló  ,  querelle. 
Jtsont'euiu  hnutememble.  ttunnure  ,  aédi- 
tion.  Itya  eudménm  dcmtlá  vtíie  Réputatton, 
renoonmée.  BlU  a  mamáis  bnñif  loin  du 
brmií ,  lohi  du  tumulto  et  du  commerce  ¿a 
moD4e.  San*  bruit ,  tout  douoement.  Fair§ 
beom  bmU  ,  gronder ,  ae  Mc^er ,  a^empor- 
ter.  Á  grandbnM,  a^ec  ostentatiou.  A  peHí 
htuk,  aecrélemeni ,  aani  éclat. 

Ba^LANT ,  ANTB  ,  adjecl.  brú^4an.  Qiú 
brúlé. 

BMTLBlfENT  ,  9.  m.  hré4é-man.  AoMoB  de 
WSier.  li  eat  pea  «aitó.  . 

BRUL^í^.,  V.  a.  brMé,  Cooflimer  per  le 
léu.  Paire  du  feu  de  qu4queo|ieee.  Icbauífer 
eiceaatrement.  U  flhrt  1$  br^le,  ¿raaiei^  M 
a  brúti  1$  teini'  H  ae  dit  ausai  par  equenaleo 
en  parlant  de  Peitet  que  feit  un  froíd  exeea* 
sif.  La  gelü  a  brúlé  la  rwottu  ie$  arér«r.  Br^ 
hr  la  etrtefle  é  ^wágt^,  toi  caaaer  li  téte 
d*un  coup  de  pislolet.  Tr  ir.  Ktre  conainqó 
per  le  feu.  fitre  oftatid.  LftmaiM  lui  brtaent. 
Etre  poaaéüé  dMme  violeu^  pasaion.  II  bráU 
éPamour.  Soul^tter  «veo  ardeoa.  Ja  brúk  d$ 
•oMrévetf*.* 

»a  BEOLn  ,  r.  Btr«  brtié.  On  «a  ^ 
Kmcher  cela  ean»  m  briüer, 

BAüiJt  áB«P*rtetiM)}.  fainbtéU.  FUrar. 
Cerveau  brúlé ^  homme  qui  porte  tout  k  rmir 
céé,  (anatlque.  II  eat  aiu»ai  aobataoUf.  /? 
mktlehrúlé. 

Bin9>BUR  ,  a.  iiK  n  ii*eat  gaére  en  uaag e 
que  dans  cttte  püvaae :  Bmimr  ée  maUmu. 

BRULQT  ,  s.  m.  bréalo.  Bétlmenf  plein  de 
ttatlérea  «pmboaltbiea ,  et  deatlné  pour 
brftler  d'auArea  Taiaaeaux.  Ondít  1^.  et  Ímd. 
d'tf  n  bomne  ardenc ,  inquiet .  etc. ,  que 
C*ee(untrM.  ^ 

liRÜLUMB ,  a.  f.  LMmpreaaloa  da  feu  mir 
la  peae  ou  aor  aatre  oboae. 

BRUM AIRE  ,  8.  m.  brtk-mé-re.  Seoond  BOia 
de  l'innée  ré|4iblic«liM' 

BRUMAL  ,  M^J^  a<ttect.  Qui  tiesl  Fhivar. 
Flemte  brmicíU  t^Fme  brumales ,  (élBa  céló<* 
brées  fbiver  ch^aletRoffiaiea  ea  l'boDDeur 
de  Baccbus.  .     .  1 

StUMB ,  a.  r  u  de  mar.  BrouU^rd  épaia. 

BRÜMKUX  ,  aiQeoi.  brwmeu*  Goaveri  de 
brome,  fmpeki  mmm. 

BRUN,  UNB,  adl.ateubat.  Inei,  hrwM. 
De  coulear  tirant  aor  le  aolr. 

Brun^Brunb  ,  a.  Qtti  aleaoheveiixbriMia. 
'  «nie  Baims ,  ven  le  eomm^ocement  de 
le  buli.  On  dii  qu'/^  •otmnnet  é  fáin  bnm  < 
VMr  4lra  t  que  la  nttll  approobe. 


^  BHÜ  ' 

BR^HATRE  ,  adj;  Tfraiitm  le  Mi» 

BRUNELLB  ,  aubst.  íén.  bruné  k.  PUm 
vvlnérairew 

BRUNET ,  ETTR  ,  a.  irp-né.  Dimieutif  de 
bruv.  BrwMíte$y  petitee  cbaoBons  lendiea 
et  facilea  h  chanter. 

BRCMl ,  a.  n».  M  algnifle  brujaiaaolr ,  et  la 
eouleur  briname  que^rend  4r  ou  Tarfant 
parfaHement  poli. 

«3RUNIR,  V.  a.  Rendre  de  couIeur  broM. 
PeJl|^,.iiaaer<  t.  neta.  Devenir  de  coolear 
bmne. 

BRUN^SAGE  y  a.  df.  bf^MÚ-^a-je.  Ouvrai» 
du  brunliisear. 

BRUNISSEUR ,  a.  m.  hryHHÍ'mmr.  Qui  bro- 
dH  lea  oavragea  d*iirgent. 

BRUNISSOIR ,  a.  m.  in»-fiwo^.  Inairu- 
mentpour  bruñir. 

BRUNISSURB  .  a.  Mm.  t.  de%inturler  en 
aete  ,  qui  a*émploie  lotaqu'on  donne  &  une 
leinlure  quekonqiae  une  nuauce  qvi  la  reed 
ptoe  bruñe. 
*  nOSC  ,  a.  m.  Arbriaaeau. 
BRUSQUE ,  ad).  de.  t.  g.  Proaipl  el  rude. 
Wfrtmu,  kmmtur ,  tépenee  brutqtte, 

BKOSQVBMIVT ,  adr.  brm-*$^ium.  D'une 
oMilérB  brueqoe. 

BROSQUER ,  V.  acl.  bnu-ké.  Offenaer 
quelqo'im  <par  dea  patalea  radea  el  incivi- 
Vntpiúm  da  gumr$  ^  renporler  d*em- 


bl^  CJiMa/7Wr«,la  tebravUa,  aaaa  ladae- 
gement   

BROSQUERK,  a.  f.  ¿raa-A«-rM»  Aotion 
ou  parole  britaque. 

BEUT,  üTE,ad|.  traf«.  Qai  tal  Apre  ei 
raboteux.  5aart,  |ft<aBeal  bnU,  fñtrre'bruét. 
U  ae  dit  flg.  dea  a«i«ia||ea  d'eapril  qal  ne 
aoot  qu'óbaucbéa.  II  se  dü  auaal  dea  per- 
aenaee  qai  naaqueat  de  poliiéaae  et  de  cul- 
ture ,  et  dea  choaea  oü  ce  défaut  ae  aaaiti- 
feate. (Pm  ae Aaanaa «Maaiai^ bnU^ Ü  ales 
numiirmbrwi^. 

BRUTAL /ALE,  adJ.Tanaat  de  U  béte 
brute,  groaaiec^  féreoa.  Hprnm^  ttffUf 
eouta§e  bnual\  piiawoa  bntUiU.  II  eal  auaal 
anbel.  C*est  mm  brviai.  . 

BRUTALEMENT,  adt.  ¡nMe^.  Afeo 
brutallté. 

BRUTALISra.  T.  a.  bnHthH-U.  Oairager 
quelqu'un  aveo  dea  pardee  durea  el  bmla- 
lea.Pam.     *  ^ 

BRÜTALITB,  s.f.  Paaaloa,  aolioo»  pa- 
ralea  brutalea.- 

BROTE,  a.  t.  Aniaial  prívd  da  raiaan. 
Homme  qui  n'a  ni  eaprit  ni  raiaon. 

*  BRirra-BaiiBB,  a.  í.  Eapéoe  de  palee. 

BRDTIER.a  n.  ¿ra-iitf.  Oiaeau  de  prole. 

«  BRUTAMMENT,  adv.  Avec  grand  bruit. 

BRÜYANT,  AOTB,  tnii-ín».  (Foyca 
BaoiaiJ^ 

BRUTÉRE,  8.  r.  brmí-ié^.  Peltt  arbusie. 
Le  lieti  oü  U  croU. 

d  BRY ,  a.  gi.  Genre  de  movaos. 

WANDERIE,  a.  f.  Lien  eü  11  y  a  un  four ! 
aeatt  et  dea  outiér^  pour  la  1easiv& 

BDAKDIER,  lÉRE,  bm-im^dié.  Geiui  oa 
ceUaquI  liait  ie  pramitf  blaacbUnaal  499 
toilea  peuYaa.    .  .  '  ^  v  '       •  i 
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IOBAlIX,  ■.  lúi  {Ycfet  Bmrru.) 

fiUBE .  B.  f.  Pástale  qui  viem  tur  la  fAan. 

BUBONf  8.  m.  Tbidout  phle^monetise  qnl 
rfent  xix  aloes ^aax  ais«eHee  el  bu  eou 

BUBONOCELE,  s.  f.  I  de  chln]r;#ernte 
eetisée  fer  la  etiuie  4e  l'éplplo<^. 

BUGCALE,  adj.  1  I.  «fafiat.,  qui  se  <fit 
des  parties  qui  ont  rapport  é  IB  l^ucHe.  I 
CflonSa  ftycoefit  I 

♦BÜCCELLATfoN,  e.  f.  t.  de  chiMte. 
División  en  gros  morceaux^  .  # 

BUOCIM  ,  6.  f .  M-Min.  GoqtMÜHD  <)ul  a 
la  forme  d'uu  comet.  IneirumeM  de  anu- 
aique. 

BUCCINATEOK  .a.  ba.  i.  d^aM.  Kiiscla 
qui  occ'ipe  laiér^eeoent  Feapaeeqvl  ast  en- 
tre lea  devi  müetaoired. 

BUGENTAURE,  a.  m.  bm^m^-^é^ 
d*un  raitfsaea  qu«  maotalt  Wó^m  de  Té* 
Bls« ,  fmr  lair» Ja  céréaooaie  dVl^ouaar  la 
mer. 

BUCHE,  a.  f.  M-afca.  Piéoa  de  «r^  bola 
de  cbauftage.  Ondft  tg.pl  tám,  d^m  bouMue 
Moplde ,  que       m$  béek$,  ' 

BUCHER ,  a.  m.  b«-aM  Le  Uen  oft  Ten 
aerre  le  bote  li  brúler.  Graaid  amas  de  bots 
sur  lequel  on  metUlt  Bncienneniani  lea 
oorpa  morts  ponr  lea  brMer. 

BUCHERON .  B.  m.  Gelvt  qttt  irafaOle  I 
«battre  du  bola  daña  une  for^t. 

BÜGHETTB,  a.  f.  dlaalamif.  tftaMit, 
Meno  bola  (|ae  lea  pattrraa  raaiaa8e«t  data 
Jea  /oréis. 

BDGOUQUK,  a4).  de  t.  Iinko  Mv.  Q 
.ae  dli  des  poéaiea  paatoralea.  Jl  eal  aoaal 

aiibsi.  fém.  ^1.  Le*  buootiq^  ié  TirfUt.  On 
appelle  aaasl  ftwMfi^aea,  un  raamade  choaea 
de  pea  de  cenaéquenee.  II  eat  fém. 

BUDGET ,  a.  m.  Mol  dUgl^a.  Eiat  de  ra»« 
•  til  el  da  passir  d'unéiat.-  » 

Büte »  s»í.  L%illTe.  II  eat  vieux. 

BÜFFET ,  8.  TO.  hu-ft.  Armolre  pour  en* 
f«rtnet>'le  TaleséMe  ei  le  linga  dé  lable.  Ttable 
oü  Ton  mei  une  parlie  <kk  la  valsselle  qui 
dolí  servir  ^  un  repas.  Dram  U  buffet.  II  si* 
^rftAe  aiHisl  la  vaisaeUe  méme.  Ünjmffki  di 
^ermeii,  doré.  Menu leerle  oü  soni  enferméea 
les  orgueae.  Peilt  orgue  lout  enlier^ 

*  BUFFWF^ ,  y.-  a.  Percer  un  tonneau 
avec  un  fprét,  el  boireé  méme. 

'  BUFFLE,  9.  nn.  bu-flt.  Pspéce  de  bcBOf.On 
doi^  cenom  h  une  espéoe  de  veste  ftilte 
d'uii  cnir  préparé  que'porte  la  cavaJerie. 
BUFPLBTIN,  V  «•  Jeuae  buffle. 

*  BOPFLpNB  ,  8.  r.  Pfímelle  du  boffie. 
BÜGLE,  a.  r.  Plante.  Inatroment  de  mual« 

que.  • 

BUGLOSSE  ,  s.  r.  Plante  vuloécalre. 
BU6RANB  ,  s.  f.  [Voiféit  AaatTK-BCEtm.) 
BUIRIS  ,  a.  f.  Vaae  h  metlA  dea  Ilqueuaa. 
HUIS,  s  m.  M.  Arbrisaean  loujqura  veri. 

*  BÜISSB  ,  s.  f.  Ouiil  de  cordonníer. 
BUISSOK,  8  nt.  tt^ton.  Hailier ,  (oulTe 

d^rbrt<is«aiix  sauvages ,  épiueiix.  Arbfe 
rrtiiiit>r  jiaiu  auquel  on  a  donHé  la  forme 
d  un  biJIjRou  Bola  de  peu  d'étertdue,  par 
opptwiiieu  h  fórét. 

l^yis^on-^AabpiT  m$  PfftAOAatiBi  a^  n» 


ArbrtMeau  épAia^x  ^  porte  de  }e1lea  pe- 

tltes  ba\ea  rouges. 

BUf890N?<Ci;X,  EIJSC,  adj.  Piejo  de  buia- 
soñs. 

BUISBCWRIKR,  lÉRI ,  adJ.  bmi-é9^.  j] 
It^est^gHore  d'utage  qué  daua  ees  phra«ot, 
Lapint  iMtiumnitTt ,  qui  ont  leur  temer  daos 
les  bulseona.  Füiré  f  écoU  iméss<mnitr$  ^  te 
promener,  au  lieu  d'aller  en  classe. 

RULBK ,  ».  f.  i.  de  botan.  Ognon  deplaoie. 

BULHEUX ,  EUSE  ,  adS  (ml-tM.  Qui  puiti- 
'«fpe  de  la  nalure  d*ni\e  biabe. 

VJLRONAt: ,  s.  m.  bml-bo  tuOw.  Planlc  deat 
an  mange  la  racine. 

RtJLGAKE ,  B.  m  Babliaai  do  h»  Hulgorle. 

*  BULIME ,  s.  m.  Tesiacé  untv«ive 

♦  nLLAlRV  ,  a.  m.  b^ü  rt,  Recu«(|  dea 
bulles.  '  ' 

BDLLR  ,  6..  r.  LeMre  du  pape ,  «upé- 
diéu  en  parchcmlu ,  ol  sut'litk)  i*n  ptomb.  £»a 
hmUé  ^or.'Petfttí  boule  qn'on  pendnit ,  it 
Rome,  au  cojj  des  enfans.  En  phypiqua, 
éu/t^iTatfr,  petiie  b^uie  dVau  qui  conlient 
de  l  alr. ,  ^ 

BULLÉ ,  BB ,  adJ  ba-U.  Qui  est  oh  fbrmo 
autbenflque.  kccffédítien  ^  commitiiofrt  bultie, 

BULLETIN.  8.  m.  Petlf^l^br,  aiiirrage 
donoé  par  éorit.  Rlllet  par  lequel  en  rend 
eompte  chaqué  ]our  do  Vétat  actutfj  0*1100 
cbose  intéressanle ,  d^une  matadte ,  etc. 
MMfn  dm  (ms ,  oahier  dea  tois  du  ro;^ti  me 
francala,  et  arrétas  y  ^elalifs,  imprimé  et 
pUbllé  offlclefleeaent. 

•  BOLLIARDE  ,  a.  f.  Tache  de  la  Uine '  » 

•  BÜLpiAü  ,  sir  ro.  bui-íd.  Arbre  en  bovi*. 

*  BUNETTR ,  a.  f .  Molneau  dt  s  bales.  í 

*  BDNIAS ,  s.  m.  Navet  aauvage. 
BDPRBStE ,  8.T  Insecto  alié  qui  a  un  ai « 

gutlion  comme  la  guépe. 

BURAL18TB «  8.  m.  Gommis  préposó  h  un 
burean  de.payement,  de  receüe,-  ate. 

BURAT,  a.  m.  ¿iM'a.  La  bare  la  phjs^ros- 
^ére.  • 

BURATINK  y  a.  m.  Papal Ifle  dent  lo  ifbaíWe 
est  de  soie ,  et  la  irame  de  gresse  Tt^tr^  ' 

BURB,  8.  f.  bthre,  RloUe  groaslér^^jTaite  de 
laíne.     pults  daa  mines  qui  dea<^)d  do 
Burface  de  la  Ierre  datis  son  Intérleur.    -  ^  * 

BDRBAU,  8.  m.  binró.  II  slgnlRe  la  méme 
cbose  que  bure.  Vilu  d$  bttnau.  Table  ser 
laquolle  on  compte  da  Fargent ,  ou  sUr  la^ 
qoelle  on  écrit.  Bspéctf  de  Uble  b  plasleura 
tlrolrs  et  tableUoB ,  oü  l  oa  enfenue  dés  pa- 
plers.  Lien  destiné  pour  travailler  6  rexpé- 
dRion  de  cerialnes  aflaires,  le  burean  dt»  fi^ 
nanóet.  Les  peraonues  mémea  qui  travaillent 
h  un  bnreeu.  AwKr  du  ^éHi  <m  burtau .  ao- 
préa  dés  conunls  d*un  bureau.  Le  vétU  iu 
bureau ,  Tatr  du  bureau ,  leaapparenoes  boo- 
nea  oh  mau valseé  du  succéa  d'oue  atnriré. 
€e  pr9cée  eH  eut  Id^amati,  oncbaMm^nce  b  jr 
trovalller. 

•  BÜREAOCRATlg ,  a.  f .  ftí»^**ro-c<-#,  Pou- 
voir^  lofluencé  des  cbeiaet  comtnte  des  bfi. 
reaux  daos  une  adttNHairaflba.  U  se  predd 
en  maiivaiae  parí. 

♦  BLRKLÉ ,  ÉE ,  adj:  i.-deblM,  Qw  ad  dit 
d  un  ói'iv  eompoéé  de^  dIVéréea  fadli 
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mail  diflérent,  en  nombre  égal ,  el  partlcu- 
lióremenl  de  dix.  * 

QURÉLES,  s.f.  pl.  t. debías.  Fasces  di- 
ninnóes  en  nombre  pair. 
^  BURBTTE ,  8.  f.  bu-ré-i».  Petite  bulre.  11 
se  dit  parliculiereiftent  des  peilts  vaSes  oá 
ron  met  le  vin  et  Teau  poar  diré  la  messe. 

*  BDRGAIJKsE',  8.  f.  Laiue  qul  se  tire  de 
Burgos. 

«JRGANniNE,  8.  i.  Nacre,  ócaille  d'ua 
limaron  nommé  burgau, 

BURGAU,  8.  m.  burifó.  Bspéce  de  limaron 
des  lies  Aotilies,  qul  denne  la  plus  peMe 
nacre. 

BURGRAYB ,  8.  m.  Seígneur  d'one  viUe*i 
Allemagne. 

BÜRGRAVIAT,  n.  m.  fur^anH-a,  Dignité 
duburgrave.  • 

BURIN,  s.  m.  bn-rein,  Instrument  d*acier 
pour  graver.  On  dit  d'un  excellent  graveur, 
t[ú*Jl  a  le  butñn  beau,  pour  diré  ,*  qu'il  gra?e 
bien. 

BURINER)  V.  a.  6i*-ri-n«.  Travalller  au  bu- 
rln,  graver. 

•  BORLESQUE ,  adj.  de  t.  g.  bvr-lu^ke.  Bouf- 
fon,  ra<jláiieux,  plaisaut,  extravagant.  Virs 
burietques  ,  n^m  bvrtts^. 

QORLBSQüB.  's.  m.  Siyle  bouffon. 

BURLBSQOEMBNT,  adv.  bwU^k$^m<m, 
D^me  maniére  burlesque. 

*  BDHSAIRE ,  s.  m.  Yerre  flAcroscopique. 
BUBSAL,  adj.  U  le  s'emploie  qu'avec  le 

mol  édit,  en  parlam  des  ódits  que  le  prince 
fait  pour  lirer  de  Targent.  Edü  bursal ,  édiu 
bitriotop.  J 

BOSARD ,  s.  m.  te-kor.  Oiseau  Vorace  i  de 
^  fespéce  des  faucons. 

BDSG ,  s.  m.  buskt.  Lame  de  bois ,  de  ba- 
leine ,  ele. ,  dont  les  femmes  se  servent 
pour  teñir  leur  corps  de  Jupe  en  ótat. 

BUSE ,  s.  L  bu-ze.  Oiseau  de  proie,  qu*on 
nomme  aussi 6om2rée.  Flg.  Sol,  fgoorant.  En 
t.  de  mineur,  tuyasi  de  bois  ou  de  piotib 
qui  'sert  de  com'municailon  entre  les  pulís 
dansles  mines. 

*  BUSERAI ,  s.  m.  Busard  d'Afrique. 
^  BOSON  ,  s.  m.  Buse  de  la  Giiiane. 
BtJSQUBR,  V,  a.  bus-ké,  Chercher.  Btu- 

'qner  fbrtune,  Fam.  II  sigDi0e  aussl  meUre  un 
busc  dans  un  corps  de  jupe.  • 

BUSQUIÉRE  ,  s.  U  but-kié^i.  L'endroit 
d*mi  corps  de  jupe  oü  Ton  met  le  busc. 

BüSSARD ,  8.  m.  busar.  Yaisseau  de  bois 
h  meiire  du  vin  ou  de  Teau-de-vie. 

QUSTE ,  8.  m.  Sculpture  représentant  une 
figure  bumalne  qui  n'a  que  la  téte,  les 
épaules  et  la  poltrine ,  sans  lee  bras. 

BOSTROPHÍ ,  e.  T.  5ttHro-/i.  Maulere  d*ó- 
crire  de  gaucbe  it  droite,  et  ensuite  de 
Oroile  &  gaucbe  sans  discontlnuer  la  ligne. 

BUT,  s.  m.  (on  prononce  le  <.)  Point  oü 
Ton  ylse.  Fig.  La  fin  qu'dh  se  propose.  ÁUtr 
ou  6tfl  f  aller  directemeut'  la  fin  qu*on  se 
propose.  Fig.  et  fam.  D9  bvtt  en  blanc^  ady.. 
hiconsidérémtfit.  Butábut,  également. 

BUTE ,  s.  í.  Instrument  de  marécbal  qul 
sen  h  couperla  come  des  chevaux. 


.BYS  • 

bouts  d'un  poní  pour  résister  Iir  poussée 
desarcades. 

BUTER,  V.  n.  bu-té.  Frapper  aii  but.  Ten- 
dré b  quelqúe  fin.  Broncher.  v.  r.  Se  fixer, 
se  d^lerminer.  Je  me^  tute  á  cela.  En  pariunl 
de  deux  c^ersonnes  qui  sont  loujoiirs  con- 
traires  J'une  b  Paulre,  on  dit  que  ce  sont 
éee  fferu  qui  ee  butinL 

BÜTIN,  8.  m.  sans  p\.bu~tein.  Arg^nt,  llar- 
dos ,  bestiaux,  etc.,  quVn  prend  sur  les  en- 
nemt^.  Ce  qu'on  prend  b  l'ennemi. 

BUTINER,  V.  n.  bu^i-né.  Fairo  du-bulln. 

BÜÍIREÜX,  EÜSE,  adj.  bu-ti-reu,  Qui  est 
de  la  natiire  da  beurre. 

*  BUTOBiE ,  s  m.  Sorle  de  jone. 

*  BUTONIC ,  8.  m.  Grand  arbre  de  linde. 
BUTOR ,  s.  m.  Groa  oiseau  de  proie.  On 

(füt  d*un  bomme  sfcupide ,  (fee^  un  buíoty  et 
d'kine  f^ma^  d'est  une  butorde. 

BUTORDBRIE  ,  s.  f.  Acti.on ,  propos  de  bu 
tor.  

BUTTE  ,  8.  r.  &u-fó.  Pelit  tertre.  molte  de 
Ierre  reloTée  parala  nature  ou  par  artífice, 
fetite  élévalion  de*  Ierre  ou  de  maconnerie, 
au  milieu  de  laquelle  on  plfice  ie  but  ou 

Ton  tire.  Flgur.  Eire  en  bulle  á   Blre 

exposé  á  

*  BÜTTER  ,  V.  a.  bu-té.  t.  de  maconnerie. 
Sontenir  un  mur ,  une  yo&ie  par  le  moyen 
d*un  arc-boulant,  poyr  Jes  empécher  do 
8*ócarter.  t.  de  jardinage.  Gur'nir  un  arbre 
tout  aulour  du  pied ,  avec  de»  notle^  do 
terre. 

!   BOTTIÉBE,  adj.  í.  bu-tié-re.  11  se  dit  de 
certaines  arquebuses  avec  k'squelles  oq 
tire  au  blaqc.  Árqutímeee  butliéwee. 
*B0TTNERE,.8.i  f.  Serle  de  cacaoyer. 

*  BUTTURE ,  s.  r.  t.  de  chasse.  Grosseur 
qui  vient  ála'jointure  au-dessus  du  picd 
d'un  chien  de  ¿lasse. 

*  BUTZ-COPF ,  8  m.t:élac^u  genre  des 
dliHphins. 

.   BUYABLE ,  adj.  de  I.  g.  Potable.  II  est  fam. 

*  BUYANOE ,  fi.  f.  Petit  vin  exprimó  du 
marc.   .  * 

«BUYEAU,  8.  m.  bu-vó.  InstrumenI  de 
macen  poür  prendre  et  pour  tracer  des  an- 
gles.  * 

BÜYETIER ,  s.  m.  burDé-tié.  Celui  qui  tient 
la  bnvette. 

BUYBTTE ,  8.  f.  bu-vé-te.  Lieu  oú  les  offl- 
ciers  do  judlcature  déjeunent  et  fon|  col- 
lation. 

BUYEUR,  s.  m.  Gelui  qyi  boit.  Gelui  qui 
almo  le  vin,  qul  est  sujet  au  vin,  et  qui  on 
boit  beaucoup.  l.  d*analomie.  Le  troisiéme 
muscle  de  roeil ,  qui  sert  b  le  mouvoir  du 
cdté  du  nez. 

BUYOTTER ,  v.  n,  6tt-«w«.  BoIre  du  vin  á 
petáis  coups  et  ipuveni.  11  est  fam. 

*  BUXBAUKE ,  8.  f .  Mousse  du  Nord ,  en 
petit  oóuf. 

*  BY ,  s.  m.  Grand  fossó  qui  aboutit  li  la 
bonde  d*un  étang,  'et  en  recoit  Ies  eaox 
quand  on  les  yide.  « 

BYSSE  ,  s.  m.  Ce  termo ,  dans  Kficriture- 
Sainte ,  signifie  une  matiOre  précieúse  doni 
i^sertainsv^temens  étalem  tissas. 
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\jí ,  8.  m.  Troisiéme  leUre  de  Valpbabet.  Un 
petlt  c ,  un  grand  C.  11  &e  pronóuco  devant 
a,  o,  comme  ie  *.  Co6ar«l,  coiontw, 
cuve  ;  malaidevant  «  et  <,  U  se  pro- 
noDce  comroe  V»  :  on  le  prononce  aussl  de 
la  méme  maniére  deVaot  a,  o,  ti,  quand 
on  met  une  cédille  deaaoas,  comme  en  ees 
mols  :  í^á,  fafon,  rtgu. 

^A,  adv..  tantót  de  monveraent,  ot  tantót 
de  repos.  Tmez  fd,  pour  dire ,  venez  ici. 
Qáei  lá,  de^et  áüa,  de  cólé  et  d'aiitre.  En 
dega  de...  le  c6lé  le  plus  proche  de  celui 
qui  parle.  Axk-dtlá  de...  le  cdié  le  plus  éloi- 
gné.  Par  degáy  de  degá.  de  ce  cólé-ci.^ 

Qá ,  est  quelquefoís  4nler]ection  pour  ex- 
cUer  el  encourdger  i  falre  quelque  chose. 
Cá  travaillone. 

♦  CAABLÉ  (BOIS^,  adj.  m.  Versé. 

,  *  CAACHIRA  ou  GOAGIÍIRA ,  s.  í.  Plante 
'  qiil  produii  l'indigo. 

*  CABAL  ou  GABAN ,  8.  m.  Marchandises 
qu'on  preod  ómoilió,  auliers,  au  quart 
da  profli. 

CABALE ,  s.  f.  Traditlon  chez  les  Juifs , 
touchant  LMnierprélation  mysliqufe  el  allé- 
£or\que  de  Voncien  Testament.  Art  chimé- 
rlquo  de  comroercer  avec  des  peuples  élé- 
nienlalres.  Complot  de  plusleurs  personn<js 
qui  ont  un  méme  dessein.  11  se  prend  en 
iDüUvaise  part.  La  trou^ke  méme  de  ceux  qui 
8ont  de  la  cabale.  • 

CABALER ,  V.  n.  ka-borlé.  fafre  une  espéce 
de  paril.  11  se  prend  en  mduvaise  part. 

CABALEUE  ,  s.  ro.  Quí  cabale. 

CABAOStE,  8.  m.  Savant  dans  la  cabale 
des  juifó. 

CABALI5TIQ0E,  acU.de  t.  g, -ka-Mie-ti' 
ke,  Qai  apparifent  ¿  la  cabale  des  Juifs 
Science ,  liwre  cabulistique. 

CABANE,  s.  r.  Petite  maison  couTerte  de 
chauroe.  Au  pl.  ftrandes  cai;e&  fermées ,  oix 
Ton  met  conver  de  petitit  oiseaux. 

GABANON,  s.  m.  Pellte  cab'ane,  petile 
hiitte.  Petile  cabane  oú  Ton  met  les  vau- 
riens  dans  les  bépitaux.  Le  peuple  dit  par 
corruption,  galbanqf^.  * 

CABARET,  3.  m.  fca-6o-ré.  Taveme.  Pla- 
tean sur  lequelon  met  des  (asses  h  caf^. 

CvARET ,  s.  m.  OREiLLB-n'noiiMR.  Plante 
dont  i'odeur  cst  forte  et  iromatique.  On 
8*en  sert  eñ  médeciiie. 

CABARETÍER,  lÉRE,  adj.  ka^-re^ii. 
Qui  lieht  cabaret. 

*  CABAS,  8.  m.  ka-ha.  Panler  de  joño  oü 
Ton  m¿i  des  fignes  el  des  raisins  secs. 

CABASSET,  s.  ra.  VIenx  mol.  Eflpéce  de 
morioo  on  annure  de  téte. 

C¡AB£ST^,  8.  m.  kor-im-pm.  i.  de  mav* 


Espéce  de  tournlqnet  dont  le  mouvenieut 
sert  h  ronler  ou  h  déyuler  nn  céhie. 

*CABIAI,  B.  m.  I^rc  de  rivlére,  pelil 
amphibie  qui  ressemblo  au  cochon  d'Iode 

GABILLAÜD,  CABÉLLA.Ü  ou  CABUAü, 
8.  m.  ka-bi-glió.  (mouillez  les  //.)  Espéce  do 
morue  fratche. 

»CAB1LLE,  8.  f.  ka-bi-glie.  Nom  donnó 
aux  tribus  des  Arabes  el  des  Abyssins. 

•  CABILLOTS  s.m.  pí.ka-bi-glio.  (mouU- 
lez  les  //.)  t.  deTnar.  P^iies  chevilles  de 
bois  qui  serveot  ^  teñir  la  balancine  de  la 
vergse  de  hune  quand  les  perroquets  soni 
serrés. 

CABINET,  8.  m.  ka-^i-ni^  Lieu  de  retraite 
pour  travailler  ouconv  erser  en  particuller, 
et  pour  serrer  des  papierd,  livres,  pour 
meitre  des  tableaux  ou  ^uef^u  aulre- cbose 
de  précieur.  Homnae  de  cátfhxet  ^  homme  qui 
aime  l*étude.  Tout  cu  qui  esi  conteuu  dans 
le  cabinet.  //  vend  aon  cahinet.  Esp^qe  de 
buffet  íi  plusleurs  layeiies  ou  liroirs.  €aW- 
nei  dWgue ,  espéce  d'armotre  dans  laquelle 
11  y  a  uu  orgue.  Consell  parllculiér  d'une 
cour.  Let  ttcrets  du  cabinet ,  les  secrels  les 
plus  cachés  de  la  cour.  Pelil  lieu  couvert 
dans  un  jardín,  solí  de  Ireillage,  de  ma- 
Conneriü  ou  de  yérdure.  , 

CABLE,     m.  ká-bte.  Groase  cordo. 

CABLE, ÉE,  adj.  t.  deblali.ll  seditd'une 
pfeco  faite  de  c&bles  tortillés. 

*  CABLEAÜ,  8.  m'üro-AW.Petit  oAble. 
CABLEE,  V.  u-  ka^bté,  Tordre  eoserable 

plusieurs condes  pourn'en  falre  qu'une. 

CABOCHE  ,  s.  f.  Téie.  íl  eat  du  style  /a- 
mílier  Petlt  clou  h  grossf  téte. 

CABOCHON,  8.  m  Pierrepréclense  qu*on 
n'a  failque  polirsans  Id  tailler. 

*  CABOMBE,  s.  f.  Jone  d'Amérlqne. 
CABOSSE ,  s.  f.  ka-bo-ce.  Gousso  qíil  ren- 

ferme  lesamendes  dn  cacao. 

CABOTAGE,  s.  m.  t.  de  mar.  Navlgation 
le  long  des  cétes,  de  cap  en  cap,  de  port 
en  port. 

GABOTER  ,  V.  n.  ka-bo-té.  l.  de  mar.  Na- 
viguei»  le  long  des  cétes ,  de  cap  en  cap,  de 
port  en  port. 

♦  CABOTEUR,  8.  m.  Navigateur  cótiec 
CABOTIER,  8.  ra.  ka^bo-tii,  Báilment 

dont  on  se  sert  pour  caboter. 

SR  CABRER,  V.  r.  se  ka-bré.  So  dresser 
sur  Ies  plods  do  derriéro  en  parlanl  d'un 
cheval  Fig.  S'emporter  de  .d^P^i  decolóre. 

CABRI .  9.  m.  Chevreau. 

OABRIOLE,  s.  f.  Saúl  d'un  danseur  qui 
s^^ívtf  ogilement.  Espéce  de  saut  que  l'on 
fait  fairo  au.x  chevaux. 

CABRIOLER ,  v.  n.  ka-IH-o-lé.  Fairo  la 
cabriole  ou  des  cabrioles. 
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GABRIOLÉT  ,  8.  m.  *a-6ri-o-».  Volture 
légére  monlAe  sur  deux  rouea. 

CABRIOLEÜR  ,  s.  m.  Falsear  de  ca- 
brioles. 

CABRIONS,  8.  m.  pl.  t.  de  mar.  Piéce  de 
.bois  qu'OQ  met  derriére  les  alTúls  des  ca- 
nons. 

*  CABRON ,  8.  m.  Pean  de  cabri. 
GABUS ,  adj.  m.  ka^bu.  PommÓ.  II  ne  se 

dit  qu'avec  le  mot  chou. 
•  GAGA ,  8.  m.  Tero^  dout  les  nourrices  ve 
serveDi  pour  tlgoiner  les  excréimeDs  des 
enfaos. 

•  GAGABER ,  v.  n.  ka~Mi,  On  s'en  serl 
pour  exprimer  le  cri  de  la  perdrix. 

CACA  DE,  a.  f.  Dócharge  du  ventre.  II  est 
Ínutité,Fig..Enireprise  manquée  par  Impru- 
dence  oti  par  lácheté.  U  a  fait  unicacadé, 

GAGAO,  8.  m.  Sorle  d  amando  qul  fait  le 
principal  Ingrédibnt  de  If  composaion  ap- 
pelée  chocoUt.  ^  ^ 

GAGAOYER  o»  GACfADTIER .  s.  *q.  if<>- 
ka^o-ié,  Arbre  quí  produil  le  cacao. 

CACAO YÉRJS,  8.  f.  Lieu  plantó  de  ca- 
caoyers. 

*  GAGARIjJE^ ,  V.  u.  Qul  exprime  le  crl 
de  role.  » 

. »  GAGASTOL ,  g.  ta,  Eiourneau  du  Mexi- 
que. 

•CACHALO!  ,  8.  m.  ka-^ka-lo.  Tréa-grand 
poisson  demer  du  genre  descétacés. 

CACHE ,  .8.  m.  ka-che,  Lieu  secret  propre 

cachér  qiielque  chose.  Fam. 

GAGHECTIQUE,  adj.  de  l.g.  loh-k^h-iU». 
Qul  a  une  mauvaise  santó. 

♦  CACHEMIRE,  s.  m.  Grand  scbaU  de 
laine  des  lndes«  ou  qui  Pimite. 

CACHER ,  T.  a«  Aa-c^.  Metire  uBe  cbose 
en  un  lieu  'óft  i*on  ne  puisse  pas  la  décou- 
▼rir.  Gouvrir.  CácA^r  «a  gorge,  Cóler,  dissi- 
muler.  Cacher  ton  iltóm ,  etc.  Ftg.  Cacher  ta 
marché ,  ton  jm^  cacber  se»  desselns ,  ses 
vues. 

91  Cacher-,  v.  r.  Dt  qndqú'unf  4ul  cacher 
ce  qu'on  fall.  4r  quelqu'iin ,  ne  pas  se  íaire 
Toiritlni. 

Cacbé,  Ab,  part. 

GAOHET,  s.  m.  ka-ché.  Petit  aeeau  avec 
lequ^l  on  ferone  des  letires,  des  billets.  Em- 
preinte  formée  sur  la  clre  ayoc  le  cachet. 
Ltttre  á  cachet  voUmt ,  lorsque  le  cachet  mis 
•ur  l'en^loppe  ne  la  ferme  pas.  ¿ez/re  de 
eachet,  Hutrefois  létlre  du  roi,  conlenant 
Qn  ordre  de  sa  part. 

GACHETER ,  v.  a.  ka-che-ié.  Je  éúchette.  Je 
cachetait.  Appliquer  un  cachet  sjor  quelque 
obose.   

CACHETTE ,  s.  f.  ka^hé  te.  PetUe  cache, 
n  est  fam.  En  cachette^  adv.  A  la  dérohéa. 

GAGHEXIE,  s.  f.  ka-chek-cie.  t.  de  mód. 
Mauvaise  dísposiilon  du  corps  causée  par 
la  dépravdtion  des  humeurs. 

GAGHIMENTIER ,  s.  m.  ka-^M-^mm-Üé, 
Arbre  des  fies  An tilles.  « 

♦GACHOS ,  s.  m.  ka^hot.  Plante  du  Péron. 

GAGHOT  j  s.  m.  ka^cho.  Prison  basae  et 
obscure, 

CACHO  TTERIE,  s.  f.  Maniere  ir  rBtérieuse 
d  ígir  o¡i  parler. 
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GACHOU ,  8.  m.  Suc  exprimé  d'uno  esl. 
péce  de  palmier  des  Indes. 

CACIQUE,  8.  m.  Aa-c<-Afí.  tfom  qu'on 
donnalt  aux  princes  du  Mexique. 

GACIS ,  8.  ni.  Esp^e  de  groselier  doni  le 
fruil  est  noir.  Llqueur  qu'on  fait  avec  son 
fruit.   

*  CACOGHYLiE ,  s.  f .  kaico-chi-ti-e,  Mau- 
vaise digestión. 

CACOCHYME.  adj.  de  t.  g.  ka-^q^chi-me. 
t.  de  mód.  De  mauvaise  complexión.  II  ¿ 
dit  figur.  de  reápriT. 

GACOCHraiE,  8.  U  t.  de  mód.Déprava- 
lion  des  humeurs. 

*  CACOÉTHE,  adj.  ka-ko-i^te.  t.  deméd. 
Se  dit  des  ulcéres  malli)s'. 

GAGOPHONIE»  s.  f.  ka-k^fo-^i^e.  Ren- 
con I re  de  syllabes  qni  font  un  son  désagn^a- 
ble  ¿  Í*oreille.  II  se  dit  aussi  des  voix  et  des 
instrumens  qul  chantent  et  qul  jouent  saos 
élre  d'accord. 

*  CACOTROPHIE,  8.  f.  ka-ko-tro-fl^.  t.de 
méd,  Nuiritíon  dópravée. 

*  CADAMONI  ou  GRAINE  DB  PERRO. 
QUET ,  s.  m.  Sorle  de  drogue. 

GADASTRE  ,  s.  m.  Registre  public  dans 
lequel  sont  marqués  en  détall  la  quantitó  et 
la  valeur  des  biens-fonds. 

GADAVÉREÜX,  EüSE,  adj.  ca-^ia^eu. 
Qui  tient  du  cadavre.  TetnicadavéreucOf  edenf- 
cadanéreMte, 
CADAVRE  y  s.  m.  Corps  mort. 
CADEAU,  subst.  m.  ka-dd.  Trait  de  plumo 
grand  et  hardl  qui  se  fait  sanslever  la  main. 
Repas,  féte  que  l'on  domte  &  des  femmes! 
Petit  présent. 

CADENAS,  8.  m.  ka-de^.  Bspéce  de 
serrure  qu*on  appllque  et  qu*on  óte  quand 
on  veut.  Bspéce  de  coffret  d*or  ou  de  yer- 
men doré,  oü  Ton.  met  le  couteau ,  la  coil- 
1er,  la  fourchetté,  etc.,  du  rol  et  des 
princes. 

GADENASSER.T.  a.  ka-dé-na-ce.  Fermer 
avec  un  cadenas. 

GAD&NCE,  s.  Í,  ka-^Um'Ctt  JLñ  mesure  du 
son- qui  régté  le  ipouvement  de  celui  qul 
danse.  En  parlaut  de  la  voix  et  des  Instru* 
mens ,  iremblement  soulenu  qui  se  fait  ii 
la  fin  d*une  mesure.  En  musique ,  la  téhnl- 
4ui6on  d'une  pbrase  barmonique  par  un 
repos.  Dansle  discours,  la'fln.ou  la  chute 
d'une  période  ou  d'un  de  ses  membres, 
qul  a  ude  certaine  harmonía  d'un  vers, 
d'une  période.  Cet  vert,  ceepériodet  oni  déla 
cadenee, 

.  CADENCER,  v.  a.  Cadencer  tet  péHodee, 
Ies  rendre  nombreuSes  et  agréables  á  l'o- 
reille.  Ses  pat ,  les  réglert^omme  un  danseur. 

GADÉNE,  8.  (.  Chalne  de  fer  dont  on  at- 
tache  les  forcais.  II  est  vleux. 

GADENETTE,  8.  f.  kor^ie-^te.  Longu» 
tresse  de  cheveux. 

GADET  ,  ETTE.  adj.  ka-di.  Puhió ,  puf- 
née.  File  cadete  ¡üle  cadette,  11  est  aussi  sub»- 
tantU ,  el  se  dit  par  extensión  de  deux  taom- 
mes  qui  pe  sont  pas  fréret ,  et  dont  l'un 
est  moins  Agé  que  Tautre.  Je  mis  ton  cadete 
II  se  dit  «U8si  des  personfies  d'iin  méme 
corps ,  par  rappprt  au  temps  oti  elles  y  ont 
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édé-Mcuet.  Jeune  gentühooime  qui  seri 
corome  simple  soldal.  Compagnit  ó*  cai%u, 
pomposée  de  Jeunes  gens  ({ui  oot  étó.óle- 
Tés  daD9  i*art  milttaire. 

CADETTE,  8.  f.  kch^'te.  Pl^e  de  taiUe 
propre  pourpaver. 

*  GADETTER ,  v.  a.  ka-ái-íé.  Paver  avec 
des  cadelies. 

GADl,  subs.  m.  Nom  d^  jpge  ehez  les 
Turca. 

CADIS,  a.  m.  ka-di,  Serge  de  laine  de  bas 
prlx. 

*  GADISE,  a.  m.  So^e  de  drognet  <*rof8é. 
CADldlE,  8.  t  t.  de  cblmie.  EnduK  ou 

suie  métaiUque  qul  s*atUche  aox  parois  fn- 
térieiirei»  des  (ourneaux. 

GADOGAN  ou  CATOOAN,  a.  nu  Noeod 
qui  l-etroiisse  les  cbeveux  et  Ies  i^léve  prés 
de  la  téte. 

GADOLE ,  s.  r.  t.  de  sermrler.  Espéce  de 
péfld  qui  s*ouvre  et  se  fermef  en'la  Uaus- 
sant ,  avec  uo  boulon  ou  une  coquHle 

GADBAN,  s.  m.  Horloge  solaire.  Partie 
extérieure  d*une  montre  sur  laquelle  l'ai- 
guílle,  par  son  moiivemeni,  marque  Theure. 

*  GADRATÜRE,  8.  f.  U  tfborlpgerle.  As- 
semblage  des  pi<»ce8  qul  foM  marcher  lea 
aiguilles  du  cadran. 

GADRE,  a.  m.  Bordure  de  bols,  de  inar- 
bre,  etc.,  dans  laquelle  on  encbftssedes  ta-' 
bJeaux .  dea  estampes ,  etc. 

CADRER,  V.  a.  ka-dré,  Ayolr  de  la  con- 
venaoce ,  du  rapport.  La  téporuim  cadre  pat 
avec  la  demande. 

.GADÜG,  ÜQÜE,  adj.  Wu-Jh?.  VIeux, 
cassé  U  se  dit  proprement  de  Tbomme,  ou 
de  ce  qui  apparlient  &  rhomme.  Devenir  co- 
duCj.  áge  caduc.  Mal  codiic,  épllepsie.  En- 
termes  de  palais,  Itge  caduo,  legs  qui  n  a 
pas  lieu  faule  d'hériliers  ou  de  fonds,  ou 
/aule  d^accomplir  certalnes  couditions. 
Voiw  caduque  f  celle  qul  n^est  pas  comptée 
daña  un  sn^rrage. 

GADÜGEE,  s.  m.  Verga  accolée  de  deiix 
aerpens  que  lespoélesatlribueñti  Mercure. 
BAton  couvert  de  veioiirs  et  de  íleurs  de  lis 
d'or  que  porfaJeoties  bérauts  d*brnie8. 

CADUCÍTE,  8.  r.  Etal  d'un  bommecadnc. 
U  ae  dit  aussi  d'une  maison.  En  siyJe  dé 
palalf,  ca4ucii¿  dun  Ug»,  se  dil' Jorsqu'un 
legs  devient  caduc. 

GAFARD.  ARDE,  adj.  el  s.  ka-far.  Hjrpo- 
crile,  bigot.  Damas  cafará,  damas  méló  de 
soie  et  de  fleiiret. 
GAFARDERIE,  s.  f.  Hypocrlsle. 
GAFÉ ,  8.  m.  (Test  la  graino  ou  noyau  du 
frult  ou  bale  que  donne  un  arbre*  do  Í  Art- 
bie.  Ou  appelle  au&si  café,  la  liqueiir  qu'op 
a  préparóe  avec  ce  noyau.  Lieu  public  oix 
I  on  prend  jdu  cafó ,  dea  Jjqueurs,  ele. 

CAFETAN ,  a.  m.  Bobe  de  dislinétioa  en 
tisage  chez  Jes  Tíircs. 

^^^rcriER ,  a.  m.  ka-fe-tié.  Celqi  qui  ilent 

GAFÉTIÉRB  ,  a.  f.  Pot  d'argent,  de  fer- 

CAJ?IEa-out»Mua,GAFÉIER,,8wn.*a.Ae. 
Arbre  qul  pro(Uiit^4p  qaf4 


CAI  115 

deX^ríJ:  •  ^^"^ 

CAljE ,  a.  f.  PetMe  loge  portative  tím 
tona  d'osicT  ou  de  fli  de  lér,  poiir  met^ 
Ies  oiáeanx.  La  eage  d'uM  maseom  h  ¿w 
escalter,  les  qnaire  groa  imirs  d  una 

"^^^      anterment  uaeacaliar 
CAGNARD.AHDE,adJ.ifca.^!(S¡!^^ 
I«2  le  gn.)  Fainéani^ptcewieux.  IJetfl  auaal 
subslaniíf.        .  ^ 
CAGNARDER .  y.  i.  ka-^^M,  (wonll. 

íA'gnÍri^sf  ""V^^'-'^éance.  Pam. 
GAGNARpifeE,8.f.áa-pna»-rfí,„  » 
lezleflfTi)  Fainéanlfse,  p«r©i*o  f,.¿ 

CAGNEÜX ,  EüSfi .  adj.  ka  gn^'fZ¿ulMm 
le  gn.)Qm  a  les  genoux  el  les  \ñmbe%  toMu 
nées  en  dedans.  On  le  dit  «<WBldea7anihir 
mémesou  des  pied;*. 

CAGOT  ,  OTE ,  adj.  ka^go.  Qul  a  ua« 
votioD  fansse  ou  mal  eotendue.  Ilestaasai 
subslaniif.  ^ 

CAGOTÉRIE,  s.  f.  Action,  maniére  d'acli> 

du  cagot.  ^ 

CAÜOTíSME,  8.  m.  Ksprit,  caracfére 
maniere  d'agir  du  capot.  * 
CAGOÜ  ,  8.  m.  Homme  qul  vii  «Tune  ma- 
niére obscnre  el  mcsqulne.  U  est  baa. 

CAGOülLLE.s.  t.  ka-gou^gUe,  {faóuinez 
les  U.)  Voiuie  quí  serl  d'ornement  au  baui 
de  l'éperon  d'un  vaisseau.  ' 

CAGUE ,  a.  f.  ka-ghe.  Sorte  de  bálimenl 
noIlandaU. 

CAHIEB  .s.m.fca-í^Aasemblagedefeall- 
les  de  papler  Jolnles  ensemble.  RéáuUat  dea 
délib^rations  d*un  corps.  Cahier  dee  étaí*^ 
Ecrii  quo  d'.cte  un  proressenr 

CAHIN-GAHA,  adv.  ka-ein^ka-a,  Tant 
bien  que  mal.  II  est  fam. 

CAHOT,  s.  rc.  fca-o.  Saut  me  faittine  voi* 
lure  en  roulanl  sur  un  cbomlh  raboieux 

GAHOTAGE,  8.  m.  Mouvement  fréq¿enl 
causé  pa  r  les  cahols.  «mwuí 
GAHOTER^  verbe  a.  Aa-<w/.  cauaer  dea 
cahots^   ^ 

CAHüTTE,s. /.  Peliieloge 

CAIEü ,  8.  m.  ka-teu.  Rebelón  dea  ognona 
qui  porieiil  lleur.  Sa  fleur. 

CAILLE,  s.  f.  ka-glie.  (moulllez  Ies  //.) 
Oiseau  de  passage  qul  a  le  plumage  griveJé 
et  dont  la  chair  esi  dólicale.  * 

*  CAIIXÉ ,  8.  m.  ka^ylié.  (mouillez  Ies// 1 
Présure.  taii  c;iilló.  *' 

CAILLEBOTTE,  s.  /.  ka-glie-ho^te,  Ifassa 
de  lait  cayié. 

*  CAILLEBOTIS ,  s.  m.  TreiUjs  de  bola 
entrelaces  au  milieu  des  ponls  d'un  vals- 
aeau  ,  pour  donner  de  Tair. 

CAJLLE-LAIT  ou  GALLIÜM,  a.  m.  *a. 
glh'lé.  Planle  qui  fait  cailler  te  laít. 

CAUXEMENT ,  8.  m,  ka-glie-man,  Etat 
d'une  liqutíur  qui  ?e  caijle, 

GAII^LER ,  V.  a.  ka-ghl  (mouíllez  Ies  ll  \ 
Figur.  qoggulcy,  épaissir.  On  dil  aussi  *  m 
caVhr.  '  ^ 
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*  GAILLETER ,  v.  n.  Babiller.  F«m. 
GAILLETTE ,      í.  ka-glU-ie.  (moulllez 

leñll.)  Nomqn'on  donne  au  qualriéme  es- 
tomao  des  ruDainans ,  daos  lequei  se  trouve 
laprétfure.  CaüMte  et  cailleíte  dt  quartier,, 
femtne  frlyole  el  bablUarde.  On  le  dil  aussl 
d*un  bomme; 

GAILLOT,  8.  m.  ko-^io,  Grumeau  de  sang. 
Paute  maase  de  sang  calUé. 

Cauxot-rosat»  ^ubsL  mase.  Espéce  de 
poire. 

GAILLOÜ,  s.  m.^Uotf.  (mouUlezlesU.) 
Fierre  trés-dure  qui  variq  par  la  couleur, 
et  qul  donne  des  étincelles  lorsqu'on  la 
f^appe  arec  de  Tacler. 

CÍILLOUTAGE ,  «•  ni.  ka-gUou-ta^e,  Ou- 
vrage  de  caUloux  ramassés. 

GAIMAGAIf ,  8.  m.  ka^Umorkan.  Lienle- 
Dam  du  grand-visir. 

CAIMAN,  8.  m.  ka-hman,  Espéce  de  ero- 
.codile.  - 

W,»  CAIMAN,  ANDE,  adj.  ftí-mon.  Men- 
Olani.  11  est  peu  utfité. 

CAIMANDER ,  v.  n.  ké-^num-di.  Mendier. 
n  est  aussi  actif  au  figuré.  Caimandtr  dt» 
ricompmin.  Ce  mot  esi  familier. 

GAIMANDEUR ,  EUSE ,  ad) .  M-mem-tfMr. 
Mendiant. 

CAIQUE ,  8.  m.  koA-^.  Petlt  bAtimeni  eB 
nsage  «ur  la  Méditerranée.  , 
.  CAISSE,  8.  f.  ké-H^,  Espéce  de  cpffre  de 
bols.  Tambour.  Lleu  oü  les  banquiers  mét- 
lent  leur  argent.  Macbioe  de  bois  earróe , 
otron  met  des  orangers.  En  t.  d'anaiomie, 
caiue  de  tamboar^  cavité  deml-spbérlquequl 
ae  trouve  au  fond  du  irou  audítif  exteme 
deToreille. 

CAISSIER,  subsi.  raasc.  ké^é.  Gelul  qul 
tient  la  cal^  chez  un  financler,  ttnban- 
quier. 

GAISSON,  8.  m.  ké-ton.  Grande  caisse 
pourcondiiire  Ies  muniiions  h  Tarmée. 

CAJOLER,  V.  a.  ito-jo-í/.FIaller,  louer. 

CAJOLERIE,  subst.  fém.  Louange  qul 
eent  la  flaiierie. 

GAJOLEÜR  ,  EUSE,  adj.  Qul  cajole. 

GAJUTE ,  s.  f.  Lit  dans  un  yaisseau. 

CAL ,  s.  m.  DuriUon  qul  vient  aux  matnft, 
aux  genoux. 

*  CAJEABA ,  8.  m.  Grand  arbre  de  rinde , 
)i  fruit  et  noix'. 

*  GALABURE ,  s.  m.  Arbre  liliacé. 

*  CALAC ,  8.  m.  Arbrissean. 
CALADE,  8.  f.  t.  de  manége.  Pente  d'un 

terrain  éievó  par  oú  Ton  fait  descendre  un 
cheval  au  petit  galop,  pour  *lul  appren- 
dre  d  plier  les  bancbes  et  é  former  son 
arrét. 

GALAISON,  8.  Hka-U-xen.  Profondeor  d'un 
yaisseau  depuis  le  premier  poní  jusqu'aa 
fond  de  cale. 

CALAMBAC  et  GALAMBOUR ,  s.  m.  ika- 
lan^bour.  Espéoe  de  bois  d'aldés ,  ou  aga- 
'lonum, 

CALAMENT,  s.  m.  Ita-te-mon.  Plante  có- 
pbailtftie. 

CALAMINE,  8.  f.  on  FIERRE  GAULMI- 
I^AIRC.  Sabstanceminérale. 
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GALAMISTRER  ,  y.  a.  ka-la-mO-^ri.  Fri- 
aer  ,  poudrer.  H  est  fam. 

CALAMITE ,  s.  f.  Un  des  noms  qu'on  a 
donnós  á  la  plerre  d'aimant  et  éla  boussole. 

CALAMITE ,  8.  m.  Malbeur,  roisére. 

CALAMITEÚX ,  EUSE ,  adJ.  kc^la-mi-im. 
Kisérable.  Ge  mot  yieillit,  et  ne  se  dit  guére 
qu'en  parlant  des  temps  de  peste,  de  guer- 
re  I  de  famlne ,  etc. 

*CALAMUS,  8.  m,  t.  d*anatomle.  Poiíite 
du  quatriéme  yentricule  de  la  lété ,  du  o6l6 
de  répíne  du  doa. 

CALANDRE ,  s.  f;  Sorte  de  griye  ou  d'a- 
louette.  Ver  qul  rongeles  blés.  Macbioe 
pour  presser  et  lustrer  les  draps. 

CALANDRER,  y.  a.  kct-Um-^ré.  Faire 
passer  par  la  calandre. 

*  CALAO ,  8.  m^  Gro8  olseau  k  bec  énor 
me,  et  surmonté  d'une  sorte  de  casque 

OSSQUXt 

GALATRAVA,  8.  m.  Nom  d'un  ordre 
milltafre  d'Espagne.* 

CALCAIRE,  adj.  de  t.  g.  k^ké^e.  Qui  se 
dit  des  Ierres  et  des  pierres  que  le  feux  peul 
cbanger  en  chaux. 

*  GALCANEUM.,  s.  m.  t.  ^*anatomic.  Le 
denxiéme  os  du  larse. 

GALCÉDOINE,  s.  f.  kal-ci-doa-ne.  Agate 
d'une  couieur  trouble ,  et  comme  remplie 
de  nuages. 

•  CALCINATIDN,  s.  f.  kal-cx-nordon.  Opé- 
ratfon  de  cbimie,  par  laquelle  on  réduit  en 
cbaux  Ies  pierres  et  lesmétaux. 

CALGINER,V.  a.  kal-ciné,  Réduire  en 
cbaux  ou  en  pondré  Impalpable ,  par  le  • 
moyen  du  feu. 

«CALCIS,  8.  m.  Espéce  de-faucon  de 
nuil. 

*  GALCITE,  8.  m.  Yltriol  calciné  naturel- 
lement. 

CALGÜL,  8.  m.  kal-hd.  Supputation, 
compie.  En  roédecine ,  il  signifle  pierre  qui 
se  forme  dans  les  reina  et  datis  la  vesdie. 

CALCULABLE,  adj.  de  l.  g.  Qui  se  peut 
calculer. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Qui  calcule. 
CALCULER,  y.  a.  kai^íu-ii,  Supputer, 
compler. 

*  CALDERON ,  8.  m.  Espéce  de  cétacó. 
CALE,  8.  f.  Abrí  entre  deux  pointes  de 

Ierre  ou  de  rocher.  Morceau  de  bois  pial 
qu'on  met  sous  une  poutre ,  une  table , 
pour  qu'elle  soit  de  niveau.  CbAtiment  qtii 
consiste  á  suspendre  un  bomme  é  la  yer> 
gue  d'un  grand  raftt,  et  le  plonger  plu- 
sienrs  fois  dans  la  mer.  Fond  de  cale ,  le  liou 
le  plus  bas  d'un  yaisseau.  Coiffure  pour  les 
femmes  de  basse  cond ilion. 

*  CALERAS  ow  CABAS ,  s.  m.  ka-le-hace. 
i.  de  marine.  Oordage  amarró  par  un. bou i , 
et  qui  sen  é  amener  Ies  yergues. 

CALEBASSE,  s.  f.  ka-le-bace.  Fruit  d'imo 
espéce  de  coucombre.  Éouteilio  faite  d^ino 
courge  dessécbée  et  yldée. 

CALEBASSIER,  s.  m.  ka-ie-ba-zié,  Arbro 
de  rAroéríqne. 

CALÉCHE ,  8.  f.  Garosse  cdupé.  Caro^se 
léger  enlouré  de  maQteletg* 
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GALECOII  t  s.  m.  ka4e^on, 
((U'on  mei  sous  la  calotte. 

CALÉFACTION,  ».  f.  ka-iá-fak-don,  t. 
daolique.  Glialeur  causée  par  i*aclloD 

feu. 

GA1£MB0UR  ,  s.  np.  ka^an^bovr.  Jeu  de 
mots  fondé  sur  leur  double  sebs.  II  est  fam. 

GAL£MBR£DA11^£,  8.  f.  Boarde,  vaiD 
propos  \  faiix-fuyant. 

GALENGAR ,  s.  m.  ka-Um-kar.  $orte  de 
toile  peinie  des  Indes. 

GAJaENDER,  s.  m.  fta^lon-dtf.  Hotti  de 
córtalos  religieox  Torce  om  Persans,  la 
pUipart  Tagabonds. 

CALENDES,  s.  f.  pl.  k»-4an^.  Premier 
]our  de  chaqué  mols  cbez  lea  Ronoaina. 
Assemblées  de  carésde  caropagne,  convo- 
qn^es  par  ordre  de  J'évéque. 

GALENDRÍER,  a.  m.  k<t-hn'drié  Table 
Qui  conilent  l'ordre  et  la  auUe  de  loas  les 
Jours  de  l'anoée. 

CALENTURE ,  s.  f.  üw-ton-lv-rf .  Plftrre 
cbaude  assez  commune  sur  mer. 

CALEPIN ,  8.  m.  ka^-pein.  Reduetl  de 
mou ,  de  notes ,  d*eiilralt8  qu*uiie  personne 
a  composé  pour  son  usage 

CALER ,  V.  a.  ka-tí.  I.  de  mar.  Balsser. 
Caler  la  voüt.  Flgnr.  Géder  et  se  «onmeltre. 
Ifettre  une  cale.  H  faut  eaUr  It  pM  d»  cHit 
table,  V.  D.  Enfoncer  dans  Veaa.  C«  iiav<rt 
t»t  trop  chargéf  ü  eaUra. 

GALFAT ,  8.  m.  kal-fU,  t.  de  mar.  Celnl 
qaí  calfaCe  an  valsseau.  L'ooTrage  qo'R 
Instrument  qui  sert  ftcaJfater. 

GALFAT  AGE,  8.  m.  Etoupa  enldocée 
daña  la  cQutured'an  vatsseaa. 

CALPATER,  V.  a.  kal-fa-té.  Boucber  lés 
trous  et  tes  feotes  d*an  Tatsseaa ,  el  h  en~ 
duire  de  goudron  pour  empécber  que  Veau 
n'y  entre.  

CALFEUTRAGE,  s.n).  Ourrage  de  celul 
quI  boliche  les  rentes  d'une  fenétre. 

GALFEUTRER ,  v.  a.  kai^fnk-lH.  Boucher 
les  rentes  d^uoeport^,  d'une  /enétre,  avec 
des  lisiéres  ou  da  drap. 

CALIBRE »  9.'  m.  La  grandeur  de  Tovver- 
ture  du  canon  d'une  arme  6  feu.  La  grosseur 
de  la  baile,  t.  d'archlt.  Voiume ,  grosseur. 
Ces  denw  eolottím  $oiU  du  méme  calibre,  Pigur. 
Qualiié,  üat,  etc. .d'une  personne. /(f  fia 
sont  pas  tou8  deuto  du  mim$  calibre. 

GAUBRER ,  V.  a.  ka^li-bré.  Passer  des 
boulets  dans  le  calibre,  pour  les  mesurer. 

CALICE,  8.  m.  Yas«  sacré  oú  se  fUt  la 
consécration  du  vin  h  la  mefse.  t.  debot. 
En  veloppe  ou  soutien  des  párlies  de  la  fleur. 

CALIGQT  ,  s.m.  Toile  de  cotón ,  molos 
fine  que  la  percale. 

CALIDUGS ,  8.  m.  pl.  Tuyaux  de  chalew 
des  apciens. 

«  CALÍETTE ,  s.  f.  Cbamnignon  jaune  qui 
Tlenl  au  pfed  du  geniévre. 

CALIFE ,  8.  ro.  Nom  que  portalent  de# 
aouvcrains  maboroétans, 


sbCALWER,  V.  r.  aél 
dans  rinaeUoB. 

*GAL10RNE,  8.  r.  t.  de  mar.  Groa  eor^ 
dage  qui  seri  k  enleyer  dea  lardeaos  eoA* 
ttldórables^  

«  GAJX.EU]%  EU^,  9Ój.  ket-téu.  Okúy 
a  des  callosifés.  (Jleére  callnuo. 

•  GALUGRAPHlE.  s.  r. 
L'art  de  bien  écrire. 

*  GALUPÉDIE ,  8.  f .  L'art  dPirolr  d«  beans 
enfans. 

GALLOSrrÉ ,  8.  r.  Ite-lo^.  chalr  aolitfe 
et  séche  qu|  s' engendre  sur  lea  borda  &nm 

iilcére. 

GALIÍANDE ,  s.  /.  Serte  d'étoHe  te  lalM^ 
luatrée  d'un  cóté ,  eomme  le  satín. 

GALMANT,  8.  ro.  kal-num,  RemMa  q«ft 
calme  les  douleurs. 

GALBIAR  ou  CORNET ,  8.  m.  PoMiom  qii 
a  plusieurs  cbosea  commonea  aTeo  le  poiTpe 
et  la  sécbe.  Btui  oú  Pon  met  les  plumea  k 
écrire.  11  est  rieux. 

CALME,  adj.  de  t.  g.  Traaqullle,  saM 
•gitation.  Lamermcalmt.  FIg.  KtprUoahM, 
•fe  colma  «I  tramqwOU. 

Calme,  s.  m.  Bonace.  Fíg.  TranquMUé* 
Ja  vU  éoM  «»  grtmé  colma. 

GALM£R\  a.  M^iU.  Apaiaer,  reodrg 
calme.  Ao  propre  et  au  flgur.  Catmatlattm^ 
file,  Calmtr  les  npriU. 

GALOmUATBUR,  TRICE,  adj.  Qui  ca- 
lomnlek 

GALPIIMIE,  a  r.  Faioaae  impntatloa  qui 
blesse  la  répntatlon  et  l*bonneur. 

GALOIINIER ,  y.  a.  koAcm^,  Blaaaer 
rbonneur  de  qaelqtf  un  par  de  fáasa^  fin* 

Dutations. 

*  GALOMNI£USEII£NT,adT.MomHil-ai^ 
2a-mofi.  ATec  calomnie. 

GALOMNlEyX ,  EUSE,  adJ.  ktríom^i^ 
Qui  contient  en  soi  uoe  calomnie.  Ditcoun 
calonrnitwD ,  accutütUmt  ealoamitutu. 

«CALORIQUE,  8.  m.  Ao-lo-r^.  t. 
cbimie.  Principe  de  la  ohaleor. 
*  GALOT.  Figurt  á  oalot ,  groteaque ,  ridl- 

colé.   

GALOTTE,  8.  r.  ka4o^.  Petlt  bonnet  qui 
ne  couvre  que  le  baut  de  la  téte.  CaMie  á 
oreillee ,  grande  calotte  qui  couvre  lea  oreU- 
les.  Upape  a  dmmila  caMUá  «nalftt'tm,  11 
ra  rait  cardinal. 

GALOTER ,  8.  m.  kthlof^-  Moina  greo  d# 
l'ordre  de  Saint-Haaile. 

GALQÜE,  8.  m.  kal-U.  Trait  léger  d'uo 
dessio  qui  a  éló  calqué. 

GALQUER,  V.  a.  kal-ki.  Copierun  dessin 
trait  pour  trait,  en  passant  une  poinle  sur 
les  traits.  Imiier.  Fig. 

GALUUETi  8.  m.  korlu^mk.  Grande  pipe 
eo  uaafte  chez  les  aauvages ,  qu'lls  préson- 
tenl  comme  un  aymbole  de  paix. 

GALÜS ,  s.  m.  ka^luce.  Nteod  formó  d'une 
humear^  épaisale.  qui  rejoint  les  pariies 
09  rompu.  Fig.  Endurciasement  d'e 


étre  as3i9  lambe  -de^,  jambe  del». 
CALIN ,  8.  m.  Niais  et  indoleoi. 


    j|*un 

CALIFOURGHON,  s.  ra.  II  ne  s'emplolA  |*it  etde  coeur. 

ravec  la  préposilion  á.  Etre  a  califourokof!  "gALVAIRE  ,  s.  m.  kal^-rre.  PetlU  élf- 


vation  oú  Ton  a  planté  une  croix. 
GALVILLE,  8.  m.  Espéce  de  ponime^ 
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GALVINISIIE,  8. 


m.      MntiiiMDB  er^ 
roiiés  40  Vbérésiflrque  CalviD 

€UtVlNU5TE , ».  nk  64  f .  Qui  tuU  les  sen- 
timeiiB  de  Calvin. 

GALVITIE,  6.  f.  iroZ-tif^^nat  dUne  iéie 
obauve.  ElTet  de  la  ctiute  des  cheveux. 

G4UiJ£Ü,  8.  m.  ctMno-icti.  Espóce  de 
pierre  fine  qui  est  de  deux  cotileurs.  U  se 
(Ui  áuñ  tttbleau  p^iU  avec  uoe  seule  cou- 
leur. 

.  G^IIAUi,  s.  m.  koma-glit,  fmoaUlez  17.) 
Sorle  da  patU  roanteea  Qcie  les^évéqaes  ei 
autres  ecclésiastiqucs  portent  par-dessus  le 
XQObal.  Au  ptariel  en  dií,  tamaili, 

*  CAMARA,  a.  fla.k  d'analomie.  La  ca- 
iDItedu  crine. 

CAMARADE ,  a.  m.  Compagnon  de  profea- 
tkm'motré  milHairea. ^codera,  valeta,  etc. 
Oo^s  eamarodf0é9  fariunt^  d'tt9tntur€ ,  dé 
iftaMaar»  éofogt^  potir  dire^  qu'on  a  ólé 
dans  la  méme  Fortune ,  daoa  la  méme  avea- 
tufliev  eto.Ceai^nssi  un  lefnié  de  famliíarité. 

€lAHAai>,  ARW»  iMMnor.  Qul  ale  Bel 
pial  et  écrasó.  U  eat  eiiaai  ad^i*  ms 

GAMBISTE,  a.      Geiol  quk  faonilt  dfl| 
leltraflr  dechange ,  oh  qui  en  acoepte* 
'  £UMBOÜiS,a.  m,  4<i»^i  Le  Tleai otef 

deff  rouei^  noirci  par  le  íretlemeDi. 
,  CAMBBER^  y.  a.  Ií(m4ré.  CéatíierM  are 

On  dii  pussi  ,  Se  cambrer,  » 
)  CAMBaüftE ,  8.  f.  kam-'bnf^  GatrbUre 

en  are.  •  ♦ 

*  CAME  ,  8.  rém:  Nom  de  cegninages; 
»  C^MBADE  .  s.  fém.  PMre  aanvage. 

CAMBE  ,  subst.  fém.  Pierre  compoaéedp 
-4lfférenfe  coucliea,  áculpiéea  en  reltaf. 

CAMELCG ,  s.  f.  Arbrisaeau  donl  le  tnái 
•donne  un  «'ic  purgaiií.  ^ 

CAMÉLBON ,  8.  m.  Petlt  animal  terrestre 
qui  prenrt  la  coulenr  des  choses  dont  11  ap- 
írothe.  Fig.  Honime  qui  change  alaémenl 
d*avls  et  de  partí,  terme  d^anaiomlei  Gons- 
iellattonaifátnile. 

CAMÉLÉOPARD ,  s.  m.  áa-mé-U-o-par. 
JKnimol  qtji  a  ia  léfe  ek  le  cou  conme  le 
cUéfbeau  ,  et  qtii  esc  tapeté' comme  le  léo- 
pard  ^Oi)  le  nomine  anset ,  O^fé, 

CAMÉUNE  ,  8«  r.  Plante  ^1  denne  une 
JiUíle  félide. 

CAMELOT,  subst.  mase.  Etoffe  de  poli 
do  cbevrc  ,  mélée  de  laine  ,  desoie ,  etc. 

*  CAMELOTÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  est  lissa  ou 
ondé  coninie  le  camelot. 

*  CAMELOTTE ,  s.  fém.  Mauvals  et  petll 
ouvrago  Mauvuise  impresí»Von. 

CAMEKIER  ,  8.  m.  ka-mé^é.  Oftcier  de 
la  chambre  dw  Pape. 

*  CAMÉRiSlER  ,  8.  ^msc.  Chétre-íeuUle 

CAMEFUSTE/8.  f.Tit  re  iTü*on  donbe  daña 
'  plCifiltíurs  coura  auxDemmea  quIjiarveDtlea: 
~  princefííes  dans  leer  ¿hambre. 

miERLlNGAT,  a.  m;  ka^fner^Mií^^^ 


DtgiiUé  de  oamerllngue. 

CAMERLINGUE,  s.  m.  ka^er^in-ght. 
I^^»»f '  «lírtpréaldela  ctiambre  aposiolique, 

CAMION ,  8;^,  yon  petlie  épipgle^ 


CAM 

CAMTSADK,  a.  fém.  ka-mi-M^.  itiaque 
falte  de  nuU  ou  de  grand  nÍAiii»  peur  aitr- 
prendre  Tenneml. 

CAMISARD,  8.  m.  th^isar,  Nom  de 
oertaiae  faoaiíques  des  CéveBnes. 
CAMISOLE,  8.  f.  kirmi-zo4e.  GhemfseUe. 
CAMOMILLE  ,  subst.  íéra.  üconna-m»^. 
( mouniüz  les  //. )  Plante  odoriíéTanle. 

CAMC/UFLET  ,  8.  m.  ka-^mau-flé,  Fnmée 
épaisse  qu'on  souffle  malicieuaement  au 
nazd»  qnelqu'un  avec  un  coraet  de  papier 
allumé»  Fig.  el  íam.  Affront,  mortiflcaüoo. 
Donner  un  camouflet. 

*  CAMOURLOT  s.  m.  Espéce  déoaallo. 
CAMP  ,  a.  m.  lean.  Lleu  oa  une  armée  se 

loge  oB  qfdre.  L'armée  campée.  Fig.  I*»- 
larme  est  au  camp  ,  oa  cr«ini  quelque  d¡8« 
grace,  quelque  malbeur.  «'omp-voiorti,  peilte 
armée  qui  tient  la  campagne  pour  falre  dea 
courseH  sur  l'ennemi.  Lice  oü  Ton  faisaíi 
entres  lea  cbampions  pour  7  Tider  leur  dif- 
férenl  par  Ies  armea. 

CAMPAGNAKD  ,  ARDE  ,  ad|.  kcm^pa^, 
§euir,  (ttouUtes  le  yn.)  Qui  demeure  onll~ 
nairement  aux  cbamps^  II  eal  auasi  aubsLi 
ei  sedH  avec  quelque  serte  de  mépria  d'un 
lM>rame  qui  B*a  paa  les  BMMÜérea  et  la  poli* 
tease  dn  grand  monde. 

CAMPAGNE  ,  av  t.  kmrpa^gme.  (  naoullles 
le  pn.)'Plaine ,  grande  éteadue  de  paya  piat 
el  déceuv ert  Les  cbampa  ,  ce  qui  eat  bors 
§m  villas.  Demaurer  á  la  eampagne.  jtfouve* 
ment ,  campoment  et  actiona  dea  troupes. 
Lé»  e^mieseoni  en  campagne  Letempa  durant 
lequel  les  arméea  soat  ordinalrement  en 
eampagne«  La  campagne  a  été  lamgue, 

*  CAMPAGNOL^a.  m.  PeUi  quadrupéde 
ron^eur  qui  mange  le  blé  sur  pled. 

CAMPANE ,  s.  f.  kan  pa-ne,  Ouvrage  de 
aoie  ,  d*or<,  di'argent  filó ,  etc.  En  t.  d'ar- 
cbiteci.  Corps  du*  cbapileau  corinlbien  et 
du  chapiteau  composile. 

*  CAMPANEITE ,  8.  f.  Fleur  de  narcLw. 

*  CAMPANIFORME,  adj.  de  t.  g.  U  se  dit 
d'uae  fleur  doni  ia  figure  imite  ceile  d'une 
clocbe. 

CAMP  ANILLE,  8.  fém.  kan^ni-glie. 
(  mouillez  les  U.  )  t.  d'arcbUect.  La  partió 
Bupérieure  d'un  d6iT>e.  j* 

CAMPANÜLE  oeÜANTELÉE,  subsl.  f. 
Plante  iaiteuso  dent  la  fleur  a  la  forme 
d'une  clofhe. 

CAMPÉCHE ,  8.  M.  kaa^pi-chi.  Arbre  de 
l'Am^rlque.  Son  bois,  Irés-dur  el  trós^pe- 
satji ,  est  employé  pour  (aire  dea  ouvrages 
dé  menulserie  .  et  serl  h  teindre  en  noir. 

CAMPEMENT,  subal.  m.  kan-pe-man, 
L'aetion  de  camper.  Le  camp  méme. 

CAMPER  ,  verbe  n.  kan-pé,  ii  se  dit 
d»une  armée  gui  a'arréle  e»  quekiAielien  im 
ou  plasieurs  Jours.  iVoea  campdnte^  pres  de  la 
«71*.  11  csl  aussi  actlf.  le  gmérai  oatmpa  ion 
carnee  prés  la  riviére, 

ss  CAMPER  ,  yerbe  réc.  Se  placer ,  se 
meitre  en  cerlalne  poslure. 

CAMPESTRE  ,  subst.  mase.  Hablllement 
doitt  les  acídala  romalns  couvrgteAt  leur 
jttudit^  dan»  \Qm  ws^lcw. 
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CyülFHOBATÁ,t.f. 
•CAMPH0RATES,8. 


PlanU  Dédlctiuto,  I 


t.  de  ohimle  nouveUe.  Sers  formét  p»r  Tu- 
lÚoB  deracidécampboriqaeaToodMfóreoteB 
teses.  4  . 

CAMPHORIQUE ,  adjectií  de  tout  genre. 
kan'fb-ri-ke. 

CÁIIPURE,  8.  m.  BspéCé  de 

gomme  trés-odoranie  qui  aort  d*an  arbre 
qui  crott  aux  ladea  Orleolales. 

CAMPHRB  ,  É£ ,  adj.  Aan-/W.  Oft  Ton  a 
mis  du  campbre.  Eiptii-^ld^^  eampM ,  eaif 
d^vU  eamfhtée. 
CAMPHR¿E,  s.  fém.  Plante médtclnalc. 
CAAIPINE.a.  tém.  kam-pí-n»,  Espéoe  de 
petite  poularde  fine. 

*  CAMPO  ,  s.  maso.  Laioe  de  Sévüle. 
CAMPOS,  a.  m.  k<m^.  Coogó  qu'OD 

doniie  k  dea  éoiiiefji,  Fíg.  Heures  ou  joura 
oft  dea  ^rsoonea  d'étude  et  de  cabinet  se 
doflnent  quelque  reiA<die. 

«CAMPYLE,  autMil.  mMC.  liMaseav 
grimpant  de  la  Cbfne. 

CAMUS ,  USE  ,  afUeel.  Qai  a  le 

nex  coun  e(  plat.*  Flgvr.  Homme  qui  a 
été  trompé  daos  son  atiente,  oü  qa'on  a 
oooTert  de  confusión. 

*  CANACOPOL£,  a.  m.  Slttp|»eatécblate 
qni  travalUe  au  aalut  des  Indlena. 

CANAD£ ,  8.  mase.  Olseau  d*AmérlqQe. 

CANAJLLE ,  8.  fém.  ka^orgHt.  ( mouiUax 
les  ü. )  VUe  populace.  Au  plur.  G«iia  qu'da 
méprise.  Par  Jeu  et  par  baJinerle ,  pelUa 
enfans  qiil  fonl  du  bruit. 

CANAL ,  B.  m.  Au  pHir.  Caaawa.  CoflduN 
par  oü  l'eau  paase.  Piéce  d'aa  étroite  el 
longiie  qul  sert  d'omement  ^  un  |ardin.  Le 
llt  d*uae  riviére.  Condulie  d'eau  d'un  Ileu  k 
un  aulr^,  pour  la  conmodUé  dacotnmerco 
Lieu  oú  la  mer  se  reasecr^  entre  deux  rtva— 
gea.  FIg  Vola ,  moyen  ,  entremlse  dont  oa 
ae  aert  pour  quelque  chose.  Vou»  na  rm» 
r9X  dan*  cHte  aff<»ir$  qve  par  ce  canal, 

*  CANAMELLE  ,  s.  m.  Plante  gramfqée 

*  GANANG ,  8.  mase.  ílrbre  aroniaíl^ue. 
CANAPÉ  ,  a.  m.  Grand  stége  k  doaaler. 
CANAPSA  ,  aobst.  m.  Sac  de  onir  que 

porte  auraeá  épauies  un  pauyre  artlsan  qui 
Yofage.  Celui  qni  porte  pe  aa^. 

UANARD  ,  8.  m.  kc^ar.  Oiseau  aquatl- 
que.  cuan  qul  a  le  poli  épab^et  friaé  ,  et 
qui  eat  dreásé  ponr  aller  quérir  dtne  reau 
Ids  canard»  qtfon  a  tlrós. 

CANARI^R  ,  V.  a.  tm-^ar-dé.  Ttrer  sur 
quelqu'un  d*iin  lieu  oú  l*on  «SI  A  cdnveil. 

GANARDIERE ,  s.  r!  Ueu  pnépaté  dans 
nn  -nsafaia  pour  pTeadre  lee  oanards  aauva- 
gea  dans  dea  nasses.  Endroit  d'un  ^Ateau 
d'oú  Í*on  pouTait  tirer  en  s^rM. 

GANARl,  s.  m.  Serhi  des  ties  Cañarles. 

"  GANGANIAS ,  s.  m.  Eioflé  de  soie  dea 
Indea/  ^ 

GAIU2EL,  B.  m.  Onelqnes^unsdlaentObafH 
cel.  EndroH  du  cboeur  le  plus  proche  dn 
grmd  amel.  Ll«u  od  se  ttent  le  w^au ,  et 
qai  M  mouré  d'une  baiustrade. 
.   ♦  GANCKUJLTION ,  a,  fém,  Action  de 
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CANCELLER  ,  t.  a.  km^ti4i.  i.  da  pa- 
lalé.  Anmiler  une  écriture  en-  la  btíftiht. 

CANCAR .  8.  nu  Aafi-e«rr.  Tumeur  nalt- 
gne  qui  dé^én^re  en  ulcére ,  principales 
ment  au  sein.  Signe  du  zodiaque. 

*  CANCEKEIJI ,  EÜSE ,  adj.  De  la  natore 
du  cáncer. 

GANGRE,  a.  m  Eererlase  de  mer.  U  ser 
dit  flg.  d  un  homme  avece  et  sdós  fbrtooe. 

GANDÉLAB^E ,  s.  mase.  Graad  cbandé- 
ller  rail  k  l'«niique,t.  d*iircbtt.  AmOftia- 
semeiU  en  forme  de  grand  balustre. 
CANDEUR  ,  subst.  fem.  PureU  d'ane, 
CAKDl ,  adiedif.  Jl  se  du  du  sucre  dé- 
puré  el  réduil  en  fome  de  cristal. 

GANDIBAT  ,  Bubst.  m.  ácon-Wi-da.  Pré- 
tanddni  é  quelque  dignitó  ou  grade. 

GANDIDE ,  ad>ectif  ém  4out  genra.  %ol  a 
de  la  candeur. 

GANDIDEMENT ,  adv.  Atm  candeyr. 
•  8K  GANDIR,  Yerbe  r.  DeTuoire^'OOMl^ 
taoce  de  glace. 
GANE ,  subat.  fém.  (Maetu  aqnatkpui. 
GAN^EtlÉRE,  8ubat.  fénit  Oifean  de 
la  grandeúr  d'un  rataaa. 

CANEPIN  ,  s.  «aase.  ka-m-pHñ.  Peau  de 
mouten  trés-fioe«  . 

*  GANETER  ,  verba  neutro.  kcMm^té. 
llarchcr  coimae  une  cañe.       *  * 

CANETON,  s.  m.  dimin.Petltd'mie  cañe. 

CANETTE,  a.  f.  dinrin.  Petli  d'unecane. 
larma  de  blasón.  Gane  représentée  sana 
pleds.  PetAie  oane.  Pellt  fuaeau  sor  lequel 
on  dé  V Ule  de  la  solé. 

GANEV  A9 ,  aubst«  m.  Grosf e  tolfe  cTaire. 
Flg  Premier  projel  tfun  oovreg©  d*e9pri(. 

GANIGHE.  subst.  f.  Oblenle  barbettp. 

GANIGULAIRE,  adject.  de|%itg.i^f- 
fti»4é-««.  II  66  dit  des  Jonrs  pendant  lesqueis 

canicule  domine.  Joun  eanievhires. 

GANÍC0LE,  snbst.  tém.  Copst^líatlon 
autrement  nommóe  le  Grond-Cfum.  Lo 
temps  darfs  lequel  on  snppose  coinniuné- 
ment  qu«  domine  celle  consiellation. 

CANIF  ,  8.  m,  ka-^ifé,  Petlt  Instrument 
tranchant  pour  tailfer  Ies  ptumes. 

CANINE  /  a<Heciif  fém.  ka^m-me.  QxA 
tient  du  chien.  Vent  canine,  fainf  coníne, 

*  CANIVEAIÍX,  snbsi.  m.  plur.  habitó. 
Gros  pavés  qui  ir«ver5enl  le  mili*^  d'une 
rué  pour  le  passage  des  ▼oiinrcs. 

CANNAGE ,  éubst.  m.  ka-wje.  Mesnrage 
des  éfoffe^  qul  se  falta  la  canne. 

GANNAIE  ,  snbst.  féto.  Lien  phnié  de 
cannes  el  de  roseaux 

GANNE ,  snbst.  fém.  ka-ne.  Roseau  qul 
b  des  Dceeds.  Bftion  dont  on  so  serl  pour 
s*appuyer.  Meeure  qul  coiírtent  uno  aune 
deux  tters  tle  Paria.  Oanne  d  «acrtf  ,  raeeau 
qul  porte  le  sucre. 

CANNEBffilGE  ,  s,  1.h»-ne^bfr^-  Plante 
marédagcfoae  qul  portéde  pelfffes  balea  iTita 
uoúi  agi"4?*''®  ®'  bonnes  h  mang«r. 

CANNELAS  ,  sMbst.  m.  *»-«e-ld.  üragé© 
faite  avec  de  la  cannelle. 

GANNELER  ,  verbe  act.  ka-nt-H.  Termo 
d'arohfc.  <3reuser  des  espéces  de  peiUs  ca- 
m\y\  le  long  du  f6t  d'un©  caloime ,  et^ 
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CANNELLE ,  subet.  íém.  to-n¿-íí.  Ecorc^ 
aromatique  el  Odorlíóranlo  d'un  «rbre  qüi 
croli  dans  l'lDdQ.  Boia  creux,  oa  robinel 
de  cuivre  qu*on  mol  iuo^e  cuve  ou  un  ton- 
nean  pour  en  faire  aorlir  le  vin. 

CANNELUER,  subsl.  masó.  ka-ne-Ué. 
Arbre  d*oü  l'on  tire  la  canoelle. 

•  CANNELÜflE  ,  subsl.  íém.  Pelils  canaux 
creusét  sur  (les  colon  oes. 

GANNETIJLLE,  subsl.  íém.  Ao-n«-ft-p/t«. 
(  mouillez  lesW.)  Fil  irés-fln  d'or  ou  d'ar- 
gent  lortiltó.  ,  , 

GANNIBALE,  subsl.  mase.  kami-ba-U, 
Peuple  de  l'Amórlque  qui  mange  d^  la.cba1r 
liumaine.  Homme  féroce. 

GAÑON,  8.  m.  Gri>sse  el  longue  piéce 
d*arlillerie.  Partie  des  auires  armes  &  feu 
ot  Vom  mel  la  poudre  el  le  ploipb.  Gorps 
d'Diie  seringue.  Décret,  fóglemenl.  Frieres 
de  Ja  nease  qui  contiennenl  les  paroles  sa- 
^Moaenlc^jies.  En  terme  de  musique  ,  fugue 
perpéluelle.  En  l.  d'ímprimerie,  il  se  dit  de* 
l^usleurs  sorles.de  caradores. 

GAKO([IAJL,  ALE ,  edjectiC  Qui  n'esl 
d'usage  que  dans  ees  pb rases  ,  O/fice  cano^ 
nial ,  Hfures  ,  maitons  amonialeft. 

CANONICAT ,  subsl.  mase.  fca-no-m-Aa. 
Bénéflce  d'un  ubanoine. 

GANONICITÉ ,  subsl.  íém.  Quaüló  de  «e 
9ui  est  canouíque. 

GANONIQOE ,  adj.  de  loul  g.  ka-wi-ni^. 
Qiti  est  seíon  les  canons.  Liwea  canéniq^et  y 
ceux  qui  sonl  conleuus  dans  le'  cftnon  des 
llvres  de  L'écrituro  sainle. 

GA^ONIQÜEMENT,  adv.Aflhfi»fu4;*4m»». 
Suivanl  les  canons. 

CANONISATION  .  subsi.  fóm.  Aa-^o^- 
»ftici<m.  La  crómente  par  laquelle  \e  Pape 
mel  dans  le  calaíogne  des  Saiots  une  per- 
sonne  morte  eii  odeur  de  salnlelé. 

GANONISER,  verbe  acl.  to- «o-rwi-*^. 
Uellre  ddis*  le  catalogue,  des  Saints  ,  ele. 
Louer  ayec  exeés..  Fam- 

CANONISTE,  s.m.Savanl  endroil  canon, 

GANONN ADE ,  subsl.  íém,  ka-no^ianU, 
Plusieurs  coups  de  canon  tirés^  la  fois. 

GANONNER ,  V.  act.  k{k^¡^.  Batiré  ^ 
coiips»  de  canon. 

CANONNIER  ,  s.  m-Ao-no-wt.  Celuí  dont 
la  profession  est  de  servir  le  canon. 

CANüNNlÉRE ,  s.  f.  &a-no-m¿-r«.  Pelile 
ouverture  dans  une  muraille  pour  lirer  des 
coups  Ae  mousquet^sans  étre  vu.  Espéce 
de  lento.  B6lon  de  sureau  dont  on  a  Oté  ífk 
roocUte  ,  el  qui  sert  de  jouet  aux  enfans. 

«  CANOPE ,  sBbsl.  fóm  Eloile. 

GANOT  ,  6.  m.  ka-^,  Petil  baleau  íall 
d'écoi'ce  d'arbre,  Pelite  cbaloupe. 
•    *  GANQÜE  ,  subsl.  ,í.  Toile  de  colon  de 
la  Chine. 

♦  GANSGHY ,  9.  niaBc.  Nom  d'un  arbre 
dpn^  Técorce  serl  au  Japón  k  í«ire  une 
espéce  de  papier. 

CANTAL ,  s.  mase.  Fromage  d'Auvergne 
eslimó. 

*  CANTALOÜP,  8.  m.  Sorle  de  melón.  ' 
CANTATE ,  8.  í.  Pelit  PQOme  fj^u  pour 
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,  CANTATILLE ,  s.  í.  kanrprti-^tü,  (moml«. 
Jez  le?  //.)  Petile  cántate. 

♦  CANTATRICE,  s.  f.  Chántense.  > 
CANTHARIDE ,  s.  í.  insecte  áilé  du  genre 

desscarabées.     ,  * 

*  CANTHÉNE ,  s.  m.  Pois&on ,  sórte  de 
spare. 

♦  CANTHÜS,  9.  m.  Hm-Uice.  i.  d'onat.  Le 
coin  ou  I'angle  de  l  oeil. 

CANTINE,  s.  í.  Petil  coffre  h  comparti- 
toens  pour  potier  des  bouteilles  en  voyoge. 
Dans  les  places  de  gnerre ,  c'est  un  l¡c>u  oü 
Ton  vend  aux  soldáis  du  vin ,  de  la  biére , 
sanspayer  de  droit. 

CANTINIER,  m.  kcan^i-nié.  QuI  lient 
une  canljne*. 

CANTIQÜE,  B.in.  kan-ti  ke.  Chant  en  la 
gloire  de  Dieu. 

CANTON ,  s.  m.  Cértaine  partie  d'un  payg 
ou  d'une  ville.  Lw  irñze  cantón* ^  1es»troiz0 
Elats  qui  composent  le  corps  helvétique. 
En  l.  de  blas.,  quartier  qui  est  moindre  que 
le  quartier  ordinaire  de  Técu.  II  se  dit  en- 
coré des  parlies  dans  lef<iuello8  un  écu  es^ 
partagó  par  les  piéces  dont  il  est  chargé. 

CANTONADE,  s.  f.  Le  coin  du  Ihéáiire. 
Parler  á  la  caníonadt ,  parler  á  un  person- 
nage  qnl  n'eApas  vu  des  spectateurs. 

CANTONNE,  ÉE,  adj.  l.  de  blas.  II  se  dit 
des  piéces  accompagnées ,  dans  les  cantona 
de  l'écu ,  de  quelques  apires  figures. 

CANTONNEMENT,  s.  m.  ftan-to-^í^an, 
filai  des  troupes  cantonnées.  Lieu  oü  on  les 
oanionno. 

CANTONNER,  v.  n.  kan-io-né.  t.  de  gnerre, 
qui  se  dil  des  troupes  distribuées  dans  plu* 
sleurs  villages  pour  la  commodité  de  leur 
subsislance. 

«B  Cantohnea,  V.  r.  Se  relirer  dans  un 
canlon  pour  y  étre  en^úrelé. 

CANTONNIME,  B.  f.  karHo^é-re.  Piéca 
de  la  teniure  d*un  lil,  qui  couvre  les  colon- 
nes  du  pied  du  lil ,  el  qui  passe  par-dessu» 
les  rideaux. 

CANüLE  ,  s.  í.  Toyau  qu'on  mel  an  bout 
d'une  seringue.  Inslrumenl  de  cbixurgie, 
tuydu  d'or  ou  d'argenl  qn'^n  mel  dans  une 
piale  qui  suppur^. 

*  CANÜT ,  8.  m.  Oiseau ,  espéce  de  van- 
nean. 

CAP-,  8.  m.  kape:  Téle.  II  n'esl  usllé  que 
cTans  ees  pbrases  :  De  pied  en  cap ;  parler 
cap  á  cap.  Promonloire,  poinle  de  Ierre  ^le~* 
vée ,  qui'stQvanoe  dans  la  mer.  Doubler  vn 
cap  y  le  passer.  t  de  marine.  Billot  de  bois 
tailié  en  forme  de  poulie ,  dans  loquel  on 
passe  les  rides,  el  quíi  reéoil  les  bau^ 
bans,  etc. 

CAPADLE ,  adjt  de  t.  g.  Qui  a.Ies  qualitós 
requises  pour  quélque  chose.  Quf  a  l'dga 
compétenl  pour.  ime  cbarge  ,  pour  un  ena— 
ploi.  II  signifleaurei ,  susceptible.  //  estca^ 
pable  d'amuiéf  de  reconnatssance.  En  parlant 
des  choses,  il  ne  se  dit  guóre  qii*avecte^ 
nir  j  conleoir.  Une  salle  oapaUe  de  contenió 
cent  personnee.  11  signifle  eucore  ,  habite ,  In- 
telligcut.  Cm  un  homme  capabte.  11  esl  quel- 
Queíoi3  ;}ub»l.Fatr9  Ucopablef  falre  Vbabü» 
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íiomme.  Vfir  capable,  avoir  r air  a  im 

bomme  qul  pfAume  irop  de  son  haWlel*. 

*  CA.PABLEMENT,  adv.  D'une  maiiére 

^CAPACITÉ,  a.  t  Habllelé,  suflQsance. 
Elendue  el  poriée  de  reapril.  En  parlanl  de» 
choaes  ,  profondeur  el  largeur. 

*  CAPADE,  8.  f.  Laine  pt  poil  préparés. 
CAPARACON  ,  s.  m.  Couvérlure  que  l'on 

met  sur  les  chévaux. 

CAPARACONNER,  v.  a.  karpa^ro'tojná, 
Metlro  un  caparazón. 

CAPE ,  a.  f .  Manioau  k  capuchón  qn  on 
porlail  autreíol».  Couvérlure  de  léle  donl 
se  servenl  les  femmes  dequeíques  provin- 
ces.  l.  de  mar.  La  grande  volle  du  grand 
mál.  Meltre  á  la  cape,  ne  se  servir  que  de  la 
■grande  voile  poi'lani  ie  gouvemail  sous  ]e 
y%ni,  pouT  ¡aisser  aJier  le  vaisseau  á  la 
dórhe.  ^ 

*  CAPÉER,  V.  n.  ka^é-é.  t.  de  mar.  Met- 
Ire  8  la  cape. 

CAPELAN ,  8.  m.  Prélre  pauvre  cu  cagot. 

*  GAPELER,  V.  a.  ka-pé-lé,  t.  de  marine. 
Mellre  quelque  chose  que  ce  soit  par-des-^ 
sus  la  I6te  des  inftts. 

CAPELET ,  8.  m.  ka-pe-l¿.  l.  d'hlpp/  En- 
flure  qui  vienl  au  Iraln  de  de^rifere  du  ciie- 
val,  krexlrémlléfduíarret. 

CAPEUNE ,  8.  í.  Chapean  donl  les  íem- 
mes  se  servenl  conlre  le  solell.  V,  de  chlrur- 
gie.  Espéce  de  bandage. 

*  CAPELÜCHE.  8.  f.  Chaperon. 

*  CAPÉTIEN ,  NE  (RACE ) ,  adj.  el  subal. 
ka-pé-cien.  Troiáiéme  dymistie  dea  roia  de 
France. 

*  CAPIGI ,  8.  m.  Poriler  du  sérall. 
CAPILLAIRE,  adj.  de  l.  g.  korfirU^. 

Déllé  comme  Ies  cheveux.  Ploníí ,  íuyou , 
veine  capillaire.  II  est  s.  m.  en  parlanl  dea 
berbes  caplllaires.  Les  hoM  capillaires  vim- 
nent  de  MoiUpellUr, 

CAPILOTABE,  s.  T.  Ragoúl  fall  de  plu- 
sieiirs  niorceaux  de  viandes  déjii  cuites.  . 

CAPISCOL,  s.  ni.  Doyen  d'un  cbapitre 
dans  qnelqries  provinces, 

CAPTTAJNE,  s.  m.  ka-pi-té-ne.  Cbef  d'nne 
compagníe  de  gens  de  guerre..Commandanl 
d'un  voísseau.  Capitaine  de  por/,celui  qui 
commando  dans  un  porl.  11  se  dil  aussl  d'un 
général  d*armée  ,  par  rapport  aux  qualitós 
nóceasaires  pour  ie  commandemenl.  Ce 
prince  élait  un  grand  capitaine.  Capitain»  de» 
cAaíw,  celul  qui  avail  le  soin  de  ce  qui  re- 
irá rdaít  la  thasso; 

CAPITAINERIE,  s.  í.  ka-pi-ié-ne-ri^e, 
Cliarge  de  ^apliatne  á'une  maison  royale, 
fi'nn  cháteau,  etc.  CapHainerie  d^s  chauet. 
I^'étcqdne  de  sa*  Juridictiou.  Son  logement. 

CAPITAL,  ALE,  adj.  Principal.  Cett  lá 
le  pomt  capital  de  cette  a f filtre.  Letíres  'capi- 
iale¿ ,  grandes  lettres  q<^on  mei  au  oom- 
mencemenl  des  livres,  des  chapilres  ,  des 
phrases,  des  noms  propres.  II  se  dil  aussl 
d'un  crirae  qol  raéríte  le  suppllce ,  et  du 
STippUcc  mCme.  Crime  capital  y  peine  captíaie. 
Les  sept  pichés  capitauw ^  le%  sept  péchés 
morielS.  fiimmH  capital .  ennenji  mortcl. 
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Y«APrrAL,«.  m.  Le  prlncl^ld^mie  dette, 
d^une  rente.  11  apayi  MhUértU\  maU  íl  doit 
encoré  It  eopi/a/,  Argent  placé  h  ^onailtuUoit 
de  rénle.  Jln^a  pat  dé  fonás  áe  terrt,  mait 
btaucoup  d»  otpttcNhr.  Ce  qu'il  y  a  de  princi- 
pal ,  de  plus  Imporiaot.  On  dit,  Fairt  «on  ca- 
pHal  de.,,  en  falre  ta  princlpale  affaire. 

CAPITALE;  b.  f.  Tnle  princlpale  d^un 
ótat ,  d*une  provlnce. 

CAPrrAUSTE,  s.  m.  Celui  qui  •  des  ca- 
pitaux  et  qui  les  bit  valolr. 

CAPITAN ,  s.  m.  t  de  méprili.  Oa  appelle 
ainsí  un  ranfaron. 

CAPITAN -^CBA ,  8.  m.  Aoiiral  ture. 

CAPITAL,  8.  f.  La  ptemlére  gal^e 
d*nne  armée. 

CAPITATION ,  a.  f.  *a-pí-<a-cíon.  Impo- 
sición qui  se  levalt  anuuellement  sur  choque 
personne^^ 

*  CAPITEL,  a.  m.  Extrail  d*une  lessWe 
de  cendre  el  de  chanx  vive  qui  entre  dapi 
la  composition  do  savon. 

CATrrEÜX.  EÜ8E,  adj.  ka-pi-teu.  Qui 
porte  a  la  léte.  Km  copitetkv,  • 

CAPITOLE,  8.  m.  Anclen  bátlmeni  ou 
temple^  Rome ,  consacré  h  Jopilfr. 

CAPITON,  á.  ro.  Soie  gi'ossiéro.  ^ 

CAPÍTCfOL,  8.  mase.  Echevin  de  Tou- 
louse. 

CAPITOÜLAT,  8.  m.  ka-pi-iúu-la.  Dignlié^ 
de  capltoul. 

CAPITÜLAIRE,  adj.  de  i.  g.  ka-pi-tu-Ure. 
Qui  apparllenl  h  un  chapitre.  A  de ,  aseemblée, 
réeolutioti  capUulaire. 

Capiti}lairi8  ,  8.  m.  pl.  Offdonñances,  ré" 
glemens  sur  I^h  malléres  civiles. 

CAPITÜLAIREMÉNT,  ady.  l^a-;Jf-íu-M- 
r0-ma».  En  chapitre. 

CAFITÜLANT ,  a.  m.  ka-^-Man.  Qui  a 
volx  dans  un  chapitre. 

CAPltüLATION,  a.  f.  ka-pi-iu-la-cion, 
Traité  qu'on  fail  ponr  la  reddHion  d*uii« 
placo.  Condition  que  les  ólecieurs,  dans  la 
vacance  de  i*empire ,  proposenl  &  celoi  quf 
a  été  élu  empereur,  et  qu'il  signe  avant  que 
d'éire  reconnu. 

•  CAPITULE ,  8.  m.  Peilte  lecon  qdl  so  die 

la  fin  do  certains  offices. 

CAPITÜLER ,  V.  n.  ka-p^ty^é.  Traíier  de 
la  reddilion  tfune  place.  Venir  a  un  accoto- 
modement. 

CAPIVERT,s.  %.  Animal  an>phibie  du 
Brésil. 

*  OAPNOMANCIE,  a.  f.  DIvinaíioh  par  la 
fumée  de  f  autol. 

*  CAPOLIN ,  8.  m.  Arbre  dn  Mexiqne. 
(ÍÜ>ON,  8.  m.  Hypocrile  qui  dMimilo 

pour  arriver  a  sea  flns.  Fam.  Joí^eur  rnsA , 
fin.  U  esl  populeire.  t.  de  marine,  crochel 
qui  sen  a  lever  l'ancre  quand  le  cable  est 

^^Ci^NNER ,  V.  D.  Tto-po-nrf.  Dlsaiipnler,' 
user  de  flnesse  pour  arriver  a  aes  flns.  Fam, 
User  dO'flnesse-au  jeu. 

CAPONNIERE,  8.  f.  ko-po-ntí-r».  i.  de 
rortiflcation.  Logement  creusé  en  Ierre , 
il  pehl  teñir  quinze  o*i  vingl  mousquetai- 
res  qui  lirenl  sens  Aire  vus. 
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GAtHmAL,  ».  bui  Boldat  k  baüte  paye, 
•u-de6soiitf  du  BergeoU 

«  GAPOSEft ,  Y.  n.  kait^ii.  Anuorer  le 
gouvernail  d*un  vaiueau,  pour  suivre  Fa*- 
£andon  dii  yent. 

CAPOT,  s.  m,  UcHpo.  Espéce  Ae  grande 
capote  oü  est  aüacbé  un  capuchón.  Petite 
cape  qui  fait  partió  de  MaábH  de  céréroonie 
des  cbovaliers  de  Tordre  4n  Saint-Esprit 
On  dil  plus  communémont,  une  capote,  t.  de 
)eu  de  piquet.  Faire  capota  faire  ioutes  leS 
levées  Fig.  el  fam.  Demeurer  capot,  étre 
con  fus  en  voyant  ses  e»pérances  fruslrées. 

CAPOTE,  s.  r.  Espéce  de malile  que  les 
.  femmes  ineKent  par-dvjssus  leurs  babiU. 
Voyeg  Capot. 

*  GAPRAIRE ,  B.  f.  Plante  personnée. 
GAPRE ,  s.  f.  kd-pre.  Bouton  dé  la  fleftr 

du  cáprier,  qui  est  cueilli  avant  que  celle- 
ci  soit  epanouie.  On  «onfil  lea  cápres  daos 
It'^inaigre. 

Capbe  ,  s.  no.  Yaisseau  corsaite.  Gapn,  kol- 
¡andáis  ^anglais, 

GAPRIGE ,  s.  m.  ^anlaisie.  SeilHe  d'es- 
prit  el  d'imagination.  Piéce  de  muslque, 
de  poésiel  de  peinture,  etv.|  oú  l'auteur 
s*abatfdonnani  h  son  génie,  ne  auH  d^aulres 
réglt'S  que  son  imaginalion. 

GAPRIGIEUX»  EUSE,  a^.  ktt^rM-mi. 
Fantasqiie. 

CAPRIGIEÜSEMENT,  adv.  lr<Kf^t-eí-«^l 
%t-vnan.  Par  capí  ice. 

GAPRIGORNE,  m.  Un  dea  signes  da 
zodlaqtie. 

•  CAPRIER  ,  8.  m.  kárpHé,  Arbrisseau  qui 
^porle  das  cápres.  • 

GAPRISANT.  adj.  m.  fc»^-jí<m.  t.  de 
méd  II  se  dit  d'un  pouls  dur  el  inégal. 

GAPRON  ,  8.  m.  Grosse  íraise. 

GAPSE,  s.  f.  Bolle  qui  aert  eu'  «cruUn 
d'une  compagnio. 

GAPSULAIRE^  ad^  de  t.  g.  hap-tv^U-r: 
U  d*anat.  Ligammt  capstUaire. 

CAPSULE,  s.  f.  t.  de  boUnique.  Partie 
de  plante  qui  renfermo  les  semences.  i.  dV 
Dalomie.  Membrane  qni  enveloppe  lee  arii- 
culalions. 

GAPTAL,  s.  m.  Vieux  mot  quisigMfio 
chif, 

GAPTATEÜR,  s.  m.  Celui  qui,  par  ruse 
ou  par  adresse ,  Uobe  áb  «urprendre  des 
testamens  ou  donations. 

GAPTATION ,  8.  í.  kap^la^onA.úe  droit. 
Insinudtion  arlíflcieuse  dont  od  se  sert  pour 
se  procurer  quelque  avanlage. 

*  CAPTATOIRE,  adj.  kap-^or^oa^é,  Ob- 
teou  par  capiation. 

GAPTER,  verbeact.  Imp-4é,  Employer  les 
moyens  de  parvenir*  quekjnecbose ;  cber- 
cher  a  obtenir  par  voie  dMnsInuation. 

GAPTlEUSEMfiNTv  adv.  kap^íé^te-wmn. 
D'une  mani^  oaplieuse. 

CAPTIEÜX,  EUSE,  adj.  Aop-ct-e».  Qui 
toBd  a  surprendre  par  queíqne  belle  appa- 
lence.  u  ne  se  dit  que  des  raisonnenoens , 
des  discours,  etc.  Terme^argumeiU  captieitíc. 
f^^jwjjjjon ,  clatut  capUmae, 

CAPTIP,  lYí;,a^.  lf<^ife,Qu\  a  ét^íair 
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eiclard  k  la  goerra.  n  ne  ft9  dit  guéra  qn^en 
parUni  des  goertea  anciennes.  On  dlt  flg. 
Am$  captité^  raisoheaptive.  Teñir  ctípHf^  teñir 
dans  une  extréme  spjétioa. 

GAPTIVER  ,  V.  a.  kap-tUi.  Rebdre  capUf. 
n  ne  se  dil  qu*au  flg.  5et  yeua  onf  eapíiíié 
mon  ccBur,  Assnjettlr.  Vout  ne  eauriew  captivet 
ctt  esprií.  On  (}it  eussl ,  captiver  la  bienveü^ 
¡ánce  de  quelqu^tm^  se  rendre  maltre  de  sa 
bienveillHnce 

CAPTIVITÉ,  s.t  Privatlon  de  la  liberté, 
esclavage.  Fig.  Grande  8u)étÍoD. 

CAPTURE ,  8.,f.  Prise  aa  corps  par  ordre 
de  justice.  Prise  que  font  les  soldáis  a  la 
guerre.  Saisie  de  marcbandlses  défenduea. 

CAPTURER ,  V.  a.  "Paire  une  capture. 

CAPUCE ,  s.  m.  Cest  la  méme  cbose  qne 
capuchón. 

CAPUCHON,  8.  m.  Gouyerto're  de  tflla 
qui  foit  partie  de  rbabillement  des  molnes. 
En  t.  de  botanique,  allongemens  crenx  et 
eoniques  qui  se  trouVenta  ia  partie  poslé- 
rieurede  plusieurs  fleurs,  conúnoe  &  celles 
déla  capucine,  du  pied-d'alouette ,  etc. 

♦GAPÜCHONÉ,  ÉE,  adj.  ODuverl  tfun 
capiicbon. 

GAPUGINE,  s.  r.  Plante  potagére  doni  la 
fleur  est  temiinée  par  ua  capucbon.  Piéce 
dur(uslL   

CAPUT-MORTUUM.  Voyex  TÉTE-MoarE. 

GAQUA6E  j  8.  m.  ka-ka-Je.  Fa^on  qu^on 
donne  aux  barengs  lorsqu'^on  les  veut  saler. 

CAQUE,  s.  f.  ka-ke.  Espéce  de  baril. 

GAQUER,  V.  a.  A-a-Ae.  Hetu>e  le  bareng 
en  caque. 

CAQUET,  s.  Ib.  kíhJcé.  Babil.  Flg.  et  fam 
RabailreoM  rabaisser  It  caquei  de  fuf/^'tm, 
conlondre  par  ses  raisons,  ou  taire  taire 
par  auioríió  arphomnQc  qui  parle  mal  h  pro 
pos  ou  insolcroment.  Au  pluriel.  Propos  fu* 
liles  ou  médlsans. 

GAQUÉTAGE ,  s.  m.  Actioa  de  caqneter. 
Caquéis. 

GAQÜÉTE,  s.  f.  ka-ki  íe,  Sorte  ¿e  baquet 
oü  les  harengéres  metienl  leurs  carpes. 

CAQüETER  ,  V.  b.  ka-ke-té.  Bruil  que  fait 
lapoule  q»ii  yeut  pondré.  Fig.  Babiller. 

GAQÜETERIE,  s.  f.  ka-ke-te-n-e,  Acllon 
do  bahillur.  II  se  dit  principalemeni  au  pl., 
pour  signifíer  caquéis  D*étem«lle*  c€u¡ueieriet, 

GAQÜETEÜR ,  EUSE,  adj. ka^te^. Qui 
bsbíile  bcaucoup. 

*  GAQÜETOIRE ,  a  f.  kcHce-toa-re,  Chaise 
basse  qui  a  le  dos  forl  baúl',  etqi|^  D*a  point 
de  bras. 

CAR ,  conjnnclion  qui  sert  h  onarquer  Ui 
raisQU  d'une  proposilion  avanoée. 

CARAl^ ,  s.  m.  AoQbre  Jaane  dont  on  se 
sert  en  médecine. 

*  CAR  ABÉ,  8.  m.  Insecte  créopbage. 
CARABIN,  8.  ro.  ka^a^in.  Ca^uilier  qui 

porte  une  carabine.  Fig.  Celui  qui  se  con- 
tente de  hasarder  quelque  cbose  au  Jeu  ,^et 
qui  se  retire  aussilól,  perte  ou  gain. 

CARABlNADE.  subst.  fóm.  Un  lour  de 
carabin.  11  est  lamílier. 

CARABINE ,  a.  fém.  PeUte  arquebosa 
qu'on  porte  íicbey»!.. 
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CiRABIKElt ,  a.  ka^'aMñiii.  Tfácer  en 
aledaña  d'un  canon  de  fusil  6es  llgnes  creo- 
ves,  lelle»  qu'il  y  en  a  dans  jes  carabines. 

Carabinsr,  Terbe  n.  Coroballr»*  la  fa^ 
des  carabina.  On  dil,  AlUr  en  «raíftanr. 
Jouer  en  carabln 

CARABtNIER  ,  subsl.  mase.  kCHrorH^. 
Cavalier  armé  d*une  carabine. 

*  CARABOÜ  ,  s.  mase.  Arbre  de  rtnde. 
CARACHE  ott  CARAG  ,  s.     Tribuí  qii« 

Ies  chréllens  el  lea  Jnifs  payenl  an  Grtnd- 
Selgneur. 

»  CARACOL ,  s.  roasc.  t.  d'aTcWleciiire. 
Btcalier  en  caracol ,  en  Itmacon. 

GARACOLC ,  8.  .f.  BonYOTaem  eü  rtnd 
ou  deini-rond  qu'on  faU  /aire  S  un  cAerar. 

CARACOLER,  v.  n.  kfihn-ito4i.  Firire 
dea  carucoíes. 

*  CARACOLI,  9-  ni.  Serte  de  ton*ac. 

*  CARACOÜLER  ,  v.  n.  Crler ,  en  par- 
lanl  du  pigeoa. 

CARACTÉRE,  s.  m.Bmprelnte,  toefqne; 
parUciilléreroentles  figures  donl  on  sesert 
daña  Vécriiure  oii  dans  nmpreaston.  ícrl>- 
crUure  d'ime  personné.  y  ai  ncotmu  wOn 
caractéri.  Fonie  des  leltrea  dont  se  serrenl 
lea  linprimeurs.  Tltre  »  dlsu^lé,  CaraeHi»e 
i^amboMadew.  On  ált  d  nn  homme  qnt  n'a 
point  de  rolsslon  d'amorilé ,  qne  Cmt  vn 
flom'M  tans  earacíhre.  Effel  do  bapléme  ettíu 
dacerdoce.  Ce  eoni  dee  eacremens  qni  Anpri- 
mení  un  earaciére  ine/fafoMe.  Ce  cfol  distingue 
une  personne  d'unef  aulre  A  J'ógard  dea 
mesura  el  de  Pesprll.  Figures  auxqueilea  la 
superstUion  aUribue  certaJnes  vertua  6n 
conséquence  d'un  pacle  prótendir  avec  le 
diable.  t.  de  bolanlque.  Harqne  easentlellts 
qui  distingue  une  plante  de  foute  autre. 
Signe  dont  les  chimlstés  a»  aervent  peor 
repréaenler  en  abrégé  les  aubataoces  qui 
ecrvenl  k  leurs  opérallons. 

CARACTÉRBER  ,  V.  act.  ka-rak^tMhxii 
Uarquerle  caractére  d'une  personne,  d'une 
passlon  ,  d*iin  vice  ,  d'une  rertu ,  efe. 

CARACTÉRjSTIOüE,  acíjectif  de  toul 
genre.  ka-rak-ié-ris-ti-ke.  Qui  caractérlao. 
Siffne.  leiíre  caractéfiettqve. 

CARAFE^  8.  t  Taae  de  verre  eu  dé  eris- 
iai  plus  large  par  le  bas  que  par  le  baúl. 

CARAFON,  8.  ni.  TaisseaO  daña  Jeqoel 
on  roet  un  flacón  atetr  de  la  giace ,  pour 
taire  raftatchir  une  liqueur.  11  sé  dlr  aiiaal 
de  la  carafe  qu*on  y  met. 

GARAGACH,  subst:  mase,  kthra-gak. 
Colon  de  Smyrne. 

GARAGIiE ,  8.  r.  korra^,  (monll.  Ye  gn.) 
Résinearomailque  doñtonoseen  médecine. 

CARAITE  ,  s  mase,  ka-ra-i-te,  Julf  qui 
8*aliacho  h  la  lettre  de  i'écrltunr,  el  qui  re- 
jeito  los  irodlflbnH. 

CARAMBOLA ,  iuBat.  fém.  ActR>n  db 
caramboler. 

*CARAMBOLE!f ,  verbe  neut.  toutíhtít 
déxix  billes  avec  la  sienne. 

CARAMEL ,  8.  m.  Stacre  fbndü  ec  dnreL 

*  CAR  AM009SAL  cm  CAR  AMOXJSSAT  , 
ir.  m.  Yaisaeau  marcbandde  TurqiUe ,  qui  a 


^CMAiJfGüEy  É.  t  lo-fdt»-i^.  Masón 

blanc  e\ j>\at  qui  se  péche  vers  les  Arrttllee. 

*  CAIlAfjKX»  i.  /.  Beailte  detortcM  et 
do  catet. 

GARAQUE»  s.  fóip.  ktk-ror-ke.  Serte  de 
Tvtsaeau  porttifsts ,  qtrf  aert  égatemeoi  u 
la  gnerre  et  ancommeree. 

GARAT ,  8.  m.  ka^ra.  Ceitafn  ttfre^  degré 
de  pureté  dans  Tor.  Pofda  de  qoaf re  grahis 
potrr  fes  dlamans.  U  te  dU  atHsl  dea  petiis 
diatnans  mri  sereodent  au  potds. 

GARAt  ANE ,  8.  f.  tronpe  4«  mareliands 
qui  vont  de  eompagnie  pour  se  garantir  dea 
voletirs.  f  fg.  et  ftmr.  Mwthn  en  earcmrtie  , 
afl6r#e  compagnfe.  Plombra  v8i«8<M 
marcbanda  quirontde  can«er^a.  kn  pl.  L«a 
campagncs  dvscbevafiera  de  HaKe  em  ímt, 

*  CARAVAM lER  ,  a.  mase.  ft«-fa-w-fi<^. 
Célul  qüf  dans  fea  etfrrvanes  eondtm  lea 
trtttw  de  sofumea. 

.CARAVANSERAIL ,  8.  ttk  ka-rehttm^ 
ra-  (  mouHlez  VÍ. )  Rófelleri«'  dtma  le 
Levant ,  ponr  les  cararvsmea. 

GARAtELLE,  a.  fém.  ifco-fYMé-fe.  líaVlre 
portogala.  R  eal  rond  et  de  médiocro  gran* 

áenr.   

CARFATflfE ,  sobar,  fém,  Favo  de  Béfi 
McAentent  écorcftée. 

*  CARBVrr  ,  gubst.  mase,  kar-bé.  6ra«de 
case'  commone  dea  aatrtagea  des  Aniilhra , 
au  milleu  de  leurs  babitationa. 

•CARB0WATE9,  8.  mase.  pTor.  f.  de 
cblmle  nouv.  Sela  formés  par  runtow  de 
faelde  carbonlque  avec  dllferentea  bases. 

'CARBONCIE,  F.  m.  Rspéce  do  f!egioon 
enflammé,  et  sourent  pestllemlol-  Rubia. 

*  CARDOKE,  8.  mase,  terme  de  ehimie 
nouv.  Cbarbon  pur. 

*  CARBWIOÜE  ,  adjeci.  de  t.  g.  kar-bo- 
ni'kr.  t.  de  chiniie  nouv.  Que  Too  Mre  du 
chdrhoíi  Acide  carbanfijue. 

CARBWNADE,  subst.  f.  kar-^cMue-éeL 
Viande  grillóeaWles  cbarbons. 

•CARBURE.  8.  m.  i  de  cttlaHanoov. 
Combinalsoa  du  cbarbon  non  o*igí»iw , 
avec  di ffí remes  bases. 

£  CARCAILLER  ,  v.  n.  kar-ka-ffl^.  (  A» 
Xm  II )  Crler  ,  en  partaiR  des  calllea* 

CAR  CAN,  8  m.Cürcledeferafeelcqort 
on  atlache  un  crimine»  par  le  cou  ín  on-  po- 
teao.  Collier  de  picrreriea. 

CARCASSE ,  s.  f.  kai^kü'ce.  tea  osfremnns 
dü  corpa  d'un  animal  lor«qii*ii  n'y  a  plus 
guére  decbair,  et  qw'H  lieanent  encoré 
enSemble.  La .  cbarpenie  d'un  vaisseau. 
Sorte  de  bombe>. 

CARCINOMATEüX ,  ÉÜ9E  ,  adj  kat- 
fUh-fmt-teí^Q^^  i^eol  de  le  naiure  du-  cán- 
cer Ulch-e  carcinoma  leueer. 
'   GAW8ITÍ0«BC ,  a.  m.  termo  de  médbciho. 
ííynoiiymto  ^  cáncer. 

eWDAfSflSfE ,  8.  féat.  Pífente  apéritive 
et  anilscorbuilgue. 

GARBMOnE  ,  s.  mase;  kar-da^tno-rne. 
Graine  médicinale  #»t  tres-aromailgue. 

CARDASdE,  a.f.  R AQÜETTE  ou  FIGOIEP 
D1NDE ,  kar-dei-'ce.  Planto  grasse  dont  les 
lraU# ,  qQoi<|uo  de  }><nm9  quelilé,  donueiH 
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une  coalenr  de  gang  l*iirUie  de  ceaz  qui 
en  mange. 

CARDE,  8.  f.  G6te  charnae  de  certaJnes 
plantes  bonnes  h  manger.  Pelgne  d'an  car- 
deur. 

GARDER,  v.a.fcofHítf.  Pelgaer  de  la  laine 
ou  des  ouvrages  de  laine ,  ayec  dea  cbar- 
dona  ou  des  cardes. 

GARD^CR,  EUSE  ,  s  Qui  carde. 

*  GARDIAIRE  ,  adj.  hv^-é^e.  Vtr  ear^ 
éUairt ,  qui  nati  dans  le  ccaur  de  rbomme. 

*  GARDIALGIE ,  s.  f.  t.  deméd.  Douleor 
d'estomac  avec  nauséea  et  défaillances. 

i^'.GARDLALOGIE ,  subst.  /.  terme  d'anat. 
Partie  de  la  «plaucbnologie  qui  trai)^  des 
différentes  parlies  du  coBur. 

GARDIAQUE  ,  adj.  de  tout  g.  kar-di-a4te. 
Qui  se  dit  des  remedes  propres  fortffler 
le  ccBur.  II  est  aussi  subst.  Eu  auatomle  , 
il  se  dit  -de  ce  qui  apparlient  au  cq^ur. 
Olandet  cardiaques, 

GARDIER ,  s.  m.  Gelui  qui  Calt  et  yeñd 
des  cardes  pour  carder  la  laine. 

GARDINAL,  s.  m.  Un  des  soixante  et  dix 
prélats  qui  compoaent  le  sacré  collége. 

GARDINAL,  ALE,  adject.  Principal,  ¿et 
gwUre  poinU  ocwdinauíD ;  Us  quairé  vertus  car^ 
dinales,  Nombret  cardinauoít  nombres  indé* 
clineblea  qui  designent  une  quantlté  sans 
marquer  l'ordre,  comme  «n,  deuof,  troit , 
quatre ,  etc. 

GARDINALAT,  s.  mase,  kar^di-na-la. 
Digniié  de  cardinal. 

GARDINALE ,  subst.  f.  Plante  qui  vient 
d*Amér{que.  On  la  cultive  dans  lea  jardins  k 
cause  de  la  bontó  de  aes  fleurs. 

*  GARDIOGME ,  s.  mase.  Picotement  h 
Toriflce  de  l'estomac. 

«  CARDITIE ,  s.f.  Inflammation  du  ccaur. 

*  GARDON ,  8.  m.  Espéce  d'arlicbaut. 
GARÉME ,  subst.  mase.  Temps  de  jeúnp 

et  d'abstlnence.  Tous  Ies  sermons  d'un 
pródtcaleur  pendant  un  caréme. 

GAEtMB-pRBNANT  ,  s.  m.  Lcs  trols  Jours 
gras  qui  précódentimmédiatement  lemer- 
credi  des  Cendres ,  et  surtont  le  mardi- 
gras.  Au  pl.  Geux  qui  courent  en  masque  , 
mal  babiiiés,  dans  les  rúes  pendant  %es 
Jours  gras. 

GARÉNAGE ,  s.  m.  Lieu  oü  Ton  donne 
la  carene  á  un  Taisseau.  L*action  de  caré- 
ner,  ou  reffet  de  cede  action. 

GARÉNE,  s.  r.  LaiqulUe  et  les  flanes  du 
vaisseau  Jusqu*k  fleur  d'eau. 

GARBNER  ,  y«  act.  ka-ré^.  Donner  la 
carene. 

Carené,  ée,  part.  et  adj.  Vaisteau  caréné. 

GARESSANT ,  ANTE ,  a^ect^  ka-résan. 
Qui  aime  caresser. 

GARESSE ,  8.  (ém.  kcnré^,  Téqjplgnage 
d*affeciíon  que  Ton  marque  k  quelqu'un 
par  ses  actions  ou  par  ses  paroles.  Figur. 
Carestet  de  la  fortune. 

CARESSER ,  V.  a.  ka-rM,  Faire  dea  ca- 
resses.  Flg.  Bien  recevoir. 

CARET  ,  8.  m.  ka-ri.  Sorte  de  tortue. 

CARGAISON,  8.  f.t.  demar.  Marchandises 
qui  fODt  \9i,  cbargo  eutiére  d*uD  Tai8;so[ 
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CARGUE  ,  s.  r.  kar-ghe,  Gordes  qoi  ser- 
vent  h  trousser  etii  accourcir  Ies  voiles 

CARGüER  ,  V.  act.  kar^ghé,  Trousser  et 
accourcir  Ies  voiles. 

GARGUEÜR ,  s,  m.  t.  de  marine.  PouHe 
qu!  sert  h  meneret  &  guinder  le  perroqüet. 

CARIATIDE,  8.  f.  Figure  de  femme  qal 
soutient  une  cornicbe  sur  la  téte. 

GARIBOU ,  s.  mase.  Animal  sauvege  du 
Ganada  ,  dont  on  mange  la  chair. 

CARICATURE,  s.  m.  Mot  empruntó  de 
ritalien.  Cbarge  en  peinture.  Représenta- 
tion  exagérée  et  ridiculo  d'un*  objet ,  d*une 
personne. 

CARIE  ,  8.  f.  Pourriture  qui  attaque  les 

os ,  les  biés. 
CARIER ,  V.  a.  ka-H-i.  Gftler,  pourrir, 
Garié,  éb  ,  part.  et  adj.  blé,  hoi*  carié,  On 

appelle  Boit  r^rié ,  celui  qui  est  piqué  des 

vers. 

CARILLON,  8.  m.  ka^-g¡ion.  (moulllei 
les  Ü, )  Batlement  de  clocbe&  aVec  quelque 
sorte  de  mesure  et  d'accord.  FÍg.  Crierie  , 
grand  bruil.  Adouble  ctarillon  ,  fa^on  de  par- 
1er  abverbiale.  Fort  ,  beaucoup.  Famil. 

CARILLONNER  ,  verbe  n.  ka-ri-glio-né. 
(mouillez  les  IL)  Sonner  le  carillón. 

GARILLONNEÚR  ,  s.  m.  ka-ri-glio-neur. 
(  mouillez  Ies  IL  )  Gelui  qui  cariilonne. 

*  CARISEL ,  s.  m.  ka-ri-sel.  Espéce  de 
cánovas. 

CARISTADE  ,  subst.  f.  (.  Tamil.  Auraóno. 
Demander,  donner  la  Ofiristade. 

*  CARLIN  ,  8.  m.  kar-lein.  Pctile  mon- 
naie  d'argent  de  Naples.  Petitchieii. 

CARLINGUE.s.  í. kar-lein-ghe.  Piéce  de 
bois  suiflaquelle  pórtele  pied  d'jiin  m&t. 

GARMEUNE,  a^.  f.  Seconde  especede 
lalue  qu'on  tire  du  vigogne. 

CARMES ,  s.  m.  t.  de  triclrac.  Cest  lors-- 
qu'avec  les  deux  désonaménedeux  qiialre. 

CARMIN,  8.  m.  kar-mein.  Drogue  dune 
couleur  rouge  fort  vive. 

CARMIN ATIF ,  IVE,  adj.  ka-mi^na^ife.  t. 
de  médecine ,  qui  eo  dit  des  remédes  centre  ' 
les  venís.  II  se  prend  aussi  substantivem. 

CARNAGE  ,  8.  m.  Massacre,  tuerie.  II  se 
ditprincipalementdesbomme^.A  la  cbasse, 
on  le  dit  des  animaux.  On  a  fcUt  un  grand 
camage  de  cerft ,  de  eangliera  ,  etc. 
•  GARNASSIER,  lÉRE ,  adj.  &or-mi-ctV.  QuI 
se  platt  de  cbair  crue  ^  et  en  est  fort  avide. 
Dans  ce  sens  il  se  dit  des  animaux.  Qui 
mange  beaucoup  de  cbair ,  en  parlant  des 
bommes. 

CARNASSIÉRE ,  6.  f.  kar-noHiü-re.  Petit 
sac  oü  Ton  met  le  gibier  qu*on  a  tué  6  la 
chassü. 

CARNATION,  s.  f.  kar-na-cian,  t.  de 
peinture.  Représenlatlon  de  la  chair  de 
Vbomme  par  le  colorís.  Dans  le  langage  or- 
dinaire ,  il  se  dit  du  teint  d*un  bomrae , 
d*une  femme.  üm  belle  carnaticn.  En  blasoí), 
II  se  dit  de  loutes  partlea  du  corpó  bumaia 
représentées  au  nalurel. 

CARNAVAL ,  s.  m.  Temps  destiné  aux 
diVertíssemens ,  qui  commence  le  jotir  dea 
Bois « et  flnit  le  mercredi  des  Cendrea . 
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C^RNE,  s.t.  Angle  exiórleur  d'une-pler- 

de   couleur  fl©  clialr  vWe.  Une  anémone 

*^C&NÉLE,  8.  f.  La,  bordare  qui  paralt 
auiour  du  cordón  tfuile  monnaie,  el  qui 
forme  la  légende. 

*  CARNELER ,  v.  a.  kar-ne-U.  Falro  la 
carní^le  auiour  d'une  pléce  de  «00^»»®-^^ 
i    CARNET,  8.  m.  *ar-n*.  Exiralt  du  livre 

4'achai  d'un  marchand  ,  oü  aonl  contenuea 
sea  delles  actives  el  paaslves. 

CARN1E1CA.T10N  ,  a.  f .  kar-M'/t-korcion, 
I.  de  inéd.  Changemehl  dta'OB  en  cbair. 

*  8B  CARNIFIER,  V.  r.  m  kar-ni-Z^e.  Se 

^^CA^IVORe!  a¿j.  de  i.  g.  Qui  ae  nonrrit 
Ha  rhaJr  II  esl  ausal  aubst. 

CARNOSIT^ ,  a.  f.  *ar-«^.írf.  t.  de  chi 
rurgie.  Excrorsaanco  de  cbair  qu  ae  forme 
au  bord  d'une  piale,  Bortouldans)e  canal  de 

^  CAROGNE.  a.  f.iko-ro-^«.  (moulUez  le 
an   Mol  baa  el  Injurlenx.  . 
^¿¿ROLWE  «•  CARLINE,  a.  f.  Plante  vi- 
vace  qui  croU  prlncipalemenl  dans  lea  Alpes 
el  daña  les  pyrénées. 

CAROLÜS,  8.  m.  ko-ro-luca.  Ancienne 
monnal©  qui  valali  dlx  denlers. 

♦  CARON ,  8.  m.  Nauionnler  dea  enfera. 
Barde  de  lard  sanamaigre. 

*  CARONADE ,  a.  í.  Espéce  de  groa  ca- 


CÁRONCÜLES  ,  a.  f.  pl.t.  d'Aal.  Petitea 
cbatrs  gíanduleuaea  qui  ae  irouTont  dans 
plusleurs  parlies  du  corpa.  Caroncult  ¡acry- 
maU ,  pelUe  masse  rougeálre  el  oblongue , 
aUuée  entre  l'angle  Interne  dea  pauplóres 
et  Je  globe  de  roBÜ.  ,  ♦   ^.  . 

CAROTIDES;  a.  f.  el  adj.  p\.  t.  tfanat. 
Les  deux  ariferea  qui  conduiaent  le  aang  au 
cerveau. 

CAROTIQUE ,  8.  m.  ¡uh^o-H-ke.  t.  d'anat. 
Otk  donne  ce  nom  au  trou  de  Tos  temporal 
qqI  donne  passage  h  Tartére  carótido. 

CAROTIQÜB,  adj.  det.  g.  Quia  rapport 
au  carus^  

CAROfTE ,  a.  f.  Racine  bonne  h  mangez 
Peullles  de  tabac  roulóea  en  forme  de  ca- 
ToUe.    ,  , 

CAROTTER,  V.  n.  kcnro^té,  Jouei  mes- 
quinemenl. 

GAROTTIER  ,  BERB,  adj.  Qui  Jone  tlml- 
demcnt ,  et  rlsque  peu  h  la  foia.  . 

CAROÜBE  ott  GAROÜGE,  a.  m;  Fmlt  du 
caroubler.  1 

CAROUBIER,  a^m.  *a-f<m-W¿  Arbre  d*l- 
tolie.  ^ 

CARPE,  8.  f.  Poisson  d*eaa  doñee. 

Carpe  ,  a.  m.  t.  d*anat.  La  parlie  qni  eat 
entre  le  bras  et  la  paume  de  la  main. 

CARPEA?  ,  8.  rot  *ar-pd.  Petlie  carpe. 

»  CARPETT^  b.  f.  kar-pi-U.  Groa  drap, 
appelé  autrement  tapU  (TmbaUage. 

GARPILLON ,  a.  m.  kar-pi-glion,  (motill 
lez  les  ü.)  Tréa-petite  carpe. 
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GABRARE ,  a.  m.  M-ro^e.  Vom  de  liea 
qu*0Q  donne  b  du  marbre  de  la  c6le  da 

Géhes. 

>  CARR£,  EE ,  ka^é'  Qui  eat  d'une  ligare 
h  qnatre  c6ies  et  k  qnatre  aogles  droiU. 
Nombre  corri,  celui  qui  réaulle  d'un  noaor- 
bre  multipUé  par  lul-méme.  Ractns  carrw , 
le  nombre  qui ,  mnllipHé  par  lul-méme, 
produit  un  nombre  carré.  Etré  corri  dtt 
épaules,  large  des  épaulea. 
CARRÉ ,  s.  ro.  Figure  carrée. 
CARRE,  a.  f.  ka-re.  ¡yvmchaptau,  le-haut 
de  la  forme.  D'un  habit ,  le  baut  de  la  taiJle. 
D'un  soulier,  le  bout. 

GARREAU,  8.  m.  ka-ró,  Pavé  pial  fall 
de  ierre  cuite ,  de  pierre  de  marbre  ,  etc. 
Coucher  quelqu^wn  «ir  /•  ettrrtau ,  Fétendre 
8ur  la  place  mort  ou  Iréa-blessé.  Dtmmrtr 
mr  le  carreau,  élre  tué-sur  la  place.  Une  dea 
conlours  du  jeu  de  cartea,  marquée  par  de 
pelits  carreaux  rouges.  Gonsain  carré  doni 
on  se  sen  pour  s'asseoir ,  orf  pour  se  met- 
treégenoux.  Per  h  repaaaer  de  tollleur. 
Di  vitre ,  pléce  de  verre  que  Ton  emploie 
aux  fenélres.  D^arbaléte,  flécbe  doni  le  íer 
avalt  qualre  pana.  Brochet  carr^au ,  fort  groa 
brochet.  Sorte  d'opilation  qui  prease  1  ea- 
lomac,  la  poitrine,  ef  qui  rend  le  ventre 
dur  et  tendu.  «  ^  a 

CARREFOÜR ,  a.  m.  tor#-A^.  Endrolt  oú 
ae  croiaent  plualeura  cbemina  ou  plusleurs 
rúes. 

CARKÉGEB,  V.  n.  ksHrH*.  «.  <le  marine 
nalté  dans  la  Médlterranée.  Louroyer. 

CABRELAGE,  8.  m.  ko-ra-in-yt.  Ouvrage 
de  celui  qui  poae  le  carrean. 

CARRBLER,  a.  íso-ra-í/.  Paw  aveo  dea 
carreaux. 

GAtfiELET,  8.  m.  kia^U,  Poiston  de  mer 
pial ,  et  qui  a  de  pelltea  tacbea  rouges.  Serte 
de  fllet.  Aiguille  anguiaire  da  cótó  de  la 
pointe. 

♦  CARRELETTE ,  a.  f.  Lime  píate  pour  po- 
llr  le  fer. 

CARRELEÜR ,  8.  m.  ktHre-Uwr.  Ouvrier  qui 
pose  tacarreau. 

CARRELÜRE,  a.  f.  ito-ra-lu^*.  SemeUea 
yeuves  qu'on  met  h  de  vieux  soullers. 

GARRÉlABiiT,  adv.  ka^é-tnan.  En  carré, 
h  angle  droil. 
CARRER ,  V.  a.  Donner  une  figure  carrée. 
SE  GARRER  ,  V.  r.  Marcher  les  malna  sur 
lea  cólé»  ,  ou  de  quelqu'autre  maniére  qui 
marque  de  Parrogance.  Fam.  • 

CARRIER ,  8.  ro.  ka-rté.  Qui  Iravaille  h  Urer 
la  pierre  des  carrléres,  ou  l'entiepreneur 
qui  lea  falt  ouvrir. 

CARRIÉRE,  8.  L  korrü-rt,  Lleu  fermé  de 
barrléres  pourfaire  dea  exerclees.  On  dii 
d'un  cbeval  de  manége,  qu'Jí  «  bim  foumi 
eacarriére,  pour  diré,  quMI  a  bien  fournl 
sa  course.  FIg.  Se  donner  carrUre ,  so  laisser 
emporter  par  l'envie  de  diré  ou  de  faire 
quelque  choae.  PIg.  Le  coura  deja  yie,  le 
lempa  qu'on  exerce  une  charge.  PIg.  Ov/vnr 
4  quelqu'tm  %ne  belle  carriére ,  lui  donner  l'oo- 
casion  de  paralire  et  d'exercer  sea  t^lei»* 
Lieu  d'ott  ron  tire  de  ta  pieire. 
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GARROSSB ,  s.  m.  ka-ro-a,  Voiture  k  qoa- 
tr«roiie0.  »u«peftdcie. 
CAltROtSaSR,  ».  n.  kQ-ro^,  Falseur 

GAftROOftBL,  «.  i)».ÍKM-<w-«ar.  Espéce  de 
tournoi ,  qui  coMiHe  ordínairement  en 
CAursei  de  i>«gue» ,  de  lélo» ,  etc.  Le  lieu  att 
Ion  a  fafi  un  carrousel. 

CARROUSSB ,  a.  í.  ka-rou'ce.  i.  emprunlé 
de  HaitoaMod ,  qui  B'esi  d'usage  qu  en  eette 
pbraae :  Fotrf  oarrouue ,  /aire  débaucbe. 

GARRURB,  8.  f.  ka-r%Hr9.  La  lar^eur  du 
dos  par  lea  ápaslea. 

CARTAYEil  y  B.  kar^ié.  BleUre  une  or- 
nlére  entre  lea  deux  c^evaux  et  lea  deuz 
rouea  du  carroaae. 

GAATB ,  a.  í.  Pelit^artoB  fin  coupé  en  rec- 
taagte ,  qai  eai  marqué  de  quelque  figure 
ou  de  quelque  conleur ,  el  dool  on  ae  aéri 
poor  Jooer  IT  divera  Jeux.  Grande  (eutUe  de 
papier  qui  r^préaeote  la  posilion  des  par- 
Uea  d«  globe  terrestre.  Ñomenclature  dea 
meta  qu*on  íríMive  chez  un  iraiieur.Monioire 
de  la  dépenaa  d*uii  repaa.  Fig.  BrouiUer  les 
earies,  aeqaer  dea  diviaiona,  apporler  du 
troabiB.  Domur  corle  blondé$  á  qtulqu^im^ 
luí  donner  piein  pouvoir  d*agir.  Perdre  la 
tarie^  ae  trouJiW,  m  ^ontonúte  daoa  aes 
tdéea. 

CARTEL ,  8.  m.  Défl  par  écrU  pour  un 
oombai  aiagulier.  fi^giement  íait  Mire  deux 
pariia  «obmIs  ,  9qu€  íb  rau^n  dea  pri- 
#oiuiiers. 

CARTERON.  Fa^y  QvABTBgov. 

GARTÍBUNISME .  a.  ra.  koMf-ít^a^^Ue-- 
me.  PhUosophie  de  Descarlea. 

CARTBttEN,  a.  m.  4ar-/»-itoi.  ibiloao- 
pbe  ailai'hé  alix  principes  de  Descartea* 
.  GARTHAME  w  SAFRAKBAXAED,  a.  m. 
kar^ta-me.  Plante  médicinale. 

CARTIER ,  a.  ip.  kor-tié,  Gelui  qui  liait  et 
qui  vend  des  caries  k  \ouer. 

GABTUÜUvE,  a.  m.  t.  d'aoat.  C*eai  une 
partie  blanche,  dur*,  élaatique,  poile, 
privée  dea#Dtiment,  qui  se  troii«e  aiiriout 
aux  extrénUéa  dea  oa  G'eat  cequ'unappi»IIe 
Yulgairemeiii  It  croquan$  daiy  la  viande  de 
boucherie. 

GARTILAGJNEUX ,  EUSE ,  adj.  Aor^^ 
ittiAi.  Qui  eal  de  oature  du  cariilage ,  qui 
est  compesé  de  cartilagea. 

CARTISANE ,  a.  f.  Fil ,  aoie ,  or  ou  argent 
tortillé  aur  dfM  peftita  morceaux  de  cartón 
fin. 

»GART0MANGIE,  0.  f.  Ar4  do  prédire 
«Q  Ur|nL4ea  cariea. 

j  GAfiTOIf  i^a.  m.  groase  et  forte 
'faite  de  papier  remia  en  pAte,  battu  etcollé. 
FeuiUet  d'impresHion  qu'oa  ref^it  k  cause 
de  quelquea  cbangamena.qu^on  f  veut  faire. 
Desalna  en  grand  iraoéa  a^ir  du  paplar ,  d'a- 
prés  loaqiiela  l«r  pointre^fiilt  aá  rrj^aqué,  00 
qu'oa  4oADa  ai^x  onvriew  .t^piasefiéa 
pour  aarrir  d^  mod^*      ♦  . .  .  1 

uncartOBJmn  jl^ie^  ^ 
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CAHTONNIER , ».  m.  kar-Untii,  Celul  qui 
teit  et  api  vend  du  cañón. 

GARTODGHE/a.  m.  Ornement  de 8cu|p« 
ture  ou  de  peinlure.  La  oharge  d'une  armo 
ii  feu.  En  ce  dernier  aens ,  H  est  fémlnin, 

GARTDLAIRE,  a.  m.  kar-tu-lé^.  «e« 
cueil  d'actes ,  titrea ,  ote,  d'uii  ntonaat^re , 
d'un  chapitre. 

GARUS,  s.  m.  ka-ruce.  t.  de  méd.  AffecCion 
aoporeuae  ,  profond  assoupiasemeot  saos 
flévre. 

GARVI ,  8.  ra.  Plante  dont  la  semence  et 
la  racine  onl  un  goiit  ácre  et  aromaiiqiie. 
L*une  et  l'autre  sont  atomacbiquea  et  bon* 
nes  centre  le^ venís. 

CARYBDE,  8.  m.'Gouírre  Tcra  les  cdies 
de  Sicile. 

CAS,  a.  m.  ká.  et  devant  une  voy  elle ,  /ras. 
t.  de  grammalre ,  qiil  signifie  les  difTérentea 
déaineocea  des  noms  dans  1^  langues'  oá 

.  lea  noms  se  déclinent.  11  niy  a  poini  de  caá 

I  propremeut  dils  dans  la  langue  fran^aise. 

,  Accídent'.. aventure,  conjonclure,  oocasion. 

¡En  matiere  criminoUe,  fait,  action.  Cas 
grave,  enorme.  Eslime.  Faire  cas  de  qwlquun. 

!  En  cas  de,/. ,  en  fuil  de  ,  en  matií^re  de... 
En  totU  catf  qboi  qu'il  arrive,  2i  lout  événe> 
ment.  Cas  réservésy  certaíns  péoliés  dont  l'ub 
aoimion  est  réservée  h  l'évéquc,  ou  roóme 
au  papo.  Cas  de  conscience  f  difllcnlté,  qiies^ 
tioo  sur  ce  que  la  religión  permei  ou  dcfend 
en  certains  cas. 

.  CAS,  GASSE»  adJ.  kd,  ka-ce.  Qui  sonno 
ie  cassé.  Voiw  casse  et  er*rou¿e.  11  c¿l  rici:.\  aa 
masi;iilin#  , 

GASANIER,  lEJlE,  adJ.  Qui  aime,b  de- 
meurer  chez  litl  par  cspril  de  faiuéantise. 
U  est  ausai  subatantU. 

GASAQÜE,  8.  í.  Aa-xo-jfce.  Serte  d'hablHe- 
ment  dont  on  ae  sen  comme  d*un  mautoau. 

GASAQUIN,  8.  m.  ka-za^iHn.  Dóshabilló 
cooh  pour  la  commodilé. 

CASCADE,  s.  f.  Chute  d*eau. 

♦  CASCANES .  a.  /.  pl.  PuiU  aur  lea  mi- 
nea pour  les  éveater. 

GASGAEILLE,  a.  f.  (mouillezles  ü.)  kas^ 
ka-ri-gUe,  Scorce  (ébrifuge  d'utfe  esp^o  de 
ricin. 

CAS]^,  a.  f.  ka-te.  Maison.  11^  n'est  usüó 
en  re  seos  que  dans  lea  colenies  franvaises, 
oü  11  signifle  chef-lieu  d*exploiiaiion  d'uné 
certaine  étendutf  de  terralB.  U  est  d*usage 
dans  le  jeu  des  écheos  ,  el  le  dit  des  carrós 
de  réchiquier.  11  sb  dlt  auaai  au  tricirac.  1 

GASOIATE,  a.  f.  ka-se^ma^e  i.  de  fqrli-| 
flcalioD.  Lieu  voOté  aoua  térro;  oü  les 
bommea ,  lea  chevaux  et  la  poudre  sont  h 
i'abd  coatrejba  bomb^. 

CASEMATÉ  ,  adJ.  Mistión  cassmaté,  bas^ 
üon  oüi  ilf  a  dea  caaematea. 

GASEE,  V.  D.  ka-xi^  t.  de  Jeu  de  trictrac 
Faire  une  case.  S*abaenter  de  récele.  Fam. 

GiSERNER.  V.  n^ka-ser-né,  Lege^dana 
dea  caaernes.  11  est  aussl  actlf. 

CASEÜX,  EÜSE.  adJ|Ao-«m,  eu-ze.  QúS 
a»^  de  la  nature  du  Iromago. 

GASIUJSÜX ,  adi.  ka-fi-glieu.  f/muiU 
\P9i II  »0  dit  í  II  v«xr#iiul  ae  ^bs% 
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«anea de  06  cooper » quand  oa  y  appUifue 
le  dtamanV. 

CASQUE  ,  t,  m.  ka^k».  Arme  défenslye 
poor  la  iéte.  Lea  botanUlea  appelIeDt  flewri 
m  eatq»e ,  oelle  qui ,  par  leur  fprme ,  rea- 
semblent  h  cette  amure.  Ed  t  de  bias.  11  se 
dll  de  la  repréaeutation  d*an  cajique  aur 
I'éouaaoD  dea  armolriea.. 

GASSADE,  a.  m  Henaonge  par  plaUaote^ 
rie  ou  par  dófalte.  U  eat  du  atyle  familier. 
t.  de  Jeu.  Au  brelan.  Faire  une  caufuU ,  faire 
un  renvl  avec  vllaln  ]ei). 

IQASSAILLE,  a.  f.  kchta^glU,  (mótiillez  lea 
n.)  t.  de  laboureur.  Premióre  fa^n  qu*oa 
donne  h  la  lerre^  earouvranl  au  prlDieinps. 

CASSAKT,  AKTE ,  adj.  ka-ion.  Fragile, 
qvl  ae  caaae  aiaément.  U  ae  dit  ausai  de  cer^ 
teioa  métauz ,  aigrea  et  particuliérement  du 
ler.  Foiréi  catsantet  ^ouquiofU  ¡a  chair  ca$^ 
mmU,  par  opponiiion  h  pmre*  fondanUt,  . 

CASSATION,  a.  í.  ka^9a-ci<m,  t.  de  pratiq. 
Acte  Juridique,  par  lequel  on  caase  des  ju- 
gemene.  TrOmnal  it  ccMotíon^  tribduar  qul 
•tatué  aur  lea  demandea  en  casaation. 

CASSE,  a.  f.  Jt^of.Hoelle  purj;aVi\e  ren- 
fermée  daña  une  gouaae  longue  el  bolseuae 
d*un  arbre  qui  vient  en  Egypte  ik  daña  lea 
Indea.  En  iermea  de  gena  de  guerra  *  ü  craini 
la  coMt ,  II  cralnl  d'étre  easaé.  LeUret  i9  ooim, 
rordre  do  toi  pour  casaer  un  oí&oler.  Bn  t. 
de  rondarle,  baaaln  daña  .lequel  eairo^u  le 
métai  fondu  qul  découle  du  foumeau.  En  t. 
d'imprlmerie ,  Jongue  caiaae  partagóe  en 
dWera  petiU  carréa ,  dont  cbacun  coAient 
nne  sorte  de  leltre  d'un  móme  caractére. 

GASSE-COÜ,  t.  m.  Ica-M-^*  Ueu  glJi- 
aant  od  U  eal  alaé  de  tonober. 

CjkaaB^niL ,  a.  m.  iM-cHkv.  CbiUe  qu'on 
Alt  aur  le  derriére. 

*.Gia8l-^LÜIIEnB,  t,    t  *(l-«f-ítM>*-lí. 

Plante.  C'eat  le  bluet. 

*  Caaas-iioiSBrrg ,  a.  m,  Ao^a-noo-si-fi. 
FeiU  inairuoieni  pour  caaaer  dea  noiae^ea. 

GASSER,  V.  a.  ka^i.  Brlaer,  rompre,  Cm- 
MT  «n  imíammUt  m  xontraft  etc.,  las  aunu- 
ler.  CattiT  des  gene  de  guirre,  dee  infvpee ,  lea 
Ucencier.  Caeeer  un  ofítcier^  Je  cJiasaer  du 
Service,  Fam.  et  flg.  Se  caseer  la  (éíe ,  t^'ap- 
pliqu^r  rrop ,  etc.  Se  caeeer  le  cotí,  casaer 
Ueouá  quel<iu'tm ,  gáter  aes  aOairea  et  rui- 
nar aa  (briune.  v.  n.  AfTaibJir ,  débiliier^  en 
parlant  des  cboaaa  quí  ruinenliaaantó. 

SE  GASSER ,  T.  n.  Se  roinpre  ,  aa  briaer, 
Fíg.  S'aOalblir,  devenir  vleox. 

GASSCROLE,  %.  f.  Uálenaile  de  cuiaiuo. 

GASSE-TÉTE ,  a.  m.  Ce  qui  demande  une 
grande  conlentío^  eaprit.  On  le.  dit  aussi 
du  vin  fuaoeux.  Opéce  d^ma  particuli^re 
aoiL  aaavagea  de  i'Afnériqne» 

GASSETIN  .  a.  m.  ka-ee-íein,  I.  d'ioiprlm. 
L'un  das  pedia  «(^nrpartiment  qui  C(^inpo-< 
aant  la  casse.      #  ' 

GASSem,  (,  id-o^lí.  Pelit  cpffire.  la 
caeette  du  roi.  Un  revenn  particulier. 

QASS^fR  ;  a.  fK  í^í^emr.i'Mni  qui  casae 
qnel^e  Oa  dll-  en  proverba  d*un 

homma^  el  vígeoreiix,  que  G*és(Mn  gr^nd 
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CiSSmOINP,  a.  f.  ka<i'iiOCHi^'  Pierre 
précieuao  dont  lea  anciens  falaatent  dea 
vases. 

GASSIE ,  tubst.  f.  ka-ei-e.  Arbre  apporté 
dea  Indea,' el  quí  crolt  h  próaeni  daña  noa 
conlrées  méridlonales. 

GASSIER  ,  B.  mase,  ka-cié.  L'arbre  q^al 
porte  la  casse. 

*  GASSIN,  8.  m.ha-eeki.i.  de  telntorier. 
Espéce  de  poéion  ^  queua. 

GASSINE,  8.  f.  ka-ci^.  On  appellé  ainal, 
en  queiqiies  provinces,  une  petUe  maison 
de  plaisir  bora  la  villa. 

CASSIOPÉE ,  aubat.  I.  Conaiellailon  de 
rbémispbóre  septentrional. 

CASSOLETTE ,  subst.  l  Ir(i-|D-I».f«.  Taae 
oú  i'on  mei.dea  perfuma  pour  leataUe  6va* 
porer  par  le  feu, 

CASSONADE,  anbat.  S,  Sucre  qnU*aat 
point  encoré  rafflué. 
CASSURE ,  aubst.  S.  BndroK  oü  nn  corpa 

eat  cüssó.    t  , 

CASTAGNETTES,  a.  í.  pl.  kaeta^gné-ie. 
( mouillaz  le  gn, )  Inatrnment  -eomposé  de 
deux  patita  morcamix  de  boia  creusds  que 
ron  place  entre  lea  doig|| ,  et  qu| ,  en  Crap- 
pant  Fun  contra  Tautre ,  marque  la  mesure. 
JdUer  dee  caíagnettee, 

GASTE ,  subal.  f .  Tjlbu  dea  idolAtrea  dee 
Indea  Orientales.  Clasae  de  citoyens. 

♦  CASTEtOGNE ,  a.  fén.  fute-ie^o-gm. 
( mouiUez  l^gn.\  GooYeriure  de  Nt  de  laine 
iréa-fine. 

GASTILLE,  a.  f*  AoM^K*.  ( vonll.  lea  II.) 
Débal,  démdlé  ,  diSérent,  Fam.  L*une  dea 
provincea  d'Eapagoe. 

CASTINE ,  a.  U  Fierre  blancbAire. 

CASTOR  .  8.  m.  Animal  ampbibie  ii  qua- 
Ire  piedf.  te  cbapeau  méme  qui  ae  fall 
avec  du  poil  de  caator.  Deni-caetor ,  cba- 
peau qul  D.'eal  paa  entidrement  de  poil  de 
caator. 

GASTRAMÉTATIOK ,  s  f.  ¡uu^ireHntU'ta^ 
don,  Art.de  campar  ,  en  parlant  de  la  ma- 
niére  dea  ancieof. 

GASTRAT  ,  a.  m.  kae^tra,  Geinl  nua  Ton 
a  cbátré  pour  luí  conaerver  une  voix  aeaa* 
blable  &  celle  des  enfons  et  des  femQiea. 

CASTRATION  ,  a.  f.  kae-tra-^fm.  terme 
de  chirurg.  Opérstion  par  laquelle  on  cbA- 
tre  UD  homme  ,  un  animal. 

CASÜALITE ,  8.  í.  ka-zu'a-H'U.  t.  di- 
dacliqiie^Qui  n'ariendecerluin  ni  d'asauré. 

CASÜEL,  ELLE,  aá¡.ka-2U€L  Fortuit , 
accidenlel,  qui  peuiarriver  ou  n'arrivepas. 
Popul.  Fraglle,  olsó  k  ae  casser.  Par/íej  co*- 
suellee ,  droiu  qul  rcvenaieot  au  Roi  pour 
lea  cbarges  de  judicalure  ou  de  flnance  , 
quand^iies  cbaogeaient  deiiiolairn.  Burtfau 
établl  pour  le  recouvrement  de  ees  sorles 
de  dr.oitt. 

CASÜEL,  s.  m.  Revenucaspel  dMine Ierre, 
d'unecbarje  Caque  perooitan  praire  pour 
les  bapi^nnes ,  m^riagea  et  enterremen:;. 

CASUELLEMENT ,  adv.  i|fa-íu-¿-/tf-man. 
Per  basard.  ij  n'eaig'.i¿*re  d'Msage, 

OASdlSB.  9^  m.  Tb^olQgknquI  i^ut 
les  cas  fie  qqsiQlftpe*^ 
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GATAGHRfiSE,  8.  f.  kchíor-hré-ie.  Méta- 
pborequi  consiste  daos  Tabus  d*un  terme. 

(^TAGLYSME,  subsl.  m.  t.  didacUque. 
Grande  fnondation. . 

CATACOMBES ,  s.  f.  plur.  Vastes  souter- 
raina  d*o&  Toa  a  extrail  la  pierre  el  le  sable 
poar  la  construction  d'une  vUie. 

CATACOÜSTIQÜE,  s.  í.  ka'i<HcoiU'H-ke, 
Science  qui  a^our  objet  Ies  sons  rófléchi8.v 

CAffADlOPTRIQüE,  s.  f .  ka-ta-di-op-tri-ke, 
Seience  qui  a  poiirobjel  Jeseffels  róunisde 
la  catoptrique  el  de  la  díoptrique. 

GATADOUPE  ou  CATADÜPE ,  s.  í.  Cala- 
racte ,  cbate  d*un  fleuve. 

GATAFALQOE ,  s.  m.  ka-ta-fal-kt.  Déco- 
ratlon  fon^re  élevée  au  mílieu  d'uneóglise 
pour  f  ' placer  le  cercueil  ou  la  r^présenta- 
tion  d'un  mort  ii  qui  Ton  veut  rendre  lea 
plus  graods  bonneurs. 

GATAGMATIQUE ,  aJJ.  de  t.  g.  kortag-ma- 
tÍF-k9,  t.  de  nréd.  Qui  se  dil  des  médicamena 
proprea  á  souler  les  qs  cassós*,  et  k  íormer 
le  calus.  U  est  auasi  snbst^  

GATAIÍÜE:  subat.  f.  «iHERBE^AÜ-GfiAT. 
Plante. 

CATALEGTE  A»  CATALEPTIQÜE.  adj. 
de  tout  genre.  11  ae  disait ,  dans  la  pqésie 
grecqiie  et  latine  ,  .des  vers  imparfails  aux- 
quels  il  manquiit  quelques  pieds  ou  quel- 
ques  syllabea. 

GATA^^EPSIE  ,  8.  f.  Haladle  oú  ron  reste 
tout  il  coup  Immobite  aveo  la  reaplration 
libre. 

CATALEPTIQÜE,  adj.  de.t.  g.  ka-ia-lep- 
U-kt.  Qui  est  atiaqué  de  la  catalepsie. 

CATALOGUE,  a.  m.  it<Ha-ío-pA«.  Usté  , 
denorobrement  des  livres  d'une  biblioibé- 
que  ou  dMme  llbrairle. 

CATALOPTIQÜE ,  s.-  m.  A»-i»-íop-<Mr«. 
t.  de  módecine.  Reroéde  pour  faire  dispa- 
rallre  les  marques  cicatrices. 
.   CATANANCE,  aubsu  f. Plante. 

CATAPLASME  ,  s.  m.  ka-ta-^lat-mt,  Em- 
Plfttre  propre  á  tomen ter ,  k  fortifler  ,  i 
amoUlr     *  résoudre ,  etc. 

CaTAPLEXIE  ,  8.  fém.  Ca-/a-p/efe-c<-í. 
Eogourdibsement  soudain  dans  lea  membrea 
du  corps.  -  

CATAPÜGE  oy  EPÜRGE  ,  s.  f.  Plante , 
fiolen»  purgatir. 

CATAPULTE ,  8.  f.  Anclenne  machine  de 
guerra  pour  lancer  des  Iraita. 

«CATARAGTE,  s.  f.  Epaississement  du 
crislallin qui  prive i'odil  déla  vue.  Chute, 
avec  grand  bruit ,  des  eaux  dMm  fleuve. 

CATARRHAL,  ALE,  adj.  kf^-torral.  Qui 
provient  de  fluxión.  Fiévre  caiarrhcUe, 

CATARREE ,  a.  m.  kor-tcnre,  Flyxion  qui 
tombo  sur  quelque  partie  du  corps.  Gros 
rbume.  

CATARRH£UX,EUSE,  adject.  kt^UiH^. 
Sujet  au  caurrhe. 

CATASTROPHE ,  a.  f.  ka-toi-tro-fe.  Der- 
nier  et  principal  óvénement  d'uue  tragédie. 
Fig.  Fin  malbeureuae. 

CAtÉCHISER ;  V.  act.  ka-té-eM-x/.  Ina- 
tratre  dea  myatéres  de  la  fol.  Fig.  TAcber 
te  pemaawquelqvo  cboM,  Pam. 
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GATÉCHISME,  s.  m.  Instruction  sur  les 
mystéres  déla  foi.  Le  livre  qui  cootícut 
cetle  insirucHon. 

GATÉCHI3TE,  s.  m.  Celul  qui  ensoigne 
le  catéchisme  aux  enfans. 

CATÉCHUMÉNE,  s.  m.  korté-ku-mi^. 
Celul  que  Ton  insiruit  pour  le  disposer  au 
baptémo.  ' 

CATÉGORIE  ,  8.  f.  t.  do  logíque.  C»asso 
dans  laquelle  on  range  plusieurs  chosesde 
diíTérente  espéce^  niais  do  mémo  gunro. 

CATEGORIQüB,  adj.  de  i.  g.  ka-té^go- 
ri-ke.  Qui  est  dans  Tordre  ,  selon  la  rai- 
sou.  Précls  et  non  équivoque.  Utie  répoiut 

GATEGORIQÜEMOÍT,  adv.  ka-té-go-n-ke- 
man.  Pertíoemment ,  k  propos. 

^.CATHÉROLES  ,  s.  f.  pl.  Lieu  oüies  la- 
pins  font  leurs  petits ,  et  quMls  robouchent 
cbaque  jour. 

CATHARTIQÜE  ,  adj.  det.  g.  kcHot'íi'ke. 
t.  0e  pharm.  Purgatlf. 

CATHÉDRALE,  adj.  f.  ka-té-dra-U,  II 
n'est  d*usage  qu*en  cette  phrase,  Egli*e 
caihédrale  ,  qui  se  djt  de  la  príncipale  égli- 
ae  d'unávéché.  11  est  aussi  subst. 

CATHEDRANT  ,  s.  m.  ka-té-dran.Théo^ 
lógien  ou  phiiosopbe  qui  préside  k  une 
Ibésé^ 

G ATHÉRÉTIQÜE ,  adj.  de  tout  geure. 
ka-té-ré-ti-ke.  II  se  dil  des  remédes  quiron- 
gent  les  chalrs.  11  est  aussl  subst. 

CATHÉTER  ,  s.  m.  tta-té-ífr.  fnsirument 
de  chlrurglo.  C'esl  une  sonde  crouse  et  ro- 
conrbóe  pourétro  iniroduile  dans  la  vessio. 

•  GATHÉTERISME ,  B.  m.  Opératíon  par 
le  moyen  delaqueile  on  tire,  avec  le  calhó- 
ter  ,  rurine  déla  vessie ,  ou  Ton  y  fait  dea 
inj9Ctions. 

CaTHOUCISME,  8.  m.  Religión  catho- 
lique. 

CATHOLIGITÉ,  8.  MI  se  dit,  solide  Ja 
doctrine  dé  Téglise  catbollque ,  soit  des 
^ersonnes  qui  en  font  profession.  11  se  prend 
Vussi  pour  tous  les  pays  catholiques. 

GATHOLICONJ  s.m.  Reméde  composé  de 
plusieurs  serles  d'ingrédiens ,  qu'on  diléire 
propre  h  plusteurs  sones  de  maladie:». 

CATHOUQÜE  ,  adj.  de  l.  g.  ka-Mi- ke. 
Qui  est  unlversel ,  répandu  partout.  Lafoi^ 
la  religión  catholiqw.  Ce  mot«st  aussi  subst., 
et  il  désigne  alora  un  homme  qúi  professe 
la  religión  cbrétienne. 

GATHOUQÜEMENT,  adv.  ka-to-U-ke- 
fnan..Gonrormément  h  la  foi  de  Téglise  ca- 
tbollque. 

GATI,  8.  m.  Appré|.|)ropre  k  rendre  les 
étoflíes  plus  ferfues  etplns  lustrées. 

EN  CATIMINI ,  adv.  En  cacbette.  11  e¿i 
du  atyle'familier. 

CATIN ,  subat.  m.  Bassln  dans  lequel  est 
re^u  un  métal  fondu;  ' 

GATIR ,  v.  act.  Donper  le"  lustre  k  une 
étoffe.  . 

GATOGAN ,  8.  m.  tltereux  de  la  partie 
postérleure  déla'  téte,  rénM,  repliéa  ei 
attacbés  aveo  un  lien.  II  est  vieux. 

CATON ,  8.  m.  Nom  dTon  romain  oélMrre. 
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6n  le  d«nne  b  va  homme  IréMÍge ,  on 
affeete  de  l'élre.  W    a  ^ 

♦  CATOPÉS,  8.  f.  plur..Nag«olr64  de 
certaHis  poíssons. 

GATOPTRIQÜE ,  siíbst.  t.  kamU¡p-4ri'k$, 
I  Science  qui  oxpilque  leí  effeU  de  U  réfler 
xioiv  dé  la  lumiére. 

*  *  í  AIOQUE  ,  B.  m.  t.  de  médec.  Loag 
tétanos. 

CAUCHEBUJl ,  8.  m.  kó^h^-mar,  OQpres- 
sion  nocturoe  si  grande  ,  qu'ou  ne  4)eut  ni 
'f-espirer ,  ni  crter,  el  durant  laquelle  U 
.  semble  qu*^n  ai^un  poids  sur  la  .poitriue. 

GAUCHOlS ,  f .  ta.  Acd-c/uxT.  Habitaos  da 
pays  de  Caux.  On  donneceiie  épitbete  k  áh 
groH  f  igeons  qni  viennent.de  ce  pays. 

CAüDATAlRE,  s.  na.  kó^da-U-rf,  Celui 
qoi  porte  laqiieue  deia  robe  d'un.cardifial. 

CAVDÉ ,  BE  y  adj.  kó-di. '  t.  de  blasón.  11 
86  dit  des  cométes  el  des  ótpéles  qiff  ont 
une  queue. 

GAUDtBEG,  ».  in.  kó-d&-békt.  Cha- 
pean de  lalne  dont  lá  premiére  fábrJque  a 
élé  dans  la  ville  de  CauUebpc. 

*  CAÜDU^KE  ,  8.  m.  Vadj.  Animal  qul 
saisU  avec  la  queue ,  comme  le  singe. 

CAULÉDOlí  ,  8.  m.  terme  de^  cbluirgle. 
Fracrnre  d'un  os  long. 

CA13LESGENTE  ,  adj.  f.  t.  ^e  botan,  gul 
'a  une^e- 

CAÜUCQLES,  8.  f.  pl.  kd-li'ko-U.  i.  d'ar- 
clUteciare^  Tiges  qui  sorlent  d'entre  les 
/qjíiles  d*acan(be^  On  les  nomme  aussi , 
tigettes.  "  ^ 

CAÜUNAIRE ,  aáj.  de  t.  g.  t.  d^anal.,  qul 
a  rappon  h  la  ligé^ 

CAURIS  1^  CORIS,  8./.  PeUte  poipillle 
qui  sen  de  monoaie  dans  plosieurs  contrées 
de  i*lndá  et  de  TAfrlque.  . 

GAUSALITÉ,  8.  f.  k^sar4%'tiA,  dldactlq. 
Haniiire  dont  únp  chose  agit. 

CAUSATIF,  IVE,  adj.  kó-torUft.  t/  de 
grammairo.  Farticxüe^  conjonctioh  c8tiM/io0, 
éonkíM.  so  sert  pour  reodre  raisdfb  de  ce 
qiil  a  dit. 

CAUSE,  8.  f.  ló'xe.  Principe,  ce  qui  fi^ 
qu*une  ctíose  est.  Molíf ,  sujet ,  cau9#,  ral- 
son,  t.  do  prad'q.  J'rolt  céd^  han  aulre.  Ses 
hérííiers  ou  ayans  cauu.  lotérdt.  La  caust  da 
TEtam  Procés  qii*oif  plaide  h  Taudience. 
Oagner^  perdre  sa  cause.  Prendre  le  fait  et  cckue 
de  (¡lulqtíun^  se  déclarer  poiU  quelqu'un. 
£/re  cau4e,  díñe  la  cause. .  * 

A  cayue ,  prép.  En  coosidération  de...  A 
cauteque,  conjonct.  Pan^  gua. 

CAUS^  f  V.  a.  kthxé.  mié  cause,  v.  n. 
S*entreteoir  faroill%rement  av9CBQelqu*un. 
farler  troD|  parler  loconsidéréfneut.  Ne  lui 
diies  que'ce^ue  vout  voudm^  tout  le  monde 
tache,  'car'il  aime  ú  gáwer.  Parler  avec  mali- 
go i(ó.  n>ir»condwíe  est  inéKscrite^.  m  en  cause, 

CAIJSERIE,  s.  f.  >(5-w-ri-«.  Ba^il.  • 

CAVSEUR,  £UdE^-adj.et8.*(^«0ur,»u-20» 
Qui  par)^  beaucoup.  II  se  prend  aussi  pour 
dea  peri^onnes  aui  parient  indiscretpmenl. 

*  CAÜSEÜSE,  flg.  i^sD^  de-fauteuil 
dont  la  »M|e  ei^^converVun  cdussib. 

CAUSlÍBSrrÉ,  %f.  kóS'tM-tí.  gullité  de 
0  A 


-CAV 
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ce  qol  osl  caustiqueg^nqMBatlon  k  divo  ou 
a  écrh-e  des  choses  mordantes. 
CAÜSTiQüE,  adj. 


•  g.  Biitlant ,  cor^ 


TO^Reméde^  herbé  éBUmque.  Fig.  Mordaut, 
sallWfiie.  Jl  est  caustique ,  il  'a  ñuuneítr  caa$L 
liq»e.  Bn*  géotpétrie ,  c*est  Ja  conrbiire  sur 
laquelle  se  r^SKemblent  les  ra^n»  réíiechjs 
ou  rompns  per  une  surface.  ' 

*  CAUSÜS,  8.  t.  de  ra^declne.  Fiévre 
ardeoie.   • ' 

CAUTELE,  8.  t  kfi-ti^u.  Fiuesso ,  ruse. 
11  est  vieux.  t.^  droU.  Précantion.  Absolu- 
tion  á  cautele 

CAUTEtEUSEMEOT ,  adv.  U-u-Uu-zs- 
man.  ^ve^  ruse ,  avec  fluesse.  U  so  prend 
tdujoura  en  roauvai^e  part. 

CAITELEUX,  EUSE,  adj.  ko-te^.eu-u. 
Rusé,  fin.  Me  prend  en  maux^ise  pan.  ,  0 

CAUXÉRE,  B.  xn.  kó-t^-re.  Ouveriuio  • 
qu'on  fait  dÁafJa  chair.en  la  brúlant  avec 
un  boOlon  dofeu,  oú  lyec  un  causliqne, 
pour  produii»  un  Qlcére  arttfic4el  at  d4Cour- 
oer  les  bumeurs.  Le  bouio^  Teu'oule 
caustique  quUfaít  cétle  ouverture. 

CAÜTÉRETIQÜE,  adj.«'d^  g.  kó  té^re- 
¡f'M'  0*>i  brúle,  qui  Cbnsnm^és  chairs. 

CXÜTÉRISATION  ♦  ^  f.  kó^té-^-s<t-oi<m. 
MíiDit  de  faire  uo  canlére. 

G^UTERISER,  v.  a.  kó^i  ri-ié.  Brüier  de 
la  maoiére  que  fonl  les  caustiques  < 
.  *CAq7¿Risé,  ¿B,  pyrt.  el  adj.  Fig.  Cmacimee 
oetutérUie,  cooscience  corrompue,  endúrele. 

•  GXÜTION,  8  f.  4í>-cion.  Celui  qui.s'^lige 
h  payer  pour  un  autre ,  dans  le  caí»  oü  ce 
dernler  na  voudcait  oú  ne  pourrait  pas 
píyer.  * 

CAÜTIONNEMENT,  8.  jn.  ko-d-o-ne-^nan, 
Ácle  pftr  lequel  on  s'obllgi  pour  un  aulré. 
•  CAÜTIO)íííEft ,  v.  a.  íd-c<-o-n<f.»Sa  ren- 
dre  cauiiofT.  • 
CAVAGNOLE ,  fi.  m.  ka  wtgwhie,  (moull- 
lez  legn.)  Jpu'de  basard. 

GAVAU:AD£  ,  s.  f.  Marche  de  gens  á 
cb e val  afee />rdre ,  pompe  et  córémonie. 
11  se  dit  aussi  d'une  simple  promenade  & 
cbeval. 

CAVALCADOÜR,  adJ.  ra.  Ee^uyer  caval- 
cadour,  oíücier  du  rol  qui  a  soin  des  cbe- 
vaux  et  de  l*équipi«e  de  récurka. 

CAVALE ,  8.  f.  Jument ,  femelle  du  cbe- 
val. . 

CAVALEUlE/subst.  í.  Gens  de  guerre  h 
cbeval. 

CAVALIER  ,  8.  m.  A:o-«<»-W«..  Homme  qui 
esl  h  chaval.  Etre  bon ,  maumis  ctpalier  ,  «e 
teñir  bien  Au  mal  h  cheval.  Oa'dit  d'une 
femme  ,  ^pe  est  bonne  dúvaliére.  Hornos  de* 
guerre  daos  une  coropagnie  de  gens  ü  cbe- 
val. Ondit  d'un  jeune  homme  leste  etbien- 
fait ,  Cest  unjoli  caoaliew.  Pióce  de  foriifica- 
tion  de  terre  fort  éievée,  et  oü  l*ou  m0.  6i\ 
cadon ;  pour  Tatlaqtie  ou  la  défeuse  d'une  * 
place.' 

CáMTALlER,  I¿RB,  adj.  Air  cavalier ,  miné 
candliire.      libre,  aisó,  déga#.  Képcms 
^maniére  comUiére^  un  pe"  brOsque  «t  bau-^ 
ftioe.  Propos  camUier ,  m>p  Ubre.  A  la  cav^ 
TWtí  ,^d7.  EncJvaller.   •  r 


CED  ,  , 

^.  toebéiiüé  gtác*,  plus  en  hojn?!.^-^ 
monde  ,  ¡au'en  nnfctire  de  Tari 


n  éerii  ca^iérm^ «  slgpífle  plus  soBVent 
d'une  maniere,  bíl!qüe,ha""'^«»«»  Iqgnsl- 

""^CÁVALQÜET  ,  s.  .*^:í[*- 
Blére'do^ullber  la  líompelte^  Iraveraani 

^*  CAVÁTINE ,  8,  f.Hilr  cowrt ,  sapa  re- 
Driaé  ni  seconde  partie. 

CAVE .  8.  í.  Lien  »«|eKain  pour  serrer 
le  vin.  Sorlé  de  balase  oü  »n  roet  des  l  - 
queurs  pour  les  trajwporler  ^ür^menl  «Tun 
lien  h  unnulre.Foiflrd'argeiil  que  chacun 
des  Joiieurs  mei  de^ani  aol  é  certaibs  jeux. 
Bnanatorole,  Krttwwi^,  !e  plus  «os  de 
toiis  leswalsseaux  du  corpa  Jianiím,  qui 
rapporie  a»  coaur  le  ^ang^es  exiréml- 
téa.  En  lerme  d'aslroiiomltí,  Lwi*  cave , 
mols  Innalre  de  vlngt-neufiíihra.  ' 

CAVEAÜ.  8.  li.  kn  vó.  Pellte  ca^e,  Ileu 
•outerrdln  daiis  les  égllses  ,      Fon  metdes 

liÁVECÉ  ,  ÉS  ,  adj.  Vn  chmxd  rcmm  i  ca- 
noú  ,||ul^  lu  téte  noíre.         *  « 

CA  VÉE 8.  f.  Gji^min  creux. 

CAVER  ,  8;  m.  W  tH?.  Creuser,  miner. 
S9  caver.  En  t.  de  jeu ,  c'est  faire  íoud'á  d'ufte, 
quanlfté  d'arfeeoi,  ♦ 

CATERNE  ,  s;  f.  Anlre,  lien  creuj  daris 
un  roctier ,  dans  une  montagne,  sou»  Ierre, 
FIg.  Cettemaisofi  est  une  caoenie  de  brigaiyisT 

CAVCRNEUX,  EUSe,  adj.  fco-rer-fwJi 
Pletn  decavernes..J*tíy5  cavemeujf.  tímitagnfii 
ememmse*.  Corps  coMm^ ,  t.  ^'andl,  line 
des  partles  de  la  veige.  . 

•  GAVERNOSgi ,  S.  í.  Espéce  vijie  d'un 
lien  cavern^ux.  „,/, 

GAVESSON  ou  CAVECON ,  <  "V f^^.,^"* 
se  mel  «ur  le  nec  des  jeunes  chevaux  , 
ponj^le^dompt. 

n^emlVr^^^^^  ^ipalepro- 


qu'on 


.  subst.  f.  I  a-vit-la-cion. 


raisonnemenl  caplleux. 


«  CAVIIÍ  ,  s.  mase,  k^^-^^ein.  l.  de  guerre. 
Cheikiln  creiix  propre  &  favorlser  les  appro- 
cb«8  d'nne  place. 
(JAVIT  ,  8.  f.  Vide  dans  un  corps  solide. 
CAYES ,  8.  f.  pl.  Blíncs  de  rocbers. 
CE  ,  GET ;  GETTE .  et  au  pl.  CÉS ,  pron. 
(1émonsi^l|ut  ffidique  les  personnes  et  lea 
clTosés.    •  ^  * 

GéANB  ,  adv.  céañ.  Icl  dedan». «l  ne  se  dit 
que  de  la  malson  oii  Ton  est  quand  o;i 
parle.  Le  maltre  de  céans. 

CECI ,  pronom  dftnon^t.,  qul  se  dit  ponr 
celttfcchose-cl.  ,  . 

CECITÉ,  s.  f.  Télai  d'Hne  personne^veu- 
l^le.  Céciié  se  ditau  propre  ,  et  Aveugliment  y 
íujflgnré.  A  '      \'  ' 

WDAN'T,  ANTE,  adj.  cé-dan.  %:  de  ptat,. 
OoTcéat  son  drélt,-.  t  # 

*-GSD£^ ,  y.  a.  cé-dé.  Lalsécr, aben flon ñor  \ 


i...  Ceder  ki  pía»,  le  pa» ,  U  háat  dupcné 
^^naporterA...  Céder  tes  droitt  ^  ^  préten^ 
Wns.  *e  soumettre.  Acquiescer.  Se 
reopnnáitre  inférleur. 

CEDlLLEfft.  f  cé-dt-glie.  (moyíllez  Fes 
U. )  Pelrte  virgule  qiVon  meWau-dessous  du 
G,.qnand  ti  précóde  un  A ;  un  O  on  íin  U  , 
afih  qu*on  le  prononce  comme  un  S,y^Qar^ 

CÉDUAT,  8.  ro.  Nom  d'uqe  espéce  de 
citroi) ,  et  de  Parbre  qui  le  piprte. 
'  GÉDRE^  B.  m.  Arbreedoriférant.  Espéce 
de  citrón  dont  on  faitune  certalne  boissoA 
que  Pon  rKím;fíe  Aigre-de-é^dre. 

GÉDULE  ,  8.  r.  Ecrlt ',  Mllet  #ous  selng 
privé,  par  leqnel  oh  reconnolt  devoirquel'- 
que  somme.  On  se  ^crt  pfutót  du  iftot  de 
bili^.  En  t.  de  pal  ais;  Cálule  évocatoire  ,  est 
un  acte  parlel^ujel  on  déclare  qu'on  évoque 
un  M|océs.  •  •  • 

*TIE1GNA1ÍTE,  8.  f.n«nz¡éme  veriébracfu 
dos.  * 

GEINQRE,  V.  acl.  Entonrer,  envlron- 
ner.   .  . 

GEINTRAG^s.  m.  t.  de  »ar.  quí  se  dlt 
de  tbustes  coroagesqul  celgnent,  qul  llent 
unvaissoau. 

CBINTURE*,  s  f.  Ruban,  cordón^  ele, 
avecquoi  on  se  ceint  parle  mllieu  du  corps. 
Berd  d'en  hwU'd'une  culotle  ou  d'uí^jupe, 
endroit  du  cofps  oú  Ton  atlaclie  *i  celn- 
lure.  On  dll  aussi,  Ceinfure  de  murailie , 
ceinlure  de  deuil.  '  > 

CEINTURETTE  i  s.  Pe^te  baiíde  de  cnir 
qul  ehtouro  le  cor  de  obasse.  « 

CEINTDRUJl  ,  s.  m.  cein-fu^é.  Faiseor 
pq  vendeur  ue  celnlu res ,  c^inlurons  et 
báudríers. 

CEINTORON  .  8.  m.  Sorle  de  celnture  * 
laquelle  Üenl  le  fourreau  de  l'épé^ 

CELA  ,  pronom  démonst.  qul  signifie  , 
ceUe  chose-l&.  Cela  est  bon.  Seúl*,  II  expri- 
hié  ,  ci^mme  Ceci ,  une  olióse  qu  on  licnt  el 
qu'on  n^nirc;  opposé  h  ceci  ,  le  premíet  se 
dil  d'une  choseiDius  éloignée ,  et  le  sobona 
d*une  choso  qul  esl  plus  procbal  Je  'n*atme 
f^scc^i,  donnsz-moi  c<*/rt.  II  se  dil.ram.  des 
personnes.  On  dit  d'un  eníanl ,  ceta  ne  fait 
quejotter.  % 

GÉLADON,  8.  m.  Vqpt  pále.  Jeune  hgmme 
beau  et  galant. .  ^ 

.  CÉLÉBRANT,  3.  m.  cé-lé-bran.  Celuí  qul 
di(  la  mossqh  qui  oífície.    ;  • 

GÉLÉBRATION ,  s.  f.  cé-lé-bra<ion.  L'ac- 
llon  de  célóbrer.  pélébration  de  la  messe  , 
i^unif  tnwíc  .(fwtmariaQf. 
CÉLÉQ^  ,  adj.  de  |pm  g.  R^nommó, 


qul 

Gl 


une«-{ftide  répulalion. 


II  a  unef 
GELÉBR 


5RER  ,  V.  a.  ci-lé-bré.  E^ttllcr,  louer 


avec  éclat,  publilr  avec  éloge.  Solennl- 
ser.  Célébfer  les  f^csy  l ct messe  .  la  4íre.  Ttí 
fmifiipe  leire  aveq  Ies  fcérAnoiries  re- 
Guises.  Des  iipceSf  les  faííe  avec  écW.  Un 
'(mn7í .  le  lenfr.     '  • 

CÉLÉBRitÉ  ,  Bubsl.  í.  Solenuiié^  Graude 
répiilAion.  .  '  '  •  '  . 

CÍlLEft  f  verbátftet.  cé-lé  ^  (^cher. 

GÉI.Eul ,  s.  m.  Herbé |ai8góre. 
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CÉtteltÉ ,  f .  fém.  VliefM ,  prompUlfide 

i^ofrexécntioo.  -  . 

Cil^Tfi ,  «41.  de  toüp  g.  Qu\  apfATllent 
ao  ciet.  Divitt,  ezceUent,  extrj(brdiD«^e.  ' 

GÉLLIlQUE,  a^L  <1«^.  g.  «M^.  0  80 
4  dii  tfutt  flu|  de  vahtre  et  d'uoe  artdre  qui 
se  piriage  Ten  le  íoie  et  la  nm^^rtire 
^y¿r  eüiatiam.  ^ 

GÉLIBÁT,  s.  m.  a^ir^.  L'óiat  d^iiie 
p«rsopDe  qui  n'es  paa  inariée. 

CUBATAIRE,  a.  m.  o«r/i-ÍHi-rt-ra.  QuAjM 
daps  le  céllM  t  quoique  d'Age  et  d'élat  k 
poiivoir  aeroarier. 

CEbLE  ,  proD^fém.  Foyes  Cttoi. 

CELLÉRIER  ,  lÉKE .  a.  cé-li^.  Bell- 
g^eui  ou  rellgitfuae  qOl ,  daña  un  couvent, 
prend  aoJn  de  la  dépense  dt^  boiic/ie. 

GELLlER  ,  B.  m.  o^//^.  ¿leo  au  raz-de- 
cbauasée  d'une  maiaon ,  daoa  ieqael  on 
aerro  da  vln. 

GEÍXÜLAIRE ,  adj.  de  t.  g.  cé-lu-l^t. 
i.  d^anatoin.  Qui  ae  dit  dea  partiea  du  corpa 
bamain  qui  conlienitent  plpsieura  petitaa 
celliiles.  Membrant ,  tutu  cfiluiaire. 

GELLULE  ,  a.  (.  eé^lu-U.  Peiite chambre 
d'un  religieuz^  d^nne'reUgieúse.  Alv(^.oie. 
Fetite  cavité  ^u  oerveaü.  Logea  ou  ctfviias 
des  frulla,  aóf^aróea  «ntre  ellaa  par  da^ 
cloéaona. 

GELTIQUE,  adf.  4e  tout  g.  cei  ii.&a.  i)  so 
4it  de  la  laogue  etjdea  monuroens  des  Gol- 
tes^  ancieiy  peuplea  do  la  Gaule.  U  eat 
«oasi  aubsiaolír.  le  CeUigue. 

CELUl ,  m.  OELLE ,  í. ;  au  plur.,  CEÜX, 
CELLES ,  proiI..d^moa8t/Jl  ae  dit  dea  per- 

0onnea  el  dea  choíea.   • 

CELÜl-Cl ,  CELLE  CI  i.ou  plur^  GBC^^ 
CI ,  GELLE5-GI ,  pron.  démonat. 

CELÜl-LA.CELLE^LA;  au  pl.,  CEÜX- 
LA .  CELLESLLA  .  pron.  Üémonst. 
*  CÉMENTATION  ,  a.  tém.  cé-mm-tcMion. 
Opéraiion  de  chitóle  qui  c<^iále  k  arran- 
ger  dea  métaux  daña  un  vaisa^au  atüc  da 
adufre  ,  des  aela ,  du  cbarbon  y  da  la  bri- 
quepilóe^  etc.,  etá^xpoaerce  m^ange  á 
ráotíoa  du  feu.  Le  roélaoge  rappelle  Cémmi 
ou  Poudre  cémentaidirt. 

CÉUSKTAJOIRE ,  adJ.  d%  tout  genre. 
cé-man-tá^^oa-re,  i,  de  cbimie,  Qui  eat  relatif 
h  la  ftémentation.  On  appelle ,  quoique 
.Smproprement ,  aúivre  c^antatoirey  le  cul- 
Vre  qui  a  été  précipité  de  «erlainea  eaux 
TitrioHqaes  par  le  mejren  du  feu. 

CÉMENTER'»  v.  f.  cé-man-ti,  f  aire'  la  c6- 
meniatlon.  Purifler  Vor ,  ele. 

QÉNACLE,  a.  m.  II,  n'esUd'uaage  qu^en 
alyle  de  l'KcrKure  salóte ,  pour  aiftnlfler , 
aatJe*^  manger.  '  ^ 

GENDfiE,  8.  f.  san-drt.  La  ^oudre  quí 
reate  du  bola  et  des  autres  mai^óres  com- 
oaatiblea  apréa  «pl^ellea  ont  été  brúléca  et 
conanméeS  par  le  feu.  Au  pl.  ILse  dit  de  la 
cendre  bénito  dont  le  pcét|pma1quele  íront 
dea  ^élee  en  forme  de  croix  / 1#  premier 
fcur  da  caréme**iZa4/ia¡r#  en  cendre  un  lé 
désoler ,  le  ravager.  Fm  cachi  tm  te  ceár^^ 
p«MÍOD  qui  )*eat  paablen  éteinte.  Cm^edé 


•      -CKll..  Mí 

a.  tém.  aon-rM^a.  leona  de 

\ox¡¿i  pour  la  cbasae. 

rSE  ,  adJ.  aan-ir<«.  Qat 
eat  pleito  de  pea4rea.  Id  t.  de  aerrurl^r  , 
(Tn  (er  cdnOte^a:^  eat  celul  qui ,  éta«t  poU  , 
paraft  piqué  de  pejOta  pointl.  * 

CENDRIER ,  /  m.  ^k^L  Partía  do 
fourneau  qúl  eat  aa-d«MQÚa  0f  ui  grille 
Tbquelle  tombeoi  lea  cendres..  % 
Nft ,  8.  f.  Le  aouper  qne  notré  Seigneur 
fltave¿  aes  apótreafi  voillede  aapesaión^ 
1^  communion  dea  C^v^nlaiea. 

GÉNELLC ,  a.  T.  ei-^U.  Frolt  4a  bovx  « 
qni  eaUielUet  .roufe. 

GspSBttp,  8.  m.  Rellgiaax  qui  ^  «q. 
commiinauté. 

GÉNOBITIQQE  ,  adj.  de  |p«t  genra.  a^ 
no-bHi-kt.  X}ul  abparllefllpa.  céinabita.  fu 

GÉNOTAPPB,  a.iú.  afu^/k.  Tom}>eaér 
Yide  dreaaé.é  la  rnápoire  d*uQ  morten-, 
terr^  ailleura»  ou  dokit  on  ne  peut  troaver 
le  corpa.  • 
*  GENS .  a.  m^íooci.  BedeTanee  en  ng^nt 
queceruins  biena  devaleni  annuelim^nt 
au  seigneur  du  flef  dont  lia  relevaient. 

Gl^SE  ,  a.  f.  tmnrt.  Métalrj^»  ^1 
n*eat  en  naage  qo*en  certalna  endrolta  fle  ti 
Franca. ,  ^ 

•CENSE.  £E  ,  a<q.  «ort-e/.  Répaté.  Vf^ 
lcá9Hem»m  abUie  par  1$  non  utagé, 

GEKSEDB  ^  s.  m.  fotwrnir.  Haglatrat  da 
]*ancienne  Kome  qui  tenalt  un  reglst^  9t 
nombre  dea  ck^eDa,et  ful  aTiAdToil  de 
fecbercnef  leva  moBura  et  leur  conduii^ 
Celui  qué  reprend ,  qui  controle  les  actton^ 
d'autruL  II  ae  prend  en  bonne  oii'en  man* 
TaiaA  pirt,  et  o'eat  répitbéleqfl  le  déier- 
mine.  Sana  épitliéte,  i  ae  prend  en  ñau- 
valse  pah^  Critique  qul  Juge  Ies  ouvragea 
abaolument 
ér  de  Franco 
pour  rexamen  dda  livrea.  Cen- 
dant lea  wlTeraltéa ,  oOlclera  pom 
méa  pour  examinar  la  ea^clté  dea  récl» 
piendaíi^a. 

CENSIER ,  adi.  é<m^  A  qoI  le  sena  es* 
*dú.  Seigneur  centUt, 

CEÑSIER  ,  lÉp,    QoI  Uent  une 
k  feroie.       .  _ 

GENSilTAIRÍ,  8.  ia.aa#-<í«*^.  Ceinl  qui 
doit  cena  et  rente  k  ^u  aefgbeur^flef. 

GENSIVK ,  8.  f.  lon-cí-w.  Be^f9]raQpe  en 
argeul  ou  en  denréea,  due  au  felfbeur  de 
flef.  Tétendue  dea  terrea  rotoridrea  qol 
déoendalent  d'un  flef  t  et  qiu  deTaieut,  loda 
et  ventea.  • 
G^SUEI' ,  ELLB^  84.  irn^twl.  Qui 


vaise  pan.  uruique  qui  yuge  le 
d'qaprit.  Cemmars  rcfoum  ^  etj 
ÉmW#,  ceux  qAto  ob4bCj|||er 
commettait  pour  rexamen  dea  1 


G^SUEL'  t  £UJS«  8^1.  io^twl.  QUI  a 
rapporff  au  cena,  DroWemmui.  rtnU  eentuelU, 
CRNSÜílABlJk,  m.  <^  I.  g.  #afWiM-a- 
bU,  Qui  roéri^  cena^  AeUm^  canáutie^ 
proposM^^  cennurábti. 

CENStJBK,.8.  i.  jjwMjH^.  tdCrecilpp, 
répréhenaion.nigemeht  qul  porte  cd|Kwn- 
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on  tppelld  Cmiir^  U  dlgnité  et  lirVotictton 

deceoseur.      •  \ 

CENSÜRER,  V.  a.  san-w-ré,  RepreiiOre. 
Bn  mnllére  do  dogme  ,  c«w«ir  tftre ,  une 
proponiion  ,  c'est  déclarer '  qu*un  llvre  , 
qu'une  proposition  contiene  des^errenrs. 

CENT,  adú  numéral  m.  ét  í.  ion.  Nombre 
conienant  dil  fois  dix.  11  «at  auelquefoia  a; 
ra.  Un  ceni  Sctufs, 

OENTAINE,  s.  í.  *an4i'fi^.  ^ombi:^  col- 
fecUf  qu!  répfermé  cent  unitéa.  A  mUaineSj 
par  cenlaines'.  adv.  En  jrande  quantfl^. 
.  Cbntaih B ,  s.  f.  Le  min  de  fli  ou  de  soie 

«ar  lequel^tous  lea  tta  d*an  écbevéau  sont 
éa  ense!Dble. 

CENTAüRE,  a.  m.  tanitó-ri.  Aninoal  fabu- 
leos,  moitié  homoie  et  rooitlé  che^l.  Une 
dea  constellattona  australea. 

CENTAÜRÍIE .  #.  f.  8(^t6~ri-e.  Plante 
dont  Uyh  derdMx  aorlea.Ja  grande  et  la 
petite.  Les  fletfra  de  celte  «dernlére  aont 
d*un  grand  usage  en  médecine. 

CENTENAIRE,adf.  de  t.  g!  ian-te-né^e. 
Qui  a  cent  sns ,  qui  coiitient  cent  ana.  A^om- 
bre ,  potsession ,  fFescripHon  centenaire. 

QiNTENIER,  a.  m.  san^e-nii.  Ga^UalnS 
de  cent  bommes.jLe  cenimier  de  VEvangiU. 

♦  ^NTI ,  san-ti.  Nonh  générique  des  me- 
aurai  nouvAles,  qal  siguffie  M  centléme 
partie. 

♦  CENTJARE,  a.  m.  tan-^ia-r:  Mesare 
Ae  superficie.  La  centiéme  partie  de  l'&re. 

CENTIÉME,  ajdj.  de  t.  g.  tanrtii-rM.  J^om- 
kro  d'ordre  de  cent.  H  s'emploie  auaai  áubs- 
tanar«n|nt. 

♦  CENTIGRAMilE,  s.  i%  san^ti^a-mi.* 
Mesure  do  pesanteur,  la  centiémé  partie 
du  gráname,  environ  un  cinquiéme  de 
grain.  * 

♦  CENTlME  a.  m.  ttm^ti-me.  i.  dea-noa- 
velles  monnaiea.  Géntiéme  partie  du  íranc. 
II  répond  fa  un  cinquiéme  do  sou. 

♦  CÉNTIMÉTRf,  a.  n>  «(iri-ií-tnd-<r«.>le- 
suro  de  lonpieur ,  la  centiéme  pa^ie  dh 
mélre,  env4ron  quatre  lignea  et'an  tiers. 

♦  CENTINODE,  a.  f.  {V%yez  Rekoüée.) 
CENTON ,  a.  m  tan-Um.  Olivrage  de  po^ 

aie  compoaé  de  vera  ou  parliea  de  veris  em- 
pruntéa  de  quelque  auleur  célébre.  Pai; 
extwion,  ouvrage  rempli  de  morceaux 
dérobéa.  %  • 

CENTRAL,  ALE,  adj.  %m-íraZ.  Qui  est 
dans  Ib  centre.  Poini  Central ,  le  point  du 
centre.  FeÚ  cerUral ,  le  feu  que  quelques 
phllosopbes  croiebt  étae  au  centre  de  la 
terre.  Forct  céntrale ,  la  Torce  par  la^pelle 
unx^orps  qbi  so  meut  tend  h  8*éloÍgner  ou  h 
a'appírocher  d*uit  centre.  On  appelait  éeglee 
cenirtUetj  dea  ^oles  établiea  tiuns  cbaque 
départemunt,  poUr  lasecond  degró  d*ins- 
tructlon. 

♦CENTRAUSATION,  r.  (.  san^ra-ti-zor 
don.  Mot  nouvean  qut  n*est  usité  que  daiis 
«ette  pbraae,  centrali$aHon  des  p^win  ^ 
leur  réunion  daña  uapetit  nombre  de  per- 
aonnea. 

♦  CEI<miALIS^ ,  a.  «afWro-K-x^.  Réu- 
nir  d«na  un  centre  comitítin. »  • 


CEft. 

CENTRE,  a.  m.  aan^.  Le  poínfiik  mi- 
Ileu  du  cercle  ou  d'une  aphére.  11  aa  dit 
a^ssi  en  parlant  tf'une  figure  oval^  car— 
rée,  etc.  Centre  dt  graoiíéf  le  point  par  le- 
quel  un  «orps  étant^susnendu  ,  sél  parties 
demeuxeut  en  équiübrerle  lie\(  oü  lea  cho- 
aes  teffdent  naturellement.  Chaqué  chost  tend 
á  ton  centre.  Milieu.  LW  centre  de  Ja  France, 
^une  rntle.  Fig.  Le  centre  det  affátret ,  le  lieu 
oü  ae  traitént  la  plupart  dea  adaires.  Parie 
est  le  Centre  des  affaires. 

CENTRIFÜGE,  adj.  de  t.  g.  tan-tH-fu^e. 
t.  de  physique.  Qui  tend  &  .s*éloigner  du 
centre.  Forcé  centrifuge.    •  • 

CENTRIPÉTE,  adj.  det.  g.  sarnit^-pé-íe, 
t.  de  pbysique.  Qui  tend  h  a'approcber  4n 
centre.  Forcé  centripéte. 

CENTÜMVIR ,  8.  m.  san^tome-nr.  Offlcier 
de  Tancienne  Romó ,  établi  pour  juger  cer- 
taines  afllairos  civiles. 

«ENTÜMVIRAL,  ALE,  adj.  san-tomevi^ 
ral.  Oui  appartient  aux  centumvirs. 

CENTÜPLE',  s.  m'.  san-tu^ple.  Cent  fola 
autantMI  est  aussi  adjectif. 

CENWPLER,  V..  a.  tan-tu-plé,  Rendro 
cent  fois  plus  grand.  ^ 

CÉNTÜRIATEÜRS,  s.  m.p\.  san-lu-ri-m' 
^eur.  AuteVra  ulIemSinda  ru^iériens  qu\  ont 
compoSÓ  uno  blsloire  ec^lésiaslique  di  visee 
par  aléeles,  le»  centuribtteurt  de  Magdcbourg. 

CENTÜRIE,  8.  f.  san^u-He.  Centaine.  Le 
peuple  romain  fut  distríbüé  partceniuries.  Les 
centttrtes  de  Nostradamus ,  prédictions  de  cet 
auteur  ,  rangées  par  centaitit's  de  quatrains 
ou  de  aixains.  OA  appelle  anssl  cbacun  de 
cesjquatrains  ou  sixalns,  Ceníu4e,  C'est  en 
oe'sens  qu'ou  dit,  fmre  une  ceniurie, 

CENTURION ,  8.  m.  san-tu-rion.  Cenle- 
nier,  capitaine  de  cent  bommes,  en  par* 
larit  de  i'ancienne  miUce  roiSiaine. 

CEP ,  s.nn.  cé'pe.  Pled  de  -vigne.  II  a'aet 
dit  «ulrefois  att  pluriel  fiour  lien  ,  cbelne. 

C^EAUf  8.  mt  t.  de  monnayage.  Souche. 

OÉPBE,  8.  f.  iy)\inre  de  plusieurs  tigeste 
bois  qui  sortent  d'une  méme  souche« 

CEPENDANT,  adv.  w-pon-don.  Pendant 
ce  (emp8-ld ,  néanmoins ,  toutefois ,  no- 
nobstant  cela» 

*  CÉPHALALGIE,  a.  f.  cé  forlai-gi-e,  l.  de 
méd.  Douleur  de  téte.  . 

CÉPHAJLALOGIE ,  s.  f.  cé-fa-la-lo-ji-e, 
Partie  de  Tanatoroie  quilralte  du  cerveau. 

*  CÉPHALATOMIfi ,  a.  f.  ci-fa-lorto-mi-e. 
Description*anatomiqu9de  la  léte. 

*  CÉPHALE .  8.  m*.  Espéce  de  papillon. 
♦CÉPHALÉE,  s.  i.  ce  /a-Zc'-e.  t.  de  méd. 

Doulpur  de  téte  iuvétérée. 

CEPHALIQÜE.  3dj.  de  t.  g  cé-fa-li-ke. 
t.  de  méd.^^ui  appartient  h  la.léte.  VeitK , 
reméde ,  ptmdre  céphalrqu^ 

♦CÉPHALITIS,8.f:  Inflfemmagon  du  cer- 
veau. ,      /  _^ 

*  CÉPHALO*E>  adX.  cé-fa-^lo-í-de.  Qui  a 
la  4orme<l*une  léte. 

CEPHÉE,  s.  m.  Constellation  deTbémia* 
pbére  septentrional. 

*  (^RAMIQUE ,  8.  m.  Lleudes  faúéraU- 
lea  &  Attr^es ,  oü  élait  untífuilefie. 
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(ÉRAT,  B.  m.  cé^a,  Espéce  de  pommade 
ou  tf*ongueDi  dont  Ja  raoine  est  la  base. 
*CÉRAT10íl  ,s'.í.  Préparatlon  kla  fusión. 

*  CÉRATOCÉLE ,  s.f.  Herniedela  qoruée. 

*  CÉRATOGLOSSE ,  s.  m.  Muscle  de  .la 
laDgue. 

»  CÉRATOIDE,  adj.  c^(l-<o-^de.*  Qui  a 
la  forme  d*une  come. 
-  *CÉRAT0T0ME,8.  m.Scalpel. 

G£RBÉRE,*s.  m.  Chlen  k  trois  tétes  qui, 
d*aprés  la  fable ,  gardail  Ja  porte  des  eofers. 
Fig.  PoTlier  bralaJ. 

GERGLE ,  8.  m.  Cintre  d'une  courbe. 

GERCEAU  ,  8.  m.  cer-só.  Gercle  de  bols 
ou  de  fer  qui  serk  ^  relier  les  tooneaux. 
Sorte  de  fliei  pour  preodre  Jes^  oiscaux.  An 
plur,  PJumes  dii  boui  de  J'aile'des  oiseaui 
úe  prole. 

GERCELLE ,  s.  f.  cer-c¿-/#.  Oiseau  "bqua- 
ligue. 

'  GERGLE,  8.  m.  t.  de  géométrie.  Figure, 
ronde  formée  par  une  seuie  ligne,  dont 
toulea  Ies  parties  sont  égaleraent  distantes 
du  mllieu ,  qu*on  appeUe  centre.  IJ  signifle 
auMl  lar  ligue  circoiairo'  qu*on  appeile  cir- 
conférence.  Cerceau.  Fig.  Cercle  vicietuc^ 
faux  raispnnemenl ,  oü  Von  donne  pour 
preuve  ce  qu^il  faut  prouver.  Fig.  Assero- 
bléel  Teñir  cercle,  briller  dan*  lee  cercUt,  II 
se  dit  aussl  des  Etats  qui  formeni  e¿&emble 
Je  cercle  polilique  d'Aliemagne. 

GERCLER ,     a.  Metire  des  cercles. 

GERCOSIS ,  8.  f.  t.  d'anat.  Excroissance. 

GÉRGUEIL,  8.  m.  •er4íeua.  (naouillezn.) 
Blére ,  espéce  de  eoffre  oú  J'on  mel  le  corps 
d*ane  personoe  morte.  \ 

«GÉRÉALE ,  adJ.  f.  Se  dit  des  graines  l 
rlDenses. 

GÉREBRAL,  ALE,  adi.  t.  d'anat.  Qui  ap- 
partient  au  cerveau. 

GÉRÉMONIAL,  s.  m.  }Ávf&  oix  sont  con- 
tenua  Tordre  et  Ies  réglee  des  córéjnonies 
eccJésiasiiqueft.  Usage  réglé  en  cbaque  coUr. 
touchant  les  córémonies  políifques,  Dsage 
des  cérémbnies  entre  particulíers. 

GÉRKMONIE ,  s.  /.  Formes  extérieures  et 
rógu/iéres  du  cuite  reJigleux.  ^ormalités 
qu'on  observe  dans'les  aciions  solennelles. 
En  cérémonie ,  avec  pompe  et  grand  Qpparell. 
Fa^ons  civiles  et  respeetueuses  qui  sb  font 
entre  des  particuliers.  U  so  prend  qnelque- 
foisen  mauvaise  part,  et  signifle  <||vHité 
importune  el  nutrée.  Vesi  ' un  grand  faieeur 
de  cérémonies.  Sane  cérémonie,  9ans  facón. 

GÉRÉMONIEÜX,  EUSB,  adj.  có^á^O' 
ni-eu.  Qn'i  fail  trop  de  cérémonies. 

GÉRES ,  s.  r.  cé-ré  ce.  Déesse  de  la  fable 
qui  présidait  aux  rooissons.  Poét.  Le  bié. 

GERF,  s.  m.  cer.  Espirea  de  béte  fauve. 

CERF- VOLANT  ,  s.  m.  cer-to-ian.  C'est 
Yefcarbot.  Espóce  de  macbine  faite  avec  du 
papier  colló  sur  des  baguetles ,  que  les  en- 
íans  font  aller  en  Tair  par  le  moyon  d*une 
flcello  k  laquelle  elie  tient. 

CEKFEUIL,  8.  m.  (mouiilezn.)  Piante 
poiagére. 

CEíVlSAtE ,  s.  f.  ceri'Zé.  Lieu  planlá  de 
cerisiers.  * 


CERm» ».  f.  00^.  FniU  fooHkieyro. 

GERISIER ,  8.  m.  ce-riM,  Arbre  (nü  porta 
des  cerises. 

CERNE ,  8.  m.  Rond  tracé  sor  la  terre, 
Cercle  livide  antoor  des  yeux* 

GERNEAU ,  a.  m.  ccr-nd.  U  moiUé  do 
dedans  d'uneLnoliiirée  de  la  coque  4^  noix 
encere  verle,  fin  dk  cenuauaf,  Tin  ro»é 
qui  est  bon  h  hoire  dant  la  saiaon  det  cer- 
neeux. 

GERNER,  V.  a.  cer^.  Faire  uo  cercle 
aulour  de  quelque  cbose.  Un«p(ac#,  lui  Oler 
toute  eomrounication ,  tout  moyen  de  ie- 
cours  extérieur.  Des  noto,  faire  des  cer- 
nea ux  ,  et  tirer  Je  cernean  borsdeia  coque. 
•  Cxiuié ,  Éj¡ ,  part.  et  adj.  On  dit  q^x'Vm  pir- 
eorine  a  lee  yeucv  cernee,  quand  elle  les  a 
abatí  US. 

CÉROIM,  s.  m.  e¿-r<h^m.  EmplAtre  de 
cire  61  de  vin. 

*  GÉROMEL,  8.  m.  Ongueot  de  cire  et  de 
miel. 

«  CÉROPISSE ,  8.  f.  Emplátre^de  cire  et 
de  poix. 

CE^TAIN,  ADÍE.  adj.  cer-^íein.  En  par- 
lanl  des  cboses ,  indubitable,  vrai.  La  nden 
velle  est  certgine.  Préflx,  délerminé.  Vaetem- 
blée  doit  se  teñir  á  jour  certain  En  parlant  dea 
personnes  ,  assuró.  J'm  mié  certuin.  11  s'ein- 
ploie  aussi  au^lieu  du  pronom  quelque,  et 
te  met  aus^i  devant  le  subslantif.  'Certáinee 
peretmnes.  II  est  quelquefois  subst.  tsl  signi- 
fle chose  certa ine.  Quilter  te  certain  jxnir 
rinoertain: 

CERTAINEMENT,  adv.  cer-ti-ne-^^.  En 
Térité,  indubitabiemeul. 

GERTES ,  adv.  eer-te,  Certainemenl ,  sans 
mentir ,  en  vérité. 

GERTIFIGAT,  s.  m.  cer-H-fi-lta.  Bcril  fai- 
sant  foi  de  quelque  cbose. 

GERTIFIGATEUR  ,  s  m.  Qol  certifie  une 
caution  ,  nne  promesse ,  un  billet.  Notaire 
cerii/Uateur,  celui  qui  est  autorisé  k  délivror 
des  certi^ts  de  vie  aux  pensionnaires  de 
I'Etat.  

CERTIFIGATION,  s.  f.  cer-ti-fi-'^cion. 
t,  de  palals.  Assurance  par  écrit. 

CERTIFIER ,  T,  a  cer-ii-flé.  Témoignage 
qu*une  cbose  est  vrale.. 

CERTITÜDE ,  8.  f.  Assurance  pleine  et 
entiére.  Stabiiité. 

CÉRÜMEN,  8.  m.  cé-ru^^^  Matiére 
jaunfttre  et  ópaisse  qui  se  trouve  dans  Fo- 
reifle. 

Ca&RüMINEüX,  EÜSE ,  adj,  oé-ru-mi-neu, 
Qni  tient  d«  la  cire.  Olandee  cérumineuees. 

CÉRÜSE  f.  ou  BLANG  DE  PLOl^, 
cé-ru-xe.  Cesf  un  plomb  que  le  vinaigre  a. 
convertí  en  une  espéce  de  rouille  Jilanche. 

CERVAISON ,  8.  f.  cer-vé'soñ.  Temps  oü 
le  corf  est  gras  et  bon  ^  cbaeser. 

CERVEAÜ ,  s.  m.  cír-cd.  Substance  moHe 
renferméé  dans  le  orftne,  etc.  Ffg.  Bsprlt. 
Cerveau  débile,  ceriew  brúlé^  imagInatioQ  ar- 
dente  et  déréglóe. 

CER  VELAS ,  s.  ro.  cer-^e-lá.  Espéce  do 

Igrosse  et  courte  saucisse  remplie  do  chair 
sa!<^c  et  épicée. 
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efSkHUMt,  i.  w.  m¡^i$4é.  Ü  pértM  pos* 

CHR  VELIX ,  8.  r.  MT-cM.  U  partie  blaor 
die)  DioHe  ot  sfioiifteuie  du  cerveau. 
FJgtir.'      *  . 

CEaVICAL,  Jül^,  ad^.  t.  ifanatom.  Qui 
appirtlenl  ao  tioü.  Otaááa  etnsicaíes,  Ntrp 
oinficauaí. 

^EEVOISB,  8.  fém.  eet-^^toa-u.  Bofsson 
f^ite  avec  du  grain  et  des  berbea.  II  n'est 
gbéra  811  usage  qu'en  parlaot  de  quelqües 
bmiVagea  dei^aAciena. 

CÉSAR ,  8.  m.  Nom  propre  cf  un  général 
romain.  II  a  óté  loog-temps  Tan  des  tltres 
d«98  einpereura  romaioa.  >Fig.  il  désigne  le 
pouvoir  temporel.  Bendre  á  Choree  qui  appar^ 
limt  adiar  atgnifle ,  reodre'aux  princes  de 
la  ierre  les  taommagea  qu'on  leur  doíl,  leur 
6béit  f  lettr  payec  les  contribations,  légale- 
ineni  élabiies. 

GÉSARIENNS,  adj.  fém.  cí-mH-é^. 
Qui  De  se  dU  qu'avec  le  mot  cpéraíion, 

GESíSAl^'r,  AKTE,  adjeclif.  césan.  QuI 
oeaae. 

G£SSATION ,  8.  f.  cé-^cion,  Interinls- 
sion  ,  discontlniiation. 

CESSE  f  8.  fém.  cé-ce.  li  n*^t  employé 
qu^aveC  la  préposition  Saiit ,  et  il  siguMe 
toujoiirs. 

GESSEB  ,  cé^cé.  v.  D.  et  quelquefois  act. 
Disconllnuer. 

CESSIBLE,  adJ.  do  t.  g.  c¿-cU¿«.  Qui 
peui  éuocédé.  11  sedii  au  palaís. 

€!ESS10N,  8.  fém.  c¿-^o»i.  Transport , 
déml88fon 

GESSIONNAIRE  ,  adject.  de  lout  genre. 
cí~€tO'né're,  Qui  accepte  une  cession  ,  un 
transport. 

GESTE  ,  8.  m.  Ei*péce  de  gantolet  de  fcr 
ou  de  plorob  dont  les  anciens  aibléles  se 
8«rvalent  isus  los  combbts  du  pngilat. 

CeStJHE ,  8.  f.  c^-n*-r«.  t.  do  poésie.  Be-* 
pos  qui  » daos  Ies  vers  alexandrJns  ,  se  faii 
aprés  la  sixiéme  syllabe  ,  et  apr^s  la  qua- 
trlénie  dans  les  vcrs  de  dix  syllabes. 

CET.  Ko>«íCb. 

CETACÉ.,  EE,  adj.  t. d'bUloire  nalurelle* 
U  ^  dU  des  grands  poistona.  II  ust  aussi 
siihst.  f.n  haleine  est.du  geire  dea  céipcés, 

CÉTÉKAG  i  8.  mase,  cé-té-rake.  Plante  ca- 
plilaire. 

*  GéTOLOGlfi  ,  a.  fórn.  Etude  ,  connais- 
saQ(;e .  Xmiié  d4;sc6lacés. 

*  CÉVADILLE ,  8.  fém.  ( mouillez  leS  11.) 
Oralno  caustique  employ  éo  pour  détru  íre  les 
poux. 

CEUX ,  pros,  démonst.  plm  de  celui, 

*  CU  A  ,  s.  m.  Sorlu  de  laíftlas  trés-léger 
•   que  les  Chinols  porleni  Télé. 

GHABLAGE  ,  s.  m.  Travairdu  chableur. 
«GHABLEAD,  s.  m.CAble  employé  au 
cbablage. 

*  GHABLER  ,  verbe  act.  oha-^i,  Atta- 
cber  un  cáble  h  une  pléce  de  bola  pour  la 
lever. 

*  CHABLEÜR  ♦  8.  m-  cha-blmr.  Celul  qui 
ost  anx  pertuis  ^t  aux  paasagea  des  riviéres, 
|)«Mr  aWef  l9s  iroHurlera  par  eau, 


CHABlilfl  9  t;  m.  db-Mt.  Bols  abattbs 
daoa  Ies  fordts  par  le  rent, 

GHABOT  ;  8.  m.  chon^.  Espéce  de  pois- 
8011  qui  a  la  téte  plus  groase  que  le  reste  du 
corps. 

*  GHAB0T6 ,  8.  m.  pl.  Menus  corda^esqul 
servent  aux  macona  fl  attacher  lenrs  écha- 
faudages. 

GHABRAQÜE ,  s.  f.  Espéce  de  caparazón 
on  étoffeou  en  lonrrure. 

GHAGAL,  s.  m.  Loup  d^Afrl^ne. 

GHAGONNE ,  s.  f  cha-óo-íie.  t.  de  musiq. 
Alr  de  symphoiiie.  — 'Danse. 

CHAGÜN ,  UNE  ,  pron.  dlslrib.  sana  pl. 
Chaq.ue  personne  ou  ch^qite  cbose.  U  se. 
prend  aiissi  collect.  Chacun  en  paite. 

*  GHAFFEE  ,  s.  f.  Ecorce  de  grain. 
GHAFGÜIN  ,  OÜINE ,  clta-fowtn.  Qui  est 

maigré  ,  de  petite  taille  ¿t  de  mine  basse. 
II  est  aussi  adjectíf.  Air  chafouin,  Minevho' 
fouine, 

GHAGBIN  ,  s.  ro.  cha-grein.  Peine,  affiic- 
tion.  Aigreur-,  colérc.  11  est  aussl  adJ.,  et 
signifle  ,  mélancoUque  \  triste  ,  fdcheuxi 
Eiprit  chagriti ,  hurneur  chagríne. 

Chacbin,  8.  m  Espécodeduirfait  de  pean 
de  m'úlet  ou  d'dne.  Cerinine  éloflé  de  soló 
qui  a  des  gruins  comme  le  chagrín. 

CHAGUÍNANT,  ANTE,  adj.  cha-gri-nan. 
Qui  chagríne. 

GIIAGIUNER  ,  V.  a.  cha-gn-né.  Allrislef. 

SE  CnAGftiNBK,  verbe  r..S'atlrister. 

CUAINB  ,  8.  fém.  ché-ne.  Lleu  composó 
d'atineaux  -énírelacés.  Peino  do  galéres. 
Kfitúyér  áta  chuine.  La  trdüpe  des  crimínela 
condamnés  aux  galércs.  La  chaine  estpartie. 
De  móüíagnes^  suiies  úc  montagnes.  Fignr. 
el  poéliq.  Serviiude,  capUviié.  Qes  pniphé 
ont  rordpú  leurs  chatnes.  Cet  amaui  seplaiidum 
sa  chaipe.  Fignr.  Enchafnemenl.  J,a  rluifue 
dn^éHtii  y  desidéeá^  On  dil  a;iE8i ,  Une  chaine 
d^oocupations  ,  pour  dirc,  une  sulio  d'occii* 
pdtlons.  I.  de  tisserandório  ot  de  draperi'e. 
FUs  tendns  sur  le  métíer  pour  Taire  de  lu 
toile  ou  du  drap.  En  matiére  de  báiimeiil, 
bspéce  do  pilier  de  pierre  de  taille  qui  en- 
tre dans  la  construction  d'un  mnr  ,  ct  qui 
sertk-le  forlifler  et  h,  íe  licr.  Huistier.éla 
chaine ,  de  la  chaine ,  huissler  du  cohseil  da 
Rol  .  *qui  portait  au  cou  une  chaine. 

GHAINETTE,  s.  fém.  chi-né-ie.  Pe'ilte 
chatOf». 

CHAINON ,  8.'  m.  hhé-wm.  Anncau  d*une 

chaine. 

GHAIR ,  8.  fém.  cher.  Substance  molle  et 
sangiiine  qui  est  entre  la  peau  et  les  os  de 
Tanimal.  En  terme  de  récríiuro  saihtc , 
rhumunité  ,  la  nature  humaine  ,  un  corpa 
humain.  Le  Verbe'*' est  fait  chair  ;  il  s'est  re- 
9étu  de  nolre  chair ;  la  réiurrection  de  la  chair. 
L'homme  terrestre  opposé  á  Thomme  spi- 
rlluel.  Ecouter  ta  chair  et  /e  tan^.  Concupis- 
cence.  Les aigta'llons  déla  cltuir.  Chair ^  consi- 
sldéróc  comme  alíment ,  se  dit  aussl  des 
poissons  >  des  fruits ,  mais  plua  ordinairo' 
meni  des  oiseaux  et  des  animaux terrestres. 
Chair  de  brochet ,  de  melón  ,  de  bceuf ,  etc. 

CilAlHE  ,  subst.  (.  ché-re.  Sié^Q  éplacq* 


Digitized  by 


CUA 

eopíl ,  OH  célnl  ifo'nii  éTéqua  •  daña  son 
éfllfle  catbédrele.  Trft^une  éltnrée  d'un  |)ré« 
di3«teur  ou  d'UD  professcur.  II  se  dlt  aussi 
de  l'emplol  de  professeur  daus  les  iinKer- 
sUés.  Obtenir  f  occuper  um  chaire  dep/uloso-^ 
phie  .  de  théologie  ,  «le. 

CHAISE  ,  8.  L  chipie,  Siége  h  dos.  Siége 
oü  Voti  fle  mel  pour  íaire  ses  nét:e^sllé9  na» 
turelles^  on  repelle  ordinal reniCnl  Choif 
per-cée.  Espéce  de  siége  ferinó  el  couverl , 
daus  lequel  on  se  foil  porter  pbr  üeux  hom- 
mes.  Yoiiure  légfere  h  deux  roues. 

CHAUlND  ,  ANDE  ^  cAo-íun.  U  so  dit 
de  ceu(  qui  acbótent  ordinaireinent  c)}ez 
un  méme  marchand.  Batean  piat  pourtraiis- 
porter  Jes  marcliaDdises.  Pain  chaiand , 
sorte  de  gro5  pninas^cz  blanc  etforl  masslí. 
En  ce  sens  ,  t'haiandest  adjeclíf.' 

CHALANDISE  ,  s.  í.  chc^lati-di-ze.  Habí- 
iQde  d'acAeler  cbez  un  marchand.  11  se  díi 
aussi  de  ceux  k  qui  un  marchand  a  accou- 
tuméde  débiter  sea  uiarcbandises. 

*  GHALASIE,  8.  r.  ka-ia-tU,  ReI4che-. 
meni  des  Abres  de  la  oornée. 

CHALASTIQUB  ;  adj.  de  toiit  g.  &a-to»-tf- 
k».  W  se  dlt  des  remédes  relAcbans. 

*  CH  ALaZES  ,  8.  f.  plur.  Glaire ,  cordons 
blanch&tres  de  Vcsuf .  s.^.  alng.  Tumeur  dea 
paupjérea. 

CHALC7TE,  a.  m.  ilo^c^ic  Hlnéral  qiil 
tieni  Tairain. 

CHALCOGfiAPHB,  8.  m.  Mal^ko-gra-ft, 
GraYour  en  aJrain.  Toul  grav«ur  aur  mé- 
taux. 

CHAIjCX)GRAPHIE,  a.  f.  kai-ki^gr/l-w. 
L*art  de  graver  sur  ralraln  el  aur  lea  autrea 
mélaux. 

CHALDAIQÜE ,  adJ.  de  tout  g.  kai-4a-%-U. 
Qui  appaFtient  anx  Chaldéena,  an':ien8peu- 
pies  de  Batiylone.  La  laiñgut  thalá/aitfue.  11  est 
aussi  subslant, 

GHALDEENS ,  s.  m.  plur.  Anciens  peqr- 
ples  de  i*Orient.  II  est  auasi  a.  m.  alnguJ., 
et  sigul^e  alora  la  iangue  qup  parlaleut  cea 
penples. 

CHALE,  Scráll. 

*  CHALET,  8.  m.chchié.  Petji  bálíment 
daña  fa  Sufsse,  oúVon  fait  des  fromages. 

GHALEUR  ,  s.  fém.  Qiiaiitéde  ce  qui  est 
cbaud.  Figur.  Grande  aíTeullon,  zéle,  véte- 
meni .  aVdeur. 

'QHALECREüX,  EÜSE,  fic^j.  eíia-ie^reu. 
Q\x\  a  teaúcoiip  de  cbalour  nalurelle. 

CHAUBE ,  EE,  adj.  cha^U-bé.  Ü  se  dit  dea 
pré^araiíoná  oü  il  entre  de  rácíer. 

•CHALlt,  8.  mase.  cha-U.  pois  de  Ut.  11 
vieiilit.   .    .  ' 

CHALOIR  ,  V.  n.  tha-loar.  II  ne  se  di( 
guére  que  dans  cetle  phcaae  ,  7/  ñ*  m'en 
chaut,  ppur  díre,  íl  ne  m'imporle.  ll  esi 

CBALO?f  ,  8.  mase.  Grand  diet. 

CHALOÜPE  ,  s.  fém.  Petil  báliraenl  de 
mer  fori  l^'^ger. 

CHAUJMEAIJ  ;  s.  m.  cha-iu-mó,.  Tuyau 
de  paiUe,  de  rosean  y^elc.  En  poésio,  loute 
6ui  lu  de  n<iie3  ou  d'instruinens  h  Ncnl  qui 
coiij|)oseni  une  musique  cbampélro. 


(2RAIUBE,  f.  m.  Slgnal  donné  par  tee 
aasléséa  ponr  demandar  á  capUuter. 

CHAJéIAILIER,  Y.  n.  eha-^n^yglxé.  (moutl- 
lea  ll.)  Dispuier,  oonteat^r  avec  t>eaucoap 
de  bruK.  Ce  mol  est  lámlf.  On  dit  aiiasl , 
S$chamaHler, 

CHAMA  ILUS  ,  s.  n.  efuy^na-gU.  ( monll. 
les  //. )  Mélée ,  combat  oü  fon  ctmmaille. 
Fam. 

CHAMABBER  ,  t.  a.  cha-moW.  0/per, 
avec  profusión  et  aansgo^^  ,  un  bablt,  im 
meuble ,.de  galoqs,  de  dentelles  ,  etc. 

CUAMARRURE  ,  8.  f.  cha^morr^^,  Wá  - 
niere  de  cbamarrer.  Galona ,  demellea,  et^ 
dont  on  chamarro. 

CHAMBELLAGE ,  a.  maac.  ehan^tfitkjs. 
Droit  qu%  le  vassal  devait  au  Mignenr  l4o- 
daL  en  ceriaincs  mulatlons. 

CHAMBEIXAN  ,  a.  m  chanelan.  Gen* 
tllhomme  qui  sert  daña  la  chambre  0*ait 
prince.  ÁUer  diner  au  chambeltanf  ches  le 
premier  malire  d'bótel  du  ftoi. 

CUAMBOÜBIM  ,  a.  m.  chan-bou-^.  Ea- 
péce  de  pierre  ^ul  aert  h  faire  lesvecrea  , 
le  cristal. 

CHAMRRAI^V  a.  maac.  chaw-bran^. 
Orpemeot  de  menuiaerle  ou  de  pierre ,  qut 
borde  les  cótóa  des  portea  ,  des  cbemi- 
nóes ,  ele. 

CHAilUKE  ,  a.  f.  chan-bre.  11  se  dit  de  la 
pluparl  des  piéces  d*uue  malsón  ,  principa* 
lement  de  celie  oü.ron  couche.  Garder  la 
chambre  ^  étre  indisposé  et  ne  pouvolr 
aortir.  Chambre ,  pris  absohimeni .  s*en- 
lendait  aulrctois  de  la  cbaml)re  du  Rol. 
Geníilhomme  de  la  Chambre.  SecUon  d*une 
cour  de  jüstice.  Chambre  des  enqxtfte^,  det  va- 
caiions  ,  det  comptes  ,  ¡a  grand' chambre.  As- 
semblée  qui  concourt  h  la  "confeciíon  dea 
lois  ,  ou  qui  a  d*autrea  attributiond  poIiiP 
ques  ou  adminislratives :  Chambre  des  pairs, 
des  déptüü ,  de  comnierce  ,  ele. ;  ^  Rome  , 
Chambre  apostohow ;  en  AlJemagne  ,  Chambra 
impértale,  ele.  Chambre  urdeiiie  ,  aísembléé 
de  juges  commis  pourconnalire  Ies  malver- 
sations  de  ceux  qui  avaicnl  mariié  les  de- 
niers  publics ,  el  de  quelques  acures  alTdí- 
res  qui  leur  sont  renvoy^es.  Chambre  d un# 
fníntf,  Tendroit  de  la  min^  oü  l'on  metía 
pondré.  D'une  cloche  ou  auíres  éuvragee  de 
fonderie,  vide  qui  s'y  est  fait  h  la  fonle  lors- 
j|ue  la  matiére  n'a  pas  coníé  égalemeni  par- 
tóut.  V*un  murtier,  d^un  canon  ,  espaCe  ovaló 
qu'on  pr^lique  en  les  fondant,  et  oÜ  l'on 
uieMa  poudrepour  lut  donnet'pM  dé  forcé. 
í)Ucure.  En  t.  tí'oplíque  ,  espéce  de  bollé 
áans  laquelle  ,  par  le  tooyen  de  Yetres  dis- 
posés  d'uno  coríalne  faQon,  on  volt  ce  qui 
se  pai'se  au-dobors. 

Ctl AMBRÉE  ,  8.  f.  chan  bré~e.  Nombw  dé 
aoldais  qni  logenl  ensemlile.  ProduJt  (fürié 
roceito  h  la  comedie. 

CHAMBRELAN  ,  s.  m.  chanrbre-tah.  On 
appelatiaiusi,  avant  1ésuppreM>ion  cíes  maf- 
irises,  les  ouvriersqui  iravailleni  en  cham- 
bre, parce  qu'ils  n'éiaíeni  pas  nialires.  I.o- 
calaire  qui  n'occupe  qu'une  chambre  dun:^ 
I  une  maison.  II  est  popu|. 
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CHAMBRER ,  v.  n.  chan-bré,  Elre  dans  la 
mém©  chambre,  v.  a.  Chambrerquelquun,  }e 
ienir  enfermó,  le  llrer  ü  l'écari  pour  luí 
parler ,  pour  le  faire  jouer  et  le  duper. 
•  CHAAiBRETTE  ,  ».  f.  chan^é-Ui.  Pelite 
chambre.  F»m. 

CHAMBRIEK  ,  s.  m.  cA<m-6n/.  C'élalt  un 
orflcierGlauslral  dans  quelquesmonasléres. 
Grand  chambrier ,  autrefols  celui  qul  avail 
riniendance  de  la  chambre  du  Roí.. 
'  CHAMBRIÉRE,  s,  fóm.  chan-brié -re.  Ser- 
vente de  persoiftes  d'une  íorlun©  médlo- 
cte.  En  t ;  de  manége ,  c'esl  un  bU&ú  auquel 
est  allachée  une  courroíe. 

CHAME  o«  CAME-,  s.    Nom  génénque 

^^tmXjiíEAUi  8.  m.  cha-mó.  Anima)  hautde 
jambes  ,  qui  a  le  cou  fort  long  et  la  léle  pe- 
Üte ,  Jea  oreilles  courtes ,  el  \jne  espéce  de 
bosse  sur  le  dos.         .         ..^  rt.,» 

CHAMELIER  ,  s.  m.  chorme-lté.  Qui  con- 
díiil  des  chameaux.  «.«j,^^- 

CHAMOIS  ,  8.  mase,  cha-moa,  Espéce  de 
chévre  saüvage.  C'QSi  ausal  la  peau  prépa- 
rée  fle  cel  animal.  , 

CHAMOISERIE,  s.  f.c^a-t?w)a-fe-r<-e.Lleu 
oü  l'on  prépare  les  peaux  de.  chamóla. 

CHAMOISEUR,  s.  m.  cha-moa^smr.  Ce- 
lui qiii  prépare  les  peaux  de  chamoi». 

CUAMP ,  8.  m.  chan.  Pléce  de  Ierre  la- 
bourabl&sans  clóiure.  Elendud  qu'embrasse 
une  lurieUe  d'approche,  Celie  luneilf  a  írop 
de  champ.  Figur.  Occasíon  ,  sujet ,  roallére. 
On  lui  a  dormé  un  beau  champ  pour  acquérir  de 
la  gloire.  Voilá  un  beau  champ  pour  Vhistoire, 
Pigur.  Un  íond  sur  lequel  on  peinl ,  on  gra- 
ve ,  on  représenlo  quelque  chose.  En  móca- 
nique,  Roúe  de  champ,  celle  qui  esl  horizón- 
lale ,  el  dont  l^s  denls  sont  perpendlculal- 
res.  De  bataille ,  place  oü  se  llvre  le  combal 
enlre  deux  armóes.  Figur.  Jí  a  bien  prie  son 
champ  de  bataille.  W  a  prissfes  avanlages  pour 
Xéusslr.  Figur.  Le  chantp  de  bataille  fi*í  a  de- 
fneuréf  il  aeu  l'avantage  dans  une  dispule. 
CJump  cío» ,  lieu  enfermes  de  barriéres , 
dans  lequel  deux  ou  plusieurs  personnes 
vidaienl  aulreíois  leurs  diíTórens  par  les 
«.armes,  avec  la  permission  du  prince  el  du 
magistral.  Au  pjuriel,  il  signifle  louies  sor- 
tes  de  termes ,  lanl  labourables  ,  que  prés, 
lools,  bruyéres,  etc.  Mener  les  mches  aucD 
champe.  11  se  dil  aussl  do  lous  les  lleux  qul 
ne  sont  polni  dans  los  villes  ou  dans  les* 
laubourga.  Maisons  des  champe.  Flg.  Courir  les 
champs,  élre  fou.  Fajnil.  Avpir  la  cUf^des 
champe ,  la  liberté  d*allcr  (^ti  Ton  veul.  On 
dil  flg.  el  íam.  d'une  personne  qul  se  fftche 
aisément ,  qu't/n  ríefi  la  met  auw  champs.Sur- 
le-champ,  adv.  Sur  l'heure  méme  ,  sans  dé- 
I9Í.  A  choque  bout  de  champ  ,  adv.  A  chaqué 
moOient ,  h  lout  propos. 

CHAMP ART,  8.  m.  chan-par,  Droil  de 
lever  une  cerlaine  quantiió  de  gerbes  daos 
Vélendue  de  sa  ceñsive. 

GHAMPÉTRE,  odj.  de  t.  g.  chan-pi-tre. 
Qui  apparlieni  aux  chonvps,  écartó  des  villes 
et  des  auires  habltallons.  li  est  aussi  sub 
atantif. 


CHA 

CHAMPI,  8.  m,  than-pi.  Papler  propre 
póur  les  chdssis. 

CHAMPI6N0N  ,  s.  ra.  chan-pi-^on, 
(mouillez  le  gn.)  Plante  spongíéuse  de'  la 
famille  cryptagame.  Charbon  qul  se  forme 
au  lumignon  d'une  chandelle,  ele.  Aupt. 
Gertaines  excroiseabces  de  chair  spongieu- 
se's  qui  se  forment  dans  lea  plaies  et  daos 
quelques  parlies  du  corps. 

♦  CHAMPIGNONNIÉRE  f.  Conche  de 
fumier  oú  lUennent  él  oú  végélent  des 
champignons.. 

CHAMPION,  8.  ta.  chan-pion.  Celul  qul 
combaitait  en  champ  dos.  On  appelle  par 
raillerie  un  homme  qu'on  eslime  peü  vail- 
lam.  Un  taillant  champion. 

*  CHAMPLURE  ,  s.  f.  Gelée  légére  qai  a 
endommacé  les  vignes-,  les  afbres. 

CHANCE,  6.  f.  Sorle  de  jeu  de  dés.  Flg. 
Heureuse  fortuno. 

CHANCELANT,  ANTE,  adj.  chan-ce-lan. 
Qui  chancelle.  Fig.  Esprit  chancelanl,  irfé- 
80 1 n.  For/une  chancelanie^  mal  assurée. 

CHANCEÍÜER ,.  v.  n.  chan  ce-lé.  Je  chan- 
celle. Je  chancelaís.  Elre  peu  ferme  aur  ses 
ple'ds .  pencher  de  cólé  él  d'autre  cómme  si 
on  allait  tomber.  II  se  dil  fig.  dans  les  cho- 
ses  morales ,  et  signifie  ,  n'étre  pas  ferme» 
n*éire  pas  assuré. 

CHANCELIER  ,  s.  01.  chan-ce-lié.  Autre- 
fols chef  de  la  ju^tice  en  Franco.  Les  prin- 
ees,  les  égliaes  calhédrales ,  les  universités 
avaienl  aussl  des  dhanceliers.  En  plusieurs 
écheltes  du  Levanl ,  celul  qul  a  le  sceau  du 
ponaulat.  , 

CH ANCELIKRE ,  a.  f.  La  femme  dii  chan- 
celier.  Caisse  de  bols  garnie  de  peau  d*ours, 
qui  sert  h  meltre  les  pieds  pendanl  Thlver. 

CHANCELLEMENT,  a.  m.  chanrcé-l^man. 
Action  de  ce  qui  ponche  de  cdt^  ct  d'autre. 

GHANCELLERIE,  s.  f.  chan^é-le-ri-e. 
Lieu  oü  s'expédient  les  aflalres  qul  regur- 
dent  les  sceaux.  Maison  dealínée  t)our  lo 
chancelier. 

CHANCEÜX,  EÜSE ,  adj.  chan-^ceu.^  Qul 
est  en  bonheur.  -  ^ 

CHANGIR ,  V.  n.  Moislr ,  en  parlant  dea 
choses  qul  se  mangent.  On  dft  aussl ,  Se 
chancir. 

CHANaSSURE-,  s.  f.  Molslssure. 
GHANCRE,  8.  m.  Cicére  malin  qiii  ronge 
la  partie  du  cotps  aur  laquelle  fls'est  fornié. 
Pust6le ,  éfeyure  que  la  chaleur  d*une  fi^PVre 
ardenie  ou  autre  cause  fait  venir  sur  la 
langue,  au  palais,  aux  lévres.  Crasse.  qul 
«'amasse  aux  denls.  En  t.  dejardinage,  má> 
ladiequi  ronge  lea.  arbres. 

GHANCREÜX,  EÜSE,  adj.  chanrcrtu.  Qul 
tient  de  la  malignitó'du  chancro. 

CHANDELEÜR ,  a.  f.  Féie  de  la  préaen- 
tatlon  de  J.-C.  au  temple.  •  ' 

GHANDEUER,  s.  m.  chanrde-lié  Celul 
qul  fait  el  \'cnd  de  la  chandelle.  Ustenslle 
oü  ron  met  la  chandelle. 

CHANDELLE,  s.  f.  chan-dé-le.  Petit  flam- 
beau  desuirou  de  cire.  Il  se  dil  plus  com- 
munément  de  la  chandelle  de  suif. 
CHANFREIN ,  s.  f.  Partió  de  la  télc  du 
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cbafBl  qul  ^«l  emre  les  aonrcys  depuis  ic» 
AiwMttíS  ^uMiu'sn  néz. 

^fcHANFREHiER ,  v.  a.  chanrfa-né.LAe 
ojenulsler.  CoDper  do  bials  le  loui  d^ne 

**^gSSíÍGE  ,  a.m.  Troc  d^une  chose  centre 
une  auire.  Banque ,  le  mélier  de  falre  teñir, 
de  reroellre  dej'argenld'une  ville  h  une  au- 
tre ,  de  pla<ie  en  placo.  Le  prix  que  le  ban- 
quier  prcnd  pour  Targenl  qo'on  préto  seloo 
le  coura  de  la  píate.  Le  Ileu  o«i  s^assemblenl 
les  banouler»  el  négoctens  pour  iraiVer  de 
leuTB  affalres.  l.  de  vénerle.  On  dit  qu'ün« 
béte  donne  U  change ,  lor»q*5 ,  pour  »e  déro- 
iMr  aux  cbiens,  elle  leur  denne  une  aulre 
béle  &  chasaer.  FIg.  Ponner  U  ohange  á  quel^ 
mí'ttt»,  détourner  adroilement  qiieíqu'un  du 
desseiD  el  dea  vves  qu'ii  peut  «voir,  en  lirt 
donnanllieu  de  croife  une  cbose  pour  une 

CHAN<?EANT,  ANTE,  adj.  chan-jan.  Va- 
riable ,  qul  change  facilement. 

CHAlilGEMENT;  a-  m.  chan^jd-num.  Mu 
talien. 

GHANQER ,  v.  a.^han^é.  Qulller  une 
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Cbose  en  «oe  autre.        Qul^r  une  cHose 
pour  une  autre,  comme  daña  le  premier 
sena.  U  se  dW  lanl  au  figuré  qu'au  propre , 
et  11-  ne  s'emplole  qu'^avec  la  prépositton  de. 
Changer  tThtibit.  U  se  mei  quolqueíola  abao- 
loment.  Zí  iemps  va  changer. 
•  •GeARGÍ,'¿K,  pan.  et  ídj..Ondll  qu'ÜV» 
homme  ui  bien  changé,  pour  dire,  <íu'll  a  le 
vlsage  bien  cbaugé ,  solt  par  rége,  solí  par 
la  naladle ,  ou  quMI  a  changó  entltoement 
.  de  roodurs  et  de  condulte.  • 
•   ♦  CRANGETJR ,  s.  m.  Próposé  pour  chan- 
ger les  especes  d*or  ou  d*argent. 
•  CHANLATTE,  a.f.  Chevron  ,*madrier 

.  refendu.  ^  ,  .  . 

CHANOINE ,  8.  m.  ehcHMOrn».  Celui  qul 
possMe  un  canonical.  FIg.  Mener  une  vie  de 
chan(4ne\  mener  une  Tle  douceet  tranqnille. 

CHANQINESSE ,  s.  f.  cha-noa-né-ce.  Filie 
qul  possédait  une  prébende  dans  un  cha- 
pitre  de  filies. 

CHANOINIE,  s.  f.  chcHMo-ni-e.  Ganoni- 
cat.'il  est  peu  usité. 

CHANSON ,  8.  f .  Couplets  que  Ton  chante 
sur  quelque  ah*.  FIg.  Somelto  ,  dlscoui-s  ou 
ralson  frivolo. 

CHANSONNER,  v.  #.  ^hanrso-né,  Falre 
^es  chansons  contre  quelqví'un. 

CHANSONNETTE,  s.  f.  chan-s<Hné'te,  Pe- 
tile  cbanson.  , 
.  CHANSONNIER,  lÉRE,  adj.  chan-eo^ié, 
Qui  fail  des  chansons.  Famii.  Recueil  do 
chansons. 

.  GHANT,  s.m.  cAon.  Elévation  et  inflexión 
de  voix  stfr  différens  tons.  ^vec  modnla- 
tioD.  11  se  dlt  dujamage  des  olseaux,  du 
cri  du  coq,  de  la  cigale.  En  parlanl  des 
poemes  épiqups  ,  on  appelle  chanta  ce  que 
dans  d*aulre8  poémes  on  appelle  Uwe. 

CHANTANT  ,  AííTE,  adj.  chan-tan,  Qui 
se  tibante  alsément,  propre^  étre  mis  en 
cbant. 

CHAHTEAÜ,  s.  m.  c/i«n-íd.  Morceaucoupé 


d*uh  grand  paln.  Morceau  d*^toSe.  Piéce  du 
fond  d*un  lonneau. 

GHANTEPLEÜRE,  s.  f.  Sdrte  d*enton- 
noir.'Feni©  pratiquóe  dans^un  mur  pour 
lai»scr  écouler  les  eaux. 

CHANTER ,  V.  a.  ckan-U.  Ponsser  la  volx 
avec  des  inflexión»  différente»,  el  avecroor 
dulalion.  Publier,  célébrer.  11  se  dit  aussl 
des  oíseaux  el  (Jp  la  cigale.  Patn  d  chmUer. 
S6rte  de  pelit  palo  avec  íequel  on  caohetie 
des  letlres. 

CHANTERELLE,  s.  t  chan^te^réje.  La 
corde  la  plus  déllée  d*un  violón ,  etc.  OIseau 
mis  daq»  uue  cage  pour  en  alllrer  d'autres 
dans  les  fliets. 

CHANTEÜR ,  EÜSE ,  adj.  Qol  fall  mélier 
de  chanter.  ,  ^ 

CH ANTIER,  -8.  m.  ehanr4U.  Ateller  oü 
ron  travallle  le  bois  de  cbarpente,  de  cbar- 
ronnage.  (hnrage  sur  le  chantier,  ouvrsge 
commencé ,  etc. 

CHANTIGNOLE,  sqbst,  f.  chm-tig-no^. 
(mouillei  le  gn.)  Pléce  de  bois  qul  soullent 
les  papnes  d*une  cbarpente^ 

CSÍANTOÜRNÉ,  s.  m.  Pléce  d'un  lit,  qul 
se  met  entre  le  dossler  el  le  chevet. 

CHANTOORNER ,  ir.  a.  cAofHimrW  Cou- 
per  en  dehors  une  pléce  de  bois ,  de  íer  ou 
de  plomb ,  sulvanl  un  profli.  • 

CHANTRE ,  s.  m.  Ceiul  donl  la  (oncllon 
esi  de  chtmtér  daña  régllse  au  service  dí- 
vln.  Cbanolne  d'égUse  cathédrale  ou  collé- 
glafl ,  qúl  préside  au  cbant.  II  se  dit  flg.  et 
poét.  d'un  poéte.  Le  chantre  de  la  Thrace.  On 
appelle  aussl  fig.  et  poét.,  les  rossignols  et 
autres  olseaux ,  Lfs  ehantree  dee  boie. 
CHANTRERIE,  8.  f.  Dlgnlté  de  chantre. 
QPANVRE,  s.  m.  Plante  qul  porte  le 
cbenevls ,  el  donl  l'écorce  sert  k  falre  de 
1»  filasse.  Filasse  de  cbatfvre. 
.  CHAOS ,  s.  m.  Aro-d,  et  devant  une  voyel- 
le ,  Ma-o»,  Confusión  de  toutes  cheses.  Au 
propre,  l'état  oü  toutes  cboses  étaient  dani^ 
rinstanl  de  la  création.  Fig.  Toule  sorte  de 
confusión. 

CHAPE ,  s.  f.  Ornemenl  d'égllse  qul  s'a- 
grafe  par-devanl ,  el  Ya  jusqu'aux  talons. 
Couvercle  d'un  alambic.  Partie  de  la  bouclo 
par  laquelle  elle  Uenl  au  soullerouiila 
ceintiire.,  •  . 

CHAPÉ ,  adj.  m.  l.  de  Wason.  U  se  dit 
de  l'écu  qui  s'ouyre  en  chape  ou  eo  pa- 
plllon.  .    '  ^ 

CHAPEAD,  8.  m.  cAo-ptf.  Coimire  def 
howmes.  Cerlalnes  coilfüres  de  diversos 
formes  é  l'usage  des  femmes.  De  cardinal, 
BOTle  de  chapean  rouge ,  dignifé  de  cardi- 
nal De  fleure,  couronne  de  fleurs ,  oto.  Fam. 
Homme.  Jl  V  plwtmnn  femm»^^  et  pa» 

un  chapeau.  II  est  vieux. 

CHAPEAW-CHDíOIS ,  8.  ioa.  Instmment 
de  muslque.  „x  , 

CHAPELAIN,  8.  m.  cha^lein.  Bénéflcier 
titulaire  d'une  cbapello.  Prélre  payé  pour 
dire  la  messe  chez  un  prince  ou  un  par- 
llculiei:. 

CHAPELER ,  V.  a.  cha-pe-lé.  Oler  le  dea- 
sus  de  la  croüle  du  paiu. 
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CHAPELEJlIE,  8.  f.  Coihmprce  et  «abrl- 
caUon  de  chapeaux. 

CHAPELE!,  s.m.cha-pe-íé'Certíiln  nombre 
de  grains  enfilé^,  sur  lesquel»  on  dil  des 
Aré  María.  Couple  d'étriviéres  garfiieB  cba- 
cune  d'ub  éiricr.  qui  s'allacheui  au  poitt- 
meau  do  la  solle  pour  monter  h  cheval.  Ma- 
chine aMi  sen  6  élever  Jes  eaux.  Elevurea 
qui  vienoenl  autour  du  íront ,  el  qu'oii  croll 
¿•Itü  la  marque  de  la  maladie  vénérlenne. 

CHAPELIER.  s.  m.  cAa-p#-/íi.  Celui  qui 
faU  oti  veud  des  cbapeaux. 

GHAPEUÉRE ,  8.  f.  Celle  qui  vend  déá 
cliapoaux ,  ou  la  femme  rt'un  cbapelffer. 

*  CHAPEUNE,  8.  U  Armúre  de  léle.  II 
estvieux. 

CHAPELLE,  8.  f.  cJuhpé-le.  Pelile  égllse. 
Bénéflce  ¡Bimplo.  Toüte  Tárgeblerie  donl 
on  se  serl  dans  une  chapelle.  CttapelU  ar^ 
dente,  Tappareíl  funébre  qui  envlr^nne  le 
corps  ou  la  reprósenlallond'un  défunt,  ¿vec 
un  gnmd  nombre  d^'clergos  allumés.  Voáie 
d'üfl  four.  . 

CHAPELLEÍÍÍE  ,  s.  fém.  ehar-pi-lt-ni-e. 
Bén<4fice  d  un  cbapeí^in 

CÜAPELtJRE  ,  s.  í.  Co  que  Von  a  6té  de 
la  croíile  du  pain  eñ  le  chapeUnt. 

CHAPERÓN,  8.  m.  Ancienne  coiffUre 
commune  aux  boinmes  et  aux  femmes. 
Coi  fíe  donl  on  cnuvre  lu  téte  des  ^iseaax'de 
proie.  Le  baúl  d*une  muraille  de  cl6lure 
íait  en  forme  de  loii.  Lornement  releVé  en 
broderie,  qui  esi  au  dos  de  la  chape. 

GHAPERONNER,  v.  a¿t.  cha-pe-rt^ná, 
Mettre  un  cha  perón.  ünemuraiUe^  unoiseau 
denraie. 

CHAPKROlfNé ,  ÉB ,  porl.  el  adlject.  Oieeau 

*  GHAPERONNIER  ,  s.  m.  OIseau  qui 
porlo  ais^menl  ie  chaperon.  ,  ^ 

GHAPIER  ,  8.  m-  cha-pté.  Celm  qül  porte 

"^^ghIpiteaü  ,  8.  m.  -^«j^/;/^^"í1Í^^;í 

baui       la  colonne  q..;.;^^^^^ 
i.  de  menuiserlü.  '^^f"  „„^a«o„o  ^«a  k..#_ 


ronLmJ:'  I uu-dessus  des  buf- 
ronnemeDsqui^í.olH'^^^  En  chimie,  vais- 

ip^ 

pelé  Cucurl>f*''  ei.uiiii»  luqi.ei  »  ewveui  leS 


iln  ^^*  »!í:coiu^essus  d'un  á«i're'¿¿" 
^.^^^i  el-dans  loquel  s'étóveul  le 


vaneiír«oi»  iiq»»e"rs  que  le  íeu  failmoni^r. 
D« . Ta  4Wt»í'íllioií. 

CHAP*^^  '  ^'  Sociion  d'un  livre  , 
dHin  <74^*e.  Fig.  La  mallére ,  le  sujet  donl 
on  p^**^.  »MM**  fommu  tur  ce  chapare , 

f>  v<^  ^'"^  ÍJ*"'"  Corps  de  chanoines  d'nne 
¿glise  calbéqrale  ou  coliégiaio.  Assemblée 
chanoines .  de  religi^iix  oU  reHgleuses  ; 
pí>yr  iraiterdeleurs  affaires.  Liea  oü  se 
tltíPi  ordinairemenl  ceim  aaseroblée. 

CHAPITRER ,  V.  a.  cha-pi-trj,  Faíre  ré- 
prhnande,  correciion  k  un  chauoine  ,  ou 
iHi  rellgieux  ,  én  pJeio  Chapilre  II  n'esl 
guére  d  usage  au  propre.  Fig.  heprimander 
une  p^r^oune. 

CHAP0M,8.  m.  GoqcbAtró.  Morceau'do 
pam  qu'on  mal  bouilUr  daña  le  |»oi ,  el 
qu'on  aerl  sur  les  potages  maigres.  Le 
VP^4«e^af«i«  «HU^íoif  réleodiie  d^  Ierre 
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qui  étaU  autotnr  de  la  malson  sel^^enrlale. 

GHAPOKNER ,  v.  a.  cha-pa^é,  Cbftlrer 
nn  ígurte  Coq. 

CHAQüP,  adj.  de  loul  g.  cha-ke.  II  n*a 
pojnl  (le  pluriel ,  el  se  mel  toujours  avasii 
le  subsl.  chaqué  homme 

GHAR ,  s.  Voiiurd  h  deux  roues  dea 
ancfens.  Fig.  S^aítacher  au  ohmr  dequelqu^un, 
s'attacber  h  sa  fortune.  Poét.  Carease  ma« 
gnifique.On  dil  aussl  poél.L»  thar  duSoleil^ 
le  char  de  la  Ltífie.  ' 

*  Ghar-a-banc  ,  8.  m.  Sorte  de  voiture  á 
qualre  roues,  lon^ue  el  basse  ,  qui  a  denx 
ouirois  banca  siiT leqtíelons'issied. 

QHARADE,  8.  í.  Espéce  d'énigme  dont 
le  mol  est  dfvisé  par  sf llabes.  /fon  premier 
Qsl  le  mot  que  forme  )a  premiére  syilabe; 
mon  second  est  celui  cfue  forme  la  secoude 
syllabe;  mon  touíou  tnott  entier  esl  le  moi 
composé  qui  forme  le  suJel. 

GHARANCX)N.,  s.  tn.  Petit  rer  qui  ronge 
les  biós  dans  Ies  greniers. 

GHARBON  ,  8.  m.  Braise  éteinte,  Char" 
bon-  ardeni ,  braise  non  éleinle  ou  mor- 
cea^i  de  bois  embratft  quine  la  lase  paad^ 
(lamme.  Troncón  do  jeune  bol»  qu'on  a 
brúlé  k  demi,  ^t  qu'on  é»e¡nl  pour  ]e  rallu- 
mer  quand  on  en  aura  besuiri.  Charbon  de 
terre ,  sorie  de  fossile  dur  el  gombuslíble 
dont  se  sérvenl  les  marécbaux  et  autrea 
ouvriers  en  fer.  Espóce  de  gros  furoncle. 
Turaeur  qui  paratt  ¿  ceux  qui  sont  frappós 
de  la  pesie. 

Charbon,  8.  n?.  Haladle  épidéroique  el 
conlagiense  des  besli^UX. 

CHARBONNEE,  ¿.  I.  Cóte  de  boeuf  grillée. ' 
8ur  le  charboiK 

GflA4B0NNER  ,  V.  acl.cAar-e(M2,f.Noir- 
clravecdu  charbon. 

*  CHARBONNEÜX,  EUSE ,  a(y.  char^o^  • 
neu.  i.  de  méaecine.  Qui  U6ni  du  charbou 
peslilenliel. 

CHARÍ50NNIER,  lÉRE,  a.  ohar-bb-nié. 
Qui  faíl  ou  ventl  du  cliíjrbon.  Li6u  oÜ  l>on 
serré  le  charboii. 

Charbonnieue  ,  s  (ém.  Lieu  oü  Ton  fait  le 
charbon  dans  les  bois. 

GHARBOUILLER  ,  v.  Bcl.  char-tou-glie. 
(niouil.  les  //.  )  l.  d'ugrlcuUure  qui  se  dil 
de  TeíTet  que  la  uielle  proííiiilóur  les  blós. 

*  GHARBUCLE  ,  s.  f.  üorio  de  iiicJIo. 
GHARCÜTER ,  \.  a.  char-^lurié.  Coupei^ 

malpropremeirr  la  viande  h  lable.  11  se  dii 
aussl  d'un  cljíriirgien  qui  oj)6rc  mal. 

CHARGÜTERIE,  8.  f.  Viande  de  cochon, 
cuiie  ci  prí  paree ,  qui  faíl  l'olyel  du  com- 
merce  du  cliarculier. 

CHARGÜTILR.  1ÉRE,8.  c^r-itu^íi/.  (Oh 
disail  aulrcíois  ,  Chaircuíiier,}  Qui  vend  de 
la  chair  du  f)ourceau. 

GHARDON,  s.  m  Plante  dont  la  téte  est 
couverto  (le  piqiians.  Plante  qui  son  á  car- 
dcr' la  laino.  Uémt,  plante  áudont^que  et 
cordiale.  Etoilé.  Voyti  CBAUffiB-TnAfK. 

»  CHARDONNER,  v.  a.  char^do-ni.  Tirer 
le  poíl  des  habita  avec  deschardons. 

*GHARDONS,  a.  m.  plur.  OuTrage  dé 
fer  I  terminó  par'  un  granel  nombre  4|e 
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iNÜbtes  qal  se  présentelit  en  toat  sens, 
jMir  enipécber  qu'on  ne  pMe  á  cóíéñ  des 
trñ\es. 

GHAflDONKERET ,  8.  m.  ehar^do-m-ré. 
Petit  oisean  li  téte  roago,  qul  a  les  alies 
inarqnetées  de  íauñe  et  de  bruQ ,  ét%|ul  a 

iln  joll  riinias«».  '  

GHARDONNETTB  oii  GAADONMSTTE , 
s.  r.  Artiehaut  saavage. 

GHARQB ,  8.  tém,  Fatx.  Pardean.  Ce  que 
peut  porter  une  perftODne  ,  un  anima) ,  un 
-talsseau  ,  etc.  Ftgur.  Ce  qtifr  mex  dans  fa 
DécessHé  de  quelque   dépen&e.  G'm  «na 
pretade-ehatge  «i/Ihu.  Etré  á  eharpe  á 

^Jq^wn  t  luí  cauaer  dé  la  dépenae  ,  de  Vín- 
commodllé.  Impositiod.  II  fautpayerlé^cher- 
ObiigatioD»  coBdilio^  onéreuse,  Let 
charffes  ewcédent  le  menú.  Qfflce.  Chargt  de 
4lnanee.  Commlsslon  ,  ordre  qo'oD  donne  h 
quei^u*un.  Soin ,  garde.  Cetie  chose  e»tá  ma 
^harge.  Ftmtne  de  eharge  \  domestique  q di  a 
sola  du  Unge,  dé  rargeñttrie ,  etc.  En't. 
de  guerre  ,  le  choc  de  deúx  tronpea  qul  en 
▼lenneni  aux  malna.  Ge  qu*on  met  de  pou- 
tfte  ei  de  plomb ,  etc.,  daña  une  arme  A  feo. 
pour  tirer  un  coup.  Calaplasme  pour.  les' 
cbevaux.  .Flg.Preuve8  et  Indicea  qu*n  y  a' 
contra  nn  accusé.  Infomur  á  eharge  et  ú  di^ 
eharge^  infbrroer  pour  et  centre  l'accuaé.  t. 
de  pelDtiti-e.Bxagération  despartiealespluá 
marquées.  En  poéafe ,  l'éxagération  d'un 
rJdioiile.  A  la  eharge^  adv.  A  condítlon. 

GHARGEMENT ,  s.  m.  ehar-je-man.  Car- 
gaiaon.  L*acte  par  lequel  il  paraít  qu'uii 
roarchand  a  chargé  (elle  quantiCé  de  mar» 
ohandlaes  8ur  un  valsseau. 

*  GHAR6E01R,  a.  m.  Selle  li  4role  (^leda 
pour  charger  la  lioite.  Goiller  á  canga  qul 
sen  h  charger  sane  gaagoosse. 

CHARGER ,  V.  aet.  char-^é,  llettre  una 
diarge  sur...  Poaer  8ur...  Cétte powtre  eharge 
trop  eette  muraiUe.  Une  arme  á'/hf ,  j  ro'ettre 
ce.qu'll  fani  de  poudre  et  de  plomb,  etc. , 
pour  tirer  ao  coap.  Pig.  Charger  «m  dücours 
de  figuree,  ^  citatione;  f  en  metire  trop.  Sa 
mémáSre  dé  quelque  choee ,  •  8*appliqaer  á  la 
reteñir.  Sa  coneeience  4e  quelque  choee,  8*eQ 
fODdra  responsable  dex^ant  Dieu.  Un  hamme 
de  coupSj  dUnJuree  ,  le  battrct  aveo  excéa  , 
iQt  diré  beaucoup  d*lnjures.  Lepeuple  d'im-' 
póU ,  lever  anr  lui  des  conlrtbuUons  excea- 
alTea.  Attaquer  Ies  ennémis  en  campagne. 
nonner  ordre  ou  commiSblon.Dépoaercontre 
quelqu*Qn.  Lee  témoint  le  chargenl.  Exagérer. 
81  CaARecR,  V.  r.  Se  mettre  un  fardeau 
•    sur  ]tís<^auleB,  etc.  Prendre  le  soin,  la 
conduite  de  qoeiqne  choae. 

CñÁRGá  y  iñ ,  part.  et  adj.  Fig.  Qni  a  trop 
de  quelque  cbose.  Le  tempe*est  chargé ,  cou- 
ver^d•  noages.  Avoir  lee  yetiá^chargés  ^  en— 
fléi,  remplli^  dlmmeurs.  (kmüur  chargée , 
trop  forte.  En  t.  de  blasón ,  11  se  dit  des 
piftces  sur  lesqueJIes  II7  eiva  d'aúlres. 
GHARGEUR  ,  s.  m.  Quf  eharge. 
CHARGEURE,  ^.t.^hai^^e.i.  deblason. 
II  se  dli  des  pféces  qul  én  cbargent  d'autres. 

CHARIOT 8.  m  «Ao-rí-o.  Voltura  de 
rpiiia^e.  Gonatellgilo^* 
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GHARITABLE,  a^.  de  ioui  g.  Qul  laK 
raurofine.  Qul  a  de  la  (íbarlM  poní  son 
prochain.  U  se  dlt  auSfel  de«chosea«,  el  i^i- 
gnífle  ,  qu)  part  d'un  príncipe  de  charité. 
Secours'  eharitahle. 

GUARITABLEMENT  ,  aiv.  eha-ri-Uk-hl^ 
fnan.  D*une  manije  cbarUable,  par  charité. 

CHARITE  ,  8.  í.  L'une  des  trola  vertus 
théologfiles.  L*amour  qu^on  a  pour  le  pro- 
cbain  ,  en.vye  de  Diei^.  AumOne.  En' ce 
satis,  11  y  a  un  plürial. 

CHARIVARI ,  8.  m,  BroH  tiimnltneux  de 
poftlons  ,  de  cbaudrons  ,  etc.,  accompagné 
deofls  el  Be  buéés.  Figur.  Touie  sorte  de 
brulf ,  de  crierie,  etc. 

.  CHARLATAN  ,  s.  tti.  Vendeor  de  drogues. 
Médecin  hdbleur.  Celui  qul  láche  d'«ma- 
douer  par  de  belles  paroles. 
■  CHARLATANER    v.  acl.  chtt^lt^^^i^ 
T^eber  de  trompen  par  de  belies  paroles» 
CbaUla^anA  ,      ,  pan.  Fam. 
CHARLATANERIE  ,  subst.  f.  Háblerte  , 
flatterle ,  dlscours  artiflcieux  ponr  tromper 
quelqu'un. 

CHARLATANISBÍE  /  s.  m.  Emplol  des 
moyens  arlíflcieux  pour  *cebausser  le  prix 
d*une  marcbandíse  ,  le  lalent  d'une  per- 
sonne  ,  refOcacilé  d'un  reméde ,  etc. 

CHARMANT,  ANTE,  adject.  cAor-wwm. 
Agréable,  qui  plalt  extrémement ,  qul  ravit. 

CHARME,  8.  m.  Encbantement ,  sortl- 
lége.Figur.  Atirait ,  appas.  Dans  ce^  dernler 
sens  ,  U  eat  plus  uslté  au  pl.  . 

Chariib  ,  8.  m.  Arbre  de  baule  tfge  ,  qui 
poutse  des  branches  dés  sa  racine. 

GHARMER  ,  y,  aet.  Produire  un  enat 
extraordinaire  sur  quelque  ifersonoaou  sur 
quelque  cbose  ,  par  charme ,  par  nn  pré— 
lendu  poovoir  magltiue.  Plalre  axtréme 
ment.  Charmtr  la  douleur  ^  Venmti^  en  sus- 
pendre  le  senllmeot. 

GHARMILLE,  s.  f.  collect.  char^i-^gUe, 
( moulílej  les  //. )  Plantde  petits  charmea. 

CHARmOIE,  8.  f.  char-enoa.  Lleu  planté 
de  charmes. 

CHARNA6E ,  subst.  m.  Temps  auqnel  11 
est  pérmis  de  maoger  de  la  Tiende.  11  eat 
populaire. 

CHARNAIGRE,  s.  m.  Cblen  Isso  du  coa. 
raut  et  du  létrler. 

CHARNEL,  ELLE.  adj.  Sensual,  qul 
almo  les  plaisirs  des  sena. 

CHARNEÜLEMENT,  ady.  chas^ÍMum. 
Selon  la  chalr. 

CHARNEUX ,  ECSE ,  adj.  cW-««i.  Qul 
est  composé  de  chatr. 

CHARJilER ,  8.  no-  charritié.  Lien  couvert 
aupré»  des  églíses  paroisalales  oü  i'on  mef- 
tait  les  08  des  morís.  Lleu  oü  Too  garde  les 
chairs  salces.  . 

CHARÍíIERE,  8.  f.  Deux  piéces  de  fer  on. 
d'autre  mértal  qui  s'enciaveot  Tune  daña 
I'aulre  ,  et  qui,  étanl  percées  ,  sont  Joinies 
en/emble  par  une  broche  qni  les  traterse. 

*  CHARNIERS,  i.  de  marine.  Barriques 
dans  lesquelles  on  met  l'eauque  Téqulpage 
-doit  boire  lons  Ies  jours. 

*  GHARNONS ,  8.  m.  pl.  Petlta  anneani^ 
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dans  lesquelfl  entre  une  goupille  ,  et  qui , 
partear  róunlon  ,  formenl unef chara lére. 

GUAINU,  GE,  ad|.  Bien  Iburni  dechair. 
U  «e  dit  aussi  des  íruils. 

CHÁKNÜRE  ,  8.  i.  La  chair  considérée 
suívant  sea  quÁ^s*  Chartwre  fmAe^  ohar- 
rmre  molU.  * 

(IBAROGNE,  8.  í.  ote-w)-^.  (monil- 
lei  le  gn. )  Cadavre  de  béle  iporle^  exposó 
eicorrompu. 

CHARPENTE  ,  s.  í.  dáwrpan-U.  asse»* 
blage  de  groases  piéces  de  bois  taillóes  et 
équarríes. 

GHARPENTER  ,  verbe  act.  <j*«r-iww-í6. 
Equarrir  des  piéces  de  bois.  Fi|[ur.  Gouper 
d'une  roaniére  mal-adroile. 

GHARPENTERIE  ,  s.  f.  char-pm'U'ri'e, 
L*art  de  cbarpeuter.  Cbarpenle. 

GHARPENTIER ,  s.  maso.  char~pan40. 
Artisan  qui  ^availle  en  cbarpente. 

GHARPIE,  8.  f.  Petiis  Olets  tirés  d'une 
toHe  usée. 

GHARRÉE ,  8.  f.  chorré^.  Cendre  qni  a 
serví  h  faire  la  lessive. 

CHARRETEE,  s.  fóm.  chcHr^-té-e.  La 
cbarge  d'une  cbaf  relie. 

GHARRETIER ,  lÉRE .  subst.  cha-re-tíé. 
QuI  conduit  une  cbarrette. 

CHARRírríÉRE  ,  adj.  fém.  cha-re-ti-é-rt. 
Par  oü  peut  pasaer  une  cbarrelte.  Porte 
charritiére. 

GHARRETTE  ,  s.  íóm.  cha-ró-it.  Vollure 
k  deux  iroues  et  h  deux  limons  ,  qui  ordi- 
nairem^ilft  deux  ridelles. 

GHARRiAGE,  s.  lú.  oha-ri-a-je.  kciion 
de  charrier. 

GUARRIER ,  s.  m.  cha^Hé,  Grosse  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cendre  au-dessus 
du  cuvier  quand  on  fall  la  lessivis. 

GHARRIER,  v.  a.  cha^rié.  Voiturer  dans 
une  cbarrelte  ou  cbarioi.  Figur.  Entralner. 
Larioiére  chamt  du  sable.  En  ce  sens,  on  dit 
neuCralement  ,  La  i-ioiéri  charrie  ,  enlralne 
des  glacons.  Fig.  el  fam.  Ciiarrier  droit ,  se* 
bien  conduire. 

GHARROI ,  s.  mase,  cha-roi-.  Cbarriage , 
voiuire  par  charriols ,  cbarrelte,  fourgon. 

GUARRON ,  s.  m.  cha-ron.  Arllsan  qui 
fail  des  cbariots ,  des  cbarreltes ,  ele. 

GHARRONNAGE  ,  s.  maso.  cha-ro^narg«. 
OuvraKO  de  cbarron. 

CHARRUE  ,  subst.  f.  cha-rw,  Ifacbine  & 
labourer  la  Ierre.  L'étendue  de  Ierre  que 
poní  lubourer  par  an  une  cbarrue. 

GHARTRE ,  s.  íém.  Prison.  11  est  v4eux. 
Chiirin  privée.  ,  i.  Be  pratique.  Prison  sana, 
^ulorisalion  de  iustice.  • 

CuARTRB  ou  Chartb  ,  8.  fém.  Ancieus  ti- 
tres ,  etc.  Chartre  ou  CharU  partie.  t.  de  mar. 
Acie  coiivoniionnel  que  fai(  le  propriétalre 
d'un  vaisseauavec  un  marcbandqui  cbarge' 
deasus  des  marcbandises  pour  un  pajrs. 

CilARTRlER  ,  subsi.  maso,  char-tri-é. 
tieu  oú  ron  conserve  les  cbartres  d'ube 
abbaye  ,  etc. 

CHAS  ,  s.  m.  Le  trou  d'une  aiguiUe. 

CHASSE ,  subst.  f.  chá^e.  Collre  oü  I'un 
garde  les  reliques  aes^ainls. 
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CHASSE  f  8.  m.  cha^.  Cest  le  nom  d'un 
pas  de  danse.  * 

GHASSE  ,  8.  f.  chühee,  Action  de  cbasser. 
Lescbasseurs,  ¡fis  cblens  ettout  réquipage. 
Lé  gibier  qu'on  prend.  Au  jeu  de  paume. 
Le  iteu  oü  la  baile  fiar  son  premier  bond. 
Choase-morte  ,  se  dit  flgurém.  d'une  affaire 
coiiimencée  que  Ton  ne  poursuil  poln(^ 

*  C^HASSB-BOSSB.  8.  f.  Yoyez  GOBNEILLB. 

Chassb-codbin ,  8.  m.  Mécbant  vin.il  est' 
du  style  raroílier. 

*  GHASSEL^S,  S.  m.  ¿ha^la,  Sorte  ú%. 
raisín.  r 

Chasse-iiabéb,  8.  m.  YoHunerqui  apporte 
lamarée.  Les  buitres  que  les  cbasse-maróas 
apportenl ,  at>penent  HuUret  de  chám. 

Cbassb-mou(^b  ,  8.  m.  Pelit  balai  avec 
lequel  on  cbasse  les  moucbes.  Fllet  á  cor- 
dobs  penüans ,  dont  on  convre  les  cbevaux 
dans  la  saíson  des  moucbes. 

GHASSER  ,  V.  act.  cha-cé.  Metire  déhors 
avec  vioience,4Faire  marcber  deVent^of. 
Gongédier,  renvoyer.  Ponsser  quelque 
cbose  ^n  avant.  Poursuívre  le  gibier.  Bm 
cedernier  sens  «  chatter  ,  peut  ¡se  mettre 
absolumeul. 

GHASSERESSE  ,  s.  fém.  cha-ce^ce,  Ú 
n*est  guére  d'usage  qu*en  poésie.  Diat^ 
chassereese, 

GHASSEUR,  EUSE,  s.  cAo^ftir.  Qui  cbasse 
actuellement  ou'qui  aime  k  cbasser.  Dome^ 
tique  dans  une  ierre ,  occupé  h  cbasser 
pour  son  maltre.  Soldat. 

GHASSIE,  8.  f.  chíJHíie,  Humeur  gluanle 
qui  sori  de  Todil  málac^e. 

GHASSIEUX  ,  EUSE ,  adj.  cfto-ct-eu.  Qui 
a  de'Ia  cbassie  aux  yeux. 

GHiiSSlS ,  8.  m.  chá-^.  Piéces  de  bois 
Jointes  ensemble,  iqui  forment  plusieurs 
carrés.  Toui  ce  qui  renferme  et  encbásse 
quelque 'chose.  Papler  découpé  de  cerlaines 
manieres  pour  écrire  en  cblfib-es.  Ckaeris 
dormant ,  cbaSsis  qui  ne  se  léve  poinl  ^  et 
qui  ne  s'ouvre  point.  Espéce  de  cadre  sur 
lequel  on  applique  un  tablean,  une  loile,  etc. 

GHÁSTE ,  adj.  ^e  t.  g.  Qui  s'absiient  du 
plaisir  de  la  cbair ,  ou  qui  n'ea  use  qne 
sui^nl  la  loi  de  Dieu».Pur,  éloigné  de  tout 
ce  qnl  blesse  ia  pudeur ,  la  modestie. 

GHASTEBIENT»  adv.  chas-te-man,  D*une 
maniére  chaste.  Vivre  chaetenuM. 

GtíASTETÉ ,  8.  f .  Vertu  par  laquelle  on 
est  cbaste.  Entlére  absUnence  du  plaisir  de 
la  cbair. 

GHASUBLE ,  s.  L  cAa-st*-5ie.  Ornement 
du  prétre  qui  céiébre  la  mease. 

GHASÜBLIER ,  s.  m.  cha-su-bHi,  Qui  fait 
lesornemens  d'église. 

GHAT ,  8.  m.  OHATTE ,  s.  f.  cha.  Animal 
domestique  qyi  prend  les  rats  et  les  aouris. 
Au  pi.  Folies  neurs  de  certa  los  arbres ,  en^ 
tr'autres  des  noyers,  des  saules,  etc. 

GHATAÍGNE,  s.  L  chA-tí-gne.  (mouillez 
le  gn.)  Sorte  de  frult  donl  la  substance  est 
.farineuse ,  el  Técorce  de  couieur  bruñe  tl- 
rant  un  peu  sur  le  rouge. 

Chataigwe-d'eau  .  8.  í.  Plante  aqrtotiqtic 

CHATAIGNERAIE ,  subst.  f.  chá-té-ofit-ré. 
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(mooíllezle  (?w.)  Liatplanté  de  cftátolpilefs. 

CHATAIGNIER,  subsl.  m.  chárté-^á. 
(nJouiilez  le  gn.)  JíAre  qulproduU  descM-. 
talsnes.  *  •  . 

CUATAIN,  adj.  m,  o|d*to<n.  Qul  esl  de 
^iiteur  de  chAtaigne. 

CHATEAU ,  a.  i».  chá^ó.  lialaon  aelgneu- 
rlale.  Sorle  de  forfereaae.. CMi^on  d«^joiip« 
ou  cM/^  #ornfrí,  et  cM/«oti  <l«  ou 
Qhduau  tfowmi ,  l'espbce  de  logevent  qni 
est  élevó  aur  la  poupe  ei  sor  la  proue  d*un 
Tai8sea#,  au-de88U%  du  éernler  pont.  ChA- 
ieau  (Teau ,  báliment  q\il-  ne  lenfeime  que 
des  róservolra. 

*<;HATELA11í  ,  8.  m.  cWMí-W».  Celul  qdl 
comiDaDdait  daña  son  chAleau.  En  ce  aens, 
il  eat  vieax.  CeiuJ  gui  avaU  une  Ierre  sel- 
gneuriale,  avait  droit  de  jostice.  5a^n«tir 
eiáttlaín.  iuge  cháiekUn ,  Juge  du  aeigneur 
cbáMaiD.  Dana  ees  deroieree  pbrasea ,  11 
est  ad]ecllf. ,  , 

CHATELÉ,  ÉB,  a^.  t.  debk».  U  se.dll 
d'ane  bordare  ou  d'im  blasón  cbargó  de 
plusleuri  chAte^ux. 

CBATELET  ,  s.  in.  cW-íe^W.  PeUt  chá- 
ieau.Un*esi  plus  d'^sage  qv'en  parlant  de 
deux  áncieils  cbAteaux  de  París.  Le  grand 
'ChAUUt ,  Ileu  oü  l'on  rendall  la  jusllce ,  et 
le  petit  Cháulet^  qul  serva&l  de  prison.  Ge 
dernier  a  éló  délruii.  Tribunal  oü  se  ju- 
gjdhient ,  ái  París,  laa  affalres  civiles  et  crl- 
mineJIes  en  premiére  instance  :  ce  tribunal 
estsupprimó.  • 

CHATELLENIE,  a.  L  chá-íMe-m-e.  SeW 
gneurle  el  juridiction  du  selgneur  chátelain. 
Cetlaine  élendir»  de  paya  soas  ceCCe  Juridic- 
tion. Les  cb&tellenles  sont  supprlm^  eu 
Franco.  * 

CHAT-HÜANT ,  s.  m.  cha-u^.  Sorle  de 
hibou  .qul  niange  les  sourls  et- 1^  petlts 
oiseaux 

CHATIER ,  y.  a.  chá^ié.  Punir.  Fig.  En 
parlani  du  style ,  poUr ,  tetoucber .  rendre 
plus  exact.  On  ne  Teúiploie  guére  qu'au  par- 
ticipe. Son  style  iCest  pcu  asuz  chátiiS. 

GHATIÉRE.s.  f.  Tron  qu'ou  laisse  pour 
dopner  passageacx  cbats. 

CHATIMENT,  s.  ni,  chá-ti-man,  Punition. 

CHATON,  subst.  m.  Petlt  cbát.  La  partie 
a*une  bague ,  d^un  poincon  ,  Idans  laquelle 
une  pierre  préclense  <est  encbassée. 

CBATOifS,  8.  m.  pl.  t.  de  botanlq.  Ge  sont 
les  fleurs  de  ceriains  arbres. 

CHATOÜILLEMENT,  s.  m.  cha-toa-gUi- 
man.  (moulllez  les  21.)  Action  de  cbaioulUer. 
Certa  ine  Impresslon  agréabie  qu*on  sent 
quelquefois.  « 

CHATOÜILLER ,  y.  a.  cha^tovhglié,  (niouil-* 
lez  les  II.)  GaUser  un  tressaillement  qui  pro- 
voque ordinalrement  h  rire.  Flg.  Diré  des 
Oioses  qui  flatlent. 

CHATOÜILLEÜX  ,  EUSE  ,  adj.  cha^ou^ 
gliev.  (mouilitfz  Ies  U.)  Fort  sensible  au  cba- 
^    touiUemeut.  Flg.  Etrfi  chatomllttuD ,  s'oflfen^ 
seralgément.  Affaire^  qv^Ucn  óhaiouilleust , 
qu'Uíaut  tralter  avecTclrconspection. 

CHAT-l^Ry ,  s.  m.  cha-par.  Quadrupéd^ 
qui  reademble  beaucoup  '^u  cl^t  par  la 


fqme^Q  corps ,  et  «u  léopard  par  \m  cou- 
leurs. 

GHATfiCR ,  V.  a.  ehA-tré.  Ote/les  tcsU- 
cules.  Flg.  ChAtrer  un  litre  ,  en  retrancber 
ce  ^ú\  chóqvM  les  bonnes  moaurs  ,  la  reli- 
gión ou  le  gouvernement ,  etc. 
Ghatré.  ¿b,  parí,  11  est  aussl  subst. 
GHATREUR,  8.  m.  Gelal  qui  cbálre  les 

aniinaux^  

GHATTEMn^,  s.  m.  cha-tt-miUe.  11  se 
flit  d'une  persoalia  qul  affecte  une  conte- 
nance  douce  el  flatteusepour  tromper.  Fam. 

CHlTTER ,  V.  n.  cKa-^é.  11  se  dit  aeule- 
m^t  d'une  challe  qul  falt  sea  peitu. 

CHAÜD ,  AÜDE  ,  adj  chó ,  chó-de.  Qul 
a  ,  qui  donue'de  la  chaleur.  On  dit  flg.  d*un 
écrivaln,  d'un  pelntre  ,  qu'iZ  at  chaud  dans 
9a  cqfnpoiition  \  pour  dlre  que  sa  compoii- 
tlbn  est  vive  et  animée.  Prompt,  facile  ^  se 
mettre  en  colére.  1¿  esi  chaud  et  emporti,  Ar- 
dent,  vif,  empressé.  Ami  chaud.  Récent. 
Cela  en  encové  toul  chaud.  Fiévre  chaude ,  qul 
cause  le  délire.  U  est  anssl  subst.,  et  signifie 
chaleur.  A  la  chaude,  adv.  Sur  Tbeure,  dans 
le  premier  roouvement. 

*  CHAUDE ,  i.  f.  Les  serruriérs  disent » 
Donner  une  bomu  chaude,  ou  une ^lude  euaníe, 
ou  une  petite  chaude ,  pour  expAner  los  dif- 
férens  degrós  de  chaleur  qu'iis  doñnent  h 
leur  fer.  t.  de  verrerie.  Point  de  cuisson 
que  Ton  donne  h  la  metiere  propre^  íaire 
des  V erres. 

CPAVDEAD,  s.m.  ehó-dó,  Sorte  de  brouet 
ou  de  bouiUon  que  Ton  port^|uelquefoi8 
aux  roariésj  le  Uujdemaln  de  iKrs  noces. 

CHAUDEmENT,  8*dy^(;A($-d»-nyn.Bn  sorte 
que  la  chaleur  se  'pulsse  couseifer.  Flgur. 
Avec  ardeur,  avec  vivacltó. 

GHAüDIÉRE,  8.  f.  ch^dO-re.  Grand  vais- 
seau  de  cnlvre  pour  faire  bouiUir  quelque 
chose. 

CHAUDRON,  subst.  m.  chó-dron.  Petite 
chaudiéré.  ^ 

CHAUDRONNEE,  a.  f.  chó-dro-né-e.  Ge 
qu*un  chaudron  pent  contenir. 
'  CHAUDR0NNERIE,8.f.  cW-<l»*-»«-*^. 
Marchandise  de  cha^dronnier. 

CHAÜDRONNIER,  lÉRE.  adj.  chó-dro^ié. 
Celul  qui  rait ,  qui  veud  des  chaudroua  et 
autres  ustensiles  de  cuislne. 

CHAUFFAGE,  s.  m.  chá-fa-je,  Bois  qul 
se  consuve  dans  une  annAe  pour  se  chauí- 
fer.  Droit  de  couper  dans  une  íorét  une  cex- 
taine  quaniilé  de  bols. 

CHAüFFB,  8.  f.  chó- fe.  i.  de  fonderie. 
Lieu  oü  se  jelte  et  se  brúie  le  bois  employó 
k  la  fonte  des  pióces. 

CHAJÜFFE-CIRE,  s.  m.  Offlcier  de  chan- 
cellerie  qui  avait  la  cherge  de  chauífer  la 
cire  pour  gceller.  ^ 

CHAÜFFER ,  v.  a.  chó-fé.  Donner  do  la 
chaleur.  -v.  n.  Recevolr  de  Ja  chaleur.  ia 
four  chauffe. 

8B  Cbauffer,  v.  r.  S'approcher  du  feu 
pour  en  recevqir  de  la  chaleur. 

CHAUFFERETTE  ,  s.  f.  chá-fe^é-te.  Bolle 
doubléo  de  fer-blanc ,  oü  Ton  met  du  feu 
peur  se  (enir  les  pleds  cbauds. 


Digitized  by 


GHAQnFTaaiE,  s.  f.  oM^fs-ri'^,VoTÍ^ 
destinée  áforger  le  fer  qa'oii  vput  rddülre 
eo  bflrresjk 

♦CHÁÜFEEÜE , 8. m.  Brigand  tjul  brüle 
les  pieds  dos  paysans  pour  leur  faiire  dtcou- 
vrfr  leur  arsent. 

CHAJJFFOIR,  8.  m.  'chÓ-foar,  Lien  oú  i*on 
va  se  chauíTer.  íl  Be  dit  parliculiérement 
d'un  lieu  derrlére  le  Ihéálre ,  oü  Ies  coiró- 
dlens  el  les  spectateurs  voqt  &e  chauffer. 
Linge  de  propretó  pour  le^  ^femmes.  Au  pl« 
LiDges  chouds  avec  le^quels  on  pouvre ,  on 
essuíe  un  malade  en  sueur. 

CHAÜFOÜR ,  8.  m.  chó-four.  Grand  toux 
'b  cu  iré  la  chaux.  On  dil  pluí  ordinaiKemltit, 
Fout  á  chaucD.  * 

CHAÜFOÜRNIER ,  s.  m.  cM-four-nié,  Ou- 
vrier  qqi  fait  la  chaux. 

GHAULAGE,  a^bst.  m.  AcUon  de  cbáuler 
du  bié. 

CHAÜLER,  V.  a.  cW-l*?. Próparer  des  blés 
avec  de  la  chaux ,  pour  les  seroer. 

CHAUMEt  subst.  m.  cAd-mí.  La  parlie  du 
tuyau  des  blés  qui  reste  dans  les  champa 
quañd  on  les  a  coupés.  Cbamp.oú  le  chauroe 
cst  encoré  sur  pied. 

CHAüMER,  V.  a.  chó-mé,  Gouper,  arra- 
cher  du  chÉime. 

GHAUMifRE  ,  subst.  f.  chó^é-re.  Pelile 
maimón  converte  de  chayme. 

CBAUMINE,  subst.  i.  chó-mitu.  Pelile 
chauriflé^re. 

GHAUSSA6E,  s.m.  ehó^chrjt.  EnU'QÜen 
déla  chaussure'.'   

CHAÜSájNT,  ANTE,  adj.  ehó-éan,  Qui 
se  cbausse  racíienient.4F  be  Be^dU  que  des 
bas.  Uf^  bmé^  goie  afplus  chaussant  qu*m  bas 
ds  fil. 

*  CHAUSSE  ,.a(^.  cM-c<.  t.  de  blas.  C'est 
l'opposé  de  cbapé. 

Cbausse  ,  s.  f.  chó^ce,  Pi^ce  aétoffe  que 
les  docteurs  porleiU  sor  Tépaule.  C'esl  ce 
qu'oi^  appefaít  chaperon,  Morceáu  de  drap 
eu  forino  de  capucbon  poíntu ,  pour  passer 
les  liqueurs.  Chawte  Saü<mc9t  luyau  des 
latiines..  , 

CBAtrssEs ,  s.  f.  pS.  Partie  du  vétement  de 
l'bomme  depuis  la  ceinture  Ju^u'aux  ge- 
noux,  culolte,  calevon.  11  se  dlt  aussl  de 
ce  qui  sert  ordiuairement  é  couvrir  les  jam- 
bes et  les  pieds.  En  ce  seos,  11  est  vieux  ; 
on  dU  communémenl .  Det  bat. 

CHAÜSSÉE  ,  s.  L  chó-cé-e.  Levéh  de  Ierre 
pour  reteñir  l'eau  d'une  riviére.  Levée 
pour  servir  de  chemin.  Le  rej-de-chaus8é§ , 
le  nivean  du  tefraiiv 

CHAÜSSE-P1í:d  ,  s.  m.  cM-ce-pié.  tona 
morc^au  de  euir  pour  cbausser  plus  faciiff» 
ment  un  sonlier. 

CHAUSSER ,  V.  ai  chó~cé,  Mettre  des  bas 
ou  des  souliers.  C/iau««rr  ¿0  cotHume^  coni- 
poserdes  tragédies,  enfler  son  styie.  v.  n. 
Ce  bat,  ce  eouUer  chctii^  bim ,  va  bien. 

SK  Chadsser  ,  V.  r.  Meilxe  ses  bas ,  ses 
soulU^rs. 

CHAÜSSETIER,  subst.  f.  tW-c«-/iV.  Mar- 
cband  qui  fait  el  quf  vend  des  bas  ,>  des 
bonneta^eto.         ,  * 
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GHAOSSf-TEAPB,  0.  f.      ^  . 

Piéee  deiér  &  quatre  (bloiea  fortefi 
gues,  qffon  Jelte  dáns.les  avenues  d'qa 
camp  ,  etc.,  i^our  en  ferrar  les  hommes  el 
les  cbevaux.  Piége  que  Ton  tend  p(wr  preii- 
dre  des  béted  pu'ames.  Espécé  do  char^óu 
appelé ,  Chardonéíoüé, 

QHAÜSSETTÉ,  s.  f.  chó-ci^é:Bas  de  to|/e^ 
de  íiL  e(c  ,  í 
.CHAÜ.SSO: 


&ne  l*on  roet  s.ur  la  chair. 
)N  ,  B..m., ch6-8on.  ía  chaussure* 
que  Ton  ^jet  au  pied  nu  avant  que  de 
prendre  Ies  has.  Espéce  dp  soulier  piat  H 
semeiles  do  feutrí,  dotit  on  se  seh  ponr 
jouer"b  la  pautoe,  pour  faire  des  armes,  etc. 
>  CHAUSSURE ,  s.  f.  e/ió-*u-rc  Ce  qíie  Vop 
mei  anx  pieds  pour  se  chausser. 

CHAUVE,  ^dj.  de  l.  g.  chó\é,  Qqi  n'a  pfus 
de  choveox,  ou  qui  n'en  a  guí-re. 

Chaüve-SOORIS,  s.  f.  chó'Ve-8ou-rt,  Sof(e 
d'oiseau  nociurne  qui  a  des  ailes  membra- 
néuses,  et  qui  réssenible  &  une  sourls. 

CHAÜVIR,  v.  n.  chó-vir.  11  n'esi  (^«isage 
qu'en  parla'ht  des  cho^aux,  des  ^nes  et  des 
niuiels.  Chawir  lee  oreillei  ^  pour  dlr^,  les 
dresser.  "        • .  , 

CHAUX ,  8f  f.  chó.  PlJrre  ou  roche  calci- 
née  par  le  feu.  • 

*  CHAVARIA,  e.  ip.OIseaude  rAraérí-i 
que,  qui  défend  la  volaille  cootre  le^ 
oiseaux  do  prole. 

CHAVIRER,  V.  n.  t.  de  marine.  II  se^it 
d'un  vaisseau  qui  se  renversé  en  revirant 
de  bord.  11  se  dll  aussi  d'un  baieau. 

«  CHEBEG ,  subst.  m.  Petii  bdtimcnt  de 
guerre. 

CHEF,  s.  m.  chéfe.  Téte.Jl  ne  se  dil  que 
de  l'hpmme,  et  n'est  guére  d'usage  qu'en 
poésie.  Figur.  Celul  qui  est  á  la  t6(e  d'un 
eorps,  d'ufie  assemblée,  etc.  11  sigoiñé 
quelquefois  général  d'armée.  En  t.  do  blas., 
piéce  qui  est  au  •  baiU  de  l'écu ,  et  qui  eo 
occupe  lo  tiara.  En  t.  de  chirurgie ,  espéce 
de  bandage. 

CBBF-D*aBt7VRB ,  s.  YÚ.  chk-Sev^ore.  Ouvrage 
que  font  les  ouvrlers  pour  faíre  preuve  d0 
leur  capacité  dans  le  raétier  oü  ils  se  veu- 
lent  faire  passer  maltres.  7ig.  Ouvrage  par- 
fait  en  quelque  genr^que  ce  puisse  éire. 

CHEFECIER.  Voyex  Chevecifr. 

CHEF-LIEÜ ,  s.  r.  chéf&'lieu.  Lieu  prin-  • 
cipaL   - 

GfiEIK  ouCHEICK^s.  m.  qúef  de  tribu 
chez  les  Arabes. 

CHÉLIDOUSE,  8.  f.  ké-U'doonfie.Voyei 
Eguire. 

SB  CHÉMER,  V.  r.  ee  cU-mé.  Maigrii 
beaucouir,  lomber  en  chárlre.  Yoila  un  en- 
.fantqui  *e  ch^ne. 

CHEMIN  ,  s.  m.  cA^-mftn.'Voie,  rouic,  es- 
pace par  oü  Fon  va  d'un  lieu  5  un  autre. 
Flg.  floyen  ,  condüite  qui  méncü  quelq^ie 
fin.  Flg.  Chemin  fa^ecrnt^  en  mérae  temps  , 
par  occasion.  ^er  íe  droit  cliemin  ,  agir 
sans  dctour.  f diré  ton  chemin  ,  parvenir, 
devenir  rlcíie.  Suirre*le  chemin  bat  tu  ,  les 
usages  élablis.  Montren  íe  chemin  á  quelquun^ 
donner  Texemple.  S^árréier  4n  beau  chemit^. 
muand'lé  succé^arati  aür.  iot/j^r  chemin  ñ 
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^M#f9u«  chote ,  «cr^er ,  eo  miécher  !• 
fsSiiH ,  Ic  progrés.  Ü^tn  ctMMWT,  t.  de  for* 
tfl|cfctioD.  Chemin  sur  le  bord  extérieurda 
^Üsé ,  et  oñ  le  soldat  est  k  couvert  du  feu 
(fes  assiógeans.  Chemin  des  rondes  ^  t.  de  for- 
fificBifon.  Chemin  entre  le  remparl  et  la 
muraille  du  corps  de  la  placo  par  oü  passeot 
lea  omciers  qui  font  la  ronde.  , 

GHEMINÉE,  s.  f.  L'endróit  oü  Ton  (aii  le 
fea  daiis  les  maieons,  et  oü  il  y  a  un  tayau 
par  oü  pasase  la  fumée.  ParUe  de  la  cheminde 
qiif  avance  dans  la  chambre.  Partie  du  luyaa 
qni  }<ort  hors  du  toU. 

CHEMINER,  V.  n.  che-nH-4ié.  Marcher, 
aller,  faire  du  chemin.  Flg.  Chmintr  droit^ 
ne  póint  iomber  enerante.  On  di^  fig.  qu'Dn 
húnvme  tatt  cheminer,  pour  diré ,  qu'il  ^ait 
aner  ft  ses  fin^On  dít  encoré  flguróm.  d'une 
sffaire  qnl  va  son  inin^  Elle  chemitu;  d'uo 
disco t)r9-i)í en  suivi,  Cfla  chemtM  bien, 

CHEMISE ,  8.  m.  che  mi-ze.  -Yótement  de 
!JDge  que  Ton  porte  sur  la  chair ,  •  et  qui 
prend  depuls  le  cou  ét  les  épaules  jusqu'aux 
genoiix.   

CHEMJSETTE,  8.  t:  cht-mi^zé^e.  Espéce 
de  v^tement  qui  se  met  sor  )a  chemise.,  et 
qQl  prend  ordinairement  depuls  lesiépaules 
Ju«q'«'n"x  banches. 

♦CHEMOISIE,  s.  t  chí-moa-si-e.  Haladle 
de  Vceil ,  dans  laquelle  le  blánc  s'éléve  au- 
desfins  du  noir.  ' 

CDÉNAIE,  subst.  f.  Lieu  planté  de.cbénes. 

CUENAL,  s.  m.  Courant.  d'eau  bordé  de 
Ierres,  par  lequel  lea  vaísseAjx  peuvenl 
passpr. 

*  GHENALER ,  v.  n.  Chercher  un  passage 
dans  un  bus^-fond.  t.  de  marine. 

CHENAPAIs ,  s/m.Moi  tiré,  de  rallemand, 
Vanricn !  bandil. 

CHÉNE .  s.  m.  Arbre  qul  porto  le  gland. 

GHÉNEAÜ  ,  8.  m.  ché-nó.  Jeunc  chéne.. 

CriftífEAU,  3.  m.  Conduil  de  plomb  on  de 
bois  qul  recueille  les  eaux  d'uu  toil ,  et  les 
porte  dans  les  goullíéres. 

pHENET,  s.  ID.  che-né,  ü^íoosíle  ííe  cui- 
8Íne     de  chambre. 

CHÉNE- VERT,  s.  m.  Arbre,  espéce  de 
Cbém»  qiii  conservóse»  feuiile$  verles. 

CHENEViÉRE,  s.  f.  Champ  seroé  de  cbe- 
BeviM ,  rl'.arnp  oü  crotl  lo  chanvre. 

CHENEVIS,  .8.  m.  cAí-fw-eí.»GrakiQ  de 
Cbm>vre. 

CHfeNEVOTTE,  8.  T.  ché-ne-vo-te.  Petlt 
éclut  de  la  partie  bolseuse  du  chauvre, 
poiiilié  de  son  écorce. 

CHÉKEVOTTER  ,  n.  ché-ne^o-t¿.  \.  d^f- 
griculiure.  Pousser  du  bol»  Taible  comme 
des  oh^nrvotles. 

CHENIL.  s.  m.  che-nt  Lieu  oü  Pon  met 
les  chiens  de  chasse.  Logement  sale  et 
Tílain.  • 

CHENILLE,  8.  f.  che^i-gm.  (monlllez  les- 
n.)  Insecie  qoí  ronge  les  fenllleííet  le^fleurs 
des  plantes  et  des  arbres.  Tfúu  de  soio  ve- 
loulé  qui  imite  ühentrte,  eliseri  dans  le» 
brod«rkis ,  etc.  ' 

C^F^vLl4  ou  BqoA^oiDtt*  P)«nto  k  Qeurs 
tégufliliieuiéb.     '-^  ^ 
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giaiü,  ra,  «djecuc.  gm     bina  de 

GHEPTEL  <m  CHEPTE1L.  s.  n.  (dbM 
9M^0lU,)  i.  de  Juri8prudence.  Batt  d«*Jie«. 
tiaux  dont  le  prdat  dolt  se  partager  éntrele 
prenenr  et  le  baill^nr. 

GHER,  ÉR£,adi.eA«r.  Qal  est  téndre. 
meot  aimé.  QuicoütefeeaocoDp.  Celui  qul 
vend  k  baot  *prix. 

GHER,  adv.  A  bamprht.  Fíg.  Vimértbim 
cha-  ia  9ie,  M  tñen  défetidre.  Fsm.  //  m¿  le 
patera  plttt  cher  qu'au  marchi,  je  me  Tengertl 
de  lui.  * 

*  CHERCHE  oe  GERCE,  s.  tTrait  d'an 
are  surbaissé  ,  rampant,  oa  de  qoelqu'auire 
flgur*^  tracée  par  des  polnis. 

CHERCHER ,  V*.  a.  cktr-ehá,  8e  «omierdii 
mouvement,  du  solo,  de  la  peine;  pour 
trouver.  11  se  dit  flg.  dea  choses  inaahaiées : 
Veau  cherche  un  pattage, 

GHERCHEUR,  s.  bu'QuI  cherobe.  11  A 
prend,ordiiitfirenieflt  en  roaovaise  part. 

GH¿R£ ,  s.  f.  On  oomprend  aous  ce  terme 
tout  ce  <|ui  regarde  la  quantiló,  la  qualfté; 
la  délicateasedesTiandes,  et'Ia  maütórede 
les  appréier.  Accuell,  réceptlon.  Bn  oe  aeoa, 
11  n'est  plus  d'usage  que  dans  cette  pbrase: 
//  m  9a¿  quelle  chere'lvá  fa^e, 

CHÉR£M£NT,  adv.  cA¿-r«-fnafi.'*Teiidr#» 
meot  A  baut  príx. 

CtíÉl^IF ,  8.  ra.  eki-rift.  Nom  qi}'on  doDDe 
b  un  descendant  de  llabomei.  PrlDce  diet 
lea  Arabes  el  les  Maures, 

CHÉRIR,  T.  a.  Aimer  tendrement. 

Chéri  ,  IB ,  part.  et  adj.  Un  infafU  ckéjri  dé 
tes  parrtts. 

,  CtíKRISSABLE,  adi.  de  t.g.Quiroérlle 

d'élre  ühóri. 

*  GHERLESKER,  s.  m.  Líeutenant  géne- 
peí  dos  arméee  ottotaanes. 

*  GHERTÉ ,  8.  r.  I>rlx  excessJf  des  cbosea 
qui  »onl  h  vendré. 

GHERUBm ,  8.  m,  ché-rwbein.  Ange  du 
second  cboeur  de  la  premiére  biérarcbie. 

CHER  VIS,  8.  m.  cber-ti.  Racioe  bonne  k 
manfrer ,  et  qui  est  fdrt  dooce  au  goüt. 

CHÉTIF,1VE,  adi.  ché-til>.  Vil,  méprK 
sable.  Mauvais  daña  soc  espece. 

CHÉTIVEMENT,  adv.  rj^a^Mrtan  iyvme 
mániére  chéiive.  * 

*  CHEVAGE ,  8.  m.  DroH  qu*on  levail 
sur  les  ótraogers  pour  leur  séjour. 

CBEVAL,  8.  m.  et  au  pl.,  Chevauw,  Ani- 
mal h  qualre  pieds  qul  bennil,  propre  h 
portar  et  h  tirer. -Bon  Itomme  de  cheval,  qui 
sait  bien  rtanier  un  cheval.  Tirer  á  qwiire 
chetwa>,  ócarleler.  «  cheval  eur.  Savoér 
une  chose.  Sur  grandeur ,  parlar  d'nn  ton 
fler  et  haufóiu.  On  dit  flgurém.  d'un  homme 
sinpide ,  grossier,  brutal,  que  (Test  un  cheval. 
Cheval  fondu ,  jtíu  d'eníans  oü  plusieurs  sau- 
tem  l'un  aprOs  Taulfesiir  Jo  dos  d'un  d'entro 
eux  qul  se  tionl  courbé  en  forme  de  cheval. 
De  bote  y  figure  de  bois  sur  laquelle  on  ap- 
prend  íi  volliger.  De  frise,  machine  de  guerre 
qui  est  une  grosse  píéce  do  boB  traversée 
de  longues  pointcs  qu'clle  présente  de  touli  ■ 
C4>ié8.  Su  astroDomie ,  PeiU  cheval ,  cOiutel-r 
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latioB  da' lliémispbére  septentrional.  Au 
plur.,  H  se  prend  quelqvefois  pour  des 
gens  de  guerre  á  cheval/  Vnécarmée  de  vingt 
miUéJumanes  de  pied  ^  et  de  tia;  mille  ckevwaf. 
Che^acc-légers  ^  se  disait  autrefois  d'une 
compagnU)  d'ordonnance  de  la  garde  du 
Roí.  - 

CHEVALER  ,  v.  n.  che^va-4e.  Faire  phi^ 
sleurs  allées  el  venues  pow  une  affBire.  11 
estvieux.  * 

CHEVALERESQÜE ,  adj.  de  l.  genre  Qul 
tient  de  Taocienne  chevalerie. . 

GHEVALERIE ,  s.  f.  Dlgniló  et  grade  de 
cbevalier.  Ordre  de  la  chevalerie. 

€HEVALET,  s.  m.  che-wM.  Sorle  de  sup- 
plioe  chez  Ies  anciens.  Morceau  debois  íorl 
mittce  q<ii  sert  h  teñir  ólevóes  Ies  cbrdes 
d'uu  violón ,  etc.  Inslrument  de  bols  sur  I»- 
quel  les  pelnlres  posedt  leurstableauxpour 
y  travailler.  Etáis  gu  on  met  aux  b6limens 
4u'on  vout  reprendre  en  sous-oeuvre. 

CHEVAXIER  , .  8.  m.  che-m^ii,  Autrefois 
celul  qul  avait  l'état ,  la  dlgnité  de  cbeva- 
lier. G'est  aussi  un  tilre  queprenaient  dans 
les  actéspnblics,  les  gentiisbommes  lesplys 
censidérables,  et  qul  était  uu-dessus  d*ó~ 
cuyer.  Gelui  qni  est  re^u  dans  un  ordre  ml- 
litaire.  Chevalier  de  MaUe.  Btrjs  le  %hevcUier 
ékme  dame  ,  lui  élre  attachó.  Se  faire  le  che- 
valier  de  quelqu*un ,  prendre  sa  dé  Cense  avec 
cbaleur.  Chewúier  d'industrie ,  bomnrft.  qul  vit 
d*adresse.  Gbez  les  anciens  Romains  ,  l'or- 
dre  des  cbevaliers  tenait  le  second  rang 
dans  la  république.  Piécedujeu  des  écheos. 

CHEV ALIÑE,  adj.  fém.  II  n'est  dUisagé 
qu*en  style  de  pratique  ,  en  cette  phrase  , 
Béte  chevaline ,  pour  diré  ,  cbeval  ,  cavale.4 

CHEVANGE  ,  s.  í.  Le  bien  qu'on  a.  II  est 
vieux. 

CHEVAÜCHÉE  ,  s.  f.  ohe-vé-ché-e,  Voyag^ 
k  cbeval  que  Tont  cerlains  offlciers  ponr  sa- 
lisia  iré  aux  devoirs  de  leur  cbarge. 

CHEVAÜCHER,  v.  n.  che-vó-chi.  ÁWer  i 
cbeval.  II  est  vieux.  FIg.  Aller  de  travers, 
Cee  lignee  chevaúchent ,  elle  vonl  de  travers.. 
lerme  d'imprimerle. 

CHEVEGIER ,  s.  m.  che-ve-cié.  Titre  de 
dignilé  dans  q«i4lques  colléglales. 

CHEVELÉ ,  EE ,  adiect.  t.  de  blasón.  II  se 
dit  dtine  léte  dont  les  cbeveux  sont  d'au- 
tre  émail  que  lá  téle. 

CHEVELy ,  ÜE .  adj.  Qul  porte  de  longs 
cbeveux.  Racines  chevelwe  ,  cellos  qul  pous- 
seni  des  fllels  trés-déliés.^ 

Chevelii  ,  8.  m  Filéis  dóliés  qul  sont  aux 
racines  des  plantes. 

GHEVELÜRE  ,  s.  fóm.  Les  cbeveux  de  la 
tóle.  Rayons  d*une  coméie.  Cheveiure  de  Bé- 
rénice,  constellaiion  de  Tbémispbére  sep- 
tentrional. Poótiq.  Les  feuilles  des  arbre?. 
Les  arbree  ont  perdu  leur  chevelure. 

*  GlffiVER  ,  V.  aci.  che-vé.  l.  de  joalllter. 
Grenserune  pierre  par-dessous ,  afln  d*é- 
clArcir  sa  couleiir. 

CHEVETj  8.  mase,  che-vé.  Long  orelller 
enít  lequel  on  appuie  sa  léio  lorsqu'on  est 
dans  le  lii.  Droit  de  chevet ,  certaiho  sorome 
qo'nn  offlcler  de  compagnies  supóricuros 


paye  k  l«%confrére»  quand  il  se  iiiarle 

CHEVÉTltE,  s.  m.  LIcou.  II  ost  vieux; 
Piéce  de  bois  dans  laquelle  ou  emboíle  les 
solivaux  d'un.  plancber.  Bandage  pour  la 
fracture  et  la  luxation  de  la  mácboire  iiH 
férieure. 

CPIEVEÜ  ,  s.  in.  Poil  de  la  téte.  II  ne  st 
dit  qu'en  parlani  de  Tbomme.f 

GHEVILLE,  8.  fém.  che^vi-giie.  (mouillei 
Ies  U.  )  Morceau  de  bois'  ou  de  métal  ar- 
rondl  que  Ton  fait  enirer  dans  un  trou. 
Chevitle  ouvriére  ,  grosso  cbeville  de  íer  qin 
jolnl  le  train  dp  devant  d'un  carrosse  avec 
la  flóche  Fig..  Le  principal  agent  d'une  af- 
faire.  Pelit  morceau  dé  bois  qui  sert  ii  ten^ 
dre  ou  á  détendre  les  bordes  des  luths,  de« 
violons  ,  etc.  Cheville  du  ptc4,  la  partie  de 
J'os  de  la  jambe  qui  8»éléve  en  bosse  aux 
deüxcótés  du  pied.  Pig.  Toui  ce4iui  n'est 
mis  dans  un  vers  que  pour  la  mesurer  ou 
poúr  la  rimé. 

GHEVILLER  ,  v.  a(A.  che-vi^glié.  (moulL 
lez  les  11. )  Joiudre  ,  assembler ,  avec  des 
cbevilles.         *  . 

Chbvillé  ,  ÉE ,  pan.  et  adj.  En  poésie , 
Veré  ch^Uée  ,  vers  chárgés  de  mols  inúti- 
les.. E9J)lason  ,  ramure  d'un  bois  de  cerf. 
En  l.  de  vénerie  ,  Téle  de  cerf  bien  chevfltée  * 
qui  a  beaiicoup  d*andouillers  bien  raneós. 

♦  GHEVILLETTE  ,  s.  fém.  che^vi-glié^te 
( mouillez  les  //. )  Pelit  morceau  de  cuivre 
ou  de  fer  pial  que  les  relieurs  mettent'sous 

cousoir  DoUr  aitacber  et  reteñir  les  nerfo 
des  livres  qu'on  coiid. 

CHEVIR,  V.  n.  Venir  h  bout  de  quel- 
qU*un ,  lui  faire  faire  be  qu*on  vent.  On  n« 
aauraii  chññr  de  cet  enfant,  II  est  popul 

*  GBOaVlSSANGE  ,  s.  f.  Accord  v  iralté. 
V.  n.  . 

GHÉYRE,  8.  f.  Femelleduboucv  Macbine 
pour  élever  des  fardeaux.  Une  des  constela 
lations  septentrionales. 

GHEVFÜEIAÜ ;  s.  cAe-ord.  Le  petll  d'ubo 
cbévre.    ♦ 

CHÉVRE-FEDiLLE ,  s.  f.  cM-vre-feu-gtU. 

Chétre-pibu,  adj.  chévre-pied.  Qúi  a  des 
pleds  de  cbévre. 

CHEVRETTE  ,  s.  f.  che-vriHe.  Femelle  da 
cbevreuir.  P-etíle  écrevisse  de  mer.  Petlt 
cbeoet  bas¡|j 

CHEYREUIL  ,  8.  m.  che-vreuglie.  ( jnoúiN 
lez  17. )  "Béte  fauve  plus  pellte  que  le  cerf , 
et  qui  a  quelque  cbose  de  la  figure  de  la 
cbévre.  '  • 

.  GflEVRIER  ,  6.  m.  che^é.  Quft  mén 
patire  les  cb^vres. 

GHEVRILLARD  ,  s.  mase.  che^-gKar, 
( mouillez  les      Pelit  cbevreull. 

GHEVRON  ,  8.  io^Pléce  de  bois  qui  sert 
h  la  couverturé  des  malsons.  En  t.  de  bla- 
són ,  on  appelle  ainsi  deux  piéces  platea 
•  assemblées  ,  dont  lapointe  eúl  tournée  vers 
le  haiit'de  Técu! 

CHEVRONÉ,  ÉE,  adj.  t.  de  blasón.  1) 
se  dit  des' piéces  ou  de  toutPécU  cbargéda 
cbevrons. 

*GHEVBOTAIH,  s.  m.-Jollcerf  derjpdOj' 
de  la  taill^  du  liévre,  sans  bois  ni  comes, 
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♦CHEVROTEMENT  ,  s  ni.  Cactonce  for- 
mée  par  «ecousseBet  en  tremblotant. 

CHEVROTER,  v.  n.  che-vro-té.  Faire 
des  chevreaúx.  Fam.  Perdre  |>atience  ,  se 
dépiter.  Aller  par  sauts  et  par  bonds. 

CHEVROTIN  ,  8.  m.  ch^-vro-tem  Peau  de 
de  chevreau  corroyóe. 

GHEVROTINE  ,  s.  fém.^  Plomb  h  tirer  le 
cbevreuil. 

GHEZ  ,  ché ,  (et  devAnt  nneToyelle  chex.) 
Préposilion  qnl  signífie,  en  la  maiiion  de... 
Parmi. 

GHIAOÜX  ,  8.  m.  chi-a-^.  Espéce  d'tauls- 
sier  ohez  les  Tures. 

GHIASSE  ,  8.  m.  cM-a-ee.  Ecume  de  mé- 
(aux.  Excrémens  de  la  nouche  ,  du  ver. 

GHIGANE,  subst.  fém«  Subtililé  cap- 
tieutfe  en  matlére  de  procés ,  de  dispute  de 
l'école  ele* 

GHICANER,  V.  n.  cM-ka-né.  üser.  de 
cbícane  en  procés.  Se  servir  de  détours. 
V  act.  Teñir  quelqu'un  en  procés  mal  á 
propos.  Gritiquer  sur  des  bagaielies. 

GHIGANERIE ,  s.  f.  Tour  de  chienne. 

GHIGANEUR  ,  EUSE  ,  s.  Qui  cbicane  , 
qúi  aime  b  chicaner. 

GHIGANIER,  lÉRE,  s.  cM-i^d-mV.  Qoi 
'Tétiile  sur  les  molndres  cboses.  Fam. 

GHIGHE  ,  ad].  de  lout  g.  trop  ménager. 
Gbétif  .  nnesquln. 

GHIGHEMENT  ,  adv.  cM-oA«-nian.  Ayeo 
avarice. 

CHICON,  8.  ID.  Laitue  romaioe. 

GHIGORACÉ  ,  É£,  adj.  t.  de  botanlqne. 
n  se  dit  des  plantes  qui  tienneDl  de  la  na- 
ture  de  la  cbicorée. 

GH1C0RÉE  ,  s.  r.  Plante  potagére. 

GUIGOT ,  s.  m.  eM-ko.  Reste  d'arbre  qui 
8ort  un  peu  de  terre.  Hnrceau  de  dent  rom* 
pue  qui  reste  daos  Talvéole.  Petit  morcean 
de  bois  ronopu. 

GHIGOTER  ,  V.  n.  chi-ko-ti.  Contester  sur 
des  haftate\1es.ll  est  popul. 

GHIGOTIN ,  s.  m.  cM^o-iem.  Snc  amer 
donl  on  frotte  Ip  bout  des  mamelles  des 
Dourrices  ,  poiir  sevrer  un  enfant. 

GHIEN,  GHIENNE  ,  s.  Animal  domesti- 
que qui  aboie.  ii  se  dit  flgur.  et  ramil.  des 
pereonnes  et  des  cboses  ,  par  Injure  etpar 
népris.  Qwl  chim  de  muriqw  I  Qi^ls  chienne 
de  rmuique  ! 

Guien  ,  s.  mase.  Piéce  qui  tient  la  plerre 
d'une  arme  h  feu.  Consteliatlon  de  I  hémls- 
phére  inéridionale. 

GHIENDENT  ,  s.  m.  cMen-dan.  Herbé  qui 
Jette  en  ierre  de  longues  racines  ,  et  que 
Jes  chiens  man^teui  pour  se  purger. 

CHIEN-MARm  ,  s.  m.  Sorte  de  polftson 
de  mer. 

CHIENNER ,  T.  n.  em-né.  FaIre  de* 
chiens       ,  ' 

CHIER  ,  y.  n.  chié.  Se  déchargerle  venlre 
des  excrémens.  II  est  bas. 
CmEÜH,  EÜSE,  subst.  Celol,  celle  qui 
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CHIFFON,  ?.  mase.  ch<./Vm. Méchant 
ceau  de  Unge  ou  d'éloffe.  Objei  de  neu  do 
valenr. 


CHIFFE,  8.  f.  oW^.  i.  de  mépris.  Btoffe  ' 
firible  eimauvalse.  Homme  moa ,  »ant  ca-  i 
ractéra.  Fam.  [ 


GHIFFONIÍER  ,  v.  a.  chi-¡ 
GHIFFONNIER  .  lÉRE,  s  chi^fo^nic.  qÜÍ 
ramasse  et  qnUébíie,  sans  choix  ,  louice 
qu'il  entend  dir©  par  la  ville.  Véiilleux  et 
tracassier. 

*  CHIFFONNIÉRE,  s.  f.  cA¿./b-m¿-r^.  Po- 
tito tabie  donl  les  femmes  se  serven l  poOr 
le  dépót  de  leurs  ouvrages. 

CHIFFRE  ,  8.  m.  cH  frt.  Caractére  dont 
on  se  sert.  pour  marquer  les  nombres.  Ma- 
niére  secréte  d*écrire  par  le  moyen  de  cer- 
talns  mols  ou  caracteres  doni  on  est  con- 
venu  avec  ceux  á  qui  i'on  écrit.  Pacons  de 
jparler  que  quelques  persoones  oni  entre 
elles,  et  qui  ne  sont  poini  entenduet  des 
autres.  Arrangement  de  deux  pu  de  piu- 
sleiirs  letires  capitules  de  noms  ^ntrelacées 
Tune  dans  i'autre.  •  < 

GHIFFRER  ,  v.  n.  cM-fré.  Marquer  par 
des  chifíres.  Ecrire  en  chifíre. 

GHIFFREUR ,  s.m.  Gelui  qui  comptebien 
avec  la  plume« 

*  CHIGOMIER  ,  8.  m.  Espéce  de  myrte. 
GHIGKON  ,  8.  m.  chi-gnon.  (moull.  le^.} 

Le  derrlére  du  con  Cheveux  que  les  fem- 
mes  retronssent  sur  le  derrlére  de  la  léle. 

CHIMÉRE  ,  8.  r.Meurlrerai>nIenx.  Figur. 
hnaginaiion  vaine  et  sans  fondement. 

CHIMÉRIQUE  ,  adj.  de  l.  g  chi-mé-^  ke, 
Ylsionnaire.  £«pri(  ,  dMsein  chimérique. 

GHIMÉRIQUEMENT  ,  adv,  D'une  ma- 
niére  chimérique. 

CHIMIE,  8.  f.  Art  de  décomposer  ou  d*a- 
nalyser  les  corpa,  et  de  les  recomposer  de 
nouveau. 

GUIMIQUE,  adj.  de  t.  g.  cW^í-to.  Qui 
appartient  Ü  la  cbimie.  Opération ,  remédé 
chimiqw, 

GflIMISTE ,  8  jn.  qui  travaille  á  la  cbi- 
mie ,  qui  sait  bien  la  cbimie. 

GHINA.  voye»  Squink. 

GHINGILLA,  s.  m.  chetn-ei-ia.  Animal  du 
Pérou  .  de  la  grosseur  d'un  écureull. 

*  CHINER  .  v.  a.  Dispenser  les  Bis  d*une 
ólorfe  demaniére  h  formerdes  traiisindécis. 

*  GHINFRENEAÜ  ,  s.  mase  chein-frei-nó. 
Coups  d'épée  ou  de  bAlon  k  Iravers  le  vi- 
sage.  II  est  bas. 

GHINOIS  ,  OISE ,  adj.  cAt-noa.  Qui  vient 
de  la  Chine  ,  qui  est  dans  le  goút  dea  ou- 
vrages de  la  Chine 

*  GHINQÜER  ,  V.  n.  ch«in4cé.  Boira  da 
vin  en  débauehe.  II  est  bas. 

GUIOURME  ,  s.  r.  coliectir.  Les  forcata 
et  autres  qui  rament  sur  une  galére. 

*  GHIPAGE  ,  s.  m.  Appréts  que  les  tan- 
DeurB  donnent  á  certaine^  peaux. 

*  GHIPER  ,  V.  act.  chi-pé.  Donner  aux 
peanx  Tapprét  que  i'ou  nomme  ohipage,  v. 
n.  Dérober.  pop. 

CHIPOTER,  V.  n.  cM-po-té.  Faire  len- 
tera<3nt  et  h  di  verses  reprises  ce  qu*on  a  h 
faire;  vétiller.  II  est  fam. 

GEHPOTIER ,  lÉRE,  i.  oMrpo4ié.  Qui 
me.  U  est  tam. 

M 
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QHIQUB,  9.  tém.  cW4w.E8>6ce  de  dron 
qul  entre  dans  U  chafr,  et  y  caaae  dea  dé- 
mangeaison?  insiipporlables. 

cBittüENAüDE,  8.  íém.  cW-Ac^-tid-áí. 
Coop  que  Ton  donne  du  doigt  du  milleu  , 
lorsque,  apréa  Tavoir  pUé  et  raidi  coDtrele 
pouce,  OD  le  lácbe  »ur  levJaage,  aur  le 
nez,  eic   ^ 

«  GHtQUHB  ,  y.  n.  Bolre ,  manger.  v.  n. 
aet.  MAcber  du  (abac. 

CHIQÜET ,  8.  m.  cM'ké.  II  B'eat  d'usage 
que  daua  cette  pbratfe,  ChUiuei  á  cMqutí  , 
poardire.  par  pélilea  parcelles. 

GHIRA(7R£ ,  a.  ki-ra-gre.  t.de  médecíne. 
Goude  qui  aitaque  lea  maiiia.  11  ae  dit 
austi  de  celui  qul  en  eat  atuqué.  II  eat  de 
p«u  d'usage. 

CHIROGR APHAIRE ,  adj.  de  toul  genre. 
tí^o-gra  fé^t.  0"*  créander  en  verlu 
d*QD  acte  ^ua  aeing  privé  qui  n'eat  polnt 
retíonou  en  jusiice. 

CHlROLOtílE,  8.  f.  ki-ro-lo-ji-é.  ÁTi  de 
8*exprimer  par  dea  aignea  qu'on  fait  aveo 
lea  doigis. 

CHIROMANCIE,  8.  fétü  ki-ro-man-üi^. 
L'art  cb imbrique  de  prédire  par  l'inapeclion 
de  la  main. 

GHIROMANCIEN  ,  a.  m.  ki-ro-^nan-^cim, 
Celui  qui  faU  profeaaion  de  pródirepar  rin»> 
peciion  de  la  nia*u. 

CHIRUKGIGAL,  ALE,  adJ.  Quf  appai«- 
tlem  h  la  chiriirgie. 

CHIRÜRGIE  ,  8.  fém.  Art  qui  enaelgne  h 
faire  di^erse»  opérations  de  la  main  aur  le 
corpa  de  I  homoie ,  pour  la  guerí8on  dea 
blessnres.  det*  plaie»,  dea  fraetiirea,  elo. 

CUlkCRGlEN ,  8.  m.  Celui  qul  excerce 
la  cbinirgie. 

CHIRURGIQÜE, adj.de  l.  g.  fM^-gí4ce, 
Qui  apparticBi  k  la  cblrurgie. 

CHISTE  y  8.  m.  Voyez  Kystb. 

*  CHITOME,  a.  m.  CHeí  de  la  religión 
chez  les  né^rea. 

CHIURE  ,  subat.  fém.  11  ne  ae  dlt  que  des 
excrérnens  des  moucbea. 

«CHLAMYDE,  a.  f.  kla-^-di.  Eapéce 
de  manieau  des  anclena. 

*  CHLORE ,  8.  m.  Wo-r«.  Acide  muriall- 
que  oxigené,  s.  f.  Sorte  de  plante. 

*  CHLORIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  regarde 
le  chjore.. 

CfILOROSE ,  8.  í.  Wo-ro-i«.  i.  de  médec. 
PAles  couleurs,  maladie. 

*  GHLORÜRE  ,  8.  fém.  Combinaison  du 
cblore. 

CHOC,  8.  m.  choke.  Heurt  d*un  corpa  con- 
Ire  un  amre.  Comba!  de  deux  troupes  de 
gens  de  guerre.  Fig.  Malüeur,  disgrAce  de 
fortune  ou  de  aanlé. 

CHOCOLA!  ,  8.  f.  Composilion  dont  on 
fait  uae  bftisson  agréable  el  noiirrissanie. 

CHOCOLATIERE  ,  subst.  f.  Vase  ou  l'on 
fait  fondre  le  chocolai. 

CH0EÜR,8.  m  keur.  Trotipe  de  musí- 
ciena  qui  chanient  enaemble.  Morceau  de 
musique  h  pluaieurs  paniet,  qui  estcbanté 
ie  ctMfiur.  Parlie  á'oae  éflise  aéDarée 
de  la  nef. 
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GHOIR ,  ?.  n.  cho-ar.  U  ne  dlt  qa'A  Pinfl- 

nittf  et  au  part.  Tomber. 

CHOISIR  ,  V.  n.  choa-gir.  BIbre ,  préférer 
une  porsonne  oo  une  cbose  une«utre. 

CHOIX ,  8.  m.  choa,  Actlon  de  choiair. 
Faire  un  bon  choioo. 

CHpLÉDOLOGIE ,  s.  f.  ko-U^ao'lO'tí(r$. 
Traité  sur  la  büe. 

CHOLIDOQUE  ,  adject.  maso.  ko^i-M». 
Le  canal  cholidoque  ,  *qul  conduil  la  blle  4a 
foie  dans  l'inteslin  duodénum. 

CHOMABLE ,  adj.  de  tout  g.  Quise  doH 
x^hómer.  Fét^  chómable. 

CHOMAGE ,  8.  mase.  L'espace  da  tenipf 
qu'on  e»i  sana  travailler. 

CllOMER ,  V.  n  chó^é.  Ne  rien  faire , 
faule  d'avoir  &  travailler.  Le*  terree  chómmt. 
On  les  laisse  reposer.  Un  moulin  cháme  ,  11  ne 
va  pas.  Chómer  dequelque  chote  ^  manqu«r  á9í 
queique  chose.  v.  a.  Féter  ,  aoleonlaer  un 
jou"V. 

GHONDRILLE ,  b.  f.  kon-dHfjtie,  (  mouIU 
les  IL  (  Plante  cbicoracée. 

CHONDROLOGIE  ,  s.  f.  hon-^rfh-Uhji-e,  t. 
d'anat.  Traité  des  cartilages. 

CUOPINE,  8.  f.  Moillé  d*une  pinte.  La 
mesure  et  la  quantilé  de  vln  qui  eat  con* 
tenue  dans  la  cbopine. 

CUOPINER ,  V.  n.  cftoi>Mitf.  fiolre  du  vln 
fréquemmenl.  II  est  baa. 

*  CHOPPEUENT,  a.  maaov  Aetion  de 
cbopper 

GHOPPER ,  B.  oh9-pi.  Faire  un  Dmx 
paa  en  heurtant  d«  pied  centre  queque 
cboae.  Figun  Faire  une  faute  groaaiére.  II 

Tieilllt. 

CUOQUANT ,  ANTE  ,  adj.  éluh^,  Ot- 
fensan»,  désagréable.  Áir*oko^amu  ^  paroUe 
choquantee. 

^CUOQUART,  tidMt.BMBo.  Gorbeaode 

montagne. 

GUOQUER ,  Y.  act.  ch^é.  Denner  un 
cboc  ,  heurter.  Se  cho(¡utr,  s'attaquer  ,  en 
parlant  de  deux  troupeede  gent  de  guerre. 
Offen.ner,  déplalre. 

CHORÉGE  ,  a.  m.  ko-ré-^e,  Celui  qui,  ebei 
lea  Greca ,  présldalt  k  la  dépenae  des  ipec- 
lacles. 

GHORÉGRAPHIE ,  a.  fém.  ko-rá-gra-fi^ 
Art  de  noter  lea  paa  et  lea  figures  d'une 

dans€>. 

CHOREVEOUE  ,  8.  m.  ko^i-vé-ke.  On  ap- 
pelait  ainsi  Í»ncienneinent  cerlaina  préiata 
qui  feisaient  queiques  fonctlont  épiscopa- 
lea  k  la  caropagne. 

CHORION  ,  8.  m.  Iio^^-on.  I.  d*tn«|omie. 
Dne  des  roembranee  du  foBtU8« 

CHORISTE,  8.  m.  k<hna*u*  CHantre  du 
choBur. 

»  CHOROBATE,  s.  m.  ko-ro-M^,  Mlveau 
des  anciens,  cpmposé  d'une  double  équerre 
faite  comme  nn  T. 

CHOROGRAPHIE  ,  a.  fém.  ko^o-gra^^-e. 
Descrtpilon  ,  représenlatlen  d*uq  paya. 

CIIOROGRAPHIQUE,  adj.  de  toul  genre. 
ko^o^gror-fi'ke^  Qui  apparlient  k  li  cbo- 
rograpbie.  Deeeriffíion  ^  UM$  ekorograpki^ 
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CaiOROIIkE ,  8. 1.  kxhro^i^.  t.  d*«Dat4mi.  | 

€ne  des  tuniques  de  ToBil.  | 
CHORÜS ,  e.  m.  Iw-r»^.  Hot  eraprumé  I 
áu  ialin  ,  QUi  n'est  d'usage  que  daos  cet(e 
pármi,  Falrtchonu,  cbaoier  plushiursper- 
•oaiiefl  eosemble  i  lable  ,  «I  ordlnairemenl 
le  Terre  #  ia  malo. 

CiHOSE,s.  i.  cho~u.  11  se  dit  indiffél-em- 
meaide  toul,  sa  significatioD  se  déterml^ 
BaiU  P«r  la  maniére  dout  oo  traite.  11  esl 
quelqnefois  oppo8é  h  persoone.  Cela  se  dit 
d$»  §immmn«i  ei  du  chote».  Bien  ,  possessIoD. 
Soigntr  m  ekoM.  Famil.  Quelqw  choee  ,  s'em- 
piole  souveot  comme  un  seul  inot ;  alors  IT 
ant  toujoar»  mase  On  m*a  dit  queíque  chote 
^ui  est  trét-plaitant. 

GHOU  ,  ».  maac.  Plante  polagére. 

Choo  (petit-j,  8.  m.  £spéce  de  gáleau. 

Cbob,  Cboo-la,  u  de  chasseur,  pour 
exclter  uacbieñh  gaéter,  Chou^ pille,  auire 
terme  pour  exciter  le  chieu  á  se  Jeter  aur 
le  gibier. 

*  GHOUáiN ,  8.  m.  losurgó  de  rOuest  de 
la  Fraoce. 

Cflou-DBrcaiEM  ,  8.  m.  Plante  purgalfve. 
■  Choihfleihi  ,  s.  m.  Plante  polagdre. 

Caoo-RAVET ,  8.  m.  Plante  dont  la  racine 
est  une  espéce  de  groa  navet. 

Choü-üavc^  8w  BD.  Plante  potagdre. 

CHOUCAS,  s.  DoascEapéce  de  cornellle 
grise  qui  a  l»pí«d  rouge. 

CHOUCrrE,  a.  L  ckóu^é-lt.  OiseáQ  de 
nuit.  On  dft  au  Jeu  de  piquel ,  Fatre  la 
ehomtéty  pour  diré,  jouer  seul  cootre  deux 
ou  ccHitre  pl^bieurs.  Figiir.  et  fatoil.  Bíre  la 
chouette  des  autres  ¡  étre  en  butte  aa  méprls 
et  aux  raiUerie»  dea  aulrea. 

CH0UQÜET.8.  m,  ch<m-ké.  l.  de  marine, 
^rotf  billot  debois  qui  sert  chaqué  bi1~ 
«ure  ¿fea  mátf  pour  les  embotter  Fun  daos 
l'aulre. 

CHOYER  >  act.  choa-ii.  Gonaerver  av^ 
BoHi.  Méuager  ,  avecbetfUcoup  d'égards.  v. 
réo.  Se  ekqfer ,  B'oc4(uper  de  sa  sauló  ,  de 
aes  aides. 

CHRÉME «  8.  maac.  M-me.  Baile  aacrée 
inéfóe  de  beuine ,  el  servani  tiiix  onctions 
que  I  on  fáU  d^ns  radrainbtration  des  sa> 
crevieas.  Le  tai^u-chréme. 

CHRÉMEAU  ,  8.  m.  kré-mó,  t>elit  bonnoi 
^'ea  aaei  sur  la  iéte  renfani  aprés  l'ono- 
tion  dii  chréme. 

.  CHUiTlEN,  lENNE,  adj.  kri^tien.  Qui 
est  baptisé ,  et  faiiprofession  de  la  foi  Jésus- 
Cbrist.  H  eataussi  sobst. 

BON-^aériiir  .a.  m.  Grosse  poire. 

GHRÉTIENNEMENT,  iíún  .  k^é-tié^ 
«non.  O'uíie  maajére  cbrétienae. 

CeRETlfiNTÉ  ,  8.  f.  Le  pays  chrélien. 

CHRIE  ,  s.  f.  kri  e.  l.  de  rhélorique.  Nar- 
rat4on ,  8B[ipljacatíoii  qu'on  dosaa  k  íaire 
aux  éooliers. 

CHRIST,  8.  m,  krUu.  (Lorsqu'il  esl  seol ; 
maia  loraqa'll  esl  iolot  au  «aim  nom  de 
JUus ,  on  pronoDce  Jé-zu-krl )  Ce  mol  veui 
^^^:9}^^t  roals  on  ne  s'en  sert  que  pour 
algaifier  le  Messie,  fl  est  devena  un  ñora 
propre  a  Notre-Selgneur.  On  dit  en  parlani  i 
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de  tabteanx  et  dfe  acnlpiwe,  ün  CfcK«i  n^nr 

La  lol  eija  religión  de  NotTe-Seífnetar  *6- 

sus-Cnris!. 

GHROMATIQÜE  a^i.  de  t.  g.  tro^mn^ 

ke,  t.  de  musigiie.  QuJ  procWe  par  phl- 
lUraÍL^subr^  -»^e.Oa^c^.;^ 

dressóe  suívant  Pordre  des  teimy,  FWru7 
Scandaleuet,  discours  médisans  ,  li^aavait 
bruiis  • 

Chronioüe  ,  adJ.  de  tmii  g.  i.  xd^^^^ 
cine.  Haladle  chrtmique,  c'esi  celleqoldtite 
long-temps  ;  l'hydropisíe  ,  la  pulmoníe  lo 
scorbnl. 

•  CHRONIOÜEÜR,  s.  in.  kr<MU-kttír,  Att- 
teur  de  chronique.  11  víeijilí. 

CHRONOGRAMME  ou  CHROIÍOGBA* 
rMb,  8.  m.  kro-no-gra-me.  1n^crlpt10n  dans 
laquelle  les  lettres  numérales  foirareni  la 
dale  del'événeniem  dont  íl  B'agft. 

CHRONOLOtílE,  s.  f.  Doctrine  ,  acfetooé 
det  'enips 

CHRONOLOGIQÜE,  adj.  dtj  toni  gtW*. 
hr<Mio^io~gt-ke  Qui  appariieni  h  la  ¿hrbno- 
logle.  Table  chronoloQique 

CHRONOLOGISTE,  s.  m.  Ccinl  qiif  s«U 
la  cbronologie,  qui  enseigne  la  chtonohy- 

CHfeONOLOGVJE  .  »  masc.fer-ynWb-f^. 
Cbronologisie.  II  víeUlit 
CHRONOMJÉTRE ,  s.  m.  Ar(M«Mní.fr,  1^^^. 

CHRVSALIDE.  s.  rém.  krhtuji-íñ, 
d'un  Inseele  renferm<^  datift  nt.e  coííMe 
sous  la  forme  d'une-  et-péi  o  de  r^vu,  avíitit 
que  ae  se  Iransformer  en  papillob 

CHR  VSANTHEilüM ,  s  rn.  M--cm-fr.fn^ 
fní.  Piaijie  qu  on  cuíiite  dahs  Jes  iardins  li 
cause  de  la  beauíó  de  Sa  fléur.  Elle  est  d  un 
;auj)e  doré, 

CHRVSOCOLLÉ ,  s.  f.  Arí-ío-co^'.  MHlére 
que  l'eau  entrafne  el  déiache  de-  mlucs  de 
cufvro  ,  d  or,  d  argt  ni  et  de  plomb.  Ou  a 
aussi  donnó  ce  nom  au  boraX. 

CñRYSOCOME  ,  s.  f.  iri-^o-co^me.  Vifm 
de  pluííieurh  nidiiles. 

CHRYSOLrTÉ  ,  4.  f.  kf^-so-ti-ie  Píerre 
BíPCieuse  ddn'jaune  d'or,  mdié  dé  légére 
tBuUe  de  \ot\. 

CHRYSOPÉE,  s.  f.  kH'to.pi^,  i.  d'afóbi^  ' 
míe  La  sc  ieiiÉ^ede  falrc  de  l'or. 

CHRVSOPRASE,  subst.  f.  kri-to*prarse, 
Píerre  pnu  ii  use  d'un  vertclair,  méléd'uno 
nuunce  jaunt*. 

*  CHRVSCLÉE,  s.fém.  hi-z^ié^.  L'eau 
régaití  qiil  dlíisoul  Tor. 

CfíUCHOTER ,  V.  n.  chu^ho-t¿.  Parler 
tas  &  l  oreille  ue  queíqu'uii.  U  est  íamllier, 
On  d;t  aussi  ChuchetER 

GIIUCHOTEÜR  ,  EÜSE  ,  ou  CHUCHE- 
^JíírT>f«Íi^;5"' «  coulumode  chucboter. 
CHUCHOTERIE  ou  GOTCHOTEMENT  [ 
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gQbgt.  fém.  EDtretien  de  ceut  qui  parleüt  h 
roreilie.  f 

CHUT ,  chuU.  Particule  Jont  qb  «a  sert 
pour  imposer  sileoce. 

CHUTE,  8.  r.  A<5tioD  detomber.  Iletttombé 
dt  JOA  htmi^t  tt  a  fait  «ntf  lowrde  ohule.  ü  se  dit 
aussi  des  choses.  D*eau »  casoede.  Ifhumewt, 
débordemenl  d'humeurs  qui  tombent  du 
oervtfsu.  Dt9/émlim^  la  salseo  oú  les  feuilles 
tombent.  "Fig.  DiigrAoe ,  malheur.  Paute  eO' 
DIea.  La  elml$  du  prender  homtnt.  Par* 
lanc  d*UD  «onnet ,  d*un  madrigal ,  <l'une 
épfgramme ,  la  pensée  qui  les  termine.  En 
|Nirlaiii4'.une  périede  ,  la  cadenee  et  l'har- 
moBfe  avec  laquelle  cette  pórlode  flnit.  La 
dUflf  d'me  jnéoi  jdt  théátrt ,  son  mauvais 
•Docte. 

GHTLB ,  8.  mase,  ehi'le,  Snc  blanc  qui  se 
ibrm^  d&ns  la  partie  la  plus  sobtile  d^  ttli> 
mens  dlgérés  on  ebylidoque. 

CHYUFÉRE  ,  adj.  de  lout'g.  chi-tí-fi-re. 
B  se  dlMes  vaJsseaux  qui  portent  lechyle. 

CHYUnCATlON  ,  s.  f.  chi-U-fi-ka^on. 
Formation  du  cbyle. 

*  GHYMOSE ,  8.  f.  inf^o-Mt.  Haladle  de 
rosil  qnl  faH  retoumer  les  pauptóres. 

GI ,  adverbe  de  lien  qui  ne  s'emploieja- 
ynals  seui.  D  se  met  aprés  les  noms ,  les 
préúottis  et  désigne  les  personoes  ou  la 
ehose  la  plus  proche.  ^eM<i ,  celivrMíi.fin 
le  mel  deyant  les  ad].  et  les  adv.  Le  mémoire 
d^jotnt ,  Us  témoifu  ci-prieene  ,  ei- contra 
ci^áprée^elc,  11  oe  se  Joíntaux  adJ.  quedans 
le  style  da  palals ;  dans  le  dlscours  ordi- 
naire ,  en  dit  ^  ¡ci.  Le  mimoire  icijomt ,  lee, 
timóme  ieipréeene,  H  se  met  aprós  les  prépp- 
altions  peor  et  entre  :  par-oi ,  poMa ,  entre  ei 
méemaín:  11  se  met  devadi  les.  prépositions 
éeeeue ,  deeeoia,  dnmt ,  aprée  :  d-^deaue,  ci- 
dettout  f  etc.* 

GIBOiRE ,  a.  m.  6i-W-f«.  Vasa  sacró  oú 
fon  con^enre  les  saiutea  hoaties  pour  la 
communioii  desfldéles. 

CIBOüLE ,  a.  f.  Petit  ognon  bon  á  man- 
gar en  salada  et  ett  ragoAt. 

GIB0U1£TTE ,  a.  fém.  ci-hoik-U-te.  Patita 
elboule^ 

GIGATRIGE ,  a.  f  .Marquedea  plaiea  aprés 
leur  suérison. 

^GICATRISATIONra.  f.  Formation  de  la 
cicatrice. 

GlGATRfóER ,  Y.  a.  e^-kahtri-^i,  Falre 
dea  cicatrices. 

81  GiCAtRisn,  y.  Seróformer,  en  pgr- 
lam  dMine  plata. 

GICfiEO ,  8.  .m.  Caract^re  dMmprimerie 
entra  te  Saint-Aogustln  ei  la  ptrilosopbie. 
Imprim. 

*  CiGEROLE ,  8.  m.  Espéce  de  pois  cbicbe/' 

*  GICÉRONÉ  ,  8.  m.  Nom  que  Pon  donne 
enitatte,  et  surtout  &Rome,  &  ceux  qui 
font  vola  aux  élrangers  les  cüriosllésd'une 
v(lle. 

CIGLAM^.  yo\iet  Pain  db  poukcrau 
aCUTAI&E  ou  CIGÜE  AQÜATIQUE ,  s. 
t-  Plante. 

CID,  a  m.  c9dM,  Mot  emprunté  de  Varsbe, 
quisignifle,  cbaf,  commandant. 


CIM 

GIDRE ,  8.  m.  Boisson  fermentée  falte  de 
Jus  de  pommes  pressurées. 

CIEL  ,  8.  m.  Au  plur.,  il  fait  Ciem.  ¿t 
partie  supérleure  du  monde  qui  environne  { 
tous  les  corpa ,  et  dans  laquelle  se  meú- 
▼ent  les  astros.  LeSastres.  Leeinflwnots  du  I 
eiel.  L*alr.  Cieleerein,  Le  séjour  des  bienheu«  ' 
reüx.  Gagner  le  del.  Dieu  lui-méme,  lapro> 
vidence.  Graces  au  eiel ;  c'est  wiarrét  dueid, 
Climat,  paya.  Changer  de  del.  Le  daissous 
lequel  on  porte  le  SaInC-Sacremeni  lejour  . 
de  la  Féte-Dieu'.le  baut  d'un  lit.  Dans  cette 
wderoiére  acception ,  comme  dans  la  jiii- 
vante  ,  on  dit  (Hele  bu  plur.,  et  non  pasCtma?. 
En  I.  de  peinture ,  c'est  la  partie  du  tablean 
qui  représente  Tair. 

CIERGE,  8.  m.  Cbandeile  de  cirekl'usage 
de  TEglise. . 

CiERGB  DU  Piaou,  8.  m.  Plante  épineuse 
qui  Q*ani  brancbesnl  feuilles. 

GIGAXE  f  s.  fém.  Insecto  volant  qui  fakt 
daos  les  choipps  un  bruH  impoi  tun. 

*CIGAR£,  8.  m.  Tabac  k  fumer  de  rile 
de  Cuba. 

GIGOGNE  ,  8.  f.  d-go-gne,  ( mouillez  le 
gn.)  Gros  oiseao  de'passage,  h  íong  bec 
rouge.  Prov.  Conteedeon  á  la  dgogne^  ceníes 
fabuleux  et  Invenlés  i  plalsir. 

GIGUE  t  s.  fém.  ct-yti-#.  Herbé vénéneuse 
qui  resaemble  au  persil. 

GIL,  8.  m.  d-glie.  (mouillez  VI.)  Poildee 
paupiérae.Ii  ser  dit.  plus  ordinairement  au 
pluriel. 

»  CIU4IRE ,  adJ.  de  tont  genre.  d^ié-re. 
t.  d'anatoro  ,  qui  se  dH  d^s  difíérentes  par- 
tios de  roBil. 

CILICE ,  8.  m.  Camisole  de  crin  que  Ton 
porte  sur  la  cbair  par  mortiflcatioo. 

GILLEMENT,  s.  m.  d-glie^n.  Actlon 
de  ciller.  11  ae  se  dii  que  des  i^eux  et  dea 
paupiéres. 

CILLER,  V.  a.  d-glU.  Fermertes  yeux  et 
les  rouvrir  dans  le  moment.  II  se  dit  quel- 
quefois  absolument.  Personne  n*oee  dller  de~ 
vfuit  /«u,  n*ose  remuer .*Famfl. 

GiLLER ,  V.  n.  Un  ehnal  cüle  , 
á  dller ,  h  avolr  quelques  poUs  blanca  aux 
pa^upléres ,  au-dessus  des  yeui. 

GIMBALAIRE  ,  s.  f.  eein^^.  Planta 
rampante  ,  espéce  de  Hnaire. 

GIME ,  8.  f.  Sommet  d'une  monta^ne , 
d'un  arbre  ,  d'un  rocber.  Bn  t.  de  botarni- 
que ,  le  baut  de  la  tige  des  arbres  et  dea 
berbes. 

CIMENT ,  subst.  m.  d-mon.  Espéce  de 
mortier  fait  de  brique  on  de  tulle*  bauue  ei 
pllée.   

GIBIENTER,  verbe  «dif.  d-man-^é. 
employer  du  cimant.  Flgurém.  Gonflrmer  , 
aflTerroir. 

GIMETERRE,  8.  m.  ct-m*-i^.  Grand 
coutelasrecourbó  qui  ne  trancbe  que  <l*tua 

cóté. 

CIMETIERE  ,  síibst.  mase,  d-^e-tié^re, 
Lieu  destiné  b  enterrer  les  morts.  Fignrém. 
Eu  parlant  d'un  pays  dont  l'air  est  mortel 
pour  les  éiraogers ,  on  dit  que  (Pé$t  leur 
dmetih'e. 
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CmiER ,  8.  m.  úi-^.  Oraemenft  qu*oii  T 
p<nlait  an  baúl  úvt  casque,  terme  de  blasón. ' 
Figure  de  qnetque  auimal  oo  de  quelqu*au- 
Ire  cbose  qul  9e  met  au-^deesats  do  timbre. 
Piéce  de  boBuf  prise  sur  le  qnartier  de  der^ 
rlére.  On  dil  aossi ,  Du  dmUr  de  cerf. 

GIMOLIE,  8.  róm*.  Espéce  d'arglle  q«i 
vieni  d'une  llenommée  CimoMs.  Dépdtqui 
se  troiive  sur  les  pierres  á  aiguiser. 

GINABRE,  subsl.  mase.  CombinalsoD  de 
setifre  et  de  mercure .  qul  forme  un  corpa 
solide  d'QD  bean  rouge. 

*  GING£N£LL£ ,  a.  f.  Corde  pour  Itifer  lea 
bateaiix. 

CINÉRAIRE ,  adl.  ci-né-r^e.  Umt  einé^ 
taire,  c'ent-é'dire  qui  renferme  dea.  cendres. 

GINÉRATION  ,  aubat.  tém.  oi-ni-ra-cUm, 
Rédirction  enceodrea. 

CISGLAGE ,  aubal,  mas*,  ain^la^e.  Cbe- 
min  qii'un  vaisseau  iait  oo  peut  foire  en 
vingl-^uatre  beures. 

GIN6LEAU,  8.  ra.  Gordean  pour  trouyer 
et  déorire  la  diminution  des  coJonnes. 

CINGLER,  V.  D.  ctin^gli.  Narigateur  \ 
pleines  voiles.  U  esi  aussi  aclif,  et  slgiiifle , 
frapper  avec  queVqne  cbose  de  pllant.  Cin- 
gler  le  vUage  d^un  eoup  de  fouel,  On  dlt  d*UB 
Tent  froid  el  pergani ,  qu*tl  oimgU  le  vieage, 
On  le  dii  aussi  de  la  grdle ,  de  Sa  n^lge,  de 
]a  pliiíe. . 

GINNAMOME,  s.  maso,  d-na-md^,  Sorte 
d*aromate  des  «mclens ,  qo'oa  croit  élre  la 
canneile. 

GINQ ,  adj.  num.  de  t.  genre.  cHnke.  La  q 
ne  se  prononce  polnt  quand  einq  est  auiyl 
d'un  mot  qui  commence  par  une  consonne, 
daos'  les  autres  cas ,  11  se  prononce.  s.  m. 
Un  ciruj  de  chiflre»  Un  cmq ,  au  Jeu  de*  cartea, 
eftt  une  carie  qui  a  cmq  marques. 

GINQUANTAINE ,  subst.  tém.  collectir. 
#dfi^an-f«-n«.  .Nombre  de  cinquanté. 

GINQUANTE .  adj.  numéral  de  t.  g.  tein- 
ium-te.  Nombre  de  cinq  diialnes.  , 

GINQUANTENIER ,  s.  ra.  tein^kan-te^^é. 
CeSui  qui  commaode  cíuquanle  bommea.  il 
ne  se  üit  que  de  la  milico  et     la  pólice  des 

GINQUANTIÉME ,  ad}.  da  i.  g.  Mtn-kmr- 
K¿-me.  Nombre  d'otdre.  b.  Id.  £a  cinqwmtU- 
me ,  la  cinquantiéime  partie  d*un  lout. 

CINQUIEMÉ,  adj.  de  t.  g.  »ein-kié-fM. 
Nombre  d'ordr e.  11  est  aussf  subst^tlf  mas- 
culin,  et  s}gntfle',  .la  clnquiéme  partie  dHin 
tout.  On  dil  absolumenl ,  La  cinqwéme^  pour 
dósigner  la  cinquiéme  classe  d*UD  collége. 
On  dlt  an%8i  d*un  écolier  qui  étudie  dans 
caite  classe  ^ue  Cretvn  cinquiéme, 

GINQUIÉMEAIENT,  adv.  eetn-kié^iM^man. 
En  oinquiéme  lien. 

CINTRE,  subst.  m.  eetn4re.  Figure  en  ar- 
cado. Arcada,  xle  bois  sur  laqueiie  on  -bátit 
les  voAies  de  plerre. 

CINTRER  .  V.  ñ.  eUn-tré.  Paire  un  celn- 
tre,  báiir  un  ceinlra,  faira  un  ouvrage  ea 
ceintre. 

CIOOTAT,  8.  m.  Sorte  de  ralsin  assez 
semblable  au  cbasaalas. 
*  GIPOUN, 8. (na9C.  Iforbra  verdAtra. 
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GIPPE,i.in.  ei-ffé,  termcr d*aTéhltaci. et 
d*/intiq  Déml-coloona  aana  chapHeav ,  tur 
laquella  on  gritait  autreíoia  das  Inscrlp- 
tiobs.        ,  I 

Qf RA6E ,  subil.  n.  ActA»  da  chrar ,  «Oh 
de  cette  action.  11  se  dit  ausai  das  appart#» 
mena  qui  sont  cirés .  Mélange  da  dMTérentes 
drógue»  dont  on  se  s«rt  pour  noirair  las 
souliers ,  les  bolles.  Tablaan  palDl  aa  ca- 
maleu  et  en  j^une.         !  . 

CIRCÉft,  8.  f.  Planta.  ^  « 

4  GIRGINAL,  ALE  ,  adJ.  RoM.  t  da  bo- ' 
tanlque. 

CIRCOMPOLAIBE,  adJ.  da  i.  g,  Qn  «q^* 

virón  ne  leapAles.  , 
GIRCONCIRE ,  varba  «etlT.  Je  HrcoMát^ 
Nott*  circoncieone.  Je  cireoncirai,  Qve}e^om- 
oiste  Couper  le  prépuca.  « 

GIRGONGIS ,  a.  m.  eir^hm^.  Catul  ^qul 
on  a  conpé  le  prépdca. 

aRCONCISION ,  s.  fén).  eir-lum-ci-siim. 
L*actibn  de  clrconcica.  Féta  da  la  Clrconcl- 
alón  de  J.-C.  Fig.  Du  bmur ,  ratranobamaiit 
de  mauvaiaespensées,  ate 

aRCONFÉRENCE , «.  Letr-kof^^^oñ^: 
La  tour  d*un  careta.  11  se  dlt  aussl  d»  toufé 
sorte  d'encelnte,  quolqu'aUa  na  aoit  pat 
parfalt email t  ronde.  - 

ClRCONFfcEXE,  adJ.  dr^kon^/lek^.  11 
n*eei  d'usage  qu*avdb  le  mot  aocent..Cbas 
les  Greca»  rascent  circonflexe avait  la  figura 
d*une  tcouchée;  Celui  das  Francaia,  ^ul 
marque  qu'une  syllaba  ast  lengua,  sa 

figure  A.   

CIRCONLOGÜTION,  s.  f^m,  §ir-k<m4<hk»' 
don.  Pé^ripbrase ,  éireuU  da  parolas. 

CIRGONSCRIPTION,  s.  f.  dfc-IrMyir» 
don.  Ge  qul  Itanite  la  circottfétenoa  dag 
Corpa. 

CIKCQNSGRIEE,  r.  api.  Doimer  dag  li- 
mites. •   

CIRCONSPECT,  EGTB,  adJ.  dr^m  ptt 
Discrel ,  relenn 

aRCONSFECnON,  K  L  dr^lmt-pflt^ 
don.  Prudence ,  retenua. 

GIRGONSTANGE,s.  t  Cártama parttco- 
larlté  qui  accompagna  un  Ibit.  Bn  stflada 
pratique ,  on  dit ,  en  parlant  &un%  larra , 
d^une  maison ,  d*ane  afláire ,  d'un  prooés  , 
Lee  drcomtancee  et  dápendanoee^  pour  dlra, 
tout  ce  qui  en  dépend. 

GIRGONSTANCIER  ,  act.  dr4Hm^Um' 
d'é.  Marqoer  les  clrconstances. 

aRCONVALLATlON,  a.  fém.  dr^ton-wO^ 
la-dofi.  Fossé  que  les  assiégeaaa  fontaotour 
de  leur  camp ,  et  aiitour  de  la  Tilla  qu*lls  as- 
siégent. 

CIRCONVENIR,  wba  act.  Trompar  ar- 

tiflcionsement. 

CtRCONVENTlON,  s.  f.  dr')ton-^Hm^cion. 
Tromperie  srtiflciense. 

CIRCONVOISIN,  INE,  adJ.  dr-kon-^m^ 
gein,  II  n'est  guére  d'nsage  qu'v  pl.  t  ^  na 
se  dil  que  des  lieuz  ,  das  cbosas  et  des  par- 
sonnes  collecliyement  qui  aont  procbas  at 
autour  de  celles  dont  on  parle.  LimieOy  pem* 
jdee  drconooieine  ;  natimne  dtoomoieiitee, 

CWGONV^LDTION,  ».  f.  ^*oi>  wfti" 
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c^Jñ  86  dit  de  plusieon  toun  Mt»  auiour 
d*tin  centre  oommuii. 

CIRCUIT  ,  0.  m.  circuí.  Enoeinle ,  lour. 
Fjg^  Orcuii  'di  parole* ,  tout  ce  qu*OD  dü 
ftTiint  que  de  Teñir  au  falt. 

ClRCULAIR^i.adJ.  de  l.  g.  «r-Áru  M-rí. 
BoDd.  Ge  qiii  va  en  rond.  Lettre  circulair€  ou 
8eule|t)en(  Circulaire,  leltre  falle  pour  Infor^ 
mer  di  verses 'personnes  d*une  roéme  ohose. 

ClBCÜllAJREMENT,  adv.  dr^ku-U^rt^ 
man.  D'une  mahlére  circulaíre. 

♦  dRCULANT ,  E,  a(«eoiií.  Se  dtt  de  r ar- 
gén! en  circiilation. 

aBCOLlTION,  8.  fém.  eir-ht-la^ion. 
Mouvemenl  de  ce  qul  circule.  Un  chimie  , 
dlsülatfon  réltéróek  Figur.  Circulction  de  for- 
ifVfi/,  nKiuYemeoide  Targenl  qui  passed'une 
VmJd  ál'aulre. 

.♦ClRCÜLATOlRE,  Mj.  Vaisseauir  cfrcu- 
c«/a/oir««,*qui  serveol  h  la  circuiutlon. 

CURCU^ER ,  V.  n.  dr-ku-lé.  Se  mouvoir 
Cireulairement.  II  se  dit  pariicuHí'remenl 
du  aang.  Oii  le  dit  anssl  fig.  de  I  argent ,  des 
^eU  publica ,  ele.  Faire  circuí  er  Car  geni,  des 
kiHeUjHut  donner  ooucs  dans  W  cominerco. 

Cln%,  9.  f.  Maüére  molle  el  jaunálre  qui 
reste  du  travail  des  abeilles  apri>s  qu*on  en 
H  exprimé  le  miel.  Vierge,,  ta  cii  e  qt^on  tire 
de^  rucbes  sans  qu*ell^it  été  fonütie  sur  le 
(9U.  Bougíe.  Dani  cftte  maison  on  brúle  de  la 
dre,  Lumíuaire  d'une  église.*Í.M  fwnéraiilee 
1oüté^p<fur  la  cire,  D*E'ipugn9 ,  composlilon  de 
laque  etauires  raatíóiei»  qii*on  forme  en  pe- 
Uis  bAtous  pour  cacbeter  les  letlres.  Bu- 
menr  épaiaae  et  Jaune  qul  se  forme  daña  lea 
OceJUea. 

CIRIER,  V.  act.  ci-rié,  Endulre  de  cire. 
Cirer  un  appartement^  Endulre  de  cirage.  Gí^ 
ttr  disebottei^etc. 

GIRIER ,  subst.  mase.  ct-nV.  Ouvrler  qul 
iravallie  en  cire. 

CíhOENNE ,  subst.  m.  cí-ro-*-*w.  Espéco 
dT^mplfitre. 

GIRON,  a.  mas.  Trés-pelíl  insecte.  La 
pfl|liie  ajfipoule  qu'un  ciron  foit  venir  itia 
ipain  oaailleura. 

GJUIQDE,  6.  mase,  cir^kt.  Lieu  destiné , 
chei  Ies  anciens  Rumaias,  pour  Ies  Joux 
I^ublica. 

♦  CIRSAKAS ,  8.  m.  EloflTe  des  Indes. 

♦  CIRSE,  a.  fém.  Espéce  de  cbardon. 

♦  GIRSOCILE  ,  8.  f.  t.  dtí  chir.  Tiimeur 
aurvlenl  aux  vaisseaux  spermalíques 

dea  lesilculea. 

ClRüRE  s.  f.  Endull  de  cire  préparée. 

CISAILLER,  V.  a.  ci-ía-^/iV  {raonlllex 
le%  U.l  t.  de  mouAale*  CeMper  avec  lea  ci*- 
saines  les  piéces  fausses ,  léséres. 

GISAILLES,  subst.  f.  plur.  ci-xa-gliñ, 
( mouillez  les  ll.)  Gros  clseaux  h  couper  des 
plaquea  d'or,  d'argent.Jl  se  dii  aussl  des 
rognu/es^qui  reateot  de  la  monnaie  qu'on 
a  febríquée.  En  ce  sens ,  oq  dit  aussl  au 
aingulier  ,  De  la  cisaüle.  ^ 

GISALPIN  ,  INE ,  ci^xal-pin,  Qui  eaf  en 
«tos  AlpM. 

^^iSEAO ,  a.  m.  ohsd.  Inatrument  de  fef , 
four  tnivalUer  le  bol» ,  laplerre,  lea  móuu». 
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I  GisiAtTt ,  a.  m.  piur.  Instrumeni  da  fot 
coasposé  de  deiix  braackes  treikebantea.  U 

I  eal  qitekfuefoia  aingulier. 

CISELER  ,  V.  a.  e«-«e-¿^.  Travalllei  aveo 
le  ciselet. 

CiSELÍ,  ¿B,  part.  et  adj.  YelowsoUtli^  du 
vetoura  k  fleura ,  &  ramágea. 

CISELET  ,  8.  m.  cí-m-M  Petli  etoeaa. 

GISELKUR,  8.  m.  c*-aH«ir.. Ouvrler  dont 
le  méiier  eat  de  claeler. 

CISELURE,  8.  f,  d-zt^lu^.  L'ouvragequi 
se  fait  en  ciselant: 

*  (NSÓIRS ,  s.  m.  pl.  oi^íoar.  Gros  cl- 
seaux k  manche  donl  se  servent  les  orfé- 
vree.  chaiidronníers ,  ferbiantier .  eie. 

*  CISSITE ,  8  f.  ci-ci-te.  Fierre  blandie 
q»l  represente  leafeuilles  du  llerre 

GISTE,  s.  m.  Plante  dont  quelquesea* 
péc+^s  donnent  le  ladmium, 

CISTOPHORE,  s.  raesc.  ds^to-fo^re.  t. 
d'antiq.  Médaille  óú  Ton  volt  des  cofbelUea* 

*  CISTRE.  Voyez  Sistrb. 
CITADELLE,  anbsl.  fém.  cí-to-rfá-te.  For- 

teressc  qul  commande  á  une  vitle. 

CITADIN;  INE,  »ufeat.  ci-to-cMi».  Bour« 
geois  habUant  d*ube  cilé.  U  n*eat  guéro 
dNisage  <fi*eB  parlsnt  dea  habitaua  de  cer 
laines  víllea  d'llalle  poor  les  distingiier  éem 
nobles. 

CITATION,  8.  f.  ei't€H:ion.  Ajournemeot. 
AHAKatlen  d'uD  pasaage ;  d*uii  fa.t. 

CITE  ,  BubaC..  fém.  YKIe.  Soa  plus  gran<t 
usage  est  dans  la  poésle  et  daña  le  atyla 
orateire.  II  ñf  prend ,  en  quelquea  villes  , 
pour  la  partle  la  plus  ancleane  de  la  vilie 
et  oú  est  régilse  épiscopaie.  ' 

GITER,  V.  a.  d^ti.  Ajoumer,  appelor 
pour  comparattre  devant  un  magistrat.  AHé» 
guerj^fr  unwmage^fiommet.Citér  eomauitmi^. 

aTÉRlEUR,  EURE,  adJ.  t.  de  géog.  Qoi 
est  en  de^  ,  plus  prés  de  nona. 

CITERNE ,  8.  f.  Résenroir  bous  terre  pour 
recevolr^ei  garder  l'eau  de  piule. 

GITERNEAU,  s.  m.  en-ler-nd.  Pelíloci* 
terne  oá  Teau  s*épure  avaat  qoe  de  ptaser 
dans  la  cíteme. 

CITISE,a.m  VowzCmsE, 

CITOYEN  ,  ENNE ,  é.  ei-toa-im.  Habitant 
d*uiie  ville.  Le  nom  de  eitaym  ,  daus  use 
acception  stricte  et  rigoureuae  ,  se  doimo 
h  I  hubitanl  d*un  état  libre  qut  a  droil 
sufTrago  dans  les  assembléea  publique* ,  •( 
fait  partle  du  souverain. 

*  ClTRATES  ,  8.  m.  pl.  t.  de  chim.  doot. 
Seis  formés  par  la  comblnalson  de  Faclde 
citriqiie ,  avécdiiférentes  bases. 

CITRIN ,  INE,  adi.  tí-trem,  Qul  M  de 
couleur  de  citrón. 

*  GITRIQUE  /adJ.  ei^tri^b9  L  dfi  dümle 
nouv.  A  dde  citri^ ,  acide  de  cRron. ' 

CITRON  ,  8.  m.  Sode  de  fHilf  de  tome 
ovale  j  de  couleur  Jaune-püe  »  Ql  qul  est 
plefn  de  Jus.  11  ae  dit  ausai  de  la  couleur  de 
citrón. 

*  CITRONAT ,  a.  m.  GoDílture  d*éoaM6« 
de  citrón. 

QTRONNá ,  ÍE ,  adJ.  Qui  a^nl  to  ( 
o4[  ron  •  mis  du  jos  de  cUrom 
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tSn'HÜIIMBIXX ,  1.  r.  0<-«r»tiM.  Bspéce 
de  )lqn«iir  falte  aver  dé  Teau-de^e  et  dú 
oHron  Plante.  Tt^t  Mílíssb. 

ClTRONNlER,  8.  m.  oi-trthnié,  Arbre 
qtt)  Ditrie  dea  ettrona. 

CITROUILLE  ,  8.  f.  ci^tnm-glU.  {  moun. 
les  U.  )  f^e  de  frult  qui  devleni  extréme- 
roeni  groa  ,  el  qui  rampe  k  terre  ateo  ta 
Uge  9i  aiMi  fenlUea. 

GIVADIÉRB»  eobat.  f.  Tolte  da  mál  de 
beeuppé. 

Gl VE, a.  f.  Plante  potagére. 
CIVET  ,  8.  m.  c<-o¿.  RagoCil  de  U^e. 
CJVKTTK ,  8.  t.  ei-vé-íM.  PeiUe  lierbe  po- 
tagfere  giiNon  mange  dans  la  salade. 

GIVBTTE  ,  a.  (.  Aulnial  quJ  ressérnble  á 
une  groase  foulDe.  Liqueur  épa'sae  ft  odo-^ 
riféraiile  qu^oo  lira  de  ceC  aD/mal. 
CIVIÉM .  a.  r.  Sapéce  de  brancard. 
CIVIL,  ILE,  adjecl.  Qui  regtrde  et  qnt 
oeiieeriie  lea  citoyena.  t.  de  palaia.  II  se  dft 
par  opposilioD  S  crImiDel.  Procéi  piml. 
Ceoripla  ,  hnmiéte. 

CIVILEIIEMT,  adv.  dM-^e-^man.  En 
metiere  eWile.  Hoenétetaeni ,  aveo  poli- 

GIVIUSATION ,  a.  f.  Etát  de^  qal  eat 
clTilisé.  Actton  de  oWlllaer. 

GIVIUSER,  aot  *  etM-h^,  Kendre 
bonnéte  et  sociable  ;  pollr  les  mcanrs. 

GIVILITÍ,  s.  r.  Honnétetó,  oourtolate. 
Ifanidre  honnéte  de  vivre  et  de  conv^rser 
daos  le  monde.  Ün  komme  fiein  i»  eitiliié.  11 
se  dll  auasi  dea  paroiea  civiles ,  dea  com- 
plkmens ,  etc.  ti  nCa  aoeaUü  ét  eMhth. 

G1V1QY3E ,  ad).  de  t.  g  d-M-ké.  Qnl  coa- 
cern€  le  citoyeo.  fvuimoifon  cMtfite,  dm^ 
romné  eivi^.  Blle  était  de  cbéne  ,  etae  don- 
oaii  ii  celui  qal  avalt  aauvé  la  vie  k  un  ot- 
toyen  daca  une  batallle. 

^CIVISBIE,  a.m.  Zéle  dont  le  dtoyen 
eat  animé. 

CLABAUD,  t.  m.  ftfa-Md.  11  se  dll  d'un 
cblen  de  cbasae  qui  se  récrie  mal  ^  propoa 
sur  lea  yoles.  Pfg  Homne  stupide  et  gros- 
sier  qal  parle  beaoooop  et  mal  li  propos. 
Fiffur.  el  Amil.  Cbapeaa  qui  a  Ies  bords 
peodaoa. 

GLABAÜDACS,  a.  m.  kMó^-jt,  Brult 
que  fonl  plusienrs  cblens  qnl  clabaadent. 
Valnet  crialllertea. 

GLABAÜDER ,  y,  n.  ¡Ua^A-^é.  Aboyer 
fjréquemméni.  Flgur.  Grler,  taire  da  brult 
mal  h  propoa. 

GLABAUDER1E  ,  aabat.  f.  kUh'bó-d9^e. 
Crkililerle  Importane  el  sans  aujet. 

GLABAUDBÜR ,  EÜSE ,  s.  kia-ba-dew. 
Qol  crie  beaaooup  el  mal  h  propos. 

CLAIE  f  a.  f.  tíé.  óuyrage  d'osier  h  clolre- 
yole  en  fcrme  de  carré  long. 

•  GUUM,  0.  m.Qri,  plainte,  prtéjre.  v.  m. 

GtAIRI,  AIRE,  adj.  kier.  Eclatant,  luml- 
nenx.  lo  eé  aens,  il  se  prend  quelquefols 
aabat.  Lé  etátr  4*  la  lena.  Qul  re^olt  beaa- 
<K>ap  da  joor.  OiMe  aAam6r«  ut  bien  claire, 
Luiaantypoll  Vaitteile  bien  claire.  En  ¿qs- 
tl6v«  de  co^Étooff,  moins  foncé,  plus  ap- 
proobml  do  blanc  Kirl  aloif ,  rott^  cUñr. 
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Transpsrent ,  qal  n*est  polM  irooble.  INa 
9iíre*  claim  .  vin  eiair.  Qul  a  pea  de  eem- 
sistance.  Ce  «irop  Mi ^ope/otfr  Qul  a*eatfie 
at»se£  serré.  Toilt  da<r#.  tiet  et  aigo.  La* «». 
fon»  oni  ta  voia  etair«.  Intelllglble  ,  atoé  A 
comprendre.  id^eiair«.  By Ideal,  maniféaie. 
Son  droit  utelair.  n  t'mnploie  ausal  adrerb. 
pt  signifle  d*une  maniere  claire  e|  dli-* 
llnct^  Voir  elair  ,  t%tmdr4  eiair.  Oo  dll 
qu*(7n  homme  voit  eloér.,  ponr  dire  qo*!!  • 
Tesprlt  pénék-ant.  Porte*  elair,  fkanckMMBt 
et  suDs  délour. 

CLAIRE ,  s.  fém.  kU^.  On  nomme  ttntl 
dans  Tafllnage,  les  cendres  layéea  ou  lea  09 
calcioés  .ponr  taire  les  coupeUsa. 

«  CLAIRéE  ,  a.  r.  Sucre  clariflé. 

CLAIREMENT ,  ady.  kilr^-mm,  D^m 
maniére  claire.  Plg.  IVane  maniére  Inteni- 
gible.  Evidemment. 

CLAIRET,  adject.  dim.  FM  elaM.  loe 
claireite .  liqueur  tactlce. 

CLAIRE- VOIE,  s.  f.  kié-re^.  t.  de  Jaf^ 
dinsge.^mi^  á  cUnré-wnif^  Jeter  la  graire  en 
terre  le  moins  épais  qu*il  ae  peut.' O «i ver- 
ture  feite  dans  le  mur  d*an  pare,  et  qul  n'M 
fermée  que  par  ^ne  grille  ou  par  nn^.  foseé 
appelé  ^aui-de-loup.  Use  dit  aussi  de  toutes 
sones  de  ttssusquinesont  pas  serrés. 

CLAIRIÉRE.  s.f.  klé^Ue.  Bndroltd*ane 
forét  touwb-coíip  dégarni  d'arbres. 

CLAIHON  ,  s.  m.  kl»-ron.  Sbrle  de  trom- 
pette  dont  le  son  est  sigo  et  peryant. 

Cl^lR-SEMB ,  ÉE ,  adjecl.  Qui  n*'Mt  pas 
semé  prés  &  prés.  On  d4t  fig.  d*un  llvre  oh 
U  y  a  qtieiques  beaux  traits^  mals  de  loln  A. 
loin  ,  que  Leab^xutis  y  toni  elair-§emée9. 

GLAIRVOYANCE  .  s.  f.  kler^voo^m^ 
Sagacit^ei  pénétratlon. 

CLAIE  VOY  ANT ,  ANTE,  adJ./Uff^aoo^on. 
Eclalré  et  pénótraot  dans  les  aftaires. 

*GLAM£R,  y.  act.  Appaler,  nommer. 
T.  m. 

GLAMECR ,  s.  f.  Grand  cri. 

Clamecs  ob  baro.  Terme  de  Justice  nslté 
aotrefois  en  Normandie  ,  pour  dice ,  cita- 
tlon  de  juge. 

CLAN,  s.  ^.  Nom  qn'on  donne  en  Bcosse 
et  ^  Irlanda  h  une  tribu  formée  d*un  cer- 
tain  nombre  de  familles.  En  t.  de  marine , 
ouveriiire  lóngiludlnale  taile  dans  le  bord 
dll  vaisseau ,  dans  lequel  on  place  un  roaet 
de  poMlle. 

CLANDESTIN,  INE.  adJ.  klan-det^ttin. 
Qui  se  faii  en  cachelie  ,  el  contre  les  lois. 
Mariagr  clanririlin ,  assemhlée  cland«J>tine. 

CLAKDESTINE  ou  L'HERBE  CACHÉE  , 
8.  f.  Plante  donl  les  feuilles  sonl  en  parlle 
cachées  dans  la  Ierre. 

CLANDESTmEMENT ,  adv.  kltm-dfi-H^ 
ne-man,  D'\ine  maníére  cjandestine ,  en 

GLANDESTINITÉ,  s.  f.  i.  do  palais.Vlce 
d'un  raarlage  ciandestln. 

(ÜLAPET  ,  s.  m.  kla  pé.  Espéce  de  pellte 
tfonpapt). 

CLAPIER  .  s.  mase,  klorfiié  Petits  trous 
creusés  exprés ,  oü  les  laplns  se  retiren!. 
Macbine  de  bois  oú  Ton  noorrlt  dea  iaplu^, 
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domestiques.  On  appelle  lapins  de  clapters , 
ou  simplemenl  clagners^  les  lapins -óle vés 
daña  ees  sortee  de  machines. 

8B  CXAPIR  ,  V.  r.  Se  bloUir.  II  se  ditspé- 
clalement  des'lapins.  v.  n.  Qul  exprime  le 
cri  naturel  du  lapin. 

CLAQUE ,  s.  f.  klorke.  Coup  du  plat  de  la 
mam.  Bapéce  de  cándale  qu'on  met  par- 
dessous  le  soulier  pour  se  garantir  de  IJhu- 
midité  et  des  crolies.  Sorte  de  cbapeau. 

«GLAQUEBOlS,  s.  m.  Inslrumeut  de 
musique  li  clavier. 

CLAQÜEDENT ,  s.  m.  kla-de-^dan.  i.  de 
mépris  qui  se  dit  d^un  gueux,  d'un  brail- 
lard.  II  esl  bas. 

GLAQÜEMENT,  s.  m.  kla-ke-tlian.  Cía- 
qumení  des  detUs^  le  bruil  que  font  lee  dents 
d*un  homme  qui  tremble  de  froid.  Claque- 
mení  des  mains  ,  le  bruit  que  font  les  mains 
en  les  frappani  l'iine  couire  Taulre. 

CLAQUEMÜRER,  v.  a.  kla-ke-mu-ré.Ren- 
fermer  ,  ressercer  dans  une  ólroite  prison. 

Claqubmuhé  ,  ¿E,  part.  II  ne  se  dit  qu*en 
plaísanlerie. 

OLAQUE  OHEILLE  ,  a.  m.  Cbapeau  b 
bords  pendans.  II  se  dit  de  celui  qui  en  est 
coiíTé.  li  est  bas. 

GLAQÜER ,  V.  n.  klchké,  Faire  un  cerlain 
bruit  uigu  et  éclataut. 

CLAQÜET ,  s.  m.  kla-ké.  Petite  latte  dans 
un  moulih ,  qul  est  sur  le  trémie  ,  et  qui  , 
battani  sur  la  meule,  faiidu  bruit. 

CLARIFIGATION ,  s.  í.  kla^rúfi-leorcion. 
L'action  par  laquetle  ou  rend  une  liqueur 
claire. 

GLARIFIER  ^  v.  a.  klaVi-fU.  Rendre  claire 
une  Jqueur  qui  est  trouble. 

CLARINE ,  s.  r.  Sonnette  qu'on  pend  au 
cou  des  animaux  qu*on  fail  peltre  dans  les 
foróts. 

Clarín 6  ,  ¿e,  adj.  t.  de  blasón.  U  se  dit 
des  unimaux  qul  ont  des  sonnettes. 

CLARINETLE  ,  s.  m.  klchri-né-u.  Sorte 
kautbois.  s.  m.  Celui  quljoue  de  cet  ins- 
trument. 

CLARTÉ  ,  s.  f.  Lumiére  ,  splendeur.  La 
transparence  du  verre.  Fig.  Ne|^té  de  Tes- 
prit.  Parler ,  écrire  avec  ciar  té. 

GLASSE,  8.  rc\,  kla^e.  Ordre  suivantTe- 
quel  on  range  diverses  personnes,  diver- 
ses clioses.  Fig.Rang  qu'on^donne a u  mérito 
par  rapport  ^ccrtaines  sciénces  ou  profes- 
siojis.  rtíTórentes  salles  d'un  collégo  ,  dans 
cbaouDe  desquelles  s'assemblelH  les  éco- 
liersqui  prennent  une  móme  lecon  sous  un 
tnéme  m&ttre.  Temps  que  les  écoliera^ont 
assemblf^s  pour  prendre  la  l£Qon. 

*  GLASSEMENT,  s.  m.  Etót  de  ce  qul  est 
clasaé  ,  distribuilon  par  ordre. 

CLASSER ,  V.  a.  Rauger ,  dlstribuer  par 
classes. 

GLASSIQUE,  adj.  A/a-ci-Aí.  Quln'estd'u- 
sage  qu'en  cftlle  phrase  ,  Auteur  classique , 
auteur  anoten,  approuvé ,  et  qui  fait  auto- 
rilé  sur  une  certaine  mati^^e. 

CLATIK ,  V.  n.  t.  de  chasse.  II  ge  dit  d'un 
Sínw-?"* '      poursuivaw  le  gibier  ,  re- 
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OtAÜDlCATION,  8.  f.  kl^di-ktHHon.  Ac- 
lion  de  boiter. 

GLAUSE ,  8.  f.  kló-ze.  Dispósiilon  par- 
ticuliére  faisant  partie  d»uñ  trahé,  d'un  édit. 
d'un  contrat ,  el  de  toul  aulre  acte  publlcoii 
particulier. 

CLAUSTRAL ,  ALE ,  adj.  kloe^tral.  iiH 
parlenant  au  cloltre.  Discipline  claústrale. 
•    GLAVEAU ,  8.  m.  Wo-od.  Haladle  conla- 
gleuse  qui  atlaque  les  rooutons. 

*  Clavbaüx  ,  8.  m.  plur.  Fierres  qui  for- 
men t  le  dessus'  d'une  fenétre  carróe  ou 
d'une  corniche. 

CLAVECIN  ,  8.  m.  Wo-w-cíí^.  Instrumeoft 
de  musique. 

GLAVELÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  le  claveau. 

Claveléb  .  8.  f.  Claveau. 

GLAVETTE  ,  s.  f.  kla-vi-te.  CIou  plat  que 
l'on  passe  dans  une  ouverture  faite  au  bout 
d'une  che v ¡lie. 

GLAVIGÜLAJRE,  adj  qui  a  rapport  h  Ui 
clavicule. 

GLAVICULE,  8.  f.  i.  d'anat.  On  appelle 
ainai  chacun  de9  deux  os  qui  forment  la 
poilrino.par  en  haut ,  el  qui  l'attachent  aux 
deux  épaules.  Petite  clef ,  comme  dans  le 
litre  de  ce  l^re  ,'X.o  tlaticule  de  Salomón. 

CLAVIER ,  s.  m.  kla-vié.  Chaine  servant 
h  teñir  plusieurs  clefs  eusemble.  Rangée  des 
touches  d'une  épinette  ,  d'un  clayecin. 

GLA  YON  ,  8.  m.  klé-ion.  Petite  cíale  sur 
laquelle  on  fait  ordinairemeni  égoutter  dea 
froroages.  Cíale  ronde  sur  laquelle  les  pA-» 
kissiers  porlent  diverses  pAtlsseries. 

GLAYONNAGE,  s,  mase,  kíé-no-na-je, 
Assemblage  fait  en  forme  de  claie ,  pour 
souteui  desterres. 

*  CLÉCHÉ ,  ÉE  ,  adj.  l.  de  bles.  II  se  dit 
d'une  piéce  ouverte  h  jour ,  et  qui  lalsse 
votr  le  charap  de  l'écn  par  des  ouvrages- 
semblables  ^  des4inneaux  de  clef. 

GLEF,  8  f.fc/^.(mémedevant  une  voy  elle.) 
Instrument  fait  ordinairemenlde  fer  oud*a- 
cler  ,  pour  ouvrir  et  fermer  une  serrure. 
Places  fortes  de  la  frontiéro:  Calais  est  une^ 
clef  de  la  Franco.  Fig.  La  grammaire  est  la  clef 
des  sciénces,  y  seri  d'iniroduction,  C/^tfo» 
ouwage  ,  <ftm  sysiéme^  ce  qui  est  nécessaire 
pour  avoir  l'lnielligence  d'un  ouvrage,  d'ua 
systéme.  En  archll*.  Clef  de  voüte  ,  la  pierre 
du  milieu  qui  ferme  la  voüte.  De  pistolet  ^ 
de  carabine ,  etc.  Llnirument  avec  lequel 
on  les  bande.  De  montre ,  Instrument  qui  sert 
k  la  montar.  De  lit ,  morceau  de  fer  avec  le- 
quel on  toume  les  vis  pour  monler  ou  de* 
monter  les  bois  de  lit.  D'épituttet  declavecin^ 
Instrument  avec  lequel  on  tourne  les  che- 
villes  d'une  épinette  etd'un  clavecín,  pour 
tendré  ou  pour  relAcher^les  cordes.  D'un 
pressoir,  la  vis  qui  sert  h  serrer  et  á  Idcbeir 
le  pressoir.  De  musiqw  ,  marque  qul  sert  á 
faire  connáttre  FiutonatioD  des  notes  par 
rapport  b  leur  posltion.  De  chiffre ,  Fal- 
phabei  donl  on  est  convenu  ,  el  qui  nerl 
h  cbiffrer  el  á  déchiffrer  les  dépécbes  se** 
créleff. 

CLÉMATITE ,  s.  f.  Plante  qu*OQ  nomma 
aussi ,  V herbé  cmf  gu9w. 
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CUlMENGE ,  8.  í.  kle-man-ct.  Verlu  qui 
porte  ^  pardonner^ 

CLÉMENT  ,  ENTE ,  adj.  ¡Ué^an.  QuI  a  dd 
ja  clémence. 

CLÉMENTINES,  subsl.  el  adj.  fóm.  plur. 
üé-man-ti-ne.  Recueil  des  d^rélalea  de 
Clémenl  V  ,  fait  par  Jean  XXII  Recueil  des 
piéces  apocryphes  fáussement  attribué'és  h 
sai  ni  Cl  ment. 

GLEPSYDRE ,  s.  íém,  Idep-cirárt.  Horloge 
d'eaii  des  anciens  et  machiDes  bydrauü- 
qhes. 

CLERG ,  s.  m.  Ider,  Celul  qnl ,  par  la  lon- 
sure,  esl  eotré  dans  réiat  ecclésíasüque. 
11  signiflaitamrefois  un  homme  gradué,  ou 
du  moins  lellró.  IVsIgnifle  aujourd'huf  ce- 
lul qiii  écrit  et  travaille  sous  ud  homme  de 
prallque.  ^ 

GLERGE ,  s.  m.  Le  corps  des  ecclésfas- 
tiques  , 

CLERICAL,  ALE,  adj.  Appartenant.  & 
Fecciésiastique. 

CLÉRIGALEMENT,  adv.  Idé-ri-ca-lMnan. 
D'íjne.maniére  clérlcale. 

GLÉKIGATyKE ,  s.  f .  L'état  ou  la  condi- 
tlon  du  cWrc. 

*  GLIGUAQE ,  8.  m^lai'Chn^l^  i^ction  de 
cllcher. 

*  CLIGHE  ,  subsl.  maac.  PróduUdu  cli- 
cbage. 

*  CUGHER ,  V.  acl.  et  n  Former  une 
planche  solide  en  plongeani  un  texto  'mo- 
biie  dans  une  masse  de  plomb  fondu.  t# 
d'imprím. 

CLIENT,  ENTE,  subst.  JUi-an ,  ante. 
Cehil  qui  a  chargé  de  sa  cause  un  homn^  de 
leí.  A  Reme ,  ceux  qui  se  mettaient  sous  la 
prolection  des  phis  puissaqs  citoyens. 

GLIENTÉLE ,  s.  f.  kH-an-té-le.  Tous  les 
cliansd'une  méme  personne.  Prolection  q«e 
le  patrón  accordo  h  ses  ciiens. 

CLIGNEMENT  ,  s.  m.  kli-^-mcm.  (m.  le 
gn)  Laciiou  de  cligner  les  yeux. 

GLIGNE-MÜSET1E ,  s.  íém.  Jen  d'enfans 
qnl  secachent,  ef  'se  iouí  chercber  par 
)'un  d'en tre  eux. 

GUGNER ,  V.  a.  hlt-gné.  (  mouillexlepn.) 
n  ne  se  dll  que  des  yeax.  Fermer  roell  & 
deml.   

GLIGNOTEMENT  ,  s.  m.  kU-gno-te-man 
{  mouiliez  le  gn. )  Mouvemenl  involontaire 
et  continnel  des  paupiéres. 

GLIGNOTER,  v.  n.  kli-ffno-té,  ( inoull- 
lez  le  gn.)  Remuer  et  baisser  les  paupiéres 
ft'équemmenl. 

CLlMAT  ,  s.  mase.  Ic/i-ma.  \  de  géogr. 
Pariie  du  globo  de  la  terre  compriSe  entre  \ 
deux  cercles  paralléies  h  l'équaieur.  Pays  ,  ' 
région.  La  ligne  qui  marque  sur  le  globe 
la  divisiondes  climats. 

CLIMATERIQOE,  adj.  de  t.  g.  kn-ma- 
té^-4ee.  11  se  dit  de  chaqué  septiéme  année 
deta  Tie  hamaine,  et  parliculiérement  de 
la  soixante-trolsiéme. 

GLIN  ,  subsl.  maso.  klem.  Prompl  mou- 
vemenl de  la  pauplére  ,  qu*on  balase»  el 
qu'on  reléve  au  méme  Instant.  Faíf«im  clin 
a0il  á  qtMfim^  luí  faire  ua  signe.  Flgu- 
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rém.  £n  un  clin  dfeHl ,  tn  mcina  clin 
íí'aíl,*en"un  moment ,  en  forl  peu  de 
temps. 

GLINGAILLE .  CLINCAILLERIE ,  Q JN- 
GAILLIER.  Koyes  Qüiwcaillb,  ele. 

*  GLINGHE,  subsl.  f.  kUin-che.  l.  de.sor- 
rurier.  Morceau  óe  fer  qui  serl  é  souUwer  . 
un  loquet. 

GUNIQÜE,  adj.  del.  g.  hli^kt,  C4»ux 
qui  recoivent  le  Baptéme  au  iit  de  la  morí. 
Midecine  cliniqM,  celie  qu'on  exerce  auprés 
0u  lil  des  malades. 

GUNOPODIUM  ou  FAUX  BASIUC.  Fdf/M 
Basilio. 

CUNQUANT,  substanl.  mase.  klHn-kúm. 
Petite  lame  d'or  ou  d'argent  qu'on  mel  dans 
Ies  broderies.  Lame  de  cuivre  qui  brille 
beaucoup.  Fig.  FSux  brillanl,  en  parla ol 
d*un  odvrage  d'esprit. 

GLIO,  s.  fém.  Muse  qui  préside  &r hit w 
loire. 

GLIQUART,  subsl.  m.  ku-kar.  Fierre  tré»- 
précieuse  pour  bAlir. 

CUQUE,  s.  fém.  kti-ke,  Société  de  gens 
qui  s'unissem  pour  cabalar  ,  pour  trompe r. 
11  est  familier. 

CLIQÜETER,  V.  neutro,  kli-ke^té,  FaIre 
un  brult  qui  imite  le  claquel  d'un  rooulln 
quand  il  esl  en  mouvemenl. 

CLIQÜETIS  ,s.  m.  kli-ke-ti.  Brult  que  fout 
les  armes  en  choquanl  les  unes  centre  l€« 
autres.  _ 

•  CUQÜETTE,  subst.  f.  kH-ki-te.  Sorfe 
d'Uisirument.  fait  de  deux  os  ou  de  deux 
roorceaux  de  bois  dont  on  tire  quelque  son 
mesuré  en  les  battapt  l*un  centre  l*autre. 

CLISSE ,  s.  f.  kli'ce  Cláyon. 

CLISSE,  adjectif.  kli-<e  Qui  esl  garni  do 
clisse. 

CLTVER ,  V.  a.  kli-v¿,  i.  de  lapldaire. 
Cliver  un  diamanta  le  fendre  avecadresse,  au 
lieu  de  le  scier. 

CLOAQUE ,  8.  Y.  kl<ha-*e,  condnit  de  pier- 
re,  et  voúté,  par  oú  Ton  fait  écouler  les 
eaux  et  les  immondices  d'une  viile.  En  ca 
sens,  II  u'est  guére  d'osage  qu*en  parlant 
des  ouvrages  des  anciens  ;  en  francals,  on 
dit  Egout. 

CtüAQüE,  s.  m.  Lieu  destiné  h  recevolí 
les  Immondices.  Figuréro.  Maison  sale  et  ia- 
fecle ,  personne  puante.  Cette  maltón ,  cH 
homme  est  un  choque.  On  dit  aussl  flg.  Cloaque 
d'impur^ríé,  de  vice*. 

CLOCHE ,  snbslant.  íém.  Insirument  de 
fonio  creiix  ,  ouvert .  oü  ü  y  a  un  battanl 
pour  lirer  du  son.  Vaso  de  verre  dont  on 
co\ivre  les  plantes  pour  les  garantir  du 
froid.  Uslensile  deculsine,  en  forme  dMno 
Xérllable  oloche,  pour  faire  cuire  des  fruíls. 
Ampoule  ou  vessie  qui  se  fait  sur  la  pre- 
miére  peau.  Eu  botan.  Fleurt  en  cloche.  ñeurs 
monopétales  dont  la  figure  approche  de 
cello  d'une  cloche,  A  clocht^ed,  adverse. 
Sur  un  seul  pled- 

CLOCHEMENT ,  subsl.  mase.  Actlon  de 
bolter.  

GLOCHER  ,  8.  m.  kio^ché.  BAUmeni  pou** 
placer  des  doohes. 
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CwcMM ,  T.  n.  kUhM,  Botter  en 
cham.  Kíg.  Btre  défectueax.  Ceta  com 
sm  al9ch9 ,  q'osI  pMjusi».  (¡9  ur*  elocht ,  la 
mobiire  n'y  est  p»s. 

GÍ^OCHETTET ,  tubstant.  tém.  kh^M^. 
peUte  doche. 

CLOISON ,  subst.  tém.  kloa^xon,  Espftoe 
dé  ipiiraille  de  pea  (l'épaisseor.  Bo  t.  de 
botan  iq.  il  se  dU  des  membranea  qui  divl- 
aent  Tintérieur  des  fruita,  et  qui  formeDl 
das  loges  et  des  cellalea. 

CLOiSONNAG£ «  «ubsl.  m.  kioa-inHim^. 
Toiiie  sorte  d'ouvrage  de  cIoísod. 

CLOITRE,  a.  m.  kiod-tre.  Galerlo  d'un  loo- 
nastére  ayaot  qualre  cdtéa ,  avec  ua  jardia 
«a  ube  cour  au  milleu.  Le  monástére  lui- 
n^me.  Viort  dant  un  cloUr$.  Enceinte  de  mal* 
aan  oú  logent  des  cbanoioea. 

GLOITRER  ,     a.  kloa^é,  Gontraiodre 
«Olrer  dans  an  monaalére,  et  ftyprendre 
Jliablt. 

GLOITRIER  ,  sQbst.  maac.  kloíHrU,  Rell 

eax  flxó  dans  un  mooasldre. 

CLOPIN-CLOPANT.  expreailoo  proyer- 
biale.  Bn  clopinaDt.  11  est  fam. 

GLOPINER ,  V.  D.  klo-fH-né.  Maroher  aveo 
isine  ,  et  en  clochant  nn  pea.  Famíl. 

CLOPORTE  ,  8  m.  Inaecte  qui  a  quaftre 
|ieds ,  el  qui  a'engendre  ordinairement 
ibus  les  pierres  ou  dans  les  murallles. 

CLOQUE,  8.  r.  klo-ke.  Espéce  de  maládie 
aiiaque  les  feuilles  du  pdcber. 

CLORE  ,  V.  acl.  fc/d-re.  Ge  verbe,  qaapt* 
•nx  lemps  simples,  n*est  d'usage  qu'aux  trola 
personnes  du  singtilier  du  présent  de  Tiu- 
dicaiif :  Je  clot,  íu  clot  { il  elát ;  au  lUtur  de 
Undicatif,  ;e  clórai ,  et  au  condllionnel 
présent.  je  clárait.  Fermer.  Clore  lespcutagei, 
Fig.  Clore  la  bouche  á  quelqu^un  ,  l'eispécber 
de  parlar.  L'ml ,  dormir.  Envlrouner  de 
líales  ,  de  fossés  ,  etc.  Clore  un  jardín  ,  un 
gutrcy  etc.  AcbeTer,  termiuer.  Qore  une 
affaire  ,  w\  traite  ,  etc. 

Glós  ,  osB ,  part.  et  adject.  Porte  doee  ,  Á 
hiil  cloi,  h  portes  fermées.  Fig.  A  yeuof  cloe, 
ayeuglémeot  et  sans  examiner. 

CU)S  ,8  m.  kló.  Espace  de  terre  cultivé 
et  fermé  de  muraille. 

CLOSEAÜ .  s.  m.  kló-zó.  CLOSERIE  ,  a. 
I.  Poiil  jardín  de  paysan  ,  dos  de  hales. 

CLOSSEMENT  Foyez  Glodsskmknt. 

CLOSSER.  Voyez  Glousser. 

CLOTUR£,B.  f.  Enceinte  do  murallles. 
Obligation  que  les  religieuses  bnt  de  ne 
poinl  sortir  de  Yeurs  monasléres.  Dernlére 
seance  d'une  assemblée.  Faire  rom  de  clá- 
ture.  On  dil  aussi ,  La  clóture  d'un  compte^ 
Sun  inventaire ,  d*une  aesemblée. 

CLOU ,  s  maso  Petii  morceau  de  fer  qui 
a  une  téle  et  une  polnte ,  et  qui  sert  h  atia- 
cher  ou  pendre  quelguo  chose.  Furoncle. 

Cloü-de-girofle,  s.m.  Sorle  d'épicerle 
de«  lie»  Moliiqiies,  qui  a  la  forme  d  un  clou. 

CLOÜER,  V.  a.  Aitacber  avec  des  clous, 

CLOUTER  ,  verbe  a.  klou^té.  Garnir  de 
clous.  11  se  dil  des  pelils  clous  d'or  o«  d*»r- 
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OLOÜTERIB,  a.  fém. 
Lieu  oü  on  lea  fabrlqae. 

GLOÜTIER,  a.  m.  bouHié,  Paiaeoron 
deur  de  cloua. 

*  GLOUTIÉRB ,  a.  fém.  Piéoo  d«  far  par- 
cée  oü  Fon  fali  des  tétes  de  cloua. 

CLUB,  aub,  maso,  kiulf.  Mol  emprnotéde 
Fanglais.  Assemblée  de  persoDDoa  qui  ae 
réunlaaent  certa  loa  Joura  Bxéa »  pour  a*oo^ 
capar  des  afTalrea  publiques. 

CLUBISTE ,  8.  m.  Gelul  qui  est  d'un  club. 

CLUSE,  8.  r.  klwse.  Lo  cri  aveo  loque!  la 
fauconnler  parle  h  aes  chlens  loraque  FoK* 
aeau  a  remis  la  perdrix  dans  le  bulsaon. 

CLUSER ,  verbe  a.  klwzé.  Cfuw  la  ptrdri^ 
c*08t  excitar  lea  clilona  á  la  Críto  aortlr  do 
buisson. 

CLYMÉNE,  a.  fém.  Ui-mi^.  Piante  qoJ 
approche  de  Téparge. 

*  CLTSSE,  a.  t.  kli-^g$.  Esprit  tolde  tiré 
par  dlstlllation  do  Fantimoloe ,  da  nitro  et 
du  aoufre  roélé  onaemblo. 

CLYSTÉRE.  8.  m.  MliM-té-rt.  Lavement. 

*  COAGCUSE,  a.  m.  Ao-oJk^s^.  toiÍM  d# 
palals.  Acensé  avec  an  ou  plaslours  autroa 

GOAGTlF,IVE,adJ  l(o-dK*l0. Qoladroil 
oa  pouvoii*  do  conlraindro.  Pouwrir  coacfif 
.  COAGTION ,  a.  fém.  Ic9-a«(-«toi.  t.  do  mo- 
rale  ot  do  Jurispradenco.  Gontrainto,  vio- 
lence  qui  6te  la  Hborté  du  cbolx. 

COADJUTEUR ,  s.  m.  Prélat  aOJoint  h  un 

«utro  prélat ,  pour  lulaider  ^  Oiíre  sos  fonc- 
lona ,  et  qui  est  destiné  h  luí  succéder.  On 
disait  aussl  Coaijutrire^  en  parlantd'uno  ab- 
besse  ou  d'une  prieure, 

CeADJUTORERIE ,  aubat,  fém.  U  dignité 
de  coadjuieur  ou  do  coadjutrico. 

COAGULATION  ,  a  fém.  kt^^^fu^im^oion, 
Btai  d'uDo  chose  coagulée ,  oa  acUon  par 
la<|nelle  elle  se  coagulo. 

G0A6ULER ,.  v.  a.  ío-o-^ihU.  GaUlor.  Fig. 
On  dit  aussi ,  Se  coaguler, 

8B  COALISER ,  vertie  r.  m  ica^-a^.  8o 
réunir  pour  défendre'  une  causo ,  une  opi- 
nión ,  un  parti.  II  ae  dil  ordlnairomont  oa 
mauvaise  part. 

*  COALESGENOS,  a.  t  Réonion  dea  par- 
tios solides.  . 

COALITION .  8.  f.  ké^li^oien.  En  t.  do 
physique ,  unión  intime  de  plusiours  suba- 
tances.  Figur.  Rénnion  de  diíférona  partía , 
ligue  dé  plusieurs  puíssancoa. 

COASSEMENT,  a.  m.  ko-t^-at-man.  Cri 
des  grenouilles. 

COASSER ,  verbo  oeut.  fco-o-ctf.  Bfot  dea- 
tiné  a  exprimor  le  cri  que  font  loa  gre- 
nouilles. 

COATI,  s.  m.  Quadrupédo  do  F Amérlquo, 
de  la  grosseur  d'un  chat.  ■ 

COBALT  ott  COGOLT ,  s.  m.  Eieml-Bélal 
dont  on  tire  Farsenlc.  Subatance  minérale 
qui  a  la  propriétó  do  donnor  uno  coulour 
bleue  au  verre. 

*  COCA,  8.  m.  Arbrlssoau  du  Péron  dont 
les  feuilles  soot  odoriférentoa. 

COCAGNE,  a.  L  Espéce  de  mat  for^élové, 
rond  el  glibsant,  au  baut  duquol  il  fiaiH 
mentor  pout  dótachor  co  qu'on  a  placé  |i  1^ 
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clme.  Ce«i  un  Jen  d'adrewe  nttlé  dant  lü  | 

iétes  publique».  Mái  de  eoeagm,  pelíi  palo 
de  pastel  que  Pon  emplole  en  peinlure.  i^oy* 
il«  cocagne  ,  pays  ferlile ,  aboDdaot  eu  toutes 
ehoaea.  Faroil. 

GOGARDE .  a.  f.  M«Bud  de  rabana  qul  t4* 
met  au  chapeau 

Q0GA9SE ,  adjed.  de  i.  Q"l 
dll  ou  qiil  fail  dea  cboaea  plaiaaniea ,  f  isi- 
bles,  n  est  fam. 

OOGGJX ,  dubst.  mase.  feofc^etM.  I.  d*anat. 
Petit  os  qui  termine  Tof  «acriM». 

COCHOS.  Voyex  KiRUfca. 

COCHE,  8.  m.  Eapéce  de  carroaae  non 
snspendu ,  dan»  lequel  on  voyage.  Coche 
^emt ,  grand  balean  da  ToUnra  pour  aliar 
d'une  ville  h  Taulre.  Les  personnea  qui  son! 
daña  le  cocbe.  Le  coche  diñe  éans  im#  hétel-- 
lerié. 

COCHE ,  8.  r.  Entalilure  falte  en  nn  corpa 
aollde.  D'tme  aitaléle,  entalilure  oú  s'arréte 
la  corde  qiiand  on  bande  Parbaléte  D^une 
•fliche,  entalilure  au  groa  bout,  daña  laqaelíe 
on  falt  entrer  la  corde  de  Tare.  Pop.  Truie 
TlelUe  el  graaae.  Fig.  el  pop.  Femme  tréa- 
graaae.  • 

COGHENILLE ,  aubsl.  fém.  ko-che^i- ffUe. 
niouülez  lea  12.)  Petll  Inaecte  d*Araérique , 
dont  le  auc  donne  la  plua  betle  écarlale.  il 
eat  différenl  du  Kerméo. 

GOCHENILLER,  ▼  aol.  ko-ehe-^-ffHé. 
'Felndre  avec  de  la  ooobenJIIe. 

(X>CH£R  ,  8.  m.  ko-^hé,  Celui  qui  méne 
im  coche  aur  un  carroaae.  Gooalellalíon  de 
^bérotspbére  aeplentrlonal. 

CccBsa ,  v«^ci.  ko~ché,  II  ae  dlt  dea  coqa 
<Iq1  couvrent  la  poule,  ausal  bien  que  dea 
autrea  oiseaux  méles.  • 

COCHET  ,  subat.  maacol.  ho-ché.  Petit 
coq.   

COCHEVIS ,  8u)>8t.  mase,  ho-che^.  gorte 
dPaloueUe  huppée. 

GOCHLÉARIA,  ou  HERBE  AUl  GUIL* 
LERS ,  a.  m.  ko-Jtíi-cHria.  Plante  antlacor- 
butique. 

*  COGHOni ,  8.  m.  ho-choair.  Bap^ce  de 
hache  a  veo  laquelle  le  tonneller  fortfM  ^a 
cochea  sur  lea  cerdea  on  cereeaux. 

GOCHON  ,  subat.  maso.  Porc ,  ponrceau 
animal  domestique. 

GocHOH-o'iNDB ,  8.  masc.  Animal  plua  pe- 
tit que  le  lapin  ,  et  qul  grogne  comme  le  co» 
Cbon. 

CocHOK ,  aubst.  mase.  t.  de  métallurgie. 
qai  boncbe  qnelquefola  les  fonrneaux.Gon* 
flement  ou  aoulévement  des  cendres  daña 
Ja  coupelle. 

GOCHÓNNÉE,  s.  f.  Ge  qu'une  trnle  falt 
de  pedts  cochons  en  une  portée. 

COCHONlgER ,  Y.  n.  ko^ch^né.  Q  ae  dit 
d'une  (riife  qui  fait  sea  patita. 

COCUONNERIB ,  a.  f.  Malpropreté.  U  eat 
populaíre.   

COGHONNET  ,  su  bata  nt.  mw6.Jto-cho-ni. 
Boule  h  douze  facea.  Ce  que  des  gena  qui 
Jouent  á  la  boule ,  jetteni  devant  etí»  eu 
baaard  pour  leur  servir  de  bni. 

QOGO  f  8,  m.  FruH  da  cocetiler. 


ODGQa(,a.  «I.  C«i<|ne^f^iit«naelever 
k  aoie  qiiand  \\  a  acbevé  de  fii«r< 

COCOtlEU  .  a.  m.  ho^k<^tU.  Arbra  qui 
poric  la  núl\  ae  coco. 

COCTION  ,  I.  r.  koh^cioñ.  ActloQ  de  faire 
«uire.  L*<íffei  de  cette  action.  II  ae  dit  pro- 
prenent  de  la  digestión  dea  aUmena'Waa 
reitiomae. 

COCYTE ,  a.  m.  Snivant  la  fable, 

on  dea  fle^ivea  de  Tenfer. 

CODE ,  a.  m.  Recuell ,  oompUatlon  dea 
lola,  eoustilutions ,  ele 

CODÉCIMATEDH  » aubstani.  maac.  Celul 
qui  percevaíl  les  dimes  avao  un  autre  ael- 
gneur. 

GODlCILLAHiE,  adj.det.  g.  ^^^i^u^, 
Qui  esl  contenu  dans  un  codicUe.  ¿«yt,  c<a«i- 
eet,  cotiditione  trodicül^ree. 

CODICILE ,  8.  m.  Piapoaitlon  écrite,  par 
laquelle  un  teatateur  ajoute  ou  ebange  qnai- 
que  cliotie  h  son  testa  menl. 

CODILLE  ,  a.  ».  ko-di  glie,  (  mouillei  IfS 
U)  i  de  Jen  Getgner  ooáiUe ,  ^#Aer  aans 
avoir  fait  Jouer. 

CODONATAlRE ,  adj.  de  I.  g.  Aa-A>*«i- 
lé-r«.  Asaocié  oonjoini  avec  un  autre  daña 
une  méme  donation. 

CODOPAIL,  subst.  masclu.  (meulllez 
ri.)  Plante  aquat^que  d*A8le  et  d'Améri- 
que. 

COECUM ,  a.  m.  oi-oome  t.  d'anatomie. 
emprunió  du  lalln.  Un  dea  groa  intes- 
Uns. 

•  COEPFICIENT,  a.  m.  k^y-é-fi-ci^,  terree 
d'algóbi'u.  Nombre  ou  quanliló  coonue  qui 
eai  aa-dev»ni  d*une  quaniiié  algébrlque  et 
qui  la  miiliiplie. 

COEMPTION,  subat.  fém.  ke^mtp^on, 
Achat  réoiproque. 

GOERCITIF,  IVE,  adj.  ko-$^e*Hi/h.  t.  de 
pakils  Qu)  a  le  pouvoir  do  conlralndre. 

COERGITION  ,  9.  fém.  ko^er-d-oiom.  t.  de 
peláis.  Droll  qiion  a  de  coutraindre  quel- 
qu'uii  ¿  faire  son  devoir. 

CO-ÉTAT ,  s.  m.  ko-é-ia.  Qui  ae  dit  d'un 
éiat ,  d*fin  prince  qui  partagq  la  souverai- 
neté  avec  un  aiilre. 

COÉTERNEL,  ELLE,  adjecUf  qui  existe 
de  tout^  éternité  avec  un  auire. 

*  COJSTE,  aubsl.  fém.  Chantler  od  l'on 
dépoae  une  glaee  au  sorlir  du  four  do 
cuísson. 

CCEGR ,  subst.  mase.  keur.  Parile  noble 
de  Tanimal,  dans  laquelle  on  croll  commu- 
nément  que  réside  fe  principe  de  la  vie.  II  se 
eoosldére  quelquafois  comme  le  siége  des 
passions.  CcBur  oppreuéj  serré  de  douleur ,  de 
trUteeee.  II  se  dil  aussi  par  opposilion  h  es- 
prit  :  Ce  dtecour*  platt  á  Ctfsprit .  et  ne  touche 
pos  leeeeur.  hiclluation  de  TAme  :  Bon,  m^cu- 
•oif'ccrar.  On  le  dlt  pour  estooiac  ,  Mai  de 
cceur,  Figur.  Gourage.  lladu  ceevr.  AfTecllon* 
II  a  lecoBur  des  peupUt ,  des  soldáis,  lutérieur, 
de  I  d  me  :  Dieu  sonde  Íes  cenrs.  Une  des  qoa- 
tre  couleurs  du  jwj  de  caries  :  Hoi  de  oceur. 
Mil  leu.  Ctour  d'une  HHe ,  de  VMoer,  di  un  ar- 
bre ,  cTtifi  fruit.  Ávoir  d  c«tir,  prehdre  á  c<Bur 
m$  9^  Iniéreaeer  TiTemeftl,  Ávott 
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fine  ehoie  utr  U  caw ,  celui  que  Ton  aime  le 
plus  lendrement.  Ouvrirton  ctntr  á  qutlqu'un^ 
faire  voir  tout  ce  qu'on  a  dans  la  penaée. 
Parler  á  cceur  ouvert ,  francheinenl.  Cet  h&mm 
tst  toutccBW.  il  est  généreux,  sensible,  etc. 
De  gj-md  atur  ,  voionticrs.  A  conire  cceur , 
centre  son  incllnallon./'ar  corar,  demémoire. 
Familiéremeni.  Faíre  díner  quelqu'unpar  éceur^ 
fíe  lili  ríen  garder  poiirdtner. 

GOFFÍN  ,  s.  m.  ko-fein.  Pelil  panler  d'o- 
eier.  li  est  vieux. 

♦  COFFINE  ,  adj.  ho-fi-ne,  Dans  les  car- 
riéres  d'ardoise ,  on  appelle  Árioise^  coffine, 
«elle  qui  est  convexe. 

SB  COFFINER  ,  verbe  r.  se  ko-fi-né.  11  se 
dit  des  ceillets  doni  les  feullles  se  frisent , 
au  lieu  de  demeurer  éiendues.  t.  de  tonne- 
ller.  Se  coiirber ,  se  'fbúler. 

COFFRE  ,  s.  m.  ko-fre,  Meiible  propro  h 
serrer  et  enfermer  de  Targent ,  des  bardes, 
ele.  Coffre-fort ,  coffre  de  bois  íorl  épals , 
garni  deferen  dedaus,  olquí  se  fermeiavec 
de  groases  serrures ,  oú  fon  serré  ce  qu*on 
a  de  plus  précieux.  Le  coffre  d^un  corróese,  la 
partfe  du  carrosse  sur  laquelle  cu  raet  les 
coussins  pour  s'asseoir.  En  t.  de  cbirurgie, 
la  capacité ,  Pespace  qui  est  enfermé  sous 
les  cóles. 

COFFRÉR ,  V.  acl.  ko-fré.  Emprlsonner. 
Famil. 

COFFRET,  s.  m.  ko-fré.  Pelil  cofTre. 

COFFRETIER  ,  snbsiant.  ma*c.  ko-fre-tié. 
Ouvrier  qui  fait  des  colfres. 

«GOGITATION,  subst.  f.  MédilalíoB,  ü 
est  vleiix. 

GOGNASSE  ,  subst.  f.  ko-gnonce  (mouiU. 
les  gn.)  Coing  dauvage. 

COGNASSIER,  subst.  mase,  ko-gm-cii. 
( mouiliez  le  gn.)  Arbre  qui  porte  des  coings 
ou  des  cognasses. 

COGNAT ,  8.  m.  ko-gne-na,  11  se  dit  de  ceux 
qui  sonl  unís  par  des  Jiens  de  parenlé.  11 
£iigniñe  particuliórement  ceui  qui  soot 
parens  du  cólé  des  íemnnes. 

COGNATION  ,  8.  f.  ko^gne^a-eion.  Lieu 
de  paren  té  entre  lous  les  descendaos  d*une 
méme  souche. 

COGNÉE  ,  8.  f.  ko^-e.  (mouil.  le  gn.  ) 
Oiitil  de  fer  acéré  ,  pial  6t  tranchant. 

COGNE-FÉTÜ,  subst.  m.  ko-gne-fé-tu. 
{  mouiliez  le  gn. )  Celui  qui  se  donne  bien 
de  la  peine  petir  ne  rien  faire.  Famll.  et 
popiilaire. 

COGNER,  V.  a.  /co-pnrf.  (inouillezle  gn.) 
Frnpper  pour  faire  lomber ,  enConcer. 

SK  GoGNEK  ,  vorbe  r.  ^e  heurier  centre 
quolque  chose. 

*  GOGNITION  ,  s.  f.  ko-gu^'Cion,  Fa- 
cultó de  connaltre. 

GOHABITATION  ,  s.  fém.  ko^^tc^cion, 
1.  de  jnrispr.  Eiat  du  mari  et  de  la  fetome 
qui  vfvenlensemble. 

COHABITER ,  v.  n,  ko-a-bi-^é,  Vivre  en- 
aemble  comme  mari  et  remme. 

COHÉRENGE,  subst.  f6ro.  ko-é^an^. 
Llaison  ,  coonexion  d'uue  cbose  avec  une 
«ulre. 

.   COÍlÉREHr .  PNTE  ,  «Oj.  *o-^a«.  Qui 
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a  de  la  cobérence.  Ce  raitormmma  mí  cohS^ 
rent  done  toutee  ees  parliee, 

GOHÉRITIER  ,  lÉRE,  s.  k^i-H-tié.  Qui 
bérile  avec  un  autre. 

GOHÉSION  ,  8.  f.  ko-é-xion.  t.  de  physiq. 
Adherence,  forcé  par  laquelle  des  coTps 
son  unis  entre  eux. 

GOHOBATION  ,  subst.  fém.  ko-o-bcHíüm. 
t.  de  chimie.  Opéralion  de  chimie.  Voyts 

COHOBER. 

GOHOBER ,  V.  a.  ¿0-0-6/.  t.  de  chimie. 
C*est  remeitré  sur  son  marc  une  liqúeur 
díslillée,  pour  la  faire  distiner  de  nouveau. 

GOHORTE  ,  8.  f.  ko^'te.  Corps  d'infan- 
terie  parmi  les  Romains.  Troupe  de  loutes 
sortüs  de  gens.  Poél.'Toutes  sortes  de  gens 
de  guerre. 

GOHUE ,  s.  f.  ko-u-e.  Lieu  oü  se  tenaient, 
dans  quelques  provinces ,  Ies  petites  Justi- 
ces.  Fig.  Assembiéeotl  tout  le  monde  parle 
en  confusión.  • 

GOI ,  TE  ,  adj  koa.  Trtfnquille  ,  calme , 
•paisible.  Se  teñir,  devenir  coi. 

GOIFFE  ou  COEFFE ,  subsl  fém.  koa-fe. 
E3péce  de  couverture  de  téte ,  surtout  pour 
le9femmes.  lerme  de  botanique.  Sorte  de 
callee. 

G01FFER,v.  a.  koa-fé.  Couvrir  latéle,  la 
parer ,  Coiffer  une  bouteüle ,  couvrir  de  poix 
le  bouchon  aprés  l'avoir  flcelé.  verbe  neut. 
AUer  bien  ou  mal ,  en  pariant  d'uue  per- 
ruque  ,  d'un  chapeau  ,  etc.  Ce  chapean  coiff^ 
bien. 

SB  CoiFFpR,  V.  r.  Se  couvrir  la  téte,  Orner, 
parer  sa  téte.  Figur.  Se  coiffer  de  quelga^un , 
eCuM  opinión  ,  se.  préocuper  ,  s'entéter  fle 
quelqii*un  ,  d'une  opinión.  Coiffe  ,  ée  ,  part. 
et  adj,  Vin  coiffé ,  bien  bouché.  Proverb. 
Etrenécoiffé ,  étre  forl  beureux. 

GOIFFEÜR  ,  EÜSE,  8.  koa-feur.  Qui  íait 
métier  de  coiffer  les  femmes. 

GOIFFÜRE ,  8.  f .  koürfwre.  Couverture 
et  ornement  de  téte.  11  se  prend  ordloal- 
rement  pour  la  maniére  dout  les  femmea 
se  coiffent. 

»  COIMENT  ,  adv.  Tranqulliement. 
^  GOIN ,  s.  m.  koein.  Anglev  L'endroit  oú 
se  fait  la  rencontre  de  deux  céiés  de  quel- 
que  cbose.  Piéce  de  fer  oú  de  bois  taillée 
en  angle  algu.  En  t.  de  monnaie,  morceau 
d'acier  trempé  et  gravé  dontonse  sertpour 
marquer  de  la  monnaie,  des  médailles. 
Pelite  partie  ou  poriion  d'un  logis.  Endroit 
qui  n'est  pas  exposé  6  la  vue.  Poin^on  qui 
sen  h  marquer  la  valsselle. 

COINGIDENGE,  s.  fém.  ko-Hn-ci-dan-ce. 
Elal  de  detix  chose  qui  coincident. 

GOINGIDENT,  ENTE  ,  adj.  ko^ein-ci-dan. 
Qui  coincide  ,  En  t.  d'optiq.,  qui  torabe  en 
un  méme  point. 

GOINGIDER,  V.  n.  ko-eñi-ci-dé.  t.  de 
góométrie.  S  ajusier  l'un  sur  l'autre.  II  se 
dit  fl^urém  en  pariant  des  óvénemcns.  Cea 
dextúc  circonstance*  ofU  coincide^  sont  arrivées 
ensembfe. 

GOING ,  s.  m.  Grqs  fruil. 

GOION  ,  subst.  m.  ko-ion.  Poltrón  ,qui  a 
le  coour  bas  ,  Tame  sorviio.  U  ^est  íam. 
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COIONNER I  V.  a.  M<Mié.  Trailer  quel-  ] 
qa'un  en  colon,  lui  faire  quelque  iodi- 
gnité  ,  le  railler.  II  est  aussi  neut.  21  ne  fáit 
gut  coumner.  » 

CX)10NN£RI£,  s.  1.  ko-io-n»^.  Bassesse 
de  coeur ,  Iflcheté.  SoUise ,  impertinence 
budinerie.  II  est  fam. 

COITE.  Voyez  COUITTB. 

COL,  B.  m.  (on  écrtlcou,  qaand  il  s^agft 
de  la  pairtie  du  corpa  qui  joint  la  téte  aux 
épaules.  Vcyes  Cou.  Col  de  la  vettit^  de  la 
matricey  ce  qui  est  comme  Tembouchure  de 
cea  par  lies.  De  chemise ,  de  rahat ,  la  partió 
supérieure  de  la  chemise ,  du  rabal.  Espéce 
de  cravate  sana  pendana.  Au  plur.  CoI«.Pas- 
sage  étroit  entre  dei^x  roontagnes. 

«GOLAO,  subst.  mase.  Ministre  cbi- 
nofa, 

'  COLARIN ,  Bobst.  m.  Ao-to^m.  Frjse  da 
eliapiteau  de  la  colono  toscane  et  de  la 
dorlque.  

GOLATUBE  ,  a.  f.  t.  de  pbarm.  Sépara- 
tion  d*uneliqueur  d*avecquelquo  inopureté 
ou  matiére  grossiére.  Cest  une  flltratlon 
molna  exacto  que  celles  qui  se  font  en  cbl- 
mle.  La  liqueur  ainsi  flilrée. 

COLCHIQÜE  ott  TUE-GHIEN  ,  a.  nj.  Icol- 
ehi-'i¡ve.  Planto  bulbeute  qu'on  croit  étre 
morlelle  aux  cbieus. 

GOLGOTAR  ;  s.  m.  Substance  qui  reate 
tu  fond  de  la  cornae  qui  a  serví  h  d^stlller 
rbuiledevitriol, 

COLÉGATAIRE.  Voyez  Gollégatairb. 

GOLÉRA-MORBUS ,  subst.  mase  Mot 
emprunté  du  lalin.  Epanchemenl  de  bile 
subit ,  qui  cause  un  dét)ordemen(  par  haut 
et  par  bas.  On  Tappelle  vulgairement , 
Trousse^galant. 

GOLERE ,  8.  r.  Passiou  par  laquelle  ramo 
se  aoni  vivemenl  émouvolr  centre  ce  qol 
la  blesse.  On  dil  flg.  La  colhre  de  Dteu ,  du 
del.  Ceriains  mouvemons  impélueux  qui 
pataisaent  dans  les  animaux.  Fig.  La^ner 
tt$  en  colére,  est  fortagilée. 

COLíAB  ,  adj  de  (.  g.  Qui  est  jiujet  h  se 
meltre  en  colére. 

QOLÉRIQVE,  adj.  de  tout  g.  ko-lé-ri-ke, 
Enciin  ¿  la  coiére.  II  n'est  guére  usilé  que 
'dans  le  slyle  didactique.  ' 

*  GÉLÉRITÉ  ou  COLÉRITOM  ,  s.  mase. 
Llqaeup  préparée  qui  sert  h  éprouver 
Vor. 

GOUART  ,  8.  m.  ko-U-ar.  Sorte  de  pois- 
SOD  sssez  semblable  á  la  raie. 

COLIBRI ,  8.  m.  Tr6.s-petit  otsean  des 
Indos.  Fam.  Personne  de  petiie  taílle  ,  et 
qui  n'a  ríen  que  de  frivoledansle  caraclére. 

GOUFICHET ,  s.  ro.  ko-li-firché.  Rabióle, 
bagatelle.  Peiíts  ornomens  mal  placés.  Pe- 
tis  ornomens  roi^  mal  h  propos  dans  des 
ouTrages.d'espnt.  t.  de  monnaio.  Peíste  ma- 
chine dont  so  servent  les  ajusteurs  pour 
ponvoir  écouaner  Ies  espóccs. 

GOUN-MAILiARD  ,  s.  ra.  Sorte  de  jen 
oüruii  des  jouetirs  a  Ies  yeux^ndés  ,  el 
•'«ppelle  CoUik-Maillard. 

COUQUE ,  s.  fém.  ko-li-ke.  Maladie  qui 
canse  dea  tranchéea  dans  le  ventre. 
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COLIK  ou  COL!  ,  s.  mase.  OiBcier  do .  la 
Chine  qui  a  droil  d'ontrer  dans  les  maisons 
ponr  s'insiruiro  de  ce  qui  s'y  passe. 

COLISÉE  ,  8.  m.  ko-li'zé  e.  Célébrfe  am- 
phitbéAlre  de  Rome  dont  ii  subsiste  encoró 
debeaux  restes. 

COLLABORATEüll,  s.  m.  kol-U^bo-ra-lew, 
Celui  ífiii  travallle  conjointenaent  avec  un 
aulreá  un  méme  oovra¿e. 

•  COLLAGE  ,  8.  to.  Actlon  d'lmprógnor 
le  papier  d'ono  coile  de  peaux. 

COLLATAIRE ,  s.  m.  hol-la^t^.  Celul 
b  qui  Pon  a  conflé  un  bénéflce. 

COLLATÉRAL,  ALE,  adj.  kol''la-4á'rat. 
Qui  concerne  la  parenié  hora  la  ligno  di- 
recto, soit  descendante,.  soit  ascendante. 
Én  t.  de  géographie ,  Foinie  ooHatímuD ,  les 
points  qui  sont  au  milieu  des  deux  poluta 
cardinaux. 

GOLLATÉRAL  ,  8.  m.  Paront  collatéral.  11 
rCa  que  des  coUaiéraum  pour  hériiier*^ 

GOLLATEUR  ,  a.  m.  Colul  qui  a  le  droU 
de  conférer  un  bénéflce. 

GOLLATIF  ,  IVE,  adj.  kol-la-ti/é.  Qui  se 
confére.  11  ne  se  dit  qu'en  ma'tiéres  bénéfl- 
Ciales.  Bénéítee  coilatif. 

COLLATllON ,  8.  f.  ha-la-cion.  Droil  de« 
conférer  un  bénéflce.  En  t.  de  pratiquo , 
Taction  de  conférer  la  copie  d'unécrit  avec 
Torlglnal. 

Cq^LATiOH  ,  8.  m.  ko4arcion.  Léger  sou- 
per  des  Joura  de  jeúno.  Repas  qu*on  fait 
entre  le  (\1ner  et  le  souper. 

COLLATIONNER,  v.  a.  kol-li^-ct-o-ni. 
Conférer  un  écrit  avec  l'originai,  ou  deux 
écrits  ensemble.  En  t.  de  librairle ,  exami- 
ner  s'il  ne  manque  polnt  %  un  liyre  quel- 
que fouille  ou  fepillei. 

COLLATIORNBR,  V.  u.  ko-lo-cio-fii,  Fairo  lo 
repas  qu'on  appelle  collalion. 
*  GOLLE ,  8.  fem.  ko-le,  Maniére  gluante  ct 
tenace.   " 

CQLLEGTE ,  s.  fém.  kol-lek-te.  Levée  des 
deníer  de  la  taille  et  autres  imposiiions. 
Oraison  que  le  prétre  dit  avant  l*éplire. 
Quéte  deslinée  á  quelque  oeuvre  do  blen- 
faisance   

COLLEGTEÜR,  s.  m.  koHek>teur,  Celui 
qui  fait  la  collecte. 

GOLLEGTIF,  IVE ,  adj.  kol-Uk-tife.  l.  de 
grammaire  par  lequel  on  désigne  plusieurs 
personne  ou  plusieurs  choses  sous  un  nom 
singuller.  Feuple,  muliitude  armée  ,  sont  dos 
termes  colleciifs. 

COLLECTION  ,  s.  f.  kol-lec-cion.  Recueil, 
compilaiton.  . 

COLLECTiVEfflENT ,  adv.  kol-Uk-ti-ve- 
mofi.  Dona  un  sens  collectif.  Vhomme^  c'esl- 
5-dire,  tous  le^  hommes  ,  pris  colleclive- 
menl.  . 

COLLEGATAIRE ,  subst.  Celui  ou  cello 
il  qui  un  legs  a  été  fait  en  commun  avec 
uno  ou  nlusleurs  personnes. 

COLLÉGE ,  s.  m  ko-lé-ge,  Oompagnie  do 
personnes  notables  qui  sont  en  n^éme  di- 
gnité.  Collége  d$»  cardinauop ,  des  ilecieurs. 
Lien  destiné  pnur  enseigner  les  leltres  , 
les  languea ,  etc. 
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COLLÉGIAL,  ALE,  adj.  hotAé-^i-^,  Oí 
11*681  guére  9»  uaage  qo'au  fómíDio.  Kgliu 

***G^U^GUlB  ,  8.  f.  Egllae  colléglale. 

GOLllO(]£  .  8.  m.  kol-lé-ghe.  CompagnoB  ! 
en  dlgniié ,  en  foDClión.  I 

COLLER,  V.  a.  Joiadreevec  delacoHe. 
Bnduire  decolle.  En  t.  de  biilard.  G^Hrutu  , 
billi ,  ia  pousaer  de  manléré  qu'elle  de- 
metire  tout  prós  de  labeode. 

COLLERETTE  ,  8. 1.  kiy49-ri-u,  Pelit  coH 
iet  de  Unge,  ele. 

COLLET ,  a.  in.  fco-tó,  Partte  de  thabille- 
ment  qui  eai  aatoiir  du  cou.  t.  de  botaniq. 
Partía  d'une  plante  oü  flnil  la  racine  el  oú 
commeoce  la  tige.  t.  de  cb^se.  Lacs  h 
prendr&Jes  liévrea ,  dea  lapins. 

COUXttK ,  f .  a  khle-té.  Preodre  qnel- 
^'uu  au  cóUel  pour  le  jeler  par  Jerre.  On 
dllauasl ,  Se  cMtter.  v.  n  Tendré  des  col- 
leis  potir  preodre  le  gibier. 

*  GOLLBTIK^  8.  maac.  Pourpolniaaos 
maoobes.  . 

«  GOLLÉTIQUE,  adj.  Agglutmatff. 

C0LUER,*8.  maac.  Baogée  de  pertes  ou 
d*autre8  choaea  de  méme  nature  qoe  les 
,  dame»  porteot  an  ceu  pour  se  i>^rer.  Gercle 
de  fefi  d'argent,  etc.,  qui  se  mel  autour 
du  000  dea  esclaves  ou  des  cbiens.  Chatne. 
d'or  qui  se  donoe  h  ceox  qu^on  falt  cheva- 
liers  de  qiielque  ordre  Marque  naturelle 
en  forme  de  cercle ,  qu^oo  volt  au  cOu  de 
queiques  aninnaux.  Parliedu  hamais  qu*oii 
met  au  coa  des  cbevaoK  de  eharreUe  ou  de 
labour. 

COLUOEll ».  a.  ko4i-íi,  ^alre  des  col- 
leotlons  des  endroits  notables  d'uo  livre. 

GOLXINE,  8.  fem.  ka-li-ne,  Pelite  moota- 
gne  qui  8'éléve  doucement  au-dessus  de  la 
pkiine. 

GOLLIQÜATIF  ,  IVB ,  a(«.  kol4i-k<m(Hi0. 
t.  de  médecioe.  Qui  indique  et  aceompagae 
la  décontposiUon  do  sang. 

GOLUQUlTlOK ,  8.  m  M-li-hma^cion, 
i.  de  médecine.  décomposition  du  sang. 

GOUiSION,  8.  r.  M-a-sion.  t.  de  phf%. 
Choc  de  deux  corpa. 

GOLLOGATIQN  ,  s.  f.  tM4e^ci<m,  t.  de 
praiique.  Rang  donné  h  une  créance  daos 
une  dlstributlofi  de  detiiers  per  ordro  d*hy- 
polhéques.  Collocalion  utüe.  Le  rang  d*une 
créance  pour  le  payemeot  de  laqueiie  U  y 
a  deniers  siifflsana. 

COLLOQÜE  ,  8.  m.  hol-ltHfi  Dialogue  ver- 
bal; il  n'est  uaitó  qu*en  parlan!  de  oertain^ 
Itvres.  Les  colloqufis  <r Brame.  II  se  dlt  aussl 
de  la  coDférence  tenue  ii  Pois^  entre  les 
catboliqobs  et  les  protestaos. 

GOLLOQU^,  Y.  a.  kol-lo-ki.  Kaoget-  des 
créanciers  dans  rordre  suivaot  lequel  lis 
doivent  étre  payés. 

COLLÜDER ,  y.  n.  kd-l^dé.  t.  depalais. 
S*eniendre  av^  sa  partle  au  préjudice  d*un 
tiers 

COLLüStON  »  8ub8t.  fém.  kol-lu-xion, 
InieiUi^ence  secréte  au  préjudice  d*UD 
tiers. 

COtUJSOIRE ,  adJ.  de  t «.  kol-lwMoa-^e, 
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t.  de  pratique.  Oul  se  fait  par  oolhisloiL 

Prorédure  collusoíre, 

C0LL13S01REM£NT ,  adr.  kol-tn^wé-^é^ 
man.  D'une  mapiére  collusoíre. 

GOLLYRE  X  m.  ko-li-re.  t.  de  ttiédeO. 
Reméde  extérieur  qui  *  s^applique  sur  les 
yeux. 

«  GOLMA ,  subst.  m.  Foürmlller  de  llt 
Oiüane. 

COLOMBAGB»  8.  m.  ko-loH-ha-¡e.  Raog 
de  solives  posées  k  plomb  daña  une  dolson 
ds'cbarpenle. 

GOLOMBE,  8.  tém.  Pigeon.  C«  mot  eát 
consacré  h  la  poésie ,  et  au  siyle  soutebu. 
ta  tendré  colombe.  II  8*emploie,  áu  Ileu  de 
Pigeon  y  dans  toutes  Ies  phrases  tirées  otl 
imitées  de  Pécrilur^  sainte. 

GOLOMBlCR,s.  m.  Motí^é  Biliment 
oú  Ton  noiirrít  des  pigeons. 

GOLOMB^  ,  8.  tn;  fca-/on-b«tn.  Itioérai.  n 
se  dU  de  la  mhte  de  plomb  pnre. 

GOLOMBIM  ,  IKE,  adj.  Qiii  esld*nnecott!eof 
entre  le  rouge  et  le-violet,  approchant  da 
gris  de  lin.  mot  est-vieux  \  on  dlt  aü- 
Jourd'huí ,  Gorge  de  pigeon. 

COLON  ,  .s.  masc  Celtil  qul  cultive  niife 
tefre.  On  donae  aussi  ce  nom  atix  babitant 
des  colon  les. 

C6ix)ii.  s.  m.  t.  d*anMmle.  Vntk  des  gir^M 
intesiins  qiii  suit  le  copciim. 

GOLONEL,  8.  mase.- Qui  commande  un 
régimen^ 

GOLONELLE,  adj.  Ao-/o-«*-te.  ComMgnk 
QúloMile ,  et  absoliiment ,  La  cóiofmeUe,  la 
preroVéfe  conopagnie  d'uo  régimenl ,  ctílle 
qui  n*a  poinl  d'autre  captuine  que  le  Co- 
lonel.  • 

COLONIE,  8.  féitt.  Wombre  de  persoonos 
envoyées  d'un  paya  pour  en  habtter  tin  aü- 
tre.  Lleu  ot  Ton  eovoie  des  babiians. 

GOLONNADE,  s.  f.  Collectlf.  ko^o^adt. 
Rang  de  colonnes  pour  servir  d'ornement 
^  un  fftand  ^diOce. 

C:0L0NNE  ,  8.  f.  Plller  de  forme  romle 
pour  8outenir  et  pour  orner  on  bátimoAt. 
n  y  a  auBSi  óm  grandes  colonnes  quf  «ont 
indépeodantes  des  bdUmens,  etqQ*on  él^Ve 
dans  lea  places  publiques.  La  coimme  dt 
Trajan.  Lee  colonnet  d'HercttlB,  les  deux 
moniagnes  du  detroR  de  Gilbratar.  PamH. 
Appui ,  soulien.  La  bóni  généremm  eoni  I«f 
colonnet  de  Vétat.  OnMli  aussl  llgur:  que  La 
forcé  et  la  juatice  eont  les  detUD  coionnes  de  l'*- 
tat.  En  t.  de  physiq.,  une  quanUté  de  ma- 
tlére  fluido  de  figure  cyllndrlqiie,  qol  a 
une  hauteur  et  une  i)ase  délennltiée  réel- 
lement  ou  par  la  peoaée.  Oólwme  fc^t 
d'eau.  ^  • 

COLOPBANE,  8.  f.  fto-/o-^i-*w.  R*»íne 
dont  les  Joueurs  d'instrumens  se  servent  pour 
frotler  les  crios  de  rerchet  dont  Ita  joueiit. 

COiOQÜiNTÉ.  8.  íém.  ko^á-kein-ée.  E8- 
péce  de  ciirouiUe  trés-amépe.  Cest  na  no- 

**^COLoIuInT,  ANTE,  adj.  kd-UMrm.  Qui 
colore  ,  (fui  donoe  de  la  coulenr. 

GOLORER ,  v.  a.  ko-to-rí,  Dóooerla  coa- 
intat  t  oo  de  M  couldur.  On  dii  «toeei  ,Se  co 
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 Fie.  Dosner  uae  l^Ito  app^rence  I 

quelqiie  cbose  de^anvals. 

Coloré,  ée ,  paTt.  et  90^,  Qui  •  de  la  cou- 
leur.  Vin ,  ifin^oolori. 

qOLORIEa,  V.  act.  ko-l^Hrii.  BnUorerjas 
couleurs  dañé  un  )ab]#au. 

CotoHé,  M  ,|ían.  el  ñá¡,taUe,m  bien  eolorié, 
,  COLORIS,  8.  «ase.  Ce  qdl  fésulte  du 
mélange  eide  J'empiol  deft  oouleaivi  dfnt  les 
lableaux,  priftcipaleiAent  poui  lea  í  jures 
humainea.  U  dit«Aisi  d'un  te^nl  (rala  et 
iwmell.  Fand  vn  bta%  colorU,  Oo  díl  encoré 
dea  friilla  ;J%74  dei  péok$t  tf^nn  kiau  colorU. 

COLORISTE,  siibst.  maso.  t.  de  pejmure 
PeliTtre  qui  e>itepd  bien  lecoloris. 

GOLOSaáL,  ALE,  ad>.  ko-h^al. De^ gran- 
óenr  démesurée.  Fig%ir$  eoiouaU.  Au  pliir 
U  n*est  d'usage  qa'au  íém. 

COLOSSE ,  0.  joiisc.  ko-Ut^.  Staiae  d'une 
grabdeur  démeiuróe.  Fig.  Homne  de  fort 
grande  afafure. 

09L0STR£;.,  8.  m. ».  <í^  méd.  Premier  lait 
4til  se  trouTe  dans  les  mamelles  des  fem- 
mes  aprés  Jeur  délJyrance* 

COLPORTÁGE ,  subst.  maac.  Foncllon  de 
Colporieiir.  C 

QpLPORTm,  T.  a  liWyofwrt.  falre  le 
métiei:  de  colporteur.  Flg.  Coluortwm§  rwu- 
wUiy  la  répandre. 

COLPORTEUR  ,  s.  m  Cbl¿l  qnt  crie  et 
▼bnd  dans^esTues  detpaplerapubltos.  Ceux 
qui  voDl  vendré  dea  livrés  daña  lea  malsona, 
Pellts  merciers  qai  portal  sm-  leur  dos 
devant  eux  de  peliies -marobandlsaa  dans 
des  mannes  et  dans  des  malíes  pendhea  h 
leur  cou,  •  . 

COLURE,  8.  masQtll  se^itdea  deujcgraiKiB 
cerdos  de  la  sphfere  ,  qui  coupent  l'éeue*. 
^Í''^A1®,£Í^'*^*'"®®°  qualre  parMes  égalea. 

•  COLÜTEA.  9jp  BAGDEHAUDoa,  , 
COLZA  ou  COlSA  ,  s.  mase.  Espéce  de 

6bou  sauvage  f  doni  la  gralno  fouftiir  iine 
linile  bonne  h  brúler ,  h  d'autijis  usages. 

COMA,  a.  mase.  t.  de  médecioe.  llaJadJe 
0oporeu»e.  ,  , 

COMATEÜX,  ETISB,  a^.  «mwwíii.  Quí 
"prodtHl  ou  annouce  le  coma. 

♦  COMBA-S00,sübsi.maac.'»olaea«  A 
Bénégal  ¡ 

COBÍBAT ,  8.  m.  ltof»^;Acllon  d'atlaqner  ' 
.  et  de  se  défendaa.  II  exprime  moAoa  que  ba*  I 
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PaltMiw).  On 


forl<í¿eÉi  coatra  1«T**^ 

GOMBIEN  adj.  de  ^uaniité.  kon^m. 

7  T  *  ba.ncoup 

de  gens..  C onbxm  xmi  ctla  ?  de  quel     ix  usi 
oe^  1  A  que!  pol.it.  S,       ls«^' JSS. 
:^eTm  clanalo 

Assemblage  de«plusieura  <%08as  disnoíé^ 
enir  elles.  En  t.  de  chímie»  iinlon  InilnS 
par  laquelle  les  pariles  de  deüx  cora»  ¿I 
pénéirent  eU  se  Joignaot  pbur  rormet  un 
notmaii  corpas  ™ 
COMBINER  ,  ir.  a.  ko^^né,  Aasembler 
pluaieurs  ehóset  en  lea  diaposant  deux  ^ 
deux,  e»  par  ageasionv  le#  arr«»fer  de 
louics  les  maníPes  doni  eilespeuvent  é<r« 
arrangees  ensemble. 

COMBLE  .  adj.  de  t.  g.  kon-bU.  Qui  ntan 
dlt  4ut  des  roavores  das  cboses  adébea. 
Boi4son ,  mmot  oombtt. 

CoMBLB.  s.  fc.  Ce  qftl  peut  lenir  a»?- 
desans  des  berds  d'un  vaissaau  déjt  pielt. 
Falle  d'iin  báilmedl.  Fl#urém.  Le  dernier 
Polnt  de  quelqiie  cbosq.  Le  eomhk  d$e 
Aemwirt ,  de  (mforititu.  Pamr  cambie  ,  pour 
surcroti.  '  ^ 

COMBLER  V.  act.  ftoñ-Wrf.  Rempllr  uft 
vaisseau  par-dessus  lesbords.  Pig.  Coniblef 
lameeure,  Mre  qiielque  noovelle  faiite  Im- 
pardonnabla.-Remplir  un  craiu,  un  vide 
Combier  m  foeeé,  PIg.  OrnibUr  tme  perBonhe  áe 
btene ,  luí  faire  de  grands  biens.  On  dit  dans. 
le  méme  sens  :  <  mbter  de  bienfaUe,  degrácee 
vnonnmr».  ,  ' 

COMBOTE,  8.  f.  kon^l^.  t.  de  chasse. 

COMBRIÉRE ,  s.  rém.  Abn^-^r*.  pnet 
poor  pjendré  des  ibona  et  auires  grands 
poissons. 

^aiBüGBR ,  V.  act.  kon-htt-jé.  ReIDplf^ 
dedl  des  íaiafllefl,  pour  les  inrf)lber8\tfnl 
de  les  ei^loyer. 
GOMBwriBLE  ,  adj,  de  l.  g  *ort-6K»-/í- 

taille.  Frgurém7éta\7;Vr7.:bTe^d^^  I  cSyensílíR^  ^^í^'T'T'^v;..,^ 
franco.  La  vie  de  nmme  ee$  mi  ttofiib^  ««w  '  ^a!:'^"  .  *       '  ^-    kon-bus-tion  Enfldrn 

j»lDr,  Jeux  Miblics  dM  maS^J^'  ti  '*      commune  ,  que  I  on  suppoge  «•étre 

Biré  hor$  de  comb^  n'éL»  ol..»T!i' .  i:  "*  "omponer  la  cdinédie.  íí 

c^bajure  ll^t'aSíí^pS^*  I?  *  ,u«*«.rf6í«. /«cW*,.  To..,es  ,orie,  de  pie- 
mimATTATSiT  r      i    ^  ^^í*       Ihéáire  ,  la  Iragédle    la  oasiora- 

aetS^Z;^„\rc.*s^r:rurr,: '        '-jo-''  co:%dT 

ordres  tf  un  génórtil.  L'un  Jm  aoutanana 


**"/vm&^'í:Í¡Í!a***'"^  tournol. 
tnííÍS^I??'  ( II  aeoo^ 

jogüecomme  Boíit*.)  Attagi»»  tokew^ 


T     -  -  10    uuiii<:.-uic.   a  15. 

AcUons  quí  onl  qi/elqiie  chose  de  platsant 
oif  do  ridicule.  Cee.rtleseieute  n^s  dotm^m  la 
^édie,  Feinle.  Tltut  tela  iteet  qtiwté  puré 
úomédie. 
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uii1fcéfttrelwilíHc.Pto.Quiíetn*j8lon  conlarmativé.  Presfluet  12  m  comrru 
I  mort.  Lor8que.CoThme;*«ttraíí,  (iairípo.  CíWi- 
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oomédie  sur 

de*  Rawfons  qu^il  D  a  pai. 

COMESIIBLE,  adj.  «ie^"*  ^£"¿^ 
se  manger.  U  eat  30uvent*Saub8l.  Let  •erm*»- 

'^OMETE^'íúbsL  f.  Coí1)S  IniWnmix  qirt 
VHratl  extraordinAemenl  dans  »e  cieUvao 
í¿e  t»mée  de  lumiére.  fcaféc^  <^  jeu  fle 

^OOBÍfeíÉ.te»  adl.  t.  de  blasón.  Qui se 
¿n  4es  piécia  qui  <»t  ddt  rayons  ondoyans 

*  GOMÉTOQRA^HIB ,  s.  f.  TraWé  des 

*^GqÍmCE8  ,  8".  til.  pl.  Aswmblée  de«  an- 

^'ooSz%:t  *o^.ie.Bombed-oné 

•ppartl^i  a  la  comódie.  Plaisanl,  propre  ^ 
faire  rlre.  PoM  comi^.  J wflítir«  camq^. 
Coii«ró  ."8-  i«.Le«ye  coaique  .  le 

•'^OMIQÍ^SÍENT  ,  adr.  Ao-mf-*e-man. 
D'0«e  maolére  comique.  .  „ 

COMITE,  a.  m.  Préposé  f>our  fair#t Avail- 
terle  chl<nimed'une  galére. 

CoMiTti.  a.  m.  i.  empruftié  des  Angnis  ; 
Bureaü  composé  de  piusieérs  personnes 
pour  exarolner  untaflálíe.  Réunloivl©  queK 
núes  amis.        .  '  , 

COMMA ,  a.  ».  t.  demosUl.DlítóreDce  dtí 
ton  majeur  au  Ion  mineúr.  En  l.  dMmpr., 
ponctuaiioD  qul  se  marque  avec  deuxlwints 
run  sur  falliré.  ,    .  ^  . 

GOBOáANDANT,  adj.  k<hman-ñan.  Qul 
commande  dans  une  place  ou  qul  com- 
mande  des  troupes.  H  esl  plus  ordloalre- 
ment  subsl*.  .  ^ 

COBÍMANÜE  ,  s.  fém.  -ko-^ñonrd».  (hmrage 
d9C(nnmande,  ouvrage  qu'Od  ouvrler  a  feU 
exprés  pour  queljtfun  qul  lui  en  a  donné 
l'ordre. 

COMMANDEMENT,  8.  m.  tctMnan-de- 
man  Ordre  que  doonecelul  qtt!  commande, 
QUi  *a  droU  de  commanéer.  Autorilé.  p  a  lé 
comnumdetmnt  sur  les  troupes,  Lol ,  ^écep- 
te.  Les  oonmanáemens  de  Itíeu. 
GOMMaSdER  ,  V.  a  ko-man-dé.  Ordon- 
Avoir  auiorllé  ,  gouverner.  Dios  ce 
ü  est  neuire.  FIgur.  Commander  á  ses 


ner. 
sens  f 

^'"^MMANDEKIE  ,  a.  f.  Bénéñce  affecléii 
nn  ordre  fnimaire. 

C10IIMAÍ«)EÜR ,  a.  mase.  koHnan'dsur. 
Chevalief  ¿'un  ordre  miHiaire.,  ponrvu 
d'une  commauderie.  Oommandeuf'S  4t  Vordre, 
lea  ecclésiasiiqaee  oulont  l'ordre  duSaint- 
Bspril. 

COMMINDITAIRB .  s.  m.  kfy-maiirdiA^. 
Celul  qul  a  une  comman^ite 

COMMANDITE,  s.  f.  fco-wwfwíí-íat  8o- 
^iété  de  deüx  marcbauds  ,  dont  Tun  donne 
•onargent,  et  fauire  sea  solns. 

COMME,  tdv.de  coviiparalson  ko-me.^é 
méme  que ,  ainsi  que.  domme  si ,  dé  mélne 
que  al.  Comm$  omssi  ,  t.  de  pf^aiique  ,  pouf 
díro    parMmmt.  Comim  sffét ,  exprea- 


me  ainsi8oiiqy¡Í ,  anMenae  fa^on  de  parJer. 
Puisque.  * 
«^GOSMEUNE  ,  a.  í.  Plante  ]oncacée. 
•GOMMÉ&fORAISON,  S.  t.  ko-mé-mo^é^ 
xon.  Méuooire  <kiiftrégtise*<aít  d'un  Saint  le 
jour  que"" ToTi  célebre  li*B  airtre  íéle.  * 

^fPMdÉMORATJiF;  IVl,  bóI  ko-má-^ 
mo-to'tife.  ^  de  méd^pithéte  qui  sedonne 
aux  signea  qui  font  reslRau^if  de  ce  ftl' 
8'est  passé  tanfen  sa^te  ^*e»  maladie. 

GOMM^ORATlbK  ^  a*,  ft-  ^tymé-mo-rn^ 
don.  Usignlfleia  méme  chose  q^ue  coamé- 
moralson. 

GOMMENCANT,  ANTE,  s.  fta-man-^cm. 

QÉI  esl  encoré  aux  preml^era  élémens  d*uií 
arl ,  d'tinesciérice.        ,  *■ 

COMMENCEMENT,  s.  m.  ko^an-ce-man. 
Ce  par  oñ  cbaquephoy  coAimence.  Prendre 
commencsment  j'Comínencer.  Principe,  <^ijse 
premiére.  Au  commencemení ,  adv.  com* 
mencemmt  Dini  rréa  le  ciel  et  la  Ierre. 

COMMENG£M£NS>  s.  m.  pl.  Premiérea 
Inslructions  en  quelque  art  ou  en  quelque 
sclenct^. 

GOMMtNCER  /v^a.  ko-^n-^é.  Faire  ce 
qifl  doH  éiro-rail  d*abord.  11  s'emploie  aussl 
absolument  au^neutre  ,  ot  itopersonneire^ 
ment.  '  . 

.  <X)1MEN1>ATAIRE,  adj.  de  fciii  genre. 
fco-fmin-<fa-/f-r«.  Qiíi  posséde  un  béoéfice 
én  comrpanrte.  AlM  comrrmdataire. 

GOMM£NDjK>  s.tém.  ko-man-de.  Tllre  de 
béoéfib^  que  te  pape  Aonnait  h  un  ecclé- 
slástique  nommé  parle  Rol ,  pour  une  ab- 
baye  réguliére  ,  avtec  termission  au  com- 
meodaialre  de  disposer  des  írults  pendant 
ia  tie.  ' 

dOMMENSAL  ,  adj.  koman^sal.  11  se  dit 
de  ceux  qtil  mange  h  la  méme  table. 

COlBlENSÜRABlliTÉ,  st  í.  ko-man-su-^ 
ra~bi~lt-té,  |.  de  géomélrie.  Rapport  de 
nombre  h  nombre  entre  deux  grandeurs 
qui  ont  un»niesuré  commune. 
COBIMENSORXBLE ,  adj.  de toul  genre,. 

t')-man-su-iV'ble.  l.  de  géométrie.  II  se  dit 
e  'deux  %randeurs  qui  ónt  une  mesure 
oommunoi 

GOMMENT  ,  adverbe.  ko-mm.  Dé  quelle 
sortQ,  de  i]uelle  maniére.  ^ourquoi.  II  est 
qtlélquerola&i:bst.  Pignórele  comment. 

GOMMENTAJRE  ,  s.  mase,  t^o-man-té^e, 
Bclaircissemena  ,  observa! lons  et  remar- 
ques sur  UQ  llvre  pour  en  racllit«r  rinlelli- 
gence.  Figur.  Inierprélation  maligne  qu'on 
donne  aux  diseours  ou  atii^  aciidns  de 
quelqu*tin.  il  se  prenl  aussi  podr  mémol- 
res  mstorlq^es.  Ifl  commenta^s  de  CAar  / 
dfi  Monttuc. 

*  COMMÉNTATEÜK  ,  s.  m.  ko-man-ta-ieur. 
Celtii  qyi  failun  commentalre. 

GOltDíHBNTER  ,  v.  a.  ko-tnan-té  Jairo  un 
eomméntaire.  Absolument ,  il  signiñe , 
ajouier  malignementíi  la  v^rlté  déla  chose. 
II  eat  aussl  n.,  et  signide,  toumenen  mau 
valse  part ,  et  alora  il  se  met  toujours  avec 
lat>n>|k>8ltioniSfr. 
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paraisonfl.  II  íAfaíj. 

*  COMHBRAdE^s^m.  Bu^pótetcondoUe 
de  opmroére.  •    •  •        *  * 

C()HHBKÁBL^,  A4i«ct  de  tout  feore. 
ho^ersa^bm,  Qui  Nut  étrecomnaercl  avec 
íaoéiilé'*' 

COMM£RCANT.^ANTE,  B.  ko-^ner-mn. 
Qui  trafique  en  ^tati.  . 

G0Hy£3lG£ ;  a.  ra:  kO'  Hwth^  tralfr,  né- 
goce  de  ix)^bao4}ae8.  FréquentaUoo.  Cor 


respoDdance.  orAlDair^  h  cfAvlqn'utf.  On  dít  sure  deslévreék 


V-r^.  Celolqiii  a^^ie  ou  «i  i  vené  par  com- 
iDí8%klD  poorW  compte  ^VM^  C«iti 
qtfl  frfH  les  cQtínD\88ioní ,  les  meMages. 

♦  COBAÍHOIRE,  a^.  de  t.^.  «M»-Joa- 
re.4.  jiirt8|riidenWfl8edU  d'un^chiase 
doiH  rinéxécútioB  d|ére  la  i^lUé  d'im 
contrat} 

GiUAfISSim»,  a.  fém.^ 
lidaotique.  9"^  so  éi^^j^at  d'uníon  «ks 
quelqu^a  pyf  tlea  éa  corpa  hamal|^Comf7Íia. 


qu'CTn  hamm$  eU  Sun  agréable  commtre* ,  pour 
dlre  qu'U  d'agrédXe  aoci^té;  et  «fatt 
comtn«r<7<  *^  f  poar  diré  qu*on  paúl  tf&  fler 
ii  luí  ,  lui  coDflersea  aecreia. 

COIOCEACER ,  Y.  D.  kíHMr^eé,  TraAquer, 


cqc/HFAu 

lea  cliostfa 
d'aisa  Tices. 


laire  coira^rce. 

COMMÉilE,  8.  /.  ko-tiái^e.  €eUe  qui  a 
tenu  un  eofant  aar  la*  fonts.  Fam.  Femme 
qui  veut  aavoir  loutes  lea  nouvellQH  du 
qnarüe»,      qui  plrle  de  tout  itort-  et  á 

COMMETTANT ,  8.  m.^Afo^-íon.  Calui 
qui  charco  ui%  autí«e  dmne  aíTaire.  11  ae  dit 
ausai  en  leririe  de  négOüialion. 

.  COMMETTRE  ,  v.  act.  ko-mé-tre^  (  II  |^ 
conjugue  comme  Mettre,  )  Faire ,  en  parlant 
d*uue  faute ,  d*un  péché,  d'un  crflbe.  Ero- 
ployer  ,  proposer  ,  üonSer.  Comgftettre  ^uel- 
qu'ún,  Vexpoa0'h  recavoir  quelque  déplai- 
air.  On  dit  daña  le  méme  iBens  :  com- 
meltre,  V  0 

•  COMMINATOIRE  ,  de  t.  genre.  kú- 
mi-^a-ioa-re.  i.  da  prat.  Qui  contient  quel— 

.que  menacb  en  cas  de  ^nlravention.Sm- 
ience,  peine  comminatoire^ 

Cbacgé  par  un 

autre  d^ quelque  emploi. 

COMI4ISE ,  8.  (.  ko^-mi  z9,  t/^i  n'était 
dMisage  qu'en  matiére  féodalé.  Fief  també 
en  commise  ,  flef  que  le  aeigneur  avaít  drolt* 
de  réuDir  ,  faute  de  deveirvvendua  pai^  le 
vassai. 

COMMISÉRATION,  s.  /.  k<hmi  sérordon. 
Pitié  ,  misérJcorde sentí meiE de  compás- Icbangó^ 
sion. 

GOMMISSAIRE ,  s.  m.  ^o-mi-cé-ljl,  Gom-« 

mis  par  uno.puíssancelégitlme  ,  pourexer- 
ccr  une  ronction.  Du  gowemement ,  agentda 
gouverneme^^t  prés  chique  tribunal ,  paí- 
lUJuliéreraanlchargé  de  «urveiller  et  d'as- 
«urer  l'exéculion  des  lois.  General  depoHce.t 
princípaJ  offlcier  pólice  dans  les  viMes 
de  100,000  habil'cifl  el jui-deaaií». /)e  po/íce, 
offlcier  do  polic^  qui  aíoin  de  faire  obser- 
var les  reghemens  et  4es'  drdonnaucea  de  la 
pólice.  Des  guerres,  offícier  préposé  pour 
avoir  soiii  de  la  palice  des  lr»upes  daus  la 
marcbe ,  leur  fiyre  faire  la  revup  ^  et  les 
íaíre  payer.  De  ía  tré*orerié  naiionale,  oíficler- 
charg#  de  survéíller  la  aaceiie  des^letiiers 
naiionaux  ,  d  ordonner  les  «)¿uvetnalis  úéü 
/onds ,  ele.    •  .    .  f 

COMJUSSION  ,  s.  rém.  ko-mi^don.  "Fait , 
action.  Chárge  donnée  ü  quelqu*uia^  faire 
quelque  cboae.  UandemeAlidu  prinQo.  Em- 
ploi qu'oQ  exerce  poqr  un  (eippa.  f* 


nJtJ^  Mol 
Mlve^  cffi 


iQliD. 

ancel- 


COMMiriIlfUS;  a. 
Lettrtsde  comrmtlimus  ,  leil«' 
lerte  qo%le  R«i  dpnnait  h  c4pqa\  avaient 
leurs  causea  conuniaes  aujL  raauéias  ¿a 
paíttís.   ♦i.  .    A  " 

COMMIlTiTUR a.  m.  iSt  latín,  t.  de 
ft^rmule ,  qui  se  4isáit  d'tifie  ordonnaocedu 
conseil  pofir  eominettre-un  rapportaiu*.  • 

COMMO0AT  ,  8.  m.  ko-mo^a.  t.  dejuris- 
pradencü.  Pr^t  grateit  #uae  ciiose  qit'il 
faut  rendre  01  Miure  «pA  un  certain 
tenip#:  •  , 

GO^ODE,  adj.  de  t.  g.  ko-mo-da,  Qui 
esl  aira ,  propre  ,  convenable.  «fin  parlant 
des^crson^#e ,  qui  esl  d'uiie  ^ocléOé-  cicmtt:» 
emiiáéo  ,  d'UD  bon  coq^merc^.  T#«p  4ndul~ 
geni  ;  ti^p  fucile.  Mari  commode,  Rel6c^é. 
J>évotion,jn<3ral9  commode.  ^ 

fl^MODE , s^Kapécé  d'armoire  á  tíríW'S. 
C^MMODEBCEítt,-  adv.  ko-mo^é-mm. 
lyune  nwiniére  Commode. 

GOmi^lTÉ  ,  s.  í.  ko-mo-dirtf.  Chose  , 
état^  sitiflion  commode.  11  se  dit  ausai .«n 
pM^Iaot  d'une  voiiuroéiaUÉftpoufaÜipcd'iiu 
lieu^un  autre.  Prcfiter  Wia  comrri^^  da 


plur.  Les  aisances  d*uaej|^aiií 
s  qui  met^t  ii  l'aise.  li 


lieux 


paiires.  ^ 
COMMOTIOI%         ko-no-dan.  i.  do 
me4e<^  i^branfteq|pai  violent  au-d^^dans  día 
cor^  ,  ^^4f^       ^1®  cbuie  ou  un  coup. 

*  eOMMÜA^Lál  adject.  Qui.  p^ui  étre 


,  ko-mu-e'.  Chaogeí,  C^om- 


COMMÜER ,  V.  a. 
muet  un*  petne. 

COMMIJN,  USE  ,  adJ.  ko^nenn.  U  se  dit 
<ea  choses  auxqutJles  to«|  Je  monde  a  <|ro¡t 
de  par<jRípei',ícdm«(e  le  solell ,  l'alr,  etc., 
dont  l'usage  appariient  á  tout  monde. 
Pttíí*  ,  pfissag0  ,  ¿tcalier  comnmwn.  Propra  á 
dlí"érens  apjeta.  Ememi ,  ifUérét ,  pét^itaom- 
wiun.  Géoeral,  unlversel.  Le  hruit  commvn. 
Qui  8e4>ratique  ordinairemeni.  Vusage  en 
eU  forrcommun.  Abondanl.  Let  meion»  ebnt 
commwiM4tette  antiée.  De  peu  de  faleur.  C« 
marchand  n^arien  (flm- de  cammun,  ^lédiocre. 
C^eil  un  oM^lvur  ,  un  poé/é  íréa-comimn.  Li»ua> 
-^omfnuns.  i.  de  rbétonqutf;  Proposítions  gé- 
Déralaa*,  ^principes  géiiéraux  oú  l'on  preud 
4es  arglMne^s  et  les  preuves.  Uaiiéres  tri- 
viales el  rebattoe».  En  communf  adv.  En- 
sembMw  ^ivre  en  catmtn. 

GQMMUN^  a.  m.  Use  dit  dHino  socíóló 
enjré  4eux  oU  plusieurs  pers»nnes.  U  faut 
preni^^tíe  9épm»€  0lf  le  commu^  Lfi.piua- 

*         '  ' 


n6  .co»^ 

Mea  fiK^m^íAü.  L«  «m,  ;tfianar'4liM>om^ 

'"cOMBDÍíAirrÉj*»  f.  ¡ahníáJki.  S«ctéU 

Me  80U»  g^rtlnés  fl|lei.  ilse  dUeit  auasi 
de  céru^s  corpslttique».  Société-de  blens 


Otoapgny  r  i^iñ^—  enpegequfáaAsceiie 


«Din»  deto  o(M>iut4eiir8  ArjioDOM  Jfntfp- 
«BlaH  MiMt  <3wy*i»' .  le  <^rps  des  haW- 
4aD«  dey^iUea .  ^args  «K  yilMies. . 

CR^MmuNillX,  9.  m.  pl.  m-mm^.  Pttu- 
r^gi^O.  la&hIbliaDa  d*iíD  ou  pliiaieiiro  vit- 
lages^t  WejMtMVCfer  leara  troupeea» 

bftaaa  d)|in  vUle,  d'unbourgou  d^paviUage. 
CIrconscTipüftn  t^rrliorlale.  # 
.  QOMláUI^  ,  a.  lépa.  pl  liitrefola  Jes 
aiHlo«a  bourgeQiaes .  et^Jea  milicea  deMa 
campagne.  Chqmlm  áu  ,ccmmJhe§.  ta  ae- 
«oiKto  d^s  deux  'cbainbres  da  parlement 
d'Anglettsrre.  • 

GO&UkfUNiiálNT ,  «dTA  A:o-m»-n*-fn«M. 
Ordinal remenl,  généralemeQi;  ^ 

QiUMüNUNT ,  aubsi.  ko-nnMan.  (7ui 
coimnuote  ,  ou  qui  esl  en  áge  dd^«uToir 
CMMumiierrf  » 

GOMlilKlGABI^,  adj.  de  t.g.  Qitf  se 
pentcoromuntqnef .  •  ' 

CPNl^'NICATTF ,  ÍVE*»  adj.  l»-rmHi¿-. 
9th4ifé.  <ff  I  comnufnique  f^ilement.  #ii'eat 
d*a8age  que  daña  cett^^hAae  :  X0  Km  «»< 
4g  *ó%  conmunicatíf.  On  diiVuD  homme  qui 
Su  parí  d«  sea  penaéea,  de  sos  «oniiaia- 
tipcaa.  qu'«  at  cdnrnummtif.  ♦ 

kcXM\  de  communtquel-,  pn  effet 
actto^^Gonvne^ce,  fantflHarHé  et  étfrrea> 
l^dance.  Hoyen-  p*  l^uel  déuz  cboaea 
ae  conmuiiiqiienM*  # 

GOMMCNIER,  v7«  #tfHHi^.  Admipis^ 
trer  le  aacrement  de  i'fticflaristie.iV^n.  Le 
M|ev<Hr.  * 

GOlpPÜNIOK,  9.ni^>-imMíion.  Unidli  da 
plus^^ura  l^ersQ^nea  win^ainft  ftiédie  fol. 
Sécepiioii  du  Corps  de  resus-O^rlsl  daqf 
le  ücrement  de  VEocharIsge.  Autienné^ 
qui  se  chanté  pendami  que  le  prélre  coib-^ 
BiniaU*  *  * 

Bendro  commnO  ft?...  ííire  pt^t  de.... 
Donncr^comniiinlcalion^v'n.  Avolr  com- 
merce^i  relatfon.  C(mmvmiq¡infr  ame  let  sa^^ 
nans.mttc  les  tn«(^ff.  Avoircom*ionicalion, 
parlant  de  deux  yppartemens  ,  etc  €ette 
cftnmhre  camtnuniqutá  Faulre.  On  dUausBl  au 
réciproqiie  :  ce»  drua;  oppartemcns  se  commu" 
ni^nmt.  '      '  '     *  ■ 

íB  CóBVüíHQci-R  ,  V."  réc.^e  rendre  fami- 
Iler,  entrer  racnemnu  en  disQ0nr»  £l  en 
oonversallcn  avec  qnelqifun.  CetíunprHéí 
í«if  *e  cornmtf^ífue  aifimrnt. 

COMMUTATlFí  IVE.  adj  l-r-mu-ta- 

n'eii  d  asiagoiquo  doní  cene  ph 
commuiative ,  Celle  oii  il  g'oj 
Aiiange 


pbrase :  comnuícuion  dejtei^^ 
4F  GOMOOLA^,  a.  <ten.  Arbre  d^Amé- 

CQI^IPAGITÉ  ,  ft.  t^k<$yf)aH:m.  t.  didact. 
Quemé  (ie  ee  qui  eaiMtnpiK^lé.      ^  « 
,  *  COMPAGT ,  8.  ni.  t.  de  droir.'Conw- 

COMPACTE  ,  adj.  de«A>iit  g^  «m^m^. 
4.  dÜBCtlqaa.  (iui  éat  i^ondeM ,  ^ont  les 
parnés  son*  t«en  86rréeft«  *  ^> 
*  'QOWAQN£',-  a.  fém.  flnottiDes  l#  ^. ) 
Femme  ou  fñle  en  liaiaon  d^mltié  aveCMM 
autre  de  m^me  ooVdHion.  ^fvAia  iiiarMd 
parlepporl  ^  aoo  mari.  il  ae  dlt  avaai  ilea 
tourterelles.  La  unwtertlle  génit  qutmJ  eti*a 
perdu  ta  cotnpagne.  11  ae  dit  aiMBl  flgiir»  dea 
Ch (taf^ .  L^a  m ediocrüé  yCompagne j^u  rtpt».  - 

GOMPiM&NIiya.  f.koniui-gni^.{mou\\\^ 
le*^. }  Assemblée  pluaieoraperaonnes 
qiii^ont  en  coiívera^ion ,  otteft  qtiolqtie 
eafféoe  áe  aociéié  el  de  llaiaoQ.  S^oiété  de 
marcha nds.  Nombre  degens  de  gnerr^  aons 
UB  cáfila  IQ».  II  s^il  encoré  de  deux  per- 
totmea  qifl  aont  enseirible^'d^iD  corps  ou 
id'une  asaemblée  dd  peraonnea  éiabltespour 
^erlaiues  foDCtlons  ,  etpribcipalementd'un 
porpa  de  nraierlsirais. 

9OOTAGNON,  anbsl.  m.  konrpa^on. 
( inouilleslle  gn.)  Camarade.' assocíé.  Egal. 
Garcon  qui  travaflle  cbezW  mallre.  Gail- 
lard?év)eMkv.» 

GOikIPAGNONAGE ,  af  m.  kon-pa-gntf-^- 
je.  (moHillezlOffh.  )  Le  tempa*qu'oD  éat 
compagno6  dans  uñ  métier. 

G0I1PARA6L&,  adj.  de  t.  g.  kon^cH-a^ 
bU.  Qni  scpeut  c^mparer. 

QDlk(PARAlSON  ,  a.  f,  •iacoura  par  le- 
quei  on  parque  la  ressemblanco  quMl  y^a 
entre  dwx  personnca  ou  deux  cboses.  Sl- 
mllitude ,  figure  dont  se  aervent  les  poétea 
el  les  orateiira*.  Paralléle  entre  deux  per- 
abn'neaou  d^x  cboses.  Gonfrontatfon  ñé 
deux  écrilures  Tone  avee  Tautre.  Piéce  de 
eomparaison  ,  pléce  reconnue  que  Ton  com- 
paro avec  A'autrea  couiestées. 

OOMPARANT,  ANTE,  adj.  t.  do  prall- 
que.  ffi  comparalt  devant  un  juge.  11  eat 
ausst  siibst. 

s  COMPARATIF  ,  IVE,  adj.  ko^i-pa^a-tife. 
H  se  dir  ¿es  choses  qu'on  peul  mettre  en 
paralléle.  Tableau  eomparaiif  dit  richmes  des 
natiwts.  t.  de  graram.  p^  leqftel  on  e^pri- 
Ae  le  degré  qui  est  ^ntre  le  positif  el  le 
superlaliA  Nom ,  mdterbe  ccmparatif.  11.  est 
ausst  stibst."  ♦ 

COMPARATIVEiÍENT  ,  adv.  kon:}>a-ra-- 
tirve-man,  Parcomparalson  h  quelque  chose. 

COMPARER,  y.  a.  kon-pa-ré.  Exaraiaer 
le  rapport  qal  esl  enlre  tine  chose  et  uno 
auU-e.  Egaler.  Confronier  des  écrilures. 
l.MarqdQf  les.  rapjlorts  de  ressemblance  qui 
i-tlfs,  ]  sonlMe  nalár^  ou  d'espéco^ifferenie. 
-  I-  I  *'<U3MPAR01R  ,  V.  n.  koji-pa-rfMr.  i.  de  pa- 
Efre  assigrié  á  rbmpnroir  ,  c*est-é'dir9  , 
^Hé  ,  en '5  iri»  f  i^senler^nJusITco. 


c-mu-ta-i(fé,  j  sOn!' 

ajfn  <3o  ré-hais. 
j  ftüité  ,  en*5 


d'unc  chose  t  oritre  ^no  i     _  ,  ,„  ^  - 

rend^m  aiíffuil  áu'ott^iecoii^'       *  '1^  CONIPARAITOE  .  v.  n.  kon-po-r^ífí.  PH- 

OWMÜTAH»íi,%.  r&m.  &o-mu^-fí^.  [  riOIrc  ffvvánl  un  Jllge.  ^  , 

^  *  '     '      '         ^      '  Digitizedby  VjQOtf  le. 


♦  * 

cok 

OQIIPAB8R.0.  f.*»-^KM.  ¿ntréedíl 

guadriues  átmjm^jmkéL 

GOMPÁRTUíEtn*  y  9.  ».  ko»pm*limm. 
A«setiibl8ge  de  ploftleun  figures  dStposées 
avec  symétf Donirei  h  petiti  (er  sur  lo 
piat  OH  sur  le  dos  des  llvres. 

COMPARTITEÜR  »  s.  m.  kon-pag^H-^teur. 
'  i,  de  pai8|^.  Celui  desjiigesqal  a  ouveit  va 
avis  contralre  h  celui  dii  ranporteiir  ,  etsur 
Tavls  duquel  la  compagnie  t^etx  partagée. 

COMPARÜTION ,  8.  f.  Iton-po-nndon.  t.  do 
peláis.  Actlon  de  comparoir  en  lastloe. 

COMPAS  ,  s.  m.  fcon-pd.  Insiniment  pour 
tfécrlre  dea  cerdea  e%  dea  poriions  de  cer- 
cle.  En  t.  de  ftiarine ,  c*est  la  bonssole. 

*  G0MPASSA6E,  a.  m.  kon-pthsa-jt.  l.de 
YBti  du  cartler.  Dfvfafon  qu'on  faH  au  com- 
pás sur  une  féuille  de  papier  pour  hlen  pla- 
cer los  poifil^. 

COtfPASSEM ENT ,  s.  f.  *ofi-  pa-ea-twMi. 
AcUon  de  compasser ,  ou  reffot  de  ceUe 
•ctlon. 

COMPASSER,  V.  a.  kon^pa-eé.  Hesurer 
areo  le*  compás^  Bien  proportfonner  une 
chose.En  l.  deguerre  ,.c/ifnpasMr  des  févm  , 
efest  lea  dlapoaer  de  manije  qü'lls  tosseni 
tous  lea  effeta  en  néme  lempa.  Flgiiréro. 
CornpoMier  tes  aeticM ,  m  démarehn ,  lea  lilen 
régler. 

COMPASSION,  s.  f.  koi^iM-cim.  Pilló  , 
eoimnbéralíbn.  ^ 

COMPATERNITÉ,  a.  f.  AIlloooo  apltl- 
luejle  entre  Je  parraio  ella  marraíne,  onlre 
cenx-rl  -el  tes  pére  et  mére  d'H»  enfbnl.  . 

GOMPATIBtLITÉ  ,  8.  f.  Im-v^H^Hi. 
Quaiüé  .  état  de  ce.qnl  est  compatible. 

COMPATIBLE,  ad}.  de t.  g.  Qul  peut  a'ac- 
corder  avec  un  aulre/  HiMnmrt  oompoKbfe*. 
Charges  compaiibln.  • 

GOMPATIR  ,  ¥.  n.  kwpchtir  Etre  touché 
de  compassion  pour  les  maux  tfautnii. 
Souffrir  lea  falblesaee  de  son  procbala  aveu 
indulgence.  II  ae  dlt  aussl  des  porsoBnea 
et  des  choses»  qul  convienneDl  Fuñe  ayeo 
Vmnre. 

GOMPAT^ANT ,  ANTE ,  adj.  Sensible, 
porté  á  la  coiflpasBlon.  Cmtr  compatímmtt , 
anu  eompaiütanie.  Qul  prend  part  aux  maux 
d'autnit.. 

COMPATRIOTE,  s.  m.  ot  f .  kon-peHri^e. 
Qul  est  du  mévRe  paya. 

COMPENDIÜM  ,  8.  m.  fcoi^fJrtn-d*^. 
Mol  Istfn  ,  qoi  stgnífie  abrégé. 

COMPEN8ATI0H,  a.  f.  kon-pan-ta-cion. 
Ceti/natfon  par  laqtieUe  on  compense  une 
cbose  avec  uno  autre. 

COMPENSKl  ^  V.  act.  Aon-pon-^rf.  Pairo 
une  cnttmatlon  parloquelle  une  cbose  lioni 
lieu  dn  prix  d*une  aulre.  Balancer  ,  répa- 
rer.*  Ltf  gain  de  cette  année  compttue  la  parte  de 
WpttcédentB. 

COMPÉRAOB.  8.  m.  fcwi-p^^.  Qualiló 
depompére.  Fam. 

COMPfeRE  ,  'aubst.  ro.  iot^-p^-ra.  Celui 
qul  aleña  un  enfant  sur  lea  fonls  do  bap- 
léme ,  ele, 

•COMPBTEMMBNT  ,  «*T.  k^n-fUti^mm. 
Kuao  nanlOroooBBpétonto. 


ccni  m 

qul  rend  ffi  Jnfe  cmnpétent.  Concurre^ee 
ou  prétenllOD  ógitité. 

GOMPBTEKT,  1NTB>  «S-  *Wi-fM(m. 
C.  de  prattqao.  Qul  appartloBt ,  quMat  44. 

Pcriim  ecmpétent:  Suffiaant  ,  oonvonaMe. 
Age  corhpétent,  Juoe  tempétm  f  j/Of^  Hui  a 
drolt  de  juger,  de  oennanre  A'uniaffalae 
II  se  dil  aussl  fifiirém.  4'nn  homflo  cyui  a 
loute  la  connaHsance  qu'U  flaot  pour  bien 
juger  de  quelquo  obote.  ?«riif  crnnpémte, 
Ottpable  de  eontealoF  en  )Qtlle«, 

COMPETER  ,  y.  n.  kon-fi^,  t.  de  paiaia. 
Apparienir. 

COMPÉrmUR, aubat.  m.kcm^i^^, 
Concurrent ,  qul  brlgue  la  mOma  cWge 
qu'au  autre.  

GOMPllATEUR,  a,  m.  kim^d-la^teur. 
Qut  compile. 

GOMPILAnOM  V  t.  rém.  ktm^la-eioiK 
Becnell  do  plusioort  cboaoa  miseo  en  «;orp8 

eOMÉUM  ,  V.  n.  kún~fS^.  Falre  un  re- 
cueil  de  diversos  pbosos  qu'on  a  lu  dans 
les  autem.  ' 

GOMnTAHB,  b.  r.  pl.  hm^-ia^.  Péfea 
que  las  lomains  célébralont  ou  rbonneur 
dos  dleux  domeattoire».  

GOMPIJiIGNANT  ,  ANTE,  adJ.  koit^pli- 
grum,  (  BOomos  lo  pn.)  t.  do  praílq.  Qul  se 
Illaint  en  |ustlce.  II  estéuaal  aobat. 

OOMPLAINTE  ,  a.  f.  Jbn^pMi-^.  Plainte 
en  Jnattee.  Au  pl.  LamentatioDS. 

GOMPLAIRE  ,  T.  n.  Aon-pU-ra.  8Ó  oon< 
/ormer  au  goñl ,  b  Tbonneur  do  quelqo'un, 
pour  lui  plalre. 

SE  CovPLAM ,  V.  r.  8e  plahro,  so  Mee- 
tor  on  aoi-mémo ,  en  aoa  oorragea. 

GOMPLAISAMMENT ,  adv.  konr^é^gen 
man.  Avec  complalsance. 

<X)MPL4ISANGE,a.  f.  km-^tlé^sem^ee, 
Dpuceur  et  facilité  <fesprit  qul  faitqqfon  se 
cónrorme  aox  Velontéa  d'autrui.  Amour- 
propre.  8e  regaréer  enec  eomphücmoe.  Au  pl., 
dans  rEcrttvre  sainte,  11  signiíle ,  amonr , 
afteetlon.  ElTeta  ot  marquoa  de  complai- 

COMPLAISANT ,  ANTE.  a«.  konfOi-ean, 
Qul  a  de  la  oomplaiaonee.  11  eat  aubot  • 

GOMPLANT ,  8.  maae.  kai^fian.  PIttt 
do  Ylgbe  composé  do  plusiours  piOcos  de 
torre.  " 

COMPLEMENT,  s.  m.  km^é-m<m.  Coqul 
s'ajome  b  une  cbose  pour  lui  doBBor  sa 
perfoction. 

*  COMPLÉMENTAIRES ,  a^J.  mosc.  pl. 
kfm-plé-man'té^f.  Jourt  emnpiémen$0ire9  , 
Ies  cinq  ou  six  jours  afouCés  aux  dooie 
mola  do  rannéo  républicalno ,  pour  comp- 
tor  rannéosolalre. 

GOMPLET  ,  ÉTE ,  adj  .Bntlor,  acboré , 
parfait.  II  est  quelqnefols  aubst. 

GOMPLÉTEMENT ,  adv.  km^U-tMmm. 
D*une  maniftro  conplOte.  , 

GOMPLETER ,  y.  a.  km^tí,  loiidro 
complot. 

GOMPLEXE,  ad].  do  t.  g,  OMoaé  b «Iib« 
pie.  Qui  ond>r«kfoptuslouitcbüei^ 

i  Digitized  by  GoOglC  '  ^ 


1«  C^OM  coAi 

nnurPLEXION  s  í.  koh^lek^'*  Tem-  Moni  de  raasemblage  de  plusleura  choses. 
.rft^lcoDstllulion  du  corpa.  Humeur ,  Faire  un  onvrage^'esprij.  En  t.  tfimprím., 


pérament » coDstilution 

*°COMPL£XIONNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  kon-pUk^o- 
né.  Qu)  esl  d'un  certain  lempéramenl.  l.  de 
médecine. 

COMPUCATION  ,  8.  f.  kon-ph-ca^cton. 
Assemhlagá  ,  concours  de  choses  de  diffé- 
renleflalure.  Complicatiw  decrimes ,  de  tnor- 
ladies,  demalheurs. 

COMPLICE,  adj.  de  lout  g.  fco»-pJi-cff. 
QuI  a  partau  crime  d'un  aulre.  II  est  aussl 

*"C0MPUCITÉ  ,  8.  f.  kon-pli-ci-té*  Partlci- 
pation  au  crlme  d'un  aulre. 
•  COMPUÉS,  s.  f.  pl.  fcon-f)Zt-«.  Lademlére 
pariie  de  Toffíce  divin.  , 

COMPLIMENT ,  s.  m.  *o«-píí-man.  Pa- 
roles civiles ,  obligeantes ,  pleines  d'aflfec- 
lionou  dejpespecl ,  seionles  diversesper- 
sonnes  el  les  di  verses  renconlres.  Joint  k 
une  épiihéle  odieuse  ,  il  se  prend  6  contra 
sens.  Vmu  lui  avez  fáü  la  un  mauv^  eompli- 
mmt.  * 

COMPLIMENTAIRK, s.  m.  Aofi-pZi-tna»- 
Ure,  Dans  une  société  marchaude ,  c'est  ce- 
lui  des  asfpciés  sous  le  nom  duquel  se  font 
toules  les  cfpérations  de  commerce. 

COMPLIMENTER  ,  v.  a.  Faire  compli- 
ment.  On  l'emploie  aussí  absolument. 

CoupLiKENTÉ ,  ¿B ,  participe. 

COMPLIMENTEÜR  ,  EÜSE  ,  s.  km-^U- 
man-teur.  Qui  fait  Irop  de  complimens. 

COMPLIQUÉ,  ÉE,  adj.  kon^li-ké.  Qui 
n'est  passirople,  qui  estmélé,  embrouiUé. 
Maladie ,  a/faire  ,  piéce  de  théátre. 

COMPLOT ,  subst.  m.  kon-jplo.  Mauvais 
dessein  formé  entre  deux  ou  piusleurs 
personnes. 

COMPLOTER  ,  V.  a.  kon-plo-té,  Faire  un 
complot  f  conspirer.  11  s'empldie  soOvent 
absoiument  et  sans  régiroe. 

COMPONGTION  ,8,  fém.  kon-ponk-<íion, 
Douleiir  .,  regret  d'avoir  ofifensé  Dieu. 

♦COMPONÉ-,  ÉE,  adj.  kon-^né.  t.  de 
blasón.  11  se  dit  des  bordures,  bandos,  sau- 
toirs  ,  etc.  ,  qui  sout  composés  de  piéces 
carrées  d'émaux  aliernés. 

COMPONENDE ,  s.  X.  Ao-po-nan-d*.  On 
•ppeiie  aiufi  la  composition  qui  se  fait  sur 
les  droits  dus  k  la  cour  de  Rome  ,  quand  on 
Teut  pblenir  queque  dispense ,  ou  les  pro^ 
visions  d'un  bén^íice. 

COMPORTEMENT ,  a.  m.  kon-por-te-man. 
Maniére  d'agir,  de  vivre  ,  de  se  comporter. 
11  vieilUt. 

QpMPORTER,  V.  enJcon-por-ié,  Permettre, 
souffrir.  II  est  aussi  neutro. 

SE  CoMPORTEii ,  v.  r.  Se  conduire  bien  ou 
mal.  t.  de  praliq.  Acheter  une  maimón' telle 
qu'elle  te  comporte  ,  telle  qu'clle  est. 

COMPOSE  ,  s!  m.  Ce  qui  résulte  de  l'as- 
semblage,  de  Tunlon  depUisieurs  parties. 
11  se  dit  aussi  dans  le  pbysique  et  dans  le 
™oral.  La  thériaque  est  un  compoeé  d'un  grand 
no^nbre  de  drogues.  Cet  hámme  eet  un  compoié 

C0MP0S5MR,  V.  a.  l-qn-po^é.  Former  un 


c'est  assembler  les  caracléres  pour  en  for- 
mer des  mots.  En  t.  de  musique,  faire  quel- 
queafr^  quelque  chant.  v.  n.  S*accommo-^ 
der  ,  s*accorder  sur  quelque  dilTérent,  ou 
traiter  h  l'amlable.  En  t.  do  guerre  ;  capi- 
tuler  I  convenir  pour  la  reddition  d'uno 
place. 

SE  GOMPOSEfi ,  V.  r.  Concerter  sa  mloo  , 
son  geste. 

COMBOSE,  ÉE,  adj.  ifcon-po-5¿.  Qui  est 
composé  de  plusieurs  cboses.  Compliqué 
Fleur  ,  machine  compoeie,  Mouvement  compoté, 
On  appelje.  ün  homme  cqmpoeé ,  celui  qui 
alTecte  un  afr  grave  et  sérieux. 

COMPOSITE,  adj.  det.  g.  Qui  se  dit  de 
run  des  cinq  ordres  d'arcbitecturo  ,  lequel 
est  composé  du  corintbien  et  t)e  IMonique. 
Ordre  f  chapitea»^  base,  comiche  composite. 
Ge  mot  est  aussi  subst. 

COMPOSITEUR ,  s.  m.  kon-po-zi^teur, 
Qui  compose  en  musique ,  en  imprimerie. 
Qui  termine  un  diflérent.  Amiable  compoti" 
teur. 

COBfPOSmON,  8.  mase,  fcon-po-ít-cíon. 
Action  de  composer  quelque  chose  ,  i'ou- 
vrage  méme  composé.  Mélange  de  certal» 
nes  drogues.  Accommodement.  Le  théme 
que  fait  un  écolier.  L*aird'unir  lesdífféren- 
tes  parties  de  la  musique,  suivant  les  ré— 
gles.  CoMvention  que/ait  une  place  qui  se 
rend. 

COMPOSTEÜR  ,  8.  mase,  kon-^oa-teur,  l. 
d'imprim.  Instrument  sur  lequel  le  compo- 
teur  arranpe  les  lettres. 

COMPOTE,  8.  f.  kon-^te.  On  donne  ce 
ftom  6  des  fruils  cuits  avec  peu  de  sucre. 
Maniere  d'accommoder  des  pigeons. 

*  COMPOTIER  ,  8.  m.  Vase  pour  mettre 
Ies  combóles. 

COMPRÉHENSIBLE,  adj  t.  g.  kon-pré- 
an-ci^le,  Concevable,  intelligible.  II  ne 
s'emploie  gnére  qiravec  la  négative. 

COMPRÉHENSION  ,  s.  f.  kon-pré-anrcion. 
Faculté  de  comprendre.  En  style  dldacUq., 
connaissance  parfaite.  » 

COMPRENDRE ,  s.  f.  kon-pran-dre.  ( II 
se  conjugue  comme  prendre. )  Conienir  , 
renfermer  en  sol.  Faire  menlion.  Figurém. 
Concevoir. 

CoiiPRis  ,  ISE  ,  part.  Y  comprU^  non  com- 
pris.  En  y  compreuant ,  sans  y  comprehdre. 

COMPRESSE  ,  s.  f.  kon-pré-c^.  Lingo  en 
piusleurs  doubles  pour  le  pansemei^  des 
piales.  , 

COMPRESSIBILITE ,  s.  f.  /con-prif-ci^W- 
li  té.  Quaiité  d'un  corpa  qui  peut  étre  com- 
primé. 

COMPRESSIBLE,  adject.  detoutgenre. 
kon^ré-ci-ble,  t.  didactique»  QuI  peut  étre 
comprimé.  L'air  est  compressible ,  Peau  ne  Vest 
pas. 

COMPRESSION,  s.  f.  konrpre-cion.  Action 
de  comprlmer  ,  l'effet  de  cetle  aclioii. 

COMPRIMER  ,  V.  aót.  Presser  av«c  vio- 
lence,  reaserrer.  Fig.  Comprimer  uneftioliánf 
rempécber  d*agir ,  d'éclater.  . 
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COMPROMETTEE,  V.  n.  kon-príMné'tri. 
(II  se  conjugao  comme  Mettre,  Consentif  ré- 
cfproqnomenl,  par  acle,  de  se  rapporter  au 
jogemenl  d'arbUres.  On  dit  acllvement  : 
Comprometire  queiqu*wil  c'e8l-4-dlro ,  l'expo- 
»er  b  recevoir  quelque  cha^n. 

SB  COMPaOMETTRE ,  V.  féc.  ExposcF  8on 
crédit,  sonhonneur,  etc.  en  secommeilanl 
et  s'engageant  roal  h  propo». 

COMPROMIS,  9^  mase.  feon-phoHnt. .  Acte 
par  leqiiel  deux  personncs  promeilent  dése 
rapporler  de  leurs  différens  au  iiigeme^^l 
d'arbUres.  Flgiir.  Mettre  qwlqú'un  tn  compro- 
mi*,  lo  compromolire.  On  dil  Dg.  dan»  le 
méme  sena  :  Mettre  la  dignité ,  Vautoriié  de 
quelqu'ufi  en  rompromis.       ^  • 

COMPTABILITÉ,  s.  fóni  kcm-ia-bi-ü-íé. 
Obllgaiion  ,  ^tal  du  compíabfe.* 

COMPTABLE  ,  adj.  /e  t.  g.  kon-ía-ble. 
Qui  eát  assiijeilj  á  rendre.  II  esl  aussi  subsi. 

¿QMPTANT  ,  adj.  mase,  kon-tan.  Argent 
oomptant  t  argent  qiii  esl  en  espéccs  ,  el 
qu'on  compie  8mr-í©-champ.. 

COMPTE  ,  s.  m.  km-u.  Calcul,  nombre. 
Popicr  qu\  conlieñl  le  calcul  de  ce  qu'on  a 
donnó. 

COMPTER ,  V.  acl.  fcon-fe.  Norobrcr  ,  cal- 
cular. Réputer  ,  cstlmcr.  Comptcr  parmi  ses 
aíeuWf  avoir  au  nombro  de  scs  alcnx.  Sur 
qwlqú'un  ,  ínlro  íond  sur  luí  ,  commo  sur  un 
^omme  dont  on  assuré.  Ou  Uil  dans  le 
mémo  seiis  :  Compter  sur  ses  forces ,  sur  sa 
jeunesie  ,  sur  son  crédit.  v.  n.  Venir  \x  comple. 
J'oi  compté  av€c  lui.  Cro^o ,  se  proposer.  11 
compte  partir  dernain. 

COMPTOIR,  kon-ioar.  Longne  table  je 
inerchands,  á  lirolr. , Chambre  oü  travaillenl 
les  commis  d'un  négociant.  Bm'ean  général 
Olí  factorerie  de  marcbands  mi  Afrique  ou 
dans^slndes. 

dOMPÜLSER  ,  V.  a.  kon-pul-cé.  t.  de  pra- 
tique  Prendre  communicatión  des  registres 
d>»n  offlcler  pubüc  ,  en  verlu  d'une  ordon- 
nanee  du  jiige. 

COMPÜLSOIRE ,  3.  m.  kon-pul-soare.  Acle 
de  jusllce,  portantprdre  h  ro/Vlcier  public 
de  communíquer  ses  registres. 

COAfPÜT ,  8.  m.  kon-puie.  lerme  de  chro- 
nologle.  U  se  dit  des  supputations  de  temps 
qui  servoDt  h  régler  le  calendrier  ecclésias- 
tiqne.  

CtoMPUnSTE ,  8.  m.  kon-pu-ti»^te.  CeluI 
qui  tr^vaille  au  comput. 

GOMTE,  8.  m.  kon-te.  Gelui  qui  est  revétu 
d'une  <tÍRnité  au-deesus  d^  celle  de  barón. 

COMtÉ,  8.  m.  konr-té.  Titre  dMme  ierre, 
en  vertu  diiouel  celui  qai  en  est  le  seigneur 
porte  la  quAHé  de  comte. 

COMTESSE,  8.  í.  ten-í¿-cí.  Femme  d'un 
comte ,  ou  celle  qal ,  de  son  chef ,  possóde 
un  comté. 

CONCASSER,  V.  a.  km-ca-cé.  Brlser  en 
peiíies  psriies. 

CONGA  VE ,  adj.  de  t.  g.  H  se  dit  d'uno 
surface  ou  d'une  circonférence  courbo , 
crenso.  u  esl  oussl  subst. 

CONGAVITÉ ,  subsl.  f.  Cavilé ,  croux  d'un 
corpd. 


G0!íC3firDER ,  v.  a.  kon^ci^ái.  Aceordar, 
octroyer.  W  ne  se  dit  guére  que  des  grices, ' 
droitt,  prWlléges,  etc.,  qu*un  sonveraia 
^iccorde  fe  ses  sujeta. 

CONGÉLÉBKER,  v.  a.  Célébrer  en  com- 
mun. 

CONGENTRATIO^,  s.  f.  kon-san-íra-cioti. 
t.  didactique.*  L^ioa  de  concentrer  ,  ou 
reffet  de  cette  actton.En't.  dé  chimie  ,  II  t% 
dit  d'une  ópération  par  laquelle  om  rappro- 
che  S0U8  un  moindre  votume  les  partles 
d'un  corps  qu^  étalent  élendues  dans  un 
fluido.  . 

CONGOTTRER ,  v.  a.  kcn^af^tri,  i.  di- 
daci.  Réunir  au  centre.  Fig.  Concenirtr  sa  eo- 
Ih-e,  ne  la  pas  !alsser  paratire.  Sts  affécliant 
dans  un  setU  objet^  les  rapporter  h  un  seul  ob- 
jet.  On  dit  aussl ,  Se  concentrer,  Coneenfé^  ét, 
part.  et  adj.  On  appelle  en  chimie.  Acidt  con- 
centré ,  un  acide  trés-forl,  Homme  concentré 
en  lui-mime^  qui  ne  se  communique  point, 
et  qui  ne  laisse  pas  apercevofr  ce  qui  se 
passe  dans  son  Ame.  % 

CONCENTRIPUE,  adj.  d©  t.  g.  kcn-san- 
tri-k^.  t.  didact.  II  sedit  de  plusleurs  cerdea 
qui  ont  un  méme  Conire. 

CONCEPT,  8.  m.'*on-c«p<.  t.  d'Idacl.  Idóe, 
simple  vue  de  Tesprit. 

CüNCEPnON ,  8  fém.  kon-cep-don,  L'ac- 
lion  par  laquelle  un  enfant  est  concu  dans 
le  ventre  de  sa  mére.  II  se  dit  flg.  des  pen- 
sées  que  Tesprit  hurodin  forme  sur  quelque 
sujet.  Reare  c(ñnfí?vi%on,  II  se  dit  aussl  de  la 
faculté  do  coQnprendre  el  de  concevolr  les 
choses.  Conr(>p(ion  v<o« ,  ckir«. 

CONCERN ANT,  km^ctr  nan.  Q\\\  con- 
cerne. Participe  que  Tiisage  a  rendu  Indé- 
clinable  ,  et  qui  signlfle  la  méme  chose  que 
touchant.  Edit  concemant  les  rentes  viagéres, 

CONCERNER  ,  v.  a.  Wc«r-n/.  Apparte- 
nlr ,  avoir  rapport  6..  Concernid  ée^  porll- 
cípo.  Qui  ne  se  dit  point  passívemcnt. 

CONCERT  ,  s.  m.  kon-cer.  Harmonle  c«m- 
posée  de  plusienrs  voix  ou  dp  plusienrs 
infiirumens ,  oi^des  deux  cnsemblo.  Ftg. 
Intülligence ,  unión  des  personnes  qui  ien~ 
"deni  ii  une  mauvaise  fin.  De  c<»ic¿-t .  oúv. 
D'intelllffenco. 

CONCERTANT ,  ANTE  ,  stib.  kon-cer-tan. 
Qui  chante  ou  qui  jouó  sa  partió  dans  un 
concert. 

CONCERTER,  v.  a.  Aon-r<T-íc.  Répélcr 
ensemble  une  piéce  de  musique.  II  esl  aussi 
neulre,  et  signlfle  íaire  un  concerl.  Fig. 
Conférer  ensomble  pour  exéculer  un  dea- 
sein  ,  pour  foiro  réussir  une  entreprise. 
C<fnr.(Tler  un  dessein  ,  une  entreprise.  On  dil 
aussi  dans  ce  sens  ,  se  coocorter  sur... 
avec... 

CoNCFRTÉ  ,  ÉE ,  part.  el  adj.  Flg.  Ajustó  , 
compo9(^  ,  ti  op  étudié  ,  affecló. 

CONCERTO,  s.  m.  l.  de  muslque^m- 
primié  do  l'llallon.  Piéce  de  symphonle. 

CONCESSION.  s.  f.  kon-cé'Cion.  Don  que 
fait  le  sotiverain  de  quelque  grftce,  de  quel- 
que privilé^e.  Figuro  do  rhétoriq.  par  la- 
quelle ou  a'ccordc  h  son  adversaire  eo  qu'on 
•>nuriüit  Ií¡¡  dl-ípnlcr. 
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MI  CO^ 

.       ,  Qul  a  ol>iMiu  une  cónceBsioD. 

CONCETTl,  •.  pl.  Mol  emprui^^é  <le 
nttlfeD.  II  se  üit  des  peiiBées  brillantes  el 
fMisJuftteaM.  ^  ^ 

GONG£VABLE ,  adj.  de  lout  g.  QdI  se 
pMl  conpreodrew 

GQNCEVOIA  ,  V.  a'.  ^i»-voar.  Je^xm- 
|oA.  J§  ^oiíetnoit,  J*a<  cotifii.  Jt  eoncnrai, 
Q^*ü  wmQoiwe,  11  ne  m  dil  proprement  que 
4*«Ae  feiBm^f  slgnlfle  devenir  groase. 
II M  dil  ausai  des  remelles  des  aninihux. 
Fig.  BDlendre  bien  une  ch^se ,  sVn  faire 
uiiejusie  Idéé.  On  dil  ausai  flg.  Ctmoevair  de 
é$  r§tpétmc§ ,  de  ramour,  etc.  Euprimer.  Jl 
'    ctíte  dame  en  termes  plut 


,  UB ,  parlicipe  et  adJ.  ,Fhrate  mal 


*GOKGH£ ,  8.  tém.  Bon  ou  roauvais  étal 
d'uue  peraoiiae  h  J'égard  de  ses  babits.  U 
atl  vieiix.  ttóservoir  des  marais  saiano. 

•  CpNCHIL£  I  a.  «dj- 1  de  géoniélrle. 
Lignecpnrbe  q^J  s'approcbe  lo«>onrsd*une 
ligue  droita  sur  laquelle  dUd  est  Ijiclinée 
sans  la  couper. 

.  CONQHOJDE ,  8.  tém.  éon-cha-i^.  LIgñe 
courbe.  *  * 

»  CO^CHYLE ,  s.  m.  Polason  dool  on 
tire  ie  siic  pour  teindreen  écarlale. 

CONCHYUOLOGIE,  s.  í.  *on-*i-íio-Zo#-#. 
Paríle  do  i'l)i¿loiro  nalurelie  qui  (ralle  des 
eoquillages. 

GONCHYTES,  s.  f.pl.  *  ^-h  te.  Coquillea 
pétríflées. 

COKGIERGEf  subst.  ma^c.  et  f.  Geluf  ou 
celle  qui  a  la  garde  d'un  cbdleau ,  d'nne 
prisoD ,  ele. 

C0NC1£S16ERIE ,  s.  f.  Charge  et  com- 
mlssion.  Denaure  etapparteiment  d'un  oen- 
cierge.  Lii9  oúles  parlemens  lenaienlleurs 
prísonniers. 

CONCIL^ ,  subst.  m.  Assemblée  de  plu- 
sieurs  évéquea  iógillmement  convoquée. 
Decreis  el'  caoons  qui  s%  foni  dans  un 
conclle. 

«  GONGIUABLE ,  adj.  de  l.  g.  Qul  peut 
80  concUier. 

GONGILIABÜLE,  s.  na.  Assenoblée  de 
prclals  héreliques;  ou  illegilimemeni  con- 
voquée. Assemblé  de  gens  qui  peusent  k 
íaicjD  un  mauvais  complot. 

CONCILIANT,  ANTE,  adj.  Aon-ci-Zí-on. 
Qui  ©íH  propre  ü  la  conciüaliou. 

GONCILIATEÜB ,  TRICE,  s.  Qui  accorde 
et  conciUti  des  pfrsonnus  ei)seniL>lu. 

CONClUATlON  ,  s.  fém.  konTi-li-a-aon, 
Réunion  »le  |)fr>onai'S  Uiviscts.  Concor— 
dance  dfs  pns>agcs  el  des  inis  qiii  parais- 
teul  .MMilruiirts. 

CONCILIER  ,  V.  a.  kon-ci-U-é  Accorder 
ensvmide  des  perHoni^es  ou  des  chosés 
conlrairos.  Alliror  ,  ucquprfr,  en  parlani 
tUsla  iliíposilion  favorable  des  ei^prils. 

GONCIS.  ISE,  adj.  to«-ci.  Qul  estcourt, 
rc»si>ir«».  DiscQurs,  ttyh  concie. 

GONGiSlON  .  ».  f.  *on-cf-sion.  Quallté  de 
ro  i[\xi     coiici».  Concisión  du  $t\/te. 


CON 

OOKCaTOTEN,ENNB,a. 
Giiof  BD  .de  la  m6me  ville  qu*no  aotre^ 

♦  CONGLAMATION ,  s.  í.  h<yn-clar^m€HHon. 
Chez  les  anciens  Romains  ,  acUon  d*appe-l 
ler,  auson  d^  la  Irompelle,  un  morí  par 
son  iiom. 

CONGLAVB,'s.  m  Lleu  oti  s'assemblent 
les  cardinaux  pour  rélecllon  d'un  Pape. 
L*assennblée  móme. 

GONGLAVISTlf,  s.  m.  CeluI  qui  s'en- 
ferme  dans  le  conclave  avec  un  cardinal. 

GONGLUANT.  ANTE,  adj.  konJc^u-w^, 
O^i  concUil  I  qui  prouve  bien.  Árgumeitt 
concluant. 

CONGLÜRE  tV.a.Jé  conclw  ,  tu  cofidtjs  , 
ü  ronclut  ou  canciud;  nous  conchions  ,  vout 
*conclwz  ^  ils  eo^luetU,  Je  concluais  ,  V*  con- 
clxtrais.  Je^ncílñtk,  Jeoonclurai,  QuUl  ronclue. 
Que  je  coneluse^  quHl  conclúL  Achever  ,  ter- 
míner.Tirer  une-c^séquence. 

GONGLUSION  ,  a.  fém.  konJcju-sion.  Fin 
d'une  aflbire  ,  d*un  diacoura.  Conséqüencf 
que  Ton  tire  d'un  raisonnement. 

CoNCLDaiOMaf  8.  r.  pl.  t.  Qe  palais.  Ce  que 
les  parí  lea  demandent  par  des  requétes , 
soit  écritea ,  sol  verbales ,  ou  par  d'auires 

GONGOCTION  ,  a.  t  k<nHtok^<m.  t.  di- 
dactique  peu  usltó ,  lequel  8e  dit  de  la  di- 
gestión dea  allmena.  On  dlt  ordinairem^nt 
Coction,  m. 

CONCOMBRE ,  anbst.  maso.  h(m-h<m-bre. 
Espéce  de  frait  ou  de  lógume  Je  fornie  Ion- 
gne ,  qui  vient  daña  les  Jardins  »  sur  dea 
coucbea.  * 

CoKConaB-fliiTVAGi,  8.  m.  Plante.. 
•CONCOMITANGE  ,  sübat.  f.  t.  dogmaliír: 
AccompagnemenI ,  unión.  11  se  dit  d'une 
cbose  qui  vAtie  compagnie  avec  une  autre 
qui  est  la  prlncipale.    u 

GONGOMITANT ,  ANTE ,  adJ.  h(m'h<0n\{' 
tar^.  t.  dogmatiq.  Qui  accompagne.  Grácr 
concomitonte. 

CONCORJ)ANGE  ,  a.  fém.  Convenaqctf , 
rapport.  En  t.  de  gramm.,  raanlére  d'accor- 
der  les  mots  les  uns  avec  les  autres  ,  sul* 
vanl  les  régles  de  chaqUe  languo. 

GONGORDANT ,  s.  m.  kon-kor-dan.  i.  dé 
musique  Voix  qui  est  enire  la  taille  ot  ia, 
bálsse-laille. 

CONGORDAT  ,  s.  m.  kon-kor-da.  Tran- 
sad ton  ,  accord,  convention.  H  ee'dlt 
prini'ipalementen  matiéres  eoclésiaslíques. 

GONCORDE  ,  8.  f.  Union  de  cceurs  el  de 
volonii^s  ,  bonne  intelligence. 

CONGOÜRIR  ;  verbe  n.  ( II  se  conjugue 
comme  Courir.)  Coopérer ,  produíro  un 
eíret  avec...  Ktre  en  quelqw#  ógállté  de 
droit  Olí  do  mórile  pour  diFpuler  quelquo 
chose.  En  l.  de  physlqiie  el  de  gcomélrie  , 
se  rencontrer. 

GONCOCRS  ,  s.  /n.  kon-kour.  Actíon  par 
laqiieilo  on  concourl.  Aífluence  de  mondo.. 
Renconlre  ,  en  l.  de  physique  et  de  graio- 
maire. 

GONCRET  .  ÉTE,  adj.  kon-kré.  l.  dldacli- 
que.  II  se  dil  par  opposilion  b  Abstrait , 
pour  expriroer  fes  qualltéa  unlea  i  leuf 
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^Wóm  qoAlliés  conakléróM  tl^]um«ol, 

OQXCftfeTlüN,  s.  í.  koi^iré^oB.  t.  da 
pbyslq.  Amas  de  plüsleurs  pariies  qul  6« 
ráunisaea^  ea  une  maiM*  Con<09Mon  mHm , 

picrrcusf*. 

XOMCUBlKAGE .  s.  ro.  Conmiere*  <rtn 
feo  ni  me  avec  uno  femroe  qul ,  sana  élre 
uiMc  iés  ,  vlvaoi  eoaeBU>le  oomme  á'Ua  Vé- 

qONCÜBINAIKE,  a.  m.  kon^bi^i. 
OuienircUMU  uae  concublne. 

GOÍíCUBlNE  ,  8.  íém.  Celle  qul,  n*étm 
poinl  maríéo  avec  un  homme  ,  vil  avec  luí 
camine  si  elle  éiail  sa  íemme. 

CONCüPiSCEKCE ,  a.  ktm-ku^pi^im^, 
Ijiclina'iion  de  la  nature  aorroropue ,  qffl 
nous  porta  aa  mal.   .  . 

CONGÜPÍSCIBtE ,  adj.  kan-Intpi^eMB. 
f.  dodnialiq.  Appéíií  eoncupiaeiUe.,  o'eat  ce-' 
luJ  par  lt>quel  Tamo  ae  poite  vera  un  biea 

^DSiblQ,  » 

CONCÜRREMMENT,  adv.  to»t-4ciA^ 
man,  l>ar  cooburreoce.  Goojolntomeni , 
ensemlJlo. 

CONCURRENCE,  a.  Uíá^^tmk^rm  ca. 
PréieutioD  de  pllialeara  paraoDoea  á.la 
mérae  chose*. 

CONCÜRRENT  ^  ENTE ,  a.  Qul  pourauR 
une  mdme  cbose,%t  en  méme  lempa  qu'ua 
autre,  * 

CONCUSSION ,  a.  f .  kon^ohciont  Vexatloii 
par  laaueJle  un  oíficier  publlC  exige  ^u- 
delé  de  ee  qul      est  dú. 

CONCüSSIONNAilLE  ,  a.  m.  km-ht-^Ho- 
né-rt.  Qui  faii  dea  C0DCua8lon& 

GONDAMNABLE  .  adl.  de  g.  ianr-dor 
no-ble.  Qui^ériie  d*étre  condamoé.  * 

CONDAflNATlON ,  a,  f.  tou-do-na-cion. 
Jugemeut  par  iequel  on  cojadamne,  oai*0A 
est  Qondamné. 

CONDAMNER ,  v.  a.  ttm^da-ni,-  Donner 
mn  jugetaeni  centre  quelqu'un.*  BlAmer  , 
désapprouver.  Condar/mer  «ni*  portea  la  fer- 
mer  d'üno  lelle  aorte  qw'on  ne  puiáae  plua 

Tquvrlr.   

.  »  CONDENSATEÜE  ,  a.  ro.  Machine  qui 
áert  h  coadeuaer%o  gaz  daña  un  espace 
donné. 

CONÜENSATION ,  a.  f.  ion-dan-ta-cion. 
t.  de  pbyaique.  Actioa^arlaquelldun4X>rp8 
ésl  reuflu  plua  dense  ,  ^lUs  oompaóle ,  pUia 
serré. 

CONPENSER ,  V.  a.  km-dan^i.  Réndre 
plus  dense 9  plus,  compacte,  plus  áerró. 
Le  froii jcondense  Ut  corps.  II  a'erú^lole  aua^ 
avoc  le  pronom  personnel.  Vair^te  cándeme 
aiséineiiL 

CONDESCEUBANCE ,  s.  f.  *on-d¿^an- 
datirce.  Omplaiaaacerqul  Caliquloaaei'eDd 
•  at]\  señlfrneñs ,  «ux  volontéa  de  quel- 
qu'un.  •  -     .  . 

CONDESCENDANT .  ANTE ,  adj.  kon^di- 
vxn-dan.  Qui  a  de  la  condesc^^ndance. 

CONDESCEND» ,  v.  b.  *«»-rf»^dn-dra. 
So  rendre  aux  semimens  d'aulrui ,  ou  com- 
pDUr  ^ses  íaiblosae». 


COKDISGIPLE,  B.m.  hon^di^^pu.  Gom- 
pagnon  d'éinde. 

COSWJJON ,  a.  f.  Walure,  6vat  el  quallié 
d*iHie  cboae  ou  d'une  personn^,  Etat  «Tun 
bomme  cooaidéré  j>ar  rapport  %  sa  nata^ 
aance.  Eire  <U  grmde  condUion  ,  de  méd^ocra 
ccndiHon.  Emme'de  conditúM  ,  de.nalasance 
lUuatre.  Prnr«aaton,  étai  donl  oa  e»!.  Cha- 
etm  doii  feivre  ulm  taconditibn.  Domesltcité. 
Jl  ffl  en  condUion  Hrli  avantageux  ou  dé- 
savaQtageux  f^i  k  qu^qu  un  dana 
une  aíTaire. 

GONDlTIONNE ,  ÉE ,  ad]ecU  Qul  a  les 
condiliona 'reqiÁsea.  Martkcmdim  hUt^  ou 
mal  coodUionnées.  ^ 

CONDITIONNEL,  ELLE ,  adjecl.  *¿n-(íí- 
cto^naj.  Qul  portapde  certalnes  «lauses  , 
moyennant  lesquelles  uñe  choae  se  doH 
falre-.        •  '  ' 

CONDmONNEUBm:NT,  adv.  ha^di. 
eit^né-U-man,  A  ta  cbarge  de  certaihe  con- 
dition. 

COKDITIONNER ,  v.  act.  *on-<íi-cio-tif, 
Doonér  k  une  qboaa  les  conditlons  rü(]uTiü>s. 

XK)ND0L£ANGE  ,  8.  íém.  CompihitiU  U 
eondoiéanoe ,  Uitre  d$  condoléance.^  Copipli- 
meDlquJ  ae  foU»  letlra  qul  a'écjrU  poiu  .té* 
moigner  Itf  parí  qu'oii  prend  h  la  douleur 
<le  quelqa*iin. 

CONDOR,  8.  m.  Oiseau  du  P^rou ,  lo 
plua  gránd  detf  volaMIea. 

8R  OONDOüLOlk  V.  r.  se  con-do^loar, 
Parliciper  íi  la  douleur  de  qUelqu^iDw  ll-iio 
ae  mei  qtrk  rinfíultif,  et  est  vieux. 

CONDÜCTEÜR ,  TRICE ,  a  0^¿cpnduíl. 
Inatrumem  de  chirurgie  dout  OH  a«  ^rt 
daña  ropératicA  de  la  taUle.  Corpa  qui  di 
rige'et  tranarnel  la  matiüre  éleciriaue'. 

CONDLIIRE  ;  V  a.  Hener,  guidt^r.  Cotí- 
dM&e  de$  voyogeurt ,  un  trofpeaa ,  des  mar'-' 
ohamdisés.  Vetm,  l»  faire  aüer  crun'endrA)it 
a  un  autre. par  dea  rigolas,  par  deacaitücx. 
Avoir  inapecliofl  sor  un  ouyrage.'eo  avoír 
la  direciion.  Omd^e  un  UUimeni,  Fíg.  úuu* 
duireun  dessetn,  une  inirifftte ^  etc.  Coinm¿iii- 
der;  aen(ir  de  chef,  régir  ,.g<jí»VHr- 
ner.  Condmn  une  argnée.  Ce  p^re^^i  ondmt 
bien  sa  famtlle.  Conduire  la  conscience  de 
qusiqu'un.  Accompagner  quelmruo  parlu)n- 
aeur ,  par  otvilité ,  ou  pai;  $>ureté. 
.  as  GONOüJUi ,  r.  Beponoporlor  bien  ou 
mal.  . 

CONDÜIT ,  a.  m.  Aoo-rfuí.  Tayau  ,  ca*»|. 

CONDülTE  r  Acllou  de  C4)nduire , 
de  mener  ,  de  gulder.  Conduüt  íf  un  aveugle, 
dun  cowxH  ,  d't^iroupeau,  Exécullon ,  direc- 
iion d'un  ouvcage,  d'un  projul*  Condntfe 
Sun  poéme  éptque ,  d'un  Htiment ,  d*ung  affaire^ 
Gouverneintini.  Avoir  la  condvUed'un  Hai  ^ 
Ü'une  Qimée,  inspectlon  qu'on  a  sur  lea 
oaoaura,  la  conduile  (le  guelqu*uD.  Eoe 
chargé  de  la-cmduüe  d'un  prince.  Maniore 
d'agir,  de  se  íouvemer,  //  a  une  6ofí«e,  un* 
mauvaise  conduUe.  Suite  Ue  tuya*JX  ou  d*a- 
queduca.  Cetle  conduüea  coúlé  beaucoup  dtar-r 
gmt. 

GONOYLE,  s.  m.  kof^di-U,  t.  d'aoalow. 
Eminenco  d'une  articulatio». 
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CONDYtOME.  9.  kon-di^lo-.fne,  t.  de  mó- 
decine.  Excroissancede  chair 

CONE,  8.  m.  i.'de  malhématlques.  Corpa 
solide  dont  W  base  ^st  un  cerda  ,•  et  qül  se 
termine  en  pointe.  La  pains  de  sucre  sont 
faU  en  eóne,  Moul/9  de  fer  fondu  ,  de  forme 
cofifgiie, 

CONFABÜLATION,  s.  f.  kon-fa-bu-lccicm. 
Entreiien  fabilier.  II  ne  se  dlt  qu'eu  plal- 
sanieríe. 

CONFABÜLER  ,  v.  n.  kcm-fa-buAi  S'en- 
treieiiir  íaraUióremen^  U  n'est  d'usage 
qu'en  pJaisahierie. 

CONFECTION  ,  s.  fém.  kon-fehcion.  t.  de 
pharm.  CprtaJne  composUion  faite  de  plu- 
aleurs  drogues  poiir  servir  de  médicament. 
On  dil  en  lerme  de  prallíiie ,  La  confecíion 


d  un  mcenfair§ ,  ponr  diré  l'action  de  faire 
un  inveni^ire.  •        .  - 

♦  CdNFECTIÓNNÉlf ,  v.  a.  Acliever  ,  Va- 
iríqrier.  ' 

CONFÉaDÉRATIF,  IVJE ,  adj.  kon-ré-dé^ 
ra-tife.Qm  appartieni  & 'la  confédéra^ion 
oü  II  y  a  confédóratlon.  'Traiíé  cdnfédéraiif. 
F órme  de  gouvemement  corífédératif.  Ce  mt>t 
estiiouveaii. 

CONFÉDÉRATION,  s.  Ukcm-fUi^rorcim. 
Ligue  ,  all lance. 

8B  CONFÉDÉRER  ,  v.  r.  te  con-fé-dé^ri 
Bé  Ifguer  ensemble. 

CONFEDERÉ  ,  ÉE  .adj.  Allíé  par  confé- 
déralion  Jl  esi  aussi  sl^st.  Lescoti/édírés. 


CON 

confiance.  Sécorité,  hardlesse.' i>flrií 
public,  allerau  combatavec  con/Umceprál 
sompllon.  Homme  de  cortfiance  ,  qn'on  eml 
ploie  dans  les  affalres  )es  plus  déUcalw^ 
íes  Qlns  secj^tes.  ®* 

CÍNFIAlíf  ANTE,  adj.  kar^fi^,  j,^ 
poié-ft.Ia  conflaqce.  Présompleux  ' 

CONFIDEMMEOT    adv    11  ^ 
EnconfidencT        *  *^/í-rf<wn«,, 

CONFIDENCE,  s.  f  fton-/Wan^,  Ccmi 
municaiion  qu'on  donne  or^n  tZl 
d'un  secret.  Convexión  secréte  et  iliícT 
paL  laquelle  un  hommo  doni^e  un  bénéfici 
f  *  anire  ,  Ma  charge  qu'il  lu¡  enilíste^ 
>a ^ijpoBition  o«  le  revenu  '«'Mora 

COWIDENT,  ENTE,  subst.  co,,-/í .don 
^IJ:  A  qui  l'on  confie  ses  plus  secrél^  Tnl 


CONFÉRENGE,  s.  f.  km-fé-ran^ce,  Com- 
parawon  de  deux  choses.  Entretleri  dedeux 
ou  p?u8f|iirs  personnes. 

CONFÉRER,  V.  a  CompaMr  ,  Conférer  les 
loü    les  cwiumés.  l>ourvoir  ^  i/n  bénéfice. 

íi^     i   J?."^^*^^  "  Donner;  ac- 

corder.  Con/crCT-  des  dig^ntés  ,  dfs  graces.  On 
dil  auBsí :  Us  sticremens  confertm  la  grace.  v. 
íffoi!!    Z"^**""^*^  '  raisonner  de  quelque 

í  de  doctrine: 

Soried«fif?^^^^^NFERVA.  s.  mase, 
fieles  eaux^  "^'''^    ^^'«^^  qui  surnagenl 

feh  ?.^^v!?^ '  Confes3¡on  q¿'on 

íail  au  prétre.  II  n'^  n'y  genre  ni  ariicle. 
hiler  a  confesse ,  ele. 

CONFESSER  ,  v.  act.  kon-/^cá.  Arouer  , 
déclarer  ses  péché»  á  un  pr^íre.  On  dlt 
aussi ,  Se  confeseer.  OuTr  un  pénilent  en  con- 
/ea|ion  • 

CONFESSEaR ,  8.  m.  *on-/^cítir.Celuiqul 
avait  confew  'ól  de  J.~G.ju8qu'&  soufTrir 
Ies  (oormfns  Wnis  mourir.  |>rélre  qui  a  lo 
ponir#lr^  o"ír  en  confession. 

CCBÍPESSION  ,  s.  fém.  kon-f^ei6n.  Aven 
qu'on  rail  i1nne  chos6.  Déclarallon  de  la 


sées. 

CONFIDENTIAIREc  m  Aon-/? 
Cíe?,  t  denégociali^n.  T^t^e 'quUe'^if,": 

«n«^.^*^x'  ^-^^'fi'^-  Commeltre  quel- 
que chose  a  la  fldélllé  et  au  spin  de  quel- 


GONFIGÜRATION,  s.  f.  kon-fi-gu-ra~cion 
Forme  exiérleure  des  corps,  qoiTeur  don^«; 
une  forme  pariículiére  11  se  dit  sur;out  en 
fi  L^'^^^Kf  ®"  Pf'-Hes  tenues 

roí FivrD  ^'^^  ^c»^a|»Pent  á  la  vue. 
GONFINER.  verbe  neutro,  kon-fi^né.  Tou- 

On  l  a  confiné  domt  une  Ue.  ^ 

SE  CoNFiNER  ,  vorbo  récip.  Se  retirer  vo- 
lontairement  dans  un  üeu.  S<,  con/iner  dans 
une  soliludet  ^     .  ^ 

Confiné  ¿b  ,  pAt. 

CONFINS ,  s.  m.  pl.  Limites  ,  extré^mitéá 
d'un  pays.  '  .  - 

CONFJRE  V.  a.  Je  con/U,  tu  confis,  il  con- 
fU;  nous  confisofis;  vous  confisez,  ^cínLZ 
Jeconfisats.  Je  con/U  J*ai  crmAt    t  J^'^ 

des  frujis  avec  du  sucre.  ® 
.CoNFiT  ,  iTE,  part.  etadj 

des  sept  sacremens  de  TEglISe.  Nouvene  et 

m  i  dé?4T//?f:r'"='"  ^'""O  «"ose 
^aiíoejaeié  deb  tée  poirr  vnifo  p^pis^VJ 

rra"  ei[:*r  '  ^^^^^^^^  t 

aJanoé      ^    ^  P'''"''®  ^?  avail 
CONFIRMER,  vorbe  aclif.  kon-fir^mé 

Donner  de  ncivelles-assiirances  d'uno  cbo- 
se.  Lonfinner  une  noueelle.  Apporier  de  nou- 
velles  preuves.  7/  a  cof^mé  ccite  vériiépar 
de  grandes  autóriiés.  CoDíWer  le  sacrement  da 
Confirmalion.-  *•  ciuuo 

sn  CoNFjRMER ,  V.  r.  Se  reñdro  plns  as- 
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•oré, '«'affeTittir.  Landlnellé  $e  confirme.  Se 
é^nfbrmer  dan»  t*n  dessein. 

CONFISCABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qai  esl  su- 
lefl  á  fttro  confisqaó. 

CONFISGMST,  adj.  t.  de  j)afel8.  Sur  quoi 
il-peut  échoir  conflscalloD. 

GONFISCATION ,  s.  t.  konfitkaticn.  Actlon ; 
de  confisquer,  adjudicatlon  au  flsc.  Bieqs 
confl>-quéís. 

*  GONFISERIE ,  s.  f .  Arl  de  faire  des  con- 
Atures.     

GONFISEÜR,  E!3SE,  adj.  Gelul  qal  conflt 
des  fniits  ou  autres  ohoaea. 

COUFISQÜER,  verbe  «ol.  kcn-fit-ké.  Ad- 
}nger»aa  confisc.  ^ 

CortFisQUÉ,  ¿K,  parí,  et  adj.  Bommecon-^ 
fisgué^  bomme  donl  la  santé  est  désespéróe, 
ou  dont  la  fortune  est  ^uíDée.  Fami). 

♦  GONFIT ,  subsi.  m.  kon-fi.  Cuve  oü  le 
peíXelier  mel  confire  ses  peaióc. 

CONFITEOR,  subsf.  m.  Priéro  qu'on  fait 
aytfnt  de  se  confesser  ,  á  la  messe ,  etc. 

GONFITÜRE ,  sobst.  f.  Frults  conflts,  ra* 
cines  confltes  au  sucre  bu  au  miel. 

GONFITGRIER'.  lÉRE.,  s.  kon-fi-tu-ril 
Mar cbaud  qul  fait  ou  qul  vend  des  confltu- 
tures. 

CONFLTT,  8.  m.  |con-/li.  Cboc,  combal. 
Contestation  entre  diverses  Juridlctlons , 
donl  chBCuno  veut  s'aitribi^r  la  conuais- 
sance  d*une  afTaire. 

gONFLCJENT  ,  Búbsl.  kon-flu^an.  Ven- 
droií  oú  i^e  Joignent'denx  rivié^es. 

CONFLÜENT,  ENTE,  adj.  con-flu-añ.  t. 
de  médecine.  petüe^oie  confiuenu,  trés- 
abondanie  ,  et  dont  Ies  'grains  se  (o'ucbent. 

GONFONDRE  .V.  a.  Méler,  brouillerplu- 
sieurs  cboses  ensemble.  Prendre  une  per- 
sonno  ou  une  cbose  pour  une  aulre*.  Gon-- 
vaincre  en  hupi^jianl,  róduire  au  silence. 
Troiibler ,  couvrir  de  tbnte. 

CONFORMATION  ,  s.  f.  konr-for-nKk-dan, 
Mauii^re  dont  un  corpa  organisé  est  formée. 

CONFORME ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  méme 
forme ,  qui  ressemble. 

CONFPRMÉMENt,  ^áv.kon-for-mé^mm, 
lyuntí  maniére  conforme. 

CONFORMER ,  v.  a.  kon-for^é,  Rendre 
conforme.  Oo  dit  aussi  ,  Se  conformer  aucp 
facons  de  viere  de  quelqu'm. 

GOMFORué,  éü,  pan.  et  adj.  Corpe  bien  ou 
mal  conformé ^  dont  la  conformatipn  natu- 
relie  e»t  bonne  on  mauvaise. 

GONFORMISTE,  subst.  m.  Qui  faiipro^ 
fessíon  de  la  religioa  (fominante  en  Angle- 
ierre.  Non-cor^ formistee^  ceux  qui  sont  d'iine 
aulre  communion. 

CONFORMITÉ,  s.-f.  Rapport  eníre  des 
cboses  conformes.  En  conformité  ^  adv.  Con- 
formément 

CONFORT,  s.  m.J;or>-/br.  Secours/assle- 
tance  II  est  vieux. 

CONFORTATIF ,  IVE ,  adj.  Qui  forlifle.  11 
est  tfbssi  subsfantif. 

COÍJiFORTATION^JÍ.  f.  kon-for-tc^cion. 
Corroporallon, 

GONFORTER  ,  v.  act.  kon-forté.  Forll- 
fier ,  corroborer.  Encourager ,  consoíer. 
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COUTKATERNITÉ ,  s.  fém.  tappon  entre 

des  personnes  d'un  méme  corps. 

CONFRfeRE  ,  8..  m.  Membre  d'un  méme 
corps .  d'une  méme  compagnie. 

GONPRBRIE ,  8.  fém.  Compagnie  de  per- 
sonnes assoclées  pour  quelques  exercices 
de  piété. 

CONFRONTATlOíí ,  s.  f.  ito»-/ron-ía-cí<m. 
Action  de  confronier ,  de  meitre  en  pré- 
sence  les  téoioins  ei  l  acensé ,  etc.  Examen 
qu'on  fait  de  deux  écriture^  oú  de  deux  pa- 
ges  e»  les  confrontant  ensemble. 

CONFRONTER,  ¥.  act.  kon-fron-ié.  Met- 
tre  en  présence  les  témoins  el  Vaccusé.  Con- 
férer  une  cbose  aveo  une  aulre. 

CONFÜS,  USE,  adj.  /kon-^u. Confondu  , 
Ifrouílló,  mélé.  Obscur,  embroainé.*c«prA, 
discoure  confus.  Honteux  ,  embarrassé,  U  eet 
demeuró  confue.  Incertain ,  dont  on  ne  sáit 
aucune  parlícularilé.  Bruit  confue. 

GONFÜSÉMENT,  advert)e.  kon-f^man. 
D*une  maniére  confuso. 

CONFUSION  ,  subst.  f.  kon^fu^xion.  Mé- 
lange  confus ,  embrouillement.  Désordre  , 
troiible  dans  les  choses  morales.  Honte.  Sa 
lácheté  Va  coucert  de  confueion.  11  se  dit  aussi 
d'úne  grande  abondance  de  cboses,  d'une 
muliitude  de  personnes.  En  confueion ,  ad- 
verbial. Confusómeut,  sans  ordre ,  en 
s^bondance. 

C0N6E,  8.  m.  Añol^nne  mesure  pour  les 
liquides. 

CO()GÉ  ,  subst.  m.  PermisBion  d*a11er,  de 
se  retirer  ,  de  s'absenier.  EtXenaptioii  qu*on 
accorde  mji  écoliers  d'aller  en  classe.  Jour 
de  congé.  Pertnis.sion  de  faire  passer  du  vin, 
des  niérchandises  ,  apré»  avoir  payé  les 
droits.  Prendre  congé  de  quelqu^un^  aller  l#«a- 
•  luer  avant  de  so  mettre  en  voyag^i. 

GONGÉABLE ,  adj.  dé  t.  g.  de  COQt.  II  se 
dlsaii  d'un  dumaine  oú  Je  léigneur  pouvait 
toujours  renilir. 

CONGÉDIER,  y.  a.  *on-/^diV.  Renvoyer 
quelqirun. 

CONGÉLATION  s.  f.  kon-jé-la-eion.  Aciion 
4>ar  laquelle  le  froid  durcit  Ies  ilqaeurs.  Etat 
des  líjueurs  congelées.  II  se  dit  encoré  de 
cerlains  Jiquides  qui  viennent  &  se  durchr 
pac  quelque  cause  que  ce  soit. 

CONGELER ,  v.  act.  kon  je-lé.  II  se  dit  de 
l'aclion  par  laquelle  le  froid  durcit  Ies  li- 
queurs.  Figer^  coaguler.  On  dit  aussl ,  Se 
conaeler. 

CDNGENÉRE,  adj.  de  l.  g.  t.  d'anal.  Use 
dit  des  muscles  qui  concoureni  aú  méme 
mou^ement.  t  de  botan.  D  se  dit  des  plan- 
tes du  méme  genre.  - 

CONGESTION ,  s.  f.  kon-jee-tion.  t.  de  mé- 
decine.-Amas  d'humeur. 

GONGIAJRE,  8.  m.  kon-iié-re.  Distribu- 
tions  extraordinaires  qm)  íes  epipereurs  ro- 
mains  faisalcnl  en  argent  ou  en  denrées. 

CONGLOBATION  ,  s,  f.  kon-glo-ba-lion. 
Figure  do  rhétorique  (par  laqucUo  on  en- 
tasse  plusieurs  preuves  les  unes  sur  les  au- 
irea.  ^ 

CONGLOBÉ,  KE  ,  adj.  t.  d'anat.  li  se  dit 
do  plusieurs  glandes  róunies  qui  n'en  tont 
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qu'uoe,  MI  tfoBi  !«' suporfloto  eatanleet 

égale.      •  ^  >  ^ 

C0N6LOMÉRS,  ÉE,  ad].  t.  d'aoat.  11  se 
dil  ded  glandes  compoáéfs  de  piusleurs 
graiod  vlsibiemeot  eniasséa,  el  doiU  la  su- 
perficie est  Inégale. 

CONGLÜTINATION,  s.  f.  kon-glu-ti-n¿- 
eioH,  Áction  par  laquelle  une  chose  est  reo- 
du«  gittante  e(  visqueuse.  L'effet  de  cede 
action. 

GONGUrnK^,  T.  actlf.  kon-Qh^U-né, 
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Rendre  uoe  liqirbur  glúante  el  visqueuse 
GONGRATüUTION    snbsisDtii  íémlñ, 
k<Mr-g?ú'íU'la'Ci<M,  f'óUcUatíon.  Ce  dercier 
est  plus  usilé. 

CQW&iTüipi,  yerbe  aclif.  /frofi-prc*- 
t^r-U.  FóUciier  queiqu'un  sur  un  événeroeiU 
peuretfx.  Oo  dit  plus  souvenl ,  Fétíciter. 
CQNGRE ,  8  m.  Poison  de  mer. 
CONGREGANISTE,  subs.  mase,  et  íém. 
CeUii  OH  celle  que  esi  d*une  cobarégatton 
GONOtlÉGATiON,  s.  f.  kon^gré%a-.cion, 
Corps  de  plusieurs  personnes  reUgíeuses 
ou  séculléres  vivsot  sous  une  niéme  régie. 
Gonfrórle.  As8emí)lée  de  cardinaux  et  do 
prélals  dettlinés  h  examiuer  certalnes  at- 
j^lres.  » 
:  CÓNGR^S,  8.  V,  kon-iiré.  As8ena>lée  de 
^jni»|rea  de  différenles  pulssauces  pour 
conglure  lá  palx.  Epreuve  de  la  puissance 
-OM  impuissaocQ  des  |pDs  marlós  ,  qui  'étalt 
ordonnée  alílrefols  far  justree;  Assemblée 
dtís  représeniants  des  Ctals^Unis  d'Amóri- 
qne. 

,  adj.  SoíIIsant ,  convena— 
hle.  rortión  vongrue ,  somnie  que  les  gros 
décimaleurs  payaient  aux  curés  qui  o*avaieDt 
pas  assez  de  revenu.  En  lerme  de  grsm*- 
nvaire.  Phrase  congrue,  sttloa  Ies  régles  de  la 
granimalre.  Répom§  congme  ,  précise* 

*  CONGRÜEW ,  ÍNTE .  «f^eci.  kon^ 
«n.  lerme  de  niédecfne.  Coidíinable-  Digei^ 
tíom  eongrumte, 

CONGRÜITE,  SQbst.  f.  Convenance  tí  de 
théologie.  ISCBoaciló  de  la  grAce  de  Dieu 

COÍÍGnüMEN'^ ,  adv.  kon-grú^A,  n'üué 
raaniére  corigrue,  .        "  ' 

CONIPÉRE,  adtf.  de  t.  g.  t.  de  hmn.  U  se 
des  arbres  dont  le  früii  approché  de  la 
figure  d'up^fAne. 

*  C0NIL(.E,  8.  f.  koni-gHe.  (moníl.  les  W.) 
Espaco  mén^gé  aux  cónes  d'une  galóre 

CONIQÜE,  adj.  de  ^ul  g.  ko-ni-He.  fui  a 
la  figure  d'un  cÓne. 

CONJECTÜRAL,  ALE,  a^.  Tou^  sur 
des  conjeoiures. 

CJONJECTÜRALEMENT ,  adv.  Aofi-i«<^<u- 
TcSelé-man.  Par  conjecture. 

CONJECTURE,  subst.  fém.  Jugement , 
ppinion  que  Ton  f^^nde  sur  quelques  appa- 
reoces.  ' 

CONJECTÜRER,  v.  act.  kon-jeiHvré 
íérer  .  jniíer  par  conjecture.* 
•   COÑJECTÜREÜR,  substam.  mase.  QuI 
conjecture. 

(Ue  en  ♦ 


Cowjoiw ,  oím ,  ptrt.  U  e8t  auúi  iubsL  • 

mais  alora  II  de  Se  dit  qu'aü  pluriel  et  en  t 
de  pral.  pour  signifler  le  n^ari  etk  femme' 
Degre  oonjoint.  t.  de  musique.  Deca  notes 
qui  se  suivem  imnédiatement. 

CONJOINTEMENT,adv.fcon:/oe.,|.»«naw 

EnnenrAlo. 

*  GONJONCTIF^  IVE  ,  adj. ,  kon^cmk^tife, 
terrae  de  gramm.  Qui  serl  á  líer ,  á  jolndre, 
Et .    ,  sonl  des  particules  conjonclives. 

OONJONCTION.  subst.  /.  L-jonk^dm 
ünlp^.  U  se  dit  en  partant  de  runioo  de 
l'bomrae  el  de  la  femme.  Parlie  d'oraison 
qui  jolpt  les  meóQbres  d'un  dlscoiirs.  En 
terme  d'aslronomle ,  renconlre  de  deux 
pianétes  ¿  nolre  égar^i  dans  le  méme  point 
de  quelque  signe. 

CONJONCTIVE ,  subst.  fém.  t.  d'anatom. 
Menjbrane  qui  forme  le  blanc  de  rcbil 

CONJONCTÜRE  subst.  Wm.  Occaslon  . 
renconlre  d'aflaires  ,  étaf ,  disposiiion  nCise 
irouvent  diverges  choses  en  méme  lemcs 
SE  CONJOÜIR  ,  V.  r.  $e  réjonir  avec  qúel- 
qu'un  de  quelque  cbose  d'agróable  qui  luí 
681  arrivé.  li  est.vieux. 

CDNJOÜISSANCE ,  s,  f.  Marque  que  l»on 
doone  h  queiqu'un  de  la  joie  que  Ton  a  du 
bonheur  qui  lui  esl  arrivé.  11  est  vieax 

CONJÜGAISON,  8.  fém.  con-ju-gai-son. 
t.  de  gramm.  Btaiiióre  de  conjuguer  les  ver- 
bos. En  4.  d*oTíal  Conjugaron  des  nerf»,  la 
coojonclion  des  nerfs.  . 

CONJUGAL,  ALE,  aCi}.  Qui  concefne 
Funion  eniré  le  roari  et  la  femme: 

CONJUGALEMEOT,  adv.  hott-ju-gar-le- 
ffium.  Selon  Tunion  qUi  doit  élre  entre  le 
mari  et  la  femme.  * 

CSONJÜGGER  ,  verbe  aoc*.  koi^ju-ghé,  t. 
de  grammaire.  Donner  i  un  verbe  les  diffé- 
rentes  in^exions  et  terminaisons  qu'il  doill 
avoir  suivant  les  Icmps  et  les  modes.  On  dit 
aussi ,  Sé  conjuguer.  Ce  éerbe  se  conjugue  ainai^ 
C05JUGU¿,  ÉE,  parí,  el  adj.  En  anaiomíe, 
Nerfs  cot\jugués^  certalnes  paires  de  nerfs 
qui  ont  la  méYne  «rigine,  et  qui  coccourent 
aux  mémes  fbnciious.  ^  . 

*  CüNJUNGO ,  s.  m.  Fatre  'un  tonjungo, 
Ecrire  de  sulte  ce  qui  áoit  6(re  sópar'é 
Famíl. 

CONJÜRATEUR,  s.  m.  QuI  forme,  qui 
coaduil  uiie  eonjiiraíion;  Prélenrtu  magí- 
clen  qiíl  sq  sert  de  cei  Ldíines  parole;^  pour 
chafser-le  dc^mons,  la  leuipóie  ,  etc. 

CONJÜRATION ,  íubsl.  f.  te-;Wa-c!on. 
Conspiratíon  ,  complot  conlre  réiut,  centre 
le^iuce.  Paroles  doiil  Ies  niogiciiíns  so  ser- 
venl  pourconjnrer  les  démons  ,  ta  len.péle, 
etc.  Au  plur.  il  signlflp  quelquefois  pricrfes. 
11  se  rendil  auw  pretíanles  coujuralwns  qu'on 
luifit. 

CONJÜRER ,  V.  acl.  kon-ju-ré.  Prfrr  Ins- 
támmení.  Exowjíser  ,  so  servir  de  certufñes 
priores  pour  chass^r  Ies  dt  mons.  Formcr 
uq  complot  contre  l  etal.  On  dii  pjir  exten- 
sión :  Conjurer  contre  qutlqWun,  médller  sa 
perte.  Fig.  Omjwrer^a  tempiie ,  dék>umer 
par  prudence,  par  adresse  ,  un  malheur. 
dont  on  est  menacá. 


Digitized  by  VjOOQIC 


tX]NJUBlE8«».  m.  pl.  Gmui  ^  mi  en- 

irés  fiaos  Uñe  coiUmtion. 

COKNÉTABLS.BUbst.  mase.  taHié^ia-tOt, 
Célali  suirefols  eo  Fraoce  ,  Je  premier  of- 
ficier  miUtalre  de  Ja  coiironne.  Titre  de  di- 
gntté  en  Espagrte ,  &  Borne. 

GONNETABUE .  í.  ko-^ta-bii^.  Qn 
4ipf>eile  al[»i  la  JusUce  et  juridiction  des  Bia- 
róchaux  doFrance. 

COI^N^E,  adj.  de  t.  g.  ko-nek-a.  tenne 
de  peíais.  Qui  se  dit  des  choses  qul  oc(  une 
i^erUine  liaisoo  les  unes  avec  les  aaires. 

COÍíNEXiaN  it  CONTíÉXJTÉ,  ».  í.  ko- 
Tufc-rCton.  L'iáisoD  que  eerUinea  <^oses  eni 
'es  unes  avec  les  auires.  * 

CONNIL ,  subsu  maso.  Ico-nO.  Lapin.  n 
estvieux. 

CONNIIX£R ,  y.  n.  líé^gUl  (m.  les  //.) 
Chefcher  des  sul)terfü£es.  11  esi  vleux. 

COrniVEHCE,  sabsi.  tém.  ko^-van-eti. 
Comp/Jciló  par  tolérance,  et  dissimulatlon 
d'uo  mal  qu'on  peut  ou  qu'on  doit  em- 
pécher. 

CONNIVER ,  V.  D.  ko-ni-vi,  ParUciper  £i 
UQ  nal  eo  dissimulant. 

CONNAJSSABLE,  adj.del.  g. 
we,  Qa\  esl  &\sé  2»  connaltre. 

GON^AI^ANCE,  s.  {ém.  ko-^idnr-cij 
Idée ,  nollon  qu  on  a  de  quel(|ij«  chole,  de 
t;(Mdtqu6  perscuino.  Babitude  qu*on  a  fvec 
quelqu*un.  Fonction  de  FacUllés  de  l'áme. 

^ONffAissANCEs\  4.  f.  .plur.  |.  de  chasse. 
Ifarqiies  imprímées  du  pied  du  ccrf. 

GONNAISSEMENT,  s.  m.  ka^né-ce-man. 
terme  de  commerce  de  vlbt:  péclaralion 
<contenanl  Tétal  dt^  marchan^Ises  portées 
daos  un  vaisseau  ,  signée  du  cepita ine  et  de 
Vécrivaln.  ' 

CONNAISSEüft  ,  EUSE  »  s.  ko-ni-cfur. 
Qtíi  se  cobnaU  h  queique  tihose.  . 

CONWAITRE »  V  scnr.  k9-né^tre,  AvoV  la 
i\ptIon  d'Une  pet^onne  ou  d'une  cbose. 
Avoír  un.  grapd  nsagí)  de  cerlaíncs  choses  , 
sY  enlendrQ  fort  bien.  Avoir  que|que«  babi- 
lude*  avec  qMelqn'yn.  $»'nlir.'  Bprouver. 
Dlscerilfer  Ies  objets ,  les  disMngiier.  AvoIr 
pouv^oir ,  eutorií^  de  jngerdo  quelques  ma- 
(iáres^  en  ce  seiis,  il  se  construit  toiijoyrs 
avec  de  <ni  en. 

SI  CONíiÁlTRB ,  verbe  r.  Se  cmtfUdtre  á  quel- 
que  rho$e  ou  m  ,qua<¡ué  eltoit ,  aavoff  en  bien 
Jug,er.  11  te  eúnñcSí  en  taLleáucc .  en  po^e.  Cu 
homme  nete  conuKñt  pí^^rofenell  lu¡  rail  ou- 
büer  ce  qul  est ,  ou  la  pi^ton  le  tuét  Ivors 
de  \vk\. 

COííOU)?,  BuíSaft.  mase,  kfh-no^-di.  i.  de 
géoinéL.  Corps  ou  golide  qi|i  tieDtdq  la  ñ-* 
giire  du'  cóne,  et  dopt  le  sommetest  ar** 
Sondi.  ,  » 

CX)NQÜE^  rf.  'f.  kon-ke.  Grande  coqullle 
concave.  Coqoille  en  splrale ,  ^nt ,  suivant 
la  feble  .  les  crltons  síq  servaleni  comme,de 
iroupetfe. 

^  CbNQrís  ,  subsipnt.  fém.  plor.  Cavités  de 
VoroiUe.  Vpnquea  ana///3rM,  Ooqulll^s  oü  Ton 
croyaíj  aulrefois  qn'ii  sé  forínall  des  <ía- 
lUirda 
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Í;;Q1íQII£BlANT,s.imim:. kom-k^^^.  Q»í 
a  eoo%«u  bcaucoup  da  paya ,  q^i  a  fah 

beaucoup  ^  >coDqué(es. 

CONQUKBia,  verbe  actir.  Aon-U-nr.  (ll 
se  conjugue  comme  Acqiehr.)  Acqnérir  pn 
lee  ames.  Qn  dit  anssi  flgur.  Cort^pUrit  r»> 
wnitii^  lee  boWMe  ffrioee  de  qttelqu^vA. 

CONQÜKT,  s.  oa.  ioA-A^'.  l.  deproliqno. 
Acquét.  CsU  duram  lacoDimiioautéeotrv  la 
marl  et  la  femme. 

CQNQDÉTE,  (ém.  kom-ké-te,  Action  de 
coD^uérlr ,  ci  la  obose  conquise.  Ob  dit 
flg.  La  conqféie  de»  oamre.  CeUt  beamié  fáU  íous 
lt$  j<mr$  de  noemUee  confstftM.  KttvlMy»m«M 
dme  un  paye  de  can^tee ,  Vire  a  dlacrélion. 

GONQUÍm,  Y.  t.  kom-kt-U,  Conquérir. 
II  esl  vieux. 

CONQUETTE,  s.  fén.  km-k^.  ume 
de  flearisie.  Mom  de  plusleurs  espéces 
d'oeilleis.  » 

CONeAGRANT^  ad|.  kim-M-kTam  Qtri 
saci'e  uQ  évéque.  |J  est  aasaíaubst. 

CONSACKÉa ,  T.  a.  koe^^kré.  Dédler  k 
bteu  avec  cerlaloes  céréaiooles.  Conta^er 
une  igliee.  Donner  ,  dévouer  ¿  Dieu,  sana  au- 
cune  cérémonie.  Ccnsocrtr  ¡Mreet^deuejours 
á  Üieu.  On  dit  au  'figuré  ;  Coneacrer  dee  loit  , 
dea  uaogee^  les  rendre  saerés ,  respeetables  * 
Inviolables.  Comofrar  á  fuel^'un  eon  iempe , 
US  veiUte  ,  luí  dévouer  son  temps  ,  ses  veil-> 
lés»On  dlt  encoré  daf^s  1#  mdqaefeps  :  Óon^ 
eaere^  m  jeufMM^ ,  etc. ,  ea  frie  i  rétude^  á  la 
guerra^  «o.  On  dlt  aussl  q&e  fueage  a  coneacri 
fagon  de  parlera  pour  d^re.inie  l'uMge  Ta 
óCablle.  Ptddoncer  lea  paroles  gaoramenlei- 
]es«nr  le  paHi  ewie  vln.  ^ 
aB  'coffSAcnn*  T.  r.  se  dévondf. 
PONSAISCUm,  adJ.  m.  kw-etmr-ghin. 
t.  de  iurUprudence.  Parent  du  cM  Paternel* 
CONSANGülNlTÉ,  s.  I.  kon-em^hi^Hié, 
Pareo^  diicdté  dp  p^e. 

CONSCl^Mfi^,  subsi.  fém.  kon^dan-ce, 
SeDiJmeot  Intóriepr ,  par  lequel  Tbomme  se 
rend  lémoignage  h  luI-ia^iBe  dM  bien  **A  du 
mal  qu'ü  falu  Faire  e<micience  Swne  chote , 
iairc  scrupuie  d'upe  chose.  J^n  tcrme  de 
mólaphyalque ,  Connatseance  qu'on  a  d'uno 
vériié  parle  fentiipent  inl^rleut.  con- 
tcience  .  edv.  En  vérlt^. 

GONSClENqEÜSBMINT  ,  ad^ 
ciru-  ae-man.  Avec  couscience. 

OONGIENCIEÜX ,  EUSB,  adjbctir.  Ifon- 
scían-cteu.  Qiii'u  la  consclenoe  délicate. 

GON§CaiPTI0N  MIIJTAJRE,subst.  «m. 
hona-cnp-cion.  Inscrlpiion  ,  par  classes ,  dos 
pitowoü  franoais  de  30  h  3S  áns ,  ponr  le 
§ei\lce  miliialre.  Mot  nouveau. 

CONSGRIT,  s.  et  adj..m.  ifont-irt.  II  n'é- 
tait  d  iisaiKe  qu*en  parlant  das  séoateurs  ro' 
mains ,  Péree  cpnacrita.  CelUi  qui  esl  sujet  k 


G^st  la  m^o>Q 


la  oonscriplion  pijlitaire. 

GONSECRATEta,s.  m. 
cbose  que  Cc>fW<fcranA 

GONSÉGRATION ,  9.  fém.  konrei- cra^dan, 
AcUon  par  laqu^lle  une  cbose  est  ^onaacróq 
abáolument  et  par  excellencei,l*action  par 
laquelle  le  préHrf  copsacre  <|uañd  U  célere 
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CON5ÉC0TIF,  IVE,  adj.  kotk^té-ht^ifli. 
Qai  681  de  suile.  11  ne  se  dit  guére  qu'au 
pluriel ,  et  dans  le  siyle  de  pratlqae. 

CONSECÜTIVE^^ENT,  &óy.  kon-^é-ktHi- 
te-man.  Tout  de  suite. 

CONSEU.,  8.  m.  cofMíégHe.  (móufllez /.) 
Á\\s  qu*on  donne  oú  qu'on  demande  sur  ce 
qu'on  doit  faire.  Getai  .qui  donne  conseil. 
Résolutlon,  parli.  AssembJée  établie,  solí 
pour  los  affaires  Importantes  de  rélal ,  aoit 
pour  l'administration  de  la  Justice.  Conseil 
ffetat,  corpa  consiltué  et  chareé  de  rédlger 
les  projels  do  lois  el  lea  réglemens  d*adml- 
nístratlon  publique  ,  et  de  résoudre  4es  dif- 
íicultés  qui  s'élévent  en  maliére  admini^- 
trallye.  De  préfecture ,  conseil  établi  dans 
chaqué  déparlement ,  et  cbargé  de  pronon- 
cer  sur  plusieurs  objels  relalifs  h  Tadmi- 
nistration  départemenlale.  General  de  depara 
tement.  II  est  cbargé  de  fa^e  la  répartitlon 
des  contributions  directos  entre  les  arpn- 
dissemens  du  déparlement ;  il  statue  sur  les 
demandes  en  réduction  faites  par  les  con- 
seils  d'arrondi^sement ,  et  détem^lne  le 
nombre  des  ceo times  additionneis  k  impo- 
ser  pour  les  dépenses  du  département ,  ele. 
La  durée  de  sa  ses^Ion  •  annuelle  ne  peut 
excéder  1 5  jours.  J^arrcndiuement.  Ses  íonc- 
lions  sonl  les  mémes  dans  son  arrondisse- 
ment  que  celles  da  conseil  du  département, 
&  régard  du  ^partem#nt  entler.  II  e^t  com- 
posé de  onze  men^n'es.  Sa  session  est^aussi 
do  15  jours.  Municipal  j  conseil  étabit  daos 
chaqué  ville^  bourg  ou  auire  liop  situé  dans< 
Tarrondissement  des  sois-préfectures.  Ce 
conseil  est  composé  de  i  o  &  319  membres, 
suivant  la  popqiatioy  des  lieux.  II  esC  cbargé 
de  délibérer  sur  plusieurs  objels  de  rao- 
ministrattpn  lócale ,  ^  ne  peut  rester  as- 
semblé  que  1 5  jours. 

GONSEILLER,  v.  act.  kon^é-glii.  {mouW- 
laz  les  U,)  Donner  conseil.«S0  conseiller  á 
(juelqu'un ,  prendre  ,  suiTre  les  conseils  de 
quelqu'un.  II  est  *v(eux. 

CONSEILLER ,  ÉRE ,  kon-cé-glié.  (mouil- 
lez  les  U.)  #ul  donne  conseil.  11  signiflait 
aoasl  des  jugos  établis  pour  rendro  justjce 
dans  des  compegnies  qui  ont  .óté  supprK 
mées. 

(50NSENTANT,  ANTE,  adj.*(m.#an-<(Bi. 
t.  de  palais.  Qui  consent. 

CONSENTEMENT  ,  s.  m.  kon^n-te-man, 
Acquiescementb  quelque  chose. 

CONSENTIR  ,  verbo  neulre.  kon-san-tir. 
Acquiescer. 

CoitsEVTi ,  lE ,  part.  II  n'est  guére  d'ifbag? 
qu'aii  palols. 

CONSÉQÜEMMBNT  ,  adv.  kon-cé-kcMnan. 
D'une  maniére  t]ui  marque  lá  juste  liaison 
quedes  proposltions  ont  les. unes  avec  les 
autres  paf  une  suite  ralsonnable  et  4ialu- 
relle  Agir^  parler  coniéqvemunent ,  conformé- 
ment  h  sps  vnes  ,  k  ses  principes. 

CONSEQÜENCE,  subsi.  f.  kon-cé-kan-ce. 
Conclusión  tirée  d*une  ou  de  deux  proposl- 
tions. importance.  Suite  qu*iine  action  ou 
quelqu*autre  chose  peut  avoir.  En  conféqum- 
fíe,  adv.  Conséquemmont. 


CON 

CONSÉQTJENT',  Bubst.'  mase.  Iton^^kan: 
t.  de  logique.  Seconde  propositioa  d'un  en- 
tbTméme.  En  t.  de  mathém.  second  .térme 
d'une  raisoli  on  d'un  rapport. 

PAR  GONSÉQUENT ,  exprosslon  adY^rbiale: 
Done. 

CONSÉQUEMT,  ENTE,  acU-  kon-^é-kam  Qui 
agit ,  qui  raisonne  conséquemment. 

*  CONSÉQÜENTE  .  subst.  f.  kon-cihantó, 
termo  de  musique.  La  deuxiéme  parlie  de 
la  fugue. 

CONSERVATEÜR ,  TRICE,  suLsl.  Qui 
conserve.  C'ost  anssi  un  litro  de  digñilé. 

CONSERVAJION  ,  substaní.  fóm.  ikon- 
eer^a^on.  Acilon  par  laquelle  une  person- 
na ,  une  chose  est  cpnservée,  ou  TeíTet  dé 
cette  aelion. 

CONSERVE  ,  s.  f.  Espéco  do  conüture. 
En  t.  de  marine ,  il  se  dit  d'un  vaisseau  qui 
fait  route  avec  un  autre  pour  le  secourir  , 
ou  pour.en  étro  secour'u. 

Coif SERVES  ,  8.  f.  pl.  Lunettes  á  lire  ,  qui 
grossissent  un  peu  les  objels ,  et  qui  sont 
ordinairement  verlos. 

(JONSERVER,  V.  aa.  kon-cer-vé.  Garder 
avec  soin ,  apporter  le  soin  nécessaire 
pour  empécber  qu'une  cbose  ne  se^áte  , 
ue  dépérisse,  Consenxr  dst  fruits^^des  mfuble*» 
Figur.  Consehfer  sa  riputation  ,  son  honnmr. 
ICalntenir  sa  réputation  ,  so»  honneur  sana 
aucune  tache.  On  dit  aussl :  Conserver  la 
ynoire  d'un  btenfait ,  á'une  injure ;  pour  di  A , 
s'en  souvenir.  Ne  pas  lidencier.  Conserver  des 
régimen*, 

*  CONSIDENCE  ,  a.  fém.  kon-ci-dan-ce, 
AíTaissomont  des  choses^  appuyées  Ies  unes 
sur  les  autres. 

GONSIDÉRABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  dOit 
étre  consideré  ,  qni  est  tmportant. 

CONSIDÉRABLEMENT ,  adv!  ifcon-^ct- 
dJÍ~ra  ble^nuxn.  Beaucoup ,  notablemont. 

CONSIDÉRANT,  ANTE.  adj.  con-si-dé-- 
ron.  Circonspect  ,  plein.  d'égards.  II  e%t 
vieux  et  fam.* 

CONSIDÉRATION ,  s.  fém.  hm-ci-dé-ra- 
don.  Aelion-  par  laquélio  on  examine'!  Ai- 
tenlion  dans  la  conduite.  Raisoh ,  molif. 
Egard.  Estime. 

CONSIDERER,  v.  a.  kon-cé^dé-KP.  ftegar- 
der  alten  ti  vement.  Examinar  avec  atteniion. 
Avolr  égard.  Eslif\ier. 
'  CONSIGNATAIRE ,  s.  f.  kon-ci-gna-té^e. 
( mouillez  le  gn, )  Dépositaire  d'une  chose 
cons4gnée. 

CONSIGNATION  ,  s.  í.  kon^-gna^cion, 
(  roouiUez  le  gn. )  Dép6t  public  de  qüelque 
argeht. 

CoNsiGif Atioirs ,  8.  f.  pl.  Bureau  public  oú 
ron  porte  Fargent  déposé  par  aiilorité  d^ 
justice.      *  •  . 

CONSIGNE,  8.  í.  kon-cí-pn¿.  (  mouiJlez 
le  gn.)  Ordre  donnó  á  une  senllnelle  par 
cehil  qfii  la  pose.  Dans  les  places  de  guerre, 
homme  qui  se  tieni  «ux  portes  pour  teñir 
un  registro  exact  de  touf  les  élrangers  qui 
enirent  dans  la  place. 

CONSIGNER ,  V.  a.  kon-ci-gné.  (  mouil- 
lez le  gn'.  (  Meilre  cerlaines  sommes  de 
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denlers  endépót.  Ddnner  un  ordre  áune 
Beotlnelle.  On-dit  Hgor.  Contigner  un  fait 
dona  VliiHoire.  Fig.  el  fam.  Jt  V,ai  consigné  á 
ma  porte.  J*ai  donné  ordre  qu*ón  do  le  lais> 
sAt  polnt  eutrer. 

GONSISTANCE  ,  s.  fém.  Elat  de  ehoses 
fluides  devemies  épaísses.  Etat  de  stabilité 
de  permanence.  Les  choses  du  monde  n'ont 
point  de  consistanee.  Ce  (;^u*une  (erre  conlient 
dans  800  étendue ,  tanl  pour  le  sol  de  la 
terre  que  pour  les  droits  qul  lui  apparllen- 
nent.  Donner  un  état  de  la  consistanee  d^une 
terre.  Consistanee  d^une  suceesston ,  tout  ce  qul 
la  compose.  On  dit  fig.  qu'C/n  espñt  n'a  ^At 
de  consistanee ,  pour  diré  ,  qu'il  ii'est  pas 
ferme  dans  ses  résolutioos ,  et  qu'il  en 

change  aisáment«   

CONSISTANT  ,  ANTE  ,  adj.  kon-cis-tan. 
Qni  consiste.  Terre  consistanie  en  bois. 

CONSISTER  ,  V.  n.  hon-cis-tf.  11  se  dil  de 
Vélal  d'uoe  chose  considérée  eQ  son  étre  , 
cu  en  ses  propriélós,  ou  en  ses  partios. 

CÓNSISTOIRE ,  s.  m.  konr-eis-toa-re.  As- 
aemblée  des  cardlnaux,  convoquée  par  le 
Pape  pour  les  consulter.  Lleu  oü  se  iient 
cello  asseniblée.  Assemblée  des  ministres 
proi  están  s. 

CONSISTORIAL,  ALE  ,  adj.  Qul  appar- 
tienl  au  consistoire.  B éné fices  consistoriatuo  , 
kénéflces  dont  les  bulles  sont  demandées  et 
expédiées  par  voie  de  consistoire. 

CONSISIPRIALEMENT ,  adv.  kon-cis- 
to-H-ch-le-man.  Seloo  les  formes  du  consis- 
toire. En  consistoire. 

CONSOLABLE ,  adj.  de  lont  g.  Qxx\  peut 

étre  consolé.   

CONSOLANT  ,  ANTE  „  adj.  kon-so-lan. 
Qul  consolé. 

CONSOLATEÜR ,  TRICE,  s.  Qui  apporte 
de  la  consolaiion. 

CONSOLATlOrí  .  s.  f.  kon-so-la-cion.  Sou- 
lagemeht  donné  ^  rafflictlon  ,  á  Ja  douleur. 
Yéritable*  sujet  de  satisfaction  ef  de  jóle,.  II 
fle  dit  quelquefois  de  Ja  cbose ,  ou  de  Ja 
perdón ne  qui  consolef. 

CONSOLATOIAE ,  adj.  de  tout  genre. 
kon-sa4<i-toa^e,  Gonsotaot.  ll  Tíeillit. 

CONSOLE  ,  8.  fém.  Pléce  d'arcbilecture 
et  de  menulserie,  sainante  et  ornée  ,  qui 
sert  k  soutenir  une  corulche ,  un  frontón 
de  crofsée  ,  etc. 

CONSOLER  t  V.  act.  honr-so-li,  Soulager , 
adoucir  rafflictlon  ,  la  donlenr  d*une  per- 
•flonne.  - 

CONSOLíDATlON  ,  s.  f.  kon-so-li-da-cion. 
Action  par  laquelle  une  cbose  est  conso- 

lldée.   

CONSOLiDEa,  V.  a.  *o»-#o-/í-d^. Rendre 
ferme  ,  solide. 

CONSOMMATEUR ,  s.  m.  kon-^o-ma^eur. 
Qui  consommé.  Qui- perfeciionne  Jésus^ 
Christ  est  rauímtr  et  leéeonsotnmatew  de  notre 

^^CONSOMHATION  ,  9.  f.  kor^o-ma-cion. 
Aollon  de  consommer.  Accomplissemeht  , 
perfectiov:  Grand  uaage. 
'    CONSOIOIE  ,  8.  m.  Aoi»-«o-W.  Bouillou 
de  viande  fort  eacculent. 
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CONSOMMÉ  ,  8.  ín.  fcon-ío-W.  IcJiever 

accompllr.  Absorber.  * 
CONSOMMÉ ,  tE  ,  parí  etadj.,  signifie  par- 
ía i  i.  Sufjesie  consommée. 

CONSOMPTIF,  IVE  ;adj.  ^kon^somp^tife. 
II  se  dit  des  remfcdes  propres  h  consumar 
les  Jiumeurs  ,  Ies  chaira.  11  s'emploie  arntl 
subst. 

CONSOMPTION  ,  s.  f.  con^omp^cion.  H 
se  dit  des  choses  qul  se  consument.  II 
signiflo  aiissf,  phthísíe,  et  en  partículier 
une  maladie  ordinalre  en  Angleierre 

CONSONNANCE,  s.  fém.  kor^o^an-ce. 
Afccord  de  deux  sons.  Unlfomlié  ,  ressem- 
blance  de  son. 

CONSONNANT .  ANTE  ,  adj.  Aon-io-no». 
t.  de  musique.  Qui  est  formé  par  des  cen- 
sen nances. 

CONSONNE  ,  adj.  kon-so-ne.  II  se  dli  de 
tontos  Jes  lettres  de  Talpliabet  qni  n'oqt 
point  de  son  d'elles-roéipes.  II  est  aussi 
8ubs(v 

CONSORTS ,  8.  m.  pl.  kon-^or,  t.  de  pra- 
tique.  Geux  qui  ont  intérél  avec  quelqu*un 
dans  un  procés. 

CONSOÜDE,  s.  f.  Plante  vninóralre. 

CONSPIRANT,  ANTÉ,  adj.  Mol  noiivoau 
adopté  en  physique.  Qui  ágil  tons  Iüm6:n« 
direclion  ,  et,  qui  concourt  h  produiro  lea 
memes  eíTets. 

CONSPIRATEÜR  ,  s.  m.  Qui  conspiro 
pour  qnviqiie  muuvals  dessein. 

CONSPIRATION .  s.  í.  kons-pi-ra-chu 
Conjuraiion,  .  entrepriso  contro  Tibial.  U 
se  dit  aussi  en  parlanl  de  qnelqucs  «(Taires 
parliculiéres  ,  mais  loujonrs  en  mau valso 
part. 

CONSPIRER  ,  V.  n.  kons-pi-ré.  Etre  urna 
dlísprii  el  de  voIonlA  pour  quelqiFe  dessciii 
bon  ou  man  vais.  Conlribuer  b...  Tout  cott*- 
ptreámon  bonhevr.  11  estan.<«si  actif.  Cf»ispi- 
rer  la  ruine  de  Vétat ,  la  ruine  de  quelfjn  xtn. 
Mis  absolumenl,  11  slgniflo  loujonrs,  foír« 
une  conspiraron  centre  l'élal  ou  centro  le 
prince. 

•  CONSPÜER  ,  V.  a  fcoíw-pu/.  Cracher  sur 
qnelque  chose.  II  est  fam.  et  ne  s'emploio 
quau  figuré  ,  .pour  dire  :  Mépriser  ^une 
fagon  m(u  quée^ 

CONSTAMMENT,  adv.  kons-ta-man.kvec 
fermelé  ,  persévérance.  Ceri^inement.  In- 
variablement. 

CONSTANCE,  s.  fém.  Vertu  par  laquelle 
Páme  est  affermíe centre  la  douceur  ,  l'ad- 
yecsitá  ,  les  tourmens.  II  signifie  anssí 
persévérance. 

CONSTaNT  ,  ANTE ,  adj.  kons^tan.  Qui  a 
de  la  constance.  Certain ,  indubitable.  Per- 
sévérant.  

CONSTATER  .  verbe  act.  kons-ta-té.  Kia- 
bllr  la  vériié  d'un  íaít  par  des  preuves  con- 
vaincanles. 

CONSTELLJrnON ,  s.  f.  kona-íel-la-cion. 
Assemblage  d'un  certain  nombre  d'étoiles 

^^^^  «  ^ 

CONSTELLÉ>  ÉE,  adj.  Qui  csl  ipil  sons 
certaine  cojistellation.  Anneau  con»tellét 
pierres  constellée. 
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OONSTER,  V.  n.  lapers.  konsHé,  Btre 
éwMfiiu,  oertain.  U  ne  s*emploie  gu6re 
qu'aii  palais. 

CONSTERKATIW,  subat.  fém.  konHer- 
Mo-cton.  Elonnem^Dt  accompagné  d^abaitor 
ment,  de  courage. 

GONSTERNER  ,  v.  a.  koMisr^ñé.  Fra^per 
dJétonnement  et  abatiré  le  courage. 

CONSTXPATION,  a.  íém.  kow^i-pa-cion. 
Biat  de  celiii  doDl  to  Teoti^e  eal  ^serró. 

GONSTIPER.?.  a.  kons^tírpé,  Reaserrer 
le  ventre. 

CONSTITÜANT ,  ANtE ,  adj.  koiu-tí-itf 
«1.  QuI  conaiitue  «n  procureur.  t.  de  pra- 
Uqne, 

GONSTITUER,  wbe  acl.  konM-ti-tué. 
Gomposer  unlout.  L'ame  etle  corptcontUiuerU 
rMmme.  Faíre  conalater  en...  Lt»  pkik)»ophe$ 
ematiment  U  temmr^in  bien  dona  la  wria.  Mel- 
ire^labllr  Conttitfttrquelqu*un*on  phocureur. 
En  t.  de  palais.  Constituer  quelqu^un  prison- 
mer,  le  metire  en  prisoo.  Un  komme  én  fraU, 
m  éUpensé ,  dtre  canse  qiiMl  fait  dea  frais,  ()e 
la  dépense.  Une  rente,  une penHon ^  créet  une 
rente,  une  pensión.  Une  c(o<,l*établir,  i*as— 
signar  sur  tela  debiera,  aur  tel  bérítage, 

GoMSTiTD¿-  ÉB,  part.  et  a^j.  Bomme  bien 
oufnal  c(m»iitue\  de  bonne  oa  de  mauvaiae 
complexión. 

CONSTITÜTIF,  IVP,  adj.  kona-t^tife. 
Ce  qiií  constitueesaentieilement  une  cbose. 

CONSTITÜTION ,  aubst.  í.  kons-tíM»Hcion, 
Coinposition,  (^réation  d*.une  rento.  Ordon^ 
nance ,  loí.  Les  /¡onttitutiona  des  empereurt. 
Corps  de  loís  fondamentalea  qul  coostiiuent 
ie  gouvernement  d'unpeuple.^acoru/t/wion 
df  la  répuhlique  franfniee  ^  fU  CAngleterre. 
Tenipéraraent.  complexión  du  corps  ^u* 
«na  i  n  bonne ,  fortf  eoneiiiution. 

GONSTltüTlONNAUTÉ ,  subalant.  Qua- 
lité  de  ce  qui  eai  constiiulionbel. 

CONSTITÜTIÜNNEL,  ELLE,  adj.  Appar- 
tenanl  á  la  consUiution ,  conforme  aux  prin- 
cipes de  la  consUlutiun  de  Tétut. 

♦  CONSTlTüTIONNELLEMEÍsfT,  adverb. 
can»~ii'tu-c%-<Mié-le-man,  Conrormémebt  h  la 
coustiiutíon-  ; 

CONSTRITEÜR  ,  a.  m.  l!  d'anat.  Norti  de 
^lelquea  musclea  dont  raclion  esl  de  res- 
aerrer  quelques  parttes. 

GONSTRIGTION ,  s.  fém.  kone-trik-cion. 
t.  de  phyaique.  Reaaerrement  des  partiea 
d'un  corps. 

CONSTRINGEIír,  ENTE  ,  adj.  kons-trein- 
jm.  Qul  resserrei 

OONSTRÜCTION,  a.  fém,  kontHruk-cicfn. 
irrangement ,  disposition  des  parties  d'iin 
bAtiment.  II  se  dít  fig.  d^un  ouvrago  d  es-  I 
prit.  ¿A  conttruction  de  ce  p«*w  n'eM  pos  re-  ! 
guUére,  Fig.  et  en  t.  de  gramm.  arrangemenr 
des  meta  auivani  les  r6gW:^     rii>.nget!i>  la 
langue.  La  conetruction  de       j>Jiraí^e  es{  «t-  ' 
«<«i»e.  En  l.  de  géom.  11  so  dit  do  la  figure  j 
<in'on  trace  ,  des  lignes  qii  ofi  lirc  jiour  ré- 
•ondro  un  probléme.  i 

CONSTRUIRE  ,  v.  a.  Batir,  faire  'an  éili-  i 
Dce.  Coniruire  une  mauon  ,  un  p:ilais  :  On  <tH  1 
•Uüi ;  Omeiruirtun  taimau.  Fig.  el  en  f.  do  \ 


gramm.  arranger  de:;  mota  s^jx  ant  Tes  rtgiím 
el  l'usage  de  la  langue.  Construiré  une  phm^e 
On  dit  encoré  flg.  Construiré  un  pofnxe^  ar- 
ranger, diaposer  toutes  les  parties  d'un 
poome,   

GONSÜBSTANTIÁLITÉ ,  aubst:  íém.  l 
de  tbéol.  Uniié  el  idenlité  de  substance. 

G0NSÜBSTAOT1EL,ELL1,  adj.  Quiesi 
de  méme  aubstan^e. 

GONSüBSTANTlELLEianfT ,  adv.  fem- 
«u6-«^an-ctW-{fl-H7ian.  IVuDe  mtfiiére  cou- 
substantielle. 

CONSUL,  8.  mi  Non  «e  deux  magiatrata 
qu»  avaieot  la  principAl»  autortté  dans  ia 
République  romaine.  QfBcler  envof  é  en  di- 
vera porta ,  écbellea  et  autres  lieux  de  com- 
merce,  jpour  juger  dea  afllilrea  de  néfoce 
entre  ceux  de  aa  nation.  Ceux  qul  sont  ainsi 
envoyéa  par  le  gouVernement  firancais  s'ap- 
pellenl  aujourd'Jiui  Commissaires  des  relaiions 
commerciaUs,  Nom  qu^on  donnail  dans  quel- 
qaes  vlllea  aux  écbevlns  et  aux  juges  qui 
connaisaaienl  des  coiüeatatlona  entre  négo- 
cians.  On  appelait  CoXtuí»,  les  trois  magt3> 
trata  auxqueis  était  confié  le  gouvernemcni 
de  la  République  ft-ancaise.  Cél^it  dans  le 
premier  cónsul  que  réafdait  la  principólo 
autorlié.  Le  second  et  le  troisléme  cónsul 
avaient  voix  consultative  dans  les  actos  dti 
gouvemeinenl  qul.  ne  fa'fsalent  pas  partió 
dea  afti-ibutlona  pfirticuliórea  du  p(^eniit;r 
consni.  « 

CONSÜLAIRE,  adj.  de  t.  g  kon-su-lc-Ye. 
Qui  appartient  an  cónsul  roraain.  Faifceaú 
consulatre^  Famille  consulaje,  oix  il  ya  un 
cónsul  romain.  Provmces  consulaires,  cellos 
ou  I'on  n'envoyait  pónr  comnrander  quo  «les 
personnes  dedlgniló  consulairc, 

GONSÜLAIREMENT .  adv,,  Jton-í--.V-r.- 
man.  A  la  maniére  des  juges-consuís! 
•  CONSUÍAT,  8.  m.  kon-su-la.  Dicniüó  , 
charge  d^  cónsul.  Lo  lemps  pendani  U  quvI 
«1  exerce  la  charge  de  cojisul.  ' 

CONSULTAN?,  adj.  m.'/con- Vfe^r-n. 
lui  qui  donne  des  conseíls,  en  pjiríuni  fU  » 
avócela  et  des  medecins.  II  est  qtiplqncfois 
aubsi. 

*  CONSÜLTAT,  8.  m.  Conaelller,  dom- 
ini5saíre  du  pope. 

dbNSÜLTATION ,  9.  fém.  k^n-su^ta^ 
cioti.  Conférence  tenue  sur  uue  aflTaire ,  tAio 
malaiíe.  -  ' 

CONSULTATIVE ,  adj.  f.  >wi>  toiT  cm- 
suliatice,  avoir  droil  de  diro  son  avíB,  m;ff> 
sans  (pie  cet  avis  soit  compté'dans  la  déli- 
bération. 

CONSÜLTER,  verbe  adií.  kon-sui-fr^ 
Prendre  avis  ,  coníeif.  Ff^f^nnent.  Cmsul- 
tcr  sa  conicimce ,  $es  forjes  y  son  dev^ir,  ejtnmí- 
ner  s'iis  permeu«ni  de  fafre  cé  qw'oti  so 
propone.  On  dit  atm¿l  i^oneuffA'  «w  f>?/Vr^V  , 
son  goút  f  son  miroir  CofíímHer  une  orpiírc, 
uuemaladií ,  consult^  sur  ees  objeii^.  En  re 
sens  ti  se  dit  a  a  pfesif.  C'etpt' affUire  a  aé 
coTifuMf  emm  meffUw^jufüomkmltes. .  ueut. 
Conférer  enseñable,  <Wíft>é»«r.%  . 

su  CoMBOLTBRy  V.  r.  Exaiiiifi«r  ce  qu*oQ 
doit  faire. 
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TONSüLTEOa  DU  SATKT  OFFICE,  b. 
m.  Doétetir  cofDmfs  par  \e  papo ,  póur  don- 
iier  son  avis  sor  des  roattfere»  de  fol  oa  de 
discipline.   

COrISUMANT,  ANTE,  adj.  kotk^^m-imm. 
consume. 

GONSUMER ,  \erbe  act.  kcn-tp^.  Ms- 
gfper ,  détrnire  ,  user ,  ródulre  h  ríen.  Per- 
dre  ,  employer  b....  J*cd  .ccntmné  iouf  mon 
temps  á  cH  ouvrage. 

SB  GONSUMER  ,  vei%e  T.  En  procés  ef  m 
pmses  ,  Se  ruiner.  D^enmd ,  en  regrU* ,  dépé- 
rír  d  ennul ,  de  rereis.  On  dlt  aussi  abso* 
lomenl  :  íl  se  consume,  II  dépérit.  * 

CONTAGT ,  9.  m.  kon-talf.  t.  dldact  At- 
louctíement  de  deaxcorpe. 

»  CONTADIN,  a.  m.  kon-ta-dein.  Habitam 
de  la  campagne.   

CONTAGlEüX,EUSE,adj.  kon-ta-gi^. 
Qui  se  prend  et  se  commuBique  par  conta- 
gión. Fiévre  contagieuse.  Pig.  Earmple  contar- 
giewü.  Errmr  contagUv*. 

CONTAGION ,  B.  I.  Cottmonlcation  d'ane 
metadle  m&\tgne.  Peste.  U  ee  dlt  ñg.  de  tou- 
tes  les  mauvalses  ctioses  qal  se  commnni- 
quent  par  ta  fréqnentalioii  ou  par  Texeni- 
pie.  La  contagian  rfunce,  iee  mmMñtenmrt. 

CONTAMINATION,  s.f.  kcn-toHmi^na-aion. 
Soulllure.  11  esl  «leax. 

♦  CONTAÜT ,  8.  m.  Deaaus  d'on  cordón 
de  galére. 

COlíTE,  8.  m.  Bóc»  deqoelqne  areniure 
i^raie  ou  fabuletiee.  Bn  fctir,  qui  a'a  aucune 
apparence  de  Yéritó. 

CONTEMPLATEÜR ,  TRICE  ,  a.  cen^m- 
pla-teitr.  Qui  contempl^.  II  se  dll  prinofpa- 
leroentde  celul  qal'oontemplerde  la  pensée 
seiileinenl 

CONTEMPLATIF ,  IVE ,  adJ .  *oi»^pI»- 
ir/'e.  Q^ii  t'attacbe  contemplerde  la  pensée. 
On  dit  subsu  Les  contemplatifk^^  en  parlant 
de  ceux  gul  se  dévouenl  &  la  vie  d'oraisoD 
et  de  médítation. 

CX)NTEMPLATipN ,  aúbst.  f.  ftwi-#ao^»; 
don:  Actlou  de  conlempler.  Bn  ccntempki^ 
tion;  terme  de  contrat  et  de  traltéé.  En  con- 
sidératfoM. 

CONTEMPLER  ,  v.  a.  kor^um^é.  Con- 
sldérer  alientlvement-,  «Oit  avec  lee  yemx 
du  corps,  soit  avecceux  de  l'esprit.  y.  n. 
Médtter. 

.  CONTEMPORAIM ,.  AINE ,  adj.  üfottlafi- 
^^rein.  Qui  esl 'da  méme  temps;  ffistoHait 
Tíntempirains  ^  autears  qui  ont  écrit  les 
chosesqui  se  sont  passée»  dans  leur  tetbp's. 
If  est  aiissl  snbet.  • 

CONTEMPTEÜH,  s.  tn.  fam-^owpHíwr. 
QuI  mf^prise.  II  nVstqne  du  style  souteAtl. 

GONTEMPTIBLE ,  adj.  det.  g.  kon4amp' 
me,  VII .  móprwable.  «  vlelHIt. 

CONTENANGE,  #.  ||€apa«ilé,  étendne. 
Maimien  ,  postare.  PeM^  confenemce .  Avo^r 
l'ftlr*  irée-embarrassé.  F^^ur.  .P<ríife  bcvme 
confmanc0^  témoígner  de  la  résolation  ,*  de 
ln  fernw^é. 

CONTENAOT,  ANTE,  adj.  kon-te^n, 
Qoi  contlem.  \\  esl  aus»l  sdbst.  k$  c&ntencmí 
0st  píus  grand  (¡lu  le  oomtemu,  .  J 
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GOMTEMDAinr,  ANTB.ad^.OoMiMt 
compéiltenr.  u  se  dit  plus  ordinalremem 
ao  pl.  et  an  mase. 

GONTENIR ,  ft.  (II 10 oofUügM^ma 
Teñir. )  Gomprendre  daña  certatn  e^>Me. 
Renrermer ,  en  j>artebt  «et  natléree  d«  doc- 
trine. Ce  Mvré  eorOíent  ume  la  doctrine  de  Pto» 
lon.  On  dil  aussi  b  pen-préedaaa  le  mdme 
sens  :  I(r  définit^  romffni  I»  gwira  et  la  ésf^ 
fSrene»,  Reteñir  dans  certainet  bornes. -Cbn- 
tenir  lamer  par  dee  digme,  FlgaHcn.  Contmir 
quelqu'wi  done  le  devofr.  Ses  pasHorn ,  les  ré- 
priner. 

BE  GoRTiKia ,  Y.  r.  §*empteher  le  falre 
qnelque  chose ,  te  modérer,.  S'abttMMt  des 
choses  qui  peuvent  ^tre  préjadtclables  b 
la  samé.  

CONTEMT  ,  E1ITE>  «dj^  kón^tan.  a 
resprit  satlsfalt.  áwoir  fair  emtent  ,-felre  p»- 
raltre  sur  son  vlsage  la  satisfactlon  do  son 
esprli.  Eíre- contení  de  gwel^^tn,  detfueígut 
chose  y  en  eet  tatiaCail.  On  dlt  atissl ,  Btre 
contení  j  poúr  diré,  agréer,  aequ  leseen  . 
conajentlr.  Je  euis  canttnt  de  wm  efder  oeU« 
ierre,  á  la  ekáfye, .  .-Btre  eoníent  de  sa  perstmM, 
aToIr  trop  bonne  opinión  de  aol. 

CONTENTEMENT  ,  a.  m.  kan-^an-te-man. 
}fi\9  ,  p4aisit .  salisfaciton; 

CONTENTER,  v.  a,  k&n*íún-éé.  SetUlake, 
rendre  eontent.  Plaire «  dnnner  de  (a.^miíH- 
facUon  b  qnelqifum  Apalaer  qnelqa'nUMn 
Ivl  detmant  queiqne  ^elioee.  II  s4  diiatM^í 
det  pttMent  et  det  tent.  Contmter  ee»  dédrs, 
eeepaesions. 

tB  CoirfBWtKR  ,  T.  réc.  Clre  content.  Se 
cotstmttr^de  éa^fbhemé, 

COÑTEMTI^USEMSNT .  adn  ktm-ian.ci- 
gm^s0.4n<m:  Avfilc  «pinMtriBtév  av-ec  dísptile. 

GONTENTlfiDliv  BUSB,  adj.  kon-tmMñeu. 
Qui  est  en  débat.  Qui  alme  h  dispuler. 

*  GONTBKTir  r  Bil,  m.  kmhtanrti/k.  l,  do 
cbirurgie.  Bandagt  coníentif,  gni  retlent  les 
topiqne»  Émt  nñb  partie  oialade. 

CONTENTION  ;  s.  f.  kon^tnn-cion.  Débal , 
ditfHile.  Ohal^iir^  vAtaémetice  dans  la  dis- 
pute. Extréme  applicaiiond'esprit. 

,C(MnrENÜ »  s.  m.  Ce  «lA  est  reofermé 
dans  quelqne  cboae.  Le  cotuenant  eet  plus 
grand  qm  le  contenm.  Ce  /¡ue  contient  un 
écrit,  nn  discoora. 

¿G50NTER,  y.a.  kMy4é.  Karrer,  faire  un 
<8hle  vrei  on  fabuleux. 

CONTERIE  ,  s.  f .  Grosse  verrolerle  do 
TenltB. 

CONTESTABLE,  adj.  de  toutgenre.  Qui 
pMt  6lre  eonlesté. 

CONTESTANT  ,  ANTE  ,  adj.  *pH-ií*-/a»i. 
Qili  contente  en  justice.  11  te  prend  aiissi 
tobet.  les  déucr  contestans, 

CONTESTATION,  t.  fóm.  kon-tes-ta^ion. 
Dispute,  débat. 

00NTES7E ,  •.  f.  t.  de  palalt.  Coniesla- 
ilon  .  Les  fugee  sont  en  cantéete, 

CONTESTER.T.  a.  kon-tes-té.  Dlsputer, 
débatlre  de  quelqun  cbose. 

GONTEUR ,  EUSB ,  Oul  faK  un  «míe. 
Quand  on  l'emploie  seul ,  ii  te  prend  en 
mauvalse  part. 
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CONTEXTÜRE ,  s.  í.  kon-uk^íu-ri.  i,  dl- 
dactíque.  Tis»ur'e,  enchainqment  de  plu- 
sieurs  pariies  qui  forme  un  corps ,  uu  lout. 
La  conieofíure  des  muscles  ,  des  fibrb».  Fíg.  la 
cwUOotwe  d'un  discours. 

*  GONTIGNATION  ,  s.  fém,  Asseromage 
de  bois  poursoutenir  lesplanchers. 

CONTldU  ,  ÜE  ,  odjeci.  .0"í  touche-une 
cbose  88118  qu'll  y  aitri^n  ehlre  deux.. 

CONTIGÜITÉ,  s.  f.  kon-ti-gu-i-té.  Elal  de 
deiix  choses  qnl  se  louchíínl. 

CONTINENGE  ,  subsi.  í.  kon-ti-nan-cí. 
Yerlu  qui  raíl  qu'on  s'abslient  des  plaisirs 
de  la  chair. 

CONTINENT  ,  ENTE  ,  adjecl.  kon-titum. 
Qui  a  la  vertu  de  cobtinence. 

CONTINENT  ,  s.  mase,  kon-it-nan.  terme 
degéographie.Xerre  fertse  que  lamer  n'en- 
toure  paa  de  lous  lés  cótéa.  Grande  étendue 
de  pays. 

CONTINGENCE,  s.  fém.  k<m^n-jan-ce. 
S9lon  la  coniingmce  de  affairee,  selon  que 
les  alTaires  lourneront. 

CO^TINGENT  »  ENTE,  adj.  kcn^ein^. 
QqÍ  peni  arriver  ou  n*ari'iverpa». 

CONTiNGBicT ,  8.  m.  La  part  quechacun 
doil  íournir  ou  recevoir. 

CONTINÜ,UE,  adj.  t.  dephllos.  Dont 
les  pariies  s^eDlreliennent ,  el  ne  sofU  pás 
divisées  Ies  unes  des  autreS.*  Etendue  conti- 
nm.  Non  interrompu  dan»  sa  durée.  Bnúí 
contínu.  Fiévre  continué.  11  esl  aussi  substant. 
En  t.  de  phüos.  Le  continu  ett  indivisible  -á 
Vin/ini.  '   

CONTINÜATEÜR ,  s.  m.  II  se  dit  d'un 
auleur  qni  continué  TouTi^ge  d'un  autre. 

CONTINÜATION  ,  s.  f.  kon-ii^mni-^ion. 
LMclion  par  laquelle  od  continué ,  el  la  du- 
rée de  la  cbose  continué.  La  cbose  méme 
continuée. 

A  LA  CoNTiNUB ,  adv.  Á  la  loDgue ,  b  forcé 
de  continuer. 

CONTINUEL ,  ELLE ,  adj.  Qui  dore  aans 
interruption.  *  * 

CONTINUELLEMENT ,  adv.  kon^-nu^- 
le-man  Sana  cesse. 

CONTINUER  ,  V.  a<  kon^i-nui.  Poursuí- 
né  ce  qui  estcommencé.  Prolonger.  Conti- 
nuer une  terrasse.  Prolonger  6  quelqu*un  la 
possession  de  quelque  cbose.  On  dll  eussl: 
Continuer  quelqttun  dan»  un  emploi.  v.  neutrp. 
PoursHivre  ce  qu'on  e  commencé.  Dur^. 
Le  maurmis  tmps  continué. 

CONTINOITÉ  »  s.  r.  Liaison  des  pariies 
du  continu.  Durée  continué.! 

CONTINUMENT,  adv,  tofWÍ-nfl-iwin. 
Sons  inierrupiion. 

CONTONDANT,  adject.  kon-ta^dan. 
Qui  blesse  sans  percer  ni  couper,  mais 
pardos  contusions,  coinme  un  bAtou  ,  une 
tnassuG. 

GONTORNIATE  ,  adj.  fém.  Qui  se  dil  de 
cejíaines  médailleade  cuivre  dontlesbords- 
•«n»blcnt  travo iliés  au  tour 

CONTORSION  ,  subf^.  -fim.  kon^tor^cion. 
hrl?*'"'®^'  violent  des  muscles  ,  des  mem- 
dlnairea"  el  postures  extraor- 


CON 

CONTOÜR  y  s.  mase.  t.  da  peintore  et  dé 
sculpture.  Ce  qui  termine  Ies  pariies  d'une 
figure ,  el  leur  donne  le  tour  qu'elles  doi-^ 
vent  avoir.  Circuit,  enceinle. 

CONTOÜRNER  ,  v.  a  kon-tour-ni.  Donner 
h  une  figure  ou  h  un  ouvrage  d'archib 
tecture ,  le  contour  qu'ils  doivent  avoir. 

CONTOURNé ,  ÉE ,  parí,  el  adj.  Qui  estde 
travers.  Taille  contoumée.  En  l.  de  blasón  , 
qui ,  au  lieu  d'avoír  la  téíe  tournée  du  c6lé 
droit  de  Técu  ,  Ta  lourBée  du  c6lé  gauche. 

CONTKACTANT,  ANTE,  adj.  konnrak^ 
tan,  Qiii  contráete.  II  eslaussi  subsi. 

CONTRACTER ,  v.  a.  kon-trak-té.  Faípo 
un  coptract ,  une  convenliob  "avec  quel- 
qn'un.  detles  ^  s'endeller.  Une  maladie , 
la  gagner.  Acquérir  par  desaclionsréilórées 
une  bonne  ou  mauvaise  babítude.  11  se  dit 
aussi  des  liaisons  qui  se  formeni  entro 
deux  personnes  par  une  contlnuelle  iré- 
quentation. 

SE  CONTRACTER ,  V.  X.  11  SO  dil  dcs  muscles 
qui  se  raccourclBsenl  el  se  resserrent. 

*  CQNTRACTILITÉ  ,  s.  f.  Faculté  de  s» 
contracier. 

CONTRACTION  „  s.  f.  kon-trak-cion.  t. 
de  pbysique.  Mouvement  des  muscles,  des 
nerfs  qui  se  retirent  hu  l.  de  gramraaire  , 
róuníon'^de  deuxsyilabes  en  une. 

CONTRACTüEL,  ELtE,  adj.  Qui  esl 
stiptilé  par  contrut. 

CONTRACTÜRE;  s.  fém.  t.  d'arcbiiect. 
Rélrécissemenl  de  la  parlie  supérieure 
d'une  colonne. 

CONTRADICTEÜR  ,  s.  m.  Qui  contredíi. 

CONTRABICTION  ,  s.  f.  kon-tror-dih-cion. 
Opposition  aux  senfimens-  et  aux  discours 
de  que]qu*un.t.  de  phiiosophie.  Opposition 
de  deux  proposllions  qui  ne  peuvcnt  6ira 
vraies  h  la  íois.  Esprit  de  contradictim  ,  ce- 
lui  qui  i^'esljamais  de  l'avis  des  autres. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  de  l  g.  koth- 
trordik-toa-re.  Qui  contredit,  eníiérenicnt 
opposé.  Fropoeition  ,  eenience  ,contradictoire . 
^Jugement  contradictoire  ;  Jugemenl  rcndu 
aprés  que  toules  les  partios  ont  élé'oules  , 
ou  aprés  qu'elles  ont  produit. 

CONTRADICTOIREMENT  ,  adv.  kon-tra- 
ditríoa-re-ioan.  D'une  maniére  conirudic- 
toire. 

CONTRAIGNABLE ,  adj.  de  t.  g.  kon^ré- 
gnorble.  (mouillez  le  gn, )  t.  de«palals.  Q}ii 
))eut  éire  c^ntrainl  6  payer.* 

CONTRAJNDRE  ,  verbe  acl.  kon-treinJ^. 
Jé  tiontraini ,  tu  contraine ,  il  contraint ,  noüs 
contraignoM ,  iWcontroignent.  Je  contráignais, 
Noue  eontraignion».  Je  contraindrai.  Contraim» 
Queje  contraigniese.ContrdIgnant,  Qbi  iger  queU 
qu'un  ,  par  vioience,  b  faire  quelque  cbose 
centre  son  gré.  En  t.  de  pralique ,  obllger  , 
par  juslice  ,  de  paw.-Géoer ,  empécber  de 
faire  ce  qu'on  vouWait.  FIg.  Serrer  ,  pres- 
ser ,  mettre  h  TétroU,  en  parlant  4*une 
ch'aussure ,  d'un  bablt.  • 

SE  CoNTRáiKDRB,  V.  réc.  Se  gdner,  se 
violenter. 

CONTRAINT-,  AINTfi,  adj.'&éné.  II  e»l 
onposó  íi  fw/tírd,  Serré^ 
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CONTRAINTE,  s.í.  kon-trein^e.  Violew»  j 
qu'oD  eierce  coutre  (fuelqu'un  pour  lui 
laire  faire  uno  chose  roalgré  lui.  Reteniie  | 
qué  le  respect  ei  U  considóration  obligent 
d'avoir,  Géne  oú  Von  esi  quand  on  est  trop 
serré  daña  ses  h$bi^s  ^  daos  ses  soúliera. 
Bn  t.  de  praiiqud,  acle  en  verlu  duquel  on 
peut  contraindre  un  homme  eu  son  corps 
ou  en  ses  biens.  , 

.  CONTRilRE,  adj.  de  loul  g.  konrtrh-re. 
Opposé.  Nuisible.  s.  m.  s.  G|iose  opposée. 
Je  soutinu  le  contMire.  8.  m.  pl..(7uantUés 
opposées.  U  froid  et  U  chaud ,  etc.  Au  con- 
iraire,  adv.  Toul  autrement. 

; CONTRARIAN!  ,  ANTE.  adj.  koiHra- 
ri-an,  Qni  est  d'humeur  ii  cootraiier» 

•  GONTRARIER  ,  y.  a.  kon-tra  ri-é.  Coh- 
tredlre.  Traverser  quelqu'un  dans  ses  des- 
sins.  II  se  met  qfteique/ois  absolumeol. 
//  fufait  que  contrarier. 

GONTRARiÉTÉ  ,  sub6t.  féiü,  OpposiUon 
entre  deux  choses  conlralres.  Áu  plurlel , 
Obstacles  ,  einpécliement. 

CONTRASTE,  s.  m.  t.  de  pelnture  etder 
Bculpture.  Diirérence,  opposition.soit  entre 
le  caractére  dos  figures  ,  soit  entre  leurs 
atlUudes^  soit  entre  les  eouleurs*,  et^. 
Contraste  d«  coracttrM,  detentimen*  ,  opposl- 
tions  de  caractéres,  de  seutimens.  Contratíe 
de  patHons  ,  combat  de  passions ,  passlons 
opposées.  Vari  dee  contraetet ,  Tari  de  coa- 
oilier  Ies  con  trastee. 

CONTRASTER  ,  t.  a.  c<m-tro»di.  Elre  en 
•pposiiion.   

CONTRASTER  ,  v.  acc.  t.  de  peioture  el 
desctilptiire.  Paire  un  contraste. 

GONTRAT,  s.  m.  konrtr<i.  ConTeotionré- 
dlgée  par  écrit.  sous  Tautoritó  publique. 
Toute  convention  falte  entre  deux  ou  plu- 
sieurs  personnes  Central  verbal,  íacite. 
.  COHTRAVENTION  ,  s.  4  fcon-íro-oon-cíon. 
Infniction ,  désobéiss^ce  k  une  lol ,  h.  une 
ordoínnance,  etc. 

*  CONTRA YERVA,  s.  f.  Plante  du  Pé- 
rou.  C  est  on  contre-polson. 

GONTRE^,  préposítion  servant  á  marquer 
opposilion.  Sebattre  contre  quelqu^tm.  Malgré, 
tans  avoir  égard.  Auprés,  proche.  II  eat 
aussi  stfbst.  Le  pour  €t  le  centre. 

.GONTRE-ALLÉE ,  subst.  f.  kon-ira4é^ 
AUée  latérale  ei  paraUéle  k  une  allée  princi 
pate. 

OOMTRt-AViitAL ,  8.  m.  kwHrtMnS^tU.  Le 
troisiéme  offlcler  d'unefiotte.  Le  valsseaa 
<j[iru  conomañde. 

.  CóKTBB-APPftOOHES ,  s.  í.  pl.  kon-iro-pTo- 
0ífu,  Travaux  des  assi^és  poor  aller  au- 
devant  de  cenx  des  assiégeans. 

Coeinn^BALAHCBR ,  V.  a.  Hon-tre-bo-lan-cé: 
Compenser .  en  parlan!  de  la  proportion 
qui  est  entre  deux  chotes  opposées.  Se* 
botines  qualité*  eontre-balancent  ees  defkuts.  II 
86  dit  aussi  de  deox  (orces  opposées  dont 

*  Tune  balance  Tautre.  (7nj>ot(í«^f  m  confr«- 
batance  unmttre.     .  ^ 

CONTREBANBE,  subst.  í.  Uarohftndlses 
prohlbées. 

*  GOHTREBAND&,  QONTBEBARRÉ 
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CONTREFASCfe  ,  adj.  i.  de  Waaoa.  QuI  si- 
gnifie  opposition  daos  les  p\^c«a 

CONTREBANDIER,  IfeRE,  a.  kon-ír*- 
ban-dié.  Qui  (ail  la  contrebaude. 

GONTRE-BAS  ,  adv.  Aon-íre-6d.  l.  de  ma- 
Connerie, qui  signifíe  ,  de  bas  en  baut.  £n 
Conirt-haxU  slgnifie  ,  de  haiit  en  bas. 

COKTHB-BASSK ,  $.  f.  kon-tre-bo-ce.  Grosse 
basfb  de  #iólon.  La^oix  la  plus  bas^k» 

CONTRB  VATVUB,  8.  í.  Batterie  de  canon 
opposée  b  use  auire.  F\g.  Moyens  oppobés 
k  ce  qu*on  médile  contre  nous. 

CONTiyt-BODTBR  ,  verbe  aci.  kon^re-bóu-té, 
Metire  un  pllier  ou  un  é\ai. 

CONTREGARRER  ,  ¥.  acl.  kt^tre-ca-Té, 
S'opposer  ditectement  h  quelqu'un  ses 
sentí  mens.  ' 

GoiiTiiB-CHÁRiiB ,  8.  m.  Cho^me  comraire 
qui  détruit  un  autre  charme.  ' 

CoitTRB-CBASsiSf  8.  m.  kon-tre-cM-d.  Cbat- 
sts  placé  devantle  chássls  ordin&iro. 

COMTBR-tCGBUR ,  subst.  masc.  kcnirtre-ceur. 
Plaque  de  fer  appliquóe  contre  le  róur  de' 
la  cheminée.  A  contr^ceur ,  h  regret )  avec 
répugnance. 

COSTRE-COUP  /  8.  m.  korHre-cou.  Réper- 
cussioii  d'un  corps  sur  un  autre.  Impressloh 
d'uo  coup  faile  une  partie  opposée  á 
ceUe  qui  a  été  -frappée.  11  se  dit  aussi  ñg, 
Lorsque  le  malheur  de  quelqu'un  porte , 
relombe  sur  un  autre. 

CoKTEB-DAKSB ,  8.  f .  Softo  de  daDSo  vive 
etlégére. 

.CX)NTREDIRE,  v.  act.  ( 11  se  c#niiisae 
comtnéDire ,  exceptó  la  secondfiT^er- 
sonoe  du  plurlel  du  présent  d^  rfndic'AiIf 
qui  falt,  Yout  coniredUes.)  Conloster,  diré 
le  con(reire.  En  l.  de  palals,  falre  des  écri- 
tures  pour  détpilre  Ies  moyens  de  sa  pariie 
.adverse. 

-  «E  GoifTEBDiRB,  V.  T,  Diré  OU  écrire  des 
choses  opposées  Tes  unes  aux  8ut^es. 

CONTREDISANT.;  ANTE  ,  adj.  kon-tre- 
di-2anjjQn\  aime  h  cootredire. 

CONTREDIT,  subst  ra.  kor^-trt-di.^M- 
ponse  conire  ce  qiii  a  été  dit.  Au  plfir.  t.  de 
palals.  Ecritures  servan t  de  réponso  la 
productlon  de  la  pbrtie  adverse.  Sqm  contre- 
dit ,  adv.'Certaineoient ,  sans  dirflculii. 

CONTRÉE,  8.  fém.  Cerlaine  éteiidue  de 
pays.  li  se  prend  aussi  dans  une  acception 
plus  généiale.  Toute*  lee  contrées  de  l^A*ie. 

•  CONTRE-ÉCART ,  s.  m.  kon-tré-car. 
terme  de  blasón.  Partfe  d'uh  écu  contre- 
écartelé. 

CaNTRB-itiARTELEU ,  verbe  actlf.^jon-íre^wm- 
telé.  t.  de  blasón.  Divíser  en  quatre  quui- 
tíers  de  l'écu  déjft  écartelé. 

.  CoiTTRB-BNQüÉTE ,  subst.  f.  kor^tron-hé  te . 
Enquéte  opposée  &  celle  de  la  parile  ad- 
verse. 

CoirTRB-tPRBtJTE ,  subst.  fém.  Estampe  ou 
dessein  qu'on  tire  sur  une  estampe  fralcbe- 
ment  ímprimée ,  ou  sur  un  dessein  au 
crayon. 

GONTRB-¿PREDVER  ,  v._  8.  kont-tré-preu-vé . 
falre  une  contre-épreuve. 
COKTRB-BSPALiBR ,  8.  m.  k<m^rt4^a-Ue\ 
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Bangéo  «Tarbres  lalUés  en  espaller ,  vls-^vls 
de  l'espaller.  ,  ^ 

CONTRKFACON,  subst.  f.  t.  de  négoce. 
Fraude  qu'on  fail  en  ccblreralsanl  oii  l'im- 
preasiQn  d'un  livre,  ou  la  manuíaclure  d'une 
étotfe.  .  . 

CONTREFACTEÜR,  s.  niaac.  liiiprlmeur 
qui  contrefalt  un  livre. 

COiTREFAIRE ,  a,  kon-trB-ñ-re.  II  se 
conjifgue  comme  Fatrg. )  Imlier  ,Tepr4sen- 
ler  quelqu'un  ,  quelqup  cbo9%.  Un  litre,  des 
drapt,  rinoprimer,  Ies  íni.:er.  Déguiser, 
Contrtf<Jíire  ion  écriture ,  «a  wia?.  Bendre  dlf- 
íorme  ,  déflguró.  L^s  convulsiont  lu'i-ont  con^ 
^faéttoui  Uvtsage, 

se  CoKTRaFAiAE,  Verbe  réc.  DIsslmulQr, 
lélndre. 

COfíTREFAISEÜR ,  a.  m,  km-íre-f^zmr. 
Quí  contrefait  les  gens,  qut  imite  leurs  pa- 
roles .  leurs  gestes ,  leurs  acilons. 

CONTRÉFACTION ,  s.  fóm.  kon^tr^fak- 
ekm.  Ú  ne  sé  dil  qu  en  parlaqi  des  livres, 
-  dans  Ib  sens  do  contrefagou. . 

CONTRA  FINESSE .  s.  íém,  Finesse  op- 
poftée  h  une  auire  finesse. 

CONTBE-PORT ,  s.  m..  k(nHr»~for,  Mur  con- 
tre-bouiant  servan l  d'appui  h  un  mur  cbar^ó 
d*untí  lerrasse  ou  d'un  rempart. 

CONTRR-FÜGUE  ,  8.  fém.  Uon^rt-^k^ht,  t.  de 
musiqne.  Fugue  doni  ía  marcbe  est  con- 
traire  h  celle  d'uue  auUe  qu'on  a  établie 
auparavant.  • 

CoNTRE-GAROB ,  subst.  fém.  Cspéce.de 
,  íortiftv^tion  au-Hlev^nt*  d'un  bfl^sUon ,  d'uue 
deitf-íuqe.  «  . 

CknrraS'HACHEH ,  n.-kon-tre-ha-chi,  t,  de 
deesein.  C>>i^°dr6  les  ombrea  jst  les  tein- 
tes  plus  fortes.  . 

CoNTRi;-HATiER ,  8.  Diadc.  con-tre^hA-tíá, 
HAtier  ou  grand  chehet  de  cuisine. 

*  COK^RB-HEBMINÉ  ,  ÉB,  Sdj.  icOfl-írír-^ 

né,  t.  de  blasón.  II  se  dil  d'un  champ  de  sa- 
ble moucheté  d'argent: 

♦  CoNTRE-isSANT ,  8^-  Jton-tri-ton.  l.  de 
blasou.  11  se  dil  des  aniraaux  adossea,  donl 
la  téte  el  les  pieds  de  devanl  sorlent  d'un^ 
piéce  de  Técu. 

CoNTRR-jooR,  ».  m-  Bndrolt  oppoaé  aü 
grand  jour.      .      .  , 

CoNTRB-LATB,  8.  íém.  iron  -  íra-ifl- /#.  Latte 
posóe  perpendiculalrement  entre  deux  cbe- 

vrons.  ,  ,  • 

CoNTRB-i-ATTER ,  V.  ac^.  Ik^n-íw-^íi-í/.  Gar- 

nlr  de  cantre-l8tte% 
CotíTBB-LBTTRES  ,  subsi.  fém.  hon-ir«Aé-trt. 

Acie  %ecrei  par  lequel  on  déroge  &  ce  qui 

est  porté "^ar  un  premier  acie  public. 

CONTRE-MAITRE  ,   »,   maSC.  konrWMnk'tTt* 

OfQcier  de  mariue  qui  commande  sous  le 
malire.  Dans  une  grande  mAnuíacture,  celiy 
qui  dirige  lOAouvriers. 

GONtREMANDER ,  v.  acl.  hom^^-mmái, 
Bévoquer  l'ordre  qy  on  i  doJBDÓ. 

CoNTRE-MARCHB,  8.  fém.  Kn  t.  de  gu«rro , 
marche  contratre  h  celle  quon  paralasait 
vouloir  íaire. 

CoNTRB-MABOüB  /  »•  fóm.  &ai»-irt-fnorHbt» 
Secoud^  ou^oe  oppMée  %      ballot  de 


Biprchandises ,  ou  ii  de  la  valaa^Me  d'ar- 
gent.  Secoird  bUlet.donné  &  Tentrée  d'un 
spectacle. 

CoíiTRE-iiARQUBR,  V.  t,  hyik^tn-^noT-ki 
ipposor  une  seconde  marque.  ^ 
CoKTRR-miiB ,  8.  fém.  Ouvrage  soaterraf a 
pour  éventer  la  mine  de  rennemi ,  al  pou^ 
en  empécher  Teífet  M loe  pratiquée  souale? 
bastions  et  sous  les  dehors  d'une  place 
pour  faire  8auter  les  ennemla  eo  caá  qu'ils 
vinssent  li  s*y  loger. 

CoNTBB-imiER  ,  verbe  acUf.  ¡um-tre-^-^^ 
Fefre  des-contre-mines. 

CoNTRB-mwBüB .  8.  »,  Célul  qui  iravaitíe  k 
une  contre-mine.  • 

.CONTRE-MONT,  k(mr(r9-mon.  Faeon  de  par* 
1er  adverbiale.*  En  haut.  . 

Cnktrb-müb,  8.  m.  Mur  htXi  le  lOQg  d*!» 
autre  ()our  le  fortifler.  • 

CONTRE-ORDRB ,    8.    ipaSC.  ko^rtrof^dn, 

névocailon  d'4in  ordre. 

»  CoNTRB-PALÉ   ÉB,  adj.  i.  do  blaao«L 
II  se  dH  de  l'écu  oa  un  pai  est  opposé  & 
autre. 

CoNTRE-PABTiE,  8.  fém.  t.  do  muslquo. 
Parile  opposétf  h  une  aulre.  Partie  qui  aeit 
d9  se^ond  des^us. 

•  CoNTPRB-pE$ER,  verbo  acUf.  kd^tf^sk 
Gontre-balan^er.  Cet  rat«ónt  oapiuon»/  cofifr»- 
(.pwer  les  autres.  U  est  usíté. 

CoHTRB-PiED ,  8.  m  kon^tn-^é.  terme  da 
cñasse.  Voie  qae  prenoenl  les  cbiens 
posée  k  celle  de  la  béte.  Figureon.  Le  con- 
trairedequelque  cbose. 

CONTRB-POIDS,  8.  m.  Aran-lr#-faa.  Ppida 
ga!  contre-baiance'  d*aiitrea  poida.  Lo«g 
bAton  avec  lequel  lea  danseora  4e  oorde 
conservcnt  leu^  équiübre.  \\  se  dit  flg.  dea 
qualiiés  qiU  servent  é  an  c<MUro->balancer 
d*autres. 

CONTBB-POiL,^.  nmc.  kom-tr^-^oal.  U 
rebours  du  .poíl.  A  cmkirtrpoil,  aiWerbéu 
Tout  au  con.traire  du'séus  dont  la  pdil  eal 
natureliement  coucbé. 

CONTRE-POINT,  «.  ».  lcaA-4r^^Ktfto.  t.  d« 
musique.  Accord  d^  ^vcn.  w  plualeura 
chanis  différens. 

CoWTRB-fOISTBR,  V.  fcttf.  iíqn-ir».j^)e*H¿ 
Pl<pier  les  deiu  cétés  av^c  du  01  et  de  la 
solé.  Opposar  luae  bauarie  ^  vne  auire« 
qoniredíre^.  ^ 

Co*aRB-POi80N  ,  8.  mase.  i(rorWre-poa-4<u^ 
Antidota,  r^éde  qui  empéokie  fefl^i  du 
póison.  11  se  dit  aussl  au  figuré. 

*  C0MTRE-R¿V0LDT10N  ,  8.  C  iCOn-lTS-^^l^ 

Ifh^ctk.  Seconde  révolutioa  en  a«os  con- 
traire  de  la  premléré ,  et  rélabila^mant  dd^ 
cbóses  dans  leur^état  précédent. 

*  CoKTEB-B^oumoNMAiEB»  subal.  masc. 
Qui  iravailla  ¿  uue  contr^-révolution.  N 
est  aussi  adj.  Prqr'af ,  difooir*  4oulrt^ét<iiy^ 

CDHTaK'SAiiGLOv ,  subat.  maac  Courroi« 
olottée  »ur  rar«oii  de  la  ««Uv ,  pout  y  atta«* 
cber  la  sangle. 

C0NTRE9CARPB ,  «uM.  Iém.  t.  Aa  fi^r- 
tiflcation.  Peste  du  mur  exiérieur  éu  íoaarf^ 
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Comi-BCIL,  Bobft.  maso,  kcn-íre^d.  I. 
ób  cbanceierlé.  PeUl  olieaa  apposé  &  cólé 
(hi  grand. 

CoNTRE-sCBLLER ,  "verbe.  act.  konr4ré-^U, 
Heitre  le  coivir»-«cel. 

CoNTRE-SKino  ,  subsi.  mate.  kon^tre-»9i». 
Signatura  de  ceJiii  qtil  conlre-signe. 

CoNf  BB-same ,  a.  mase,  kcn  tre-^ein,  Sena 
d'un  mol  pria  daña  ie  sena  contraíre.  U  ae 
díl  auaal  des  éloffes ,  eio. ,  lorsqa'ellea  Be 
«ont  pasda  aen»  ei  dti  cdtó  qti'elies  doívent 
élre.  On  dit  flg.  Prmdre  U  ooniri^tms  d'ime 
iiffiivrt.  A  oontre  mu ,  fa^ou  de  parler  ad- 
verbiale  qui  a*eroploie  á»¡fi»  louies  lea  aigui- 
flcütions  de  aonlra-atna. 

OONTM-aiaNKR  ,  T.  aclM.  hm^tr&'^i'gné. 
(moullldz  le  gn,)  Sl^er,  en  qualUé  de  se- 
crétaire ,  au-deaaoua  de  celui  au  noca  du- 
quel  lea  lellrea  aoal  ev>édjóea.  Meitre  aur 
r«n^loppe  d'uue  ietire  le  Bom  du  miniü- 
tre ,  poiur  iiidiquer  qb'alle  Tlenl  de  aon 
kiuraau. 

CoNTRB->Tim^.s«ibal.  maac  kon-ire-tam. 
Accident  Inepiné  qul  trtverae  le  aucoéa 
d'une  affaire.  Gertalna  paa  de  danae.  á  con-' 
ir^temfia,  aéveibe.  Ufld  ^  propa«t  pre- 
nanl  mal  son  lempa. 

*  CkHnwi-^TKRRAiaBf  aubit  f^ia. 
té^a-ce,  Terraaae  au-deaana  d'oae'auire. 

COBTEa-^TniB ,  R.  lmiHra*HrN.  Tlrer 
une  eslampe  aur  une  aulre  fralchfmeDi 
ürée.  G«tf»l«ff  qn  l«IUe¡Mi  UaU  pouf  traii, 
par  to  mosreo  d^iuM  laiW  flm ,  d'un  p«pi«r 
builó ,  ele. 

*  CoNTRE-murcH^i ,  »uM,  tém.  Traoobéf 
quVn  faU  ¿oiare  toft  aaBlégeao». 

*  CoKTRi-YAiBi ,  ái,  «fU-  ^  4^  IHafon.  n  ae 
4ii  dea  pl6q,ea  doM  lea  lu^Ira  aont  oppoaóSp 

GONTREVALLATION  ,  a.  L  ApMiíiai- 
la-oioH.  Fosae  el  relruncbepam  qu'oh  (ait 
aulour  d'une  place  aaaiégée  pouf  empéclw 
les  sorties  de  la  garnlaon. 

CONTaEYENANT ,  ANTE ,  a<«ea.  kfin- 
tr9^9*-nm.  U  de'  pcaUquf^  Celuii ,  ceUe  (jqi 
conirevienl^ 

GONTREYENIR ,  t.  q.  jl^lr  coj^trq  quel- 
Que  loik  quelque  obUfailoa. 

CONTREVENT,  »,  m.  kw-trf-vcm.Vol^i 
Qoe  Too  plm»  «Q  debora  dea  íenéir^ ,  el 
4ui  aeri  á  gBcaolir  du  veni. 

GONTRE-YáRlTE.a  í.  Ce  qa*0D  dil  ppqr 
élre  euleodu  daoa  un  aens  coniralre. 

COKTRIBUABLB ,  a.  m.  celui  qul  eat  au- 
Jel  au\  coniributlotia. 
•  CONTRIBUSSi  ♦  vertid  neut.  ^anr(r»mf. 
Avoir  paA  ^  qqekiae  entreprlaa.  iparer  lea 
ftipo&lUiMBks  au  quelque  somme  pour  lea 
besoins  publica.  11  ae.ditauaal  en  pArl4,Dt 
des  «ommea  qa'o^  paye  &ui^  «iviefiMf  ftour 
se  Ksrautir  du  pHlage. 

CONTlllBÜTION,  8.  f.  *oiWrfftif-c<o». 
Ce  que  cbacun  <|oi(  ponr  «a  p«ifi^  daua  une 
impusltiqit  ou  dépenaocammun^.Paye  pour 
se  garantir  du  píJlafa  miliiaire.  Ce  que  cba- 
chacun  dea  cobéritiers  poye  pour  ae  garan- 
lir  du  plllage  «Mlitaif^.  C<»  qi^e  obacuB  dea 
cobériUeFa  p^e  4  xa\m  do  3*  pwi  dans 


COHTRHrrER,T.     feMMrM<.  TAoherr 

donner  du  chagrín. 

CONTRIT,  ITE,  konntH.  i.  de  ibéol.  Qul 
a  un  arand  legret  de  aea  pécbéa'par-Qn  pur 
motifd'amour.de  Dleu.  Tríale,  aflligé,mor- 
lifló.  • 

.CONTRITION ,  aubal.  fém.  kon-lri-eion. 
Regrei  d'avolr  offenaé  Diéu,  el  quiapour 
principa  ramour  de  Dleu. 

(|0NTR01JS,  siibsi.  Hbso.  Registre  qu*OQ 
tient  pour  la  véri&catloQ  d'un  rdle.  Office 
de  celui  qii(  tienl  le  conlrMe. 

CONTROUEi<,  verbe  adlf.  kím-ttó-U. 
Mellre  sur  le  coutróle.  Meilre^UDe  marque 
sur  les  *ouvragfes  d'or  el  d*argenl.  Figur. 
Griiiqiier ,  ceosorer. 

CONTROLEUR  ,s.  m.  Orader  qul  Uentle 
centróle.  Fig.  el  en  mauvaise  pan ,  cep- 
seur.  En  ce  dernier  sena,  fl  esl  auaal  loipl^ 
nin.  Contrói^f  perpéiuelh.  Fam. 

GONTROÜVER,  V.  a  Aou-Irqu-»/.  inven- 
ler  uj>e  fsu^selé  pour  nuire  h  quelqu'un. 

CONTROV£RS£,  aubai.  fém.  Dél^al,  di»- 
pule  qul  ae  fait  aur,  des  polnls  de  foi  entr^ 
tes  Ciithoüques  el  t¿s  heróilques. 
.  CX)NTHOV£RSÉ ,  ÉE,  adj.  Disputé ,  dé- 
battu  de  parí  el  d'autre. 

CONTROVERSISTE,  s.  m.  C<ílul  qul  Irait^ 
des  matiéres  de  camroveree. 

CONTUMACE,  a.  léln.  i.  de  prncédUre, 
Refus  que  fail  un  accuaé  de  comparailr^ 
deTsnl  le  iuge. 

CONTUM^CE,  td],  de  i.  g.  Acousé  qu| 
ne  coiQDaraU  polm  iprés  avolr  éló  cHé 
juaiice.  . 

.  GONTIIMACER,  f.  sol.  k^t^^cé. 
Inairulre  la  coniucoace. 

G0NTIJ3.  USE,  adi.  kon^u.  léeme  de 
cbirufgie,  Mediar  iri,  f^oX$^é  sana  étre  en- 
lamé. Pariif  c<j9Uu»$' 

CONTUSION.. a^bstart.  iévx.  km^^zion, 
Meuririssiiro. 

CaNVAlNOm.  ANTE,  «4J.  kp^r^n. 
^n,  Q"í  a  ►^íífcrce  de  cpnvaíncre. 

COSVAINCRE,  V.  a.  kork-auin-cré.  (II  ae 
conjugue  comme  Vaincre.)  Réduire  quol-r 
qu'un  deraeurer  d'accor4  d'une  ^rilé , 
d'un  fail. 

CONVALESCÉWCE,  a.  f.  kon-vn-lé-aancé, 
Elar d'une  personiio  qui  relftvede  nxalodle. 

aONVALE3GENT  ,  ENTE ,  «dj.  Ao»-d¿. 
U-icm  Qui  relove  de  'raaladie. 

CONVEN ABLE.  adj.  de  t.  g.  Propre, 
aoriable-.CojuCojrme  el  proporUonnó.  Dé- 
ceni. 

C0NYENA51EMENT,  aav,  Apn-fi^ea- 

^í*-wum.  D'une  maniere  CQnvenable.' 

COVENANGE .  subst.  íéra.  Bapport,c¿n- 
fi^niUé  Biens^auce  ,  décence. 

CüIiYENANT ,  s-  m.  Jon-e^^.  Ligue 
que  flreni  les  EcQssais  ¡ff^iyt  le  mainilen  de 
de  leur  religión. 

CONVENANT,  ANT£,  adj.  Conforme, 
bienséan^. 

CONVENIR,  v.n,  Jl  ae  conjugue conjma 
r«tiír.)  Deraeurer d*8Ccord.  Etre  conforme, 
avolr  du  rapport«  El|e  prafr«  e(Kkrt|^le« 
Eire  expé4Ient|  étre  li  piiopoi. 
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GOKVJENTIGÜLE  ,  8.  m.  kon-van-íi-ínUt. 
Petlle  9fi»eíúb\ée  secréte  et  illicite. 

—vún-cion. 

Accor'd ,  pacté  que  dei/x  ou  plusieurs  per- 
aonnes  font  enSemble.  Nadanalf^  asseiflblée 
é9é  reprós^tans  d'une  nation  pour  se  don- 
ser  une  constitcrtlan ,  ou  i^our  la  changar , 
lamodlfler,  etc.  Co  mot  tfésigne  surtout 
raasembióe  qui  se  fornrn  en  France  au  mois 
de  septembre  i702 ,  et  qui  y  exenrga  tous  les 
pon v#lr8  J  usqii'en  octobre  1795. 

♦  CONVENTIONNEL ,  s.  m.  Membre  de 
raasembióe  iiatU>Dale  formée  eo^Fraoce 
soas  le  noro  de  Convention, 

CONVENTIONNELLEMENT,  adv.  ton- 
wm-et-ft-né^e-man.  Sons  conventlon. 
.  CONVENTO ALITÉ,  s.  f.  konrvan'tu-arli- 

Etat  d'une  maison  rell^ieuse. 

OONVENSTÜEL,  ELLE,  a^lj:  kon-van^ 
lH-«/.  QuI  esl  composé  de  toute  la  commu- 
Dauté  d'un  couveni. 

CONVENTÜELLEMENT ,  adv.  koik-wm- 
hhé-4§-man,  Eo  communautó  ,  selon  les  ré- 
gles  et  i'usage  de  la  societé  religieuse. 

GONVERGENPE,  s.  t.lcon-wr-jance.t,  de 
géométrie.  Eti||  de  deux  lignes  qui  vont  en 
s'approchant. 

CONVERGENT,  INTE ,  adj.  koh^oer^'an. 
t..  de  géométrie.  Etat  de  deux  ligues  qui 
Tont  en  s'approchant  Tune  et  l'autre. 

GQNVERS,  ERSE;  adJ.  fton-Mr.  II  n*e8t 
•Ufklié^  qu*eii  ees  deux  plirases  :  Fréré  con- 
Vira  y  tcmir  conoerte ,  qui  se  disent  d'un  reli- 
gíeux  oa  d'une  religieuse  employés  aux 
oeuvres  ^éiviles  du  monastére.  On  dit  en* 
logique  ,  qu'C^iM  prcposiHon  est  conoerte  éTune 
oiurf,  loreque  de  l'attribut  de  la  pr^iére 
on  dit  le  sujet  de  la  seconde ,  et  du  sujet 
la  premiére,  l'attribul  de  la  seconde. 

GOMVERSATION,  8.  fém.  kot^ver-MKicm, 
Kntretien  famil. 

CK^TV^SER,  a.  kon^-ver^,  S'entrete- 
nir  famil^érement  avec  quelqu*un.  On  áii 
flgur.  Cowoerttt  anee  leeUvree,  s'appliquerk 
rétode. 

CONVERSION,  SQbst.  fém.  kon-wr-eion. 
TransmulationT  La  converHon  dee  métamo), 
Changement  de  forme.  La  convertion  dee  es- 
pécee.  En  matiére  de  morale  et  de  religión , 
changement  de  croyance^  de  sentimens  et 
de  mcBurt ,  de  mal  en  bien.  Mouvement  que 
l'on  fait  fáire  aux  troupes.  Contertion  á  droi- 
te ,  á  gauche,  terme  de  logique  Le  change- 
ment d'uae  propoaition  en  sa  converse. 

CONVERSO ,  s.  m.  t.  de  mar.  emprunté 
du  portugais.  La  partie  du  ijUac  oü  Ton  s'as- 
B^bli^  pour  faire  la  conversatibn. 

CONVERTIBLE  y  adJ.  de  t.  g.  t.  de  logi- 
gique.  Própt^tifin  convertible ,  Proposition 
susceptible  de  oon versión  ,  óu  de  deux  ter- 
mes qui  reoferment  réciproquement  une 
méme  idée.  II  se  dU  ausst,  en  terme  de 
commerce ,  d'un  elTet  qui  peut  étre  changó 
'oontre  Un  autre ,  en  %rgent.  Billet  convertible 

CONVERTIR ,  verbe  aci.  Changer,  trans- 
««^xshbse.Un  une  autre.  Figur.  Paire 
•''•"^«r  d%  croyance ,  de  sentimens  et  de 
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moBurs,  dé  mal  en  bien.  Quelqu^mf  le  faire 
changer  de  résolution  ou  d' opinión  sur  quol- 
que  chose. 

SE  Convertir  ,  verbe  réc.  Changer  de 
croyance  de  sentimens ,  de  moeurs.  II  s'en- 
tend  toujours  du  changement  de  mal  en 
bien.  Converii,  i«,  part.  11  est  aussi  siünt. 
Nouveatuv  convertis,  nouvelles  oonverttee. 

GONVERTISSEMENT ,  subst:  m.  ikon-eer- 
ti-ce-man.  Changement  en  matiére  d'aíbirss 
et  de  fabrique  de  monnaie. 

CONVERTISSEÜR ,  s.  m.  kon-ver^i-cew: 
Geini  qui  réussit  ^ans  la  conversión  des 
ames.  11  se  dit  du  style  (kmitier.  i 

CONVEXE,  adj.  de  t  g.  kon-veo^.  11  se 
dit  de  la  surface  extéri^f  €  de  tout  ce  qui  est 
coiirbé.  II  ept  opposé  h  concave. 

GONVEXITÉ..  8ubstant.fém.  kon^d^. 
Superficie  extéTieurp  d'un  corpa  convexo. 

CONVICXION,  8.  i.  kon-vic-cion.  P'renve 
évideote  d'une  vérité,  d*un  fait.  L'eM 
qo'une  preuve  évidente  prodult  dans  Pesprit* 

GONVÍÉ  ,  subst.  mase.  Celui  qui  est  prié 
k  un  repas. 

GONVIER ,  verbe  act.  kon-^.  Invitar. 
Exciter. 

CONVIVE ,  8.  mase.  Qui  se  trouve  bi  un 
méme  repas  avec  d'autres. 

GONVOCATION ,  s.  fém.  Aon-w-to-cton. 
Action  de  convoquer. 

CONVOI ,  8.  m.  kon^,  L'assemblóe  qui 
accoibpagne  un  corps  morts  qu'on  porte  ii 
la  sépulture  avec  les  cérémonies  fiinébres; 
En  terme  de  marine ,  valsseau  de  guerre 
qui  escorte  des  vaisseaúx  marchands.  II  se 
dit  aussi  d*uñe  flotte  marchando  avec  son 
escorto.  Ylvres  et  munitions  qu*on  méne 
dans  un  camp. 

GONVOITABLE ,  adj.  de  tout  genre.  konf- 
vod-to-bíe.  Qui  peut  étre  convoité ,  qui  est 
désirable.  li<vieillit. 

CONVOFTER ,  v.  act.  kon-vochté.  Désirer 
avéc  avidité  ,  avec  une  passlon  déréglée. 

CONVOITEÜX,  EÜSE,  ad.  fcon^xwWeii», 
Qui  convoite.  II  vielllit. 

CONVOITISTE ,  subst  fém*.  Aon-tfXKMHw. 
Désir  imroodéi:é. 

CONVOLER,  verbe  neutro,  kon-vo^í. 
Convoler  en  secondee  ^  en  triotiémes  noces.  Se 
mftrier  pour  la  seconde ,  pour.  la  treisiéme 
fois.  On  dit  aussi  :  Convolér  áun  eecond  'ma^ 
riage ,  ou  absolument  Convoler.  Famil. 

CONVOQUER,  verbe  aclif.  *ron-co-*/. 
Faire  assembter  par  autorité  jurij^ique. 

GONVOTER ,  verbe  act.  kon-voa-ié.  Ac- 
compagner ,  escorter.  U  n'est  guére  usné 
qu'en  terme  de  marine. 

CONVÜLSIF ,  rVE,  8<«.  kon-wl-cifé.  Qui 
se  fait  aveo  convulsión.  Ce  qui  donne  des 
convulsions. 

CONVULSION ,  subst.  fém.  *o»-«rf-cton. 
Mouvement  irrégulier  et  involoaialre  <ies 
muscies.  Fig.  Effet ,  mouvement  Tioleut  et 
forcé. 

CONVULSIONNAIRE,  adj.  terme  do  g. 
konrwU'^-ciO'né^.  Qui  a  des  convulsiona.  On  a 
donné  ce  nom  k  quelques  (anatlcfues  mo- 
dernos. 
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GONTSE  OH  HERBE  AUX  PUGES ,  s.  fém. 
Plante.  . 

GOOBLlGE ,  8.  m.  Qul  est  obligé  ayeo 
no  uuire  dans  un  contrat. 

COOPfeRATEÜR  ,  TRICE  ,  s.  Qal.opére 
avec  qnelqu'uD. 

COOPÉRATION ,  8.  fém.  ko-o-pé-ra-gton, 
Action  de  celul  qui  coopére. 
'   COOPÉRER ,  V.  n.  ko-o-pé-ri.  Opórer  con- 
Joliilemenl. 

COOPTATION  ,  sabst.  fém.  ho^tp-^chcton, 
Admlssion  exfiraordinaire  dans  un  corpa  , 
accompagnée  de  dispense 

COOPTER  ,  y.  a.  ko-cp^é.  Admettre  quel- 
qu*un  dans  un  corps  ,  en  le  dispensan^  de 
quélqu'une  des  conditions  néceasaires. 

GOPAHU.,  s  m.  co-pa-u.  Baume  tiré  par 
iDcisíoD  d*uo  arbre  éu  Brósil. 

COPAL,  8.  ID.  Gomine  d'une  odeuragrésr 
Me  ,  tirée  de  ia  Noavelle-Espagne. 

COPARTAGRANT ,  s.  m.  fto-par-to^mi. 
<^eJui  qui  parftage  avec  un  aotre. 

COPEAÜ  ,  a.  m.  ko^ió.  Eclal  ^  morceaii 
de  boid  tombé  sous  la  bacbe.  * 

GOPERMUTANT  ,  s.  m.  ko^f^r-mvk-tm^ 
II  se  dH  de  cbaoun  de  ceux  qui  permutent 
ensemble  un  bénéflee. 

*  GOPERNIGIEN  ,  subst.  m.  Partisan  du 
aystéme  de  Copernlc. 

COPIE ,  s.  fém.  Ecjrit  qui  a  été  transmis 
d'aprds  un  auire,  Imitatipn  des  originaux 
de  peinture  ,  soulpture  el  gravure.  Bn  t. 
d*iroprim. ,  Fécrit  sur  leqúel  rimpfimeur 
•  compose.  OndH  familiérement  d'un  homme 
trés-rldicule ,  que  &at  «n  original  sant 

GOPIER,  Verb.  aot.  io-jrftf.  Faire  une 
.  copie.  Imiter.  Gontrefaire  quelqa'un  par 
dérision. 

COPIEÜSEMENT ,  adv.  *o-|>*-fM-sí-m«i. 
Avec  abondance. 

GOPIEUX  ,  EUSE,  adj.  Abondanl. 

COPiSTE ,  s.  m.  Celul  qui  copke  en  quel- 
que  genre  que  ce  soit. 

*  COPRENEUR  ,  sqbst.  m.  Qui  prend  ^ 
ícrme  ou  ¿  loyer  avec  un  autre. 

COPROPRIETAIRE,  subst.  m.  el  fém.  ifco- 
pro-pri-^Hé^e.  Geluiou  cellequipossódepar 
indivis  avec  un  autre  ,  une  maison  , 

COPTE  ou  COPHTE  ,  s.  m.  Nom  qu*on 
donne  aux  cbrétiens  originaires  d*Bgypto. 
Ancienne  langue  égypllenne. 

GOPTER ,  verb.  act.  kap^é,  Faire  battre 
]e  battant  de  la  clocbe ,  seulement  d*un 
cdté. 

GOPÜLATIF.IVE,  adj.  Ao^hi-/<mí/í.  l. 
de  granim.  Co^jonHoñ  compuiativi ,  qui  sert 
á  liér  les  mota. 

COQ ,  8.  m/ko-ke.  Le  mMe  de  la  poule. 
Figore  de  coq  qtt*on  met  sur  la  pointe  cíes 
clocbers.  Piéce  d'une  montre  qui  couvre 
et  soulient  Je  balancler.  Coq  de*  jordint  y 
plante  trés-odoriférante  et  stomacbique. 

CoQ-A-L'AifB,  8.  m.  Indéclinable.  Discours 
-  sansBuite ,  sana  liaiaoo. 

.  GOQIDE ,  subst.  fém.  ko-ke,  Ecale  d'ceaf 
on  de  nolx.  Eftveloppe  de  •  ceriains  ftuits 
ou  de  certaipes  lem^oofis.  Bnveloppe  oú 
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se  renfermenl  le  ver  h  sote  elp\iisieiir8  ali^ 
tres  insectes.  t.  de  marine.  Faux  pli  qui 
se  fatt  h  une  oorde. 

COQUECIGRUE,^  fém  ko-ke-H-i^, 
Qui ,  en  slyle  familler  ,  stt^dit  des  cboses 
qui  n'ont  pas  le  senscommun. 

COQUELICOT  ,  subst.  mase.  Ao-ft^^Mo. 
Espéce  de  pavot. 

COQUEUNER,  verbe  oeat.  ko-ké^i^ 
Cbanter,  en  parlant  dneoq. 

COQUELOURDE  ,  sübsi.  lép.  Plante  qui 
approche  de  i'anémone. 

COQUELUCHE ,  s.  (én.  CapodioD.  If  esC 
vieux. Espéce  de  rbume  qtfl  cause  des  toox 
violentes. 

GOQUlBLUCHON  ,  s.  m.  Esp^  dacapv- 
cbqn.  Fam. 
QOQUEMAR ,  8.  m.  Yase^ur  falrebouU* 

lir  Teau. 

♦  COQUEREAÜ,  subst.  mase.  ktH^ó. 
Petitnavire. 

♦  COQUERELLES ,  s.  f.  pl.  kfHtfi-ré-U. 
t.  de  blasón.  Bspéees  de  líbisettes  vertes  et 
eniburreau. 

GOQUERET  ^  ALKEKEN6I ,  s.  mase. 
ko-ke^k.  Plante  fort  commune  dans  les 
bales.   * 

COQüFr ,  ETTE ,  adj.  ho-tí.  Qui  cbercbe 
k  plelre.  11  est  aussi  subst. 

COQUETEE ,  V.  n.  ko4t$^.  Cbercber  k 
pía  ira.  11  est  Ámllier. 

COQUETIER  ,  8.  m.  ko-kHié.  Ifarcband 
d*(Bufs  et  de  volailles.  Ustensile  de  table  » 
oü  Von  met  un  cBuf  pour  le  maflger  k  la 
coque.  

COQUETTERIE  ,  s.  f.  lro.M:i#-rf^.  Affó- 
terie  d'une  personne  qui  est  coqoetle.  • 

♦  GOQUILLADE,  s.  f.  ( mouillez  les  U,  ) 
Alouelte  buppée. 

COQUILLAGE ,  s.  f.  k<hki-gli<H«.  { mouil. 
les  //. )  t.  collectif.  Petlts  polssons  h  coquil- 
les  y  ou  testacés.  Amas  de  ci^qulltes.  Es- 
péce de  coqu illa.  Coquillage  marqueté. 

COQUILLE ,  s.  r.  h>'ki-ifli«.  (mouillez  las 
II )  Couverture  ou  coque  des  limacons , 
desmouies,  etc.  II  se  dit  aussl  des  coques 
(PoBufa  et  de  noli  quand  eiles  sont  rom- 
pues,  etc. 

COQUILLER  ,  8.  m.  ko-^i-gli^.  ( mouillez 
les  ¿i.)  CoUectiondes  coquinas.  Leliau  otL 
on  les  rassemble. 

tíOQÜIN  ,.INE ,  8.  ko-kiin.  t.  d*lajura  at 
de  mépris.  Frlpon ,  maraud.  inféme ,  lá- 
cbe.  II  est  aussi  adj.  On  dit  (hm,  Mé(ih-  co^ 
quin,  9i9  coquine.  Ifétier  ^  faJnéan»,  vio 
douce ,  molió  et  fainéanto  á  laquelle  on 
s'accoutume.  

GOQUINERIE,  a.  f.  Ao-A^M-N-e.  Action 
de  coquin.  II  ast  fam. 

COR  ,  subst.  m.  Durillon  qui  vlant  aux 
pieds. 

Coa  ,  8.  m.  Trompa  da  cbasse  Acor  it  á 
cH  y  adv.  Ckauer  áeoret  ácHy  avec  grand 
bniit.  Figur.  Foa/pír,  dimanderiioor$t  ácri^ 
k  toute  forcé. 

CORAIL ,  subst.  mase.  An  pinr.  Coraux, 
fco-r»-9¿i>  ( mouillez  ri. )  Sorle  d'arbrlsseaa 
qui  crolt  daos  la  mar*,  il  ast  ordiiiaireniant 
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rouge ,  et  diirott*lomiu^l  eet  liors  dd  Vean 

GOBAUNE  ;  r.  f.  Plante  marín«. 

CDRALIN  ,  INE »  adj.  ko^a-lem,  Roago 
comme  le  coralk 

C0RBEAIT«  8.  104  *or-¿d.  Gros  oiseau 
d'un  plumage  ooir  qui  vil  ordinaíremenl 
de  charogne.  Fig.  Cetiz  qui  enterrent  les 
noria  dans  on  tenipa  de  contagión.  Grosse 
plerre  ou  piéce  dé  t>ois  mise  ensalllie  pour 
flOQtennr  une  poatré.  Corteau  de  ftr ,  mor- 
oeau  do  fer  qui-soutlenl  míe  piéce<de  boia. 
Conatellatlofi  de  rhémisphére  méridíonal. 
t.  de  mar.  Groe  de  fer  pour  acbrocber  les 
valaaeaux  enuemis. 

GORBEltLE ,  8.  m.  ibor^?<0.  (  moull- 
leí  les  l/.J  Panier  d'osfer.  La  corbeille ,  lee 
bljonique  Téponx  futur  envoie  dans  une 
corbeille  la  personne  qu'il  doU  épouser. 
Oroemenl  en  archüecture  ,  en  sculpiure  et 
en  jarüínage. 

GORBILLARD  ,  subst.  mase,  hot^-gliar, 
(motiiUez  les Grand  batean  pouroller 
de  Paris  h  Corbei^.  Esp^pe  de  grand«ear- 
mse.  Chariot  &  iranspoiler  les  morts 

.GORBlLLAT,  subst.  ^  mase.  kor^-gHa. 
(moulllez  les//.  )  Le  peiudii  corbeau. 

CORBILLOK,  subst.  mase.  kor-bi-gli<m, 

fmoulllez  Íes// )  Petite  corbeilé.  Espéce  de 
en  oü  les  joueurs  sont  obligés  de  répondre 
en  rímant  en  on. 

GORBIK ,  8.  m.  kor^eín.  Corbeau.  II  est 
Tteux. 

CORDAGE,  8.  m.  colleciif.  Toutes  les 
cordes  d'un  vaisseau.  Maniére  de  bien  me- 
snrer  lo  bols  avec  une  corde.  Cordes  qu'on 
ediplole  )t  des  tratos  d'artlllerie ,  ou  b  faire 
des  machines.'  ii  ae  dit  quelquefols  d*une 
seule  corde. 

*  GORDAT  ,  8.  m.  horada.  Grosse  toile 
dTemballage. 

CORDE  ,  s.  fém.  Torlís  fali  de  chanvre, 
de  cotón  ,  de  iatoe  ,*de  soie  ,  etc.  Gros  cft- 
ble  tendfi  en  faír  et  altaché  par  les  deux 
bouts  ,  sur  lequel  certalns  baieleiirs  dan- 
sent.  Le  suppllce'de  la  polence.  H  a  mérité 
lo  ocftdi.  Cordes  de  chanvrcs  oiiautres  dónt 
on  garnlt  les  ai;cs  et  les  arbalétes.  En  t.  de 
mnsiqiie,  noto  ou  ton  quMI  faul  loiicherou 
entonnor.  FIg.  Nb  louchez  pos  á  alte  corde  , 
ne  parlez  pas  de  cettc  choso.  Touoher  la 
gro9H€ordé,  le  poínl  le  plus  fmporlanl  d'ime 
nffalre.  Fig«et  prov.  Ácot'r  plueimrs  cordfs  á 
9cn  are  ,  plusigurs  moyens  pour  parvenir  á 
Borí  huv: Corde  de  drap  ,  les  fiis  donl  il  c  st 
tissu.  Ceriaines  quanllló  de  hoiah  brúler 
qu'on  mesure  avec  une  corde. 

CORDEAO,  8.  xn.  kor^ó.  Pellte  corde 
dont  se  servent  les  ma^ons ,  Ies  Jardinlers  , 
les  IngAnleirrs. 

CORDELER,  v.  a.  kor-de-4é.  Tresser  eii 
forme  de  corde.  . 

CORDELETTE.,  stibst.  fém.  kór^dt^He. 
Peilie  conle. 

CORDEUER,  subst.  maSc.  kor^e^ié. 
Renaieux. 

CORDELliiRE,  s.  tértx.  Cordo  h  plusleura 
IMBuds.  Peiito  tresseb  pluslenrs  noeuds  que 
-  HAm^  portenl.  quelquefoia  au  cou.  U 
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d*arcb{tect.  i>etit  ornement  talUé  eli  fortne 
de  cordes  sur  les  baguetles. 

CORDKI.LE,  s.  fém.  kor^-le.  Cordcaa 
qu\>n  «impioie  au  tirage  des  btfteaux. 

CORüKH  ,  V.  a.  kor-dé.  Faire  de  la  corde. 
Du^abac ,  mettre  du  labac  en  corde.  Dn  bois, 
le  mesurer  á  la  corde. 

CÓRBERl^,  8.  f.  Lieu  oü  l*on  mi  dt  la 
corde. 

CORDIAL ;  ALE ,  adj.  Propre  á  confor- 
Ur  le  ccBur.  11  est  auaai  subst.  Flg.  Píela 
d'affection  ,  qui  part  du  fond  du  coBur. 

CORDIALEIÜLENT ,  adv.  kcr-M^h^m(m. 
Tendrement. 

CORDiAUTÉ,  8.  f.  AffectioB  tendré  et 
aincére. 

GORDIER,  8.  ni.tIpwHW.  Onvrtor 
íb\í  des  cerdee. 

CORDON ,  8.  ro.  Une  des  petites  corde» 
dont  une  pluf  grosse  cor^e  est  composée. 
Corde  faite  de  fli  de  cotón  ou  de  soje.  Ce 
qui  sert  ii  serrer  la  forme  d*un  cbapeau  , 
ou  seulement  k  l'orner.  Le  ruban  qui  sari 
h  lier  y  k  attactaer  ou  h  pendre  quetqu» 
cbose.  Petite  cordelette  bétiite  que  portent 
ceux  qui  sont  dé  certainesconfrériea.  Rang 
de  pierrés  en  sailiies  qui  régne  tout  autour 
d'une'  muraille  ou  d'uii  bdtiment.  Le  peiit 
bord  roQonné  qui  est  autour  d*une  piéce  de 
monnaie.  OmbiUpal ,  t.  d  anetomie.  Lien  qui 
aitacbe  renflemlau  plácenla,  par  ienombril» 
t*.  -de  guerre.  Siiite  de  postes  gamis  da 
troupes.  Cordón  bleu^  ruben  largo ,  moiré  et 
bleu  ,  auquel  est  ettaché  ia  crqix  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit.  Cord#i  rouge  ,  ruban  large  , 
moiré  et  coáteur  de  feu,  ttuquel  eét  atlechée 
une  croix  de  Tordre  de6aínt-Lo«is.  Ott  ap- 
pelle  Commandew  de  Saint-Loui* ,  celui  qut 
porceoe  cordón. 

CORDONNER ,  v.  a.  kor-do-ni,  Tortítter 
en  maniére  de  cordón.  * 

CORDONNERIE,  s.  f.MéUerde  cordón- 
nier.  Lieu  oül'on  vend  des  soultera  ,  des 
boties. 

CORDONNET  ,  s.  m.  ko^^o-né.  Petite 
corde  ou  iresse. 

GORDONNIER  ,-8.  m.  kor^-do^é.  Artlsan 
quifall  des  soullers 

CORÉE  oti  CHORÉE  ,  e.  f.  t.  de  poésie 
gri'cque  el  latine.  Píted  composé  d'une  lon- 
gue  el  d'une  bréve. 

COEIACE,  adj.de  t.  g.  Dur  cpmme  da 
cuir.  Fig.  et  famil.  Homme  cortaoe  ,  bomme 
avaro  ,  dur  ,  difRcilo. 

CORIAMBE,  subst  m.  ^ko^am^e.  t.  de 
poésie  gre^que  et  latine.  Pied  coimfoaé  de 
deux  breves  entre  deux  loogues. 
.  GORIANDRE,  s.  f.  Plante  ombellifére 
dont  on  fait  des  dragées. 

»  CORIDALE.  royet  FWTCTBrii*. 

CORiNTMIEN,  adj.  nmc.  ké^n^ef 
II.  se  (Ht  en  parlad  du  iqMWiétoe  ordro 
iParchitecttíre. 

CORIS ,  s.  f.  Nom  *8  pliialeurs  planiw/ 

GORME  <w  SORBE ,  aubBt.  tnfco.  F.ruit 
trés-acide, 

GORMIER  >  8.  tt).  koMm^,  Grand  Mr^ 
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CSOtlMO&AN  ,  sttbBi.  ÉMñ.  OIMM  «Olla- 
I/que.       ^  ' 

CORNAC,  8.  m.  On  appelle  ainsi  mx 
ludes  le  condiicteur  de  l'óiépbant. 

*  CORNACUINE ,  a.  f.  fc.  de  pbaniiacie. 
^oudre  purgaiive. 

CORNAUNE,  subsi.  íém.  Fierre  pré- 
cieu86>  * 

GORNE,  r.  Partie  dure  qni  sort  de  la 
téle  de  q ubiques  aníroaux  et  qui  leur  aert 
de  dórense.  Partie  dure  qui  esi  ao  pled  du  , 
cheval,  du  mulel ,  ele.  En  ce  sena  .  il  ne  ae 
dJt  qu'au  aiognlier.  Au  plur.  GerUiiies.poin- 
tes  que  dealima^ona,  queiquea  aerpens  et 
quélquea  iuaectes  port^nt  sor  la  léte.  Lti 
*  come*  du  croissani ,  les  poifitet  du  crolasant. 
tacóme  de  l*  emití ,  ¡ecoi^de  rautel.  Ow 
vrage  á  come ,  (.  de  íortiflcatloo.  Odvrage 
avancé  hora  du  corpa  de  Ja  place ,  et  qai 
consiste  en  une  courtine  et  en  deux  demi- 
bastions. 

CORNÉE  ,  a.  f.  Une  des  tuniques  de  I'cbIJ. 
Pierré  de  la  natúre  du  jaape. 

CORNEILLE  ,  a.  f.  kor-né^lie.  (  moaillex 
lesa.)  Oiseau  noir  comme  un  oorfoeau  , 
nais  de  mo\ndre  grosaeur.  Plante  dont  II  r' 
a  plusienrs  espíes. 

CORNEMUSE,  a.  f .  Inatniment  de  aia- 
Slqne  h  vent. 

CORNER ,  V.  n.  ücor-ne.  Sonner  d'an  cor- 
net  ou  d'ane  come.  Parlar  dans  i^n  cornet. 
Publier  imprudemment  quelque' nouvelle. 
Kn  ce  sena ,  11  est  acti/,  et  ne  s  emploie 
(fue  dans  le  style  familler. 

CORNET  1  8.  m.  kor-né.  Petlt  cor.  Inatru- 
nent  eo  foütae  d\ntoúnoír ,  dont  les  aourda 
mettent  le  petlt  ¿out  dans  l'oreille  pour 
enteudre  plus  facllement.  La  partie  de  l'é- 
criture  dans  laquelle  on  met  Venere.  Mor- 
ceau  de  papier  roulé  en  (orm«i  de  cornet., 
Espéce  de  petit  vase  de  come  ou  d'ivoire  ,' 
d^ns^equel  on  remue  les  dés  ,  ele.  Espece 
d'oublíe  tortlllée  en  forme  de  cornet.  CJasse 
de  coqaines.  Le  prodiitt  d'un  es^í  d'or  te- 
nant  d'argent. 

*  CORIfETIÉR  ^subsL  m.  Qui  IravaüJe  la 
úorne.   

C0RNETTE,.8.  fém,  kor-né-te.  CoiíTuro 
defenime.  AutrefDls  éttndard  d'une  cotn- 
pag^le  de  cavalefie  ou  de  chevaux-légors. 
Ktt  t.  *de  marine ,  qnl  distingue  les  ofnciers 
el  les  vaisseaux.  Pavíllon  du  <^ber  d'esea- 
di*e-  OHIder  d'iíne  compagnie  de  cava^erio 
qui  était  cbargé  <9q  poner  Tétendard.  Au- 
irefoia  ofBcier  de  certains  c^ps  de  la  mai- 
0on  du  Rol ,  nais  qui  ne  porlalt  poiut  Té- 
fef»«ard. 

CORNICHE  ,  8.  f.  Ornement  d'arcbitec- 
fgire.  Esp<íce  d  ornement  en  sallie  quí  régne 
dafts  une  chambre  an-dessous  da  piafond  , 
au  baiit  d'une  cheminée  ,  etc. 

QORNICHON,  subst.  mase.  Pellte  corne. 
P0CH  coucombre  propre  li  conflre  daña  le 
v>#naigre.  . 

CORNIERE ,  snbstant.  fémin.  Canal  de 
lal'o  o«  dé  plonbqnl  eat  h  la  jolnture  de 
ileitxpe&l«8detoH,  et  qnl  en  regoit  lea 
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COBÜULAS  ,  s.  m.  ter-n{-pUa.  (monlllei 
les  //;)  Le  peiil  d'unn  corneiílo. 

CORNOÜILLE,  subst.  fém.  kor-no^giu, 
(  moulllez  les  n  )  Fruit  du  cornouiller. 

CORNOÜlLLEK.subsr.  m.  kor-nou-glié. 
(  moulllez  Jes  U. )  Arbre  qai  porte  unfruU 
longuet  en  fórroe  d'oWve. 

CORNÜ ,  ÜE',  adj.  Qui  a  des  comes.  Fig. 
QAI  a  plusieurs  angle«  on  pointes.  'Pain 
corrm.  Fig.  et  faro.  RaUmu  cotmue ,  manvaf- 
ses  raisons.  Vision*  comue*  ,  Idéea  folies  et 
extravagantes.  i 

•  CORNÜAÜ,  s.  m.  Aror-tm^.  PoUson  de ' 
mer  quí  ressemble  k  Talóse. 

CORNUE  ,  8.  mase.  Vaisseau  de  chlmie 
pour  distiller  les  coi'ps  qui  demand«ni  un 
feii  violent 

•  COROLITIQÜE,  adj.  de  t.  g.  *o-ro4i- 
ti^ke,  i.  d'archltecture,  qui  se  dit  d'une 
colonne  ornée  de  feuillages  ou  de  fleurs 
tournées  en  pplrale'autouf  du  fát. 

GOBOLLAIRE ,  s  mase,  ko-rol-lé^e.  t. 
dldaetique.  Ce  qu'on  appelle  par  surabon- 
dance,  pourfortifle^  dafantage  les  preuves 
d*un  prdposition.  t.  de  mathématiques. 
Conséquence  qu'on  tire  d'une  ou  deplusieurs 
propotitions  déj^  démonirées. 

CORONA  SOLIS.  Voyes  Toübnesol. 

GORONAIRE ,  adj.  k<H-o-^é-re.  t.  d'anato* 
míe ,  qui  se  dit  de  deux  artéres  qui  por- 
lent  le  aang  dans  la  substance  du  coeur. 

CORONAL,  ALE,  adj  t.  duoaiora.  II  se 
dit  de  Tos  situé  k  la  partió  antéNatire  du 
front.  On  dit  aussi  :  Suture ,  aríére  corónale. 

•  CORONÉ,  8.  m.  t.  d'anat.  Kmlnenc© 
pointue  de  l'os  de  la  mftchoire  infiTÍeure. 

GORONILLE  ,  substani  fém.  /t<Hro-f»i-^/i>. 
(moulllez  lea  U.)  Arbusto  qui  croíi  en  Kspa* 
gne  ét  dans  lerpaya  chauds. 

t  CORNOIDE  ,  adj.  de  t.  g.  ko^o-wy-í-de, 
Semblablf  ii  une  cooronne. 

CORPORAL,  8.  m.  Linge bénlt sor le^iuel 
on  met  le  calleo  et  l'bostie. 

CORPORALIER,  s.  m.  kot^o  ra^ié.  Es- 
p^*  d'étirf  duns  leqnel  on  serré  le  corporal. 

CORPORATION,  s.  fém.  kor^o^ra-cion. 
Association  autorisée  per  la  puissance  pu- 
blique ,  el  íormée  de  plusieurs  perbonnes 
qui  vivent  sohs  une  pólice  coramune,  rela- 
l¡ven3*»nl  b  leur  profession.  Lee  corporatfme 
ont  élé  tupprimée*  en  France.  • 

CORPORJiL,  ELLE,  adj.  Qui  a  un  corpa. 
Qiii  apparlivnt  au  corps. 

CORPORELLEMENT,  adv.  cor-po-ré^l^ 
man.  D'une  ipanióre  corporeile  ,  qui  *  rap- 
port  an  coip»*. 

CORPORIFIER  ,  verbe  act.  kor^o^i-ñé. 
Supposer  un  corpa  k  qui  n'en  a  pas.  Mettre, 
flxer  en  corps  les  partías  ^parses  d'une 
substance. 

•CORPS,  8,  m.  kor,  Substance  éiendue  et 
impénél rabie.  Carpe  naturel^  corps  phyeique  , 
corpe  aérien^  corpg  animé ,  .ou  ayant  une 
ame.  Corps  viveml,  V animal  ést  compoeé  »ie 
corpe  et  d'ame.  La  partie  du  corps  humain 
qui  est  entre  le  cdu  et  Ies  hanches,  et  qui 
en  eal  comme  le  trdoe.  La  capacité  du  corpa. 
Uaun  c<mp  éPépü  done  1$  eorpe,  Fig.  Pjriocl^ 
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Dales  parties  des  ehoses  artlflciellefl.  Ccrpt 
de  Mh,  ¿Ttm  wissedu.  Celie  parlie  de  cerlains 
DabiUemeDl  qul  jest  depuis  le  cou  Jusqu'ft  la 
ceinlure.  Corps  morí,  ou  Bimplemenl  corpa , 
cadaore,  Corpt  saint  ,  le  corps  d'uh  saint. 
Corpt  glorxmcD  ,  Vétat  d^un  corpa  qul  eal  daña 
la  gloire  célete.  Corp*  se  dil  ausai  d'une  ar- 
mée  enllére ,  ou  d'un  cerlai»  nonabre  üe 
geos  de  guerre.  Corju-de-garde,  cerWin 
nombre  de  aoldata  posés  en  un  lieu  pour 
faire  la  gardo  Corps  d9  logity  ólendue  de 
báiimens  composée  de  plusieurs  piéces  ,  et 
consldérée  séparémenl  des  pavillons ,  alies, 
ele.  Fig.  Union  de  plusieurs  personnes  qul 
vivent  sous  les  mémes  lols.  Corpt  politíque , 
de  VétaL,  de»  miliere.  Fig.  Recuell,  assemblage 
de^plusleurs  piéces  d'un  ou  de  divers  au- 
teurs.  Corps  de  droit  civil,  de  poéha  latín*.  So- 
üdiló,  épaisseur  de  cerUlnes  choses  qul 
sonl  ordiuairemenl  un  peu  minees.  Ce  pa- 
pier  ,  £€He  étoffe  n'oní  po*»  de  corps.  Dans  les 
devises  ,  la  figure  représonlée.  On  appelle 
Ame,  led  paroles  qui  raccompagnent.  A 
corps  perdu  ,  adv.  Sans  crainle  du  danger.  A 
son  corps  defmdant.  * 

CORPÜLENCE,  8.  Í4m-  *or-p»^ati-c«.  La 
taUle  d'uB  homme  par  rapportft  sa  grandeur 
.el  h  sa  crosseur.  v 

*  COKPÜLENT,  ENTE,  adj.  Qui  a  de  la 
corpulence.  Homme  gros  et  replel. 

CORPÜSGULAIRE  ,  adj.  de  t.  genre.  kor- 
pus  cu  lé-rf.  t.  didaclique.  Qul  est  relaiifaux 
corpuecujes.  thysique ,  pkilosopMe  corpuscti- 
íaire. 

CORPÜSGÜLE  ,  subst.  m.  t.  de  physique. 
Pelil  corps.  '  * 

CORREOT ,  EGTE ,  adj.  fco-rec.  Oü  II  n'y 
a  poinl  de  fautes,  en  parlant  de  Técriture  et 
du  langage.  Auieur  corfct,  exact  dans  les 
.  fails  ,  dans  les  dates,  dans  non  styie.  Dessin 
correcta  selon  toutes  les  régles. 

QORREGTEMENT,  adv.  ko^ek-t^-mm. 
Sans  faute ,  selon  les  régles. 

CORRÉGTEUR ,  subst.  mase,  hn^ek-teur. 
Quí  corrige  ,  qui  reprend.  D'imprifnerie,  qul 
corrige  les  épreuves. 

CORREGTIF,  s.  m.  ko^^fe.  Ce  qui  a 
la  yeriu  de  tempérer  ,  de  corriger.  Fig. 
Adoucissement  qu*on  emploi  dans  le  dis- 
coiffü^,  pour  fdire  passer  favorablement 
quelque  pcbposiiion ,  quelque  expression 
trop  forte  ou  trop  hardie ;  telles  soni  les  ex- 
presalons.  En  quelque  fagon ,  pour  ainsi  diré , 
s^iFiríest  permis  ^user  de  ce  mot. 

CORREGTION ,  s.  f.  ko^ec^on.  Actíon  de 
corriger.  Réprimande.  Chfttiment.  Pouvoir 
de  reprendre  ,  de  chátier.  Les  enfoms  eoni 
sous  la  correctión  du  pére.  Quallté  de  ce  qiíi 
est  corred.  Correctión  4u  style.  terine  d'im- 
primerio.  Fauies  ou  changemens  qui  sonl 
écrits  h  la  margo  d'une  épreuve  t>u  d'uií 
manuscril  ,  pour  Ies  corriger.  Figure  de 
rhélor¡qne  par  laquelle  l'oraleur  se  re- 
prend pour  dirc"  quelque  chose  de  plus  fort 
que  co  qo'ii  vie'nt  do  diré.  Sauf  correctión 
ou  «ous  correótion,  adv.*qu*on  emplóie 
comnoo  correciif  ,   pour  adoucir  ce  qu'on 

p«m  dttt  4q  trop  iw.  ^ 
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GORRECmÓNNEL,  ELL£\  adj.  qul  ^- 
partiente  la  correctión.  1|  ae  dlt  des  lofs 
dea  pelups  qui  concernent  les  délits. 

CORREGIDOR ,  subst.  mase.  En  Espagne , 
premier  offlcierde  justice  d*une  vllle,  d*une 
province  ,  d'une  ¡uridicilon. 

GORRÉLATIF,  IVE,  adj.  ko-ri-lít^Ufe, 
t.  didaclique.  Qui  marque  june  relalloU 
commune  et  récjproque  entre  les  deox 
cboses. 

CORRELATION,  s.  f  ko^ré-la-^ion.  He- 
lation  réciproquo  entre  deux  choses. 

GORRESPONUANCE,  s.  fém.  ko-res^pon- 
dan-ce.  Gonrormité  ,  accord  entre  deux  per- 
sonnes pour  certaüies  choses.  II  y  a  une 
grandt  corretpondance  de  sentimens  entre  euaf. 
RelatiOn  que  de»  marchands  ont  pour  leur 
commerce.  Relations  et  liaisons  que  des 
personnes  ont  ensemble  par  lettres.  Les 
leitres  elles-mémes.  J*ai  lu  sa  corresponr- 
dance. 

CORRESPONDAN!,  ANTE,  adj.  Jko-rea- 
pon-dan.  II  ae  dil  dea  choses*qui  sé  corres- 
pondente 

GonBBSPOHDAiVT,  8  m.  Marchand  quI  ^st  e» 
commerce  réglé  avec  un  autre  marchan¿r 
Gelui  avec  qui  on  est  en  société  dans  un 
commerce  réglé  de  lettres  pour  affaires 
ou  nouvelles. 

COR^ESPONDRE  ,  verbe  n.  ko^es-pon- 
dre.  • 

Répondre  de  sa  parí  par  sef  sentimens ,  par 
ses  actlotts.  Canrespondre  á  Vaffection  de  quel^ 
qu^un. 

BB  coRRKSPoif DRB ,  f.  Se  rapporter ,  sy- 
métriser  ensemble.  Ces  dfUD  pamlons  se  cor^ 
retpondñU. 

CORRIDOR ,  subst.  m.  ko-ri-dor.  Galerie 
étrolte  pour  aller  h  plusleurs.appartemens. 
.  CORRIGER ,  V.  acl.  ko^gé.  Oler  un  dé- 
faut ,  des  défauts.  II  se  dit  des  personnes  .et 
des  choses.  Répar.  Corriger  Vinjustxce  dá  wrí. 
ChAtier.  Le  pére  corrige  ses  enfans.  Tempérer. 
Lefñn  corrige  la  crudité  de  Veau. 

G0RRI6IBLE,  adj.  de  t.  g.  ko-ri-ji-bU. 
Qui  peut  élre  corrigé.  II  ne  se  dit  guér» 
qu'avec  la  néffative. 

CORROBORATIF^  IVE ,  ádj.  kíM-o-bo-ra^ 
tife.  t.  de  médecine.  Qui  a  la  vertu  de  for> 
tlfier.  Reméde  corroboratif,  II  esl  aussi  suba- 
tantif. 

C0RR0B0RER,v  a.  fto-ro-i>o-re.  Fortifier 
GORRODANT,  ANTE ,  adj.  üfo-í  o-ian.  Qul 
esl  capable  de  rynger  les  parlles  solides. 

CpRRODER ,  y.  a.  Ao-ro-d^.  Ronger.  II  sa 
dit  de  reffel  des  polsons,  des  humeurs  ma- 
lignos. 

CORROI ,  8.  m.  ko-roa.  La  faQon  qo^  lo 
corroyeur  donne  aux  cuirs.  Massif  de  Ierre 
glaise  pour  reteñir  l'eau. 

CORROMPRE,  V.  acllf.  ko^on-ftre,  ( II  so 
conjugue  cpmme  Rompre.)  Gáter ,  aílérer,' 
changer  en  mal.  II  se  dlt  au  propre  et  aa 
fig.  Le  grand  chatíd  qorron^fH  la  viande.  Cor- 
rompre  les  maurs.  Un  juge ,  des  gardes ,  iet 
témbins,  Ies  gaguer  i  forcé  d*argeol  ou 
par  quelqu'autre  moyen.  Vn  Ma?<«,  un  p<w- 
^  sage ,  l'altérer. 
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w  CORROVPmB ,  y.  r.  se  gátai ,  s'titérer, 

81]  propre  et  au  figuré. 

Corrompo,  ub,  p«rt.  et  adject.  Jícmita  coh- 
romputs,  homme  corrompü, 

COKROSIF,  rVB,  adjecl.  Jko-r<Hd/!r.  QuI 
ron  ge.  Bumeur  corrotite.  Sublimé  eorrotif,  l\ 
eái  aussi  substant. 

CORROSION,  8.  f.  hHTíhsion,  L'action  on 
TefTet  de  oe  qtii  est  corrosif. 

GORRO YER,  verbeact.  ko-ro<k-ié,  Donner 
aux  cuirs  le  dernier  appréit.  Un  bassin , 
f  mettre  un  massif  de  terre  glalse  pour 
^reteñir  Teau.  £«  /h-,  le  baltre  k  obaud. 
Le  bois,  en  6ter  la.  soperficte  groasiére. 
\pu  mortier,  méXet  énsemble  la  cbaux  et  le 
Bable   

CORROTEUR ,  sabst.  maac.  Aoroo-^. 
Arltean  qiit  cnrroie  les  cuirs. 

COBRÜDE ,  s.  fóni.  ko-m-^,  Espdce  d'a»- 
perge  sauvage.  

*  C0RRU6ATEÜR,  8.  m.  Bfnscle  (Jbl  ride 
lo  frout." 

CORRÜPTEUR,  TRICE,  s.  hM^tp-^eur. 
Q\\\  corrompt  Tesprit ,  lea  moBurs,  le  goút. 

CORRÜPTIBILITÉ  ,  s.  í.  ho^ruy-ti^i^é, 
Qualité  par  laquelle  \m  corpa  pbyslque  est 
anjet  á  corrnpilon. 

CORRUPTIBLE ,  adj  de  t.  g.  fco-mp-rt-dl*. 
Sujel  ii  corruption.  Fig.  11  se  dU  de  celui  qul 
potit  80  lalsser  corrompre  pour  falre  qoel^ 
que  chose  contre  son  derolr. 

CORRUPTION ,  subst.  fém.  ko^p-eion. 
j^ltération  dans  les  qualítéa  principales,  daña 
lo  substance  d'une  clxosé.  Putr'éCactioo,  pour- 
Tilure.  Fig.  Dépravatlon  dans*  les  moBurs. 
Cliangemens  vicieux  qi^i  se  trouvent  daos  le 
(oxtQ ,  dans  le  passage  d'iin  llvre. 

CORS,  s.  plur.  Gomes  qul  aortent  des 
porcl)rs  du  cerf. 

COI^AGE  ,  SDbst.  m.  La  taille  du  corpa 
dcpiils  les  épaules  )usqu*aux  Itancbes.  11  se 
dltaiissi  des  clievaux. 

CORSAIRE  ,  s.  mase,  kor-ci-rt.  Celul  qui 
commande  Un  vaisseau  armé  en  course.  Le 
vdisseau  méme.  Pírate.  Figar.  Dur,  Impi- 
toyable,  iníque. 

CORSELET ,  s.  mase,  kor-cñ^i,  Gorps  de 
CHif^se  q«e-por(eit(  Ies  piqniers.  La  partie 
ant^rieiire  du  corpa  dea  insectos. 

GORSET  ,  s.  mase.  4or-c¿.  Gorps  de  Jupe. 
Petil  corpa  que  lea  femmes  portent  sous 
lour  Yétom«3nt. 

CORTÉGE ,  8.  m.  Su  lie  de  personues  qui 
accompagnenl  un  grand  dans  certaínés  cé- 
rémonies  pour  lui  faire  honseur. 

*  CORTES,  s.  mase.  plur.  Assemblée  des 
états  d'E.sragne. 

CORTICAL,  ALE,  adJ.  SxhtUmct coriiedU, 
la  panle  exiérieure  du  ceryeau. 

"  CORTINE ,  a.  f.  Nom  d'un  trépled  d'al- 
rain  consacré  kApolIon. 

CORTÜSE,  Fqyí3  OrBILLB  D'ODRS. 

CORUSCATION ,  a.  f.  ko^nt$-kik-cym.  L  de 
pbyftlquo  Eclal  de  lumlóre. 

CORYEABLE,  adJ.  de  l.  genre.  R  ne  a'^jm- 
ploie  guére  que  aubstant.  en  parlant  de  va»» 
aaiix  qul  jétaiftnt  sujets  k  la  conrée. 

GOftVEE  ^8. 1601.  Servtoe  que  le  paysao 
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devalt  a  son  aeignenr »  aolt  en  ^urnées  de 

corpa ,  soit  an  Journées  de  voiiuffca  el  de 
chevaux.  FIg.Travaii  qu*on  fait  sana  profit, 
colnme  k  regret. 

CORVETTE ,  subst.  fóm.  kar-^h^e.  Petlt 
bátiment  léger  4om  on  ae  aert  en  mer  pour 
aller  a  la  découverte.  i 

CORYBANTE ,  subat.  mase,  kori-hm-u. 
Nom  des  prAtrea  de  Gybkle. 

«  CQRTCÉE ,  a.  m.'Lleu  dea  gnmuisea  oú 
Von  Jouaii  au  bailón. 

CORY-MBE  ,a.  roaac.  kt^^n^u  terme  de 
botaniq.  qui  a^  dit  dea  fleurs  ramasaéea  én 
forme  de  bouqueta  aux  aommitte  dea  tiges 
de  certainea  plantea. 

CORtMBIFÉRE,  adj.  de  t.  g.  ftoH^iMit- 
/V-r«.  t.  de  liMli*  Qui  porte  des  corymbaa. 

CORTPHEE;  8.  m.  ktHTi-fé^,  Celul  qul 
était  k  la  téte  dea  chOBura  daña  lea  piéces  »i 
de  Ihé^tre  cliez  lea  Greca.  Fig.  Celnl  qui  se 
diatingue  le  plua  dans  une  professlon. 

*  CORISA  fm  CORISE .  a.  m.  io-H-sa.  t. 
de  médec.  Diatillallon  d'une  bumeur  áore 
de  la  téte  daña  lea  narinea. 

<:OSAQUES ,  8.  m.  pl.  ftorM»-lct.  Sorte  de 
millce  établieen  Pologné. 

*  GOSCINOMANCÜE ,  a.  f.  DiyináUon  par 
le  mpyen  d'un  cryble. 

GO-SÉCANTE,  a.  f.  t.  de  géom.  La  aécante 
du  complément  d*un  angle    ao  degréa. 

Co-aEiGREUR,  8.  m.  Gelui  qui  poaaédait 
un  flef  avec  un  autre. 

^  Go-siMUA,  a.  m.  t.  de  géomét.  Le  almia 
du  complément  d'un  angle  b  90  degréa. 

COSBIÉTIQÜE  ,  ad].  de  toOt 'b.  fcoa-m^M^  , 
kt,  t.  de  phármacie.  Oui  ae  dil  des  drogues  , 
ou  des  préparations  qui  aervent  Tembel-  { 
lissement  de  la  peaa     *  < 

COSMOGOGNIE,  a.  f.  Science  on  sya- 
téme  dtí  la  formuiíon  de  Tuoivers. 

COSMOGRAPHE  ,  s.  maac.  kot-^mo-grorft.  ^ 
Quí^aii  la  cosmographie. 

COSMOGRAPHIE,  a.  f.  ktamo^a-H- 
DescrJpiion  du  monde  enlier. 

COSMOGRAPHIQUE,  adj.  de  toul  g.  ko^ 
mo-gra-fi-ke.  Appartenant  k  la  cosmographie. 

♦COSMOLABE,  s.  mase.  Insirunient  de 
mathómatíques  .  pour  mesurer  lo  monde. 

COSMOLOGIE  s.  1. 1.  diduellque.  Science 
des  lois  générülés  par  lesquelles  le  mon(fe 
physiqne  ost  gouverné 

COSMOLOGIQÜE,  adj.  de  t.  g.  k<»^mo-lo- 
ji-kp,  Qnl  appartienf  h  la  cosmologlc. 

COSMOPOLITE ,  8.  m.  Qul  u'adopie  poinl 
de  patrio. 

*  COSMÓRAMA,  sobsi.  mase.  Tableau  du 
monde. 

COSSE ,  8.  f.  Enveloppe  de  certaina  légu- 
mes  ,  comme  pois ,  ífevas ,  lenlilies ,  etc.  Le 
frnit  de  qnelqnes  arbualea.  Coüe  de  gmét, 
Parchemin  en  cosee,  peau  de  moiitons  donl  on 
f^it  tomber  la  lalne.  t.  de  mar.  Espéce  d'an- 
neau  defer  concave dont  on  garnieles  boucles 
de  corde  pour  empécher  que  cellea  qu'on 
y  passe  ne  les  cdupent. 

COSSER ,  verbe  n.  ko-cá.  11  se  dit'des  bé- 
llers  qui  beurtefit  de  la  téV»  les  unes  conire 
lea  aulres. 
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r «  8.  tti.  Btpéoe  de  ten&liie  <ftil  I 
«Ate  le  fié.  fiouton  de  la  vtgne.  • 

G05SÜ ,  DE ,  adj.  Qul  a  beaacotip.  der 
có»se.  Fig  et  fam.  Ricbe.  Hommt  e(Mu, 
maiion  eostue. 

GOSTUME,  a.  mase.  t.  de  petnture.  Uaage 
des  diíTérens  temps^  des  différeiis  lleuz » 
aaqpel  le  peintre  est  obligé  de  se  coofoc- 
mer.  Maniére  d'habillemeDt.  Habillement 
dlstlncilf  d'oD  fonctioiinaire  pnblio  dana 
rexercice  de  ses  fonciloYis. 

CO^TANGENTE  ,  s.  f.  kíy-tanrfan-.U.  t;  de 
géom.  La  lengenle  da  complémenl  d*un 
angle  h  00  degrés.  / 

COTE ,  é.  í.  ko-u  Marque  Bumérale  dooi 
on  se  sen  ponr  mettre  en  ordre  les  piéces 
d'ninTivcnialre  ,  d'im  procgft/Coíe.wiai /ai/- 
lée ,  coipposlilon  qu  on  fall  en  gr6)i  sur  plii- 
sleurs  sOmmel,  sur  pliisleiírs  prétenlions. 
Part  que  chapun  dolt  payer  d*une  Imposl- 
lion.  payar  tacóte. 

CAtk,  subsl.  fém.  kó-te.  Os  conrbé  el  piat 
qni  s*étend  do  I  épine  du  dos  á  la  poitriue 
Figur.  Race ,  extraction  Tíotí*  9ommu  toM 
de  ta  céteiFAdnm  11  se  dlt  aussl  de  plOsieurs 
choses  qul  onl  quelque  ressemblance  avec 
les  cóies  des  animanx.  Cóte  de  melón.  Cóies 
d'un  vatMe(itt,  les  piéces  qiii  sont  Jolntes  h  la 
quHle.  Octrd^f-céles,  homroes,  valst^eaux  des- 
tiné» 6  garder  Ies  cAtes.  Penchant  d*une 
montagne  et  d'une  Colltne.  Rlvage  de  la  mer. 
Cóte  á odv.  A  cdlé  l  uh      l'autre. . 

COTE  ,  s.  ID.  Partie  gaucllo  ou  drofte  de 
Tantroal ,  dopuís  TalsseMe  jusqu'a  lahvnehe. 
Endruit,  partie  d'uoe  cbose.  Atiaquer  la 
place  du  cóté  le  plus  f>ible.  Ligne  de  Parentó. 
lis  smt  parenU  du  cóté  du  pére.  Partí,  le  cólé 
det  ennemie.  Le  bon  -cóté. '  t.  de  géométrie. 
LeecÓtés  d'une  figure^  les  ligues  qul  en  for-^ 
in«nt  la  circón férence.  A  cóté ,  prcp.  Au 
cMé,  &  drolie  ou  b  gaucho,  aupr6s.  De  cóté, 
adver  bo.  De  blais.  detravers  ,  obliqueAent. 

COTEAÚ,  subsl  mase,  ko-tó.  Penchant 
d'-unecólline  depuis  le  baúl  jusqu'en lias. 

COTELETTE  ,  •.  f.  k&^e-ÍHe.  Petlle  cdte. 
Cótfletle  de  mouton  ,  de  teau  ,  etc. 

COTER,  V.  a.   ko-li,   Marquer  suivant 
Vordre  dea  letlres  ou  des  oombres ,  ou  slm* 
nlement.  marquer. 
CóTt ,  ÉK,  participe. 

COTERIE  »  8.  fém.  Bspéce  do  soclété  de 
coTTipa^inie.  11  se  dit  particuliéremenl  d'une 
sociétp^do  plaisir.  Fam. 

COTHURNE ,  s.  m.  ko^tw^e.  Chaussure 
dont  les  acteurs  se  servaient  anciennemenl 
pour  j»)uer  le  tragique. 

GOTICE,  s.  C  t.  de  blasón.  Bande  étroite. 

COTIER,  adj.  kó-tié.  Qul  a  la  connaís- 
sSnce  ,  la  prailque  d*une  cóte.  Filote  cótier. 
II  est  anssl  subsl. 

COTIÉRE,  subsl.  fém.  kó-tih^e.  Suite  de 
cóles  de  mer.  Plante  de  jardinago  en  lalus. 

COTIGNAC ,  substani.  mase.  Ao^í-pnoA 
(mouilez  te  gn.)  CunQiares  faites  avec  dos 

COTILLON,  subslani.  mase.  kcHi-glitm 
(mouiiiez  a,)  cotte  do  dessous.  Sorie 
pe  uans«. 
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COTtft ,  V.  a.  Meuririr.  U  ett  (opnl.  ei  na 
sé  dli  que  dea  frujls. 

Cotí  ,  ii ,  pan.  el  adj.  Da  /KOt  ceiü  ptt 
la  grélp. 

COTISATIOIT,  s.  fém.  Jk^/t'-zo-ctVm.  AcUon 
^ecotiser,  ou  Impositlon  faite-par  cote. 

COTISER  ,  V.  aci.  ko^ité.  Taxer  k  qnel- 
qu*un  la  parí  qu'il  dolt  payer  de  quelque 
aomme.  On  dit  aussi ,  Se  cotimr. 

GOTISSÜRE,  subiítanl.  fém.  ilro-/H»4«. 
Meuririssure  des  fruits. 

COTON, s.  m.  Eapéce  de  laine  produlle 
par  le  cptomiier ,  arbusle.  Espéce  de  duvet 
qul  vienl  sur  certains  fraila  el  méme  sur  les 
boutons  de  la  rose  et  de  quelques  plante». 
Ceriainebourre  qul  enveloppe  leabourgeons 
de  la  vigne  et  de  quelques  auirea  arbree. 
FIg,  et  poét.  Le  poil  follei  qul  vfeni  aux 
joues  et  au  mentón  des  jeunea  gens. 
.  SE  GOTONNER,  verbe  r.  99  ko-i<Hné.  Gom- 
niencer  h  se  couyrir  de  colon  on  de  duvet. 

CotonnA  ,  tB. ,  pan  et  adfect.  Che^ewo  c<h- 
tonnéi ,  Irós-courts'  el  trés-frlfeéa  commQ 
ceux  des  negros. 

COTOKKEUX  » EU^ ,  adj.  ko-to-nm.  Ouf 
est  devenu  roollassé  el  córame  apongieox. 
fwnmes,  poíree  ^  piohe$  cotomwuet. 

COTONNIER  ,  8.  m.  4(H<mmV.  Arbusto 
dea  Indes  qul  produil  le  colon. 

COTONKINE  ,  subsl.  I,  k<H<Mii-m.  Toito 
falte  de  gros  cotón. 

GOTOYER ,  T.  a.  kó-4oa^é.  AUer  c6te  ^ 
cAte  de  quelqii'ua.  Cóloffer  une  forét^  «ma  ri-. 
viére ,  aller  loul  le  long  d'une  fordi ,  d*QiM 
/ivl^re. 

GOTRET  ,  s.  maab.  kihiré.  PelH  faiscecia 
de  boía  HuiU  de  colrsf ,  coapa  de  báton. 

COTTE,  8  f.  ko-u.  Jupe.  11  ne  se  dit 
que  de  rbabillemenl  dea  femmes  de.  basse 
cond ilion.  D'ormee ,  casaque  qui  se  porlait 
aulrefols  par-dessus  la  cuirasse.  De  matliu^ 
chemise  faite  de  maillea  ou  petlls  anneaux 
de  fer.  Cotte  moru,  Pargemjes  habfts,  etc., 
de  "^.eriains  religieux  aprés  leur  mort. 

GOTTERON ,  s.  m.  Petiie  ooiie  coarte  «t 
ótroite.  . 

COTULA  ,  s.  fóm.  PItfnte  radiée.  Bita  «M 
vulnéraire  et  astringeole. 

CO-TÜTBUR  ,  8.  m.  CeKii  qui  a  une  tu- 
lelle  conjolntemeBt  a^ec  un- autre. 

COTYLE ,  a.  f.  h<h4<'le  Meaure  romalM 
pour  les  liqueurs. 

Coma ,  8.  m.  t.  d'attalarafe.'  Gavité  «Tira 
os ,  dans  laquelle  un  autre  os  s*anloa)e. 

.COTYLÉDON ,  subsl.  mase.  k^-H-lé-don, 
Plante  qul  crott  sur  les  rocbers  et  sur  lea 
vleilles  murailtea. 

*  COTYLET ,  8.  mase.  Plante. 

COTYLOIDE  ,  a^«  ko-ttf-M-de.  tenbe 
d'aoatomíe.  On  donne  oetle  épitliéte  ii  la 
cavilé  de  Tos  des  Hee.  * 

COU ,  aubsL  m.  La  partie  du  corps  qul 
Joint  la  téte  aux  épaolea.  Fig.  Le  ccm  ou.  I» 
Qold^uM  bouMUt  leoci  óüleecm  frnimatrae, 
cede  partie  loague  et  étroite  par  oü  on 
remplit  el  on  vida  oea  vaaes.  Qans  Hi^poé^ 
ale ,  pour  évHer  la  reocotttre  des  vofaUea  ^ 
on  dit  cd ,  au  Uaa  da  cp».  Oh  la  dU  fuaff 
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Jfalee&l  eoimi. 
GOUARD  ,  8.  m.  PóItroD^Ü  est  vleiiK. 
GOUARDEMCNT ,  adr.  Ucbenient,. 
GOU  AKD1SÉ7  f .  r.  UcbeU,  poUroonerle. 

BTleiliil. 

GOUCHAFT ,  adj.  m.  kcm^éhan,  Qui  Be 
couche.  11  o'eat  d'usage  que  daña  cea  deux 
pbrasea  :  Soltü  couchant ,  prte  de  deaeen-  | 
dre  80ua  rborizon.  CMar  eouehani ,  qul  te 
coiicbe  aor  fe  ventre  pour  arréler  lea  per- 
driz,  lea  caüiea  ,  etc. 

Coucbaut  ;  8.  m.  La  partie  occldentale 
delaterre.  L*eiidrolt  oú  le  aoloil  ae  coucbe. 

COUCHE  ,  a.  fém.  LIt.  U  oe  ae  áit  eo  ce 
aeoa  que  daoa  le  atyle  poétique  et  daña 
qnelquea  fti^ona  de  parler ,  comme ,  la  cou^ 
thevipfiaU  ,  la  eomche  royaU.  Le  lempa  pen- 
dan! lequel  lea  fommea  demeurent  au  Ift  b 
cause  de  renfontement.  L*enfantemenl. 
Bntrm§t.fáckmse  couche.  Fauste  eaucht^  cou- 
cbe avant  terme.  Llnge  dunt  on  enveloppe 
les  petita  eafana.  Bn  I.  de  Jardinag^,  plan- 
Cbea  rele^éea  pour  semer  certáinee  fluura 
qal  Yleoneoi  de  dlfféreutea  grainea.  U  ae 
dli  encoré  des  fruUa  et  dea  vlandea  ,  etc. , 
dont  on  veut  falre  quelquecompoaltlon ,  et 
qu'on  net  par  lita.  Jl  faut  tMi^e  ene  cauché 
it  firaUe» ,  puU  une  couché  dé  gnaeUUt ,  pU», 
une  cóuehe  de  Sucre,  BnduU  de  couleura  ou 
de  mécanx  pour  peindre ,  dorqr  ou  broil- 
feer.  •  Donner  une  premUre  cauche ,  plusieun 
eomhée,  A  de  ceitalna  jeuz ,  ce  que  ron  mei 
d*ergeni  sur  une  carte. 

COUGRÉE  ,  a.  f.  Lleu  oü  on  loge  la.uuU 
en  falaant  Toyage.  Le  aouper  etle  legement 
dea  voyagtAica  dan»  rbótellerle. 

COUGHER  ,  verbe  act.  ko^hi.  Hettre 
quelqu'un  au  llt.  Elendre  aur...  Incllner. 
Couchej  un  peuvofre  papitr.  Henverser ,  luer. 
//  caucha  $on  homme  par  terre.  11  ae  dlt  auaal 
des  ctiosea  Inanlméea.  La  pluie  couche  lee 
blée.  V.  n.  Etre  étendue  pour  prendre  aon 
repos.  Loger,  passer  la  nuil  en  quelque 
endroit  en  y  prenaot  du  repos. 

88  Coüchbr/  V.  r«  Se  meUre  au  lit ,  ou 
.8*éiendre  lout  de  aon  long  siAr  quelque 
chüse.  Eu  parlan t  dea  aalres ,  descendre 
aoua  Vborixon.  Le  toleil  íest  cauché  sane 
nuagee. 

Covpm  ,  8.  thasc.  Acllon  de  ae  coucber. 
Gárnilure  d'un  lll,  Vusage  d^in  lU  ,  la  ftQou 
dont  on  est  coucbé.  On  dil  aussl ,  le  coucher 
du  eoleil  et  desoefree ,  ponr  le  temps  oá  lis  se 
cachent  sons  l'horizon. 

COÜCHETTE,  8.  f.  kou-ché'te.  Pelll  lit , 
petiie  couche  sans  píliers  et  sans  rideaux. 

COÜGHEÜR  ,  EÜSE ,  aul^t.  Qui  éouche 
avec  un  antro. 

CdüCHIS  ,  s.  m.  kau-ehé.  Poutfe  ,  aable 
el  terre  qui  sont  sous  le  pavé  d'un  pont. 

COüa-GOüCJ  ,  I.  íam.  Teliemeni  quel- 
lement ,  ^  peu  prés. 

COÜCOÜ ,  8.  mase.  Oiseau  gro^omme 
un  pigeon.  qui  a  tlré%on  nomde  aon  chant. 
Fraisler  aui  üeurlt  b^ucoup ,  et  ne  produU 
jpolDi  de  frult. 

CX>DD£|  B.  m.  U  panié  extérienre 
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IM   r«bareU  oft  11  m  9tSe.X*Mdroli  déla 

manche  qui  couTre  le  ceude.  Angle  que 
font  eo  cerlaint  endrolto   une  naurallle , 

une  rividre. 

COUBÉE  ,  aobst.  lóm.  L*étendae  da  braa 
depuis  le  cóude  Juaqu^au  boui  du  doigt  du  ' 
■•Meu.  Uesure  prise  aur  cetle  étendue,  qul 
ell  d*un  pied  et  demi  en^lron. 

COÜDE-PIED,  8.  m.  kou-de-ptí.  La  plirtie 
aupérieure  dü  pied  gui  ae  Joim  k  la  Jambe. 

COTJDEE ,  V.  a.  ka^dé,  PUer  en  forme  de 
conde.  .  • 

COUDOYBH ,  y.  a.  Mou^doenU.  Beurter 
quelqu*un  du  coode. 

COUim  ALE ,  8.  íém.  iMHdri.  Lleu  pUitó 
de  ooiulrier. 

COUDRE  au  COUDaiEIl ,  8.  lamc.  Arbre 
qul  porte  dea  noisettea. 

COUDRE ,  V.  a.  Je%9ude^  tueoude,  ^Ipondr, 
eOM  causan».  Je,  caueaie.  J^ai  ooueu.  Je  coueit. 
Je  coudrai.  Caude.  Queje  caueieteT  Qu'ü  caudt, 
Coueani.  Attac^her  et  joiodre  deux  ou  plu- 
Bleurs  cboses  ensemble  arec  du  111 ,  de  la 
aoie ,  etc. ,  paaséa  daña  une  aiguille  ou, 
autre  chose  aemblable.  On  dk  tg.Coudredee 
poMeage»  ,  dee  te/Diee, 

Covsv ,  UR,  part.  et  adJ.  Pig.  et  fam.  Fmee-  . 
tes  coueuee  de  /U  blaeic ,  groaai¿f  ea  et  atsées 
h  reconnattre. 

*  GQUDREMEMT ,  8.  m.  W^ri^eum.  One 
des  opérationa  du  taíinear  aur  les  peaux. 

GOUDRETTE ,  s.  f.  kou-dré-te.  Coudrala. 
n  est  vieux. 

COUDRIER.  Poyes  CouDRs. 

COUENNE  ,  aubat.  fém.  kow¥-ne.  Pean  de 
potirceaii.  Peau  de  maraeutn. 

COÜENKEUX ,  EOSE,  adJ.  koua^eu.  Qul 
eat  de  la  nature  de  la  couenne.  8ang  couen- 

WtUOD, 

GOUETTE ,  8.  U  kaué-te.  LH  de  plume.  11 
est  vieiix. 

G0ULA6E,  s.  m.  Dbninolion  des  liqueura 
qul  s*écoiileut  dea  lonneaux. 

CjOULA&fHENT/adv  kou-ía-man.  D'une 
maniére  coulante ,  aiaéo,  en  parlant  du 
atyid. 

GOULANT,  ANTE  ^  adject.  Ikw-ton.  Qul 
cniile  alsémcnt.  II  se  dilau  propre  et  au  flg. 
Ruiteeau  couldtit:  Style  coul{/ínt.  Uceud  coulant, 
nGBtid  qui  se  serré  et  desserre  sans  se  dé- 
oouer, . 

COÜLANT  ,  s.  m  Plamant  on  pierre  pré-. 
cleuse  que  les  feuMnes  portenl  pour  orne- 
ment  ¿  leiir  cou  ,  et  qui  est  enfilé  2i  un  cor- 
dón (hi  solo. 

CODLÉ  ^8.  m.  t.  de  musique.  Passage  ló- 
ger  d'uno  note  h  une  auire.  Pas'de  danse. 

COOLÉE  ,  8.  f.  Cüraciére  d'écrilure  pen- 
chóe,  doni  loiifep  len  loitres  ae  tiennent.  11 
est  aussi  odj.  Erriturecoulée. 

^  COULEMENT ,  s.  m.  hou-le-man.  Fhix 
d'uno  chose  liquide.  En  ce  sens ,  11  est  peu 
usité.  i-  d'escrime.  Ailaquo  qui  ae  fait  en 
glisisant  la  lame  de  sen  épée  le  long  de  calle 
de  son  adversaire. 

GOULER ,  V.  n  kou-li.  Flner.  11  ae  dlt 
des  cboses  liquides  qui  suivent  leurpeote. 
Oo  dlt  qn*On  ^mneam  eaule^  qnand  HtU^ueuf 
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qiii  est  dedaDB  b' enfuhi, Couler  á  has,  áfond, 
Venfoncer  dans  Teau  ,  en  parlant  d'an  vÜs- 
seaii.  En  parlant  des chosea solides,  glisser. 
L'échelltn'avaH  pat  anez  de  pmie,  elle  cotOa, 
Lavigne  coult ,  quand  le  raisinqui  com- 
meDQait  h  se  nooer  tombe  ou.  se  desséche. 
On  le  dit  aussi  des  melons,  desflgues,  etc. 
IBn  t.  de  danse  ,  glisser  doucement.  ft  se 
di^flgurém.  du  témps  qui  passe.  Lesfours^ 
les  hnnéeacoulentinteniihlemerU.  II  se  dil  aussi 
Hg.  de  ce  qut  est  écrit  d'uue  maniére  aisée 
«t  conlanle ,  ou  de  loul  ce  qu»on  fait  sui- 
vanl  son  génie ,  son  caraclére.  Ce*  vers  cou- 
%mt  bien.  Cela  couU  de  titíte.  On  le  dil  encoré 
des  personnes  qut  passent  sans  faire  du 
ftrull ,  crainie  d'étre  aper^ues.  Les  troupe* 
couiérent  le  long  du  foué, 

OOULER ,  V.  a.  Passer  une  choseliqtilde 
jan  travers  du  Unge  ,  du  sable  ,  etc.  Fon- 
tlret  jeler  au  moulé.  Couler  me  glace^  en 
íaire  couler  la  maliére  fondue  sur  une  table 
préparée  exprés:  Faire  glisser  adroilemeut, 
•mettre  doucement  en  quelque  endroit,  ou 
parmi  quelque  cbose. 
SK  CoüLBR  ,  V.  r.  Se  glisser. 
COÜIJBÜR ,  s.  m.  Iropressfon  que  fait  sur 
rodil  la  lumiére  réflécbie  par  la  surfaco  dos 
corps.  Touteautre  couleur  que  le  noir,  le 
gris  ,  leblanc,  etc.,  en  parlant  d'étofTes  et 
d'babits.  Drogues  dont  on  se  sert  pour  16 
peinture  et  pour  la  teinture.  Au  p1.  Livrées. 
llest  vieux.  U  se  dit  en  terme  de  blasón  , 
•des  cinq*couleurs ,  azur,  gueules,  sinople, 
sabio  el  pourpre.  Le  leint  du  visage.  Bonne 
.  ou  mauvaise  cóulewr,  U  est  haut  en  couleur. 
Aux  jeux  de  caries  ,  le  pique  ,  le  tréílé  ,  le 
coBur  et  le  carrean.  Fig.  Prélexle,  apparen- 
ce.  Jl  Va  trompé  sous  la  couleur  de  Vamilié: 

COÜVEUVRE  ,  s.  íém.  Espéce  de  replile 
du  genre  des  serpens. 

COÜLEÜlVREAÜ,  subst.  m.  Petil  de  la 
couleuvre. 

COOLEÜVRÉE  ou  BRIOINE ,  subst.  fóm. 
Plante  sarmenteiise  et  rampante. 
.  COÜLEVRINE ,  s.  fém.  Piéce  d'arlillerie 
plus  longues  que  les  canons  ordinaires. 
COÜUCOÜ,  subst.  m.  Genre  d'oiseaux. 
CX)ÜLIS  ,  8,  m.  kou'li ,  (  et  devanl  une 
voyelle  kou-H:  )  Suc  d'une  clidse  consom- 
mée  ü  forcé  de  cu  iré  ,  passé  par  line  éta- 
nine.  11  est  adjeciif  dans  cetle  pbrase  , 
VentcouliSy  veni  qui  seglisseau  travers  des 
'   íentes  el  des  irous. 

COÜLISSE  ,  s.  f.  kóu'U'Ce  Lomguerainure 
par  laquttlle  on  fall  couler.  II  se  dit  aussi 
dti  \oietqui  va  dans  les  rainures.  Piéces 
de  décoralions  que  l'on  fall  avancer  et  re- 
culer  dans  les  ciiangemens  de  théátre.  Le 
lien  oü  ees  coutisses  son^placéea. 

GOÜLOIR  ,  «.  rt.  kou-loar.  üstenslle  pour 
coulerlelaitenlo  lirant.  Ent.  d'analom  ,  les 
couloirs  debite ,  Passage  de  dégagemenl  d'un 
apparlcment  á  un  autre. 

COULPE,  subsianl.  fém.  Faule.  11  n'est 
d^nsage  qu'en  maiiere  de  religión.  U 
Bignifio  :  la  souiliure  ,  la  tache  du  pé- 
ch&qiil  prive  le  pécbeur  de  la  grdce  de 
^wleu. 
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GOUTURE ,  8.  r.  II  se  dit  des  grains  di»  la 
grappe ;  qui  tombent  quand  le  raisin  cotn- 
m^nce  h  se  uóuer 

COUP  ,  sub.sl.  mase  ¿ou.  (  et  devant  une 
vofelle  ,  koup.  )  Impression  que  fait  un 
corps  sur  un  antre ,  en  le  frappaul ,  le  per- 
^nt ,  le  dividant ,  etc.  Marque  des  coups 
qu'on  a  re^us.  Décharge  et  brult  que  fontí 
les  armes  h  feu  iorsqu'on  les  tire.  Lacbar-4 
ge  d'une  arme  i  feu.  Gertalnes  maniéres 
de  Jouer,  et  certaines  renconlres  qui  se  font 
dlins  le  Jéu.  II  signifie  aussi ,  Fois.  Le  pre- 
mier coup  ,  le  eecond  coup.  De  feu ,  blcssure 
faite  par  une  arme  6  feu.  D'épée  dans  feau  , 
effbrt  iriutiie.  Figurément.  Coup  de  bec^,dé 
langue  ,  m'édisance ,  raillerle  piquante.  De 
gráce  ,  dernier  coup  qu*on  porte  ^  quel— 
qu*un  pour  acbever  de  le  pendre.  De  sang  , 
épanchemcnt  qui  se  fait  dans  le  cerveaa 
parla  rupCure subite  dequélques  vaisseaux 
sanguins.  Fowrré ,  se  dit  dans  Tescrlme  , 
quand  chacun  des  deux  hommes  qui  se 
battent  donne  un  coup ,  et  en  repoit  ,un 
aulr^'en  méníé  temps.  De  filet,  le  Jet  du 
fliet  dans  Teau  pour  prendre  du  poisson. 
De  ecieil ,  impression  violente  du  soleil  ar- 
dent.  De  main  ^  terme  de  guerré ,  altaque 
subite  ,  imprévue.  De  tonnerre,  le  brult  qui 
accompagne  ou  suit  un  éclair.  De  fortune ^ 
■§e  bonheur,  événement  exlraordinaire  et 
imprévu.  De  foudre ,  événement  impróvu 
et  accabiant.  De  théátre ,  cbangement  subit 
de  décoralions.  //¿e  ,  action  étourdie. 
DUtat ,  ociion  qúi  déclde  le  succés  d'iine 
grande  aífaire.  D*essai ,  premiére  actl'on  , 
premier  ouvrage.*  De  rnaUre ,  coup  d'ha- 
bile  homme.  On  dit  aussi ,  Coup  du  ciel ,  de 
vent ,  etc.  Sans  coup  férir  ,  'sans  se  batiré. 
Figuré m.  Détoumer  ,  rompre  le  coup  ,  em- 
pécher  qu*nne  cbose  préjudiclablo  ne  se 
fasso.  Figurém.  Faire  éón  coup  ,  manquer 
son  coup  i  róussir  ou  ne  pas  réussir  dans 
une  enlreprise.  Faire  un  mauvais  coup  ,  un© 
mauvaise  action.  Frapper  les  grande  coups 
dans  une  affaire ,  employer  les  nioyens  surs 
et  décisifs.  Tout  á  coup  ,  adverbc.  Soudai- 
nement*  Tout  d'un  coup  ,  adverbe.  Tout  en 
une  fois.  A  coup  súr  ,  adv.  Certa ineraent. 
Coup  sur  coup ,  adv.  Immédiatemenl  ¿un 
aprés  l'aulre.  Aprés  coup  ,  adv.  Trop  lard. , 
A  tous  coup* ,  adverbe..  A  tous  propos. 
P<4tr  le  coúp\  á  ce  coup  ,  adv.  P6ur  cetle 
fois-ci.  Encoré  un  coup  ,  adverbe.  Encoró 
uno  fois. 

COüPABLE,  adj.  de  toui  genre.  Qui  a 
coramis  quelque  faute  ou  queique  crime. 
II  esl  aussi  substanlif. 

COÜPANT  ,  ANTE  ,  adjecl.  kou-v^n.  Qm 
coupe. 

GOÜPÉ  ,  s.  m.  Pas  de  danse. 
GOÜPE  ,  subst.  fém.  Action  de  couper. 
La  coupe  des  bois ,  des  pietres  ,  ele.  Vendré 
im  melón  ála  coupe.  Au  jen  de  caries,  sépa- 
rationqn'un  de»  joueursfait  d'nn  je»i  de  car- 
ie» en  deux  partie*  ,  opres  que  cííIuí  qui 
donne  a  mélé  Fig.  La  coupe  d*un  ouvrage^ 
sa  disiribulion.  Fig.%l  íúm.Elre  eo]^  la  coupe 
de  ouelqu'tm ,  ^ou»  ^  dépepdance. 
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Coopi ,  8.  féro.  Tasso,  florte  de  vose  plus 
large  que  profoDd.  En  astronomle  ,  constel- 
íaiion  de  l'hómtepbére  méridipnal. 

COÜPEAÜ  ,8.  m.  *  o«-pd.  Sommét  d*one 
montagno.  U  vieillU. 

COUPE-GU,  8.  m.  11  se  dit  au  lansquenei 
qiiand  celui  qui  donne  ne  fait  pas  utae  seule 
carte  et  améne  la  sienne  la  premiércOn  dit 
présenlemenl ,  Coupe-gorge. 

CouPB-GORGK,  subst.  m.  Liea  oü  11  est 
dangereux  de  passer  h  cause  des  voleurs. 
Fig.  'Acadénoie  de  jea  oü  Ton  trompe.  Au 
|ea  du  laDsquenet ,  on  le  dit  aujourd'hui  au 
Iteu  de  6'otipe*c«. 

CoüPE-JARRKT ,  s.  m.  Brlgaod,  assassfn. 

COOPELLE  ,  subst.  fém.  kou^^U.  PetK 
vaisseau  pour  purifler  Tor  et  Targeot  par 
Faction  du  feu. 

*  GOCTPELLER,  v.  a.  kou-^Hé,  Passer  les 
métaiix  á  la  coapelle. 

*  COUPE-QCJEÜE,  8.  mase,  eputeaude 
mégissier  qoi  porie  un  crochet  au  bout  de 
son  raanche. 

COÜPER ,  T.  act.  hmt^é.  Trancher,  dlvl- 
ser.  Ta\l\er  suWant  les  régles  de  Vart.  Tra-* 
verser.  diviser.  I7ne  chaíne  dé  montagnes 
coupe  cetU  province.  La  bourse  á  (¡wiqu^im ,  luí 
Toler.  adroltement  sa  bourse.  La  gorge  , 
tuer ,  massacrer.  Vtau ,  la  fendre  en  na- 
geant.  Chemin  á  quelqú'im^  se  mettre  au-4e- 
vant  de  luí  pour  Tempéctier  de  passer.  9lg. 
Couper  chemin  aü  mal ,  en  arréter  le  cours. 
Lu  vivres  á  une  armée^  fermer  les  avenues 
pour  empécber  qu'on  ne  luí  porte  des  vl- 
vre%.  Fig.  Couper  les  vivret  á  quelqu*fin  ,  luí 
6ter  Ies  moyeos  de^  subsfster.  Done  ie  vifj 
CQuper  jusque  "dans  la  chair  vive  ,  et  flg. 
toucher  h  ce  qu*il  y  a  de  plus  sensible.  La 
parole  á  quelqtiun^  rinlerroropre  en  prenant 
la  parole.  Ün  cfmal ,  le  cbfttrer. 

COÜPER  ,  V.  n.  Séparer  un  Jeu  de  cartas 
en  deuxavant  queeolui  qut  ala  main donne. 
Au  Jeu  du  lausquenet ,  prendre  le^  cartes 
et  se  meiireau  nombre  des  Joueurs.  Fig.  el 
lam.  Couper  court ,  abréger.  Bn  t.  de  cbasse , 
11  se  dit  des  cbíens  qui  abandonnent  la  yóle 
pour  devancerla  bét^  £n  t.  de  danse ,  c'esi 
'ftilre  un  coupé. 

se  CoüPiR,  V.  réc.  S'entamer  la  chair  avec 
quelque  chose  de  trancbant.  En  parlant  des 
ebevaux,  s*enlretaiiler  ,  s'entanner  le  bou- 
let.  On  dit  :  Deuaj  chetnms  se  cottpent ,  pour 
diré  quMls  se  croisent ,  se  traverdent.  Fig. 
Se  contredire  en  pailant. 

Goupé  ,  ,  part.  et  adj.  Pays  coupé  ^  tra- 
versé  de  (ossé ,  de  canaux  et  de  riviéres. 
Style  coupé,  dont  les  périodes  sont  coartes 
et  peu  liées. 

GOÜPERET,  8.  maca,  kou-ps^é,  Cou- 
teau  fon  large  de  bqucherle  et  de  culsine. 

G0UPER09E ,  8.  f.  Espéce  de  minéral , 
nominé  aulrement .  Vitriol  Martial, 

COUPEROSÉ,  ÉE  y  adj.  II  se  dit  d'un  vi- 
Bag^  conven  de  boutons.  II  se  dit  aussi  des 
personnes.  ^ 

COUPE-TÉTE  ,  8.  m.  Serte  de  jeu  oú  dea 
enfaos  sauient  de  distance  en  distance  let 
les  uud  par  desios  let  aatres.  ' 
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COUTOJR ,  EÜ6E  ,  snbsi.  Q«\  conpe.  CMt- 
pflttT  de  bourtet ,  sfgnlfle  filou.  W  d\l  aussl 
dto  ce'ux  qui  joaent  au  lani^quenet. 

COÜPLE ,  8.  fém.  I»eux  cboses  dtí  mém& 
espéce  mises  énsemble.  Lien  dont  on  alta- 
che  deux  chieus  de  cbasse  ensemble. 

GOÜPLE ,  subst.  m.  II  se  dit  de  denx  pcr- 
sbnne^uniee  ensemblo  poür  ou  parmarlage. 
Bbou  couple ,  HeureuaD  eouple 

GOUPLER,  V.  actir.  kwhpié,  Attacher  éev 
chiens  de*cbasse  avec  une  couple.  Lbger 
deux  personnes  ensemble. 

COUPLET  ,  subst.  m.  kou-plé.  Gerl&io 
nombre  de  vers  -qui  fait  le  loul  ou  parllv 
d*une  cbanson.  En  t.  de  serrurerie,  U  se  dii 
de  deux  paites  de  fer  h  queue  d'aronde, 
unies  par  deux  ctiárniéres. 

GOÜPLETER  ,  V.  a.  kou^le-té.  Faireune 
cbanson  cohtre  quelqa*un.  11  est  fam. 

COUI^OIR,  s.  m.  üeotilpoar.  Inslrument  pour 
couper  et  rogner. 

COUPOLE,  8.  f.  L'inlérieur,  la  paitle 
concave  d*un  ddmc. 

COÜPON,  s.  m.  Peta  reste  d»une  piéoe 
d*étoffe  ou  de  toile.  11  se  dit  de  certains  pa- 
plers  portant  intéréts,  et  dont  on  coupe  une 
Piirtie  h  chaqué  échéance. 

COUPURE,  s.  r.  Séparalion,  división 
faite  par  un  corps  tranchanl.  En  t.  de  guer- 
re  ,  reiranchemens ,  fbssés ,  palissades. 

COUR,  s.  f.  Espace  h  découveri  ordinal- 
rement  k  Tcnlrée  d'une  maison. 

CouR ,  subst.  fém.  Les  offlciers  ,  Ies  print- 
cipaux  seigneurs ,  qui  accoippagnent  ordi— 
nalrement  un  Roi.  Le  lieu  oü  est  ie  Souve- 
rain  avec  sa  suite.  Le  souverain  et  son 
conseil.  L'air  et  la  maniére  de  vtvre  k  H 
cour.  n  entend  et  fait  bien  sa  cour.  L ^  res^ 
pects  et  les  asslduilés  qu*on  rend  k  quel-^ 
qu*un.  Faire  la  cour  auw  gtxmds.  Homms  de 
cour  y  courtisan  Slége  de  jnslice  oú  ron 
plaide.  Mettre  hors  de  cour^  renvoyer  lee 
partís  comme  n'y  ayant  pas  lieu  é  piaider. 

COURAGE  ,  s.  m.  Disposílion  par  laquelle 
Ta  me  se  porte  h  éiitreprendre  quelque  cbosa 
de  hardl.  Quelquefois  II  signlfie,  ^ureté  de 
coenr.  Courage,  mis  absolnment,  est  uneee- 
péce  de  particule  exbortative. 

GOTOAGEUSEMENT,  adv.  kou^-ra-Jms-XB' 
man.  Avéc  hardiesse. 

COÜRAGEÜX ,  EÜSE ,  Jfcoú-rfl-^«».  Qui  a 
du  coiirage  et  déla  hardiesse. 

COÜRAMMENT ,  adv.  JKw-ra-fmm.  Rapi- 
dement ,  avec  agilité. 

COÜRANT  ,  ANTE',  adjectlf.  kou-ran.  Qn\ 
court.  Ruisseau  oourant.  Eau  couraníe.  Jl  est 
quelquefois  subst.  Le  courant  de  P eau.  fin 
terme  de  marine ,  on  appelle  Courans ,  oer- 
talns  endroits  de  la  mer  oti  l'eau  court  rapl- 
dement  d*un  éertain  oóté.  En  matléres  de 
rentes,  le  terme  qui  conrt.  Tout  courant ^ 
Adv.  Sans  peine  ,  faollemeot. 

GOÜRANTE ,  8.  f.  Espéce  de  danse.  L 
chant  sur  tequel  les  pas  en  sont  mesorés. 

COÜRPATÜ,  ÜE  ,,adj.  11  se  dll  d'un  che 
val  qui  n'a  pas  le^mouvement  des  jambe 
bien  libre  aprés  nn"trop  long  imUl.  U  f 
dit  quelquefois  dea  personnef . 
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COimBATÜRE,  sttbst.  f.  t.  d'tatppiairtq. 
Haladle  du  chevai.  U  s'em^Me  avMt  poiir 
signifler,  dais  4<»  bomme»,  uneltBsUudo 
doiiloiireuse.  *  • 

COURBE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  approcfae  de  It 
^iire  d'un  are.  Oo  dU.  abaoiuinéiU  eo  f  éo^ 
mélfie,  Une  amrbe^  pour  dife.  Une  Ugm 
courbé. 

CouRBB^  s.  f.  íftéce  d«  bois  qui  sert  mx 


avec  ardenr.  Sur  marthé  d¿  quelqu*tuí  en- 
chérlr  suc  tel.  «y«  d  vulqu^w^,  le  poursui- 
VBi».  U  «nal  vieux. 

CouRiB  OH  CouMB ,  y.  a.  ^oursuivre  h  la 
course  avea  de^aeío  d*attaquer.  Counr  quel^ 
^'un  pow  Ib  prenHre;  le  ofmrir  Vépét  dant  Um 
rnfcii.  Qourír  ^  ootori  ¿a  cerf.  Counr  ou  courre 
la  potie.  ün$  ckargfi ,  la  poursuivre  avec  ar- 
deur..  Foriu^ ,  irú^tM,  hatard  dt..,  élre  en 


ouvrages  de  charpeoterie ,  et  priocípale^  *  pérll  de...  Méma  fortme ,  ^Ue  dansles  mé 


mesi  aux  vaisseaiu.  Euflure  aai  vitinitaax 
Jambes  dea  cbavaux.  .  . 

COURBER  ,  V.  aci.  kouM^.  Bendrecourb4 
ce  qui  élait  droil.  11  est  quelquetote  aeul.  et 
'  sigQifle,  plíer.  Courber  towUfaiO!. 

ax  GouRMB  t  V.  r.  Devenir  courbé  ^  aa 
plier.  Fig.  S4  cokurber  devantquelqt^un ,  luí  cé- 
der ,  plier  sous  sa  voloaté. 

GOüaBETTE,  a.  f.  kour^bé^te.  U  de  ma- 
Dége.  l^ivement  que  Le  chaval  Cail  qn  la^ 
vaai  l«s  deux  pieds  de  devanl,  al  se  rabat- 
tanl  aussilót.  Faire  de*  cowbeiUt »  étta  baa  ai 
xaoipani  d(*vanl  quaUiu'un. 


mea  Intér^Ui ,  daña  la  méine  aituaiion  d  ar- 
fairea.  mime  cuntiere  avec  les  mémea 
préteutioQav  9<Ht^^  ^  vioudfi ,  voyager.  ¿4 
mar,  piraiar.^a  vUngfMm  amUe^  ^  ravoir  com-. 
mencpe 

COUaUS  OH  GOüíRUED,  9.  m*  Oisaau 
aquatiqiie. 

COÜGLONNE ,  a.  íéoci.  Orúemeni  qui  ao^ 
toure  iatéte,  pour  marque  d*hoaoi»iir  ouea 
aigua  de  Joie»  Couronne  de  laurier  ,  de  flmrs, 
Ornemeiit  de  léte  que  les  rola  ,  Priacea  oii 
Saigaaüra.'poj:laox  pour  warque  de  ieiu*  di- 
gnitó.  Fig.  Souveraineló.,  Abdíquer  la  cou-r 


COÜRBDRE,  8.  fém.  Inlaxion,  pli,  état  i  ronne.  Fig.  Elal  régi  par  un  rol.  La  cowonm 
4'uDe  chose  courbée.  1  d^Re^fagne,  ía  lonagicc  ciéricaie,  Cbapei«^i  qui 

GOURCAILLET,  a.  maac.  hour^kof-gm,  ^  a'a  qu'une  dizuine.  U  partje  la  plus  basse 
(uKHJiliez  lea  U.)  Cri  das  cailies.  Appeau  t  du  paluroq  d  un  cbeval.  Méiéore  qui  parait 
dticaiilea.  t  en  focme  de  cercle  luxnineux  auiour  du  ao~ 

COUECIVE  ,  a.  f.  Dami-pont  qna  Fdn  leU  ou  de  la  lune.  Bn  i.  de  jardinier,  espace 
faU  de  l*avaol  k  i'arriare  dea  deux  cóléa  da  de  greOa.  Fig.  la  couronne  dee  martyn , 
cerlalns  b&timens  qui  ne  sonl  pas  pontés.  '     '  ' 

COUBEE,  s.  f.  i.  da  mar.  Compositioo  de 
suir,  de  souíre,  de  róaine,  etc.,  dont  on 
fcoiia  las  vaisáaaMX  pour  las  voyagea  de 
loog  coura. 

COUBEna/a.  mase.  Qui  est  léger  á  la 
Gourse.  Qui  eai  souvent  par  la  vUie  ou  eo 
voy  age.  Domealiqúa  qoi  coari  k  piad  pour 
íaira  jlaa  meaaagea  prasaéa.  Chaval  4e  selle 


gl^re  que  ied  martyra  acquiérent  en  loou— 
raft  pour  la.  foi. 

COURONNEHENT,  8.  n\.  kou  r(Mie-man^ 
Cérémonie  pour  couronuer  iits  souveratna. 
D'uu  «aoMOtt,  la  partía  du  vais-ieau  qui  eai 
au-dessua  de  la  poupe.  Parlie  supérieure 
d*un  édifice,  d*un  vase.  Fig.  Accomplisse^ 
maní ,  peí  rei*iioo  de  qüelqae  cbose. 
COÜRONNER  ,  V.  ac.  Aoy-ro:n/.  Hette  une 
qui  a' la  queua  ooñpée  ,  la  toilla  légére  et !  eouronne  sur  ia  téte.  Figur.  Faire  honneuc, 


dégi#ée«  Áu  plurial.  Cavaliara  détacbés  du 
graa  ^  aoit  po4ir  découvrlr ,  aolt  pour  aliar  k 
kipatUa  guarre. 

GOQRCUSE,  a.  fém.  Filie  on  femme  pro»- 
Uluée. 

C0UB6E  y  a.  f.  Plante  rampante.  * 
GÚUmil ,  V.  n.  Je  ooure ,  t»  eoure^  üeovrt; 
msm  aoarana,  woue  owrei ,  üe  courent,  Jejcoth- 
raie.  Je  courm.  Je  courrai.  Je  cmumU.  Coure. 


récorapenaer.  Fig.  Apporter  la  derpiére  pev- 
(aciioo,  mefctre  le  deruier  ornemeai  á  quel- 
que  cbose.  Cea  arbree  ee  couronnenty  vieillia- 
se  ni  et  aa  dessécheut  par  la  téte. 

Codronkí  ,  íb  ,  parí,  e.i  adject.  T€Ue  cok- 
nmnáee.  Les  empereura  et  les  rois.  Ouvrage 
oQMronná,  t.  d'arcbll  Ouvrage avaucé  várala 
caoQpagne ,  U\i  en  forme  de  izouronne,  pour 
défendre  les  approctil^s  d'une  pjace.  (^ml 


QuiHetm^.  Que  ¿e  eounteee.  AUer  devüasse  I  coufomni,  qui  s'esl.aouveut  blesaé  aux  ge- 
et  avec  iropétuosité.  Állez  plus  vite  que  le  '  noqx.e«ioiDbant ,  et  &  qui  le  poli  du  genoa 
paa.  Vmteuilatrüp  9Ü9  yXxm  ne  marchezfíae,  .aattoipbé._ 


«ou«  coftrez  11  se  dM  fig.  de  touie  aclion  pré-* 
eipHéa,  da  taAU  aa  qu*oa  faU  trop  vite, 
LUez  douoement ,  ne  cowea  poa.  Jl  écrü  cekk  en 
ooutem.  Ravagar^  pillar,  tm  pira^  (xmrent  la 
mer,  ALler  ^  el  Ü ,  sana  a'arr^er  long4emp8  ' 


en  chaqué  aodfoit.  H  ne  pilque  courir.  Cou-  gi^e  ea  poésie 
1er,  a'écatkier.  i.*eau  courí^  et  Qgur.  í.e  couriére  den  nuiu, 
tempe  eoMrt  ineen^tblenmU.  Les  f  oyct.,  le*  tniá- 
réU,  lee  délai*  fouraaC  <^piMf  ^^n  íelj<mr.  Eure 
en  voguau  La  mod*      comri.  Se  répandra , 
en  parlavt  d'un  bruH,  d^une  nouvalla,  d'uae 
iMlaüa.  Ctmrw  aei»  armee ,  prendra  lea  ar- 
mea  en  bAte  pour  qaelquea  aiarmea.  A  ea 
perte,  é  aa  niífia«  se  qoadulra  <)e  maftlére  k 
aa  pardra»  k  aa  mlaer  promjpteaQent.  4rí(^  1 
■  rl 


COURRE ,  VoytM.  Couaia. 
COÜiUER ,  s.  m.  kowrié.  Cqlul  qui  courl 
la  poste  pour  portep  lea  d^p^hea.  Tout 
^innoe  (fui  cmirl  la  poste. 
COQRBIÉRE,  8.  r.  koft-rié-re.  Tí  ne  se  dit 


la  lune  eel  appelée  rméyal^ 

QÓt^OlEv  8.  C^.  Aott-rao.  Banda  dei 
culr  Imtgua  et  élroile, 

COIJRROUGE^  y  V.  act.  ftoM-r^/.  Mettra 
en  courroux ,  irritar. 

,  9B  QOittBOUCEB»  V.  róo.  Se  mettre  en  colé- 
re.  Oa  cíU  fig«  «My*  covrrouct ,  est  irés- 
agllée. 

qoUBB/^,  t»y  Mrt.  el  ad).  fteawar- 


Digitized  by 


Google 


COÜRROÜX  t  t.  maio.  kotMrom,  U  eut  du 
•tyle  Boulena.  £«  ecurrmuD  dm  cM.  II  le  dfl 
«assi  de  la  mer  et  de  qnelqaos  animaux  no- 
bles et  féroces.  L9  ecugn^ma  dé  la  mtr ,  du 

Hon. 

GOURI? ,  8.  m.  lumr,  Fl«x ,  moorenMOt  de 
ouelque  chose  de  liquide.  II  te  dlt  parllou- 
nérement  de  re«u  dea  riyiérea  el  dea  rula-, 
aeaox.  U  ae  dit  anaaf  du  moQyement  réel  oa 
apparent  du.aolell  et  dea  aatrea.  On  le  dil 
du  lempa ,  dea  anuéea  de  la  vle ,  et  flgur. 
dea  aSálrea.  Progrte.  ¿«eowr*  é»  «st  vieMrt». 
Hauaae  ou  baiaae  dea  effeta  publica.  Etude 
que  ron  felideaulte  d^ne  aclence,ouécriU 
dans  lesquels  eat  contenue  lá  aolence  Coun 
d$  philoiophh  ^  de  maiMma$%qu9s.  11  ae  dit  en- 
coré dea  choaeatiul  aonl  en  Tolgne,  et  de  la 
monnale.  Blendue  en  \ong»eur.^TapitterU 
M  tkf  mmei  de  conre,  Lieu  agréable  pour  9*7 
pf<(meBer  en  earroaae:  Court  d$  teñiré ,  dé- 
Yolement.  Dm  marehé ,  le  prix  auquel  ae 
Yendent  Ida  clioaea  daña  le  marcbé. 

GOURSE ,  a.  f.  Actlon  de  celul  qui  court. 
Ade  dThostHlté  aur  la  roer.  Voya^  qu*on 
feH  pour  que1qu*un.  Ge  qu*on  donne  k  pn 
oonrrier  pour  les  frala  de  Toyage  ,  et  pour 
léoompenae  de  aa  peine.  Figúrém.  Le  cours 
dPun  emptoi ,  d*un  travail.  La  durée  de  la 
Tle. 

GOURSIER,  aubat.  m.  iMwr-eltf.  Orand 
cbeval  de  bataille.  En  t.  de  marine ,  le  paa- 
sage  de  la  proue  lapoupo  daña  une  galé- 
re ,  éntreles  banca  dea  for^ata.  Canon  qui 
eat  aoua  le  couraler. 

GOURSIÉRE,  8.  r.  Pont-levia  gnl,  pen- 
dant  le  cOmbat ,  aert  k  eommuniqoer  d'une 
partie  du  vaiaaeau  k  Tautre. 

GOÜBSON  ^  a.  ob.  Branche  de  Tigne  tafllée 
•I  raccourclek  trols  ou  quatre  yeux.  Bran- 
cbe  d'arbre  de  clnq  ou  alx  poucek  que  le 
Jardinler  conserve  loraqu*Íl  est  obllgé  de 
couper  lea  aiitrea. 

COURT,  CpURTE ,  adj.  ktmr,  QuI  a  peu 
de  longiieur.'  Chevnuo  eourte.  QiU  ne  dure 
guére.  La  9ieeat  e<mrte.  Atoir  la  vue  eoertey  ne 
yon  pas  de  loin.  On  dJ(  d'nn  prédicateur , 
qu*/¿  «9/  ccwt  f  pour  dire  qii'll  est  succinct, 
qu*ll  ne  parle  paa  jong-tenips.  Flg.  Btrecourt 
fatgmi,  en  avoir  peu.  Btre  court  de  mélfoiret 
nanquer  de  mémolre.  Aeeter  court ,  ne  plua 
aavolr  ce  qu'on  Youlait  4ire.  Tout  «oirt , 
ady.  Ansaftdt,  suMe-cbamp. 

GOUETAGE ,  a.  maac.  Négociatlon  d'an 
conrtier. 

GOURTAÜD  ,  AUDE,  a.  kour-ió,  Qni  eat 
de  tailiecourte,  grdsae  et  enfasaée.  On  ap- 
pellealnsi ,  par  mópria ,  un  gar^n  debou- 
tique.  Oieval ,  cAim  courlaud ,  k  qui  l'on  a 
coupé  la  qiieue  et  les  oreilles. 

GOURTAUDER ,  t.  a.  kourHÓ-di,  Couper 
la  queue.  11  nese  dil  que  du  cbeval. 

*  GOÜRT-BATON;  aubat  maac.  Plécea 
courbea. 

OOURT-BOÜILLON,  a.  maae.  Manlére 
d'appréier  le  polaaon. 

*  COÜBT-BOOTON ,  a.  maac.  OfteylUe  de 
lole.oti  de  ter  aui  üxñ  le  joug  au  timpn  avec 
«B  anaeta  ae  6r  oq  de  boii¿ertlU^. 
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OODRT&TOTTB  ,  a.  m.  t.  badin  ei  pop., 
pour  dlre ,  pet  it  liOmme . 

Cox]RT|HULL<iifs  ,  a.  f.  Haladle.  Áetkme, 

CODiTf-Boim  ;  a;  r.  Couyerture  de  lU  pu 
quée  avec  ordre  et  propbrtioa 

OOURTIER ,  8.  m.  ftonMtá.  Entremetteaff 
dea  ventos  el  aeliuts. 

COURTILiÉRB ,  s.  (.  Insecle  qul  ae  forme 
dans  le  fumi^,  el  qul  uu  beaucoup  de  dé^ 
gát  dans  les  jardins. 

COURTIN£ ,  a.  (ém.  Rideaux  de  lit.  Vieux 
not.  En  terme  de  rorliflcaUoo ,  le  mur  qul 
est  entre  deux  baslions ,  el  qui  en  Joint  lea 
flanes. 

GOURTISAN,  aubat  mkae.  Apnr-n-ion, 

Qui  est  atiacbé  k  la  cour ,  qul  fréquente  la 
eour.  Gelui  qul  'courtiaoi  qui  obercbt  k 

plairq. 

COURtlSANE,  a.  f.  komr^it-w^Y^rntat 
de  mauvaise  vie. 

COÜRTISER  ,  V.  act  kom^ti-sé,  Faire  la 
cour  h  quelqu'un  dans  Teapéranoe  d'eo  ob- 
lenir  quelque  chose.  Lee  dame* ,  étre  aaajdM 
anpria  d'elles ,  chorcher  k  leur  plairo.  Fig. 
Courtieer  Ue  muwe ,  s'adonner  aux  beUea<- 
leltres ,  parttculléremeni  é  le  poéaie. 

COÜRTOIS-,  OISE ,  adj,  komr^  CivU» 
gracieiix.  II  vlenut. 

COURTÓISEMENT,  adv.  kour-toa^99  mm. 
D*une  maniere  coorloiae.  11  vJelllU. 

COÜRTOISIE ,  siibsl.  íém.  kour^éoa^wi^ 
Glvilité,  bou  office  i|u'on  rend-i  quelquHin* 
Familler. 

GORMO  ,  E,  pan.  de  cernir.  Recberebó  , 
aulvl.  Pridioalmr  eoum. 

*COUS  ou  COYEH,  subst.  m.  Fierre  I 
alguiser. 

*  COCSEDSE ,  subat  fém.  Qul  aond  Ug 
llTres. 

GOUSIN,  INE,  a  II  se  dit  de  ceux  qul 
aont  Issos ,  soit  des  deux  frérea ,  seit  dea 
deux  soaurs ,  soit  du  f^dre  et  de  la  soaur.  II 
se  ditqueiquefois  flgurénent  de  oeux  qoi 
sont  bons  amJs.  Titre  que  les  r^s  donnent 
aux  princes  étraugers,  aux  carAaux,  eto. 

Coüstif ,  s.  m.  Serte  de  moncberúiii  pi- 
quanl  et  fort  importun. 

CODSINAGE,  s.  m.  kou^^é^je.  Pareoté 
entre  eousins.  Toute  Taasembl^  dea  parena. 
II  est  famllier. 

COÜSINER,  yerbe  a.  Appeler 
quelqu'un  cousin.  v.  neutro,  n  ae  dit  dea 
parasiles  qui  vont  vlaiter  dea  pdvena  y  rala 
ou  prétendus,  pour  vivre  quelque  ienpB 
chex  eux. 

COÜSINIÉRE.i  íém.lkm-sénUn.  Gaxe 
dont  on  enioure  un  lit  pour  ae  garantir  dea 

cousins. 

GOÜSOIFÍ ,  a.  m.  AoiMoar.  Fetite  tabla 

aur  laquelle  on  coud  lea  livres. 

COÜSSIN  ,  a.  m.  kou-cem.  Sao  rempit  de 
pKime   de  bourre  00  de  crin. 

COOSSINET  ,  a.  maso.  koi^oiAfU,  PetU 

coussíiin . 

COÜT,  aubat  m.  Aod.^Ce  qu*une  obose 
coúie.  '  ^ 

GOUTAMT  ,  a4feot.  Aoe-lofi.  D  ne  ae  dh 
ou'en  cettepbraae.  Pri»  i 
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f^nTVtVkTÍ  8iib8t.  m.  In§trument 
^^^^«ne  lameel-d*un  manche,  et  qui 
::Z  XTsZ^^^  H  t^We.  Co^le  épée 

3ui  dttaire  ne  iranche  que  cT «n  c6ié 
n*  /woiir*  coutbau  qui  tranche  des  deux 

n?i  qui  dit  du  bien  el  da  ma¡  de  la  méme 

^TnírtELAS  s.  mase.  kot^U^-  Espéce 
J?S'X¿e\ni  netraocbe  que  d>uB 

^end^^eiux.clseauxetauireains- 

ToMÍérC.  ré«:Ktui  pourmeure 
plusienrscouteaux.aesiv^ux^^ 

LfdfcS^^^^^ 

'^ffi¿R  Tt'":¿.r..  Et;e  acheté  un 
«oSaIn  trii  Élre  cause  de  dépeuse ,  de 
S%e  douleur  ,  de  peine.  jo'n^'> 
5ft  abiolunient ,  les  procé*.  /«  voyaget  coútmt, 
S  lmp^r^nnelierneut,  llmc<^e  beaucaup 

'^OimOX, EÜSE  ,  adj.  fcoa.<~.  Qui  en- 

«^'üTIER't'riau^^^  Ouvrier  qui  faU 

"colrntoES ,  8.  f.  pl.  Gres  cordages 
mil  sonilennent  les  máls  tfune  gfl^re. 
'  COÜTIL ,  8.  m.  kou-ti.  Espéce  de  tolle, 
COÜTRE,  8.  mase.  Fer  trauchant  de  la 

'^^OÜTOME ,  8.  fém.  Habiiude  coniractóe 
dausles  moBurs  .  dans  les  maníéres  ,  ele. 
FiK.  Ce  qui  arrive  souvent  aux  choses  Ina- 

cLp  de  fmit^Cefim  droU  municipal  qui  a 
íSiediloi  Cequiapasséenquelque  sorto 
d-obllgallon  ou  d'engagement.  Co  qu  9U  pra- 
5que  en  d»  certains  paye  et  en  djf «riames 
Soses.  Srtains  drolis  el  impóu  qui  se 
S?eít  en  quelques  Pa«B»«f h"' n"'.^.f 
SZíuL  (Timp-y,  le  recuell  du  droit  cou- 

.  ''*00ÜTÍK7'lÉftE,  adi.*cni-/«*:m.V.pnl 
a  aboouturoé  de  íalre.  Qui  appartieni  U  ía 

COOTOMIER  ,  8.  m.  Livre  conlenant  le 
droll  mutlclpal  d'uiie  vllle,  d'une  prq- 

^%^ÍJTURE  ,  8.  fém.  Assemblage  de  deux 
ch^^ui^  W  par  le«joyen  de J.algum^ 
ou  de  l'aléne ,  el  avec  du  fll.  de  la  soie  . 
elc.  L'acllon  et  Tari  de  coudre  La  facón 
doDt  unechose  eslceusue.  ou  bien  au  mal. 
La  cicatrice  qui  reste  d'une  plaie  ,  ou  les 
Srand^slrSuesquelais^^ 
lut  le  viaage.  Fig.  Son  armee  a  ¿U  défatte  á 
Píate  couture,  a  éló  entióreroenl  défaiie. 

GOÜTORÉ.  ÉE,  adj  Qui  a  des  marques 
semblables  k  de»  eoutures.  Etre  tout  couture 

depetitevérole.  . 
GOOTÜRIER  ,  8.  m.  JIcoM-íu-ne.  Qui  fait 

móiier  de  poudre.  En  anatomio  ,  nom  d'un 

muscle  lie  la  jambe. 
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I    COÜTÜRIÉRE  ,  8.  fém.  Qui  travallle  en 
I  couiure.  , 

COÜVAJN  ,  s.  mase.  ftou-e«m.  On  nomme 
ainsi  les  vers  et  les  nymphes  des  abeilJes 
quine  sont  pas  encoré  convertís  en  mou^ 
ches.  Semence  dea  punaisea. 

COÜVAISON  ,  8.  í.  Temps  oü  couve  Ja 
volaiUe.  , 

COÜVEE  ,  s.  f.  Tous  Ies  oeufs  qu'un  ol- 
seau  couve  en  méme  temps  ,  bu  les  yelits 
quien  sontéclos.  Fig.  faroil.  elenmauvaiae 
part ,  engeance. 

COÜYENT ,  8.  mase,  kou^van.  Monaslfere. 
Tous  les  religíeux  ou  toutes  les  religieuses 
qui  sont  dans  un  ménie  monastére. 

COÜVER,  v.a.  JSfo«-ce.  tt  se  díi  desoí- 
seaux  qui  se  tiennent  sur  les  oBufs  pbur  l.es 
faire  éclore.  On  ledilabsolumedl ,  cettepouU 
vtutcouvcr,  Fig.  el  fam.  Couver  quel<i%iun*dee 
yeuoD ,  l'observer  el  le  regarder  avoc  len- 
dresse  et  affeclion.  On  dit  aiissi  flg.  oovnet 
de  mnuoai8  dessetns,  . 

CoüVER,  V.  n.  Etre  cachó.  11  se  ditdafeu, 
des  vapeurs ,  deslumiéros ,  et  figur.  d'une 
cdnspiraiion  ,  d'un  desseiu,  d'une  gnerre. 
Le  feu  couw  eou»  la  cendre,  Cette  conspiraiian , 
ceíteguerre  couoait  dyuielong-temps.  On  dit 
aussi ,  //  «f  couoe  quelque  chose  de  dangerew. 

COÜVERCLE,  8.  m.  Ce  qui  sert  6  coqvrir 
un  vase  ,  une  botle. 

COÜYERT  ,  s.  m.  *(m-t?«-.  La  nappe  avec 
les  servieties,  couleaux,  culllecs,  etc.  , 
donton  couvre  la  lable  et  le  buffet  Plua 
particullóremenl  ,*  l'assieUe  ,  la  serviette  , 
elc.  ,  qu'on  seri  pour  chaqué  personno. 
Rtítralto ,  lógemenl.  Lieu  planté  d'arbres 
qui  dtmnen^  de  Tombre.  Toit  d^un  bAtiment. 
Enveloppe  tf  une  letlre.  Ce/o  M  arrihé  sou»  le 
couver f  duministre, 

A  CoirtoT  ,  adv.  Lleu  oü  Ton  peutse  ga- 
raniir  des  Injuresdu  temps.  Figur.  Etre  en 

SÜTólé.  • 

GOÜVERTE  ,  8.  f.  Email  qul  couvre  une 
ierre  cuile  mise  en  ojuvre.  11  sedll  partlcor 
lióremenl  de  la  porcelaine. 

COÜVERTEMENT ,  adv.  kou-ver-te-^naa. 

Secrólement  et  en  cachelie. 


CQÜVERTÜRE  ,  s.  í.  Ce  qui  sert  h  cou- 
vrir  ccrlaines  choses.  Couverture  de  lü,  é$ 
chaiets  ,  de  siéges ,  d'tm  livre.,  elc.  Flgurém. 
Prí^lexlp. 

COÜVERTORIER ,  s. m.  kon-wr-tu-rié,  Qui 
fait  on  qui  vend  des  couvertures  de  iil. 

COÜVET  ,  8.  m.  kou-vé.  Pol  h  ans*  que 
les  femmes  r^mplissent  de  feu ,  et  melteni 
sous  elles.  ,  .  , 

COÜVEÜSE,  subsl.  fém.  koo-ww-M.  Qui 

couve.  ....  *  ^ 

COÜVI,  ftdj.  m.  Qui  se  dit  d*un  oeuf  í 

demi  couvé  ou  gfié. 
GOÜVRE-GEEF  ,  subst.  mase.  Sorie  do 

colffure  de  tollo  que  porlent  les  paysannes. 

En  chlrurgie,  bandage  pour  envelopper  la 

téle 

GÓüVRB-FEÜ ,  8.  m.  üstensile  qu'on  me» 
sur  le  feu  pour  le  couvrir  el  le  conserver 
la  nuie.  Coup  de  cJocbo  qui  marque  l'lfture 
1  de  se  retirer." 
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OOUVRE-MED ,     ni.  lum-^/ré^, 
tUeoottvertured'étóffeqm  úe  s'élend  que 
sur  une  parite  du  llt  ».el  qul  sert  h  couvrlr 
les  pieds.  >       ,  * 

•  COÜVREÜR ,  8.  m. Anisan  doft  le  jnéller 
est  de  convtir  des  roejaons.  ^ 

COÜVRIR»^.  a.  Jl6  couwed,  Ai  e&wu,  ü 
couvre;  nou9b«itvroMy  voui  eouvres,  iU  ccn^ 
went.  J«  coutraii.  Je  ccunrit.  Je  couvrirai. 
Couvre,  Qu'U  couwe.  Que  je  eouwrUm,  Couvrant. 
Meiire  unechose  sür  une  autre  pónr  la  ca- 
cber  ,  ia  conserVer,  l  omer.  MdUre  une 
cbosB  en  grande  qualllé  suí  une  autre.  Re- 
▼élir.  Cdimir  le*  pauvres.  Cacher  ,  dteslmu- 
1er.  Couvrir  dw.dwwtiw,  <on/<tt.  Qn  dit  flgur. 
couwír  de  gloire,  ffapplaudistemens ,  de  honU , 
etc.  Un»  carta ,  meltre  de  I'argenl  de83tis. 
Urm  enchére,  enchérir  au-dessus  de  quel- 
qu'un.  Sa  marche  ,  la  pacber.  II  se  dil  aussl 
des  anlmáux  mAles  qui  s'acconplenl  avec 
leuTS  femelleá. 

SB  CoüVRiR  ,  V.  jf .  MMlre  son  chapeau  sur 
sa  téte.  S'Obscurcir  ,  en  parlan l  dn  t^ps. 
Figur.  Se  couvrir  de  gloire  ,  acquérir  l)eau-» 
coup  de  gloire. 

COüYBaT  ,  ERTE ,  parí,  eiadj.  Dissl- 
iDuló  ,  caché.  Home  couterfe.  Qü»  a  son  cha- 
peau sur  la  Iftie.  Tfttu  ,  paré.  ¡I  n'esLcoüvert 
que  de  eerge.  Mote  cpuverta ,  ambfgus.  Yin  oou* 
aert ,  fojrt  rouge,  paye  couvert ,  ^empU  de 
bois.  Ondil  flg.  couvert  de  glSire,  de  louange, 
de  honíe,  de  crtmee ,  «le. 

♦  CO-VENDEUR,  8.  m.  QulJirend  avec 
un  aulre  uwé  cfaose  possédée  en  commun. 

♦  COYAU ,  8.  m.  l.  de  charjíenl.  Plóce  de 
bote  entalUée  sur  la  roued*un  mqullnli  eau, 
pour  sonienic  Varbre. 

GRABE  ,  s.  mase.  Poisson  dp  iper  h  co- 
quilie ,  qui  a  dix  pattés  et  ressemfcle  ^  une 
araigñée. 

CRABIER  ,  a.  m.  kra-hié.  Bise«tu  d'Amé- 
riqne  qul^e  uoUrrit  de  cral^. 
"  QRkC  f  mot  qul  exprime  le  bmit  qa^ 
íont  certains  corpsdurs ,  sdit  en  se  froUant 
Tiolemroeni ,  soit  en  éclaiam.  Paiga.  Mala^dle 
desoiseadx  de  prole.  Inteijectiofl  famillére 
pour  marquer  la  soudaln^é  d*un  ^ ,  d*un 
événement.  Crac ,  ¡e  voilá  partí, 

CRACHAT  ^  s.^m.  kra-c^,  J.e  ítegme  ou 
la  piftiite  flue  l'on  cracbe.' 

GRAChEmENT,  8,  mase.  Ara-oAannofi. 
Action  de  crachec 

^  GRACHER  ,  V.  ael.  krü-chá.  Jñter  deberá 
la  salive  ,  etc.  II  se  prend  souvent  absoln-^ 
ment.  Jl  ne  fait  que  cracher.  Pig.  el  pop.  Cra- 
cher  dee  in jures  ,  dfígrto ,  (fu  UUiji ,  etc. 

GRACHEUR,  EDSE,  >ubst.  Qui  cracbe 
souvent. 

CRACHOIR ,  8.  m.  hra^hoar.  Tase  dans 
leqiiel  oti  cracbe. 

GRAGHOTEMENT,  s.  m.  krít^eho-He^man, 
Aciiofl  de  crachotter. 

CS^ACHOTER ,  v.  n.  fréquent.  kra-cho-U. 
Cracher  souvent,  et  peu  á  laTois. 
. ,  CRME,  sobsi.  fém.  kré.  Plerre  tendré  et 
])1anche  propre  h  matquer. 

GRAINBRE ,  t.  act  Krem-dre,  /r  crdins 
(i^  crains ,  it  eroiiil  ¡  fwue  eraignons ,  ih>Us  crai- 
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(rtUXy  ile  eraignent.  Je  craignaiej  vcm»  eraigniez. 
Je  craignit,  J^fraindrái.  Crains.  Qtu  je  crai- 
gnisie.  Craignántí  Redouter  ,  appréhender  , 
avoir  peur  ,  re«pecter ,  révérer.  On  dil  que 
Dee  arbi'es  craigi^eni  le  froid ,  pour  diré  ,  que 
le  froid  leur  est  contra  i  re.  , 

CRAINT  ,  E ,  pSr».  de  Craindre, 

GRAINTE ,  s.  i.  krtin-te,  Apprébénston , 
peur.  De  arainte  de  ,  de  crainte  ^¡ue ,  fooon  de 
parler  quf  sert  de  ^onjonctlon,  et  qui  s'gnl- 
fie,  dé  peur ,  de  peur  que.  On  dit  slnople- 
ment ,  Crainte  dCf^ceidení ,  efe. 

CRAIJíTlF,  IVE,  adj.  fcr«i»-tlA. Tlmlde , 
peureux.'   % 

CRAJNTTVEMrar,  adj.  krHi^i-fjman. 
Avec  crainie.  11  e$t  de  peu  d'usage. 

CRAJHOISI,  s.  ifl.  *ra-tno.i-«.  Sortede 
tetnture  qui  rend  les  eonleurs  plus  Yives  'et 
plus  durables.  Rouge  foncé. 

CRAMOISIE ,  lE,  adject.  Qul^eit  teint  en 
cramolsi. 

CRAMFR>  8.  f.  kran-pe,  Coiítríbllon  con- 
vulsfVe  et  dodloureuse  qul  se  fait  sentir 
principalement  h  la  jambe  et  au  plod.  Goutte- 
crampe ,  espftce  de  gotilie  subite ,  et  qui 
dure  peu.  Crampe  est  alors  pris  wJjeclIv. 

GR Al^fPON,  8.  ra.  PI6ce  de  fer  récobrbée. 

CRANPONNER  ,  y.  act.  kran-po-n¿.  Alta- 
cher  avec  un  cranpon.  Ün  chevul ,  le  ferrer 
ávec  des  fers  k  crampón. 

SB  Craupouker  ,  V.  r.  S'altacher  forte- 
ment  &  qoeique  chose  póor  n*eti  étre  point 
arracimé.  ^ 

CRAMPomtt,  tB  y  pan.  et  aflject.  II  se  d4t , 
éif  t.  de  blasón ,  des.  places  qui  ont  &  leurs 
exirémiiés  une  deml-potence. 

GRANPQNKET,^.  m.  ftron-po-nrf.  Petlt 
cranpon.' 

GRAN ,  $:  m.  Entaille  faite  dans  un  corps 
*dur ,  pour  accrocber  ou  arréter  quelque 
chose. 

GRANE  m  GBAIFORT ,  s.  m.  Plante. 

GRANE ,  s.ü.  krá-^.  Le  tét  de  l'homme 
et  des  anfnanx. 

•  CRANERIE,  subst.f.  Bravaáe,  ranfa<- 
ronnade.  Pam. 

GRAf^AÜD ,  8.  mase,  hra-pó.  Petlt  animal 
venimeux  qul  ressemble  la  grenouile.  Fig< 
C'eet  un  vñain  crapaud ,  c'esl  un  homme 
trés-laid. 

GRAPAUDAILLE ,  s.  fém.  hrorpó^da-glie, 
(moulllez  lee  H.)  i\  se  dit  par  cornipllon  du 
mot  Cnfpoáaille.  Serte  de  crépe  fort  dólié  et 
fort  cher. 

GRAPAUDIfiRE  ,  8.  f.  fe-o-pd-dtó-r*.  Lleu 
o¿  se  trouvent  beaucoup  de  crapauds.  FIg. 
Lleu  has ,  sale  .  etc. 

CRAPAUDINE,  subst.  fémtitra-p<J-</í-n«. 
Espéce  de  plerre  qu*on  croy^all  auirefois  se 
trouver  dans  la  téte  du  crapaud «  et  qui  est 
une  dent  ou  up  palais  de  poisson  póiriflé. 

GRAPAÜDINE ,  8^  fém.  Plante  vulneraire 
<M}  crolt  dansleslieux  incuUes.  Morcean  de 
fef  creux,  dans  lequel  entre  le  gond  d*une 
porte.  Plaque  de  plomb  mise  h  l'entrée  d'un 
tuyau  de  bas^a.  A  la  crapaudine,  t.  de  cul- 
sine  cfíton  emplole  en  parlant  des  pigeona 
ouverls ,  oplatls ,  et  r6tl9  sur  le  grii. 
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caUPOOSSlN,  INE,  «ubst.  l;ra-tNiii-«e<h. 
p^rBonne  pelit^  et  conlrefaice.  U  ebt  faml* 

CRAPtJLE,  ^  t  ExcéB  de  boIre»et 
manger  passé  en  bsbítude- 

GHAPULER ,  V.  n.  hSntr-p^U,  Elre  dansla 
crapuJe.  .  . 

OI APÜLÍUX ,  EÜSE ,  adj..  to-apu/íi».  Qul 
alme  la^ralAiIe.       .       .       ■  y 

CRAQQELIH»  s.  nu  Xra-A0>/^-  E^p^coile 
gfiteau  qui  craque  soua  lea  de/ils  (orequ'oa 
lemaoge. 

CRAQÜEMENT ,  a.  maac.  Icra^kt-wm. 
Soo  qiiafuni  oertalna  corpa  eo  «r»quaD4. 

GRAQuERt  V.  »  ícTo-W.  II  se  dll^pour 
^riner  le  bniit  qae4oiilcertaU|a  ootpa  en 
ae  froltant  violammeot^  ou  en  é<^(aiU. 
Pop.  n  slgnifle  cDenlir,  hAbler. 

CRAÜIíeHlB ,  Bubst.  íém.  krü-U^-t, 
Ifenteríi,  háblerití.  11  ost  fam. 

CRAQfiÉTEMENT ,  siibat.  n),  Xlonvulsion 
daña  les  muaclea  dea  mácboirea.  Foyis  cra- 

QOEMENT.  

GRAQÜETER ,  v.  n.  (réquent.  Icrorce-té, 
Graqifer  sonvoot  el  ávec  un  petit  bruft. 

GaAQt  EUR,  KUS£,  subst.  Qui  ae  íait  que 
mentir  ,  ou  se  vatuor  íaui^senienL 

GRASE,  a.  r.  Voyex  Syuíríse. 

»  CRASSAMENXUM ,  subst.  maac.  Partie 
rouge' Uu  sane. 

GRASSAN£,8.  C.  SorLo  dbpoire  debon 
gotft. 

CRASSE ,  aubat.  (ém.  kra-óe.  Ordtire  qul 
s'amasae  sur  la  peau,  dans.le  poil  de  raui- 
mal.  bts  nxétauw  ^  cefU'ine  ordure  qui  aorl 
dea  mélaux  quand  on  les  fend.  Croaa»  du 
eoliégt,  de  Cécole,  ruslicilé  ,  défaut  de  poli- 
tease  de  ceux  qui  oni  (oujours  d$!meüré  dans 
le  collége  ,  el  qui  n'oiu  guére  fróquenió  le 
monde.  Nui^sance  obscuro.  íl  tal  né  datóla 
vtant.  11  se  prend  auasi  quelquefois:  pour 
nneavarice  solide.  11  u  tot^kirs  vécu  daut  la 
eraise, 

GRASl^,  adject.  qul  n*e6t  dVsageqn'au 
fém.  Groásier,  é^pals.  Fig.  Ignorance  crasse  ^ 
grossí^re  «l  lnoxcu?able. 

CRASSES,s.  r.  pliir.  EcailJes  qul  se  sé* 
pftrent  de  quelques  inólaux  lorsqu^on  les 
les  frappe  íi  ruups  de  maileau. 

GR  ASSEUJL ,  EÜSE ,  «.  el ^dj.  Couvert  de 
crr>ti9e  FiKnr.  Sordidemi*nt  avaro. 

CRATÉRE  ,  s.  fii.  Esp>ce  de  lasse  h  bolre 
en  usa^'o  chez  Ies  Roinaiii^.  La  bouciie  d'uu 
volcun 

CnATlCüLÉR,  v.aclíf.  kra-íi'culé,\l.  de 
poinluro  el  do  pruviire.  Réduire  par*  ie 
inoyeii  do  pluflleurs  currt?aax,  un  lableau  ou 
un  di'íst'in  potjr  lescopior. 

GRAVAN,.»,  m.  Olaeau  aqualíque  déla 
Rrossctir  d'un  canard,  vi  donl  Ic  pluraage 
usi  ijoir.  Co<iuíIlogL»  qnf  s'aiiache^inx  vais- 
Se:Anx  qui  sonl  loníí-iomp-^  en  mvr. 

CRAVATTE,  s.  n..  Clioval  de  Crootie. 
í^i'.i  ni!>si  le  nom  d  unc  coiluinc  milicc  á 
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CRATCN  .  8.  yn.  fari-i(M.  Peift  mofceau 

de  plerre  coioréo  pou^  tracer  des  llgne^  , 
póur  dtíSainer.  Lo  portrait  d'une  personQo 
fait  avoo  le  crayon.  Fig.  La  descriplfon 
qn»on  7al^  de  quelquo  pertonne.  Lá  pro- 
miére  idee  ,  le  premier  dessin  d'un  lableiu 
qu'oD  trace  av'ec  le  crayon,  Jít  se  dit  ttissf 
flg.des  ouvrages  d'es^rit.  Cen*i*ienctnqiiñán 
crayon.  '  '  .  * 

CRAYONNER,v.  aci. fcrMoW  Pesíttjir 
avec  le  crayon.  Bessiner  grosstéremeil , 
meitre  ¡^^nlemetlt  les  premlers  tratts: 

GRAVONNEUR»  subst.  mase.  Celoi  qul 
crayon  ne.  -     .  ^ 

GRAYOcOTEUX,  EUSE,  adj.  De  ta  naidre 
du  cr<iyon. 

GRÉANCE,  subst.  fém  Betie  acflve.  Ce 
qu*ün  souterain  confio  h  uti  ministre,  pour 
en  traidor  avec  qn  autre  souveraln.  tettre  d* 
créañcey  letlre  qul  porte  créanco.  En  t.  de 
yónerje  ,  0iien  dé  honne  créancd  ,  chien  ¿ftr  , 
et  ep  t.  de  faucon.  Oiaeau  de  peu  dé  créance  , 
oiseau  peti  súr. 

CRÉANCIER ,  lÉRE ,  s.  kré-an^ii,  A  qui 
U  eat  dO  de  Targeni. 

GREAT  I  a.  m.'  hré^,  Sons^cuyer  d*uno 
acadí^mle  k  monier  ft  cheval.  "  * 
.  GRÉATEÜR ,  8.  m.  Qui  croe  el  Ure  du 
néant.  Dieu  ett  le  createxít  de  (ouíes  chotes.  In- 
Xenteur  dana^quelqno  genre  ^ub  ce  soU. 
n  &'emploie  aussi  adjecliVs  Geiúe  créaiiur  ^ 
imaginaíion  créatrice, 

GRÉATION,  B.  tém,'kré^-cÍon.  Aciion 
de  cróer.  Figurém'.  Nouvel  élabllssomcnt. 
crétdmi  d^unjribunal. , 

CaÉATURE ,  s.  fém.  Un  óire  créé,  l*er- 
sonne.  Cel  fumme  est'la  meilli^ure  créiilure  du 
monde,  II  sedil  plusordinaircmenl  des  fem- 
mes  ,  et  Rouvenl  en  inonvaise  part,  Crst  nno 
créaíure  de  mwvaiéé  vit.  Fig.  CoUñ  qui  doU  sa 
íorlnneli  un  ^rand  ,  íi  ministré. 

GRÉGEIXE ,  8.  fém.  kre-cé-le. 'Moulluet  ^ 
bois  donl  on  ae  sert .  au  lleu  de  cloehes ,  íe 
jeudi  el  le  veodredi  de  la  semainc  sainte, 

GRÉGCRELLE,  aubsu  'fóm.  kíé-<ic-ré-le. 
Oiseau  de  proiq.  r     ,  ^ 

GRÉCHE,  s.  fém.  Mangeofre  dé  boDufs, 
des  brebis  «  etc.  La  sainte  créchéy  la  Créche 
oú  N.  S.  fflt  U1Í9.  au  raomenl  de  sji  nais- 
sai^co  t  dans  rétanle  de  Beíttiéem.  En  tfr- 
chiiecture,  e^péce  d'éperon  bordé  d'ime 
lile  de  pieux ,  et  rempli  de  ma^onperie  db- 
\ant  el  derriére  les  avanl-beCs  de  la  pile 
U'iin  poní  de  pierre. 

GRÉDENCE.  s.  fém.  fcrrf-Ain-Ctf.  Petite 
table  &  célé  de  Teutel,  sur  laquelle  on  met 
lef»  b'i relies  ,  elf, 

GRÉDIBlUTfc,  8.  f.  t.  dogmallq.  U  tfesl 
d'usage  qu  en  cetle  pbrase ,  ifo'j/*  de  crédi- 
bilité ,  moliís  que  Ton  a  pOur  crolre  une 
chose. 

GRÉDIT  ,  s.  ra.  kré-di.  Répulallon  o4  Ton 

est  d'tMresolvablo.  Fígur.  Aulorité,  poüvoir, 
consuiíjraUon.  Arotr  du  crédit  sur  Vetprií  dt 
quiiqu'un.  Ltlíre  de  crédito  dont  le  porieur 
pcui  louchor  de  rargani  de  ceux  h  qui  elle 
osi  ndrrssée.  Fairc  crédit ,  donuer  des  mar- 
chai  iiíse^  tana  cxiger  qu*o^  payé  sur  lo 
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.ñ  eréiü ,  en  yin ,  mds  proAt.  flan» 
preuve^Bans^Qdemeiit.  iÍ«anciryn#«Aaff  d 


OÜÍDITER ,  V.  «ct.  Ecriro  sor  iod  J< 
nal  C6  qu*oa  paire ,  ou  de  qii*oii  re^oit. 
CRÉuO  ,  8.  in.  Le  fymbole  dea  Apóiret . 

GRÉDULE,  adj.  de  t.  g.  Qui  crolt  trop 
ftcileinenl. , 

GKÉDUUTÉ,  s.  f.  VacUilé  ^  crolre  aur 
un  íondemeDl  bieo  )éger. 

CRÉEH )  V.  a.  kré4,  Tirer  du  niant ,  doü- 
Der  Télre ,  faice  une  clio«e  de  rjen^  Ditu  a 
crié  le  del  tt  la  tare.  1)  se  dU  auasl  des  cho- 
tea dont  les  bomiDea  aont  lea  kovenleurs.  11 
a  ctéison  cari.  Elabtlr.  Crétr  tmJrOmtkü.  ¡kt 
dttíu,  ea  contradar.  Une  rente  imepensfon, 
coiistiti;ar  sur  aoi  une  reoid,  june  pensfoa. 

CRÉMAILL£R£,  aubal.  &  M-ma-gli-^t. 
(m!  les  //.;  jQDtrufneiit  de  cuisine.  Fers  <pii 
ae  meiienih  des  oAeiaes  et  JIls  de  repoa, 
pour  abaisser  et  relever  le  dosaier! 

GRéMAILLON ,  subst.  mascAr^mo^pn. 
(mouillez  lea  U,)  Petiie  orémaUlére  qui  a'ac- 
oroche  b  une  plua  grande. 

CKÉME ,  a.  f .  La  partle  la  pina  grasae  du 
lait-,  avec  lequelle  on  fait  le  beurre.  Fig. 
Ce  quMl  y  a  de  meilleur  en  quelque  cboae. 
Figur.  CréfnM  fouettée ,  diacour^  brillant,  maia 
aana  aolfdUó.  De  iartre ,  aorta  de  sul  Uró 
tartre  de  yin. 

CKÉMENT.  8.  mase,  kri-num.  terme  de 
gramroaJre.  Aiigmeniatlon  d'une  ou  da  plu- 
aleurs  syllabea  da^  un  mot 

CRÉMER  ,  V.  n.  Ar^nn^.  Se  dit  da  lait 
qnand  ii  faii  la  cr^me. 

GR£M1¿R£ ,  s.  t  Femme  qul  vend  de  la 
cr^rne* 

GRÉNlBAU ,  a.  m.  kri-fi4.  Une  dee  pféCea 
de  ma^onuerie  coupées  en  forme  dedeni, 
placée  aii  haut  das  anetens  mora  de  vilie  ou 
de  cháteau. 

CRÉNELAGE ,  s.  ra.  €k>rdon  fait  aur  l  é^ 
pafsi^tMir  d'une  pi6ce  de  raonnaie. 

CRÉNELER  ,  v.  a*  kré-ne-ié.  Faire  dea 
créiiaui. 

Ca6fíBL¿,  íEj  part.  et  adj.  t.  de  blaaon. 
feU  crétiflé,  ete* 

CRÉNELÜRE,  a.  í.  Deateiare  faite  efi 
crépeau^. 

GREQLE ,  subst.  mase  et  fém.  Europóeft 
d'orÍi|ine ,  né  en  Ámérique. 

*  CREPAGE,  s.  masc«  Apprél  quel'on 
donne  au  crftpe. 

GHÉPE  ,  8.  mase.  Sorte  d*éioff9  rni  peu 
irisé  et  fort  claire.  On  le  dit  abtolupient  du 
crépe  qu*on  roet  au  cbapeau  quaodon  porte 
le  deuil.  Crépe  li*fp ,  qui  n'oat  pas  frisó,  a.  f. 
PAte  aemblable  á  celle  des  belgneta,  et 
qu*on  fait  ouire  en  Téteudant  fort  minee  aur 
la  po^. 

CREPER,  V.  acl.  kré-pé.  Friieren  ma- 
niére  de  crépe.  On  4it  auasl,  Secrfper. 

CRftfé  ,  ÉB,  part.  el  adj.  ^heveuce  crépü. 

CREPlf  subsU  roasc.  finduit  fait  sur  une 
mura  lile  avec  du  mortier 

CREPIN ,  8.  ta.  kri-pein.  Perdre  ou  porter 
son eaífU' crépin ,  lout  ce  qu'on  a.  Lea  cordón- 
nlen  qui  courant  le  paya  portent  laura  ou- 


tila  daos  un  hc  qh'Uí  épp^XíM,  tf^m^^ 

crepin. 

GRÉPINE.  «nbit.  fém.  mofe  lltM  «t 

ouvragéé  par  lehant. 

*  CRÉPlNEm ,  8.  t  SaucliM  •ntonrl» 
de  gralaae.  ^ 

OlEPIR ,  T.  a.  tnduíre  oAe  mmtté  de 
mortiar.  Lé  cuir ,  luí  faire  ^nlr  fe  grain.  Le 
crm,  le  faire  boullir  pour  \%  frlter 

CREPISSüRE ,  subst.  fém.  LacréDl  ¿Pum^ 
mifraille.  «iHuuip 

CRÉPlTAtlON,  8.  f.  kri^'ta^eim.  tnli 
redoub^é  d^une  ílamme  vive  qui  DéiiiiA 

CRfroDAILLÉ,  F.  Crípaüdaím!!, 

GRKPON,  aiibst.  ra,  Sorte  d*étoííe  delaíne 
ou  de^sole  un  peu  friséo^ 

CREPÜ,  ÜE|,  adj.  Fort  M¿é.  Q  A  ae  dU 
que  dos  cheveux. 

GREPÜSCÜLE,  ro.  Luml^e  qui  reate 
apréa  le  aoleil  coucbé ,  et  qui  préc^de  aqn 

GRfiQÜÍER,  aubst.  mase.  ii^r^V.  Pruniér 
aauvage.  Le  cróquier*en  blaaon,  11  rassem- 
ble  h  un  chandelier  &  sept  brancbes.  •, 

*  GRESSERELLE ,  aubat.  fém.  Eap^  de 

faucon. 

GREI^N,  a.  ra.  kré-son.  Sorte  d'berbe 
«nliscorbutique  qnl  crolt  dans  lea  eaux  vi- 
^®2.;.J!'         pange  ordinairement  crue. 

CRESSONNIÉRE.  suba.  lém.  kré^é^re. 
Lieu  oú  croit  le  cresson. 

GRÉTE,  8.  íóm.  Morceau  de  chalr  rouge 
qui  vienl  sar  la  léie  de  ccrialns  ol*eaiix.Ta 
buppe  que  quelqnes  oispaux  om  atir  It  tóle 
Parlle  rel^vée  qui  se  irouve  sur  la  tét»dé 
quelquesserpens.  Rangée  tfaréle»  q«e  quel- 
quea  poissons  ont  sur  la  léte.  Le  haut  dala 
tarre  qui  est  ralevée  sur  lee  borda  dea /os- 
sés  dans  leschamps.  a-éfe  Sun  fóue.  lUe 
ditausside  la  parlie  la  plus  refevée  iuna 
monlagne ,  d*un  rocher^  Fig.  et  famil.,l«;«r 
la  ctéte  ,  s'enorguelilir  ,  s'on  faire  accroire. 
Baisseria  créte^  perdre  aon  orgueil »  da  sos 
forcea.  BñhaWre  la  créte  á  quelqu'wi ,  rabaliro 
son  orguoll. 

Créte-dk-Coq  ,  s.  f.  Espete  dopédioulairo 
tr^comm<¿ne  dansle»  prés. 

ÍRftTB,  ÉE  ,  pan.  dii  v.  Criur ,  qui  tt'ast 
pas  en  usage.  Un  coqbiett  crélé, 

*  CRÉTELER,  V.  n.  kré-te-lé.  II  se  dit  da  cri 
de  la  poulo  quaud.elle  a  poQdu. 

*  CRÉTES,  s.  f.  pl.  Aféüéin^  de  pj^iro 
doal  OQ  scclle  Ies  tuilesfaiuéres. 

CRETONNE,  s,  r.  Soriu  du  (oitc  blaniOie. 
GREBSER,  V.  act.  krcu-sé.  ttendretreux 
Figur.  Appi'ofondir  quclquc  cbasa^  Oa  dit 
absolument ,  cnmer  en  írm  ou  eotu  terre. 
Cremer  dans  uiie  maíiére,  doM  utie  joffaire^  Se 
cremter  le  cfrveau,  so  faliguer  é  approfondir 
cerlaino  matióre.  '    ,  ^ 

CREÜSET ,  a.  raa? c«  hreu*xé.  Voisseafi  de 
Ierre  dans  leqtiel  oníaii  fondrtí  les  mélaux. 
Fig.  Epreiivtj.  Savértuaété  miseau  creuiei, 

CREUX,  EOSE,  adj.  krtu,  eu-ze,  Qui  a 
une  caviló  iulérieure.  Profond.  Figinéte. 
Visionnairo,  cbimérique.  Usprít^  aroeau  . 
creuoj.  Avoir  les  yeva>  creuWt  f<>''*  enfoncba 
la  téte.  ^  , 
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Cnxnx,  §.  ina9C.*rni.  CavUé.  Moolepour 
moaler  et  imprimer  qaelque  figure  de  re- 
Jlef. 

CREVAILLE,  g.  f.  kri-va-glie  {moulllez 
les  U.  >  Repatf  oú  Ton  se  pi^ue  de  maiiger 
par  excés.  II  esi  pop. 

CREVASSE,  s.íóin.  kre-w^.  Feote. 

CREVASSER ,  v.  a.  Falre  des  crevasses. 
On  dil  aussl ,  Sfcrevauér. 

CRÉVE-CCEÜR,  subst.  m.  kri-w-kew. 
Grand  déplaisir.  II  est  famllíer. 

CREVER,  v.,acl.  krt^é.  Falre  éclaler. 
Rompre  avec  effort.  Lestmuv  ont  crevé  la  di- 
gut.  Un  cAwoi,  le  fatiguer  si  íort  qu'U  en 
meure.  Fíg.  el  íamll.  Sortier.  //  la  creva  de 
honne  ehért,  On  dil  aussi  flg.  Se  crever  de  ira- 
•aíZ,  #  fatigue  t  debonne  chére.  Travailler  , 
]M>Íre Tt  manger  avec  excés. 

CaBVER  ,  V.  n.  S*ouvrir  el  se  rompre  par 
\m  efforl  violenl.  On  dtl  figúréfti.  et  famll. 
Crever  4e  rír#,  ríre  avec  excés.  Debiens  ,  re- 
gorger  de  biens.  D*orgueil ,  de  dépit ,  de  rage, 
ffenvte  ,  éire  rempli .  d  orgueil  ,  de  dépll , 
etc.  Mourlr.  II  ovala  dtl  poUon  f  et^en  creva, 
Famll. 

CREVETTE  ,  subst.  tém.  h-e^ie.  Petile 
écreyisse  de  mer. 

CRI  t  8.  m.  Volx  hautc  et  poussée  avec 
effort.  II  se  dll  aussi  de  la  voix  ordinaire  de 
certatns  olseaiix.  Cri  de  Ja  comeille,  déla 
chouette.  Flg.  Plainte ,  é^missement.  Procla- 
maiion  de  la  parí  du  magistral,  etc.  lln*y 
a  qiiun  cri  sur  cette  personne^  toul  le  monde- 
en  parlo  de  la  méme  maniére. 

CRIAILLER  ,  V.  n.  kri^a^glié.  (m.  les  lU  ) 
Crier  beaticoup  pour  peu  de  chose.  Fam. 

CRIAILLERIE ,  subst.  f.  *n-a-pWe-rt-«, 
Crlerle  qui  recommence  souvent.  Fam. 

CRIAILLEÜR.  fiüSE,  subsl.  kH-it-gUeur, 
Qol  crlallle.  II  est  familier. 

CRIANT,  ANTE,  adeciif.  An-an.  Qui 
excite  b  se  plaindre  baulement.  Jnjustice 
eriante. 

GRIARD  ,  ARDE  ,  adj.  irrt-ar.  QuI  crie  , 
quigronde  souvent  sans  sujet.  Dettte  criar^ 
des\  ce  qui  est  dú  k  dívers  créanciers  pour 
fourniliires ,  allmens ,  etc. 

*  CRIARDE ,  8.  fém.  Grosse  tolie  gommée 
quf  ñe  se  frotte  point  sans  Taire  du  bruit. 

CRIELE ,  subst.  mase.  Instrumeni  pour 
nettoyer. 

CRIBLER  ,  V.  a.  kn-hli.  Netloyer  le  blé 
«rec  le  crible. 

CriblA  ,  ¿E ,  parMc.  Flg.  Crihli  de  coupe  , 
convert  de  btessures. 

CRIBLEUR ,  s.  m.  Qui  crible  lebló. 

GRIBLEUX,  adj.  m.  kri  bleu.  I.  d'aoatom. 
Os  cribleuiü,  peiit  os  qui  est  au  haut  dunez, 
el  qui  est  percécomroe  un  críblo. 

•  CRIBLÜRE,  s.  fém.  Ordures  séparéesdu 
blé  par  le  crible. 

CRIBRATION  ,  subsl.  fém.  kri-bra-cion. 
t.  de  chlmie.  Séparation  des  parties  Ies 
ptns  déliées  des  médfcamens,  d*avec  les 
plus  grossiéres. 

CRIG  ,  8.  m.  ttri.  Macbine  &  roue  de  fer  , 
avec  une  manivelle  propre  &  lever  de  ierre 
de  lourds  fardeaux. 


CRI 

•  CRIC-CRAC,  kric4crac.  Mol  pour  ex- 
prfmer  le  bruit  que  fait  une  cbose  que  Ven 
déchire. 

*  CRICOIDE  ,  8.  m.  et  adj.  W-co-r-d*.  t. 
d*anat.  II  seditd'undescariileges  dularynx* 

CRI-CRI  ,  8.  m.  Grillon  domestique. 

CRIÉE,  8.  fém.  Frpciamation  en  Josllce 
pour  vendré  des  blens. 

CRIER,  V.  n.  kri-i.  Jeter  un  ouplusleurs 
cris.  II  se  dlt  flgmrém.  d'une  chose  dure 
qui ,  se  frottanl  duremenl  conlre  d'aatres, 
tend  un  son.aigre.  Prononcer  quelqueipa- 
roles  d'un  too  de  voix  élevé.  Crie^  qwd  or^ 
mee ,  au  eecours.  U  ne  eaurait  áUputer  «mi 
cft«r.Se  plaindre  bautementet  avecaigreur. 
Tqf^t  le  monde  crie  de  cela.  On  dil  áussi 
flgur.  que  Le  eang  du  juste  crie  vengeance , 
pour  dire,  qu*II  demande  vengeance.  Blá- 
.mer  publiquepfent.  Jl  crie  par íouc centre  moi. 
Proclamer  par  autorité  de  justfcé.  On  a  crié 
á  son  de  trompe,  etc.  Proclamer  en  pnblic  , 
Crier  du  vin  á  cinq  sous. 

CRIERIE ,  subsL  fém.  Bruit  qu*on  fail  en 
criant.  II  .est  familier,. 

CRIEÜR  ,  EÜSE,  s.  Qui  crie,  qui  fait  da 
bruit.  II  se  dil  aussi  de  ceuxqui  vonl  criei 
par  la  ville ,  pour  avenir  qirtl  y  a  quejque 
cbose  áVendre  ,  que  Pon  a  perdu  quelqüe 
Cbose.  II  sedit.encore  de  ees  gene  qui  vonl 
crler  du  fTuit,  de  víeuxchapeaux ,  etc. 

GRIME ,  s.  m.  Actlon  méchame  et  pnnls^ 
sable  par  Ies  lols.  Péché  morlel. 

CRIMINALISER  ,  v.  act.  kn-n^^a-U^zé. 
terme  (le  pratiq.  Rendrecriminel. 

CRIMINAUSTE  ,  subsl.  m.  Auteur  quia 
écrit  sur  les  matiéres  crimlnelles. 

•GRIMINALITÉ,  s.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  criminel.  Jurispr. 

GRIMINEL,  ELLE  ,  adject.  Coupable  da 
quelque  crime ,  el  en  parlant  des  cboses  , 
condamnable.n  se  prend  aussi  substantivé 
ün^iminel. 

CRIMINELLEMENT ,  adv.  kri-mi^e- 
man.  D'une  maniére  crlmineile. 

CRIN,  subst.  m.  krein.  Poli  long  et  rude 
da  cou  et  de  la  queue  des  chevaux.  Nom 
qu'on  donne  dans  les  mines  é  une  luterrup- 
tion  du  filón ,  caus^  par  Tap^roche  d'un 
banc  de  plerre. 

CRINIER ,  s.  mase.  Celui  qui  prépare  le 
crin  t>our  étre  employé.  * 

CRINIÉRE  ,  s.  f.  Toul  le  crin  qui  est  sor 
le  cou  d'un  cheval ,  d'un  lion.  Figurém.  VI- 
lalne  chevelure ,  vilaine  perruque. 

GRIÑON,  subst.  mase.  Petlt  ver  qui  s'en- 
gendre  sous  la  peau. 

CRIQUE,  subsl.  fém.  kri-be.Petil  porl  oú 
de  potils  vaisseaux.  peuvent  ^  reiirer. 

CRIQUET  ,  s.  m.  kri-ké.  Pelit  cheval  fai- 
ble  el  de  vil  prix.  • 

CRISE  ,  s.  f.  kri'ze.  Kffort  que  fait  la  na- 
ture  dans  les  maladics,  pour  se  débarrasfer 
déla  matiére  qui  Jes  ca^e.  Cene  affdire  etí 
danesa  crise ,  elle  est  sur  le  point  d*étredé- 
Cidée  de  maniére  ou  d'autre. 

CRISPATION  ,  8.  f.  kris^a-cion.  Resser- 
remenl  des  choses  qui  so  replientsureHes- 
némos  par  l'approche  da  feu « ou  par  quel- 
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qti'autre  cause.  En  médecfne,  elit  &  pea 
I^és  pare! I  qui  arrive  dans  les  'entrailles , 
da  113  Ies  nerfs ,  ele: 

GRISPER ,  V.  a.  Causer  de  la  crlspation. 
Terbe  réc.  Se  criaper. 

CRISTAL ,  s.  DI.  Fierre  transparente. 
Espéce  de^verre  net  el  clair.com me  le  vrai 
cristal.  Onditpoéliq.  L«  crüíal  des  tonco  ^ 
d¿3  fontainu.  Kn  t.  de  cbirole,  certalnes 
mati^^res  con^elées  en  forme  de  cristal. 

CRISTALUN  ,  8.  maso,  krit-ta^em.  Iftie' 
des  bnmeora  de  ToeiL 

Cristal»!  ,  wm ,  adj.  Qui  esl  clair  el  trans- 
parent  comme  du  crivlal.  EamuD  crUtalliMs. 

GRISTALLISATION,  s.  íéro.  krU'torlirJ»- 
don.  Aciion  decristalliser.  Gorps  erlsiallisé. 

CRISTALUSER ,  verbp  acl.  kris-ia-ñ-zé. 
Congeler  en  mantére  de  cristal.  On  díl 
aussi  ,  Se  crisíaitíser,  . 

GRITERIUM ,  s.  m.  kri-té-rir-cme,  X.  dog- 
mattque.  Marque  de  la  vérllé. 

CRITIQÜABLE,  adj.  de  t.  g.  Acri-Zt-Aa- 
Qui  peut  élre  critiqué. 
•  CRITIQUE  ,  ad^^  de  l.  g.  kñ-H-ke.  11  se 
'^dit ,  en  médeclne  ,  du  ]our  o6  il  arrive  or- 
dinaireinenl  quelque  crise.  11  se  dil  aussl 
d^une  dissertalioD  oú  Fon  examine  un  ou~ 
vrage  d*e8pril «  d'une  disposltion  ^  cenaurer 
trop  légérement.  Ditecut»  critique  ^  teprtt 
criiique. 

CKrriQUB ,  8.  masQ.  Gelui  qui  examine  des 
óuvrages  d'esprit  pour  en  porter  son  juge^ 
ment.  Censeur  qui  biáme  tout. 

Critique,  subsl.  fém.  L'art  de  juger  d'un 
ouvrage  desprll.  Disserlation  íaite  pour 
examiner  un  ouvrage  d'esprtt.  Ceusuce  ma- 
ligne de  la  conduite  d*autrui ,  ou  de  ses 
óuvrages. 

CRITIQÜER,  V.  a.  ifcH-/l-itrf.  Censuror.  - 

*  CRITOMANGIE  ,  subsl.  fóm.  Soíle  de 
diviiiation. 

CROASSEMENT  ,  8/  mase.  Aro-o-ca-mon. 
Crl  dea  corbeaux. 

CROASSER ,  V.  n.  kroHKé,  U  se  dít  du 
cri  des  corbeaux. 

*  CROATE ,  s.  et  adj.  De  Croalle. 
GROG ,  8.  m.  krok,  Jnstrument  á  pointe 

courhée.  Dans  de  certains  anifbaux.  Figur. 
ct  popnlaif .  Suppdt  de  mauvals  lieux  et  de 
jeux  dérendus. 

jCroc,  Moi'du  style  ramiller,  serrant  h 
exprimer  le  bruit  que  foni  sons  la  dent  des 
chpses  secbes  el  dures. 

Croc-sn-jaubk  ,  s.  m.  Tour  de  lutle  pour 
faire  ipanquer  le  pJed  k  celui  avec  qui  l^pn 
estau  prises  ,  et  pour  le  faire  lomber.  Fíg. 
et  famil.  L*adresse  avec  laqueile  on  sup- 
planie  quelqu'un. 

CROCHE,  adject.  de  tout  genre.  Courbé, 
toriu." 

CROCHE,  subst.  fétn.  terme  de  musique. 
Mote  de  musique  crocbue  par  un  bout. 

CROCHET,  subst.  mase,  kro  ché.  Petll 
croe.  Insirument  i  peser,  nommó  auire- 
roetit  Pnon  ou  Romaine.  Dents  aigues  eUper- 
Caotes  de.quelques  animaux.  Ge  que  les 
porte-faixs'attacbent  sur  le  dos  pour  porter 
leurs  far^aox.  4nstrumeut  de  chirurgte. 


En  l.  d'lmprimerie,  figuré  combe ,  y>ar 
marquer  une  parenlbése ,  elo. 

CROCHETRR ,  y.  acL  kro-ch^.  Otmir 
uDe  porte  avec  un  crocbet. 

CROCHETEUR ,  s.  m.  Porte-Calx.  On  dll 
aussi ,  crocheles  cb  eerrures  ,  d§  portft, 
CROCHÜ  .  ÜE  ,>dl.  Crodie. 
CROCODILE ,  subsl.  mase.  Animal  qua- 
drupéde  et  ampbibie. 

CROIRE  .  V.  a.  kroa-re.  Je  crcit,  im  craii, 
il  croit  y  nous  croyons^  me  croyes ,  iU  oroient. 
Je  croyaú,  nous  Croyiens^  ixm*  croyiu  ^  iU 
croyaier^íí  Crois.  Que  je  crcis ,  fuenotwcroytonx. 
Queje  crusse  f  qué  íu  grutses^  qu'ü  crút\  qué 
nous  crussions^  que  vous  crussiez^  qfn'ils  crus— 
senL  Croyant.'Bslimer.une  chose  vérHable. 
Ajouler  foí  a  queiqu*un.  Eatimer ,  pea. 
ser,,  présgroer,  avoir  opinión  que...  On 
dit  auási  ,  Se  croire,  11  se  croit  habile,  v.  n. 
Avoir  la  foi.  Croire  en  Dieu.  En  ce  sens ,  11  esl 
aussi  actlf.  0*0^*4  CEvangüe. 

CROISADE ,  subsl,  fém.  kroa-za-de.  Ligue 
faite  centre  les  iofídéles  ainsi  nommée  ^ 
parce  que  oeux  qui  s'y  engageaieAt  por— 
talent  une  croix  sur  leur  babit. 

CROISÉE ,  8.  fem.  kroa-zé-e.  Fenétre  , 
ouverluro  pour  donner  du  jour  h  un  báli- 
ment.  La  meouiserie  garnle  de  verre  qui 
sert  h  fermer  celte  ouverture. 

CROISEMENT  ,  s.  mase.  Aciion  de.deux 
corpa  qui  se  croiaeot. 

CROISEl^,  V.  act.  h-oa-xi.  líetlre  quelque 
cbose  en  forme  de  crolx.  Traverser.í/^n/i¿- 
vre  qui  croise  le  themin.  Fig.  Croiser  queiqu'un , 
le  traverser  dans  ses  desseins.  Rayer ,  en 
passaot  la  plume  sui;  une  écritnre. 

CftoisBR  ,  V.  n.  11  se  dil  des  robes ,  dea 
babiis,  etc.,donl  les  cMés  paasent  i'un  sur 
Taulre.'En  t.  de  marine  ,  aller  ,  venir  plu- 
sieurs  fois,  en  Iraversant  le  méme  espace. 

SE  Croiser  ,  verbe  récip.  S'engager,  par 
un  líen  solennei,  dans  une  croisode.  Se  ira- 
verser,  se  renconlrer. 

•CROISÉ,  ÉE  ,  parí,  et  adj.  Etoff'e croisée , 
donl  les  fiis  sqnl  ectreiacés.  Fam.  Demevrtr 
les  bras  croisés,  reSter  <^lsí  f. 

CROISÉ&s  8  m.  plur.  Ceux  qui  ont  prla 
aulrefois  la  croix  pour  la  gueire  sainte. 
CÍIOISETTE,^.  f  Ar<»-«^«.PIanle. 
CROISEÜR,  3ubsiant.  mase,  kroa-'zeur. 
Capitaine  d'un  valsseau  en  crolslóre. 

CROISIÉRE ,  fl.  fém.  Gertalneétendue  da 
mer  dans  laquelie  les  vaisseaux  croisent. 

CROISILLON  ,  subsl.  mSsc.  kroor^^Hot^ 
Tiravers  d'uue  croix,  d'une  croisée. 

CROISSANCE,  subst.  fém.  kroorton-ee, 
Augmeniation  en  grandeur. 

CROISSANT  ,  subst.  mase.  ArwMon.  Fi- 
gure de  la  nOuveile  iune  Jusqu'a  son  pre- 
mier quariier.  Figurément  er  poétiquetn. 
Vempiredu  éroissant,  f  empireTurc.  Instra* 
ment  de  Jardinier,  pour  tondre  lea  palis- 
sades.  Brancbes  de  fer  recourbée  qii'on 
scelie  dans  les  jarobages  des  chemioées 
pour  y  mettre  despeiles  k  feu  ,  lea  píncet- 
tes,  ele. 

CkOISORE,  subst.  fém.  kroa-zthre.  Jls- 
Bure  d'une  étoffo  croisée. 
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^^priEEi  o.  AtmMtí.  Derenlr  píos 
grittd iSo  ^rí$ní  dat  «nlmiiz  et  des  vé- 
gj^pjU  Augmenler  deqiielque  maoidre  qiM 
cé  ióA.  La  /tmf,  ¿Hfñttrt  cr«íl.  MdUiplier. 
5(1  (omfüU  a  oro «  tí  <•  j&v  m/aM.  II  «e  dit 
aiissl  d«9  berbes ,  des  ptaotes ,  des  flruits  , 
et.alors  11  sIgntQe,  yeniret  élce  prodait. 

CROd I  s.  f.  ftroá.  Espécede  gibet  oú  Pon 
attaénall  autrefois  les  crlíniaels  pour  les 
iBire  monrir.  Flgurém.  ArdictK>B  que  Dlen 
iious  eDVQle.  figure  de  bois ,  d'argent ,  eic. 
repréi^entani  la  croix  de  Jésus-Ghrisl.  Da 
des  cdlós  d'une  piéce  de  noonale. 

Croii  de  fiB  DiEü,  s.  fém.  L*a,  e,  oa 
ralpbabet  pour  apprendre  á  Hre.  Flgarém. 
Le  cpmmeiioeinenl  de  quelqúe  cbose. 

CnOMORNB,  s.  mase.  Tuyau  desjeux 
de  Tortfuei  Tuoissou  de  la  trooopelie. 

GAON ,  snbsl.  mase.  Sable  cu  amas  de 
pautes  coquillesqui  se  trouventdaus  le  seJii 
de  la  Ierre. 

QRONE  ,  0.  BMiao.  t.  de  marine.  Ifachine 
qui  sert  dans  Ies  porta  ponr  charger  e|dé- 
ebarger  les  navlres. 

GROQUANT,  s  maso.  kr<hkan.  Borame 
de  Dteot.  Uest  lamil.  Oo^tiaru,  certalns 
pafsans  qui  se  róToliérent  en  Guleuneseus 
^enrl  iV  ei  sous  Louis^ll. 

GiOQUART,  ANTE,  adj.  QuI  croqne  sous  la 
dant.  Od  dit  absolument ,  Une  cro^ani^, 
pourdire,  une  tourte  croquante. 

CaOQUE-AU-8EL ,  ra^oa  dq  parle»  ad- 
iparbkda.  Oa  dit,  Manger  ^qut  ckott  á 
ero9iie<KN*^l ,  pour  diré,  la  mangersans 
gdutre  assaisonDemeot  que  le  sel 

GAOQDER,  Y.  n.  krthké.íl  se  dUdes  abo- 
aaa  sécbes  et  dures  qui  íont  du  bruit  bous 
Ig  daoL  T«  a.  Ifonger  des  cbosesqui  foni  du 
liniU  sous  la  denl.  Bfauger  avldeiii^nt. 
t.  da  palDtora,  pelndre  oa  desslner  gros- 
■tdremant,  U  se  dit  0^ur.  des  ouvrages  d'es- 
pril oh  roña  pasmis  la  derolére  maln. 

CROQUET ,  subst.maac.  kro-hé.  Sorie  de 
ptia  d*^ice  mi^ce  et  sec.  • 
*  CROQÜEUR,  8.  mase.  L  burlesque. 
Celui  qui  altrápe  ,  qui  croque. 

GROQUIQNOLE  ,  subst.  f.  h-o-ki-gno-ie. 
( mouU^zle  ^0  Cblqueoaode*  suir  Jaiiez, 
Patlte  patisserie  croquante. 

GROQJUiS»  viBAc.  kro-I^A.  de  p^lnture. 
Esquiss^  ,  premiare  pensée  d'un  óeintre. 
On  le  dit  ftU9dl  des  quvrages  d'espru  restés 
ImparCaits. 

CROSSB*  subst.  í.  kroHíe.  Bálon  pastoral 
d'év6que  ou  d'abbó.  B&ton  courbé  par  le 
boui«  avec  lequel  oa  pousse  une  baile,  upe 
pierre,  etc.  Daos  un  fusU ,  la  partie  courba 
du/ftt, 

.  C90SSB ,  É£.  adject.  Qui  a  droii  de 
poiler  la  crosse. 

Q^QSSSft. ,  Y.  n.  Pousser  une-  baile  ««tme 
pfwci,  gveQ  une  cfosse.  Fig.  et  fam.  Trailec 
^vec  un  imd  mépris.  C«tt  un  homme  á  cros- 
^r.  ¡X  a|jL5£Uf  «^ans  ce  sens 

CROSSErtB ,  s,  fém.  *ro-c¿^.  terme  d'a- 
«rlcuUore.  Branche  de  vigne  oü  Ton  lalsse 
^"Jj^qL-da  boAs  da  ranuóe  próoédenie 

I^^OSSBUK,  subst.  m.  Qui  cros^e. 
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•  CaOTALAHUS,  subst.  f.  kro'ía^n-^ 
Pteate  dotii  la  semenaa  esl  pumu  ve 

"QlOTAPHITE,  adj.  kro^uH^.  Use  dil 
d'un  muscle  qui  reléve  la  mAdioire  infl! 
ricura.  . 

*  CROTONS,  a.  m. pl.  Daas  lasraíBnerle. 
de  sucre,  oB  aomnia  ainsi  les  morcaaox  de 
sucre  piiés  qu4  ^i'ant  putiwasar  par  la  crfr- 
ble.   

CROTTE,  sabst.  f.  kro^  Boua.  Fíente 
decertalai  animaax,  comma  brebls  ,  cb^ 
vras,  lapKis  etaulres  quadrupades. 

OROTTER  ,  verbe  a.  kro-tí.  SaHr  avec  la 
crétle.  On.dil  aussi ,  ^e^oittr. 

CROTTE  ,  B£ ,  part.  el  adj.  Ptífh  ermé. 
mécbant  pogte.  i 

CBOTTIN  ,  s.  ipaso.  kro^,  Eicrémens 
des  cbeviux »  des  moutons  ,  etc. 

CROUJLAÍÍT,  ANTE,  adj.  krou^an,  Qal 
croule.  Edtfice  eroulant. 

CROÜLEMENT,  subst.  m.  kro^^^ 
Ebraniemem. 

CROULER,  V.  noatre.  W-í/.  Tomber 
en  s'airaissaoi.  En  I.  de  marine,  eroukr  un 
bátimittt,  le  lancer ,  crouifr  ¡a^eue^  se  dü 
an  terme  de  ehasse,  <|'un  nerf  qnl  ftiít 

CRaUUER,  ÉRE,  adject.  ktou-lié.  8b 
dit  des  Ierres  dont  lefoni  est  BDouvaiit. 

CROÜP,  siibsL  mase.  Arottp.  Maladle. 
Angino  membraneuse  du  larynx. 

CHOUPADE.  s.  fem.  t.  de  mánóge.  Saut 
plus  TcWyé  que  la  courbelte. 

CROÜPE ,  s.  fém.  Les  bancbes  et  le  haut 
des  fesses  d'une  béte  de  monture.  Sommet 
d'une  montagne.  Intdréi  dans  une  enire- 
prise  de  fluancp. 

CROtPÉ,  BE,  adj.  9ien  eroupé ,  qui  a 
une  beüe  croupe. 

CROUPIER,  s.  mate.  frrow-ptV.''Qul  est  de 
pan  au  jeu  avec  celul  qui  lient  la  corle  ou 
le  dé.  Celüi  qui  préte  de  Targenl  aux*  gens 
daíTaires,  etqui  a  partan  profil.  A  la  bas- 
setle,  celul  qui  ossíste  lo  banquler  ,  et  qut 
l'avertit  des  caries  qui  gagnent. 

CROUPIÉRE,  8.  fém  morceau  de  cuir  , 
rembourré  que  Ton  posse  sous  la  qneue 
d*un  chevaK  En  terme  de  marine ,  cáble  qui 
arréte  un  vaisseau  par  son  orrffere.  Taiüer 
des  croupiéret  á  queiqu*un ,  luí  donner  bien 
desüíTalreB  ProT.  • 

CROÜPION ,  s.  m.  Extrémité  inférieure 
de  réclilne  de  rbomme.  Pertie  od  llenneni 
Ies  plumos  de  la  queued'un  oiseau. 

CROÜPIR  ,  V.  n.  li  so  dit  des  edux  qéí , 
faule  de  mouvcment  se  corrompent.  ii  so 
dit  aussi  des  enfants  au  mailiot  et  des  per- 
sonnes  inalados  qu*on  n*a  pas  ¿¡oin  de  cban- 
ger  assez  souvent  dé  tinges.  Fignr.  Craijjtr 
dans  le,  vice ,  ele, ,  y  denieurcr  long-lcmp?. 

CRODPISSANT ,  ANTE  ,  adj.  krok-pi-sau. 
Eauw cr^pissuntes ,  qui  croupisscnt. 

♦CROÜPON  ,  8.  m.  Ouir  de  boeuf  ou  do 
vacbe  quí  n*a  ni  léle  nf  venire. 

CROÜSTILLE,s.  í.  krow^ti^glie.  (m.  les 
lU)  Pellte  croóle  de  pain.  11  esl  fam. 

CROÜSTMÍJSR  ,  V.  n.  krous'ti-glié.  Man- 
ger  de  peiJies  croútes  pour  boire  aprés  le 
*  regías,  il  est  íiim. 
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Qlietn-íé-'man.  D'un»  manlére  bouffonn6««t 
plalsanle.  II  «si  popuitfre. 

gnOÜSTlLLfiüX ,  EÜSE,  t4Jecl.  krmírti- 
glieu,  V  n'esi  d'u9age«qu*au  figuré,  pour 
diré  plals^iH ,  úf^,  ¿ 

tniOüTB ,  fiibsl  Cénx.  Ard^íí.  Parlíe  exlé- 
rleure  du  pain  durci  par  la  cutosoA.  La  pfttó 
diUe  qiil  rvnfbrme  la  viande  A'yn,  pité , 
d'ano  lourle,  ele.  Tout  ce  qui  s'átioche  let 
•e  áurcil.aur  guelque  eho«6.  M«UYaU  la- 
bleau^  ^'      ,    ^  ^  .  . 

CROÜTELETTE;*,  f.  *rc<Wi-tt-<«.  I?euie 

CnOOTIER,  8.  maso.  «rt^-liV.  MauT^l» 

peintre. 

CRGOTON,  %.  m.  ftro4-/ofi-  Mirceau  de 
crouití  (lepaiQ. 

»  CROYAÍLE ,  adj.  de  tout  g.  iiwMfl-W*. 
Qui  petu  ou  qiiíitfoil  étfe  crti. 

CBOf  ANC8.  s.  f.  Arrí>-arttm-(W.  Sputlment, 
opinión.     qok>n  c^oU  dand  une  reHgion  . 

CHOYANT,  ANTb,  ^bat,  Qol  c*o4lce 
que  la  religión  enselgne.        «  . 

CRU,  9.  ro.  T^rroir  otk  quelque  chosa 
croti. 

GRU  >  UE,  adj.  Qiü  n'esi  poini  cuil.  Mr> 
fleile  ¿  dllé^r.  Súm  míe,  ni  l^vée,  ni  leinte. 
11  ae  dU  en  médecipe,  ded  liutneurs  qui  ne 
sont  paa  assez  cuites  par  la  chaleur  natl^- 
relle.  Lm  humeun  sont  crues,  On  le  dit  figiH 
róm^  dkioe  parole ,  d'une  n^uf  elle  fdcheuae 
qn'op  ne  pread  pBS  la  peine  d'adou^r.  £7jm 
parole  bien  crué.  11  lui  Énfumga  eetunouvHU 
twttcr^^  adv.  Sur  la  peau  niie. 

GRUAUTÉ ,  8\ibsl.  fém.  km-ó-U,  íoha-* 
V&aniié,  tocUnatiou  i  répandr^  oa  I  ▼•Ir 
rópands9<|D  sang.  Acllon  craelle ,  ou  aimr 
Vlement ,  tjboge  Uicb«uae  ei  inBujfiorial)le. 
QuelU  ónnuté  d$m  voir  por  tet  amitl 
Fig.  RlgueW  Xra  cniwMá  ém  tort,  d:m§ 
mallreM. 

GRUGHE ,  8.  iém.  Vaae  de  Ierre  ou  de 
gréa  h  anse.  Fig.  ef  tám,  Stnplde ,  aot. 

CKVGtíM,  a.  fém.  Ge  «ue  peot  contttür 
une  cruehe.  *  • 

I  GRUCHERIE ,  0.  f.  BéUse.  H  ett  ítoi.  el 
pevuailé.'  , 

CR0(IHON ,  6.  DI.  Petl^.cerncbe^ 

G&l¡CUt ,  AÜ^  a<U.  Fait^  crolx.  tnetf- 

•  trion  cruftolé, 

CRUGll9EE/ad|..detiiut  g.  lerme  de 
*boUniih|ii€.  11  8e  411  des  plantee  dopt  les 
flliirs  Mpl  dltposées  en  croA». 
GH(ICIF1£M£HX,  subst  maso.  ftm-oM- 
•  man.  L*aetlon  0&  crnoider.  TaMeaa  ott  le 
drociflemetii  je  h-^i,  eM  représenté. 

*  CRCGIFIE»»  V.  a.  Meilre  en  crolx. 
GMDCiFiÉ,  ¿E ,  participe.  ^ 

«    CIUJQ4F1X.  8.  m.  kru-eHi.  Figure  cure- 
prét^eniaiiop  de  J.-G.  en  croft.  -r 

GRÜDiTü,  s.  t^m  QuaUtó  dQce  «al  est 
era«  De*  hummn,  niauvalee  quaJiié  des  hu- 
flieu(»  qui  |]«  fopt  fias  oif  érées.  Au  pl.  In-* 
digestión.  Cm  viatides" camtnX  t^es  crudUée. 
Maqger  du  cruiiléi  t  des  mets^rus  et  indi- 
gestes. Ba  peinture ,  11  se  dit  des  luDsléres , 
dmooulftUke  irpp  entiéres  «l  iroirrories. 
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CKlffi,  iobeL  fém.  fcfut.  Mimenuiluu. 
£a  «r^*  ím  ¿0110.  déf  KNtlM.  CrolaSBtice 
eo  p»rlai^4^arUre5Y  el  mémes  desbom-l 
mSss.^Bn  t.  ttipraitqu%  et  ÜU  d^ven- 
laire ,  ti  clnqulfeme  denler  att-dessus  de  la 
prUée. 

CRüPi ,  adjeeti^  loUomaln ,  qui 

aime  1^  8ang./n  se  dit  aussl  de  quelques 
rnimaux  j  ei  figurément,  da  sori  ^de  ta  for- 
tune, Eo'parlani  des  phosel,  MdNkuC ,  dou- 
^ufaux,  insupportAble. 

CR0£U.EA£BNT  ,  adv.  hnt-i-ie^man.  Aveo 
K5rua4ité.  * 

GRUMENT ,  adv;  «ero-tnon.  D^ne  itfniére 
dure,  sons  rnénagemenU  * 

«  CRCFELLAIR:^,  a.  m.  Soldflt  gaulols 
armé  de  toiiies  piéces. 


CRURAL ,  ALE ,  «lU.  t*  4*anai.  11  se  dH 

e  la  janfll 

■tóre ,  (rnito  veine. 


d'^n  des  mnscles  fíela  jaidbe »  d'une  ar- 


CRÜSTAgÉ  ,  É£,  ad|;  t.  dUlslolré  nato- 
relie.  U  se  dii  de}i  poissons  cDuverts  d^^ 
cailles.  \\  est  aussí  subütaatlf.  > 
.  CRUZADE,  a*  fém.  Aonnale  d*argenl  de 
Portugal ,  de  la  Tateur  d*entf  iroft  deux  livres 
de  Franoe. 

C^YPTE,  s.  Í4r^p-<r.  Lieu  soutenrain  oii 
Ten  enterran  les  moru  dan»  cerUines  églh 
ses.  l.  d'awt.  Partle  qui  piéBeote  un  orífice 
en  rorrtte  de  pelHe  foase. 

C-SOlr-ÜT ,  i.  de  musique ,  par  lequel  on 
déskuie  la  note  et  le  ton  d*W. 

GUBE  ,  8^  m.  Corpa  solide  qu4  a*8ix  faces 
carróea  égalea.  U  est  quelquefols  adtf  • 
cube ,  racifig  eftb§\ 

*  GCBÉBE,  a.  fém.  Nom  d*i}n  arbre  dea 
Indes ,  el  celul  de  aoa  fruli. 

CUBIQUE ,  adj.  de  l..  g.  kw4>^  Qnl  ap- 
pgrtJem  au  cobe. 

GUDITiL*  ALE .  edj.  Qnl  apparUem  au 
oow\e.NerfcubHa¡,Mrlá%c%ibitalc  ' 

GÜblTüS,  8.  mu  Mi-iuef.  K  d*aiialom. 
émpruoté  dq  latín.  Os  de  i'avant'bras. 

iUBOlDE ,  ^.  m.  lm-bo4-di,  i.  d'analom. 
Un  des  osodn  tarse. 

*  CUGQION,  4.  m.  Petil  Jnsecte  qui  se 
met  dans  les  légumes.      i  . 

06CUBALE,  aubal.  f.  Plante  mof^^ojée 
dansjles  pertes  de  sitig.  On  la  nomme  encoré, 
Xa  Fánmue  on  U  Qmn)kée ,  parce  qu'elle  est 
reropante. 

CUGÜLAIRE .  a(M.  ftiHbHÍ*-^.  >Iuiole  qui 
est  entre- l^eeclpul  el  la  puque* 

GUCUROT^q^  >  eB,  adj.  de  t.  g.  t.  de 
bol.  O  se  dit  des  plantea  dont  lea  fruita  ap* 
procheni  de ceux  de  la  eourge ,  du  melón, 
déla calebaMB,  ees. 

CUGüRBlTAlNa,  s.  m.  plw.  ku4tur^ 
$Hn.  Ver;  plata  qui  re^embleot  h  des  pepina 
de  eourge> 

CUGURBITB, 8ubs(.  fém.  Valsaean  pour 
dlstmer. 

*  GüEILLE  ,  i.  f..  km^m.  (m.  lea  il) 
t.  de  mariné,  qui  sígnifle  un  lé  de  toUe. 

GU£fU£RET,ib.m>A«i^t^.(m.  lee//.) 
lerme  de  pvaliqee.  Etat  des  cene  el  rentes 
dus  el  feooBoui  per  M  lenasclefs  d*npe 
si'igDeurio.  .  -  ,   .  i 
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COEILLETTE  p  substant. 
(mouillez  les  il.)  U  se  dit  ésk 
recueiUe  lous  les  an*  d*ima 
Bens  ,  11  est  vtmix.  Deuiers  n 
une  quéte. 

*  GUEILLEUR ,  EüSB ,  subsi.  ikeu-^KWD-. 
tnoiiillez  les  lU)  Qui  cueille.- 

GUEILLIR,  V,  ad.  kn^ptír.  (>»o!iil.4e8  tlj^ 
Je  cveilln.  le  ^ueiOiús:  Je  cumits.  Je  <AeiUe^ 
rai.  Je  cue(tkra($.Que  jé  eveille^Cueükmé^  Dé* 
Ucher  <ki  íriris,  des  fleurs ,  dés  légunes  de 
leurs  braucbús  oü  ae  leura  tiges.  f.  CueiUir 
dfiepqijtff^  de%  Umriere,  i^mpor&er  des  ?ic- 
tokes.  Flflf. 

CÜEULÜ)^  f  8>  IP-  kei^glioar.  (m.  les  íl.) 
Panlers  d^ns  lequd  on  uiet  les  truJts  que 
rpn  cnellle. 

*  GUIDER  yp.  m.  Lo&g  panier  h  fnilts. 
CuiDBR ,     acUf.  kui-dé.  Croirq ,  peoser. 

VIeux  mot.  •  ' 

CDU4.£R«  ou  CUILLÉRE,  sub^t.  Tém. 
hwgli-é^e.  (mouilLec  les  /{.)  ÜKteuaiie  de  Ui- 
blo  el  de  cui^Hie.'  , 

ClTlLtERÉE  ,  8.  f.  ku-gm-ri^.  m.  »Qs  U.) 
Ce  q»i  contlent  miecultler. 

CÜILLtROM,  8.  m.  ku-glie-ron.  m.  les  II.) 
Ld  partie  creuse  d'une  cuHler.  En  t.  dt  bo- 
iDuiiique ,  ir  60  dft  des  parties  qul  ont  fQ 
formo  d'tinecniller.  .    '  • 

CUILLIER,  ^  m.  ku-gliá.  .(h)oull.  les  11.) 
Oísf  an  vuigairemeríi  appálé  Spatule. 

CÜINE,  s.  f.  t.dechimie.Vaisseaudelerre 
pour  disrilIÓT'reau-forfe. 

CUIR ,  »iibsu  mase.  La  jfpau  de  renimal , 
gnrloirt  q<iand  elle  cst  corroyée.  Cuir  bouilli^ 
cuir  culi  et4)réparó  j^onr'en  faire  quelqne 
iis'.e!)sile. 

CÜIRASSE  ,  s.  fént.  kui-rcHíe.  Arttoure  de 
íer  qui  couvre  le  corps  par-de\^nt  el  par- 
rléro,  depiils  lea  épaiües  jusqu'á  la  cein- 
Ini  e  Eiidotier  la  cuiram. 

CÜIRASSÉ  ,.ÉE,  adj.  Qh'i  pon©  tnie  cnl^ 
rasso.  Fig.  Hícn  preparé  á  loat,'  • 

CülRASSER  ,  V.  aciíf.  kut^ra-cé.  Revfcir 
queliiM'iin  (runo  o#lras8e. 

GUlRASSTKi ,  s.  m.  kut^rorcié.  Cavalier 
armé  d  une  ctiírasse.- 

CÜItlS,  V.  acu  Prépater  parle  feii  les 
aliniüitó  m  a'.itr*  chom  pour  divers  usages. 
If  so  dll  u(is:it  des  frtfits  qtie  le  soleü  múrit, 
el  du  ruciion  do  la  chaleur  naturelle  sur  l^s 
Viandes  ou  sur  les  htkmebrs. 

CuiRB ,  V.  neut.-  Élre  prépai^  par  le  fen. 
lA  vifOídé  cuit.  Faifte  cuíre  le  pafu.  JUsof^t- 
Mgés  (taller  cuir  áu  fow  banal.  Causar  une  ^ 
donledr  &pre  el  aigti©.  La  mainmht^it, 

GUISANT  ,  ANTE,  adjocl  Imi-zén.  Apre , 
piqiiant. 

GÜISINE,  8.  fém.  Uui-zi^:  En^oll  de  te 
niaison  oü  ron  appréle  l«8  vlandes.  L*«rt  de 
les  appréter.  Les  gens  qul  serven!  dans  la 
cuishie.  Jlméné  ante  lui  ta  c*As^. 

GDlSINER,r.  n;  kui*si^é.  Appréter  les 
víandes.  11  esl  fam. 

GÜISINIER ,  lERB,  sfibst.  kui^jn^é.  Cql 
fallía  cuisíne.  ^     •  ^ 

COISSAM,  8Ul>8t.  m,iw.Mr.  l>arUede 
1  armure  qui  coimtít  les  o^issea 


CÜL  • 

GülSSE,  subsi.  íém.  Wí.  Parííe  dú 
coTfJs  d'un  animal ,  depuls  fa  hancho  ioa. 
qu»«iijarrér.  * 

♦GülSSE-MiDAME,  subsiant.  iémiUti 
Sorledtípolre.         •  «=*tp*w. 
'  GüiaeON-,  sob^.  fém.  Action,  do  cuire 
OU  de  fatr*  cijre*  Douíeur  causée  par  un 
malfliii  cnii. 

CtT19B0T,  s.  m.  Wnso  Cuisse  de  cert,  ée 
sanglier  ou  de  ^uelf^rautre  béte  íauve. 

•GülSTRE,  8.  m.  Nom  íJontió  par  injore 
vax  valéis  de  coUég«.  Ifonmio  pariMit  el 
grossíjr.  lerme-4n4uríel]x.    *  * 

CülTE,  subst.  í-  Cuisson,  en  parlant  de 
brkiiies  ,  de  lulles. 

CÜIYHE,'  s.  tn.  UéiU  rougeAlr©,  quand  li 
eslpur.  *. 
.  *  GÜIVRER,  V.  acftf.  Imíter  lé  dorure 
avec  dH  cnlvre  en  feujile.  •  * 

»  GülVREOX ,  EGSE ,  tój.  kui^.  Qul 
'a  la  poqieur  dy  cufvre.  íeinl.  / 

GÜL,  s.  tm.hi.  Le  derríér^",  les  fesses  e^ 
le  fontfement.  H  se  dii  aussi  de  quelques 
anlmaux.  L9  ctil  d*un  tinge,  FIg.  Le  tbiíd  ou 
H  derriére  d'une  chose. 

CDL-DB'>BASfiE-F09SB,  8.  m.  Cacbot.  . 

CuL-í)B*JAiTB,'b.  tn.4Íplui  qul,  ótant  mu- 
tilé des  jambe»  et  des  cuisses ,  a  |e  cul 
dans  .  une  Jaiie.  Celul  qui  ne  peul  mar-> 
cber. 

CüL-DE-LAUPE ,  subst.  masc,  Orneraent 
d'arcbiiecture.  FJfeuron  ,  ornemeni  é  la  fin 
d*Qn  11^,  d*un cbapUre,.etc.  , 

Cdl-ds-saCy  s.  m.  Rueaeng  Issue. 
'  CULASSE,  s.  t.  Parlie  4e  derriére  d*im 
cdpon,  d'un  pfslolet,  d'un  fusU.  . 

CULBÜTT$,  8.  fém.  Saul  qtfon  fail^' 
meUanl  la  léie  Qn  bas  el  Ies  jlhnbes  en 
baut,  rttomb^r  de  TauUe  cdté.  Chulé.* 
Od  dít  flg.  d'ira  homme  qiii  f*d'ui)e  Vrande. 
fortune  ,  est  lombé  dans  la  p«(üvrei/,  qu'{/ 
a  fcAt  une  grande  culbuite. 

GULBÜTER,  V.  acU  kul-bu-té.  Fáire  lom- 
ber  ,  renverser  quelqu*un  cul  par-destos 
téte.  Flg.  Roiner*,  détruire  queIQu*un.  y.  n.  - 
Toml»er.  Fíg.  £lre  ruine. 

CULBUTÉ  ,  ÉE  ,  párl. '  ■ 

CULBUT16,  sitbst.»  mase.  Amas  confot  da 
ch oses  cu Ibti Ues.  Fam. 

GÜLÉE  ,  substant.  fé|)a^ Jlteslf  de  pi«rres 
mil  coQilent  la.voüte  des  dernlétes  archetf** 
(f  UD  poot  et  touie  leur*poüssée9 

«GÜLER-,  yerbe  n.  kn-^ié.  i.  deáarlne.*^ 
Aller  en  arriéroé  ■ 

♦  OÜLERON.  s;  m.  Parlie  de  la  croupiére  . 
sur  laquelle  pose  la  queue  dU  cbeyal.      *  • 
.  GQUER,  adj.  saaso.  An-Iu.  U  se  dildb 
grps'boyau,qui  se  termine  4  Vanus*  ^«Vom  ' 
culier.  ,  ' 

^»  GULMINAKT ,  adJ.  mase,  kuk^né^fian.  . 
II  se  dll  diipolnl  d'Un  astrequi  eat^o  plus 
haut  sur  r^orizon. 

CütAlINATIO»  „  subst.  f.  kta-^-m-tion, 
i.  d*á8iro'noií)ie.  Moméj^t  du  pBísage,d*uQ^ 
Ikslre  par  lemérldien. 
"♦-GüLMIBfeR,  yerbe  n;  AnZ-tnf-^.  lías- 
ser  par  lo  tnérfdiojB. 

GULOT,  B.jm.%w4o.  L*9lsea«  U  deri^et 
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écloA  áTuiM  conv^.  F.lg.  ei  fam.  Lo  dernier 
*Bé  d'une  fatnille  ,  le  regn  íunecompagnie. 
(«partle^méiaHique  itisiée  au.  lond 
creiifteC  «pf^s  lii  (usion  ,  «Wqui  s'est  séparée 
de«  scorle».  La  ^brtie  ^^ri«»«re  dea  lampes 
tféglise.  '  • 

CÜLOTTP  .  siibsl.  fém.  Arti-Zo-^.  Lj^pac- 
,  «e  du  vétement  qui  couvre  ctafuia  la  c^iu--^ 
\uru  tiisqi^anx  genoux. 

CgLOTTER  ,  ^be  a.  MeUre  en  culoile, 
WIre  des  culones,  v.  c  B^cuiétter. 

♦CULPABILITÉ  ,  «I.  f.  Eiai  de  roaponsa* 
BllMó  d^iir^íoncUonnairou 

€(JLT£ ,  a.  mase,  bonoieur  rendu  1  Di«ii 
ftt  des  aofes  de  raügifp. 

CBLT^ATfitlIl ,  0.  mase,  qui  culilvala 
terrfr. 

•  CÜLTCVER,  vvhe  act.  Imí^-vé,  Donner 
dea  fo^ons  i»  la  Ierre poür  la  reudro  plusfer- 
tile.  f)gur.  Culliwtr  fes  sciences^,  Ui  arts ,  s'f 
ádonner  ,  VefprH ,  la  mémoñ-'e ,  les  eXercer. 
L»9annais8anfe^  ramitié  dtqi$éiqu*un  ,  pren* 
drenes  soins  nécessafares  ^ouc  renkétenir- 
tX  Vaugmenter. 

CULTURE ,  8.  f.  F^^Q  (^ufton  donne  Í  la 
terr«  ^,iit  la  rendre  plus  fertilq.  D  se  M 
au&st ,  au  figuré  f  dnsoln  qu'oo  prend  des 
arts  et  de  Pesprlt.  ' 

CUMIK^  8.  m.  ict«-metfv  Plattie  ombelli- 
fére.  . 

CüMÜtATlF  ,  VTE  ,  adj.  k^ttmu-Uríife. 
X  <lo  lurisprndence.  Qul  se  íait  par  acc|a- 
malion.  Droit  cmmuiatíf. 

eUMULATlY£M£NT ,  a9v,  l^ir  accuniH 
lallon.       •  • 

CUMüLER',  ^.  M.  ku-mu^,  issembler , 
réoslrj^lnsteurs  oleéis. 
^,     CüNÉU^ORWfc  ,  adi,  de  l.  g.  &»-nfl-i-/Sr- 
Qui  a  la  fome  d*UD  coln.  11  s^  dil,  etk 
V  anatomie  ,  de  trois  os  da  tarso  ,  et  d*un  os 

•  <ltt  carpe.,   

CÜNETTE  ou  CÜVETTO ,  s.  fóm.  k^^-n^i 
%.  dfe  forMflcatloQ.  Fossé  dqdix-huit  á  Tingt 
^leds  de  Isurge ,  pratiqué  4^113  iemiliea  d*un 
fossé  sec. ' 

*  0ÜP1D£^«  %dj.  de  lou^genre.  Qui  a  de  ti 
copidfié ,  qní  iésir« ,  saos  «odéraiiou  , 
d*acqitérir  des  ^chesses.  Yieux  mot  deguis 
II0U  TiQeurfi  ^ 

QÜPIDITÉ «  vAU  tém,  Déair  immodété. 
Concupiscence  . 

CURABLE ,  adj.  de  Umt  g«Dre.  Qui  peoi 
élfe  flíxiéri.  M<üadi9  curable, 

CURAGE,^  mase.  ÁOíioü  de  neUci^er  , 
.  %u  reffel  de  celteaclioa, 

CURAGE,  subsl.^masc.  Plante»  eapéce 
'  de  persicalre," 

■  CWAJELtp.«'./.||M«*.íárfe.Pouvoiret 
eh  »r%e  deciiraieor.  * 
'  CITRATEUR  ,  t.  naso.  Qoi  est  établi  pv 
.  jd-aü^  po{fT  adcDíDiatrer  les  bieos  de  quel- 
.  qu'uh.  •  .  .  . 

GDRATIF  ,  ITB»  adCf.  kn^a^tife,  Qui  ae 

•  dii  deMriarns  remddet. 

rCURitlOK}  ,  Bubst.  t  itt-ro-ctoir.  terme 
4^  néd^cioe.  Traliemeot  d*une  maladie..  . 

CUlATRlCKi  subftt.  4.  Celie  fui « JQM 
caraleJIe. 
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CtIRCUMA  »  a.  m.  Safran  d*hide ,  pUnu. 
CURE  ,  s.  f.  Soii»,  sooci.  U  «si  vievx  en 
ce  sen^  En  médeoioe ,  traHemeat  d'une 
maladie.  Rfméd^  qu'ou  doune  ^  un  olteau 
fotr  le  purgai''., 

CURE ,  subst.  f.  Bénéflce  «yant  efaargo 
d'ames  «  ei4a  c^ddUe  spiritu^lle  d'une  pa* 
r#is»e  jLogemem  dft  tuté". 
CURE  /  8  f¿.  Prérre  tM>ufv«  d*nne  cure. 
CCRE-DENT ,    a^&c.  kw^e-dw.  Inslru- 
meni  uvec  lequel  on  %é  Oouale  les  ^nts. 

CURÉC,  a.  íóou  l^ftture  qu*oa  d^ne  aux 
chiens  de  chasse. 

CüRK-OR£lLL£.  stost.  m.  initument 
propre  h  se  curerées  oreillea. 

CURER ,  T.  a.  ku^rC  Rettpyv  u»  pulla  , 
UB  fossé, jt(c.  Purger  ún  ois^au  deproie. 

CURETTE^s.  léra.  Aii-r«-<0.  InsirumeQi 
de  chirurgieen  forme  de  p»Utcailler  aloA,-, 

CÜREUR  ,  sub^,  m.  Qui  Mtloie.  II  n*est 
tfusage  que  dans  céite  pbrase »  Curettr  dé 
gmits.  • 

CURIAL ,  ALE  ,  adj.  II  se.dH  de  ce  qui 
toncerne  une  cure. 

CURIE ,  Hubst.  í.  Subdivisión  4k  la  ibu 
Gbez  les  Grecs  et  Tes  Romatns. 

CÜRlEÜSEMEIíT ,  adv.  ku-Hi^wxe-man. 
Avee  curlosUó  ,  toigoeusement ,  exaote- 
ment. 

CURIEUX  ,  EÜSE ,  adj.  ku-rieu,  Qui  « 
beaucoupd'eBvVael  desoin  d*apprendre  , 
d«  voir  ,  éic.  En  parlaoi  des  cboa^s  ,  11  si- 
gniOer,  rare  ,  nodveaC,  «iraordinaire.  U 
est  quelquefols  subst. 

CURiON  ;  s«bsl.  m.  Prdtra  thsUtué  par 
RomuluH  pouravoir  soln  dcsf^es  et  des 
aacrittcea  particiiUers  á  chaqué  curie. 
•  *  GURIONIES,  8.  fém.  plor.SacriíKcesdef 
curies.  , 

C!ÜRI0SI1v  ,  8.  fém.  ku^rio^xi-ié,  Pas- 
•  stoQ,  déair  de  voi^,  d'«M>rendre,  •ic.Cbost 
rare  él  ciirieuae. 

^OÜROIR  ,  s.  mase,  kt^roar,  BAtou  avec 
Iftfyuel  le  raboureor  cure  la  charrúa. 

CITRSEUR,  8.  nSasc.  t.  demathématiquo 
Pelit  corps  qui*  glissa  daña  une  fente  ou 
couUsse  pratiqu¿  tfu  mllieu  d'une  régle. 
téilne  de  tuarine.  Bola  quitraverse  la  flécbe 
derarbatMe. 

CuRarvE,  adject.  í¿ttl.  Uitrm  eunhes , 
écriture  ctirñtt ,  leUrea  couranlM  ,  ócriture 
ceurante. 

GÜRUUr,  a^:  de  t.  g.  Chaü$  c%a^e ,  qul 
•ervait  h  certains  maglstrala  rQ0>ains. 

GURURES  ,  aobst.  íéai.  pUiir.  Ce  qu'oo 
troiive  au  font  fl'unpvlts  ,  cTuQégoutqufon 
nettofe.  ^ 

CÜRVIlJaNE,adj,  de  t  g.  kvr^i-gM, 
Qui  est  formé  par  des  lipnea  courbes. 

GURVITB,  fém.  Casi  la  n^éme  cbpse 
qiie  ^rtmn ,  qui  est  plus  usiló 
CÜSGUTB.  Voyn  Barbb-de-MOíiíb. 
GUSTODE,  a.  Um.  Hhdeauxou  courllnea 
qui  sont  dau8  quelques  église  k  célé  du 
mdttre  autel.  Le  pavillon  qu^on  mel  sur 
le  ciboire  Qd  i'on  garda  lea  hoMíes  consa- 
cféesp 
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'  ClOTODI-yOO , «.  maso.  C6n0tfeiiti*lte. 
n  e§t  du  9if  le  ftitnÜIer. 

CirrAHE,  fiE,  adj.  te  toul  genre.  Qii 
appWUeni  k  la  peau.  Maladk  eutanée, 

COTOUUE ,  •*t'  Peine  pévi  ifés-mlnoe. 

»  COTTfiR^  subsl.  m.  Navire  anglaiff  h 
une  volle.  • 

CüVE ,  s.  f .  GramJ  t»l8»«a«  P^r  íouler 
la  veoíUnge ,  panr  flíre  la  biére ,  e». 

CüVEAÜ  ,  8.  m.  fnt-f>ú.  Pellto  cpve. 

CüvIe  ,  ».  n>.  Ce  qol  se  fali  de  fin  li  la 
fois  daAsvDe  ou?e. 

GUVESjydE ,  B.  m.  t'ópératlon  par  la- 
«{uelle  on  revdl  4e  píj^DChes  riQtórleur  des 
puit9  qnl  descendefit  daña  tes  minea. 

CÜYELER  ,  f .  acilf.  ku-ve-U.  R^vétlr  de 
planches  les  puíts  d'ooe  mine* 

CÜVER ,  n.  *iMj/.  Demearér  daña  la 
CUV*.  Cuvér  son  rwi ,  doriiílr  .  f  epoaer  aprfes 
a7olr  bo  avec  excéa  ;  alora  jl  estactlf. 

CÜYETTE.  a.  í,  i^-t>¿-/«f  Peí U  v alases u 
'eníorme  de  <?uy*  ,  o^VefrJelte'reatt  quánd 
on  8*ea4  latéles  maliia,  oudont  on  aTincé 
tac  verres.    *  ' 

CüVIEft ,  8.  m.  hhoii:  Cave  Ton  flül 
la  lesalve. 

*  CTAKITE ,  s.  f.  Vom  qne  lea  chimlsles 
modernea  donnenll  .la  pie«re  coonue  eens 
le  nom  de  ^chcrbleu  et  de^ppar^. 

CYATHE ,  8.  m.  ci-tHe.  Mesuro  romalne 
qal  eomepall  «ufanl  de  v4q  qu*oii  eo  #ou- 
tait  bdire  d'un  aeul  li^lt. 

CYCL^,  8.  m,  cí-&ítf«  Cercle,  période. 
Cycle  tolaxre  ,  Ivnoireí  * 

CYCLIQÜE ,  adJ. de  lout  genre.  ci-kH-ke. 
II  ae  dii  de»  poetes  qnl  conij^osenl  depeUts 
ouvrages  tels  que  Ies  cbansons.^  II  se  dvt 
•ussl  dea  poéslos  mémes. 

CYGLOIDE ,  e-  í.  ci-A/*4-4«.  l.  de  «éon^ 
Llgne  courbe  qul  décril  on  poinl  de  la  cir» 
confórenceif  un  cerqU  qul  ayance  en  roü- 
{anisuT  un  plan. . 

CYGFíE  ,  8.  m.  (mouillez  le  gn, )  qiscau 
Consiellallon  de  rbémlapbére  sepiBBirip- 
nal.  ' 

CYLINDRE »  8.  m.  cú-lcin-drB.  Corpa  do 
figure  longue    ron4P  »    d'égal©  grosaeur 


part^tlt.  Groa  rouleaa  4e  plerre  on  ^  bola 
pour  écraaer  leaumoHeb  «rdlne  teA^  labou- 
rable.  4 
OiLIOTRE  ott  ROÜLEAÜ ,  fc.  *m.  R6m- 

tf'une  das 86  de  cbquillagef. 

CY,UNDR1QÜE;  I«J.  det.  g.  d^Z«n-dK-. 
¡t9,  Qui  a  la  forpie  d*un  qrlindre. 

CYTttAlSE.j.  f  c<-fn¿-x«.  t.  d'archltecl, 
f^a  pariie  qai  esl  &  rextrémlt^  de  la  coro  1-'. 
che  el  qui  la  termine. 

CYMBALAIRE,  subH?  f.  cein^ja-lh^. 
Plan  le  raropanle  et  fort  coromono. 

GYMBALE  ,  subst.  f.  cein-borle,  Cíiez  le», 
ancieaa  ,  inslrumtftji  de  muslquetail  d'ai- 
raln.  Aujolird'huí  on  appello  Cynthale^  deux 
plaiftaiv  d'airain  qu'on  frapi^  ^*"%  c^lre 
l^aíilre  avecniélodie. 

CYNIQUE  ,  adj.  de  l.  g.  ci^irke.  $p*th^ 
d'une  scctc  de  philosopbosá  qui  on  ropro- 
chait  d'étre  ^lordaiis  el  sans  ptideur ,  com- 
me  les  cbiens.,lmpudenl  ¡  obcóne.  II  eat 
aussi  siibsi.  , 
CYN^LOSSE.  Foyes  Langüií-dk-chien. 
CYPfiSs ,  subsi.  m.  ci-jftré.  Arbre  loujtfüra 
veri  qui  s'ólóve  droil  el^  eu  poliite 
^  Ctprés-pptiT.  Vayez  OArde-robr.    _^  # 

CYSTHÉPATIQUE,  adj.  de  loul  genre. 
cú-té^pa-ti'ke.  l.  d'»nalónL  ^ul  se  dit  d*un 
de8''condiiitaxlela  bile.  . 

CYSTIQrES  ,  subst.  el  adj,  pí.  díHi-ke. 
l.  d'anal.  0«i  appartienl  ^  |a  véücule  du 
flef.  Arlh-e  cy etique. 

*  CYSTITIS  ,  subsl.  í.  Inflammatlon  de 

\a  *  ... 

CYTJSÍI,  a  m.  ci-ii-zi.  Arbrlpseau. 

*  CYSTOTQMIE ,  s^bal.  f.  Incisión  da 
la  vessio  ponr  on  entraire  laplerre. 

CYZICENE,  subsl.  n*.  c^zi-cé^.  (7était 
«bez  les  Orees  une  grande  salle  e4>08ée  au 
nord. 

CZAR  ,  8.  TU,  ktar,  Tilre  fln'on  doone  aq 
souveraio  de  Rusav». 
CZARIENNE,  a(U.  f<^m.  üCajesté.     ^  , 
CZARINE,  sjiljst.  fém.  kzcHri^.  Bpouse 
du  Czar  ,  ou  priutesge  qul  esl  aouveraili^ 
4fi  son  chef.  .     '  ■ 

CZARO^yiTZ ,  i.  ip.  Fae  du  Czar. 


D  .  i.  m.  Uttf*  oon*iiiM ,  la  qnatrléroe 
do  Valpbebed.  A  Ja-««^'un  mol ,  detant  un 
aulre  mol  Q«l  commence  m  wvoyene  , 
11  seprononce  qneíqueíols  cornee  T.t^íW 
ungrcmd  afíHmteot.  llmtmd-á  áemi-moL  ^ 

ñá ,  partlcule  q«l  n«  se  metiaroals  qu  a- 
prfcFune  affirmallv*  ouune  «égatlve.  Omr 
éa.  Nennt.4ti.  II  etlfama. 
I>  ABORD  .  adr.  Aaon». 


DACTYIA,  8.  maic:  -í<wMWí^1*led  de 
versgre»  ou  lutlíi ,  f  ompoaé  d«une  l#iguj 
«l  de  deux  br^ve«. 

♦  DACTYLOLOGIE  ,  s.  ^m.  Art  de j^af ler 
par  skíues  avoc  los  dolfts* 

*  DAGTYLONOMÍR  ^s.  í.  Ar«  de  compter 
par  les  doigis.  ,  " 

DADA ,  s,  m.  lerme  enfanUn.  Cheval.  * 
DABAIS ,  s.  mase,  dofái.  wiala  ,  nigM^ 
FaidíU         ♦  . 
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DAM 

*  OAGOKHE,  snbst.  f.  Vacbe  qui  Ap«rda 
m  corne.  II  ae  dit  pir  «téristoik  ei  passe-; 
menl ,  d'un©  vleille  femme. 

DAQUE  ,  si^au  íóm.  d<*:gh».  Bspéc^  Í6 
polgrtard.  *  ' 

,  DAGUER ,  r.  actlf.  do-ghi.  Frapper  de 
coups  de  dagiie.  II  esl  vlidux. 

DAGU^yS  f.-pl.  Premier  bola  duceré. 
*   DAGUET,  subsu  fém.  iia-fM.leane  cerf 
qul  eai  h  su  premlére  léte. 

DAIGNER ,  V.  n.  d^-gné.  (moulll.  le  pn.) 
AVoir  poar  agréable,  a^abalsser  }uaqu'a 
Toulolr  bien.  11  eat  loujoura  suivi  d*U9  infl- 
oUir.  Daigmzm'écouUr,  * 

DAIM  y  aubst.  m.  d€in.  Béto  fbuve  d^lDe 
grandeiir  moyenne  entre  le  cerf  ei  le  c^f- 
vreull.  Sa  remelle  se  Domme  Dain^. ' 

*  DAINT1£RS  ,  s.  m.  pl.  dMn  iié.  t.  d« 
▼énecle.  Tejticuie  du  cerf. 

DAIS ,  8.  m.  di,  Eapéce  de  poéie  falt  en 
forme  de  cÍel-de*lU ,  avec  un  doasier  pen- 
dant ,  que  Too  lend  daña  rappartem^nt  dea 
PríDce^.  Poélequ'on  lend  aux  églises  anr  le 
grand  cfutel.  Poéle  soutenu  par  deux  oi| 
qnatre  petitescolonnes^  aoua  leqneloD  porte 
le  Salnl-Sdcrexnenl. 

DALLE,  8.  rém.  da-le,  Tablette  deplerr« 
dure.  DejHAsaon ,  c*esl  la  mdme  ebuse  quiii 
Dame,  Ve  pompe ,  petll  canal  que  l>n  inet 
sur  le  pont  d'un  valsseau  pour  recevolr 
reau. 

DALMATIQÜE ,  s.  f .  doi-ma-ti^.  Tnnlqne 
que  porcelea  diaeres  etsoua-dlacreaquand 
lis  servent  le  prélre  h  la  mesae. 

DALOT ,  subst.  mase,  da-lo.  canal  ponr 
falre  écouler  les  eaux  d*un  navlre. 

DAM ,  aubsl.  m.  dan.  Dommage.  ll  n'est 
'  guere  d*iisage  qu^én  ees  fa^ons  de  parler  : 
A  son  dam  ;  á  votre  dom.  La  peine  d^  dam , 
la  peine  desdamnés,  en  tant  quUl  sont  prU 
vés  do  la  Vision  béatlfique. 

*  DAMAN ,  ftubsl.  m.  Blaireau  dTAfrlque, 
de  la  lallltí  du  lapin  et  de  la-forme  du  co- 
chon  dMnde. 

DAMAS  ,  s.  m,  (fa-fnd.  Etoffte  de  soie  h 
ñetirs.  Espéc©  de  pruiie.  AHer  de  Damas, 
acier  d'uue  (rempe  excellente,  dont  ú  se 
faft  un  grand  débjt  Si  Damas.  On  dit  en  ce 
8ér»s  :  Mon  sabré  est  un  vrái  Damas, 

DAMANOSIUM ,  subst.  m.  ou  Flütb  de 
Bergk^.  Plante  aqn^tlque.  y 

DAMASQUINER  ,  v.  act.  fa-mat-ki^ni. 
Enchftsser  de  petiis  fliets  d*or  oo*  d*argent 
dans  racler. 

DAiíASQuivé,  íe  ,  part.  et  adjeet.  Omuau 
damasquiné. 

DAMASQDINERIE  ,  aubet.  f.  Art  de  da- 
'  inasquiner.   ♦ 

DA&IASQÜINEUR ,  a.  m.  Cela!  qul  da- 
masquine. '* 

DAMASQUÍNUKE ,  s.  fém.  TrayaJI  de  ce 
qul  est.  daniHsqainé. 

DAMASSER  ,  Yerbe  act.  da-ma^é,  Fa- 
briquer  une  étoffe  ou  du  Unge  en  fa^on  de 
damas. 

DAMASSft,  ÉB,  partlc.  et  adject.  Linge 
damamé,  U  eat  ausal  subatantif.  üneervice  de 
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DAME ,  Bubat.  f.  Celle  qul  peaaédaUnM 
aelgneurie.  ttire  qué  fon  flonnaH  avv  fem. 
mes  do  q\ialifíb  et  aux  reflgiensea,  et  qvt 
8*étead  anjourd'bul  l¡  lotittís  les  femnes 
d'pne  condltlon  bonnÉte.  Oa^e  eat  encoré 
uneespéce  d'adv.  qul  sert  afflrroer  ou  k 
marquer  de  la  snrpr^se.  II  «st  popuJaire.  An 
jen  de  trictrac  etau  )eu  dedamaa,  petltea 
piéci^a  platea  el  ronda^  trec  lesquelles  on 
Joue  aurnn  écblquier  etan  trttrac.  Att  Jen 
des  écbecs ,  la  aecotide  partle  du  Jen.  On 
appelle  anssi  ¿)fftn<^ ,  lea  qnaire  cartea  aur 
lesquelles  est  peinte  la  figura  d*nne  dame. 

Dame-ieanrKj  a.  tértt,  ¿^Hm«-ji»-fie.  Groaae 
boiitellie  pour  mettre  le  tId. 
'  DAMER  ,  V.  a.  da-mé^  t.  dejen  dedamea. 
Mettre  une  piéce  aur  une  aulíP.  Flf  •  et  pop. 
Damer  le  pian  á  quelqti^uA  ,  ¿Éiclléf  Ir  sur  hii 
en  quelque  cbdae. 

DAMERET,  subst.  m.  4a-m^.  Jaune 
bomme  qu{  foit  lebeaq. 

DAMTER  ,  subat  m.  éehfitié.  Eehlquler. 

DAMNABLE,  adj.  de  t.  g.  do-ntUlt.  Qni 
peut  attlrer  la  damnatlon  éternelle.  Pemi- 
cieux  ,  détestable ,  abominable. 

DAM^íABLEMEKT  .  ad?.  da^ño-hle-man. 
D^me  manlére  damnable. 

DAMNATlON  .  auJ^at.  f.  da^cion.  Pu- 
nlttoD  def»  damnés. 

DAMNE^l ,  verbe  acl.  da-né.  Punir  dea 
peine»  de  Venfer. 

SE  DAMVBa ,  verbo  réc.  S'exposer  I  étre 
damné. 

DAMidfc ,  fx  ,part.  et  adj.  est  auasl  snbst. 

DAMOISEAU,  DAMOISEL,  aubst.  maac. 
da-moo-z^.  AutreFols  Jeune  genilHiomme. 
Aujourd'h^i  il  ne  se' dit  plua  que  par  ironie 
d'un  bomme  qal  faU  fébeaoi»  le  galant , 
auprés  dea  femmes. 

DAMOISELtE,  subst.  fém.  da-moa^é-ie. 
Titre  qtie  Ton  donnait  anx  fiileanoblea  daña 
lés  acies  publica. 

DAKGfiE ,  ÉE  ,  adj.  t.  de  blasón.  11  ae 
dit  des  ph'ccs  lermlnées  par  deapointea  en 
forme  de  denla.  * 

DANDIN  ,  snbst.  mase,  dan-dein,  Nlala , 
décontenancé.  II  est  familier. 

DANDINEMENT.s.  mase.  dan^i-ftMnan, 
Mouvemcnt  de  celul  qul  dandine. 

DANDItiER  ,  a.  dan-di-né,  Branler  le 
córps  comme  lons  eenx  qul  n'ont  point  de 
contenance.  On  dllaussl ,  Ss  dandiner,  n 
est  familiar.  '  * 

DANGER,  a.  m  dan^jé.  Pérll,  riaque. 
Inconvénlent.  Quel  danger  ya-t-ildeluipurlert 

DANGEREÜSEMEOT,  adv.  danie-reu-íe- 
man.  Avec  dnn^er. 

DANQEREÜX,  EÜSE ,  adject.  dan^e^eu. 
Qul  met  en  danger.  Mai  dmgereuco.  En  par- 
lan! despersonnes  h  qul  Ton  nepeui  sefler 
sana  tfanger  :  Cet  homme  est  danger eusc  ,  ne 
vous  fie*  pos  á  lui.  On  appelle  aussl  Homme 
¿tnngerruic^  un  bonnne  que  Ton  croH  propre 
a  plaire  aux  dames ,  et    s'en  falre  aimer. 

♦  DANDIS,  aobst.  maac.  et  aOí,  Cbieo  k 
poli  ras  tltí  DanemaycK. 
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DANS  ,  dah,  Préposition  de  lleu  qui  si- 
gnifle ,  Ea.  Btré  dan»  la  chnmbre.  On  s'en 
BertausDi  pourmsrquerle  temps.  DanttroU 
jours  Sici.  On  8*en  sert  encoré  pour  mar- 
qiier  I'élat ,  la  dlsposition  dti  corpa ,  de 
l'Gsprit ,  etc.  //  ¿taü  data  Vacch  d9  ta  /íévre. 
Avec ,  seloQ.  Agir  dan*  dt  bqnnu  vuu.  Ceia 
estcraidans  Us  principud^ÁristoU. 

DANSByS.  tétú,.da>h^t.  IfouTement  da 
corpa  en  cadancá  l  pas  meauréa ,  et  au 
8on  de  la  voix  ou  des  instrumens.  11  est 
aussi  aclif.  Dantr  en  branle. 

DANSEUR  ,  EÜSE  ,  s.  Qai  danse.  Qui 
faU  la  profession  de  danver.  Dt  cordel  celuí 
donlla  profession  estdedansersur  la  corde. 

DARD  ,  8.  m.  dar.  Sorte  d*arme  q}ii  6e 
lance  avec  la  mala.  Sn  t.  de  Jardinaje  ,  vo- 
yez  PisnL.  ' 

DARDANAIBK,  s.  m.  dar-daHÚ-te.  Afi- 
elen nom  qu'onaonnaU  6  un  monopoleiir. 

DARDER  ,  V.  a.  dar^,  Laucer  un  corps 
quelconqua  comme  on  lancerail  un  dard» 
Darder  un  javelot ,  el  flg.  I«  toleil  dards  tet 
rayons.  Frapper ,  blesaer  avec  un  dard. 

bARIOLE .  8.  f.  Potile  pléoede  pfttisserie. 

DARIOLETTE  ,  s.  f.  da-rí-o^é-u.  Autre- 
fois  confidente  d'une  heroine  de  román. 

DARIQUE,  8.  f.  (la-rt4(e.Anclennemon- 
naie  des  Persea. 

DARNE  ,  subst.  f.  Tranche  d*an  poisson, 
tel  que  le  saumoo  ou  Talóse. 

Darse  ,  %  f.  Lu  partie  inlérleure  d'un 
port,  qu'on  ferme  av9C  une  ftbnlne. 

DARTOS ,  subst.  m.  Hut ele  cntanó  , 
membrane  ceHulaIre  du  scrotum. 

DARTRE  ,  s.  r.  Maladie  de  la  peau. 

DARTREÜX,EÜSE,  adj.  dar-treu.  QuI 
esi  de  la  nalure  des  dartreü. 

*  DARTRIER  ,  s.  m.  Arbre  de  la  Gúiane. 
♦DASYMÉTRE,  subst.  m.  da-si-mi^tr», 

Instrumeot  qui  sert  á  mesurer  la  dezisité 
des  conches  de  raimosphére. 

*  DASSERI ,  subsl.  mase.  Ministre  déla 
religión  dans  les  ludes. 

DAT  AIRE,  s.  m/da-tk-re.  Offlcier  de  la 
cour  do  Rome  ;  qui  présiiíe  &  la  daterie. 

DATE,  subst.  f.  Ge  qui  marque  le  temps 
et  le  iieu  oü  une  lellre  a  étó  écrlte ,  oü  un 
acle  a  ólé  passé ,  etc. 

DATER  ,  V.  a.  da-tí.  Mettre  la  date. 

DATERIE,  8.  fém.  LeÜeu  et  le  tribunal 
de  Borne  oü  s'expódient  les  actes  pour  les 
bénéflces  et  les  dispenses. 

DATIF  ,  s.  m.  da -Ufe,  i.  xle  grammalre. 
Le  trolsi<»me  cas  dans  les  langues  oü  les 
noms  se  déclinent. 

DATION  ,  s.  íém.  rfa-cton.  l.  de  droil.  La 
dation  difTére  de  la  donation ,  en  ce  qu^ 
cello-ci  est  gratuito. 

DATIVE  ,  adj.  íém.  Tutell$  dativ*.  Tutelle 
qu'un  jiige  ordonne  d'autorité  de  justice  , 
endonnantuntuieurh  dés  enfans  &  qui  on 
n'en  n  point  donné  par  testament. 

DATTE ,  subst.  íémin.  da^té,  FruU  du 
palroier. 

DatTIER  .  subst.  m.  da^u,  Palmier  qui 
pone  le»,  dattes. 
DATTüRE ,  subsl.  f.  Plante, 


DEB 

DAUBE  ,  subst.  f.  dó'be.  Assaisonnemeni 
de  certaineé  vlandes.  Laviandemémeassal* 
soonée  de  cette  sorte. 

DAÜBER  ,  v. «.  dó'bé.  Batiré  h  ooups  de 
poing.  Flg.  Railler ,  módire.  11  est  popiiialio 
et  fam. 

DAUCÜS.  Vq/ez  Carottb. 
-  DAÜPHIN  ,  s.  m.  rfd-/Wfi.  firos  ^olsaon  ^ 
de  mer.  Constellation  de  rhémisphére  sep- 
tentrional. Le  flls  alné  des  Rois  de  France : 
sa  femme  se  nomnie  Davphint. 
DAURADE.  FoyMDORADE. 
D'AÜTANT.  Voyez  Autant. 
DAVA^TAGE,«dv.Plus. 
*  DAVERIDION  ,  s.  m.  Huüe  d'aspic. 
DAVlERi  subst.  m.  dó-wV.  Instrumeni 
de  dentisle  pour  arracher  Ies  denls.  Oulil 
de  tonnelior. 

DE ,  prépositlou  servaut  h  marqiier  plu- 
sieurs  rapports  dlvters  :  Üne  iabatiére  <f or , 
un  morceau  de  pain  ,  le  livre  de  Charles,  Pen- 
danl.  II  est  arrivé  denuü.  Sur.  Parlons  de  cene 
affairt,  A  cause.  Je  «ul«  charmé  de  sa/ortwie, 
Depuis.  De  fíame  á  Lyon.  De  par^  esp^ce  de 
formule  pour  dlre,  au  nom  de,  par  Tauio- 
tOTilé  de. 

DÉ  ,  s.  m.  Pe(it  morceau  d*os  ou  dMvoire» 
de  figure  cubique,  dont  cbaque  face  est 
marquée  de  difl'érens  points,  depuis  un  jufr- 
qu*á  six.  Petit  Insirument  de  cuivro,  dMvoi* 
re,  etc.,  pour  pousser  raigullle  quand  on 
coud.  En  arcbitecture.  Cube  de  pierre,de 
bois  ou  de  marbre ,  qui  fait  la  partíe  du  mi-  - 
lieu  du  pjiédestal.  Petit  cube  de  pierre  sur 
lequel  on  met  des  vases. . 

DÉALBATION ,  subst.  fém.  dé-al-ba-cion, 
t.  de  cbimle.  Cbangement  de  couleur  nolre 
en  blancbe  par  la  forcé  du  feu. 

DÉBAGLE ,  8.  r.  dé-bá-cle,  Ruptufe  subile 
des  glaces  aprés  qu*une  rlviére  a  été  prise 
long- temps.  Débarrassement  d'un  port 
quand  on  retire  les  vaisseaux  vides  pour 
approcher  du  rívage  ceuxqul  sont  cbargés. 

DÉBAGLEMENT,  s.  mase,  dá- bá-cle^an. 
Débácle  des  glaces.  Action  de  dél^áeler  des 
vaisseaux. 

DÉBACL]ER ,  v.  a.  dá-bán^lé.  Débarrasser 
les  porls.  Popul.  Débarrasser  une  porte,  une 
fenéire.  v.  n.  II  se  dit  dMine  riviére  quand 
les  glaces  viennenl  h  se-rompre ,  et  h  sui- 
vre  le  cpurs  \|e  Teau.  La  ritiér^  a  débddé 
cetie  fwit.  •  • .  ' 

DEBACLEÜR  ,  subst.  m.  Offlcier  de  ville 
qui  commande  sur  les  ports  quand  11  faut 
débdcler. 

DÉBAGOULÉR  ,  verbe  a.  dé'ba-gou'lé. 
Diré  indiserétemen^  tottcequi  vient.ib  la 
bouohe.  II  est  bas. 

DÉBAOOULEUR,^ubst.  mase.  Gelili  qui 
psrle  indiscrétement.  11  est  bas. 

DÉBALLER  ,  verbe  act.  dé-ba-té  Défaire 
«me  baile  ,  tirer  quelques  bardes  d'une 
baile. 

DéBALLé  .  ¿B ,  part.  et  adj. 
DÉBANDADE ,  subst.  fém.  U  n'est  uailé 
que  dans  cette  facón  de  parler  adverbiale : 
A  la  débandade ,  confusément ,  sans  ordr^. 
DÉBANDEMENT,  s  m.  dé-ban-de-man . 
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AttioA  de  Mbander.  B  se  dit  inrhioipale- 
jneni  des  troupes. 

DÉBANDER  ,  verbe  «cu  dé-ban^é.  Dó- 
lendre.  Dibanderwn  ore,  tm  pMoUt,  Oler 
une  banjde. 

8B  DBBAitDBi ,  V.  r.  Ed  t.  de  guerre  ,  se 
eéparer  d*uD  escadron ,  se  disperser  saos 
ordre.  11  se  dit  aussi  des  armes  dont  le  res- 
sort  sedélend  delui-meme.  Fifir.  SadélxmSir 
Vetprity  donner  an  peu  de  relAche  á  son  es- 
prit  aprés  une  longiie  appUcalioo. 

BÉBANQUER ,  verbe  a.  áé-banAU.  t.  de 
Jea.  Gagner  toui  Targeiit  qu'un  baúquier  á 
devant  loi. 

DÉBAPTISER,  verbe  acl.  ié^a-ii-U.  Wr 
ii*esi  d'ussge  que  daos  cede  pbraso  :  //  #f 

Í'trfdt  plulóL  áébaptUer  que  de  ftjire  tMt  chote  \ 
1  renoncerait  pinlót  á  son  bapt6me.  Fam. 

DéBARBQDILLER ,  v.  a.  dé-boH-'JtKÁk-gMi, 
{  ffioiiiUez  lea  /I. )  Neiloyer. 

QÉBARCADOuE,  s.  mase.  lAé^  marqué 
pour  te  débarquement  des  marchandfses 
d'an  vaUseau. 
BÉBARDAGE ,  a.  m.  Action  de^ébarder. 
DEBARDER  ,  v.  aci^rf-6or-<ií.  ij-er  du 
bols  de  desaiis  les  l>ateaux,  tt  les  porter  sur 
le  bord.  ♦ 

DÉBARDEUR  ,  's,  ra.  Hommé  4e  Journée 
quf  débarde.  * 

DÉBARQUEMENT  ,  s.  m.  diAiot-ke-^mm, 
Actlon  par  laqueHe  on  débarque. 

BÉBARQOER ,  v.  n.  áéAittr-ki.  Sortlr  d'un 
valsseau  ou  d'un  autre  báliment.  v.  a.  ti- 
rer  hors  d*uD  valssean. 

D¿BARQD¿ ,  ,  part.  et  adj.  B  est  aussl 
0QbfM.  (7n  wwoeau  débarqui, 

DEBARRAS ,  s.  m.  di-ta-ra,  DélIrraDce 
Ú9  ce  quí  incommodalt.  11  est  fam. 

DEBARRASSEMENT  ,  subst.  m.'Aaion 
de  dpbarjasser. 

DÉBARRASSER,  v.a.  dé-ba-ra^eé.  Oter 
rembarrat) ,  tirer  d'embarras.  II  te  dit  ap 
propre  et  au  flgtiré. 

sB  DéBARRAsssB,  V.  F.  Se  dégager,.8e  ti- 
rer d^í^mbarras. 

DÉBABRER,  verbe  a.  dé-bá^é,  Oter  la 
barre. 

DÉBAT ,  8.  m.  d^.DIfféreiit ,  oontesta- 
Uon. 

DeBATER  ,  V.  a.  di-bA-té,  Oler  le  bál. 
DÉBATTRE,  v.  a.  dt-du-lre.  ( 11  se  con- 
Jogue  com me  Ba<<r«.)  Goniester  >  diüputer. 
SB  DÉBATTiiB  ,  V.  f.  S^sglter ,  te  tourmea- 

DÉBAÜGHE,  t.  t.dé-bá-^hé,  Excesdans 
le  boire  ^  dans  le  mangar.  Incontinence 
outr<^e.  HoDodle  réijoaissance  daos  un  re- 
pas.  En  ce  seos,  il  e_9l  Idujours  accompa- 
gné  d'une  ^pilbéte :  Horméu dibauche^  agréa- 
bl^  débauche. 

DéB^ÜGHER  ,  V.  a.  dUó^hi.-  Jeler  dans 
ir  débauche.  Corrompre  la  fldélKé  dequel- 
qn^un,  le  délourner  de  son  devoir.  Dibcnk- 
cher  «n  domestique ,  dee  eoldaie  ,  lee  engager 
qnitter  un  service  pour  celul  d'un  autre. 
Faire  qaitter  une  occupation  sérleusepoqr 
un  divenissement  bonnéte.  Je  viera  «me  dé- 
bauchir,  On  dit  aostl :  S$  débomehgr. 


I>&BJMlCtt6 ,  ¿B  ,  ptrt.  U  eal  qnMiqnerols 
subst.  XJnvieucD  débauché. 

♦  DÉBELUER ,  v.  a.  Vaincre.  Fam. 

DEBET  ,  9.  maso,  dé-^éu.  l.  do  fínance. 
Ge  qu'un  compuble  doit  aprb^rarrété  de 
son  conipte. 

DÉBIFFER  ,  V.  íí. dé-bt-fi.  AITalblir  ,  dó- 
ranger  ,  gAter  11  n'esi  ^uére  d*usage  quo 
dans  celte  phrase  :  ^tre  toul  débifjpi. 

DtBiFFÉ,  ÉE,  parí,  ©t  adj.  Visage .  esprit 
debiff;é.  W  est  familier. 

DÉBILE,  adj  de^utg.Faible,  affoíbli. 
Olí  dit  rig.  OrveaUf  mémoire  débiU, 

DÉBILEMENT,  adv.  dé-btrU^nan.  D'une 
maniére  débile. 

DÉBILiTATlON  ,  subst.  f.  ái-UU-u^on. 
Affarbiissemenl. 

DÉBILITÉ .  subsi.  f.  Falblesse. 

DEBILITER  ,  v,  ocl.  dé^-li-ti,  Rendro 
.débile.  afrulblir. 

•DÉBILLER,  V.  a.  di-bi-^lié,  (mouillez 
lea  //. )  Détacber  les  chevauz  qui  tirent  les 
baieaux 

DÉBIT,  s.  m.  dé-bi.  Vente  ,  trtflc.  Figur. 
Facilité  ou  difllotilió  de  parler.  ll  aunbeau 
débii  ,  un  dibit  pénible. 

DÉBITANT  ,  ANTE  ,  s.  dé-bi-tan.  Qui  dó- 
blle  qiielquemarchaadisc. 

DÉBITER  ,  V.  a.  dé-bi-té.  Vendré.  Fígur. 
Répandre  des  nouvelles.  On  dtt  aussi  :  Dé- 
btíer  un  róle,  un  di^coure.  On  le  dit  encere 
de  la  maniére  d'explolter  le  bois  :  Débiíer 
le  boit  enpéfnchee^  m  madriert^  etc.  11  se  dit 
aossl  dn  mgrbre ,  des  piorrea  ,  etc. 

DEBITEUR,  EUSE,  subst.  Qui  débile. 
II  ne  se  dit  qii*au  figuré ,  el  en  mauvalse 
parí.  De'bt'teur  de  eorntUes. 

DÉBITEüR,  TRICE  ,  s.  Qui  doit. 

DBBLAI  ,  r.  mase,  dé-blé.  Les  Ierres  quo 
Ton  a  enlevées  pour  meUre  un  térra in  de 
niveaa.  On  dit  figur.  et  fam.  quand  on  s'est 
débarrassé  de  quelqu'nn  qui  locommodait : 
Voilá  un  beau  déblai. 

DÉBLAYER  ,  Verbe  act.  dé-blé-ii.  Dóbar- 
rasser: 

DÉBOARE ,  s.  m.  4¿-boarre.  Mauvafs  goAt 
qui  reste  d*une  liqueur  aprés  qii'on  I*a  bue. 
Figtir.  Chagrín,  dégoút,  roortiflcation. 

DÉBOITEMENT ,  s.  mase,  dé-boorte-man, 
11  te-dit  en  parlant  des  os  déplacés. 

pÉBOrrER  ,  V.  a.  dé-bocHé.  Dfeloquerun 
os  ,  le  faire  sortir  de  sa  place.  Déjoindre 
une  pone  ,  une  cloison.  É 

SE  DÉBortBR  ,  verb^  réc.  Se  dlsloquer ,  se 
déjoindre.  ,^  ' 

DÉBONDER ,  v.  act.  dé-bon-dé.  Oter  la 
bonde.  11  est  aussl  neutro  etsignifle  sortir  ' 
avec  Impétuoslté. 

SE  DÉBONDER t  V.  T.  Se  répandre  avecvio- 
lence.  Vétnng  s'etí  débondé. 

DÉBONDONNER,  y.  a.  dé-btm-^io-né.  Ote^. 
le  hondón  d  un  muid  ,  d'un  lonneau 

DÉBONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  dé-bo-né-re. 
Doux  rbienfaisant.  II  n'est  d'usage  diins  lo  | 
styie  sérieux ,  qu'en  parlant  des  prlnces. 
Louis  le  Débormaire,  Bors  de  \h  ,  11  ne  se  dit 
gnéce  qo'en  plaisantant.  (^tttun  homme  dé^. 
bonnaire.  i 
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man.  Avec  bonlé.  II  vieilllt. 

DÍBONKAIRETÉ ,  8.  fém.  dá4>o-nHre'te. 
Bonté,  douceur.  II  vieilHl 

DÉBORD,  8.  m.  dé  bor.  Débordement. 
termo  de  njAdecIne.  Dibord  de  table 

DÉBORDEMENT,  adv.  rf(f-6br-rf<M»an. 
Aclíon  par  laquelle  utie  rivióre  %e  débardo. 
II  se  dlt  aussi  des  bumeiirs.  Diborétemcnt  de 
hite.  Pig.  Dlssolnllon,  débauche.  Irriipiibn 
d'un  peiiple  barbare. 

DÉBORDER  ,  v.  ti©nt.  dé^bor-dé.  Sorlír 
hors  du  bord.  11  íe  dtt  propremenl  des 
rlvíéres.  t.  de  marfnte.  Se  délacher  d'un 
TaJsfloaii  qo'on  avait  abordé. 

DÉBORDER  ,  v:  acl.  Oter  le  bord. 

SB  DÉBORDER  ,  V.  T.  Sofilr  de  son  lil,  en 
parlant  d'une  riviére.  n  se  dit  auss!  de»  hu- 
meurs  du  corps  humalu  .  et  particulióre- 
ment  de  la  bille.  Fíg.  Se  débor dere^i  injures^ 
vomir  des  injures. 

Débordé,  éb  ,  part.  et  adject.  Oébauché  , 
dissolii. 

»DÉBORDOIR,  8.  m.  df-bor-doar.  Outil 
de  plombier  et  de  tonnelft>r. 

DÉBOSSER ,  V.  n,  dé-b(H;é.  II  «e  dlt  du 
cAble  d'un  vaisseau  dont  on  démarre  la 
bosse  qui  16  relient. 

DÉBOTTER ,  V.  act.  Tirer  les  bolles  ^ 
quelqu'un.  On  ditaussf,  Se  dibotter. 

DEBBOüCHÉ  ,  s.  m.  Débouchement. 

DEBOüCHEMENT,subst.  mase.  di-bóM-^ 
eJit^an.  Action  de  débouche^.  Fig.  Moyen 
de  se  défaire  ulilement  de  blUets  ,  de  mar- 
cbandiáes. 

DÉBOÜGHER  ,  V.  act.  dé-bourché.  Oler  ce 
qui  boucbe.  Eo  t.  de  médecine  ,  ^vacuer, 
óter.les  obstructious. 

DÉBOüCLER ,  V.  act.  dé-bou-cH.  Déga- 
ger  de  son  allache  Tardillon  d'nne  boiicle. 
J)ébow:l€rune  cwrasse.  tlne  jumenta  ófcr  les 
boucles  qu'on  lul  avall  mises  pour  empé- 
cher  qu'eile  ne  fOt  sallfle.  Des  chevaua: ,  en 
défaire  les  bouclos. 

DÉBOUILU  ,  subát.  mase.  de-bou-gJi. 
(  mouHIez  les  //. )  lermo  de  teintur.  Opéra- 
tlon  pour  éprouver  lo  qúalUó  duielntírune 
étoffe,  ou  pour  lui  falrorendre  sa  premiare 

DÉBOUILLIR,  vcríie  acllf.  dé-bou-fflir. 
(moniilezleé  IL)  torm»?  de  tcinlur.  Faire 
,  boüiUir  des  écbamUIoris  d'éloffo  dans  l'eau, 
pour  éprouver  si  Á  íeltlluro  cst  bonnc  ou 
non....^:.^  /       \*  ' 

^^seaíF^ors  d'un  détroit. 
t  ,"v<|i.  dé-bou-ké.  t.  do  mar. 
SdlSS^  déiroit. 

JÜRBER  ,  V.  8.  dé-bour-bi.  Oler  ia 

bourbe. 

*  DÉBOURGEOISER  ,  v.  a.  Oler  les  ma- 
niéres  bourgeoises. 

DEBOÜRRER,  vérb.  a.  d/.6ou-f/.  Oler 
la  bourre.  II  est  peu  iisiié  au  ptopre.  On 
dll  figurément  el  famillérement.  Detotir- 
rer  un  jtwie  homme ,  lul  faIre  perdre  le 
inuuval»  lott  qu'u  avalt.  Un  cheval ,  l  a»- 
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íb  tMxmHKR ,  V.  r.Se  Itt^nner^prMi^^ 

dre  les  manieres  du  monde*  ■  ] 

*  DÉBOUBS  .  8.  m.  Avances ;  di^unó 
DÉI^OURSEBfENT ,  s.  m.  dUour-c^^ma^ 

Aclíon  de  débourser. 

DÉBOURSER,  v.  a  .  dé-bour^é.  Tirer  de 

Varg  ent  de  sa  bourre  pour  un  peyemest.  •  • 
DEBOURS£,  8.  m.  Argent  qu'on  a  tiré 

de'Aa  bonrse.  . 
DEBOUT,  adv.{í«-l)Ott.Sur  pied,  sur  ses 

pieds. 

Dkboot  ,  t.  de  marine.  11  se  dlt  d^unvent 
absoiumenl  contralre. 

DEBOÜTER  ,  V.  act.  dé-bou-té.  i.  depral. 
dóclarer,  par  senlence  ,  que  quelqu'tin  est 
déclm  de  la  demande  qü'il  a  fait  en  jtisiice. 

DÉBOütONNER ,  v.  a.  dé-b(m-to--né.  Fflre 
sortir  les  bonions  dUin^houtonnlére. 

SB  DÉBOüTOpiiíER  ,  V.  r.  Oler  ses  boutons 
des  bou tpn Rieres.  Pig.  et  fam.  Se  débotuon- 
fier,  parlant  libremenu 

D£BOtrrONN£  ,  ÉE ,  pan.  A  fmtre  débouton- 
néj  avec  excés  Prov. 

ñt  DfeBRAlLLKR  <  v.  r.  m  dé^-^fiié. 
{ momilez  les  U.  )^  Se  décoñvrlr  la  gorgo  , 
reslomiic  .  avecque^que  Indécence. 

DEBREDOÜlLLER,  verbe  act,  drf-fcra- 
Aw^gtié.  (roouillfezMes  //.  )  t.  do  triíMrac. 
Faire  6ler  la  bredouilje.  II  est  aussi  neutiie 
et  réclpr. 

DÉBRIDER ,  verbft  act.  Oler  la  bride  h 
un  cheval.  Oii  dil  aussí  abdolument,  /{  est 
temps  de  débridér.  Fig  et  ftim.  Paire quelqffe 
cbose  avec  précipiiation  Satta  dtbríder,  saMs 
dter  la  bride  au  cheval. II  se  dll  busbI  fl^ur. 
et  signifle  ,  toot  de  suile  ot  saos  Interrup- 
lioñ. 

DEBRI8  ,  8.  m.  dé^bri.  Reste  d'tMi  vald- 
seatiqUi  a  faIt  tiaufrage.  Fig.  Oequij^^slo 
de  bien  h  un  homme  apresun  grund  revurs 
de  fortune.  DégAi  que  dé  grands  éqnipapes 
foAt  dan»  les  h<Mell«^les.  ' 

DÉBROÜILLEMENT  .  Sr  m.  dé-brou-ghi- 
mefn  Aclíon  de  d»*BrottUler. 

DÉBROÜILLER  ,  verbe  a.  dé-^rov-rfUé. 
Melfí-o  rordroklans  les  ciio9«*s  ijui  éttiient 
en  confusión.  Figur.  Eclaircir  une  affairo  , 
une  qitestion. 

DÉRRÜTIR  ,  V.  act.  Dégrossir.  11  so  dil 
de8  places  el  du  ttiarbr^. 

DÉBÜGHER  ,  V.  n.  dé-4)U'^h€.  Sortir  du 
bols.  II  !»o  dit  des  bétes  fattv^s.  II  est  aussi 
subst.  11  #  (rouva  cm  débtu  kfr: 

DÉBÜSQUEMENT  ,  s.  m,  dé^bus-he-man. 
Adlon  de  débtisqwer. 

DfeBÜSQUER,  V.  a.  dé^s  ké.  Cha^^ir 
quelqu'un  d^ni  posle  avaniageux.  Flg.  Dé- 
posséder  d'uti  élal,  d'Au  emploi^ 

DÉBÜT  ,  8.  m.  ^é^:'L&  prefrtfer  cotip  ü 
certalns.  Fig.  Gommencemeuld'une  entre- 
prlse,  tfun  discortrt»,  etc. 

DÉBUTANT,  ANTE,^.  d^-tan  X}ui 
débuie.  II  50  dll  des  comédiens. 

DEBÜTER ,  r.  dé^bu^é.  Jouer  Té  pre- 
tnier.  Fig.  Paire  les  premiares  démarcfies 
dan!<  une  eBirepHge,  ele. 

DftBUTER,  Y.  acl.  dier  da  t)Ut,  d'aupfés 
dubut.  '  1 
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*  DÉGA/Qowi  géüéHqwe  óté  fMVéñVm 
poids  et  tto^ivoHes  meeured ,  qui  sigftifia 
dix  fols  la  cho«.  • 

»  pKgA-.  Voyw  gA. 

D£CACU£TER ,  v.  a.  Ou^rlr  oe  qui  eat 

«  DÉÓAD AIRE ,  «dj«  die  toui  g. 
ff.Oiti  6PparU0i||k.la  décade  dana  Tannée 
.  rép  t<  bliCiii  ne.  décadútre, 

DÉCAOE ,  stbbat.  f.  Dlialoe.  II  ne  te  «i 
.guére  que  d'unéhisiolredoikt  les  liTrea  aoDt 
pariagés  en  dlzaines.  Espace  de  dli  joara 
dMH  la  noiiveUd  4lv4aioa  de  Vftnnée  ftan- 

«Biííf?. 

DECADENGE  ,  s.  f.  dé-w-dan^e.  Diapo- 
«|Üon  k  la  chutea  Cé  pglait  fm  va  m%  déea^ 
dence.  figurAoui  ce  qnl  va  vera  le  déclin. 
Dieudtncf  d^un  tmpite^  dts  Iftírm^  eio. 

«  DÉGJyÜl »  8.  VI.  Dlxi^me  ioar  de  la  dé- 
cade  dans  Taunée  répiiblicalne. 

DÉGAGONE «  a.  m.  Figure  qot  tfdfx  ao- 
«le&eidUc6lóa.  llestuuaaladj.  BatHndéeo' 
tiom.  , 

«  DECAGaAMME  ,  a.  tn.  Polda  nonveeu 
qui  éqnWaut  K  di3L  gramínea. 
ptCAlSSpi,  verbe  acl.  dl-fcé-ca.  TIrer 

d'une,  <taisse. 

*  DECALITRE ,  subatJ  m.  IffouveUe  me- 
aur<'  de  capa<:iló  égaie  k  dix  lUres. 

DjECALOGUE,  a.  mase,  tfé-ito-fo'^hf.  Lea 
dix  curtí maodemeD9  de  Dteti. 

DÉGALQÜER,  v.  aqt.  dé^tü-ki.  TIrer 
une  contrií-f^prpuve  d'im  deaain. 

DtGAMERON,  s.  maao.  l>ii\T8gü  dans 
lequel  on  raconle  les  eniretiena  de  dlx 
jour».  7.e  útfxatnéroti  de  Bocact. 

*  DECAMÉTRE,  a.  m.  Nouvelle  mesure 
de  loiii^iioiir  ,  éga^e  )i  dixttiétres. 

DEGAMPEMENT  «  subsi.  m.  dé-kan-^ 
man.,  L'acilon  dedécamper. 

DECAMPER ,  V.  neut.  Le^er  le  camp. 
Fig.  .S'eiífuir. 

DÉCAM  AT ,  8.  maso.  «íMo-tia.  Dignité  de 
^.l4oyen .  Temps  de  la  durée  de  celle  dígnMó. 

tmCANTATlON  ,  a.  f.  dé-kanriorcim.  i. 
de  cbinoie  oi  de  pharmao.  Acllofi  de  verser 
une  Uqueur  en  incliaant  doucementle  vala- 
eeaif. 

DÉCANTER  ,  T.  a  dé-oan^é.  terme  de 
cbimteet  dé  pharmao»  Verser  doucemenl 
une  liqueur  au  foni  de  laquelie  II  e^est  faU 
un  dépftt, 

DÉCAPER  ,  V.  a.  l.  de  chlmie.  Elever  le 
ven -de-gri9  rtu  cubve. 

DECAPITATION,  s.l.  dé-ca-pi-ta^on.  Ae- 
tion  de  décapiler,  .  -  « 

DEGAPITER  ,  verhe  a.  dénsor-pi^ti.  Coi- 
per  la  léle  par  ordre  de  justice. 

*  DÉGARE ,  a.  m.  Ifesure  de  auperflcie 
ógal^  bdix  arpa.         .  . 

DÉCARRELER  ,  v.  act.  dé-ca-rfU.  Oler 
lea  cjureaiix  d'iinetsb^iiibre.  '  • 

♦BECASrrLE  ,8.  m.  i.  d'archit.  BdHioe 
qui  a  dix  colon  nes  de  faiftl. 

DÉCASlYLLABE,  udjiidi>l.gv</¿-eí«:iW(iK6í. 
II  5J'/5^'Lí^***        frangais  et  de  dix  sJrlIttUea. 

BBCEDER,  y*  n..  M0Urir  de  morí  natu- 
relié.  11  ne  se  dUque  <kes>eraonnes. 


•DtoEWTROm ;  a.  m.  dá-cfri-*^.iiar- 

teaii  ^  deux  ta  i  llana. 

DECEtEKNT ,  a.  m.  dí-ch-X^-man?kíi- 
tion  de  décé'.er. 

DECELÉI^  ;  V.  act  dé-e4-U.  DécouVrlr 
ce  qui  esl  caché,  ll  ae  dft  dea  choaea  et 
dea  personnea. 

DECEMBRE,  a.  m.  (M4am-«r#.  Le  der- 
Dler  mola  de  fannée.  -  ' 

DECEMMENT,  adv.  dUa,Jinan,  D'mie  tta- 
nlére  décente. 

DÉGEMYIR ,  §.  m.  d^'ceiiH^fv.  ün  deí  dlx 
maglstrata  crééspar  Ja  répnbUque  romaine 
en  certa) ñera  occaalona. 

DÉGEMYIRAL,  ALE ,  síQ.  d«-cem-^at. 
QuI  appariieni  aux  décfefhvira. 

DEGEMYIRAT,  a.  ibasc.  di  cVifí-vi-rax. 
'Uigniié  de  décemvfr,  le  tempa  que  du- 
ra íicelie  dlgnlté. 

DEGENGE,  snbat.  f.  d¿-9an-<$,  Bleniéan- 
ce  ,  honnéteté  extó^ieure. 

BECENNAL,  ALE,  adject.  dé-^m^l 
Uui  duro  ou  quirevlent  toua  lea  dJx  ana. 

DÉCENT ,  ENTE ,  ad).  dé^,  Qui  est  ae- 
Ion  les  r^gTes  de  la  blenséance. 

DÉCEPTION ,  a.  f.  dé'Cejhcion.  IVompe- 
He,  sédnctSon. 

DEGERNER  ,  v.  a.  Ordouner  Jurldique- 
monunar  autorité  publique. 

BECÉS , .  8.  m.  di-cé.  Hcrt  naturelle  d*une 
pertonne. 

DÉGEVABVE,  adj.de  toutgenre.  SuyMh 
élre  Iromné.  '  ' 

DÉCEVANT  ,  AífTE,  adjecl.  dé-ce-van. 
Qui  \Tompe.  Espoir  décetant, 

DÉGEVOtR  y  y,  a.  dé-oe-voar.  Jt  ñigoit ,  tu 
desoís  ,  I  /  di^oit :  nova  décevons  ,  vou»  déceveií , 
Ut  dé^oivenl.  3 i  aécmiisí  Je  de'^s.  Se  dícevrai. 
Dégois.  Qu*il  dégoive.  Que  jh  défus*^.  Je  déce- 
vraisfDécevant.  Sédtifre  ,  tromper  pnr  qnel- 
que  chose  rie  spacieux  etd'eogageant. 

DEGHAlNEMEyr,  s.-  ni.  dé-chi-ne-man. 
n  n'csi  guére  tf'usage  qu'au  figuré,  el  slgnl- 
ñe  emportement  extréme. 

DÉCHAINER  ,  v.  a.  dé-ché-né.  Détucllor 
de  la  chalne.  FIg.  Exciter,  animer,  trrlter 
conire  quelqn*nn. 

SE  DfiCHAlNER ,  V.  r.  Rompre  sea  cbatnc^. 
Figurém.  S'emporter  avec  ylolence^  ^P^}^^ 
quelqn'nn.  On  dit  auasl  flg.  ' 
granr]  omgc  ,  qii^ !l  eemblait  * 
itaierif  <{AhJnfs. 

DKGIIANTER,  v.  n. 
dews  préloniions.  II  esti 

DÉCHAPERONNERf^j 
Oler  lo  i;liaperon,  II  i 
seau\  rie  profe. 

DKCHAUGE  ,  subs^* 
Ohaiger  if<-'S  bardes, 

par  i* 'TI el  so  décliorpe  lt|  

l\  se  (lii  au¿si  (les  i-harrelíesf  ift Hieles  rie 
Scmime ,  d'un  coqpa  et  de  plusieurs  conps 
d'armes  á  fea  et  de  béión.  Acle  par  !e- 
qne}  on  déchárge  qaeiqu*un  d'tme  obli- 
gatlon.  Ge  que  les  témoins  disent  pour 
^charger  un  accuaé.  DéehoKge  danM  une 
maxion^  liett  retiró  o*  Ton  lire  beauconp 
de  rhoses.  Du  hurnturt^  Técoulement  dea 


Digitized  by 


Google 


sos 

JOi  la  conscimícit  Tacquit  de  la 


bumean 

conscleDCe. 

DÉGHARGEMENT  ,  s.  m.  dt-ehar^e-man. 
Aclion  de  décharger.  En  'l.  de  marine  ,  il  se 
dit  des  eíTeU  que  l'on  débarque  el  qui  for- 
ma ieni  la  cargalson  du  vaisseau. 

•  DÉCHARGEOIR,  s.  m.  Machine  pour 
ron  le  r  lo  loile  faile.  ,  ^ 

DÉCHAJRGER,  V.  acl.  dé-char-jt.  Oler  un 
íardeau  du  Jieu  ou  II  élait.  Teñir,  déclarer 
quille  d'une  deile ,  d'un  Injpót ,  etc.  um 
arme  á  feu ,  lirer  ou  en  6lar  la  cbarge  avec 
un  líre-bourre:  Un  regUCre,  y  meltre  une 
quillance  de  ce  q^ue  loñ  a  recu.  Un  acense, 
poner  lémoignage  en  sa  íaveur.  Un  coup  de 
poing,  de  báton,  desabre,  le  donner  de  loule 
ga  forcé.  Fam,  e^  Úguróm.  Décharger  son 
caur,  décoovrir  les  sujels  de  douleur  ou 
de  plainte  qu^óu  a.  conscience,  satisfaíre 
h  une  chose  h  Jaqu^Ue  .on  se  croU  obMgé. 
Quelqu'un  (Tun  spin,,  d^une  commission ,  l^en 
délivrer.  Sa  colére  sur  qwlqüiun ,  Jui  faire 
sentir  íes  elTels  de  &a  colóre. 

sB  DÉCHAKGER »  verbo  réc.  Melire  bas  le 
fardeau  qüe  I  on  porte.  En  parlant  des  ri- 
viéres,  se  jéler  dans  une  autre  rivióre  , 
dans  la  mer.  En  parlant  des  couleurs  ,  .se 
déteindre. 

DÉCHARGEÜR  ,  8.  m.  Qui  décharge  les 
marchandises  daujS  l'arlillerte ,  oíflcier  qui 
a  soin  de  décharger  les  poudrcs  et  aulres 
muniiions. 

DÉCHARNER,  v.  a.  dé-char-ni.  Olería 
cbairde  dessus  les  os.  Amaigrir.  Ceitema^ 
ladie  l'a  fort  déchamé. 

DÉCBARMÉ,  ÉE;  part.  eiAÚl.Styledéehamé^ 
irop  sec. 

♦  DÉCHARPIR  ,  V.  a.  Séparer  de  forcé 
des  ^ens  qui  se  battenl. 

DECHASSER,  v.  acl.  Faire  floillr  de 
forcé  une  cheville. 

DÉGHAUMER  ,  v.  acl.  dé-cM-mé.  lerroe 
d'agricult.  Déíricher  une  Ierre ,  ou  la  re- 
lourner  avec  la  charrue  pouc  enlerrer  le 
cbaume  qui  esl  resté  aprés  la  raoisson, 

DÉCHAÜSSEMENT,  s.  m.  dé  chó-se-nían. 
11  se  dit  du  labour  fait  aux  pieds  des  arbres 
et  des  vignes. 

DÉCHAÜSSER,  v.  a.  dé-chó^cé.  TIrer  les 
b^  on^jssouliersh  quelqu'un.  Onditaussi, 
"  ^dijH^picr  la  ierre  qui  esl  aulour  du 

kCHÁWSQÍR  ,  s.  mase,  di-chó-soar 

'  1 ;  strtMiHMil  dt"  lisie. 

IJVt »  s.  mase,  dé-chó-sfure. 

Bianl.  féminin.  Porte 

.  dMU.  Diminulion 
Ue-méoie  ou  en  sa 

BÉChKVISLER  ,  V.  actlf.  dé-eht^oHi,  kt- 
rachcr  la  coifTure  a  une  ferrtme 

DÉCÜEVÉTRER,  v.  a.  Oler  le  licou  d'an 
cbeval. 

DÉGHIFFRABLE,  adjecl.  de  loul  genre. 
Tfí";:/''**-''^**  Q"*  P®"'  ^^^^  déchiíTró. 
DbClUFFREMENT,  8.  m.  de^chi-frc-mm. 


•  BÉC  . 

Explication.  n  se  dit  de  l'aciion  dedécbif^ 
frer,et  de  la  chose  méme  qui  esldéchiffrée. 

DÉGHIFFRER ,  verbe  acl.  dé-chi-fri.  Bx- 
pliquer  ce  qM  esl  écrit  en  chiffres.  Flgur; 
Pénéirer  dans  une  aOaire  obacure. 

DÉCHIFFREUR ,  subsl.  m.  JS^cM^/rmar. 
Qui  a  la  clef  d'uo  chiflTre.  Qui  a  le  taient  de 
QbííTrer  des  letires  sans  «o  avoir  le  ebifllre. 

DECHIQÜETER .  v.  acl.  di-chi-^te-U,  Dé- 
couper  en  faisant  di  versea  taiUades. 

DÉCHIQy£TDR£,  ».  í.  Taiiiades  faitea k 
une  étofTe. 

DÉCHIRAGE  ,  8.  m.  Aclion  de  défalre  un 
train  de  bois  flolté,  de  désasseml^er  lea 
planches  d'un  batean. 

•  DÉCHIRANT,.ANTE,  adj.  dá-cM-rm: 
Qui  déchife  le  coaur. 

DÉCHIREMENT ,  s.  mase.  di^M-re-^nan, 
AcUou  de  décbirer.  Fig.  Douleur  vive  et 
amére. 

X)éGHJR£R,  V.  aGU  'dé-chi^.  Bompre, 
saellre  en  pieces.  Fig.  Offenaer,  oütrager 
par  des  médisances.  On  dit  flgUr,  DouUurg 
qui  déohirent  Vestomac ,  sUuaUon  qui  déchire 
le  cceur,  état  déchiripur  diverses  fáctions. 

DÉCHIRUAE,  aub.  fém.  Rupiure  faite  en 
déchirant. 

DÉGÜOIR,  verbe  neutre.  di^choar.  Je 
déchois ,  fu  déchois ,  t7  déchoit  ,  nous  di" 
choyons ,  voiu  déchoyez  ,  ils  déchoient.  Je  dé^ 
chus.  Je  décherrai.  Que  je  déchusse.  Je  déeher^ 
rais.  Que  je  déchoie  ,  que  tu  déchoies.  Tomber 
dans  un  état  aioins  bon  qüe  celui  oú  Toa 
élait.  Devenir  infirmo'.  Diminuer.  Son  crédit 
cojnmen ce  á  áf'rho ir . 

DÉCHOUKH,  V.  a.  ^¿-choué,  t.  de  mar. 
Remetlra4;flfl|JLin  "vi^eau  échoué. 

DÉ(H. ,  n«n  générique  des  nouvelles 
meaure!^  .  qni  signitie  b'dixiéme'partie. 

DÉClAilE ,  s.  ni.  Nouvelle  mesure  de 
superficie  qui  conlienl  la  dixiénie  partto 
de  Tare. 

DÉGIDÉMENT,  aOverbe.  dé-ei^dé-tnaiu 
D'une  roantére  décidée. 

DÉGIDER,  v.  sel.  di'Ci-dé.  Résoudte , 
porter  son  jugement  sur  une'cbose  dou- 
leuse  ou  conieslée.  Déterroiner  une  per- 
sonne.  Terminer  ce  qui  élait  en  contesta- 
ción. V.  n.  Ordonner ,  dlsposer  ,  porter  son 
jugement  avec  trop  de  pró^mplion.  11  d^ 
dde  trop  hardmmU. 

SE  pECioEB,  verb.  récipr.  Prendre  sov 
parti. 

Dbcidé,  és  ,  pan.  et  adj.  Homme  déeidé, 
d'un  caractére  ferme.  ■ 

*{>ÉGIGRAMM£,  subat.  mase.  Nouvelle 
mesure  de  pesanteur  ,  ^ui  esl  la  dlxiéme 
partie  du  gramme. 

*  DÉGIUTRE,  8.  maao.  Nouvelle  mesure 
de  capacité ,  qui  esl  la  dixiéme  partie  da 
litre. 

DÉGIMABLE,  adJ.  de  t.  g.  Qnf  est  sujeC 
aux  décimea. 

DÉGIMAL ,  ALf  adJ.  l.  d*arilhmétiqne. 
Fraction  décimale ,  fraction  dont  Ies  pariiés 
sont  des  dlxiémes,  dea  cenllémea ,  dea  mil- 
liémes ,  etc.«  d'unlté.  Calcul  décimal,  calcul 
de  cea  aortea  de  fracUons. 
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OfKIMATEÜE ,  9.  maso.  Celíii  qui  avalt 
doU  de  \erer  la  dtme  dans  une  piuroisse. 

¿ÉGIfiftATION,  0ubst  tém.  dé^^íí^mcHCion. 
icüon  de  décimer. 

DÉGIME  .  8.  masó.  DIxiéroe  partle  des 
reveiTus  ecciésiastiques,  levée  poar  une 
affaireimporiaáie.  Nouvelle  monnaie,  dfaü^ 
me  ^a^lie  du  frane. 

DÉCIMES ,  8ut>«t.  f.  plur.  Ce'qoe  les  bé- 
Déflciers  payaleni  toa»  les  ans  aa  rol. 

DÉGm£R ,  V.  a.  áé^d-mi.  De  dlrioldals 
coupables,  n*en  puuií  qu'un ,  s«1oa  que  le 
sort  en  décide. 

«DÉGljátTRE,  sobeti  mase.  Koarelle 
mesure  de  tongueur ,  la  dtiiéme  partie  du 
métre.,  . 

DÉCINTRÜáENT,  s.  m.  dé-eHn-ir^'man. 
Action  de  déolntrer. 

DÉGINTREA,  V.  a.  dd-ctm-ifé.  Oler  les 
eeintres  d'une  ▼oúte. 

«B^INTfiOIR,  s.  mase.  dé-oHn-irotr. 
Marteaii  á'déiix  taillans. 

*  DÉCIRER ,     aci.  Oler  la  oire. 

D^GISIF,  IVE,  Aái:  dé-ci'iife.  Qul  dé- 
clde.  Ccmbat  décisif.  11  se  dit  aussi  «les  per- 
sonneA ,  el  se  prend  ordlnairemeol  en 
noauv&ise  part.  /I  estun  péu  trop  déci9if. 

DÉGISION ,  substaut.  rémlnin-.  dé^ci-^tion. 
Bésolution  ,  jugement.  11  se  diiégalement, 
et  des  person'nes  qui  décident,  el  des  ma- 
tléres  qul  son!  décidóes. 

DÉCISIVEHENT ,  adv.  dé-ci^ai-if^-man 
D*nne  maniére  décísiye. 

DÉCléOIRE,  adj.  m.  dé-ci^oa-re.  t.  de 
pratiqtie.  Serment  décisúá^t^Kj^f^idG  uH 

DÉCÍSTÉBE,  s.  £ldlsme  ,  la 

DÉCLAMATEUBKs.  mascT^^jiKIame. 
Qui  soigne  plus  sl^paroltiS^^Hpronoa— 
*ciaUon  q»^  la  compiT^iiHÉimTjr^s  pe  naces. 
11  esl  niiiísi  artjecUr.  7'uíi  déclamaieur. 

DÉGLAMATION  ,  s.  féni.  dé-cla-ma-cion. 
PrononciaiíoD  el  acilon  de  celui  qui  dé- 
<;iame.  Pií^e  d'élogoence  composée  pour 
élre  déclamée.  AíTection  de  termes  poiQ- 
peux  et  flgurós  dans  un  sujel  qui  ne  les 
comporte  pas.  Invective  oónli'e  quelqu'un. 

DÉCLAMATOIRE.adJ.  de  t.  g.  dé-cUnna- 
ioa^r:  Qui  appartient  a  la  dóclamatlon.  Art 
diclamatoire,  Qul  ne  renferme  quedes  dé- 
«lamaUons.  Siy¿«  déclcmuUcire.  En  ce  aéns,  H 
ne  s<^  prend  qu'en  mauvaise  part. 

DÉCLAMER  ,  v.  m  dé^ia-mé,  Aéctter  a 
baute  voíx  et  d'un  ton  d'orateur.  t.  n.  In- 
vectiver 

DÉCLÁRATIF  ,  IVE ,  adj.  dé-cla^onii/é. 
i.  do  praiiq.  Jl  se  dit  d'UQ  acte  par  lequel 
on  déclare  quek|ue  cbose^ 

DÉCLARATION  ,  suba»,  f.  di^la^anHom. 
AcUoo'de  déclarer.  Acte,  discours  par  le- 
quel on  déclare.  Loi,  ordonnánce.  Dénom- 
JbreMot  ,  énnmération. 

DÉCLARATOIRE ,  adj.  de  l.  g.  dé-cU^rm- 
ioa^e.  terme  de  pratique.  II  se  dit  d'un  acte 
par  lequel  on  déclare  joridiquement  quel- 
J^}}^^  St^Unee  déelaratoin. 

JOSCUlRER.  V.  a.  dMo^-i.  ManitoBter, 


Mreeaantllre.  Béñanr  mMMftails.  Vani- 
fester  par  acte public.  OnVa  dielaté «mpaUf. 

SK  ^ácLABR ,  y¿:Téc.  «'eipliquar  V  se  nía- 
nifesier.  Prendré  parti  dans  uneignerre 
oommeneée.  \ 

*  DÉGLAYER ,  Y.  a.  ^cla-^.  t.  de  mu- 
sique.  der  uneolef  ponr  en  subSIttaer  une 
•utre. 

DÉCLIG ,  snbst.  maso^  di-kük.  fispéce  de 
bétier  pour  eiiToneer  les  pieox.    •* » ^ 

♦  DÉGLIMA.TER  ,  v.  «et.  X^j^r  Se 
dimat.  ^ 

DeCLIN  i  SDbst.  m.  tf^-eMm,  Btat  d*iine 
chose  qui  penchevers  sa  fln.'  Reaaortd'nnei 
arme  a  feo. 

BéGLIÑÁBLE)  adj.  t.  de  graaamatre.  Qul 
peui  étre  dédiné.  '  * 

DÉGUKAI80N,  s.  fém;  áé-^i-^tU^,  x, 
degramm.  Ifaoiére  Ae  teine  paaser  les noins 
par  tous  1e»>caa  dans  ieslangues  fuient 
des  cas.t.  d'astroDomie.  II  so  dit  dea^astves, 
•n  parlant  deTéloignemeiUiYle  •l'éqúaleur; 
et  Án  parlant  do  l'aimant ll  sligoMe  son 
éloignement  du  pdle.  > 

DBCUNANT,  ANTE,  adJ"  rf*^c/í-f«m. 
dran  déclinani,  qiH  ne  regarde  pas  directo- 
meni  quelqu*na  des  polnts^cardinaut.  • 

DÉGLINATOIBE  ,  adj.  de  t  g.  dé-cH^- 
toare.  t.  de  prsiique.  E<veeptüm»  ,*/ku  décU-^ 
natoire»  ,  moyens  qu'&n  allégoe  pour  déóli- 
ner  une  juriéiction.  11  Qst  aussi  sotataiit. 
ma9C.  Un  dévlinatoiré.  .  .;. 

DÉGLINER  ,  V.  a.  dé-^H-^é,.  Déchélvi  Cn 
t.  de  gram.  fatre  passer  \in  nom  paf  towfes 
qas,  dans  les  languea  qui  ont  des  csi.  '■ 

DéGLIYITB  ,  snbst.  fóm.  SUuaUon  d^o 
chose  qui  est  enpente.  p 

DéCLORRE,  V.  aciif.  di-clo-ré.  (Her  la 
clóture.  •       •  • 

Decios,  ose,  pnrt.  II  ne  so  dit  que  des 
llenx  qui  sont  ordínairemoiit  dos.    '  • 

DÉCLOUER ,  y.  act.  dé-eiou-é.  DétaeNer 
qnelque  cboso  en  arrachant  lé^s  clous  qui 
l'allachent. 

DáCOGHEMENT  ,  s.  éi-^o^eh^-^nan. 
Action  de  décocber  une  fl<6che. 

DÉGOGHER ,  v.  acl.  d^eb-ché.  TIrer  une 
fléche.  I     '  ; 

DÉGOGTK)N,  8.  f.  di'eok'Cion.  Eau'dans 
laqueile  on  a  falt  bouiliir  des  herbes  ,  des 
reciñes,  etc.  Breuvago  inédicinal  íait  d'her- 
bea  Olí  de  dragues. 

•  DÉGOGNOIR ,  8.  m.  OutSí  pourchssser 
lescoins.  termo  dMm primerie. 

DfiCOIFFER,  V.  o.  dé^coa-fé.  Oter,  dé- 
falreUa  coWuta  d'une  feinmc  Dérangbr  les 
oheVetoc.  üfw  ^oul*<¿'e .  «^'er  l'enveloppe  do 
fliasse  qul  eniour'e  le  hotichon. 

■DÉCOLLATION,  S.  f.  dé-co-la-cion.  Action  ' 
par  laqueile  on  coupo  le  cou ,  on  parlant 
aeulement  du  martyre  de  sarnt  Jeati-l^ap- 
tiste. 

DÉGOLLER ;  v.  act.  di^co-U.  Couper  le 
coa  a  quelqu'un.  Détacber  une  cbose 
étaltcoiléo.  DécoHerum  6^«,  l^íoigoaride 
la  bando,  .  •  • 

ssDticoLLsi,  r.  "véc.  Se  ééiaclier^t6a 
avoir  éit  Cüilé,  -  *  .  :J'>»  - 
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DEGOMBBER ,  v.  actif.  dé-oait^ieé.  Dter 
les  d4coni*>r«é  ^  les  lroiDORdJoa&  ,  éUL 

Pieires  et  menas  piátras  qui  demeuroot 
aprés;<fii*ott.a  abaiM  «n  liAlimeat.  < 
^  UáCOMPOfii^R,  a.  dé-ton  porsé.  t.  de 
chU«,«^ref  Jes  p^t^ev  dobt  ua  carps  esl 
composé.  Bo  mécan.  Décomposer  U  monva- 
■»/  ttwk  ootfm ,  Dhanger  oe^ioUróDaéiu  en 
denroBtpIiisésiifs  auices  úoot  on  peutsup- 
poser  qu'íl  esl  formó.  On  dil  Qg.  Vécom^er 

DECOMPOSITION ,  s.  f  di-wm-p^^íi'^iúri. 
U4b  jlin»ia.  Dia^lution  d!)ioi  corps  oiixte 
daaAieee  ppiiicipes  In  méoafiiq.  Dfoompo- 
«íiki^  iim  frMMoffwn/  {  racUoM  dé  le  dóaoip- 
•poseri  > 
:  Dl^SOIIPTB.  s,  m.  df^bor^.  Ge  ^w'oD  a 
k  pneadte  et  )i  rabattre  sur  une  somme  ^ue 
Fon  paye. 

DáGÓtfPTER,  T.  «.  dé'con-tl  Rabatire 
d^uae  sofnine,  v.  n.  Fig.  Rabaitre  de  To- 
plr.tffn  qu*oa.avait  d'une  personne  ,  d'une 
dieae. 

í)ÉiapNGERTER ,  y.  act.  di^on-cer-íé. 
Troubler  uu  concert  de  v'oix  ou  dMosira- 
mem.  Flg^Jtoippre  lee  mesures  prisas  par 
queiqirun.  FIg.  Troubler  quelqu*un ,  lui 
ísire  perdre  ookiieiianee.  On  dft  aiissi  en  ce 
•ees .  Se  dáconcmur, 

0ECONPIRB,  V.  e.  Défaire  entiérement 
áeea'une  baiAiMe.  II  est  v^eiix.  Fig.  Réduíro 
quelau'un  h  ne  savoir  plus  que  dir«. 

D£(X>NFITURB  ,  a.  r.  l¿MI6re  défaMe.  II 
est  yidiix/Fig.  et  fam.  Ruine  eiiM^ro  d'un 
aégm'irtni.  ^ 

DÉGONFORT,  s.  m.  d^on^/or.  Désola- 
Hon  décounigeineBt.  il  est  vieux. 
.  £lÉCÜNFORT£R^  v.  a.  dé-cWArrr/l^. 
Découraf^er.  .  . 

SI  DecoMFQif  ER ,  V.  f.  Perdre  CQtuiage , 
s*art1iger  ,  »«;  dé^oler.  .  w, 

DÉCONS^ILLER ,  v.  act.  dé-con-né^glié. 
(moiiiliez  leu // )  r)issuader. 

•«.{MÍCONSméRER,  vdirbe  acttf.  Oler  la 

DKCUNTKNANGER  ,  Wbe  acüf. 
te-natt^cé,  Faii  e  perdre  cOAteQuance  h  q«ei-f 
qu'un,  '  ' 

SB  Dkcontbnancek  ,  V.  véc.  Perdce  ceote-t, 
nanctí.  ....  ; 

I>ícaNTENANGÉ ,  ÉB  ,  pasl.^efc  adj/ Qmi  a 
pecdu  cojiienance ,  ou  q>ii  de  eoF*méme 
ii'en  H  poim,  ■  .  ,• 

OécONVENUE.Bubsieot.  aaascMaibeur, 
niikirvofs  siueci^s  II  tyst  fanMÜier.  i 
.  JDÉCORATEüll,a.  roasí:.  Qnifal44toedé-. 
coral lons  potir  des  féiies,  des  ihéálres.. 

DECORAl'ÍON  ,  swbslv  í  M-.tthro^vkm.  i. 
d'ansbit. ,  de  peiot.  et  deeüuhit.  Bn]i>eUis~ 
eeaseni  ,  orpemeru.  Kn  pariarjt  dathéArne, 
représeoiation  qu'on  y  yoii  des  lieilx  oü 
f^^**  ^'^'''^PP^*^^.  Passer.  Marque 
vbeiiQQQr. 


BtQORDER .  a.  *h?ír:#M4BM!irles 
cofidanrdont  une  eorde  est  coeip^sóe 

MtiQ«BR»  jí«rb.  actíf.  íttH^  Or',er\ 
parer.  Donper  á  quelqu'un  la  marqqe  d'une 
di^nlU.  .  , 

D&QRTICATION ,  s.  f.  iW^íi.bH»w,i. 
Aciio.R  4a  petor  das  braoob^s  t  ^  racia«s, 
des  sralns,  ©ic. 

ÜBC(M||Qld,  a.  ¿3.  d^co-ráifu.  («nof^latin 
quí  ne  ae  titt  que  daus  cetle  pbrase.  Coirdfr 
¡é  dioomnk,  les  blenséancps^.  les  appa- 
renpjes.> 

DÉGOUCHER ,  V.  n.  dé-co»nM.  Couober 
ho!»  de  cheí  foi.  v.  a.  Ktretáuse  que  quei- 
qu\on  f  uitte^ie  iit  ovi  il  couetee. 

DECOCDRE  ,  verb.  act.  (li  se  conjugiio 
eomine.C«u^0. )  Dé(aíre  ut<i  cooiure.  On 
dil  flg.  el  fam.  Ses  affaire»  ae^ déoomaeiU ,  catn- 
Éi9oeent  á  $e  déco^dre^,  sea  á'fl'aices  comopen- 
cent  á  alier  mal  Leur  amiíié  commenct  é  sé 
dáamdré ,  A.  se  refroidir.  v.  m  II  faiu  en  dé- 
eoudre,  en  venir  aux  mains. 
•  DtcwüB  ,  ra»  pan.  et  adj.  StyU  découau , 
qui  B'a  point  dé  liaison. 

DÉCOUIANT,  ANTE ,  adJM.  dé<ou^tan, 
Qttj  découle. 

ÓEGOULEMEIiT ,  s.  m.  di^cou^l»-fmn. 
Flux ,  anouvemenl  de  ce  q4ii  dócoule  lente- 
meiit  ,  gouite  i  goulte. 

DECOULER  ,  V.  n.  dé-caiHé.  Couler  peii 
á  peu  et  de  suite.  On  dit  flg.  Cttt  de  Dieuqué 
déoQi^t  tfiutet  l«¿  grác«í. 

DECOCPER ,  V.  «.  dé^tm^pé.  Couper  en 
pullíiíH  pailita.  Un  chapoti ,  un»  p<mlard$  les 
rvir  h  ioiis  les  convrv^. 

árt^  a  peOtes 
^  ,.e<í^M  les  cou- 
er  quelque  11- 
^i,  sépa^er  les 


Qalf.  traTailla  hn 
Ci^eaax'pour  dé- 


eouper. 

^DÉCOOPÜHE ,  sabst.  fóm^  Petite  telllade 
qut>ni/att  h  une  étolfe,  á  de  la  tollo ,  ii  du 
papilar.  La  choaemAme  d<^coupée« 

jOÉCOUPLE.otf  DÉCOUPLKR ,  siibst,  m. 
dé-ctm-plé.  Action  dedécoupler  dés  ^tens. 

BÉCOUPLER,  V.  %.  dé-coúr-plL  Détacber 
des  c^iens  couplétf. 

/  DjíiK>rPLÉ,  AK.v  part.  ei  adJ.  Jamí  ham9M 
bien  dér^/uplé  f      beUe  laüle.  II  est  fa mil, 
,  ÜÉGOÜRAGEMIi^T.  s.  Ibi  d^cou.^a-;>~ 
¿-{«lafi  Perte  do  t'OUFagei  '  "j 

DEGOÜRAGER,  verbe.  act.  dá-cozh^je. 
Abatiré  le  cóuragé.  Faire  perdre Tenvie  l«a 
•€^wrage  de  faite  quelque  ehp»e. 

DÉGOCRS ,  s<  m.  di-^r.  Décroissoiiient 
I  de  la  luiie.  DécJifi  des  malad  j^A/ 

DÉGOÜSURE  8.  í.  L^eodrvlU  déb^us  dTun 
Unge ,  tf  uoe  áioñé.     '  .  ^  : 

DEGOUVERTE.  s.  f.  ActfOn  dtt  &éoouL^ 
vrlr,  ou  la  chose  «Oioe 'd*r6<iv>rte.  '-^ 

DÉGOU  VRIR,  vorbt  aotif  .  «í^R  cortjtiíaie 
commeOwfTtr.)  :Ot<:«r  en  «/fft  óotwraft-dno 
cbbse  ou -une  peniontu»  l  ío.  i>Hrt<»Air  ti 
.comalire  cequí  cVi  >it  i4>nu  (tdcltt^Déciar^r 
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Milita»  iflBatt«««c«i  fu  oacM.  Canmeii- 

cer  dapercevoir.  On  dácowrrít  let  vait$mM 
h  rarméé  ^in^mpU,  Faifa  vroo  déooQf  orte 
quelconque.  Déc€WBriruni  firontiér'é,  \é4lir 

Pimir  do  ifoopes.  J  -  ^ 

it  Décovuiir,  t.  réo.  Oiiar  m  ctepMiu 
F^.  Falre  ou  feisM  coDoaUr^  «at 
meo*.     '  ' 

déeouvert ,  oú  i]  y  u  peu  d'áVbrM. 

A  PtcoimlRf ,  adv.  Baira  éir«  diooilliert. 
pif;.  Manifefiteaüent ,  sana  ambigiiUó. 

UÑGRASSfiA,  V.  ».  di-cna^é.  Qter  la 
craftie.  Yhí-  Bolir,  r^eodre  notos  gro»9íer. 
7¿  lui  faut  fáire  voír  bonné  eofl^aguie  pour  le 
déttQMMét.  DooiMT  qoelque  celitf.  H  d^heté 
ctiíe  rhoroe  pout  i»  éíeronw, 

DÉCRÉDITEIIE£IT,s^iD.  dé-eré^^-íMntfi. 
Actiofi  de  décré'dlter.' 

PÉGftéDlTfia ,  F.  a.  dé^é-ü-il  Otar 
le  cródlt.  Faíre  perdra  la  coQSídéralioD , 
raulerité.  On  dit  aiis»i ,  $9  dé^itétUlit.  /l/eH 
dán-édité  par  m  m^maiét  €wMm. 

fi£GRÉPlT,  ITE,  aiU.  dé^pü.  giti^ 
luomf^m  vlaTiR, 

DÉGUfcm ATIOV ,  t.  r.  d4-crH^|c^'on 
t.  de  chimie.  U  se  dit  du  bniit  qoe  font  les 
soIb  daoH  la  leu ;  leut  calcloilioií  jutqu'h 
ce  qn'ild  ne  pétiUeni  ptaa. 

DÉCRÉPITER  ,  V.  actlí.  dá^ttéfM,  \,  de 
cbímíe.  Calclner  mi  aal  Jasqa'lk  ca  inW  na 
péiiUe  plus.  • 

Dtcktpm,  tEf  parU  et  adj.  Sel  décrépiti, 

DÉCüÉPITqOB',  I.  tém.  YMUledfla  ex 
irénie  el  inflroM!. 

ddbreU  dt  frotine».  Ordqnuance  dn  juge  (4UI 
porle  ordinairetiiBTit  i^rtae  du  Aorps  ou  sai- 
8Íe  da  biens,  R^ctieti'  d'ancieQB  Cao  mis  deé 
Ouncíles,  das  cotistitutloo?  de»  pdpcs  «  t  ríes 
sentences  iJes  4J¿re¿.  Zíc'críi  de  Gmii-n.  ^cla 
émaná  du  carpa  légtslalif ,  qul  avaU  ba»olo 
druna  acc^tattoa  ou  d^uoa  »an«tlao  poiw 
avoir  florea  derlol.  La  promulgaiton  jíwi  dí- 
erM  par  U  premie»  cmutU  M  dipfMü  U  qar^c- 
tér0  dt  M. 

DÉGRÉTAI£,  subsiam.  rém..  Lettia  des 
sacléDs  papes,  pbur  teira  qoelqua  régli 
mant. 

Df^R^QL «  aotit  dá-^cré-U.  lanpe  da 
palaia.  p«ceroaf  uo  décré.  y.»  oeul.  Falre 
iióe  loi .  L$ corpt  légUlaHf  a  décritá  que,,, 

i>£QR{,  t.  maaa  CrI  publlc  par  l«que|  on 
défeod  le  cours  de  qoeiiiifl  moonaie.  Perla 
de  répiitatian^at  da  crédit. 

DCGRIER ,  V.  ack  d«-crü^.  DéCao!9ra  par 
crl  le  cour^  de  qualque  cboaa.  Oler  la  ré- 
paution  et  rasiinte. 

tecali,  tt^  pan.  at  a4j.  io«wnK  (Mori/ , 
perdTr  de  réputatlon. 

iDECRIRfi,  V.  act.  (II  aa  coi|}iigua  omma 
JServrt^)  Représanier ,  •dépeiodi a  par  le  dfs- 
cóu^s.  I.  de  géom.  VécHre  oont^,  la 
tracer. 

*  DÉO^OGRKMENT,  a.  m.  dátm^ch^ 
«ion.  Aciion  dé  décrocber. 
DBGROGHEE,  ^.  a.  dá-tro^rU  D^Uc^ier 
-    clMMa  4Ql  «ialiacen>obée 


II  n  esl  gutoe  d'uaage  ^u'aq 
Qlmiputi^iiL. 

croite. 

DfCRfiTTETO  ^  «IM.  p»^.  rf^mitur. 

QuI  d^craua.  .  . 

DÉGRorroms»  «niii.  u  *I^Mo<Mf. 

Rrosaa.  RftUP  O^^cfUmr^ 

d'un  cecf  qia  8t      «PE^f  ^Ma 

de  son  boíf.  ^      ,  r 

par  lina  lessive  ayanl  la  teintura. 

tion  de  dé^ruer. 

nteRüspím. a.  mm-  íMwh^ 

Adion  da  d^cniiwc.  .. 

l£Clga$£^ .  1.  4f/|]i^fffr  Me(Kfi  ^ 
concons  dans  Teau  boqilfap^  »  pfWf  §q  ^ 

d»nno  cerialn^  pc^RUr^U^n  qwa  Wa  ^pl^- 
ileM  doap^ivt  ti  U  «oie  avan^  dB  IMídre. 

OECÜRE  ,  V.  act.  Corrigi^i'  VQ3^ 
cuUaoD.  U  pf}  luq  fia  fluj^  de|f  ,  das 
conQiures  oü  Ton  met  de  l  eau  pq||r  |ef 
dra  pluft  UqpUlM  wipd  )if  f^t^y  C|^(9- On 
411  auial ,  ^4  (I4pm"^>  áap^  ppi|a  Kj^fp»e : 
lá  cm/iiure4  «  4<^if<!n^ ,  fíp  i^qq^ent  J|()p, 
íaule  cujíes.       '  , 

DÍGWLRÍ .  ».  pa^c.  P4  ^(i  ^i^^n|.  II 

dix  rols  antant.  * 

PfiGOHIiP,  ^.  f.  flwz  l^a  Horn^^a,  ^pupa 
de  dix  soldáis  sous  un  «IPpjpf  4ufqp%|p- 

de  g^opn^L  qt  d*opUq.  Co^cpuija ,  jrenppD- 
tre  da  d^ox  oa  4e  plpsiaqr^  lignes  ou 
r^yons. 

♦  pEGÜ$9QIRE,  f.  i?í8»c.  ílf*fj.|py^. 
Inslrumept  pour  C^irp  sorlir  jo  puty  (ar 
rouvertura  du  lirépan.  * 

DEbiIGNER,  y^rKq  actlf.  í^ff»/. 
(inQuUleztf»i.)rparquer  unesprie  de  rp^Pfis. 
II  eál  aussi  neulre.  Ü  dédaigne  de  notu  eefytr. 

DmiG«EÜSEMENT.  ^if.  4é'dtm!f^ 
9e^m  (mowillejj  le jw  Mv^Q  d^daln. 

DÉDAIGNEüi ,  diji^eu. 
(míiMlUw  l^flw.)  Qq|  iparflue  dq  ÚmiS^  » 
w%  .auaaífuljsi.  • 

DWMÜ  ,  f.  iWi^ff-  {ipj;t9  dft.)|né. 

iL|  déd^e  d9*l9i*f  4§f  8rV%rf#.,  .  i 

da  dai9(i9>.  D<^PU«f«r  J^9^  j|Q3  a(Mm  4Mp«>< 
qui  sont  au  premier  rang. 

).'iiiiér.íeur'  1 
étra  iaciTtaip^ 


Digitized  by 


Goegle 


Ii9  l>£? 

DEDANS*,  8.  m.  U  partie  intértoore  de 
qoetcpio  chose. 

DEDIGACB  ,  8.  fém.  Consécralion  d*ane 
églUe.  F6te  annueMe  qui  sé  féit  en  mémoi- 
re  deceliexMDsécratloD.  Adresse  d'an  li- 
TTe  á\u*oh  f»it%  gnelqu'un  par  une  épttre. 

DEDICATOIRE,  adj.  dé-^-ka^um-rt. 
Spltre  dédipaibin,  é|^ttre  qu*on  met  k  la  léte 
•  d'iln^vre  pour  le  dódier  k  quelqu*un. 

BEDIER,  Conaacrerau  cuite  divin. 
Adreaaer  un  ouvrage  par  upe  épltre.  Destl- 
nér  k  une  profeaston  saioté. 

DÉpiRE  ,  V.  act.  ( II  ae  conjugae  comme 
Dirtf  excepté  la  seconde  peraonné  plu- 
TfellQ  du  préaent  de  rindlcaitf ,  oü  il  fait , 
Yom  i0dít$s, )  Déaavouez  quelqu'un  da  ce 
qu'il  s'est  avancó  de  diré  ou  de  faire  po^r 
soua. 

BwViDfn ,  y.  r.  Se  rétnctor  «  ne  teñir 
paa  aa jMirole.  . 

BEDrf  ,  8.  mase.  Révocati^n  d*ane  pa- 
role donnée.  La  peine  doni  on  eat  cpnvenu 
•ntre  deuxpu  plasienra  pe^aonnes'  contre 
celni^nl  ae  dédira.  ; 

DED0MBIA6ER,  a.  «IMi^mo^.  Indem- 
alaer  ,  réparer  le  dommage. 

Da)ORER  ,  a.  dé-^U^-ri.  Oter  la  do- 
rare en  pariie. 

81  DADoaEA  f'  r,  r.  Prendre  la  dórure 
.pen>  peu. 

DEDOUBLER ,  v.  a.  Oter  la  doublure. 

D$DUCT10N  ,  8.  f.  SoastractioQ ,  narra- 
tion  ,  éniimération  en  délall.       e  ♦ 

DEOUiRE  ;  V.  act.  Souslraire,  rabaftre. 
Faire  rénumération  ,  détailler  par  le  dis- 
cours.  Déduiñ  $e»  raitont.  Inférer;  tirer  une 
OonaAqueuce.  Youi  ne  ponneg  en  diduire  cette 
eon^ifuenee.  » 

DEESSE.aobat.  fém.  Divinit^  fabuleuse 
da  aexe  féminin. 

81  DEFACHER,  r.  eedé-fá-ché.  S*apai- 
ser  aprés  s'étre  mis  en  colére. 
'  BEPAILLANCE  ,  aubst.  f.  dé^á-glian-ce. 
(  mouillez  les  11. )  Faiblesse  ,  évanoüisse- 
sienta  terme  de  cbimie  ,  qui  se  dii  d'vn  sel 
que  J*huniidilé  de  Talr  rend  liquide. 

DEFAILLANT,  ANTE,  adJ  dé-fa-gli-an. 
(mouillez  iea  U.  )  i.  de pratíque.  Qui  man- 
'  que  de  ^omparaltre  en  jnstice. 

DEPAILLIR  ;  V  n.  di-fa-glir.  (m.  les  ll) 
'  11  n*e8l  plus  guére  usité  qu*au  pinriel  du 
présent.  Nout  drfaülone ;  k  Plmparfait ,  Je 
difaiUoi»  ,  au  prélórit ,  Je  défaillU ,  J  ai  dé- 
ptilli ;  et  é  rinflnllif,  Difaillir.  Manquer.  U 
eat  vieux  en  ce  sens.  Dépérir,  s'affajblir. 

DEFAIRE,  V.  a.  dé-^-re.  ( Il  se  conjugue 
oomme  Fatr«.)Détruire  ce  qui  ést  fait.  faire 
mourlr.  Taiiler  en  piéces.  Délimr  ,  déga- 
gér.  Défiatet'mói  de  eet  implfriun,  Amaigrir  , 
•Xténner.  Sa  maladie  Valrien  dé/ttit.  Fij^furém. 
Elfacer  par  un  plua  grand  éclat,  par  plus  de 
mérile  et  de  beauté.  Cette  dame  drfait  toutes 
eeUee  íní  ee  Irouventprée  d*eUe,te  diamant  dé- 
fdit  teutee  lee  autree  pierreriet.  líií  ce  aéns  ,  11 
«al  Impropre. 
"  »«  OftFAiR*  ,  Yerbe  r.  Dlm  domestique  , 
*>-eeiigéffler.  />#  e<M  ennmi ,  le  faire  roou- 
tIti  lhm  ekoetiXii  teifdrei  JPrn^  mmevaiee 


D&F 

hedntude ,  s'ei  eorriger.  Ca  ate  «t  déíku .  fif. 
faiblil. 

D6FAIT,  Ain,  pan.  etadi-  A|BiaJ«(ri,  aué- 

nné 

DÉFAITE,  s.  f.  dé'fi-te.  Déroutad'unear- 
mée.  DébtlT,  facilité  de  se  défalie  de  quel- 
qué  chose.  Excuse  artlflcleuae 

DÉFALGATION ,  s.  fém.  di-fain1»aion. 
Déductlort'  d*une  petite  somitie  nr  iine 
plus,  grande. 

DEFAUT  ,  6.  masó,  dá-fó.  Impe^on. 
Manqué,  priVatlon.  En  \.  áe  praCiq.,  lotn- 
qtiement  6  l*a88^guatK>n  donnée.  EjD  t.  de 
chasse  ,  Chien  en  défaut ,  qu^  a  perdu.  les 
voifes  d^la  béie. 

DÉFAVEÜR  ,  8.  f.  Gessation  de  fteveur. 

DÉFAVORABLE  ,  adject.  de  toul  genre. 
Qut  Ti'esl  point  favorable. 

DEFAVORABLEMENT,  adv.  dé-fa^thro' 
ble-man.  D'une  maniére  fftcbeuse,  défavora- 

DÉFÉGATION,  s.  f.  dá^felHia^eiím.  t.de 
cbimie  et  de  pharmacie.  Dópuration  d'une 
liqueur,  qaí  se  fait  par  la  chute  apontanée 
des  parties  qui  la  rendai^nt  IrouMe.  > 

DEFALQÜER ,  tfct.  d^-fál-ki.  Rabattre 
d'nne  sooime. 

DÉFECTIP  y  adJ.  m.  t.  de  grámm.  Verhe 
défectif,  verbe  qui  n'a  paa  4oub  aestempa  ou 
tons  ses  modes. 

DÉFEGTION  ,  subat.  fém.  dé^ftít-cion. 
Abandonnement  d'un  parti  auquel  on  esl 
lié.  ^   

DÉFECTÜEÜX,  EÜSE,  adj.  qui  man- 
que des  coii<jiiíon<i  requiaes. 

DEFEGTUEÜSEMENT  ,  adverbe. 
iu-eu-zf-man   IVune  maniére  défeciueuse. 

DEKECTÜOSITÉ  .  s  f.  Vice,  défaat. 

DÉDENDEÜR,  ERESSE,  s.  dé-fim-^leur. 
t*.  de  palais.  Celuf  on  ce|le  á  qui  on  fait 
nne  dcMnande  en  justlce. 

BEFEN  DRE  ,  v.- dé^fmi-ére,  Protéger  , 
soulenfr  quelqu'un.  On  dil  aasst ,  Déféndn 
sa  patrie  y  ea  trie,  eon  hoñnevr ,  etc.  Probiber, 
inle^dire.  Bh  t.  de pratiqve.  Foomir  desdé* 
fenses  aux  demandea  de  sa  pariie.  En  cd 
sena  ,  ii.est  neut. '  ^ 

SB  Défbkdrb  ,  r.*  S'exciiaer  *d^  fain 
queique  chose.  Se  disculper. 

Dépbn6d  ,  UB  ,  part.  et  adj. 

DÉFENDS  ,  8.  m.  dé-fan.  t.  de  jurtoprod. 
Boie  ,  j¡r4e  i  vignee  en  défende,  qu*ll  estdéfen- 
du  de  couper,  oü  ftl  eet  déíendu  de  lalsser  eo- 
trer  des  bestlaux,  etc; 

BEFENSE  ,  8  f.  dé^an^.  Proteciion 
aontlen ,  prohibitioo. 

D6PEf(sB8  ,  8.  f.  pl.  t.  de  fortificatloii  et  d 
prallque.  Cp  qui  sert  fii  mettre  ti  conyer 
ceux  qui  défeádent  une  place.  Jugemet 
qu'on  obtient  pour  empécher  Texécutio 
d'un  ftutre  jugement.  ¿ea  deux  dents  d  e 
bas  qni  sortent  de*la  gneole  du  sacigiier. 
.  DÉFEN5EDR ,  a.  m.  dárfoR-cetur.  Cele 
qui  défend  ,  qui  prolége. 

DÉPENSIF,  IVE,  adJ.  di-f^inrcifé.  Fa 
pour  la  défense.  ^ctnas  déféneive*.  Ugn»  di 
^fhmve^  Bo  t.  de  módepine.ai  e^l  adject.  < 
i  aubai.  et  ae  dU  de  oerkalna  médteamMia  U 
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piques.  Défensive  ,  s'emploie  subst.  Eír$ »  '<Já^ 
tml(twr  la  défentive ,  ue  faire  simplemeut^a 
que  se  défendre.  * 

DÉFÉQOEfi .  v^  a.  dé-fi-ké.  t.  de.chimie. 
Oter¡l€!s  irnpurqlésd'uDe  liqueur. 

DEFÉRANT  ,  AJíTE  ,  adj.  Qul  céáe.  £#- 
prit  doux  et^éféraM,  . 

DÉFERANCB,  8.  f.  dé-fé-ran-ce,  Gondes- 
cendance. 

0ÉFERENT  ,  adject.  Qal  porte.  CereU4  , 
WLÚseauw  déférens. 

Dépérbkt,  8.  m.  t.  de  monn.  Marque8  (jul 
IndiqueDtle  lieu  de4a  labricaiion,  ledíireo- 
teur  el  le  graveur.  .  , 

DEFERER ,  v.  a.  Céder  ,  «ondescendre , 
v.ji-.Donner  f  déceroer,  dénoi^cer. 

DEFEELER .  v.  act.  dé-fer-lé.  u  de  mari 
ne.  Dt^proyer  lea  voiles. 

DÉFCRRER .  v.  act.  Qter  ¡9  fer  da  pied 
d^un  chevíü  Pig.  Rendre  mnet ,  con  fus. 

&B  DtiFERRBE,-.  V.  réc.  Perdre  aou  fer. 
Fig.  Se  défiODCerter.  , 
•    DÉFETS,  8.  m.  plur.  dé-fi.  t.  de  llbrair. 
FeuiWes  »yperfluea  el  dé^areiUées  d^une 
édiilpn. 

DÉFl ,  8.'  m.  Appel ,  provocailon  au  com- 
bat.  Toulé  serte  de*  provoóalion. 

DÉF^IANGE  ,  8  r.  Soup^on  ,  cralnte  d'e- 
tre  trompé.  Cralnte  qu*une  chose  D'ail 
pas  tontea  le§  quaiités  néceasairea  pour 
un  certa ín  effel.  ,  . 

DÉFIANT,  ANTE,  aBj.  (f^/f-on.  Soup- 
Oonneiix. 

DÉPlCrr  ,  8.  m.  dé-fi^eitt.  Mot  eropruntó 
Mu  latin  ,  poiur  signifler  ce  qul  mangue.  11 
n'a   polni  de  plurlel. 

DÉFlERf  verbe  act.  Provoquer  queT- 
qu'uQ  au  combat.  II  se  dii  auasi.de  toute 
autre  sorte  de  provocatlon.  Uetlre  qtiel- 
qu*un  i  pia  íaire  ,  iul  dóclarer  qu'bu  ne  le 
craini  poin^. 

SE  Défibb  ,  V.  r.  Se  donner  de  garde  de 
qaelqu'uo/Se  dotfter ,  prévoir. 
•    DÉFIGCRER  ,  v.  a.  dé-fi^u-ri.  GAtór  la 
figure  ,  dirrorme.  11  se  dic  fig.  (íes  ouvra* 
ges  d'espril. 

DÉFILÉ «  IB.  Passage  ¿troít  oü  il  n% 
peul  paaser  que  queíques  persoDoea  de 
íront. 

DÉFltEa  ,  -V.  act.  Oler  la  DI  qui  éuit 
passé  d<ins  queique  chose  En  ce  sens ,  on 
dil  atls&l ,  défiler,  y,'  n.  AJler  Tun  aprés 
l'autre  ,  en  sorte  q'uMI  y  all  peu  de  persou 
Dea  de  fronji.  II  ne  ae  dil  propremeni  qu'en 
parTant  d'uoe  marche  de  troupes. 

'  DÉFINFíl  ,  Y.  a.  Marquer  ,  déleripiner 
ExpUqtier  l'ossence  61*18  uature  d'unecHo- 
se  Pécider 

DÉFINITEÜR.  8.  f.  On  appelle  aiost  , 
dtftis  queíques  prdres  rellgieux-,  celui  qul 
eatyréposé.pour  assialer  le  général  ou  le 
proYiDcial  da  na  radmlobi^atioa  dés  afiai' 
res  M  l'ordre. 

PEFVNIJIF  4  IVE  ,  adJ.  d^^-tifé.  Qul 
décide,  qui  juge  ie  fond  d'un  preces.  On 
dii  adverbialemapt:  En  définiti fe ^^pour  dlre, 
par  Jugementdeflnitif.  . 

DEFINITION ,  Bobat.  f.  Explicalion  de 
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naliiro  d*uno  cliose  par  son  get^re  . 
ar  í»a  diffór«nce  Déclsion  ,  réglement.'  .  * 
DÉFINITIVEMENT     adv.  dé^fi-tu^ti^ 
w-mun.  En  jdRemenl  aéflnítif. 

*  DÉFINITOIRE ,  8.  m.  di-fi-ná-iw^, 
Chapitre  que  les  officlers  de  eerialns  or* 
drea  rellgieux  tiennem  pour  le  réglement 
des  B (tai res  de  leurs  ordres. 

bEFLAGRATION,  a.f.  dé^^a-^ra-^Hon,  t. 
de  chim.  Opóratlon  par  laqueHe  un  torps 
eat  brúló. 

DEFLEGMATION,  s.t  dé-fltg^don.  Ác- 
tion  de  dédepiroer.  < 
DÉFLEGMER* ,     a.  t.  de  chlmte.  Ente- 
yer  la  pariie  aqueuso  d*uoe  snbstance. 

DÉFLEÜRIR  ,  verbe  n.  Perdre  sa'  ftew. 
V.  a.  Falre  torober  la  fleur  des  arbres. 

DEFLEXION,  8.  r.  dé-f^tk^w,  t.dapbfa; 
Actiop  par  laqueile  un  corpsse  dótoq^ne  de 
son  círemln 

ÜEFLOrtATIOÑ.s.  f.  íírf-/íí>-ra-cíon  Actfon 
par  Jaquelle  on  óte  h  une  filie  sa  vkgfnilé. 
DÉFLORER,  v.a.  Oter  la  Óiíur  el' Itfvirgl- 

mié. 

DEFONCEMÍENT,  ^.  m.  dé-fon^ce-man.  Ae- 
tlon  de  dpfoncer.  • 

DÉFOt^GER  ,  verbe  act.  Oter  le  fond 
des  tdnneaux ,  des  futallles. 
BEFORHER  ,  y.  a.  Oler  la  forme.  • 
DÉFOURNER  ,  verbe  a,,dé-four^.^  Tlfer 
d'uu  íonr. 

DEFRAYER ,  verbe  act.  Payer  la  dépett- 
sede  quelqu'un. 

DÉFRIGHEMENT  ,  subst.  m.  <tó-/H-c*í- 
man.  Ce  qa'on  falt  pour  mellre^en  yalenr 
une  Ierre  Incuíle. 

DEFRICHER ,  v.  a.  dé-fH^htr.  Arranger 
les  mauvaises  herbes  d'un  charop ,  paur  le 
cuUiver  ensuile.  FIgur.  ScJaircIr ,  dém61er 
une  ^affaire^ 

DEFRICHECR  ,  snbai.  maso.  OoldéfH- 
cbe.  -  ^ 

DEFRISER  ,,v.  act.  dé-ftUxé.  Oler  la  ftl- 
sure.^ 

DEFRONCpl ,  X.  act.  Dépllsser.  Fttfnr; 
Défroncer  lesoureá,9e  dérider  le  froDÍ,  preQ* 
dre  un  alr  serein. 

DEFRpQüE  ,  y.  act.  II  ne  se  tlit  qVen 
mauvaise  parí ,  en  parlanl  d'on  religíeux 
qul  ^uitte  rbabit  de  roolnei  ,  . 

DEFRUGTIJ,  8.  m.  Reste  de  la  table. 
•  DEFÜNEft ,  verbe  act.  t.  de  marine. 
DÉFUNT .  UNTE  ,  adj.  dé-fun.  Qul  est 
morí.  II  üst  plus  ordlnalremeni  subst. 

DÉG AGEMENT,  s.  m.  déga-je^an  Actlon 
par  laqueile  une  chose  esl  dé/^gée.  Issue 
secréte  el  dérobée  qul  sert  ála  commo- 
dité  du  logement. 

DÉG AGER ,  v.  a.  Retírer  ce  qwl  avait  étó 
engagé  ,  donné  en  l;iypoihéqae ,  en  ntfntls- 
aeménl.  Un  soldat ,  obtetiir  8on  congé.  Sa 
parole ,  teñir  sa  parole ,  ou  retirer  sa  parole 
qu'on  n'av^il  donné  que  sous  condirton. 
¿a  tétt  j  la  potttine  ,  les  rendre  plus  libres. 
Débarrasser,  eb  rótirant  d'un  Ileu  une  per- 
sonne  qui  a*y  trouvall  engagée  * 

sB  DtGAGER ,  V.  r.  So  retlref  d'un  |lea 
pérlllouxet  difAclle. 
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'  ttÉBÁlHB^  8.  f.  d^ghé-n«.  II  ne  se  d» 
)|d«i^HÍB  cette  phrase  proverbiale.  basseet 
Iroñiqüe  ,  Ú*une  beHe  dégaiúe ,  póar  dlre  , 
d*nne  (Bton  mubssade. 

|ni$^^  ,  V.  «.  M'ifhi-né.  TIrtt-  son 
épóélrte  sonTputréáu.  , 

BTOANTER,  V.  dct.  Oler  la  garpllure 
de  qufilque  cUoSe.  pigarnh'  ímm  place  .  en 
Átar  une  grande  |$ariid  de  ía  l&tníéóii  ou 
évk  munUioDS.  . 

DÉQAT ,  a.  m.  <f^d.  Ruine,  ravagé.  Coñ- 
Bommation  dé  vlvresíiuí  Só  fbll  aVecdésor- 

tectnré.  Presser  ^jn  ouvrago  en  bols^eá 
picrró ,  én  relradciianl  ce  <liril  á  dnrrégu- 

íftcíJltJGfllSSEMENT,  s.  lii.  (tf^d-ctt-ie- 
fñan..  Aclion  de  dégaiichir. 

DÉGEL,  8.  ip.  Foniede  laglacé,  dé  lanel- 
g'(^    par  radoúültfseménl  de  1*bf V. 

bfOÉLER ,  V.  a.  Faire  qü'une  cbose  gul 
élííi  gelóe  ,  cessé  de  Tétre.  Oft  dll  nciitra- 
lenjenl.  Zanwípí  d^Q^le,  .ii»»«r»; 

SE  Dégklkr  ,  V.  r.  Cetóeí  d'^^ii-e  gelé'. 

J)ÉaENE^ATION  ,  s.  f.  dé^Já-né-ra-cion. 
faat  de^ce  anl  dégénére.  ^ 

DÉGEMÉ^CENGE ,  s.  fé».  Tetadance 
k  Uidégéuératipn  . 

DEOENEREfe,  verbé  tt.  Ne  feüWre  pas 
bon^  exemp^s  de  ses  anpéires.  bn  dit 
aussi  absolumeñt.  S'abáiardlV;  en  paHant 
dQA  animaux  ef  dep  plaateS|,^. 

I^K^  ifbñk^a  ^úten)lbte  él  %  déknakbe 

^^^SLUra'-'^^^acV.  bief  1¿  gW/déW- 
jfBSfer  d?  la  ,  glii Se  íMmt  /w  yfuáy , 
Ater  l^á  'chassie  qül  collé  tea  p&uplé^es. 

J)É^Gf^üJIT10N ,  s.  fém.  d#^í«-ií-<cteift. 
I.de  meaecíno  Acíioñ  d' a  valer. 

pÉGOBILLER.v.  a,  (momlltíz  les //.)  Vo- 
loir  ¡e^vln  ci  íes  vían  des  qu'on  a  pris  avec 
exct>s.  n  csi  ba¿, 

DEGOBILLIS  ,  s.  m.'di-glo-bi-^li.  (moiifT- 
lez  les  II  }  Le  vln  et  les  vi  andes  ^u'on 
á  degoMIU^s.  II  esl  bñ3,  • 

DtGOlSER  ,  V,  a.  dé-goa-té.  ^Jíiantrr  ,  eli 
parianl  des  oiseaux.  11  c^t  vicux  eii  ce  soiis. 
fig.  el  faro,  Perler  plus  haui  qu^il  n<?raut 

•éfit 


rig.  el  íaro,  fanur  pma  iiuui  qu  11  iic;idtii. 

DÉGpRGEMENT,  a.  in.^¿-bor-^-^ím 
ppaticbemeiit  des  eaític  reté*nWel.  1t  se  xfíi 
«üssi  dérépanchemeni  de  ía  Míe  ot  rfoí  au* 


lepan 
Iros^Jiiimenra. 


D^GORGEÜIR  ,  a.  m.  dé-^gor^joar.  Iné- 
tul  pour  niiiQfgr  11  liltefta^  lis^^ 


I^ÓkGlihi  Méilfe  Id. DéfcoiKÍfter  un 
^Pf^aágé  «íDgóVgé.       dtt  lésBl  ííkentrat.  Cet 
igoét  a  dégorgi,  LáVer  les  étoffes  poWr  'fi^i 
fairo  sorlir  ce  qu  il  y  a  de  s'uperffu. 

&K  Dégorgeíi  ,  V,  r.  S'é^Díélier  ,  H  tfíí- 
c^áryor.  So  purger  ^ta'gettt 'demoH^^An  Ve 
^^^^^Ife^x'-S^^Parlani  ^sadii. 

I^CGÓllSl ,  Vei*e  «ct.  I>ép>l«C«f ,  tftat- 
f  ©r  da  son  posie.  Fam. 


DÉa 

-r  DteOÜRblK, ,  V.  a.  R«donhór  áé  la  chti- 
leurftce  qui  éuit  engourdl  t>ar  Te  n-oid. 
#'aíre  dégourdir  defiau^  la  fafre  lóg*»ement 
chaorrer.  Fig.  et  f^m.  eb  parlantd*ua}eune 
bomme  ,  le  faponner,  le  poHr. 

DKGOUank ,  ta,  i)aft.  )l  ai  sdl  énbstaMt. 
Cett  u(i  digowdiy  c'esl  urt  bomrte  6  quí  on 
n'en  fsll  jíoíril  ucciroire.  II  •»»  fbinitlef. 

DEGOÜT ,  s.  ra.  dénoú.  Manque  degoftl, 
d'-ppéin.  RépttKrtance  ,  aversión  pcur 
tin'e  choso  ou  pour  une  perdón bé.  DéplsiV- 
Sir  chaKrin. 

DfeGOüTANT ,  ANTE,  adj. rf(f-^o«>-/an  Qcii 
donne  du  dégoilt ,  de  Tavet-slon,  dbdéplál^ 
sir.  Viandes  ,  mantére»  digoúiatue*. 

DEGOUTER  ,  V.  a.  Dibr  l'appétil.  Fígnr. 
Donner  de  l'éloigneíbent  pour  une  personne 
ou  pour  .me  cbose. 

BK  Dégoütsu  ,  V.  r.  liendra  drf  dggoúi , 
de  Taveislon. 

Découté,  tk,  par»  41  esl  tjnefquefola 
substantif.  fliire  le  digoúU  ^  fttlfé  le  dilB-^ 
cíIh  ,  le  d<i|lcal. 

DÉGOtfTTANT,  ANTE.  attj.  ^¡U-goa^tm: 
Qui  dégonlle^  ChfmUf  dégouttonte  de  sueur, 

DEGOÜTI'ER,  Verbe  n.  Cooleí'  gdutie  á 
gouiie. 

DEGRADATIDN,  8.  fém.  drf^gra-da^ion. 

Destiitition  ignomlnieuse  du  grade  óü  Ton 
était.  Dét;át  m\  tíans  les  boís.  Dépérfsse<^ 
menl  d*nne  maisop  ,  d*^n  mur,  ¿te.  Ffgr- 
ATltissetbenl.  La  dégra¿tc¿íion  dee  arríes  entune 
twte  de  la  tervitude.  En  t.  de  peinturo.  alTai*- 
blissemént  de  la  lúmléí-e  dea  tóuléura 
a*on  tabiwfi.  .  • 

DEGRADER,  verbo  áct  Démellre  yjtt 
ónelque  ferftcé.par  Jnsllce.  iTáii  eTit'gáldans 
des  bot^.  Aff^lMir  insensíMement  la  la- 
ñilérw  ou  les  couleurs  d'uuiahfrab.Flg.  Avl- 
tlr.  On  dll  íuissl  en  ce  sens.  déftrader 

DEGRAFER,  V.  a.  dé-gra-fi.'  l>¿tacheT 
úlAe.aVÍrafó  ^ 

DKGRAlSSAGE,',í.  m.  dé'gré-'ia-tfe.  Ab- 
tlun  ('o  déprrifisor. 

DÉGKAISSER  ,  v.  a.  Oter  A  gratase  rfe 

Suelque  cbose.  Oler  lea  tacbes  Toites  par  la 
tai^síf.  Fl^.  Oler  tine  parfle  des  richesaes 
mal  ^icqnlPT^. 

DfeGRAlSSEÜR.  subsl.  m.  d^é^ceur. 
^lú  (ly^rolsjíU  leSIJab'ts  ,  les  Hhffes. 

DÉGRAISSOIR  ,  .  a.  Ihasc-  de-gré-sodr, 
Vnstnimeni  qul  «eri  á  tordr^  tb  lAÍne 
(l'i^^oYi  ifi^  de  IW*. 

•DÉGRAWNER  ,  V.  Íí.  'dd^^t^^M^  t. 
de  mar.  K^lfret*  \\n  Válss^áu  d^  desácCrs  la 
élacA  •.  par  le  mofen»  des  grappftá^. 

♦  DÉGRAS  ,  Buf)Sl.  iá.  rf^A.  terme  de 
chamoiseur ,  Snbsiance  buTfens^  qn^ón 
tfré  ¿lei  *|)eanx  dé  cbaií^ois,  v^t  íe  mój^en 
éViní*  lesícive. 

DÉímAVOIMENT.  t.  m.  W-^^í^-Wi^m. 
Irtfel  Auné  eaif  tíotrWínii  qtil'  dé<:bcasaíB 
des  jniirs. 

bíÍGrtiAyotEll ,  V.  hét.  Déchatreser  ^ea 
VburV.  dfe^pllotls. 

bBOKÉ,  s.  m.  C^alíüf  d^  efttiteetit. 
Marche  d'un  escalier.  X\  se  dit  fl^l'éfti.  'dos 
emploid,  titres,  chargea,  dfgñiréa  |>dl^  oq. 
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des.  Dw»  uirtv€ri»cé8 ,  frad«. 
mtí^rt  4»-arU ,  St  bacMitr  $  tío»  En  L  deplil- 
Joí*>phle ,  la  dlíléfepco  de  plus  o«  ¿o  moiní» 
m»  19a  qualUés  aenaibl^.  Dt^ré  de  chor- 
Imr  ,  degrÉ  éemowmrunt,  Bn  parlanl  des  qui- 
nté» hooteeton  mauvalsea,  ondll,  Lepius 
kM ,  í<  J«míír  digré.  Lea  différeaies  parilea 
dattalosqbtfirBí^te  baroml(raetIe  Uwirroo- 
méire  sonl  divlséa  La  proximHéi.ou  ló)oi- 
gnemaftt  qm'ñ  y  a  énlre  paruts  é  Tégard  de 
la  lige  qui  leuresi  cerorauno.  D«grédfjuri^ 
mótim,  ioui  írlbUnal  doai  oopeUl  appeler 
&  un  aatre.Engéoio'^lrie  la  »^o^pttal^e  de 
la  circanféreiicé  d  i»u  cerqte.  D«gré  mcimal 
tháridieú  ,  ñora  donné  h  la  ceotléoie  psMlía 
da  nyxiért  tfu  BrórídfeA  ,  dool  la  loogu^ur 
a  aervi  de  b»9ú  ¡»  Bouvelle  divisiou 
des  polds,  et  mesures.  • 

DEGftÉÉR ,  yétbé  aei.  OteP  tea  agréa 
<mi^  Tais^eau. 

DÉpRiKGOLER,  a.  Sauiaí^  deacendre 
fkts  vite  qtt*on  ne  ^b^raft.  U  est  ram» 

*DEQaOSSA6£ ,  i.  m.  Acllon  de  dégro^- 

Vi>toBO0$&EIi>  T.  MI.  tfUr^  pluape- 
tit  ,  passer  Tor  par  la  Ollera. 

nKyR0B6lR,T.act.  dé-gro^,  Oter  le 
ptua  frroa  dé  lamailte-e ,  pour  <^inmencer  k 
lüi  donner  de  la  forme.  Flgur.  Comme»^ 
0er  a débroirilfer  uBearraire,  , 

1>ÉGUEMLLÍ,  £&»  a4|.  (m.let/^) 
dont  Ies  habita  aont  en  laaiibeaux. . 

DEGUERPIR .  V.  aci.  d^Ur-^ir.  t  de 
praiique.  Abaadonner  la  possession  dTon 
taaroeoMe.  Ota  1»  d  II  «jiiaai  etb^otaao^nl,  v.  n. 
Vigor,  ét  tnm.  J>égxterpy  dun  an  sortir 
par  ;q'ielqne  mntif  de  crainie. 

pi-ce-man,  ^^bandonnfnneBl  de  lá  possessiím 
éPi.  n  ♦mmétíble.  .  ^ 

DÉ6ü£lJLKa  V    »'  Von»|r.  .11  eat  bas, 
JDEeUIGNONER ,  v,  pct.  dé^ht-ghíyni. 
fKH'M'gh.)  Owr  le  guigoba  -Ja  malbíuTn  jl 

tí&HJfS&USNT,  mase,  ilghnt'sw-man, 
Btateüest  UBa^peraonae  déguisé«3.  Figqr. 
Distfimnlailon »  artifiee  pour  cacJ\er  la 

DkGIHSER,  yerba  aol.  Travestir  une 
personne  de  lelle  serte  qu'íl  i?eU  dICÍcile  de 
iH  reco\mattrlf.^^  <litD¿nTiftfQ.  ^guiur  sa 

SB  DécdisívB,  1^  r«  Se  traTe^tifp  Figuró- 
mcTnr  ae  monirer  tom  %u^e  qup  Toi)  b^est. 

DÉGÜSTATÍON,  a.  í^m.  ¿é-gw-^o-eúm, 
fiasaf  t|n*<Hi  faU  dea  Hqoeurs  en  i«a  geíü~ 
iant. 

*  0EGÜSTER  ,  ad.  GoiÚer  une  ho\k- 
aon  r>oiir  en  .connaMrB  laqualitó,  • 

D£HANCHÉ,£E,  adj  Qdf^ ^shanchea 
disloquéos.  fl  ae  dlt  <taa  lM)inq:ief  ei  dds  cÁh- 
vaox. 

DÉHaL^  ,  V.  a.  dé^ié^OXét  'i'impfes- 
Bton  dii  bAleaor  \é  ieini. 

DEHARDER ,  v.a,  dá-or-dáA.  de  chasaB, 
LAcber  dea  jMkeúa  liéa  tguM  %  ^atre  óu 
pifiáis.  ' 


«5 


♦DÍHARNAcinir;  ▼  aot. 

Oter  le  bétnala  h  tiB  cbival. 

i]í£UORS,  ^«^^•adi^e^be  do  lu^u  .  al 
quelqWols  ^époaltl^n^fittra^.  1^  dW-f 

lamlle^ 

DrHoaa ,  itAi*\.  m.  VliHIe  «itértaBOD  <i 

quelque  chqse.  JLm  IfUHe  Ifwlttfn  • 

les  aven os ,  avíW-d>nr  ,  etc.  ta*  üWr* 
d'une  p¿ac«;ié8  fmlñbéUMB  eXMrMnatf 
Vune  pltfcp.^B  flg.Laa  áppé¥4moMt  H  tatm 

tm   dehora.  '  * 

DEICIDB,  fe¿Íi«V  rt.0ei**iB».aatir*a8t« 
qp'en  parlan t  dM  Jbffa  qül  ^danhératift 

thépae.  AciioB  par  laquello  on  déi&e. 

T&ÉIFIER,  V.  aci.idtoefcr©  M  á«IÍMIre 
das.  dit^yXf 
ptíSME,  é.  th.  Sfetíiimefti Al  a¿*«t¿. 
1>É)ST£.  s.m.el  rQnlrec^nte^AuflOietii 
0UIÍS  QO)  ne  cannaii  afncuneteligíDii  ^M- 
fée.  '  I  ....  , 

bfejTÉ ,  a.  fém.  D'au  oá  déesseda  la  fk^ 
ble  II  nW  d'usagé  q*eB  póéa^  '  * 

DÉJA ,  édvferbó  de  tetopi.  í^fl.  BWl 
cetie  heure.  AtiftartvínI.      '  ' 

D|aEGT10N ,  a.  f.  i;  <Ie  naW. 

Bxcrémént.  '  • 

aa  DtipTti ,  verbe  réc.  Jkae  dü  du  bm 
qul  se  CouVbe,  ftjWle  él  a^bA.^  ' 

PÉJEtTííKR  ,  iéVbe  ti.  t  B«  dU»W  rd|m 
-qú^oií  Talllelíríkltti. 

'^tmi.fí  oti  pHüBVirt ,  a.  no,  iNllf  reoéi 
do  manir  O^i^nefwKher ,  gtBBá  dCt»UBer 
ÍPDl  Ueii  dé  dltcet. 
_  _  OTNDHB ,  "V.  aci.  Mailsr  tt  ^  Ktait 
Jobi ,  et\  pórtaV^t  des  <m^age8  d«  TDeBUtl^ 
rie,  de  n)a^Buerje,%id.  On  diiaiaai',^a  éé' 

jotyidre.     '     '  ' 

X)ÉJOüER  ,wág¡»  aci.  Dgiiff  im  jw^^fif, 

én  empécner  mtfcutroB^  Vh  tómplót ,  en 
prévenír  \»»  'efíe(k.  II  se  títl  B\M  daa  per* 

sonnes,  f>4fot'^9v<^'*''^' 

DÉJUüRa  ,  .V.  n.^  at  ftm.  ^ner  ttíéí,  Vtí  U 
de  mariqe.  11  ae  dlid'an  j^vlUon  ^ul  ro\^ 

DEJUC  ^  subét.  mase,  le  temi>a  da  Weí 

^oéjlitSHÍÍa  ,  V.  wá^jWW.  «  aé  d»  daa 
pouiea  qui  sortent  du  lucboír.  tiÉ-  fan>. 
Se  dóplacer  d»ua  Ueu  étevó.  Sb  ce  aaBa  ,  ü 
eat  au5si^clif. 

DELA  Voyézth.   ,  ^ 

DÉLAB^EMEW  .  f  tn.  í^lo^TMBaii. 
Elat  d*un«  chose  déiabree. 

DÉLABREK,  v.  a.  dé-la^hrl  Pécfclrei*.  fl 
se  dii  flg.  íune  armóc  Iw/Wt^  dni  «fta- 
iré  4cn  arwií.  ,    "  .      *  . 

Pét-ABRÉ ,  tíf*  15*^1.  ét  Bfil  XtítíX  É/B  désor- 
dre  aa  müuvA  étal.  JJí^  déláh^,  mai9Óh 
déluirl:  bu  ati  áusst  ÍJiiti  ifbmnió  Irtilné , 

^^^'  \&k ,  .V.  a.  '¿S^/a  cif.  I>¿taíí%  nn  f*. 


áY  ,  s.  m .  feráraciii'éót ,  fettiT^a.  / 

Manqué  de  tm^t  sebours.  feV)  (.  ¿Te  pa'.djs  ^ 
sbaodOQjiemfiiít  (^*ub  b<^fíiagp, 
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Slt    .  : 

DÉLAJSSER,  V. 


aot.  ié'lM. 


DE(L 


I^biARDBR ,  V.  a.  if-lcar-dé,  t.  d*ar«hi<5f. 
Gouper  obliquement  le  dessous  d'une  mar- 
db%  d*eacdlier ,  ou  jjpiquer  ayec  le  már- 
tean^leJit  d'ime  piert^. 

DELASSEMENT>  a/maac.  dé-la^ce-man. 
Repoa  ,  relAche  qu'on  prepd  poorse  dója» 
ser  de  vuelque  Iravall. 
*DÉLASSER,T.  act.  Olér  la  lassUode 
faire  qu'on  oe  soJit  plüs  laa.  Oo  dil  aussi,  Se 
dábuser        Iflf^gue  fatigue  {/uni  longw  ap- 
pUcation.  .  ■ 

PiBJLi.T£Uil,  aubsUDt.  mase.  Dénoncia- 
tíon. 

JDiLATlON' ,  «.  íém.  dé^tcnHon.  Accua^- 
tion.  dénonciaiioo. 

DÉUlTTEBñ,  V-  01^  les  lailes  de  des- 
sus  xm  toU.^ 

DtLXV.i  ,,ÉE,  a^T:  deioálller,  qni  se 
difdes  couieurs  faiblés  el  Mafarde.  Fterre 
düaoe'e»  „ ,    ,      '  . 

DÉLAYANT,  s.  ipasQ.  dé-lé-^an,  Reilióde 
qny  rend  les  hiimeur^  plusüuides. 

DÉLAYEMENT ,  a.  m.  dé^^-man.  AC- 
llon  ,de  d^layer, .    ^  ' 

DÉLAYÉR  ,  verbe  aJl.  dé-U-ié.  Détrem- 

^*  DÉLÉatA,  «.  ms^K^.  Mol  Min.  Si- 
gcie\P4iirsupprimer.  i.  d*iinprla)erie. 

D&ECtABL£,  adj.  de  tout  g.  Agréa- 
ble.  qtil  pfstt. 

.  DÉLECJATION  ,  ».  f.  dé'lek'^á^'  Píal- 
sir  que  i;on  goAleevec  réflexíon. 

D&ÍJCjrjER  ,  K^.dé'lek'U.  Divmir,  ré- 
jouir.  Uj>eseditgi»4reqa-en  siylé  de  mo- 
róle «^fii^aue. ,    .  ,  '  . 

SE  DéLBCTER  ,  V.  T.  Preodre  pTatslr  h  qjsabX" 

j^i^ioR.dopoée  &  quekfu'iin  pourconnatlrOf 
pour  juger.  Ácte  par  iequel  on  dóone  b  une 
peraoqffe  ujae  somme  9  recevofr  d'an  au- 


Ds^||r  en  soi-méipe  oa  uvec  \m  oQtres 

éiit|n  une  résoimion ,  se  détermhier. 


DÉLÍ&Üfett  :  V.  a.  Pisputer,  oommettlre 
ave$)  peuy^ír.d'agir.  AÜsigner  unfonás  pour 
le  páyemení  d'une  delle. 

BEL^Sf  AQ^ ,  9.  «3.  Déchargoment  du 
leíyt  (i'na¿iiíS«au. 

DELE§TER ,  v.  ^oX.  dé-les  U.  Oler  le  lest 
d'iin  vaisseau. 

DÉLESTFUR ,  8.  m.  Qul  «s»  chargé  de 
foire  d^.lesier  le&  valsseaux. 

*  DELl AISON  ,  s.  f .  (lé-!ii-zor$e '  Arraúge- 
aaeni  djeaplerres  dans  un  nuir.  *• 

DEURÉP ANT ,  ANTte  ,  adj.  dé^lPbé-.ran. 
Qui  délibére.  *  ' 
,  DÉLIBE^ATIF  ,  rVE ,  adj.,  Gmre  de^ibé- 
raítf.  GQur43  de  dlseours  per  'lpc(Uel  J'ora- 
teur  vec^t  persiiaderou  dlssoader  tinechose 
mise  en  délíbéralioÉ.  Aitoir  voioo  déliberative^ 
avoir  v^Ude  suffrage  daos  left  déUbéraltons 
d*une  compagnie.  '  « 

DéUBÉRATION  ,  s.  fém.  dé-M-hí^a-ción. 
CojíSMUaUon  Délibérallon. 
^  toEUBÉRÉ^     ,  adv.  Vune  manlére 

í>ÉtníEREa,verbe  neutra.  Examlner . 


Abandoite  cons^ 

P6LÍBÉa<,ÉB,  p^ri.  et  adf.  Air  dilibéré, 
B\8éj  libi%?Il  estauasi  aubst.  En  t.  de  prac- 
tique ,  derniére  résolaflon  que  les  |iigiíg 
preñnejit  sur  Texamen  des  piécet. 

DÉUGAT,  ATE ,  adject.  dé-li-ka.  Déli- 
cieux ,  agréable  au  goút.  Figur.  Qul  jage 
^  infiniment,  DifQcift  h  contemet.  11  tignlfle 
encere  ,  délié  ,  fín ,  fáible. 

DÉUGATESnENT  ,  adir.  dé-lHutie^.  ' 
D*uiié  maniére  délicale. 

DÉLICATER  ,  y.  acl.  <íMí-*<i-<^.  Traltec 
avec  0Ollesse.  On  dit  aussf ,  ^0  dilicaUr. 

DÉCICATESSE ,  s.  f,  di-H-ka-U^e,  Qua- 
*1lté*-d'une  cbose  on  d*une  peraonnedélkcaia. 
Mdllesse.  Au  pl.  Lee  déiicateeeee  de  la  langue^ 
ses  fineses.  Le  délioaieeee  de  la  tablea  les  meta 
d^icalsv  * 

/  DÉUOES  s  B.  f.  pt.  Plalsir,  vdtupté.  Il  se 
dlt  quelquefois  au  singuiier  ,  et  alora  il  eal 
mase.  Ceet  un  gr^d-délice^ 

DÉLIGIEUSfiMENT  ,  adv.  dé-H^-ci^ge. 
Man.  Ávec  d^lioes  ,^  d'une  matüdre  déll- 
eieuse. 

DÉUCIEUX  ,  EÜSE  ,  adj.  'Mt'-tfau.  Bx* 
trémement  agréable. 

SE  DÉJLIGQTER  ,  v.  réc.  I.  de  maHége. 
n  se  dit  d*un  cheval  qul  se  défait  de^n  U* 
C»u. 

DÉUÉ,  ÉE,  adj.Gréle,  minee  ,  mena. 
On  dit  flg.  j:«prt<  dilié^  homme  délié  ^  qul  a 
beauconp  dé  Ontese  ,  do  pénétration,  d*ba— 
bilité.  n  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 

DÉLIENNES,  adj.  f.  pU^i&imnee.' 
Elles  se  cétébraleut  h  Atbéne^  en  Tbonneor 
d'Appllon.  I 

DÉLIER  ,  T.  a.  Détacber ,  dóíálre  ce  qni 
lie  qnelque  cbose.  Absoudre. 

DÉLINÉATION  ,  s.  fém.  dé4i-né^cion. 
DescMprWn  falté  avec  de  «imples  tralla. 

DÍJLINQÜANX  ,  adject.  dé-Mn-kan.  V. 
prai)q.  <íu\  acommls  undéllU  lln*e4tg$^ 
usilé  qu'áu  anbstaniir.  , 

DÉLINQCER  ,  V.  B.  dé^HrM,  Contre- 
venir  h  la  loi.  t.  de  pratig.  qui  n'eat  guére 
^uswe  qu*au  prélérit. 

^  DÉUQUESGENCE ,  a.  fém.  d^-Zt-fcua» 
eümce.  t.  de  chimie.  Qoalité  de  c6  qni  est 
délüiuescent. 

*I«LIQüESCENT ,  ENTE,  adjecl.  t. 
decbimie.  Substance  qul  a  la  i^roprl^té  de 
8*emparer  d6  rbumidité  4^  Talr ,  et  de  se 
résoudre  en  llqneur  aumoyen  de  cette  hu- 
mldlié.  Seldéltqueecenf. 

DÉLIRE,  s.m.  Engagemeni  d'eaprlt  causé 
par  la  maladle.  On  dil  flg.  Le  délire  des  paa- 
eigne  ,  de  IHmagination ,  etc. 
T)EUT  ,  s.  m.  dé-lh  t.  de  pratique.  Crime. 
En  fragcm  dtíit ,  sur  le  fait.  Corps  de  on  de 
ditit,  ce  ^ul  constate  té  arime  commia», 
comme  Tefíraction  en  maltére  de  vol  ,  etc. 

DÉUTER ,  V.  a  Poaer  le»  plerros  dans  un 
sens  conliaire  h  celui  qu'eiles  avaient  dans 
li  carriére. 

DÉIiTESCENCE  ,  s.  f.  dé^i^t^ce.  t.  da 
méd.Reflux  subit  de  rhumeur  morbifique  de 
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áefao»  0ÍI  Maiá  /  qtil  fatt  dispanMre  to«t 
4^00  conp  une  tumeur. 

DiUVRANGE  ,  s.  í.  ifljrancbfaieiiieiit , 
aclloa  par  la(|*jelle  onmet  en  liberlé.  On  dú 
qu'Üru  femme  •  una  htureuie  délivrtmc9  , 
pourdire  qu'elle^est  accouchée  beureuse- 
ment.  Actlon'par  laquelle  oo  llTre  qvelque 
chose '  entre  les  matos  de  quelqa'un. 

DÉLtYRE  .  8.  maso.  Arridre-falx. 

BÉLTVRER  ,  V.  act.  di-lx-wi.  Mettre  en 
liberté,  affranchir  de  quelque  mal ,  de 
qtielque  tocommodité.  Accoucber.  La  tctge^ 
femme  qui  Va  áilivrU,  Llvrér ,  lí^etlre  entre 
les  mafne. 

DBLOGEBfEHT  ,  a.  m.  dé^o^'e-num,  Ac- 
tion  de  déloger. 

DÉLOGER  ,  y.  n.  áé^e-fé.  Quftter  un  lo- 
gement.  Décamper  ^  sortir  d'un  Jfea  ,  d'ane 
pface  qu'on  pccupe.  v.  acl.  Oter  un  loge- 
meni  ii  que'qu'un,  le' faire  aortir  d'une 
place  commode  oü  il  8*étalt  mi^.  En  L  de 
guerre  .  faire  qaltter  tin  poste. 

DELOYAL,  ALE .  adj.  df/oo-fal.  Perfide, 
qtrt  n'a  nV  fol ,  ni  parole  ,  qnl  cempte  pour 
rien  les  enf^éméns  les  plus  forts. 

DEL0YALEM6HT  ,  adv.  áá-loa-ia-U^man. 
Avec  perfldie.  . 

DÉLOYAÜTE ,  a.  t  d^-UxMd-U.  Perfldie, 
fnddélilé. 

•  DELPHINQTlf ,  a.  ro.  dd-fi-ni^cmt,  Oest 
le  pSed  de  Tálouette  ,  piante. 

♦•DELTOIDE ,  adJ  dtl'to-4~di.  t.  d'anal. 
Qni  se  dii  d*nn  Qouscle  dn  braa. 

•  DELTOTON  oi»  TR1AN6LE,  «nbat.  m. 
GonsielUtlon  4u  Nord. 

PELUGE  ,  a.  maso.  Inondatlon ,  granel 
déDordemenl  d'ean.  II  se  dlt  surtout  du  déy 
luge  unitersel ,  qu*onappelle  aussl  abaolu- 
ment  le  Délugi.  On  dU  flg.  Vn  délugéde  feu , 
de  maua  ,  de  long.  Flg.  el  poéllq.  Un  déluge 
de  Ictrmet. 

DÉLDTER  ,  a.  dé-tu-té.  Oler  lelut  qni 
cólle  les  Yaisseaux  ebimiques 

•  DÉMACLER ,     aet  " 
fóndu.    ^ 

DÉMiíGOGtJE ,  a  m  dé^ma-go^ht.  Cbef 
d*une  ractlon  populaire.  il  8e  dll  aoaal  de 
eecix  qul  forment  celte  factlon^ 

DÉMAIGRIR  /T.  act.  t.  de  ebart)enterle 
et  de  maconnerie.  Reirandber  quelque 
cho«e  d*one  Ai6ce  de  bola  ,  d'une  i^errB. 

DÉMAILLOTER  ,  T«rbe  a.  éé-ma-gliá-té. 
(  moutflez  les  IL  )  Oter  du  malllot. 

DEfilAlN^  adr.  de  temps  senrant  h  mar- 
quer  le  Joor  qul  autt  celul  ou  Ton  eat.  On 
remploie  qnelqnefols  aubstantlvement. 

DEMANGUEMENT  ,  aubal.  m.  AcUon  de 
démancher.        •  ' 

DÉMAI^CHEI) ,  a.  dé^nai^M.  Oter  le 
manche  d'un  irtstmment.  On  dlt  ausalK^e 
dématioher.  Une  oognée  ee  dimanché,  Pigur.  el 
fahi.  Afftíre  quC0démanehe ,  qnl  Commence 
h  aller  mal.  Parti  qui  commence  á  ee  diman^ 
chei^  qul  commence  I  ae  désunir. 

CEMAKDE  ,  a.  fém.  Actlon  par  laqiieHe 
on  demande.  Queation.  Actton  qu*on*ntente 
en  justlce. 

DEflANDER ,  y,  a«t,  de^an-dl  Priér 


qMqn^mk  d*aoconl9rqtielqQ«  €ktm,  fétre 

une  demande  en  Juatice.  Gberofoer  quei* 
qu*un  poüf  letoir  ,  ponr  luí  parler.  latar- 
roger<  Désirer,avoir  beaolto.  Cela  dmmmde 
de  grande  eoine. 

DEMANDEUR,  EUSE  ,  a.  Qni  demande 
quelque  cbose »  imporlun. 

DEMiKDBua  ,  iRttsB ,  subst.  't.  da  palala. 
Qul  forme  und  démande  eaHtstfoa» 

DÉMANGEAISON.  s.  t  dé^man^jé-sm. 
Espóce  de  pícotement  entre  ouir  et  obair, 
qul  excite  i  se  gratter.  Fig.et  ttm,  Déair, 
envié  immodéree. 

DÉMANGÉR  ,  n.  «t  impera,  éé^ma^é. 
Eprouver  une  démaogeaiaon. 

t>ÉMANTÍLEIlENT,  s.  m.  dé-mmHk-l^ 
man.  L'actlon  de  démanteler,  ou  rétfet 
d*une  place  démantelée. 

DEMANTELER  ,  act.  Démolir  lea  m«. 
railles  d*ime  viiie. 

DEMANTIBULER,  e.  dd-^man-H-bu^: 
Rompre  la  mácboire.'  II  o'ji^t  plua  guére 
d-'usage  an  propre ,  et  ne  ae  dit  pina  qiHaa 
Uguré  et  dans  lestyle  familiar  en  parlant  dea 
meiibles  rompns.  i 

DÉMARCATION ,  a.  fém.  dd^mar^ka-eion. 
Ligne'dk  démarction.  Ligue  Active  que  le 
pape  Alexandre  llt  tracer  aur  le  globe  ter* 
r«ístre ,  pour  séparer  lea  poaaeaslons  Eapa- 
gnoleshors  ae  TSurope ,  dea  poaseBsiona 
poriugalsea:  Aujoutd'hul  toule  la  ligne  qnl 
marque  les  l^bUes  d'un  départemeiit,  d*un 
emp  re  ,  «Hine  conirée.  II  $'emploie  auasi 
flg.  n  faui  dam  im  étoc  ^  roneHhié  ,  qu'il  y 
aií  une  hgne  de  démarmicn  bienmarquée  entre 
lee  differenepoueoire.  ' 

BÉMARCHE ,  8.  %  AHure,  «antifli  de 
mar<*her.  Au*flg.  Mantére  d'aglr. 

DÉMARIEA,  T.  a.  Déalarer  un  r^^^^ 
nul.  Oit  dii  ausal 3$  dénariep.  ^ 

DÉMARQDER  ,  verte  a.  dá-ima^é. 
une  marque. 

^-  -  ,    ^    *  0ÉMARRA6E ,  8.  m.  Aetion  «óler  l«t 

Remuer  le  v¿rr«f^niarrea. 

DÉMARRER ,  y.  act.  dé-má^er,  t.  de  ma- 
rine Délacher.*i//'(ni/  démarrer  le  canon,  y, 
ti.'  Partir  da  l*endroit  ot  Ton  élait  ancré. 
Fig.  et  (am.  Gbangez  de  place.  Ne  démarrez 
pos  de  lá. 

MMASQüER  ,       a.  di-mae-ké.  Oler  h 
quelqu'un  le  masque  qu'il  a  sur  le  visage. 
Pigur.  Fatre  connaltre  bne  personne  telle 
qu'elle  eat.  Oú  dlt  au  propre  et  au  figuró , 
SeW^naequer. 
MmaSTIQUER  ,  v.  adt  Oter  le  mástic.  . 
DÉMATER  ,  verbe  act.  Abaltre  ,  rompre 
le  mát  d*un  valsseau.  On  dit  d'un  vaisseau 
dont  la  tempéte  a  rompu  les  máts.  Il  a  dé* 
máti.  Alora  ce  verbeest  neuV. 
r.DÉMÉLÉ ,  a.  m.  Querelle ,  conieataiion  , 
broulllerlé. 

DéMÉLER,  V.  a.  dé^mé-lé.  Tirer  et  sépa-* 
rer  les  cboaea  qui  soni  mélóea  enaemblo. 
Flg.  DIattnguer.  Démélerle  vrot  d*avec  le  faua. 
Apercevoir  ,  reaonnatire  ,  Déméler  quelqu'nn 
dono  la  You^e.  pArouiller ,  éclaircir.  Déméler 
une  affaire.  Gónlester  ,  qnereiler ,  débatire. 
(?«*<iv«>«0M  A  éém/ier  eeMfH^Ut  Oo  dit  aussl . 
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hirrms  ^  &i«n  litér  beiireTisemeDt.  . 

4  péMiLpJR  .     m.  t>efgne  é*4éiii^er* 

DKMEMBREMEHT,  s.  mase,  c/rf-nwm*^- 
mon.  Action  dedémerobrer.II  uesediiqii'am 
ligaré,  bt  ¿énwnérímwil  éTum  ierre,  rf'iM  Aaí. ; 
La  choae  démembré©.  Ce«p  ímt©  4ttundé^ 
mtmhrrrunt  iPwi  leí  duché. 
.  DEMfilfBRER ,  v.  ect.  di-wm-^*- MrBr> 
cber  les  inembrw  d'un  cmt)¿.  Ftg.  SépBrer 
en  ape  oa  plusteurs  parllM.  O»  »  demmM 
la  Potógnti     ...  ^ 

DÉMKNAGEMIÍNT,  «.  m.di-^i-na^ie^ 
mané  Tiaiispori  dd  meublae  ú'vm  maison  6 
une  Butre  oi¡  Ton  va  Jdger. 

DÜIÉHAGER ,  IW.  ¿rf-tní-wo-j'.  Oter. 
«épiacer  sea  liiettbies  d'une  maison  d'oü 
r^n  déloge  ,  pour  les  trantporter  daña  une 
a«lre  o*  Vft»  va  a'étahIJr,  II  te  úrt  bubsI  ab- 
solumenl.Ji  «  déména-jé.  Figurémenl  eV 
toi/ ,  Soriir  dé  torc«  du  lletf  oü  Tpii  esi. 

BÍM^CEfl^utBiant.  Cómin.  d^-mon-w. 
Pelte,  sUéniJíon  tfesprit. 

aB  DÍM£N£R|  r,  réc.  -  de-me-^.  6e 
débatlre  ,  a'agi^er  II  esl  ram« 

I^MEMli ,  a.  Bi.  dé-fñOMi,  Dkaconrs  par 
léque^  OR  dtl  h  ao  ftdmme  quMI  eaa  «lentl. 
Fig.  Afib-enl  qoe  recoit  wi  bomme  qui  ne 
révasit  pai  daos  une  enireprUe. 

DÉAiENTlR^  V.  M,  df-man^.  Diré  ^ 
qiielqe'nti  qa*H  a  tiiemi.  Faire  vjoir  qu'une 
cboae  ü'oat  pafl  Vraii&.  Cíjíl^né  cAose  ^mí 
Veojpértmot  dmhmt  tom  íee  joure.  On  dll  Ogu- 
réfeeiil,  Dfnmt^  ea  fmietanfie^,  «on  caractór*, 

-  BE  DáM8i«Tni,  V.  réc.  Fl¿  S'éearter  de  son 
car«ettre.  Ón  le  Alt  ánsai  Ogur.  dea  ^ti- 
mena,  de  la  raeáwíserle^eic.  /et  alora  11  ai- 
ftülle,  ee  dégrader  ,  ae  rejoUldre. 

DÉMÉRITEi  a.  vbF.  Ce  ^al  rendiHgne  de 
Vitane  on  de  j^nitiefl. 

DÉMÉRITER,  v.  u.  dé-méN-U,  Falre  une 
ctíoae  4nl  prWe  de  la  HienTeUlanoe  de 
quelqu'uu.  Eh  lerme  dogmatlque,  fair^ 
quelqoe  cboJe  ^ol  prive  de  th  gráce  de 
Dimi.  ,  ^ 

04ÍÍIESÜRÉ ,       adjectir.  QuI  eicéde  la 
mesure  orditialre.j  Oeoa  lea  cboaee  bboim- 
lea  ,  etc. ,  exlréme  ,  excesaif. 

DÉMESORiUENf ,  «dv. 
man.  Kxceaiúvemtoi.  . 

♦DÉMETTRE ,  Terbe  acl.  di^é^e,  (il  se 
conjugue  córame  Metire,)  OíQftiquer. 

SE  DÉMKTTa'B ,  vorbe  réc.  Se  déíaire 
.  charge ,  d*iM  ei#loi «  cfUIA  dignHé.  Bn  i. 
de  ^«linugia.  se  dfaloquer 

DéMEUBLEMENT,  s.  inaac.  dé'4nmk-bl&^ 
man.  Aclion  dd  démeitbler.  " 

DÉMEliBLER .  ver6e  aclif.  dé^rneu-bli. 
Dégarnir  de  meiiblea. 

DEMEÜRANT.  ANTE,  adj.  áa-m«»-r«». 
Onl  es(  logé  eu  tei  oq  tel  eivíTOii.  Pem?u- 
rante  ,  eat  un  terive  de  praUque. 

AU  DRMeuRANT,  adv.  Au  reaie ,  aa  surpVqs. 
R  esl  farailier.  • 

t>£M£URE  ,  a.  féin.  Rablution.  te  lenipa 
P^ütiu  leqael  on  bablle  en  un  iíeu.  EUl 
poonanence.  Bu  lame  d«  palaia,  reluf- 


demeal  du  taúpa  nu»¡  btfuil  mriiM  ú% 

terme  oñ  Ton  doU  payef,,  éfc'  .  ^ 

DEUE^BER  t  V.  r).  ^é-mt^.  Paire  sa 
demeure,  Figurém.  Elre  pernianeni.  Rea- 
ter.  H  n*tr  en  n'en  deimwi, .  Jarder.  Xi 

DEMIE»  ÍE,  a(\¡,  aing.  pul  Vomíenl  la 
raoilió  du  loui.  Aprés  Se  silbbt.  il  «m  prend 
le  geure.  Vm  aune  et  dntae,  Lorsqu*!!  píé- 
Qéde  le  siibat.  II       toujoiirs  indécrino^i^e. 
¡}tm%-^9iol»  i  denñ-lxvt  e.  11  te- niel  «nco^ 
devant  pluéieura  sebsi.,  qui  déoolent  que^ 
que  qualiló »  el  alora  ils  sigrtUle  qul  parli^ 
cipe  ^  cctle  quallló,  dmi-Dif^.  Dwani  plu- 
sieura  adjectira  »  i|  aig^iHo  presque.  H  atá 
demi-fou 

DfádlE ,  suijslantif  f^minin  ^  s'omplole 
pour  slgnífler  une  íleroi-h4;nie.  Alor»  il  rc*- 
goiiuufxlur.  Ceiíf  horlogcsotme  le*  iuuret^ 
lee.dmies.  - 
A  DSAll ,  En  partie »  k  coottie. 
Dkmi-FleUror.  Kojpe*FtEií«ON. 
DaMi^LüaB,  a.  f.  lermq  <ie  íortiflcóiion. 
Onvrage  en  trialigle  daña  les  dehors  d'ane 
place  de  guerre.  - .  ,  " 

^sn-MÍTALv,  s.  lu.  6ui)srance  irtínérale 
quift  pluBieurs  proprién^s  dos  vraisuietaux. 

DBMi-r9BTMiR ,  a.  B3.  dé-mi<8^ié.  MciTuro 
de  liqueur  qui  conlient  le  quart 'd'une 
pinte.  La  quaniitó  d'une  lloueur  comt^ue 
dans  le  dVmi-eetier. 

DÉMI9S10N,  8.  t  d#-»»<w3on:  Aei^par 
leqiifl  on  í^e  démel  d  uñe  charge,  «le. 

DEMOCRATE,  6  ip^Qoi  estattactié  aux 
principes  do  la  ttómocralití. 
^  DtEMOGRATlE  ,  s,  íem/-  dé-mo-cra^vie. 
Gouviirnement  populaire.  / 

í>ÉMOCRAHQCE  ,  a<^.  de  t.  g.  dé-mo- 
fcrd»fMt<.  Qui  apparlient  &  .)a  démo«ratio. 

tíEMeCRATK^üEMENT  ,.adv.  .ié-mo-kra- 
ti-ke-man  p'iuie  maniere  démocralique. 

D£MOIS£LLE,/aul>ai.  féra.  rf*-moi-|Me. 
terme  djívenu  coounun  k  louios  les  íillea 
d'ttoAoéle  tomillev  el  par  lequei  on  U's  dis- 
tingue des  remmea  inariées.  í^oiile  de  Nu- 
mtdie.  Insecte  h  quafre  aíiea.'Piéce  de  bois 
ferrée  par  uo  bout,  Oani  l(*s  püveura  ae 
"feervent  pour-eufoncer  les  pavés  ;  on  i'ap- 
pelleaulrement  Hie.        •      .  ^ 

TiEMOLlRf  Vv  actif.  Dóirulre,  abaüfa, 
ruiner.  il  ne  ae  dit  qu^  dea  bAlimí^na. 

IftMOLITlOjN »  aubat.  fóin.  vé-^o-lMon. 
L^ciion  de  démo)ir  Les  maléiiíHix  qui 
raatenf     ce  qu'eU  déinoUt.  «  > 

Í)£ll|OjS,  s.  ix>.  DiattlUf  malin  ésprit,  11 
se  dil  fig.  4e  ceUi  qui  tourmente  les  au- 
tfe»,  C^<^  m  vrai  4tmm.  Fam.  iiadí  Ve»prit 
eomme  un  dhríon^  béauceup  (l'esprU.  Dana 
le.aens  dea,  ancl^ns,  génie\  esprH ,  aoií 
iaíon  ♦  soU  inain'«ií|  .La  d4in<k  ds  Socrate. 

*  DÉÍlONKTJSliK,  vtífbe  acüí.  ücer  h 
une  mounaie,  ^  uu  ,papiar,.aa  valeur  de 
couventiou.  . 

DÉMOMAQUE  ,  auDsl.  et  ad^ect.  de  t.  g, 
dé-^Mrniürke  Possédó  du  malto  wprU^tig. 

Col(?rc  >  emporié.^  

DÉMONOGRAME  ,8.m.  di-mo-^u^ifra-fh 
Auieur  qui  a  ecrü  Stfr      délli#A9.  ^ 
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ItfllONOifi^llDIt  Mtt^  B^rlM 

déaiont.  *   

D¡(|10NSTRATEUR,  fobstant.  mate.  Qul 

dóihqnire. 

DÉMONSTRATIP,  IVB,  adfwt; H  se  dit 
«Q  parlant  das  preuves  pair  letquelles  on 
démontre  qaelque  cbose.  Ff^$  démorutr»* 
tive.  Argmmt  dinmitratif.  Il  se  dit  Sussl  de 
celtti  des  troit  genres  iTéfoqtienc^  qul  a' 
pour  objet  la  louange  et  te  bUroe  :  üenn 
démomiratif:  fin  gramm.  Frotum  dtmontéralif, 
q«l  sert  a  indlquar  quel(iue«h«aek  (7«M-I^ 
ctne-  ei. 

DÉMONSTRáTIQM  ,  s.  f.  défnmu^cit^. 
Preuvo  éTldeaie  et  cofivaiecante.  Marque  ,^ 
témoégnage.  DémonHrdtion  ii^amütéíéXe^bs 
que  donnent  qael4uest>'efess0Ur8  eb^áV-'' 
aant  iroir  la  chose  mémo  qn*i\a  etpliqueñl^ 

PBMONSnumEMflNT » adV.  if<néa^ 
tr94i-9é-mm,  D'une  inatíidra  Oémopsiratí^» 
ei  C9nvaincante.  ^ 

BBMONTER ,  T.  aou  dé-mmHL  Oler  b 
quelqu'uQ  aa  mobiiire,  Bd  parlaot  de  meu-* 
b\es  ,  de  macbloes ,  désaasembler  lea  diffé*« 
renles  pariiea^qul  lea  oenapo^eut.  Ptg.  Mei-* 
tre  en  déaocdre*»  déoenoeffier.'Cf^la  o^^^ci^. 
U  áémtmta. 

DÉMONTRABLR,  adj.  de  t.'g.  termedft-r 
daciiqiie-  Qui  peut  ^e  dénieiUré. 

DÉMONTRER a.  dé^nm^ri.  Pretivef 
d'une  manióre  évidente  etXjODvaínoaBletB^ 
aoa4oiDie,.eo  boiaaique ,  en  bl^toimnafu- 
relie ,  faUeVoir  aivi  fetix  ta  cbose  A^M  on 
parle,  comme  les  pardea  da  <jo«í>s  bimaUi 
les  píenles,  eto. 

«  DÉMOCULUaiR,  T.  aetlt  ftkB  yÉrdre 

IlMiiorale. 

DKMORDRB,  V»  .9^  QHitter  pirtse  e^ 
avoir  mordu,  11  se  dil  partiCMliereideii^  éea 
cbiens,  des  loups,  etc.  Figurém.  et  famíl. 
Se  departir  d'ane  e^iireprlse «  A«a- 
aein  ,  elc- 

BÉMOÜVOIR  ,  V.  act.  dé-mom-voir.  i,  de 
peláis.  Faire  queqoelqu'uD  se  dMstedni)ie 
prétébiiou.  (l  n'est  guóre  d*tisage  4^%  rin* 
njaiiif.  •  ; 

BÉMUNIR ,  a.  Oterleanninltiona  d*uBe 
place. 

BéMÜHtai ,  V.  actif.  dA^m^i.^  Oovrir 
une  |)orte  quí  étaic  murée.  • 

DÉNAIRE,  adj,  de  I.  genrc^  t(^r^«. 
Qui  a  rapperi  au  Donare  dU. 

DENATtER ;  v.  a.  dé-na-té.  DótortlUer <je 
qui  éUU  («rtUie  en  na  tai.  DéncdUr  dts  cAa- 
veuw. 

DENÁTDRER  ,  v.'a.  dé^f^é.  Cban^r 
Ja  Dature  d'uBeéboae;  Scnbim^  yandre  sos 
propres  Biens  pour  Biire  des  acqueia  dont 
OD  ait  la  libre  (U^peslUoo:  ünt  qutüion ,  en 
clíanger  Tétat.  fnjmi,  en  présenter  leir 
circonstajilerd'ttDe  mañiere  contralre  á  la 
^érlié.  * 

ÓéNATURí ;  te,  part.  el  adj.  Quí  maoque 
de  teadcesse  etd'affection  poar  sea  propres 
parens:  Bnfant^  pérS  dénatwé.  En  pWlani 
^es  chosea ,  qui  eai  contraíre  aux  seDlime^is 
naturels  d'affcctioaet  de  tendrease.  áotum 


d'bisloire  naiurelle.  Plerre  aiir)a^«na^ 
IroHiVe  ílt*fe  rt^tirés&nlaiiens  d'irbVes. 

DÉ^DROIBE ,  sobél.  íí  /Mi-^rdl-dé.  Bttte 
de  plante. 

DÉMÉGATKm  f.  éé-né-ffií^^.JA'c^í^n 
par  laqaelle  on  Mñé  qtiel^ué  Cbose  en 
Jiiailce  *  ,  • '  "  . 

*  DÉNBRAL ,  subst.  m.  Plaque  rodde 
r  sert  de  modéle  aUx  n^hayiAii'á  ^o^  la 
;  grandeur  et  le  ^ofite  de  t'e'spéce  quMiS  fa- 
brlqifent.  ' 

DÉNI,  8.  m.  Refiis  d*utie  «bote  doe.  A> 
n'eDi  d'usago  qti'en  ce^  pb rases  :  OAu'  ^k- 
Hm*nU  .  de  justtüB  de  rm«a'.. 

DÉNIAISER  ,  t.  act  dé^ni^tt,  ReadVe 
que<fa  un  nioins  ntal's.  Trenper. 

D¿NUis6 ,  ÉE  ,  parlicipe  et  queiqu^rafs 
SQtoteat.  C*est  «ÑtHatW,  uiV  bomme  ¿dV^it 
et  rusé.  Gé  mol  B*hsi  que  du  atfle  fami- 
ner. 

DéNÍCHiai,¥:  «<4hM-et».  Qter  tinnM. 
Plg.  Faire  soriir  par  íorce  deiiutel^uepette. 
Déticher  ^mOfU^un ,  d«eiytmir  if  dMettfe. 
T.  n.  ft'éyader  ,  s*edMr. 

DSNICHEURa  s.tn.  0«1détfebeleei)et!t8 
oise^.  tt  tt'esi  gaere  d^r8age  aa  propriy. 
Figm-.  et  Tom,  BínOcmm*  da  mertm^  cboVallet 
dMndustrie. 

DtKtER  ,  r.  ^  to-*WW.  Mer.  Pélfder  \m 
/Mi.  Itefüser  queque  dbxise  que  ta  bien- 
séance  ne  veut  pas  qu'on  reftise. 
'  DfiMiSR  >  a.  m.  denii-é.  El^oe  de  mtyiH 
Dale  qui  yaut  la  doMém^  panle  d'nn  sou , 
ei  vrt  est  aussi  «NnwaM»  de  compie.  9í£0 
denttrt ,  troit  deuim<i,  Int^él  afane  somme 
pfiDdpate.  Le  denitr  v^ih^í  le  clnq  pour 
oeni.  ¿a  déñwiiíe  ^orikat^ianóe,  ffntérét  qn» 
la  loi^permetdó  alipulet.Afrtalna  part  qu'on 
a  daoa  une  affairo.  #/  e  on  denitr  dan»  lee 
férmee,  la  dooaieme  partie  d'nn  Vlng-tléme. 
DfH^ir  de  poide,  la^rl«0l-qfUatri^me  partía  de 
ronce.  Deieler  ée^QU  deM^  t.'óe  monnale 
qui  sert  ^  Bíia^qnei'  le  dégré  de  bonié  du 
de  Targem.  ^enter  álH^  arres  qu*0D  donne 
Bow  uti  mareM.  ^enier  Sahu-^erre,  tribu! 
qne  fAoglelerre  payait  autrefots  au  Pape. 
Au  ptar.  Somme  d^rg enl.  %et  demi^rs 
bliüt ,  etc. 

DÉIjriGREMENT,  a.  bí.  dé^-nHre-fiHm. 
Aoiion  de  déaigrer.  Eiat  de  mépris  ed 
tombe  celol  mil  est  dónigré, 

DENIGRER.  V.  a.  d¿-ñi^é.  Cbercber 
a  diminuvr  U»  réputation  de  quelqu'un ,  le 
prlx  de  quelque  cbose. 

DÉNOMBRJSMENT ,  subst.  m.  di-^tom^fre- 
man.  Gompie  et  détail  de  pegrsonues  et  da 

C;iO!«08. 

DÉNOMBRER » 

détnombrerneol;  

DÉNOíltNATEÜR ,  subst.  m.  terree  da- 
rithnréiique.  O'esl ,  dea  deuz  nombrea  qnl 
expriffient  une  fraotion ,  oelui  qui  setrouve 
au^deasous.  Done  la  frcsctUm  t/4  le  dénmi^ 
mimteur  e^t  A. 

'  DÉNOMINATIF ,  lYE ,  #dj.  dá^mo^mi^ 
U'fe.  pul  dÓDocpine.  Temu dénominatif. 
9í^0MIKATI0N  ,  6.  f.  dé^o^mift^-eimh 


dá-m^m^é. 
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290  DEN  - 

Nom  cpú  marque  la  qua)i(ó  prlnclpaie  des 
personnea  ou  dea  cboaas. 

DÉNOBIMEBí,  v.  a,  'dé-nth-mé.  tenue  de 
de  pratique.  Nommer  une^ersbnne  áánb  un 
acta  dejudUcQ. 

DÉNONC£R,v.  a.  <«-«on-c/,  Déclarer  , 
pttbiier.'Úór&rer  eo.juatlce. 

DÉNONGIATEÜR  ,  subat.  m.  Gelui  qui 
dénonce. 

DÉNONGIATION  ,  s.  m.  ¿fl-fion-«t-a-/ío». 
Déclaralioh  »  délation  ,  accusaliou. 

DÉNOTATION ,  a.  f.  DósignaMon  d'une 
cbose  par  certaina  signes.  < 

DÉNOTBR .  V.  a.  Dóalgner ,  Indiqiier. 

DÉNOÜMENT  ,  a.  m  <tó-fio<k-w*>r».  II  p»est 
d'usage  qtt*au  figur.  Ce  qui  développe  le 
floeud  d'une  piéce ,  d*upe  afláire  ,  dHine 
intriane. 

DKNOUER  ,  V.  aci.  dé-naur^.  Défaire  un 
iMBiid  Bendre  plua  aouple ,  plus  aglle: 
Vewtrcice  dénoue  les  membres.  Dóméler  ,  dér 
veiopper.  11  ae  dU  auMoul  en  pürlaDt  d'ube 
pléoe  de  thóAtre. 

as  DéNOuaa  ,  v.  réo.  Se  lácher,  ae  dé- 
faire ,  en  parlant  d'uil  üoeud.  Devenir  plua 
aouple,  au  pbjralque  elau^mofal.  C$t  mfimi 
M  déuMf,  G9  jeun$  homme  était  ¡ourd.  petant , 
maU  Ü  Gommtnce  á  »e4énouer.  Se  deméler  , 
ae  développer. 

DENR£E  ,  s.  (.  dpfwré-a.  Tout  ce  qui  ae 
vend  pour  la  nourrltuTe  dea  honamea  ei  dea 
animaux. 

DENSE  ,  a^,  de  tout  genre.  damet,  t. 
didaciique«  Bpais'  coiBpa«'te. 

D£l<SITfe  «s.  í.,dau^ei4¿.  {,  didactiqne. 
QualHé  de  ce  qüi  esl  dense. 

DEKT  ,  8.  í.  dan,  Petü  os  qui  tient  h  la 
BQácboire  de  TapAnai,  et  quV  iui  sert  é 
iaciser  les  alimana  e(  klea  mácher.  Dtnis  de 
lait ,  les  pr emlérea  deuls  qui  viennent  aux 
enfans.  Dente  de  sageaie  y  lea  quatre  derni^ 
Ms  molaires  .qui  viemieal  entre  vfngt  et 
trente  ana.  Faueeee  denu ,  denis  artiflcielles 
qu'on  met  k  la  place  de  cellea  qui  man- 
quenl.  Fig.  et<«m.  í*aríer  entre  ees  dente  ,  ne , 
pas  parlar  distioctemenC.  Prendre  le  mor^i 
auíD  denle,  ae  dit  au  propre ,  d'un  chevat 
qui  a'emporte  /et  au  figuró  ,  de  celui  qui 
a-aífranchit  de  toute  conirainlo  ,  ou  de  ce* 
Kii  qui ,  aprésavoir  négligé  quelque  temps 
aoo  devoir  ou  ses  affairea ,  s'jr  porte  én- 
suUe  avec  ardeur.  Fig.  et  fam.  Montrtr  lee 
denle  á  ^/fti^nn,  Iui  résisler  ,  Ini  faire  léte. 
Elremr  its  dente  ^  trés-harrasaé.  II  se  dit 
des  hommes  et  des  animaux.  Rire  du  boat 
dee  dente ,  sana*en  avoir-  envíe.  Donner  un 
ccup  de  dent  á  (¡uelqu^un  ,  diré  un  mol  qui  \0 
pique  ,  el  Le  déchirer  á  belles  dente  ,  en  mó>r 
diré  crueliement»  Ne  poM  deeeerrer  lee  denu , 
,  no  pas  diré  im  seul  mot.  Dente  d*filéphanl , 
los  défenses  de  l'éléphant.  II  se  dít  aüssi  de 
ploaieurs  dioses  qui  oni  des  poinleS  ,  et 
qui  son i faites  i» peu  preaen  forme  de  deirts. 
U-.sadit  encoré  des  bréches  qui  sont  au 
tranchant  d'une  lame. 

Deut-de-Chier  ^  8.  f.  Sorie  de  plante. 
P^^.^^"^^^^  »         f.Pltnte:  c'est  le 


DHKTAIRE  ,  s.  i.  doat-té^e:  PteD'.e. 

DENTALE ,  s.  fém.  dan-ta-^le  ^.1  se  dit  do. 
certa iiies  uonsoHnea  qi|*on  ne  p^ut  pro^^n- 
cer  sans  que  la  langue  touche  les  dents.  D, 
T,  etc.  ecnt  deeleitres  dentóte». 

Deutux,  s.  r.  Peiitícoquillago  qiii  ala  ' 
formé  d'une  denV  ^  .. 

DEN1%  ,  ÉE  ;  adj .  dan*t¿.  Qui  a  des  dents. 
U  n*est  d'oa'age  qu'en  parlant  de  certaines 
cboses  qui  ónt  des  «pointes  qii*on  appeWa 
des  dente.  Roñe  dentée.  En  t.  del^otaniqae , 
décoi^é  én  pointes  serrées  lea  unes  conire 
les  auires. 

Dsntíb  ,  a.  f.  Goup  da 'deot.  Le  levrier  a 
donné  tme  denth  otv  toup. 

D£NTELAlRJB,a.f.  dan--te-^l¿-re.  Ptmo 
odorante  et  amére  l|tti  soulage  le  mal  de 

DENTELE  ,  ÉE,  adj.  iftm-^le.  Tallló  en 
fovme  de  denta.  Bn  i.  de  blasón  ,  ir  se  dft 
dee  piéces  donl  les  cdiés  sont  faits  en  forme 
de  dents  .ou  dé'petiia'trianglea.  En  terme 
de  bolanlqite^  découpé  poiutea  un  peu 
écartéea. 

Centelle,  aubst.  r.  ddn-^^e.  Sorte  de 
passement  arosi  nommé, "parce  que  les  pre- 
'roiéres  qu*on  fit  étaient  én  forme  de  Dents.- 
Dentelle  de  fil  l  de  tote  ,  cTor ,  etc.  11  se  prend 
plusordinairement  .ponr  la  dentelle  de  ^. 

DENTELURE,  a.  f.  Outra^e  de  sculpttire 
faite  en  forme  de  dents.  * 

DENTIGULE)  s.  fém.  ddñ-^Ñm-lf.  Sorte 
dk>ri>0ment  d*arcb1tectuve ,  consist^nt  en 
plualenrs  petileapiéces  cetfpées  caH'ément 
etégalement.  • 

DmTlER;  a:  m.  cian^..Rang  de  dents 
U  est  vieux. 

DENTJFRIGE  i  «ubaíl.  itoasís.  dán-ti-fri-ee. 
Reméde- propre  k  fretter  et  neiloyer  lea 
dehis. 

DENTISTE ,  a.  dc^n^e-te.  Chirurgten 
qui  ne  s'occupeque  de  ce  qui  concerne  les 
deHts. 

DENTITION  ,  a.'f.  dan-i^i-don.  t.  de^mé- 
decine»  La  sortie  naturelle  des  dents. 

DENTÜRE,  s.  fém.  <ían-/u-rf.  Ordradaps 
leqnel  les  denla  sont  rangées. 

DÉNÜDAT105ÍÍ ,  s.  f.  dé-nu-da-cio^i.  t.  de 
chhrurgie.  Etac  d'nn  os  qui  parait  k  décou- 
vert.  • 

BfeHUER  ,  V.  sel.  Priver  ,  dégirmlr  des 
cboses  nécessaires  ou  regardées  comtne 
né^essafres. 

DéNué  ,  ÉE  ,  paft.  et  adject.  Dépourvu. 
Dénuéde  bien,  dé  eecQwrs  fig.  Dénué  fesprit^ 
d'npréthene   eic.       ■  '  '  • 

BENÜMÉNT  ,  s.  m.^M^tí-mon.  Dépouil- 
lemént ,  privalion.  '  ' 

DÉPAQÜETER'.v.a.  de^w-fcé-íer.  Défair©, 
flévolopper  un  paquat:  * 

DÉPARÍILLER\  V.  a.  (  rtóbllteí  les  li.) 
Oler  Tune  de  deux  ou  de  pUisi^urs  cboses 
pareflles. 

DÉPARER  t  yerbe  acl.  Oler  ce  qui  paro. 
Déparer  tm  autel.  ReUdre  molus  agré^ble. 
Lafa^on  dimt  elle  se  met,  la  dépare. 

DBPARiER ,  V-  act.  Oter  l'uno  des  deux 
cboses  qui  font  une  paire. 
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DÍPASkVEBi  t  V.  n.  Césser  de  ptrler.  Itne 
te  dtt  qu*a^ec  la  Dégatiye ,  et  daos  le  styto 
ftmilier.  II  ne  déparlt  point. 

DÉPA.RT ,  8.  mase,  dé-par,  AAion  de 
partir.     '  ^ 

DfePART,  snbst  'ip.  lerme  de  chimie. 
dpéraiioíi  par  laquélle  pn  sépare  I*or  d'a- 
vec  Targeni 

DÉPARTAGER ,  V.  a.  dé-^par-ta-jt  l.  de 
jaláis  Oler  le  parfage. 

DÉPARTEMENT ,  a  mase,  dé-par-ie^an. 
Pistribillion.  De»  quartiérs  ,  en  parlaht  des 
troupes^  De  la  guerre ,  de  Húnarine  ,  etc  ,  en 
parlanl  des  dUrérenl^s  afraires  d*élat.  'U  se 
dit  aussi  des  lleux  départis  et  distribaés  , 
aurtoui  daos  la  marine.  U  Jépartemení  de 
Breet,  de  Touton  ,  etc.  Tou*  fk  officiers  ont  eu 
Vordre  ds  se  rendre  á  leuf  d^parterrtent.  Koo- 
Telle  división  du  territolre  de  la  Franco.  La 
Franca  e*t  divitée  m  86  dé^ar temen». 

♦  DÍPARTEMENTAL,  ALE,  adjecl.  Qai 
a  rapporl  au  aépartemeni ,  qui  esl  du  dé-  * 
partement.  U»t^  départmentale ,  lisie  des  ci- 
toyenft  étigibles  aux  fottCUons  publiques 
dTxin  rtéparteraeút.        •     '  , 

DÉPARTIE,  8.  f.  Bépart.  Ilestvlfux. 
DfePARTlR  ,  V.  a.  Dtslribuer ,  parlager» 

8E  Départir  ,  V.  r^c.  Se  déslsier.  íl  fett 
dépárti  de  »a  demande.  De  »<m  devoir ,  s*eD 
écarler. 

DÉPASSER  ,  V.  a.  dí^a-cé.  Retirar  d'on 
ceilleC  un  i'ybaDqu'oñ  y  avalt  piassé.  Passer 
ouire  .  au-delíi. 

DÉPAVER  ,  V.  a.  di-^a-vé.  Oter  le  pavó 
qul  esl  en  oBuvre. 

DÉPAYSER  ,  verbeact*  dé-pé-irxé,  Tlrer 
quelqu'un  de  8oii  paya ,  e(  te  taire  passer 
dans  un  autre.  On  dll  aussi  en  c&  s^ns  , 
Se  dtpayser^  Cett«  famille  ti'est  dépa^e,  Tirer 
d'un  iieu  avanlágeux,  ^igurém.  Donner  de 
fausses  idées  h  quelqu'un  ,  pour  empécber 
quMl  ait  counaissanoe ,  qu*il  ne  soii  au 
fail  de  qiielqiie  afTaire. 

DÉPÉCEMENT  .  s.  m.  dé^ce-mah,  Ao- 
Uon  par  laquelleon  met  en  piéces. 

DÉPEGERi  y.  act.  dé^e^cé.  Metite  en 
piéces. 

DÉPEGEUR  ,  8..  m.  Gelui  quiacbéte  les 
Tieuxbateaux  pour  les  dépecer.  • 

DÉPÉCHC,  8.  r.  Laurea  com^pnant  les 
anaires  publiquea.  Aa  pl.  Gorrespon dance 
des  négO|L*ians. 

DfePfeCHER ,  V.  act;  dé-pé^hé.  Expédier 
prompiement.  Renw^r  quelqu'un  avec 
des  expéditlons  qu'il  aitend.  Quelqu'im,  s'en 
défalre  eu  le  tuanl. 

8K  DépecRER  ,  V.  r.  Se  hdter. 

DÉPEINDRE,  V.  a.  Décrire  et  reprósen- 
ter  par  le  diseeurs. 

DEPENAILLÉ  ,  ÉE,  ieidi.  dé-pe-na^ié. 
(  mouíllez  lesa. )  DégneniUé  ,  coiivert  de 
balMons.  Figwe  dépmatHée ,  flétrie. 

DÉPENA1LLEMENT,8  m.  út^e-na^lie^ 
fñon.  (  mouiUez  les  II. )  Eiat  d'une  personne 
dépenaillée. 

DfiPEI^DAMlfENT ,  adv.  dé-pán^man. 
Avec  dépendance. 


SojénoD.,  dUbordinatien.  n  te  dli  átiBM  des 
Ierres  qui  relévent ,  qul  dépendént  tfunb 
autre.  De»ikrre»  qui  étaiént  dans  ta  dépmdatice, 
Au  pl  II  se  á\i  de  tout  ce  qui  fait  partSe  d*un 
héritage  ,  etc. 

DÉPANDANT,  ANTE  ,  adj.  dé-pon-dan, 
Qui  dépend  ,  qui  reléve. 

0ÉPENDRE ,  yerbe  acl.  dé-pan-dre.  Dé- 
tQcher ,  6ter  une  chose  de  FendroU  óti  elle 
étaii  ptndno'. 

DÉPENDRE ,  V.  n.  Eire  spus  la  domina- 
tion  OH  sofis  llautorlié  de  quelqu'un.  Relé- 
ver.  Sa  ierre  dépend  de  la  mienne^  Provenir  , 
procéder.  VeffH  dépend  de  iacauee.  fi*ensui- 
vre;  La  conclu»ion  dépend  de»  prémi»sea.  On 
dit  aus^i  impera.  7/  dépend  de,  moide...  11  na 
tienl  q\í*h  mol  de... 

DÉPENS ,  8.  m.  pl.  dé-^an.  i.  de  pratiq. 
Les  frais  qui  se  font  duna  la  poursuite  d'uoe 
affaire.  Flgur.  et  adverb.  Servir  ámtdépen». 
Vitrf  auxdépen»  d'autrui. 

DÉPjBNSE,  8.  fém.  dé-pan-ce.  L'argent 
qu*on  enuploie  á  quelque  chose.  Ardeles 
d'un  compte ,  qui  coniienncnt  ce  qui  a  été 
dépensé  par  celui  qui  le  rend.  Liéu  oá  , 
dans  tes  diatsons  parlíeuliéres ,  on  serré 
le  fruil,  lavaisselle,  etc.  On  le  nomme 
Office  déns  Ies  grandes  maisons.  Faire  ladé- 
penie ,  élre  cbargé  du  déiaü  de  ce  qui  se 
dépense  dans  une  maison.  Faire  de  la  dépenr 
«  ,  dépenser  beaucoiip.  Se  mettre  en  érense  , 
faire  une  dépense  qul  n*e8l  pas  ordioaire. 
Fig.  el  faro-.  Paire  une  grande  dépense  d^eepHt , 
étaler  de  Tesprlt  mal  h  propos. 

DÉPENSER ,  V.  acl.  dé^pan-cé.  Implóyer 
de  Fargent  a  quelque  ebese.  On  Templóle 
aussi  au  neutre.  f>épen«er  en  hábit»,  en  che^ 
ootid?/etc. 

DÉPENSIER ;  lÉRE  ,  s.  et  adj.  dé-pan-cié, 
Qul  dépense  excessiveroent.  En  qvelqnes 
communautés  religfenses ,  celui  qni  étatt 
^cbargés  du  mín  de  la  dépense.  Celui  q'ii 
dhiribue  fes  vhrres  dans  uñ  vaisseau. 

DÉnRDITION  ,  subst.  f.  dé-per-dt^don. 
tenue  dldactique.  Perle  qui  cause  dépéris> 
sement. 

DÉPÉRIR,  n.  Dlmlnuer  ,  se  ruiner. 
Déchoir  ,  tomber  en  ruine. 

DÉPÉRISSEMENT ,  subai.  m.  dé^é-ri- 
ce^man.  Elat  de  décadence ,  de  dégradation, 
de  ruine. 

DÉPÉTRER ,  V.  acl.  dé-pi-^é.  Au  pro- 
pré  ,  débarrasser  le«  pieds.  Dépétrer  un  cht^ 
val  qui  í'ett  embara»»é  dan»  »e»4raií».  Se  dépftrer 
^unbouririer.  Fig.  Déllvrér.  Sé  dépftrer  d'un 
impar  lun.  ^ 

DÉPEÜPLEMENT  ,  aubst.  m.  dé-peu-ple- 
man.  Acilon  de  dópenpler.  Éial  d*un  pays 
dépeuplé. 

DÉPKÜPLER  ,  V;  a.  dépeu-plé.  D^gamlr 
un  pays  d'babUans.  On  dit  aussi ,  Depeupler 
un  étang  ,  un  pay»  degihier ,  une  f(»-tt. 

DÉPifcGER  ,  yerbe  actlf.  dé^i-^-cé.  Dé- 
membrer. 

DÉPILATIF ,  IVE ,  adj.  dé-pi^UMifi.  Qul 
fait  tomber  le  poil ,  les  cbevenx. 

DÉPILATION  ,  8.  L  «W-fí-to-cíon.  Müon 
ou  e/ret  ó^  úépimv^ 
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jP)p:R ,  v.a.  de^^é,  Ot0r  le  poil  ^  lej 
faireiooQber  avec  uae  pAle  eompesée  de 
ceriaines  droj^ues. 

DÉPIQUER  ,  verbe  «ct.  dé-pf-icéi  Otar  h 
qu'elqu'uQ  rbunoe^ir  qu'il  a  de  quejqqe 
ctips^  ^  Taire  gu'U  n'en  soit  plus  piqué.  II 
©sítamíUer. 

DÉPÍSTER  ,  V.  acu  Dócouvrir  ce  qu'on 
peiUsavoir.  \ 
BÉPlT  ,  s.  úsase  d4-pL  Cba^rin  mélé  de 
colére. 

SB  E^PITER,  verbe  réc.  Agir  par  dé- 
pit ,  se  Cáeher.  \\  est  qiielquefois  aciff. 
Cetie  pñ^íe  Va  dépité.  ^ 

*  3DÉPITEÜX ,  EÜSE  .  ac^j.  Qu\  se  dé- 
pile.  II  est  víeux. 

MPLACEMpNT  ,  s.  m.  d^-plorcrman: 
ChanKemeql  ü^piac^.  ^ 

DÉPLACER,  V.  acU  4fe-p/a-cé.  Ole?  une 
phpse  de  sa  place.  Figpr.  Oter  k  quetqu'uB 
60D  emploi. 

DfepLAC^  ,  ,  par*,  ei  adj.  Placé  daiís  un 
pesie  qui  oe  convieiit  pas.  U  e*i  dépUicé 
¿ans  cit  emploi.  En  parlanl  des  cbos^s ,  peu 
convenable.  F ropos  de-pla-ct. 

PÉPLAIRE,  V.  n.  Elre  dósagré^le.  FA- 
cber,  dounér  du  chagrín.  II  a'emploiu  aussi 
ijnpers.  II  me  deplait  d«  soriir. 

SE  DÉPL41RB  ,  yorbe  réc,  $*ejanuy©r ,  se 
cbagriuer ,  s>Urister.  11  ae  dit  >aussi  des 
anioiaux  ,  et  fig.  des  plaules  aiixquoiltis  le 
Mol  n'esl  pas  propre.  Ce*  pkmtes  w  déplaismi 
m  c«(  mdroH. 

DEPLAlfeANCp^g.  f.  ié^ii^itatrcti,  Rór 
pugnance ,  dégoút. 

DÉPLAISANT ,  ANTE,  adj.  JPéaagréaWe, 
qui  fdcbe  ,  qui  cbagriDe, 

DÉPLAISIR .  ^.  m.  di-jüi-xir.  Chagrfti » 
douleur  d'esrprit.  HécoDientemenl. 

DÉPLANTER  ,  v,  ac^.  Sé^Jqfyié.  Oler  un 
arbre,  une  planee  de  ierre  ^  |Mur  lea  plan- 
terailleurs.  *  • 

DÉPLANTOIH  ,  s.  m.  <tó-p/an-<oar,  Outll 
poiir  dóplanier. 

PÉPLIER  ,  verbqaciL  Etendre-nq^  «hose 
qui  étaii  p'ióe. 

DÉPUSSEE  ,  yer^e  9Ct.  Défaii?e  les  plis 
laita  2k  raigiiillo.  Oo  ditausf^it  ^edéfiuUer. 
Cet  habi( se  depliste ,  les  plia s'en  défont. 

Bl^PLORABL^.  f4¡'  U)iit  g.  Digoe  de 
cquipassioD.  U  oa  se  dit  gM0tQ  que  fes 

ISPLOKABLFMFNT  aiJv.  dé^pio^it^e^ 
man  Díune  irnaniére  déplbrable. 

DEPLORÉ  ,  y, Waíndraiyee.díJ grande 
peniimens  de  compassion.. 

DEPLOYEMENT  ou  DÉPL0IE14ENT ,  s. 
m.  Aríiou  de  déployer. 

DEPLOYER  .  V.  8ct.  Kiondre  »  déplier. 
Déployer  <ei  (tendKO-ds,  Figur.  Dé^loyer  totUe 
^or^tUHmffifie^  f3ice  parada,  to^  <ef  char^ 
«M*,  les  élaler.  Rirt  á' gorge  déploy^,  de 
ioi||ÍA4il  forctf.  , 

^JWLDMBRí  v.aí?t.  líé^ti^.  oier  les 
w  DtoLUM».  v;  r.  P^drja'se»  piwne». 


íS^ifa       fOupetla^poipdj  ^q,íonéi^t 

DÉPQLIR  ,  V.  ^t.  Q\ex  Kpoli 
DKPONENT,  adj.  mase,  dé-poman.  l.  de 
gramp».  On«*én  fert  en  pa;:lant  de  cerlaibs 
yerbes  latins  qui  oQt<  (a  s|¿ni|)ca^ion  acllTa 
el  la  sígniflcailon  passive. 
.  ^  DÉPOPÜLARlSEfl ,  y.       paire  peí- 
dr.e  raffüciion  du  peuple.  On  díl  aussi^ 
Sedépojmlariter.    .  ^ 
DÉPom^Risé ,  tt,.narl.  Mol  nouveau. 
DÉPOPUUTIOlir,  $.  í.  Etat  d'u^  pays 
dépei)plé.  • 

DÉPORT,  s.jfp.  (fi-por.  l.  ^Ippratique. 
Sana  d^port ,  sans  déíai.  DroU  qu  avaiV  un 
seigueur  réo^^l  dejoulr  du  reyepq  d'uoQéf 
la  premiére  année  i|pr^^  la  moridu  posses- 
seur.  proit  qu'avaieni  en  certaln^  litíuxies 
év^qoes  et  aulreS  ecclésla,siiqgé8 ,  de 
jqulr-,  la  prenaiéVe  aopé^  ,  dq  revenu  des 
cures  vacaptes.    ,       /  ' 

BÉPORTATIOÍÍ ,  sU<)St.  (.  d^-jwr-to-cton. 
c'élali  dans  l'aucienne  Reme,  un  Jjapnis- 
sement  ^erpéiudl  ,  av^c  jnterdicxion.  du 
feqei4ereau.  En  Frunce,  depuis  ii93  , 
banoíssemepl  dans  un  lieu.  délerminé  » 
qui^nopocie  quelque(ois  la  peine  de  la  dé- 

^eniioT».   

DÉPORTEMjENT ,  s.  ra-  dé-por-ie-man. 
Condoiie,  ipaniere  de  vivre.  U  se  prend 
ordinaireineot.eP  nfHuvaise  paH,  et  ne  se 
dit  ffuére  an  aingulh^r. 

DÍPORTER .  y.  Copdamner  i  la  dé- 
porfation.  Transponer  d^na  Ifi  líeu  deler- 
ip^ép<?ur  cel  e^n«  ^ 

Dépoi^t^  „  ^ ,  paU.  11  est  »ussi  substant* 
Gf^dCptrtt. 

DfiHüMPB  ,  V.  Téc.  4é^-ie.  Se  4é- 
slsier ,  so  departir. 

DfPOSANT,  ANTE,  a.  eiad¡.  d¿-po-zan. 
Qui  ^ppose-etaffirme  devani  un  juge. 

DEPOSER,  V.  a.  de-po-zé.  t|e^Utuer  d'un 
9papt^Í  ,  d'une  dignilé.  Copfier ,  rewcUre. 
Déposer  tf/^  somnfe  m/re  l$s  rtmins  de.„  el  flg. 
DÍj^qser  íc<  s¿creU  daru  le  sein  íTvn  pmt.  Quil- 
ter  une  dignilé,  une  charge.  Meiiroen  dé- 
pdt.  Z>^9ier  vn  ^fp9  dans  son  egUsef  tílc. 
II  sedil  aufsi  des  liqueurs  donlles  partios 
hélér^ftuesse  séparopl.  ceii^eau  a  de  posé 
heaucmp  d^^abU'^  el  nQu(ra{.  Cetle  UqiAeyí^  a 
beaucoup  d^osé.  v.  n.  Diro  en  técnoignage  ce 
qu'on  s»4t  d*iu)  íall.  * 
DÉPOSITAtRE,  s.  a>.  el  t.  ¿é^por^i-U-re . 
Celui  ou  celle  h  qui  en  confíe  up  dcpAt. 
Daus  les  communautés  religieuses,  c^h^i 
ou  celle  qui  avail  la  garde  de  rargent.  On  dit 
fig.  Jl  est  If  dápositair^de  met  tfior^tis* 

DfiPOSITlON,  s.  f.  d^^OrrzincUm,.  De^l- 
tution,  prlvation  d*one  charg*».  Ce  qu'un 
témoin  d<^pose  par-^vant  lejugq. 
DÉPOSStDER^  v<  a.  dé-po-<é^d¿.  Oler  la 

pOSS€.<(SÍOI).        '  • 

DKPOSSESSIOW,  s,  t.^Pfhd^don,  r.  de 
palais.  Acllon  de  déposséder. 
I^PO$TPR  ,jr.  a»  <te-poM^.  Chaiser  d'un 

posle.  *• 
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engard^  k  QUfi^'un.  Aclk>D  de  dépo^er. 
Licu  oú  Ton  djposa  des  arcbives ,  de8  mar- 
cJiandises;  etc.  Hli  t.  di»  médecio»,  amas, 
d'hiiineurt»  0D  qualquB  endrpiltlu  corps. 

Sédimini  que  le«  Uqu^urB  laUiteot  áu  íond 

d'iin  vase.  ^ 
*  D^POTEU ,  V,     Ol«T  une  plante  d*ui^ 

pol  oü  elle  e§t. 
DÉPOODftJEE,  V.  aot  dé-foit-éré.  Oter, 

faire  tomber  la  poo4i«  dea  cbevéux,  d'wia 

perru'iJie. 

DfiPOülLLB,  sqjiat.  iém.  iá-pm-gUe. 
( mouillez  les  )  ta  peaa  ^un  animal  Ce 
^u'on  a  remporté  aur  Vennemi  par.lavic- 
(oiré.  Récoiie  dea  fnt^ta  de  Taanée.  Cbarge, 
8UCCÜSSÍOI).  /i  a  ey  M  aépouiUc^  ilMumipar- 
lag '  su  dépuuiile, 

DtPOUILLEMENT,  s.  m.  dá-pim-gU^ 
ilian.  (  njouíiJ.  Jes  //. )  Etat  de  celui  qqi  a 
^té  dópouilJó  de  aes  hiena ,  qi\  qui  a'en  eal 
privé  lui-móme.  Kiatabrég^d'un  iuveniaire. 
B^siiliat  d'iiDscruUn. 

DÉPOUILLEH  ^' V.  a.  dé-poit^lié.  (  moull. 
Ies  U  )  Oler  h  %uelqu*un  aea  babits.  Oler 
la  poaa  k  un  lióvje  ,  k  un  lapiu  ,  etc.  Re* 
ctieUilr.  11  a  dépoíuiUi  fxmr  millt  écm  4*  blé. 
Fig.  PrWer.  I/épouiUer  un  Aomme  dt  son  Mm. 
Un  inventaire ,  (áire  un  élai  abr^é.  Un 
comp    f      ra'tro  un  extraU. 

Í)ÉP0CRV01R  ,.v.  a.  d¿  prnur-voor.  Dégar- 
nir  do  ctí  qui  est  nécesaaire.  |l  n'eat  guére 
naíté  qu'au  préiórií  et  k  finñu\\U, 

DÉPOCBYU ,  UE ,  part.  Privó ,  dépoanru  de 
paiapn. 

Ay  Dtaopnvü.,  expressioi^  adyarb|ala. 
Sans  dire  pourvu  des  choaes  néceaaairea  , 
aans  éire  préparé.  *  .  • 

DÉPRAVÁTia»,  a.  t.  a^»-fo^. 

ComipUon. 

.  D£piuv^ ,  Él ,  a^.  el  pan.  64té ,  qoc- 

rompii. 

DEPRáYER,  V.  ¿dé-fn^^^  Corron^p^e^ 
pervfrilr.   / 

DSPREGATIF,  IYE,adj.t.  da  Itiéqlog. 
Forme  diprécatitie  ,  manióra  d'adnalnlstrer 
quelques-<ins  des  s^premena  en  lotvBip  de 

^'^DEPRÉCATION  ,  8.  íém.  dérpri-kfiHtifft^. 
figure  oratoire  par  laqueDe  QnaophaHe  du 
bien  ou  du  mal  k  VU4t)(QiVu<i.  Prj^re  /toUe 
avec  BoiimUft|9§opeuc.  o^t^nir  le  paijdon 

á*ur«  r,uite.  '  '  •  ' . 

^  ♦Dfcpínximpíí^  ft,  f4m.  dJune 

h  niérae  íunft.p©r»<^na»,  !»•  y«l«ur 
  '     ™   fí.  m.  Qui  rait.Qw  iw«<- 

ODS,  V  , 

aubst.  ILvVpl ,  fiUage 


l ,  V.  a.  d¿-prjfp4á.  Pi««r  aVfW 

ael.  dÁ^rfmr-drñ»  U 
conjuglie  éomróe  PTendr§,  Dótaobpr. 
se  li^ft Ví^^  I  Y,  x.  Se,  dégjigéf  ,  au  pro- 
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PfcPWSSlON ,  a.  fé».  4H»*^.  t.  do 

physiqxie.  Abaitsement.  II  s'eraploie  aussi 
flg.  Vimreimu  ia  dé^¡ré*sim^  i.  de  cbir.. 
enfoncemeni  d  un  oa  du  cnine  »  qui  a  ató 
flpacuiré. 

DEPRI  y  8.  maac.  t.  de  praCique. .  R«nise 
^u'on^lemandaUaaaalgQaur  du  fiel,  Pour 
lea  ¡oda  at  vam^s  dUiae  tarre  «u'on  voulali 
acqAiérir. 

DEPRIER ,  if.  a.  <«-pHrf.  Contremauder 
:dea  perapnnea  inyit^.  "Oamaader  une 
remisa  au  aügaauc  FpyM  DtFai. 

D^PfclMEH  ,  V.  a.  Rabalsaar  ,  avillr. 

PEPR1S£R  ,  ¥.  a,  dé'Pfr^Má.  TémolgOBr 
«n'oi)  fail  peu  de  caá  d'une  chota.  II  ae  so 
ditguére  c  rt  a  i^dfLni  !<  ru  .KgbffD ditos. 

DGPUIS  y  utép.  de  i^uips.  dé^mi.  (aide- 
vai\i  jne  vtAiaWe  ^^PW-l  IMpñf  9uain  W 
resjuáqif^^sm^  üeilei»P#pulr  M*»|M9«rd 

^hitpiUif  II  tlj^p^dVLi  be  dd  tanpC  Ji 
ne  Vaipoimt  vu^lfms.  Deputs  peu,  dapuU  peu 
de  temp^'^^^ifqmmd  t  depui^qual  laBapat 
Depwtqxé^,  depois  le  lempa que< 

DÉPUM  riF  .  IV£,  m  éi-itiHn-Hfl.  Qul 
est  propre  k  dépuriv  le  aapg.  M  eat  aoasl 
subat.  Un  dépurcUif. 

D&PÜRATIQN ,  a<  U  d^piHra-«ion.  t.  de 
módecine<at  de  chirola.  AcUon  de  dépurer , 
qu  reflet  de  celte  aclloa. 

DÉPURATOiR£,  adj.dat.  g.  dérf^^íoa- 
rt.  Uul  teri  i  diputar. 

P£POR|;a.T.  a  dHM^l  RandrepUia 

DtPUTATlOt5^«.  (.  dtfiHi-KHa^cfi.  Enyol 
tf'uDe  au  de  plfu^laqra  peta onnes  atao  oon- 
miasí^^n.  I^e  corpa  dea  dépuiéa. 

DCPDTS  ,  8.  m*  <U-ptHé,  Enfopé  par  «n 
prince ,  nar  une  oompagnia ,  ate. 

(l^RUT^,  8.  Envoyer  avao  commis- 
alQ9  |I  na  sa  A^i  que  d'oa  corpa  au  d'oae 
personne  en  auloritó  qui  eavoíat 

pél^GmEAIENI ,  a.  m.  i^M-a^-M-aum. 
Aotlon  d*amc|iacaa  qai  eat  planté,  ou  l'é- 
tat  do  ce  qtii  eat  d^radini. 

D¿RA6l«flR ,  V.  a.  dá^ra-^^M.  Artacber 
de  (erre  un  arbra  avec  sas  racinea.  Figor. 
Déraciner  %n  inaf  ^  la  guérir  entléremedt. 
JDes       *  441  err^un  » Ies  uxiirper. 

DEKAD^R  ,  ¥.  n.  dé-ra-dé.  i.  de  marine. 
II  se  dr^n  valsa^^U  <rtH  quMte  la  rada  oü 
ll4|ytit  mquUlé. 

BÍRAISON  ,  8.  fdm.  tf«-f^Mn.  Défaot  de 
nalson.  Ittuiitea  da  penaar  ou  d'agir  ddrai- 
apmisblteroepl.    ♦  . 

'  DÉRAlS(p>)NABLB,»4i.<ietg.dik'¿^ 
natkif.  Qui  u'«st  paa  óquitabiq,  qnl  eat  con- 
ijBdre  ti  Ir  dfQite  naison. 

D»AlSONNABLEMENT,adv.d^«>. 
m-ki'f-nian.  ttana  talaoíi.'  •  • 
^ÉRAiaOIíNEP ,  V.  n.  dé^ré-go-ni,  TaÉip 
daa  disconrs,dénuéa  deraiaon. 
,MEAJHG€MftlíT,  t.lnu  dé-ntfrjé^m: 
Dééordre  ,  état  des  cbosea  dérangái^  Oo 
4Ü  sussi  flg^<  dÁTAA^iaffi^  día  téá  affkkreif 
ds  so  mmU^  t  tte. 

DERANGEE  f  yerJbe  aou  di-tm-íé.  9m 
da  ta  placA^f  iik  froublpr,  iiiailf%«t  i 
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DfilEt 

dre.  CU  hommé  h  Urano*  ,  n'eBl.  plus  dufsl 

JDÉRANGE.  .ÍE^  flirt.  Qui  a  üne  con- 
duHe  rtérégirt. 

*  PER  APER ,  V.  a.  dé-ra-pé.  t.  de  marifte. 
AvMcber  l'ÓNcre  ^  fofid 

DÉRATÉ,  ÉE,  adj^  FigrOal,  •nioaé  , 
óveilló  II  estaiiBsi  atikHil.  H  esi-fam. 

♦  DÉRATER  ,  verbe  acl.  dé-ra-té.  Oler  ia 

'"dÉRBGHBÍ^  ,  adv.  áé^-e^héfs.  Une  aulre- 
fols,  ilenoiiveau.  11  vleillk.  • 

DÉRÉGLEláENT  ,  S.  na.  dfr^sle-man. 
Béaórdre  ,  oppohiíion  aux  ríígleá  de  lamo- 
rale.  II  se.dit  aussí  de  ce  qui  esl  Jiors  du 
cours  ordinaire  des ^MM^e  la  itature  ou 

.  DÉRÉGLER  ,  v.  ja.  d^^^  Metire^hors 

*  de  la  réigie.  On  dil  á^Vggmérégler. 

*  DíIréGlI,  éB,  patlSliBg  Qui  eál  con- 
tralf e  aux  régles  de  lo  nW^e.  t^iü  n'eatpas 
eelofi  le  üoars  ordiüaire  des  cUüsc  déla  na- 
ture  oti  de  Tari: 

DERIDER  ,  V.  a.  d#-W-de.  Oler  ,  fefrepas- 
e&t  les  rides»  PIg.  Seréjouir  se  dérider  )e 
/ron!. 

DBRISipN ,  8.  m.  dá^-sion,  Moquerlo. 

«HD^iSOlRE  ,  adj.  dé^-ioa-re.  Insal— 
tant  ,  moqneiir.  Jl  nese  dil  que  des  choses. 

DÉRIVATIF  ;1VE,  adjecl.  de^ri-va-tife. 
t.  de  módecinei  Saignit  dérioatio*^  saignée 
qui  dólourne  les  humeurs  vera  un  endrolt 
yoípin. 

.  DÉRIVATION .  8.  f.  ttó^iHWííew.  Origine 
qH'tin  mol  tire  d'un  autre.  En  t.  de  médec. 
Détotir  qu'on  fait  pr«ndre  au  sang  ou  h 
quelqtra  hiiraeur.  En  t.  d'hydraul.  détour 
qu'on  fait  prendre  aux  eaux     •  ' 

DéRiVE  ,  8.  f.  t.  de  marine.  Le  slllage 
qne  fait  un  vaisseaa  déiooroó  dó  sa  rouie, 
par  les  venta  et  les  counans. 
'  DBRIVER ,  y.  n.  di^-^é.  S'éloigner  du 
bord.  S'ésarter  de  la  rouie  queTon  tient  en 
mer.  Tirer  son  origine  de... 

DARiTá  ;  parí.  En  i.  de  grammaire ,  il 
est  aussi  subst.  ét  se  dit  des  mols  qui  tirent 
leur  origine  de  quelqu'autre.  * 

DERMOLOQIE  ,  s.  f.  t.  d'anat.  Traltó  de 
la  pean.  ^  • 

DERNIER  ,  lÉRE ,  adjeot.  4tr-nÚ.  Qnl 
esl  aprés  les  autres,  ou  aprés  quoi  II  nV  a 
phra  rién.  Ge  gn'il  T  a  d'extréme  en  chaqué 
genre ,  seit  en  bien  ,  soit  en  mal.  En  dtr- 
iK>r /t#u,  adv^  Derniérement,  enfln.  U  esl 
qutlqnefois  subst.  voulc^r  januaia  aooir 
1$  déñner ,  ne  vonloir  pas  souffrir  d'élre  toti- 
chále  demier,  ou  youioir  répHquer  dans 
une  dispute. 

DERÑUREBffiNT  ,  adyerbe  de  temp» , 
étr^iíé^e-man.  Depuis  pau ,  M  nY  a  pas 
long-temps.  *    ,  , 

DÍIIQBEMENT ,  s.  mase.  ToAte  h  pan* 

IffiROBER ,  dé-ro^.  Faiae  un  larchi , 
prendre  en  cachette  ce  qui  appartient  á 
aMtrtal.  Oq  dil  flgurém.  dércéer  á  mn  ou/rar 
lf»»^%mMi¡mie ,  se  l'apptopriv.  d  quél^ 


DÉR 

quUmfa  gloin  d^une  bonna  odien  ,  luj  6ler  la 
gloiro  qui  luí  cst  due.  Sotslraire.  Déruber 
un  homme  á  la  fureur  ak  Pfuplt*.  Sa  fnarche 
faire  pnd  marcbe  sans*que  TcMineini  l'aper- 
(oive  ;  el  flg.  Gaeher  ^es  moyens  dufit  on 
se  seri  pour  aller  h  ses  fins.  * 

íe  Déróbér,  V.  réc.  Sesauver  de<¡uelque 
óhose .  ró\^iter. 

DéríJsé  ,  ¿B ,  part.  et  adj.  Eicaiier  diróbé , 
4iil  sertá  dógager  un  appariemenl  ^wur  y 
pouvoir  entrer  et  ei^  ^ouvoin  soriir  sm 
éfre  vu.  P(Ure  une  c'ñou  &.  ses  hewrs  dérobtet , 
p.rendre  sur  ses  occi^parions  ordinalres  le 
lemps  de  la  faire.  A  ¡a  derobée.  üdv.  En  ca- 
cberie.  ^ 

•  DÉROCHER  ottDÉROQÜERt  verba  acl. 
dé-ro-ché  ,  dé-ro-ké,  t.  de  fauconnerie  ,  qui 
se  dll  des  grands  olsteavx  de  proíe  qui , 
poarsuiyaot  des  bétes  h  quatre  pieds  ,  lés 
obligenl  quelquefois  de.,  se  précipíier  du 
'ham  d'un  rocher.  J)irocher  on  décaper  ,  em- 
pOrler  ,  par  le  qioyen  d^  quelquessubsAin- 
oes  corros reés ,  la  superficie  I>hinede8m6- 
taiix,  el  par  ce  moyeif  falte  reptfratlre  la 
coiüour  el  le  briliant  du  .roélal. 
.  DÉROGATION ,  s.  f.  Acte  par  l^ué!  on 
dérogeíi  une  Vol ,  h  uñ  conlrat. 
.  DER06AT01RE,  adj.  de  loirt 'genre.  d¿^ 
ro-gq-íoa~re.  U  SO  dit  des  clauses  par  1es~ 
qeelles  on  déi'óge  á  un  acte.  Íl  qsl  q^ielqu*- 
fols.subst.  t 

DÉR06EANCE  ,  s.  fém.  dé-ro-Jan-c^  En 
style  de  chancellerie,  acte  par  lequol  on 
déroee  h  la  noblesse. 

DEROGEANT ,  ANTE ,  adj.  d^o-i<m.  Qui 

í^pfildtSER,  yerbe  neut  de-ra^jé,  Slalaer 
quelqoe  chose  de.  contralre  k^ce  qtii  avail 
élé  slatué.  Faire  quelque  cbose  do  con- 
iralreb  quelque  acte. -D^o^  é  In  nobiesat^ 
ou  simpiement  dérógegy  faire  quelque  chosre 
qui ,  par  les  lois  pays ,  fall  déchoir  de  la 
noblesse.  • 

DOROIDIR  ,  yerbe  a.  di-roa^'dir.  Oter  la 
raideur..  DéróidtY  du  Unge.  On  dil  flgurém. 
Soft  oaractéresedéroidU. 

D^ROMPRE,  y.  a.  dérom-ore.  U  se  dil 
A*un  oiseau  de  prole  qui*,  fondani  sur  un 
aufre,  lebeurie  si  ruderaent ,  qu'il  ronapt 
8oi\  vol  el  re'fáil  tomber. 

DÉROOOER.  VoyeríykhfiCEUí, 

DÉROUGIR  ,  y.  a.  O.ter  la  roageur.  ▼.  n. 
el  v:  r.'  Devenir  rabias  roug<t. 

DEROUILLER  ,  v.  a.  (m.  lee  II.)  Oler  la 
rouille.  ÓérouHler  hf  dhnis.  Flg.  el  fam.  Fa- 
Qonner  ,  poUr.-ié  If^rme  einnpagnU  déroml-- 
l^a  Vesprit  de  votrefiU.  On  dil  aussi ,  5«  di^ 
f&uUler ,  au  pi4)p.  hi%n  ég,  tefer  se  dÜrúuilU 
á  forcé- d'étremanié,  thspiitm  détwtüU  dans 
ít-grotid- monde.' 

DEROULER  5  v.  a.  dá^ow^U.  Etendro  ce 
qtal  «vtail  roul^ 

DÉROUTE,  8.  r.  Falte  de  troupes qai  ont 
46té  défaites.  Flg.  Dóso^re ,  dépériesemenl 
desaH^aires. 

DÉkOOTER  ,  V.  a.  dé-ron^i.  Tirer  quel- 
«[u*un  de  sa  roule.  Fíg.  Rool^relti^  mesures 
qvetqoelqu'an  lyénill.'  héétíúcwt». 
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DES 

DERRIÉR^  f  <í*-Hé-rí.  Préposit.  lócale 
eppoiée  á  deoant ,  et  qui  Boarque  ce  qui  esl 
aprds  une  chose  oii  une  persoune. 

DiUÍHiéRB ,  s.  m.  La  partie  poslérieure. 
Le  derriére  de  la  maison.  Parlie  de  rfíomme 
qui  comprend  les  tesses  el  le  íondement. 

DERVIS  ott  DERVICHE ,  s.  na.  Espéce  de 
moine  cliex  les  Tures. 

DES  ,  (  dé  ,  et  deyant  une  voyelle ,  d«5 )  , 
particHle  quk  esl  misepour  de  Íes,  Qtiand  U 
»si  emptoyó  dans  le^  sena  parlltlf ,  ei  que 
)e  subsuntif  pluriel  esl  prócédé  d'un  ad]. 
on  oe  dit  pas  des,  ncials  de;  ainsi  il  faui  diré, 
De  tavaru  autturs  ^  quoiqu'on'dise  ,  Desaúr 
iet^4  sav<m*. 

DÉS,  prépos.  detemps  et  delieu.  Dcpuis. 
Dés  que ,  conj.  Aussitdt  que.  Die  qxtele  eoMl 
fulle^.  M  signifle  aussi ,  PuUque,  Des  que 
90U8  le  souhtiil^s, 

DÉS-LA.  VayethJi. 

DÍSABÜ5EMENT ,  s.  m,  dé^a-bu-ee- 
man.  Actioo  de  désabu^er,  ou  reífel  de 
celte  aclion. 

DKABUSER ,  verbe  act.  Délfomper  de 
qiieique  teuase  croyance.  Etre  dieatñué  des 
0randeur$j  élre  détrompé  de  l'eslime  qu*oo 
f  aMpQb^i-  Od  (jUt  au«sl ,  Se  d^Mbueer  d*t»ne 
ehose. 

tóSAGCORDER,  v.  a.  dárza^or-di.  fíom- 
pra/détruirtíTacCord  des  córeles  d*un  ins- 
trument  de  musique. 

DESAOCOÜPLER,, Yerbe  aci.  Déucher 
des  choses  accoiiplées. 

PÉSACCOUTÜMANCE  ,  s.  f.  dé-za-kowiw 
ínan-ce.  Perte  de  queh|ue  coulume  ou  de 
que^e  habilude.  II  esl  vionx. 

rteSACCOÜTüMER  ,  v.  acl.  Faire  perdra 
une  coutrme  ,  une  babilude ,  la  quilter 
BOi-DQ^me. 

DÉSAGHALANDER,  verbo  act.  d^so- 
ehít-Um-di.  Faire  perdre  lea  pratlqnes  4' un 
joarcband. 

•    DÉSAFFOÜRCHER  ,  verbe  n.  dé-za-fim^ 
9h¿.t.  denar.  LeverFancre  d'afrourcbe. 
.J>£SAaRÉAfiL£ ,  adj.  de  t.  g.  Qai  dé- 

DESA6REABLEMENT ,  adverbe.  dé- 
M-gré-orbU-man.  D'une  manije  désagréa- 

DÉSAGRÉER  ,  verbe  n.  dé-xa- gri4.  Dd- 
plakre. 

DÉSÁGRÉI&  V.  a.  t.  de  mar.  Oler  les  agrés 
d*ni>  vaisaeRii. 

DÉSAtiRÉMENT,  s.  na.  dé-xa 'ffré^moñ. 
Chose  désagréable ,  sujet  de  chagrín  ,  de 
4légoút.  11  se  dlt  anssl  du  défaut  do  la  per- 
son  ne.  Elle  mt  beile ,  mais  elle  na  laitse  pat 
d  avoirauelque  désa§rément  dantlevieage. 

*  DESAIRER  ,  V.  acl.  dé-xM.  i.  defauc. 
Tiror  Ies  oíseauK  de  Taire  oü  on  les  ñour- 

^    DÉSAJUSTER,  v.  a.  dé-ia-iti»^,  Dérai^er 
cc^ul  étaii  a>u8lé.  U  se  dit  au  propreet  aú 

^DÉSALTÉRER  ,  v.  a.  dé-xal-té^,  <^]a 

.  »  DÉSANCaaER,  V.  act.  dé^xmirché.  Oler 
raOGllOd'WlbMlllioiy. 


DÉBAItCRBR  ,  verbe  n.  ^zem-M.  Le- 

ver  rancre. 

DESAPPAREILLER,  v.a.  dé.xa-pa-ré^lúi. 
(  m.  Ies  II.)  OUir.une  cbose  du  nombre  do 
ceiles  qui  étalent  pareilles.  On  dil  plus  or- 
dinatroment ,  défoxHUer.  ^n  lerme  de  ma~ 
riñe,  il  signifle  lo  conirkire  ú'appareiller. 

DESAPPARIER  ,  v.  a.  dé-xQ^-né.  Sé- 
parer  une  paire.  • 

DESAPPOINTEMENT  ,  s.  m.  Esperance 
de^ue.  Mol  noiiveau^ 

DÉSiAPPOlNTER .  v.  acl.  áé-xorpoU^i, 
bler. duróle  iles  soldáis.  11  esl  vieux. 

•  DESAPPRENDRE  ,  v.  a.  de-ao-pron-drf, 
(Il  fe  conj.  comme  P tendré.)  Oublier  oequ'oa 
avail  appria. 

DESAPPRQBATION:,  trice,  adjecv 
Qol  désapprouve. 

DESAPPROBATI0N  ,  s.  f.  dé-xa-pr<y-ba^ 
ciofí  Aclion  de  désapprouver. 

DESAPPROPRIATION  ,  s.  f.  dé-ma-pro- 
pri'CkiCion.  Aclion  parlaquelie  on  abandonne 
la  propriélé  d'uuo  chose.  Son  plus  graud 
usage esl  dans  la  morale  übi>¿lienoe; 

SK  DESAPPROPRIER  ,  v.  r.  Renoncer 
il  la  propriélé. 

DESAPPROUVER,  v.  act.  de-io-prot*- 
ce.  BlAmer.  irouver  mauvais. 

DESARgONNER ,  v.  a.  dé-sar^eo^.  Mef- 
tro  hors  des  arpona.  Fig.  et  fam.  Gonfondre 
quelqu'un  dans  une  dispule  ,  le  me^lr» 
hors  d'élat  de  répondre. 

DESARGKNTER  r  v.  aot.  dé^qr-jan-té. 
Oler  l'argenl  d'une  cbose  qui  étail  argén-- 
tóe.  Fam.  Dúargmier  q^«lq^'%m  ^  le  dógar- 
nir  d'argent.. 

*  DÉSARMEBfENT ,  s.  m.  da  sar-me-oum. 
Llcenciment  des  gens  de  guerre.  L'action 
d'6ier  les  armes  et  Jes  agrés  d'uo  vais^ 
«eau.. 

DCSARBfER  ,  V.  act.  dé-zar^.  Oter  1^ 
armes  á  queiqu'uo.  Úee  wit^eauop  de  guerre , 
les  dégarnir  de  leur  airliJlerie  et  de  leurs 
agrés.  Ptgur.  Apaiser  Ja  cólére  ,  fafre  ce8> 
ser  le.resseBtimeot.  v.  n.  Poser  les  armes  » 
congédier  Jes  troupes,  et  cesser  de  faire  la 
iuorre. 

*  DÉSARRIMER  ,  v.  act.  de-ao-rt-me. 
Cbanger  l'arrimageou  l'arrangemenl  qa'oa 
avail  fait  do  la  cargaison. 

DÉSARROl,  s.  m.  dé^xa^oa.  Désordro 
dans  les  aífaires.  Renverseroenl  de  íonu- 
ne.  II  n*est  d'usage  qu'aveclesprépositioos 
e»  el  done.  Elre  en  d^arroi.  See  affairet  eont 
dans  un  grand  déearroi. 

DÉSASSEMBLER ,  verbo  acl.  dé^orean- 
bli.  Séparer  ce  qui  éiait  Joint  par  assembla- 
ge.  , 

DÉSAgSORTlR  ,  v.  a.  dé-xa^ser-^Ur,  Oter 
quelqu'une  des  choses  qui  étalent  aasor^ 
ties., 

DÉSASTRE,  s.  mase,  dé-zae-tre.  Accldept 
fuñóle  .  nialheu5. 

DÉSASTREÜSEMENT. ,  adv.  D'une  ma^ 
nién^  désaslreuse. 

DÉSASTREÜX,  EÜSE.  adj.  Foneste , 
malbeureux.  il  n  esl  d'usage  que  ddn»  Ui 
poésie  et  dans  Je  3iyle  soulenu. 
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DteáYAin'AGB ,  8.  mae.  Inférforité  en 

queiqt'B  geore  que  ce  soil ,  dans  le  combat, 
la  diaípnte  ,  etc.  H  se  dU  defl  personnes  el 
deí  choses.  Vinfanterie  a  bien  eu  du  déáowm- 
lage  en  raae  campagne  contre  la  cavalerie.  Lt 
düavántage  du  poste d^  armu^  du  vent.  Pré— 
iudí«'e  ,  dommage.  Cfft  á  ton  détavantuge, 

DfeSAVANTAGKÜSEMENT  ,  adv-  dé-za- 
vaiiria-ysu'té-man  D'une  mantére  désavan- 
tagensc. 

DÉSAVANTAGEÜX  ,  EÜSE  ,  adjecl.  0«l 
caii8<^  bupeutcauser  du  préjudice,  du  dom- 

"í5|sAVEÜ  .  8.  m.  Dénégallon. 

DÍ8AVEÜGLER  ,  v.  a  dé-ia-^Mm-gli,  Dé- 
Iromper  d'une  erfeur,  guérir  d'une  passion 
•  DESAVOüER »  vofbé  «cüf.  dé-za-rou-é, 
lk\eT  d'avoir  foit  ou  dll  quelque  cliuse. 
Né  Voulorr  pas  reconhaílfe  une  chose  pour 
alenne.  Déclarer  qu'oá  n*a  pas  donné  or- 
dre.  Dütavouer  un  ambauadeur,  un  procureur. 

lyCSGELLER  ,  v .  9 .  D  é l  o c h  e r  ce  q  n  i  «íSt 
aceité  en  piatre. 

DESCENDANGE ,  s.  fém.  áé-tan-^nn-ce. 
Bxtractlon. 

DESCEÑO ANT  ,  ANTE .  adj.  dé-^an-dan. 
i.  d^anatom.  Qui  descend.  Aorte  descmdante. 
En  astron.,  Signtt  déscendans  ,  ceux  pár  les- 
<|ael8  le  soleil  parait  deacendre.  En  généa- 
logle.  LignB  deteendante  ,  ría  postérilé  de 
qiielqn'un 

DESCENDANS  ,  8.  m.  pl.  M  postérité. 

DESGENDRB-.  v.n.  dé-san-^e.  Alíer  du 
Pauten  bas.  Pigurém.  D^choir  d*UD  rang. 
rigiir.  S'abai«9er  DeMcmdrejutqü'á  la  priére. 
S*étendre  du  haul  en  bas.  termo  de  miisiq,, 
Dttemdre  ifun  ton ,  d'une  quinte  ,  baf sser  d'un 
ton  ,  d'une  quinte,  t.  de  guerre.  Paire  une 
Irniptlon  par  mer  ou  par  terre.  Se  transpor- 
tar dans  un  üeu  pour  quelque  opéra^ion  de 
Jasllce.  Etre  fssit  de. . . 

DESGENDRE ,  v.  «.  Oter  d'nn  lien  haut , 
meüre  plus  bas. 

DESGENTB  ,  8.  féea.  dá^an-4e,  Xction  de 
deacendre.  Actien  par  laquelle  on  descend 
quelque  chose.  Vi^Ue  dun  lieu  par  aulorité 
de  Jnstice.  Irruption  des  ennemis.  En  t.  de 
ebirnrgie ,  hernie. 

»  DE5GRIPTIF ,  IVE ,  adJ.  Par  leqnel  oh 
décrit. 

DESGRIPTIOf^.  subsi.  -f.  de^-cripcion. 
Dficeurs  par  Tequel  on  décrit  on  dépeint. 
invenialre  qui  comprend  lo  nombre  et  la 
qualltó  des  meublea  ,  etc.  Livre  qui  con- 

•  tlent  i»éi«t  présent  d'une  province ,  d'un 
royaume  ,  etc.  En  phllosophie ,  déflnitlon 
Imparfifte. 

DESEMBALLAGE  ,  a.  mase.  Ouverture 
•iPtrne  caltfteou  d*nn  baiiot. 

DBSBIIBALLER  ,  v.  a  dé^m  ba^té.  Dé- 
falre  une  baile ,  et  en  tirer  ce  quí  était  cm- 
>lMaié. 

DjSSEBfBARQCEMENT  ,  subat.  m.^  Ao- 
*tloD  de  désembarquer. 

DÉSEMBARQÜER ,  v.  a.  rf*«w.6ar-W.TI. 

•  **r  llora  de'  la  bourbe. 

' .  fijteEMBOORBER  ,  v  acc.  Tirer  hcrs  Ue 


DÉS 

bÉSEIfPARER ,  V.  n.  dé-Man-^ré.  Abait- 
donner  le  IJeq  l'on  est.  11  est  quelQuefois 
actif.  Désempnrer  la  viile  ,  U  camp.  i.  de  mar. 
Désempqrer  1$  voiseeau  ^  ledémftter,  ridner 
sea  manoenvres. 

DÉSEMPENNÉ  ,  ÉE  .  adj.  rf^wn-p«-f,/. 
Dégarnir  de  plumea,  li  est  vieux 

DÉSEMPESER  ,  v.  actlf.  dé-tañ-pe-Ti,. 
Oter  l'cinpois  d'un  linge  en  le  falsantlrem- 
per.  •  .  • 

DESEMPLIR ,  v.a.  dé-zam-plir.  Videreur 
partie.  II  est  aussl  neutro  ,  et  alors  il  n'esi 
gpére  d'nsagequ'avec  quelque particüle  nó- 
galive.  Samataon  ne  disempUt  pat, 

SE  DÉSEMPLiR  ,  V.  récip.  Devenir  mo\né 
plem. 

*  DESENCHAINER  ,  v.  a.  di-xan-ché-né. 
Oler  de  la  chatne.  •  ' 

DÉSENCHANTEMENT  ,  s.  mase.  ActiW 
par  laqnelle  on  désenchanfe. 

DESENGHAOTER,  terbe  aclir.  Roto- 
pre  renchanlemem,  le  falre  flnir.  PIg.Otté* 
rir   d'une  passion. 

DESENCLOUBR  ,  verbo  a.  dé^gartmoué. 
ün  cíiñal^  Inl  tirer  un  clou  qui  |e  iaf8«fi 
bolter. 

*  DÉS£NDORMI,'lE,.adf.  dé-^at^ior-i- 

mi.  A  denil-^velllO.  ' 

DfeSENPLER  ,  V.  a.  Falre  qn'une  chose 
enflco  cesse  de  l'étre.  v.  iu  el'  v.  róc.  'Cea- 
ser    d'iMre  enflé. 

DE3ANFLÜRE  ,  m.  ié-san-flu^e.  CñSr 
sation  d'onfliire. 

*  DÉSENGREKER  ,  aci.  Dégager  dea 
roue«  tíngrené»»8  l'utie  daña  l'atítre.        •  ' 

DÉSENIVRER ,  v.  a.  di^za-ni-vré:  Ealre 
'passer  rfvres^e.  v.  n.  Cesser  d'étre  Ivre. 
11  ne  diimicre  point. 

DÉSENNÜYER,  x.  a.  dé-xan-nui^,  Df- 
▼eriir .  cHassér  Venntíl. 

DÉSANRAYER  ,  yerbe  a.  dt-zan-ré^, 
Oter  la-  corde  ou  la  chntne  qui  empéobe^ 
une  roTie  de  tonrner. 

DÉSENRflUMER  .  t.  acl.  dé-sm  ru-mé. 
Oter  lerhiimo.  On  dit  aussf  ,  Se  ditenrhumtr, 

DÉSENROLER,  v.  o.  Oler  dii  róle. 

DÉSENROUER  ,  v.  sol.  di-éanrráu-l:  Oter 
í'enronément. 

SB  DÉSENROUER  ,  V.  róc.  Cesser  d'étre  en- 
rwié.-  • 

DÉSENSEVELIR  ,  v.  a*  di-zan^f^e-Ht. 
Oler  !c  lineen I  (fni  enVeloppaU  ftb  mort. 

DÉSENSOROELER  ,  v.  acl.  Délivrer  de 
ren.^íorcollemont.  Fig.  On  ne  peut  le  déseneor- 
celer  df  cetfe  femme. 

DÉSENSORCELLEMENT  subst.  mase. 
de-zan-aor-cé-h-man  Aclíón  oe  deaensorce- 

DfeSENTÉTER,  v.adír.  Tirer  quelqa'un 
de  VeniAtemeTit  oü  il  est; 

DÉSERT,  ERTE  ,  adj.  dá-zer.  InhabSté . 
pen  ^  fréqMemé. 

DfeftBRT  .  8.  m.  Lieu  tUbubité*.       '  « 

DÉSEKTER ,  verbe  acl.  Abandpnner  mt 
ltQ%  QniilerJe  siarvlce  mHitalreaans  congé. 

DÉSERTEÜR ,  8.  m.  dé-zer^teur.  SoldK 
qiii  qwlUe  le  átrvicn  áauá  coQgé.  OnT  dit  flg« 
i  Déeerteutr  d9  íafoi  ^é$ikh$lm$9mmé. 
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DtSERTIOK  ,  s.  r.  dé-ter-ciolL  Al)andon- 
DemeQl.  II  sediisurtoatdes  Boidsts  qtil  d6- 
•ertent.  On  dit  flg.  Naw  nevou*  pardomieront 
patvotre  dásertion.  D*appel ,  t.  de  prat.  AbaD- 
donnemeni  d'appel ,  faute  de  le  relever 
dans  k&  temps  preacrit. 

DÉSESPERADE  .  t.if.  i4  la  détespéraée  , 
Da  nian'.ére  d*iio  déaeapéró.  * 

DÉS^PÉRANT  .  ANTE ,  adj.  Qul  jeift 
dans  le  déaespoir ,  (¡ui  cause  tingratid  cha- 

DÉSESPÍRtelENT  ,  adv.  <«-«f»-p*-rí- 
num.  Eperdumenl ,  avec  excés. 

DÉBESPERER  ,  v.  n.  dé-tes-pé-ré.  Perdre 
fespérance.  v.  aci.  Tourmenier,  affltger  au 
dérnier  poinl.  On  dH  auaal ,  ^€  dé$f*pé^, 

Dé<»E8Péré,  tK,  pan.  et  adject.  Quine 
donne  pitia  d'^ápérance.  Malade  déutpéri. 
iDCorrigIble.  II  est  auasl  aubst.  Üniéi99péré^, 
un  ^furleax. 

DfiSESPOIR  ,  a.  máae  dései-poor.  Perte 
d*e«p^nce.  Extréme  abattement  de  Taine. 

DESHABILLÉ ,  s.  m.  ( moiiUIei  lea  //. ) 
Les  hhrdes  de  iiuU  dont  on  ae  aert  quand 
on  esl  déshabiUé.  HabUlement  dea  femmea 
poiir  garder  la  chdmbre. 

DÉSHABILLER  ,  V.  aot.  ¿^-sa-M-^W.  ( m. 
lea  //. )  Oler  &  quelqu'nn  lea  bablta  dont  H 
«al  vétu. 

DÉ5HABILE  ,  EE ,  tdj.  Qui  n*eat  paaba- 
blté  ,  qnl  ceaae  d'étre  babilé.  Peayi  déka^ 
maiundétkabUéé, 

JDÉSABn*ÜER  ,  V.  «.  úd-MiM-é^.  Désao- 
coutamer  ,  faire  perdré  l'habHnde. 

DÉSHERENGE ,  i.  íóno.  dé-térnmrm.  t.  de 
Jnrlsprodence:  Drcü  d$  dáthénneé  ^  droH 
<]a;avaUun  aeigneur  banHuaticler  dea'eiip-, 
parérd'on  bien  lorsqu'U  n'y  arait  |M>lni  d'hé-'' 
'  ritiera :  maintenant  ce  droll*  eat  acqoia  ou 
«onTernemenL 

DESHÉRITER^  t.  aot.  dé-ié-ri^tl  Pri- 
mer de  aa  succeaaion. 

DÉ&UE9RER  ,  V.  n.  el  r.  Déraoger  lea 
bou  rea  ordinal  rea  de  aea  oooopationa. 

DE6U0NNÉTB ,  adjeot.  de  too<  genre. 
^1  eat  coDt/e  la  pndear ,  coiAre  la  bien- 
séance. 

DáSflONNÉTEBfENT ,  adT.  dd-so^e^ 
«um.  D*ane  maniéredéabonnéte. 

DBSHONNÉTETB  ,  aubat.  roaac.  Vice  de 
«e  qui  est  déahonnéle.  11  n*eat  gatee  en 
«isage.   

DBSHONNEUK  ..a.  m.  dd-zo-new.  Honte, 
opnrobre. 

JDÉSH0N0RABI2  o»  DÉSHONORANT  , 
adJ.  de  tout  genre.  Qnl  cauae  dudéfbon- 
neiir. 

DÉ3H0N0RER,  verbe  actif.  ^so-na-rtf. 
Perdre  d*bonneur  et  de  réputation.  Sa  fa^ 
mtiUe ,  lul  faire  désbonneir  par  aaeondaite. 
Sst  ancdtrea  ,  dégónórer  de  leur  vertn.  Un9 
>¥mfiM,  unt/tiie ,  lai  raylr  rhonnenr,  f^^-abD- 

DftSIGMATlI^,  IVE  ,  adj.  (moull.le'nii.) 
^ni  désigne. 

DESiGNATlON,  aubat.  f.  dé-zi-gna^don, 
f  iDOUillez  le  g/n. )  Actton  de  déalgner.  No- 
nlnalion  et  deaUnatkíii 


DEg 

DftSlGmOl ,  y.  a.  d4^HMÍ.  <  WvIOct 
gn. )  Dénoier  una  cboae  par  dea  marquaa 
qui  la  fontconnattre.  Marquerpróciaément. 
Ditigner  U  tempt  «f  |«  Km.  Noinmer.  Détigim 
son  succe»$eur^ 

DÉSINCORPORER  ,  aot^  Séparer  une 
cho«e  du  corpa  auqnel  éle  «rait  Mé  isocT- 
porée. 

DÉSINEt^CE  ,  a.  fém.  di^  mmoi.  t.  de 
grammaire.  Tertniiiaison. 
DÉSlNFÁTimR,  werto^  m,dé^timjkmd. 

Détromper  quel<iu'an  de  ce  dont  il  arait 
été  infatué. 
DÉSINFEGTER,  verb.  ad.  d^a*»^W^. 

Oler,  l'lnfectlon. 

'  DÉSINTERESSEIIENT,  aubat.  maac.  41- 
xtin^'-ri^ee-man,  DóladienMnl  de  aon  pro- 
pre  iniérél. 

DÉSINTERESSER,  Verbe  act.  ddmtkHi- 
ré-cé.  Hetire  une  peraonne  hora  d*intórél , 
en  lai  donnant  ce  qu'elte  pourrait  tirer 
d*iinea(Ialre.  , 

DísiMT«aB«Ht ,  t%  ,  part;  et  adjed.  QuI 
ne  fait  ríen  par  intérét  ,  par  paaaioii.  Cest 
«m  homme  détiiUéretti.  Jugt  détnuéremé.  üc* 
Hon  détinUnstát ,  exempte  dTitttérétperaen- 

DESIR  ,  a.  m.  Souhaít ,  mouvement  de 
la  volonté  veta  un  bien  qu'on  n*a  paa. 

DÉSIRABLE ,  a^i-  da  tout  g.  Oui 
rfte  d*étredéairé. 

DESiRER ,  y.  act.  di^t-ré.  Boubaiter , 
portar  aea  déalraTertfvelqnactioae.  On  dit, 
Dérirer  de  fúirt ,  oujiésirm'  faire  qiuelquechúee. 
La  premiéra  eapreaalon  eat  la  pina  uaitée. 
Tifa  qmeique  ehoee  á  détirer  dan»  wm  per» 
toime  ott  un  oumrage ,  il  y  mangue  quekm^ 
oboae.   

DÉSIREüX ,  fXJSE  /a^.  Qmí  déaire  avea 
arcleur.  II  n'eat  gutee  uaité  que  daña  le 
atyle  aoulenu. 

DÉSISTEMENT ,  aubat.  m.  dé^íe-ma$u 
Aciion  par  laquelle  on  renonoe  á  quelqua 
cboae. - 

8B  DBSISTER ,  verbe  pronominal.  Se  dé- 
vU-ti.  Se  départir  de  quelque  choae  ,  j  re- 
noncer. 

DfeS-LORS  ,  adv.  Dés  ce  morocnl-lé. 

DESMOLOGIE,  a.  f.  dee-mo-lo-ji^.  t.  d'a- 
nal. .  Jraité  dea  llgaméns. 

DESOBEIR  ,  V.  n.  Ne  pas  obólr  &  celul 
qui  a  droit  de  commander.  II  a'empiole  au 
paasif.  IlnewfUpas  étrt  düotéi. 

DÉSÓBEISSANCE  ,  a.  M>éraut  d*obéis- 

w^ce-    ^  ...... 

BESOBÍISSANT  ,  ANTE,  adJ.  Qal  déao- 

béii.^   

DfiSOBUGEAIIMENT  ,  adv.  D*une  «oa- 
niére  dósoWlgeafile.* 

DÉSOBLIGEANT,  ANTE ,  adJ.  dd^-tli- 
jan   Qui  déftoblige. 

D¿SOBLIG£R  ,  v.  act.  Faire  do  déplai- 
alr  fc  quelqu'un. 

DÉBOBSlTRÜCnF ,  aubat.  maacul,  di^ 
gobi-tnik'tífi.  Reaéde  qal  guórit  lea  oba- 
trtiCLipua. 

'inOBSTRQER ,  yr,Bci.dé-xctMrui.l^ 
truire  une  obatruction^ 
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DÉSOCCÜPATION,  s.  f.  Clal  d'tíne  per- 
BODoe  désoccupée. 

8B  liPSOGGÜPER  ,  V.  réc.  se  dé-zo-cu-jM. 
Se   drt)arr»89«r  do  ce  qui  occupait. 

DÉSCEÜVRÉ  ,  ÉE  ,  odj.  Qui  n'a  ríen  k 
laire  ,  qui  ne  miU  point  s'occuper. 

BÉSOEÜVRBMENT  ,  s.  m.  dé-seu^e- 
man.  Elal  d*une  personne  désoeuvrée. 

PÉSOLANT,  ANTE,  adjec^d^ío-íd». 
Qui  causo  lino  grande  affliction. 

I>ES(WLATEOR,  s.  tn.Qüi  rovag^,  qui 
déiruir. 

DÉSOLATION,  s.  f. Ruine enliére,  des- 
tnictlon.  E.xrréme  atfliclion. 

DÉSOLER-,  V.  a.  Ravager  ,  ruiner.  Cau- 
«er  une  grande  afflicl ion. 

DÉSOPILATIí? ,  IVE,  a<U,  t.  de  médec. 
Qni  oRl  propro  li  se.  dlsopiler. 

DÉSOPILATION  ,  s.  fóm.  Déboucheroent 
do  qnelque  partie  opilée. 

DÉSOPIIJER  ,  V.  a.  DóboucJier  ,  Oler  les 
obsiruciions ,  lesopilalions.  Fígur«  et  fam. 
Défopiier  la  rate  ..réjonir ,  faim  rire. 

DÉ90RD0NNE,  ÉE  ,  adj.  dé^or-do-ni, 
Déréülé.  Excessif. 

DÉSORDONNÉMENT ,  adv.  d^tcr  dtnté- 
num,  D^une  maniére  désordonnée.  Excea^ 
aivement. 

DÉSORDRE ,  8.  mase.  Manque  d*prdre  , 
dérangement  Dérdgiement  de  mceürs. 
Trouble  «  égarement  d'esprit.  Pillage  ,  dé- 

'^♦DÉSORGANISATEÜR,  8.  m.  Qui  dé* 
sorgnnise.  Mot  nouveau. 

DÉSORGANISATION  ,  s.  f.  itó-sor-^o-m- 
%a-eion.  Action  de  désorgantser,  oaétat  de 
ée  quf  est  dtteorganisé. 

DÉSORGANISER^  v.  a  dé-sor-ga-nt-sé, 
Délruire  les  órganos.  Fig.  Troubler  l'ordre, 
délruiro  l^organisation  d'un  corpspolitiqúe. 
On  dit  auBsi ,  Se  désorganiser  ,  an  propre  et 
au  figuré. 

DeSORIENTER  ,  y.  acl.  dá-MtM-i-anr-U. 
Falre  perdre  la  connáissance  du  véritable 
c6té  du  del  oú  le  seiell  se  léve.  ^ig.  dócon- 
cerier. 

DÉSORMAIS  ,  adv.  de  temps.  dé-zot^-mé. 
I>orénav8nt. 

DÉSOSSEMENT  ,  s.  m.  dé-zo-ce-mon.  Ac- 
tion de  désosscr. 

DESOSSER  ,  y.  a.  dé-zo-cL  Oler  les  os. 
Un  liévre  ,  un  püvtleL 

DÉSOURDIR ,  V.  act.  Défalrex^qul  a  élé 
ourdi.  II  cst  de  peu  d'usage. 

DESPOTE ,  subst.  ra.  Qui  gouverne  dea- 
potiquement.  Gouyerneor  decertains  états. 
Detpotf^  deeertnce, 

DESPOTIQÜE  ,  adj.  de  t.  g.  det^U-ke, 
Abpolu  el  arbitraire. 

DESPOTIQÜEMENT ,  adv.  det-pchti-ke- 
fnan.  D'nne  manidre  despotiqtie. 

DESPOnSMB  ,  sobst.  mase.  Autorilé 
absohie  el  arbitraire.  Figur.  lutorité  qu'on 
B*6rroge.  ' 

DESPÜMATION  ,  fém.  «{er-py-ma-cton. 
Jerme  de  chinri^  et  de  pbarmacle.  Action 
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•  DESPÜMER  ,  v!  o.  úes-pu-mé.  dephafm 
Oler  l'écunio. 

*DESQGAMATI0N..sub8l.  fém. 
koua^marciou.  Acl  ion  d'óler  Ies  écaílles  d'un 
poisson^ 

*  DESSAIGNER  ,  v.  a.  (  mouillez  \t.gn. ) 
Laver  les  cuirs  qui  %Dnl  saigneux  et  cbar- 
gés  d*ordures. 

•feE  DESSAISIR ,  V.  réc.  ee  dé-cé-zir.  Relá- 
cher  ,  abandonnér  ce  que  Ton  avait  b 
possession.' 

DESSAJSONNEMENT,    m.  L»actionpar 
laquelie  on  se  dessaisU. 

DESSAISONNER  ,  v.  act.  dé-cé-zo^.  l. 
d'agricull.  Ne  pas  siiivre  Tordre  de  iVnnée 
qu'on  a  coulume  d'observer  pour  la  cullure^ 
des  Ierres. 

DESSALER  ,  y.  a.  Faire  qu*ane  chosene 
.soit  plus  si  salée. 

Dessalé,  éb,  part.  On  dit  fam.,  C'uím 
deisalé,  c'est  un  homme  fin  ,  rusé. 

DESSAMGLER  ,  v.  a.  Lácber  cu  défaire 
les  sangles. 

DESSÉCHAOT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  dess^ 
cbe.  Vent  desséckoHt. 

DESSÉCHEBÍENT,  s.  m.  dé^he-nian. 
Aciiou  de  deasécher.  Etat  d'ane  cbose  des- 
séchée. 

DEi^EGHER  ,  y.  a.  Rendre  sec  Le  tenia 
destéché  la  ierre,  Deseéoher  un  maraú.  Figur. 
Vétude  des  sctences  abétraües  desteche  Vesprii., 
Melire  k  sec. 

DESSEIN  ,  s.  mase.  dé^n.  Xrojei ,  ré- 
soluliou ,  intentijon  de  faire  quelque  chóse. 
Projet ,  plan  d'un  ouvrage.  Le  destein  d'un 
poeme,  (Tun  tabUau.  A  deesem ,  adv.  Tout 
,  exprés. 

BESSBULER,  v.  a.  dé-cé-ler.  Oterlas'élle 
de  desstis  un  cheval. 

DESSERRE  ,  s.  f.  It  n'est  dTusage  qu*eii 
cette  phrase,  £/re  durá4a  deeserre ,  avoir 
de  la  peine  h  payer.  Fam.' 

DESSERRER  ,  y.  a.  dé-ci^é.  Relácher  ce 
qui  est  serré. 

I^SSERT  ,  8.  m.  dé^.  Le  ft-uit ,  el  tout 
ce  qu*on  a  ftoulume  de-  servir  h  lable  aveo 
le  fruil. 

DESSEaiTE  ,  s.  f.  dé-cer^te.  Les  yiandes  , 
les  mels  que  l'ou  a  ólés  de  tlessus  la  (^ble. 
Service  que  fait  dans  une  église  un  prétre 
commis  ¿I  la  place  du  tiluialre. 

DESSERVANT  ,  s.  m.  Celui  qui  dessert 
ub  bént^flee,  une  paroisse. 

DESSERVIR  ,  V.  act*  dé-cer-oir.  Oler  les 
plals.de  dessus  la  table.  Nuire-é  quelqu*iin. 
S'acquilter  dea  obligaiions  aflacbéos  k  une 
cure. 

DESSICATIF,  IVE,  adjecl..<Ié-ct-ca-/í/>. 
Qui  desséche. 

DESSICATION  ,  s.  f.  d4-^i  ka-cioti.  Opé- 
ration  par  laquelie  on  oniéve  h  des  sut>s- 
tam^s  rhumidité  qn'elles  conllennent. 

DESSILLER ,  v.  a.  dé-ci-olié.  (ra.  les  II.  ) 
Oovrir.  II  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  ycnx 
et  des  paupiéres.  Figur.  detsiUer  les  yeuíc  a 
^lqu*un ,  le  désaboser. 

DESSIN  ,  8.  m«80.  (iá-c«t'n.Représentalion 
fa^e  au  crayon  po  la  plfune ,  d'un  psysage» 
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d*aD  morceau  d*archUectiire ,  etc.  L*art  qui 
enseigne  &  %ien  falre  ees  représentatious. 
Délinéation  ,  CQOtourdes  figures  d*un  ta- 
l>l0aii.  Plan  d'un  bátirneut. 

DESSINATEÜR  ,  s.  m.dé-ci-na-teur,  Ce- 
]ai  dont  la  professiou  esi  de  dessiner. 

DESSlNElt ,  V.  a.  fe-cí-tirf.  Falre  lo  pre- 
mier irait  d'une  figure.  11  6e  dil  aussi  de 
teul  ce  qu*6n  représenle  sur  le  papleivavec 
un  crayon  ou  avec  la  plume. 

DEMOLER  ,  V.  ñci^di-so'U.  Oler  la  solo 
d'oD  cheval.  En  lerme  d'agrlculture  ,  des- 
salBonner 

DESSOÜDÉR ,  verbe  acl.  áé-wv^di.  Oler, 
fondre  la  soudupe.  On  dil  aussí ,  Se  iessour- 
der,  V.  réc.  *  . 

*  DESS0ÜFRA6E ,  s.  m.  Action  d*enle- 
ver  le  soufre  au  cbarbon  de^erre. 

DESSOULER ,  v.'a.  dé-toé-li.  Paire  qu*en 
cesse  d*étre  soúh  v.  n.  Cesser  d'étre  liire. 
I]  est  popul. 

DESSOUS ,  de-tcu.  adverbe  de  lien  qui 
sert  k  marquer  la  situaüon  d'unechose  qui 
est  sous  uuepaulre.  Emplomé  comme  prépó- 
sillón  ,  11  signifle  Scut,  Aiá-dessoü*  ,  préposlt. 
de  lleu  el  d*ordre.  Plusb^s ,  molndre.  U  est 
aussi  adverbe. 

Dbssous  ,  subst.  ra.  La  partiede  dessous 
d'une  cbose.  L$  detatm  (twM  table.  Atdír  It 
d«ssowdant,un$affáire  i  avoir  du  désavan- 
tage. 

*  DESSUINTA6E  ,»8.  m.  Premier  dégrat»> 
sage  de  la  laine. 

DESSUS  ,  adv.  6ur.  Par^detsu* ,  préposit. 
Sur  ,,au-delá  ,  par-del^,  onire.  Au^eana , 
préposit.  Plusbaut  qu*nn  aulrelieu  ,  qu'un 
autre  corpa.  Par-delé.  Lbrdmw ,  sur  cela  , 
^  cela  ,  h  ees  mots ,  etc. 

DESSUS  ,  8.  mase.  La  partie  supérieure. 
Le  des9us  (ftina  t<Me,  Souscription  d*uDe lel- 
tre.  En  t.  de  musique  *  la  partie  qui  est  la 
plus  beule  .  et  qui  est  opposée  h  la  basse. 
Avoir  le  deuw  y  Tavantage. 

DESTIN  ,  s.  mase,  dm-um.  Fatalité.  Lea 
pbilosophes  paTens  appelaientainsi  un  en<- 
cbatnement  nécessaire  de  causes  subor- 
donuées  les  unes  aux  autres.qui  produisait 
un  efíét.  Leí  poéte^disont  indifTérenimenl, 
Udeetin  et  lee  deHtnt.  Le  Éotí  pariiculier  de 
chaqué  personne  ou  de  chaqué  cbose.  En 
ce  sens ,  on  dit  plus  souvent  et  mklix  , 
Destinée. 

DESTINATION ,  s.  f.  des-íi-^-cion.  Dis- 
position  que  Pon  feil  de  quelquo  chose 
dans  son  espríl.  II  s'emploio  ansáí  dans  lo 
sens  actif.  lo  destinaíión  du  fondaieurg.  Se 
rendre  á  sa  desííriaíion  ^  sorendre  ati  lien 
oii  Ton  est  appelé  pour  rerapllr  qoelques 
fonciions. 

DESTINÉE  ,  subst.  f.  Desiiíi.  11  est  plus 
en  usage  en  prose  quoDeeiin,  et  I»  se  prend 
ordinalrement  lau*  síngulier  pour  l'efret  du 
deslin. 

DESTINER  ,  verbe  ñemre.  des-ti-né.  Pro= 
}eter,  se  proposer  de  faire  quelqne  cbose 
▼erite  actlf.  Dlsposer  de  quelqne  choso 
dana  son  jBspritt  On  dit  aussi ,  Se  rffsf  rh-r 
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DESTTTÜABLE,  adj.  de  t.  g.  Qn\  peut 

6tre  desiilué. 
DESTITÜER  ,  T.  act.  déu-ti^tw^.  Dépo- 

poser,  priver  quelqu*un  d^uqecharga»  d^un 

emploi. 

DEStITÜTlON ,  8.  f.  deM«iHdon.  Fri- 
Tam»  d'une  cftarfe ,  4'an  emploi. 

DESTRIER ,  s.  ib.  Tieux  mol  qui  sigai- 
fiait.  cheval debátame.' 

DESTRDCTEUR,  s. ■i.CelaiqaldétriiiL 
U  est  auAi  adj.  Üt^  cmimaX  des  truc teur.  On 
dit       Un  systéme  deetrtícttur. 
.  DESTRUCT1B1L1T& ,  s.  ^  QualUide  ce 
qui  peut  élre  détruit. 

DESTÍIÜCTIF,  IVE adj.  Qol  détruit , 
qui  cause  la  destructlon.  Princip*  denrwtif, 

DESTRüCnON,  subst.  í.  de^-truk-aw.* 
Ruine  loiale. 

DÉSüfeTUDE.  s:  fém.  d&suré^t»^.  llse 
dit  des  lors,  des  réglemens  ,  ele,  qui  sont 
en  quelque  roaniére  anéantis  par  le  non- 
usage. 

DESUNION  ,  s.  f.  Démembremeot ,  dis^ 
'jonciion.  Mésintelligence. 

DÉSÜNIR  ,  V.  a.  PéJ'oindre  ,  slparer  ce 
qui  étalt  uní.  Fig.  Aompro  la  bonne  intelli- 
gence 

DÉTAGHEMENT ,  s.  m.  iW^cAt-man. 
Dégag'ement  d*uno  passion ,  d*une  opinión, 
etc.  Troupe  de  soldats  tirés  d'uncorps  pour 
quelque  expédUlon. 

DÉTAGHER ,  v.  a.  d&4archi,  Séparer  de 
quelque  chose  ce  qui  y  était  attaché.  Dita" 
cher  unforgat.  11  se  dit  aussi  des  cboses  qui 
servent  h  attacber.  Défacher  um  épmgle.  Ti- 
rer  d'un  corps  d*araiée  des  soldáis  pour 
un»  expéditlon.  Flgur.  dégager  de  quelque 
attachement,  d^une  passion,  d'une  opinión. 
En  I  de  •peiniure,  donner  de  la  rondeur 
aux  objeta  d'un  tabieau  ,  et  en  Cairf  aper- 
cevoir  Ies  contours.  Oter  leatacbes. 

SB  DftACHXR ,  y.  réc.  Se  déller ,  se  dé- 
feire.  En  termes  de  goerre  et  de  marine , 
se  séparer.  Ce  réginurU  h  ditacha  du  acrpa  d$ 
Varméf.  Deuw  vai»teaua>  m  détachireni  de  la 
flotte.  Figur^ment.  Se  dégager  d'nne 
sion  ,  etc.  On  dit  aosal ,  S$  déiacher  du 
monde.  • 

|5étach<«  íe,  part.  etadJ.Bn  t.  de  fortific. 
Piéces  déíachée»,  cellos  qui  ne  tiennentpoi^t 
au  corps  de  la  place. 

DéTAIL .  s.  m.  d€-tagli$.  (  moulllei  VI. ) 
En  parlant  des  marcbandlses ,  11  ne  se  dU 
qu'adverblalem.  Yendre,  d^ter  en  détail , 
vendré  ,  débiter  par  le  menú.  Eu  parlaut 
d^aífofres,  récit  de  ce  qui  est  arrivé, 
accompagné  de  tontea  sea  circooatancea. 
Faire  le  détail  «Tuim  affaire ,  d*tm  Hége ,  dun 
combat ,  etc.  * 

DÉTAILLER  ,  v.  act.  dé-ta^giié.  móuil- 
lez  les  )  Couper  en  plécea.  Vendpe  en 
déiail.  Raconier  avec  tóales  les  clrconstan- 
ces. 

DÉTAILLEUR ,  subst.  maso.  BUrchand 
qtit  vend  en  détdll. 

DÉTALAGE  ,  s.  m.  Action  de  détaler. 

DÉTALER ,  Vi  actir.  dé^ta-4é.  Reaterref 
li»  marcba«dÍ8é^qu*mi  avait  étalée^^  v.  láé 
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fig.  el  popul.  Se  rellrer  promptcmeni 

'^pItAlÍnGÜER  .  V.  n.  dé-ía-lein-ghé.  t. 
de  marine.  Olei^lecAble  d'une  ancre. 

*  MÍTAPER  ,  V.  a.  l.  d'arctoll.  ün  canon, 
le  déboucber  poiv  1^  Urer. 

DÍTEINDRÉ ,  V.  a.  Faire  p«rdre  la  con- 
lear  h  quelquechose. 

«•  WTEilíoEt .  V.  a.  Perdre  sa  couleur 

DÍTELEE  ,  verbe  aci.  el  v.  n.  ie  déullf. 
Tcd  iéteU.  Jt  détdla  oi,  D^lacher  íes  che- 

^*DÉ5S^RE  r  at«.  de^re.  Relá- 
Gber  ce  qui  élall  lendue.  Fig,  Detmdrt  ton 
étprii ,  le  reliicber  aprés  une  grande  appll- 

^ÍSIéTENIR.  verbe  a.  Reteñir  ce  qui  n'esl 
vas  >  sal  Quelqu^un  en  prison  ,  l'y  releiur. 
Detente,  s.  r.  dé-tan-te.  Pléce  tfacier 
qui  sert  au  ressort  des  armes  h  feu.  L'ac- 
llon  de  ceile  espéce  de  ressorl  qnand  íi 
Tient  h  se  délendre. 

DÉTENTEÜR /TRICE,  s.  dé^ta^i-teur. 
t.  de  prátique.  Qui  relíent ,  qui  ifossftde 
flans^  droil.  •  .  . 

DÉTENTION  ,  s.  fém.  dé-ian-tton.  Véiai 
d'une  perspnne,  d'une  cbose  arréléo  el  sál- 
ale pürjuslicé.  ^ 

DETERGER  ,  a/rfé-ífr-^e.  t.  de  móde- 
e\ne  ^enoyer.  Détergeruneplaie. 

DÉTÉRIORATION  ,  s.  fém.  dé-írf-rt-o- 
rcí-cibn.  Aclion  par  laquello  o» 
quelque  cíhose  ,  et  Télal  de  la  dioso  dét6- 

^ISItÉÍIÍOREK  ,  f .  ».  Pégrwler ,  gAler  , 

'^^DÉTKKMÍNANT  ,  AHTB  ,  adj.  Qui  termi- 
ne ,  qiñ  scri  h  éétermlnér. 

jpÉTERMINATlF.  WE,  adj.  dá-ter-mu- 
ná-Ufe-n.  d*  gtdmm.  Qirt  déiermioela  signi- 
flcation  d  un  mol. 

DÉTERMINATION  ,  s.  f, dé-Ur-mi^nareUm, 
Bésolutlon  qifon  prend  aprés  avoir  balancé 
«talVtt^cüX  P*ni9.  I  de  physíque.  Aclion  de 
ta  cfiose  qut  determiné.  La  détermination  du 

DÉTBRMINÉMENT .  adv.  dé-ur^mi-né- 
fiNm-Hésolument ,  absolument.  Expressé- 
inent ,  préclsémeiil,  courageiísemenl,  har 

dtment.  .    ,  ,vx  i 

DETERMINER  ,  v.  a.  dá-íer^-né.  Dócl 
dereo  mailére  do  doctrine,  de  jnrl^jpru 
dencé,  de  gouveroeroenl.  Véglist  a  determiné 
ce  poin<:  On  dit  nussl  ,  Déterminer  le  tuccés 
Suneaffaire  ,  dTwiebataith  y  ele.  Falrftpren- 
dre  une  résoUitlon.  lerme  de  pbilorfopble 
lionner  une  cerlalne  qualiié ,  une  certaine 
facón  d  étre ,  á  ce  qui  de  sol-meme  n'a  pas 
plul0l  ceile^tó  qu*une  auire;  Déterminer  «m 
corpi  au  mouwmmt  et  au  repos.  l.  de  grarom. 
Détermimr  vnmotá  un  sent ,  ou  en  déterminer 
Ueent,  60  faire  connallre  la  vraie  signifl- 
callon.  V.  neut.  Résoudre  ,  former  une  ré- 
•otutton.  Ji  a  détermM  de  ttMtír  ta  maison. 
On  dit  aussl  dans  le  mdme  sena ,  Se  déter- 
wuter.  A.r« 

Bttmiiii* ,  ÉB ,  part.  el  adjeet.  Adonné 
^  qu^cpM  ohoM.  ioimr ,  eküttmr  dáíermiúé. 


DÉT 

Hardl coursgeux.  Soldat ,  air  détermini^ 
est  aussi  subst. ,  et  signifle^iécbani  ^ 
eniporié  ,  capable  de  tout  faire. 

DÉTERRER,  v.  acl.  dé-té^é.  Exhumar  , 
retirer  un  corpa  de  la  sépullure.  Figur.  Dé- 
couvrir  une  chose  qui  était  cachóe. . 

DíTBRRtf  ,  ÉB ,  parlicl(i.  II  est  quelfuefols 
snbsl.  //  a  levitaged'un  déíerré.  * 

DÉTERSIF ,  IVE ,  adj.  t.  de  médeclne.  H 
se  dit  d*un  reméde  qui  nettole ,  qui  pqri-. 
fie.  Dn  dit  aussi  ,  Vnrdétertif. 

DETESTABLE ,  adj.  de  t.  g.  ExécrabVa. 
Crime  detestable.  II  se  dit  par  exagération  d« 
ce  qui  est  trés-mauvals  dans  son  genre. 
Vers  déteeíable.  Vin  détettabk^ 

DÉTESTABLEMENT  ,  adv.  <W-íe»-<a.6to- 
man  Trés-mal. 

DÉTESTATION ,  a.  f.  dé^ta^an.  Hor^ 
Ireur  qn'on  a  de  quelque  cbose. 

KTESTER  ,  a.  di-tee-té,  Avoir  en  hor-» 
reiir.  ^ 

*  DÉTIGNONNEft  ,  verbe  «ct.  Décoiffér. 
popiif. 

DfirriRER,  V.  g.  di^ti-rL  Bleodre  en  tl« 

rant.^ 

DÉTISER  ,  V.  a.dé-iírzf  11  n*e8l  d^nsage 
qu'en  cette  phrase ,  Détieer  le  feu,  lever  les 
tisons  du  fen. 

*  DÉTISSER ,  y.  a.  Défaire  un  tissu. 
DÉTONATION ,  s.  í.  t.  de  cbimie.  Id« 

flammalion  violente  et  subile,  accompagnée 
de  bruil ,  lelle  que  celV9  de  Ja  poudre  ca  • 
non  et  du  uilre. 

DETONER verbe  n^ut.  dé-to^é.  termo 
de  chimie.  S'euflammer  subiteroenl,  aveo 
bruil. 

DBTOíkiiER,  V.  n.  Sorlir  d' un  ion  qu'on 
doit  garder  pour  bien  chanler.  Fig.  En  par* 
lanl  des  ouvrages  desprii ,  ne  pas  s'accor- 
der  avec  le  ton  général  qai  y  regoe. 

DÉTORDRE ,  v.  a»  ReroeUre  dans  son  pre- 
mier éiat  ce  qui  étatt  lordu. 

DÉTORQÜER  ,  verBe  aclif  dé-tor-ké.  ün 
paetagt,  Inl  donner  un  sens  différenl  du  na- 
lurel. 

DÉTORSE  ,  8.  f.  i:  de  «birurgie.  Yiolente 
extensión  d'un  muscle. 

DÉTORTIIXER  .verbe  a,  dé-tor^ti-gUi. 
(  mouiilez  les  II.  )  Défaire  ce  qui  ótail  tor 
tilló 

DÉTOÜRPILLONNER ,  v.  a.  de  tour-fH^ 
gli-<Hné.  (mouU.  les¿<.)  Oler  les  tourpillona 
d*un  oranger. 

DÉTOUR  t  m.  Slnuosilé.  Endroit  qui 
va  en  tournanl.  Gheminquiéloignedu  droit 
chemin.Fíg.  Adresse,  sublililépour  óluder 
un  pérti ,  pour  venir  k  boul  de  ce  qu*0Q 
ven!. faire. 

DÉTOÜRNER ,  v.  a.  dé-tour^.  Eloigner, 
écarier.  Sousiraire  frauduleusement.  Fig. 
DiHlraire  de  quelque  occupaliou.  Figurém, 
Docner  b  un  passage,  h  un  mol,  une  au^ 
Ire  signiflcallon  que  celle  qu'íl  dóil  avoir. 
petoumer  It  teñe  loi.  Dissuader.  D^tour- 
W  qiulqu'un  d'tin  deesein ,  etc. 

8BD«T0UfiNBR,  V.  réc  Prendre  á  deséelo, 
ou  parbaaard,  un  chemin  plus  long  que  le 
cbemin  ordinaire. 
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«kTRiCTBR  élirak^i.  Mé- 

«Ire  ivec  Tlolenoe. 
ptTBACTIiÜR  ,  ».  m.  Qui  médlt. 
DfcTaACTlON  ,  »ub«l.  lém.  <iá-4raihcioii. 

Jédfeanco.  ^ 

DíTRANGER,  a.Ctoserla»  animaux 
^uí  nulsenl  aux  plantes  ,  lels  qne  lea  mu- 
]ol9,.les  taupes.  ,  • 

DtTRAQUER  ,  v.  a.  dMa^é,  Falro  per- 
<lr«  b  wn  cheval  aes  bonnes  allurea.  En  par- 
lani  d'une  machine,  d*une  monire  ,  la  dé- 
T^gler.  Figur.  Déiourner  d'un  train  de  vle 
régiée.  On  dil  anssl ,  Se  detraquer.  Celte  mcn- 
4re  te  détraqut ,  Vestomac  se  iéiraqu$. 

DETREMPE ,  a.  f.  dé-tran^.  t.  de  pein- 
luro.  Coiileur  délayéQ  avec  de  l'ean  el  de 
la  comme.  Peinture  en  détrempe 

DÉTREMPER  ,  v.  acl.  dé-tratp-pé,  Délay er 
dans  queíqoó  liqueur.  Oler  Ja  irempe  h  Ta- 

^^^íiÉTRESSE ,  8.  m.  dé-tri-a.  Angcrts^ , 
peine  d'eBprit. 

DÉTRIMENT  ,  s.  m.  ¿^(rí-man/Domma- 
ge ,  préjiidice.  1.  d*lii8t.  naiureUe.  pébria  , 
íragtnent. 

»  DéTRlTiiR ,  T.  a.  lea  oZtcet ,  lea  paaser 
BOUS  la  Tno'a\e. 

DETRClT ,  9.  m.  dé-troa.  Endfolt  oü  la 
mer  eai  *serrée  entre  deux  torres.  Pasaage 
serré  e'ijire  deux  montagnes.  Etendae  de 
paysa.riumi9  h  une Juridiction.  En oe sena, 
on  di  i  mieux  ,  Ditírict. 

Df.TROMPER ,  V.  a.  dé-iron^.  Désabu- 
ser  ,  ilrer  d'erreur. 

'SE  DftTROMPEa  ,  V.  r.  Se  déaabuser. 
DETRONER,  v.  a.  dé-tró-né.  Ghaaaerdu 
•Irftne. 

DÉTROUSSER  .  verbe  actif.  dé-tro^oé. 
Dótacher  ce  qui  était  trousaé  ,  et  le  laiflaer 
pendre  en  bas.  Fír.  Voler,  enlever  par  yio- 
Jouce. 

DÉTR0US5EUR  ,  a,  mase,  dá^trowciwr. 
Yoleur  qui  ^éirousse  les  paseana.  II  est 

vieux. 

DÉTRXÍIRE,.v.  act.  Dén^olir,  abattre  , 
miner.  Détruire  lith  édififte.  ]?Jg.  Vóge  dtíruH 
la  bdouté.  Bócrédiler.  Óii  Va  dítruit  dant  vofr$ 

SE  DérHuiRR,  V.  r.  II  ae  djc  au  propraet  an 
llg.  Ce  hdttmeiU  se  déiruii,  Cetts  opmi&n  se  dé- 
4ruU. 

DETTE ,  subsianl.  fém,  dé-te.  La  somme 
-d'arjftenl  que  l'oa  dolt.  Active. ,  ceHe  qit'oa  a 
droii  d'exiger  fl«  quelqu'un.  ceiie 
qu*oD  esl  obligé  de  payer,  Hypoíhécaére  , 
hypo^iéquée  sur  une  maÍMon.  itnvOégiée, 
pour  lüqiielle  on  a  un.  privllége  «péciat. 
EaHgible^  qui  p^ut  s'exiger  mtiieU^meai. 
Véreuae ,  dont  lo  payemeni  n  esl  pas  sAr. 
Criardet ,  pelites  souinieí»  nu'on^U  des 
oavrftTS ,  ¿  'des  ma'rcbanda.* 

*  DÉTÜMESCENCB,  auM.  f.  Réaolutlou 
d*un  gonflement ,  d'uoe  tumeur.  Üeé^ 

DEUIL,  s.  maw^.  dtmgUs,  (aaouéHex  17.) 
AITectioa,  trisiesse,  iQogae  dooleur.  11  ae 
prend  ausst  pour  l'babit  noir,  le  crépe,  ele., 
qu*oo  porte  en  sigue  dedouleur  de  ia  morí 
d*uii  paraot,  etc.  La  dépense  qui  se  fait 
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pour  prendre  le  deuH ,  le  lempa  qi^'l\  dure. 
Les  pareas  qui  assiaiejit  aux  runéraUles,de 
quclqu'tin. 

DEUTÉRO^OKE ,  subas,  mane.  I^om  do 
clnquien«e  IWre  da  PenialWique. 

♦  DEÜTÉROPATUIE ,  a.  mase.  IWadie 
canséepar  uneauire.  ' 

DEÜX ,  adject.  ieu.  Hombre  qui  doyble 
runilé  Deuoo  homvus ,  etc.  11  est  quelqueíois 
subst.  ün  dt^co  de  chiff^e. 

DEüXlÉMB ,  aOlect.  de  l.  g.  dm-ooH-w» 
Second.  '       •  . 

DEÜZIÉMEMENT ,  a^.  dtyHBik-ma^wm. 
En  second  lí'au.  t 

DÉYALFjt ,  verbe  act,  el  verbe  oeulre 
ds-tw-íí ,  Vieux  iñot  qui  sigplQe  de&cendre. 
Déwüer  ^  «m  á  la  cgv.  J>M$r  <í«,  «o  ^homr- 
bre^  ' 

DÉVALISER ,  verb.  act.  d^-^U-ni.  D¿« 
rober  h  qo«»lqu*un  sef  terdea. 

DEVANCER  ,  verbe  eeiir.  4a-^Km^.  6»- 
gner  Je  devaul,  arrrlT«r  avant  un  anlre. 
Pr^der  dan4  l'ordre  d«t  lempa.  L'tmrmt 
d^voRoe  ie  ie/#ti.  Figurém.  flurpMser  ,  avsir 
Tavaniage. 

DEVANQIER ,  lÉRE ,  aubat.  éé-téi^L 
Prédécesseiir.  Au  pl.  Aleox ,  anoélres. 

DiiVANT ,  próp.  de  lleu.' <ía-erm.  Vla-k- 
vía.  I>ft<mi  le  feu.  Prép.  d»ordre.  Éí^rchsr 
vant  mn  (mtre.  En  préaence.  Ceta  futdit  detaaU 
dts  témpins.  írmdre,  fftgnerés  d§ésmt^  partir 
avaal  quelqu'ua ;  el  flgnr.  Pr$nir$  im  ^ 
fxms  ,  prévenir.  AUer  M-devanl  de  fuWfn'iii», 
á  sa  renconue  ,  Vig.  áütr  i^^-^tmoml  dm  mal, 
le  prévenir.  Ci-devatU  ,  adverbe. 

Dkvmit  ,  a.  m.  La  pftrtle  antórleure  d*una 
peraomne  d*nne  cbose. 

DEVAimER  su  DEVAHTEAÜ,  a.  nas<k 
di^van^,  Tabtler.  11  estpopulaire. 

DEVATIÉRE ,  s.  f.  Long  lablier  on  jtip« 
fendue  qne  porte  ime  fettaae  qnand  elle  va 
á  cheval. 

I^VASTATeUR,  TRICE ,  tdjee.  Qtil 
Taste. 

DÉVASTATION ;  «ubat.  y.4^aa>*^<**- 

Désolalion,  mine  d'uo  ^ays. 

•  DÉITELOPPABLE,  adjecl  Susceptible 
d'éfr©  développé.  l.  de  géom. 

PÉVELOPPÉE,  s.  fem.  l.       f *<^**í*» 
Cmirbe  -par  le  développemenl  de 
ou  peni  «npposer  qa'nne  auire  oonrbe  eM 
formét».  <  . 

DfeVELOPPEMENT,  s.  m.  dé^-khpe^ 
man.  Acf40Ti  on  eJTel  de  íéwélopper. 

©ÉVELOPPER*.  a  áé-^w^Uh^.  Oler 
l'enveloppo ,  déploycr.  Flgnr.  Eola4rolr , 
débrenilier.  .     '  . 

•SB  ntVBLÓPPER  ,  vwl^-  réc  S'éleifdPe  ,  en 
parlant  des  troupes.  FIg.  S^latrcir,  se 
débroHiller ,  tm  parlaht  á^m  alTaire. 

DEVENIR ,  verbe  mu{.  \  II  se  oonjngne 
comme  K»»rtr.)  Comrnettcftf  k  'étre  ee  qu  oft 

oStvIÑtER ,  a.  «?-a<m-irf.  t.  de  ma- 
rine. Oler  le  vent  de  dessoua  40U  de  dedal» 
Une  voile. 

DÉVERQONQÉ ,  EA  ^adj;  OtiJ  mélle  tm--, 
Liiqiftcweut  une  ^'«e  üceacieaü)  llbw-í 
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tine.  n  6Bi  fam.  On  ditaussi  subsU  Cestum 

dévergondée,  

*  g£  DÉVERGDNDER ,  verb.  réc.  Perdre 
toute  piideur. 

*  DiVERROPIUJER ,  i.  a.M-vi^o^gtil 
(m.  ]e»  U.  Oter  le  verrou. 

*  DÉVERGÜER ,  verbe.  acl.  dé-i»er^hi.  t. 
de  marine.  Oter  les  VQÍles  qui  sont  en- 
verguées. 

DEVERS ,  propofl.  de  lieu.  ,  (et 

devant  une  voyelle ,  dectís.)  Da  c6ló  de.  I! 
est  vieiix.  AUjourd'hul  on  dll  vert.par  deoers 
lejuae ,  au  triboimi  du  juge. 

DEVERS,  ER8E,  adj.  dé^tr.  Qul  n'est 
pas  d*aplomb.  MvA  dévtn. 

DETERSER,  v.  n.  dé-wr^,  Peftcher, 
Jnellner.  murt  déverse,  II  est  añssi  aci. 
Déverser,une ptíct  de  boit,l%  pencber ,  Tin- 
cliner.  Pig.  Jeier,  répandre.  Dévv*er  le  n 
prii  f  Vopprcbrti 

DÉVBBsí ,  ¿B«  partió,  et  adjectlf.  Du  bois 
déversé^  e$t  du  bois  gtii  est  gauche. 

DBVERSOIR,  sobst.  maso,  dé-ver-^oor. 
Endroit  de  la  condulte  de  Teaa  d'un  mou- 
lio ,  oú  rean-se  pef  d  qoand  il  y  en  a  trop. 

SB  DÉYÉTIR ,  verb.  réc.  (II  se  conjugue 
comme  Véíir.)  Se  dégarnir  d^babKs ,  se 
dessaisir  d'un  bien. 

DEVÉTISSEMENT,  s.  n.  dé-f>é'tí'CMmm. 
terme  dejurlsp.  Dépadillement,  démisslon. 

DÉYIATION,  s.  1,  dé-m-íMimi,  AtUon 
par  laqueile  iim  corps  se  délburne  de  son 
cbemio.  Fignr.  Détour.  11  a  nUvi  mtit  dé^ 
piation  Ut  bon*  fninciptt, 

*  DEYUlGE,  sabsi.  mase  Actioa  de 
dóvider. 

.  DeYIDER  ,  verb.  éct.  di-iri-M.  Mettre  en 
écbeveau  le  fll  qui  est  sur  le  íUseau.  Mettre 
en  pelotón  le  fll  qui  est  en  écbeveau. 

DÉYIDEÜR,  EUSE,  subst.  Qui  dóiride 
de»  fllf. 

DÉYIDOIR.  8.  m.  dM^door.  Instrnment 
your  dévider. 

I^YIEE ,  n.  di-9i"é.  Se  détourtier  de 
la  bonne  foute.  Fig.  //  iamaU  dévié  de* 
ftmeípes  de  juetice,  On  dit  «usii  flgur.  Se 
di9iñr  éé  H  hót^romU, 

DEVIN  y  subst.  m.  de-^n,  Qui  faH  pro- 
fession  de  prédire  les  choses  h  venir,  ef  de 
découvrir  les  choses  cachées. 

DSYINER.  V.  act.  de^-né:  Pfédlreles 
choses  k  venir..Plus  ordinairement,  Juger  , 
par  conjecture.  -  Utu  én^gmi ,  en  trouver 
le  mol. 

DEVINERESSE,-  s.  íém.  d*H»'-Bd-r*-ce. 
Femme  qui  se  méle  de  pfédire  les  choses- 
,  ^  venir. 

DKYINEÜR,  8.  m.  Devin.  11  est  fam. 

PEYIRER.,  V.  n.  t.  de  mar.  Reculer  an 
lieu  d'avancer.  . 

DEYIS,  s.  m.  <f«-e<cf.  Propos ,  dlsconrs,. 
eniretien  •femilier.  II  est  vieux.  Etat  d^' 
taillé  des  ouvrages  et  de  la  dópeose  qu'il 
fiiut  faire  pdur  bAtlr  uue  maison.  *• 

BÉYISAGER ,  V.  aot.  di^MOrj^.  Déflgo- 
rer ,  dóctiirer  le  visage. 

DEVISE,  ti  f.  dé^'xe.  Figure  accompa- 
d«  paroles  allégoriques.  U  Agoré  s'ap- 
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I  pcfUe  le  eefpt,  et  les  paroles,  Vam  is  u 

devise. 

DEYISER,  V.  n.  de-^-sé.  S'enireténlr 
familiéremont.  II  est  vieux. 

DÉYOIEMENT  ,  subst.  mase,  dé-eoo-^non. 
Flux  de  ventro. 

DÉYOILEMENT .  s.  mase,  dé-toa-leman^ 
Action  par  laqueile  on  découvre  ce  qui 
étail  caché  spus  des  voiles.  II  nesedilqu'au 
figuré.  Le  dhoilemení  des  mysiéres. 

DÉVOILER,  V.  acllf.. de-coa-//.  líejevor 
le  voiie  d*une  relígleuse.  Relever  une  re- 
lígleuse  de  ses  voeux.  Fig.  Découvrir  un© 
cbose  cachéo ,  secréte: 

DEVOIR ,  V.  a.  d*-war.  Je  doie,  tu  dnü, 
il  doit ;  nmM  devons ,  fsoue  devex,  ils  doiveni.  Je 
devaie.  Je  diu.  J'^i  dñ.  Je  devrai.  Je  dcrrvis. 
Que  je  doive.  Queje  dusse.  Eire  obligó  poyer 
quelque  chose  par  la  loi,  par  la  biensóance» 
par  la  Justice,  etc.  Le»  enfans  do'iceiU  du  rés- 
ped ü'leurspére  et  mere.  On  doit  teñir  sa  pa- 
role^ etc.  11  se  dit  aussl  poirr  marquer  qu'il 
ya  une  espéce  de  Justice^  deraísou,  qu'une 
chose  soit.  Un  bon  oucrier  doit  élre  pjus  eni- 
ployé  qiíun  autre.  Jl  morque  encoré  qu'una 
chose  arrivera  infailliUlera^nt.  Tous  ¡es 
homniés  doiveni  mourir,  on  simpJemcQl,  qu'il 
yaapparence  qu'une  chose  est  ou  qu'olle 
sera.  II  doit  faire  beau  á  la  campagtie:  If  cou- 
rier  doit  arriver  demain,  II  indique  rintcn- 
tion.  Je  doit  tortir  demain.  II  s'emploie  aut'si 
avec  le  pronom  personnel.  On  se  doiCá  «ot- 
méme  de  respecter  les  bienséances. 

DBVOm ,  subst.  maso.  Ce  á  quoi  Ton  csl 
obligé  per  la  lol ,  par  la  cotitume  ,  etc.  En 
t.  de  collége ,  le  théme,  la  versión,  ele.  , 
qne  le  régent  donne  6  faire  h  sa  classe. 
Rendre  ees  devoirs  á....  rendre  visite  Se 
mettre  en  devoir  de..,  se  disposer  ¿faire  quci- 
qué  chose.  Demiers  devoirs ,  Ies  honneurs 
fnnébres. 

DEVOIÜE,  subst.  rém.  terme  du  Jou  de 
cartes  ,  qui  se  dit  lorsquela  personno  qui 
fait  Jouer  ne  fait  arucunq  levée. 

DÉVOLU  ,  UE ,  adject.  ACl^tfis ,  éch\i  par 
certaine  droifs. 

DtivoLi; ,  subst.  m.  mot  n*est  d'usoge 
qu'en  parlant  d'un  bénéfice  vacant  par  Tin- 
caparilé  eccléslastique  de  celiii  qui  en  est 
en  poBsessIon.  Fig.  Jeter  un  dévolu  sur  quei^ 
que  chnu.  y  pré tendré ,  Ificher  de  roMeiiir!' 

DÉVOLUTAIRE ,  s.  m.  df'Vo-lu-t^e.  Qtii 
a  obtenii  un  dévolu.  , 

DÉVOLÜTIÍ,  IVE ,  adject.  dé-vo-lu-tiff. 
Appel  déwAutify  appel  qui  s^isit  de  la  con- 
naissance  d'une  afTairo  un  Juge  snpérlciir. 

DÉVOLÜTION,  subst  íém.  dé-vo-luMan. 
ACquisifion  d'un  drpit  dévolu. 

DEYORANT,  ANTE,  adjecllf.  d^o-rati. 
Qui  dévore. 

DáVORJSR  f  V.  aclif.  di-voré.  II  se  dit  au 
propre  en  parlant  des  béleSiérocesqui  dó- 
chirent  lenr  prole  avec  des  dciiTs ,  et  par 
extensión,  d^in  crocodile,  d'tm  brochet. 
Manger  goulument,  «videment.  En  ce  sena, 
il  est  neut.  ÓH  homme  déwre,  Fig.  Détruiro » 
consnmer.  Le*temps  dévore  tout.  Le  c¡uigrm 
devore.  Ünlivre,  le  llreavec  cmpresji^mcot^ 
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VM  penmM-éstyévkü,  les  teoír  flxement  at- 
Ucbés  sur  elle.  Su  lanrus,  les  reteñir.  Un 
affront .  en  cacber  le  ressenUiDent. 

DÉVOT  ^  0TB ,  adject  et  siibst.  ¿rf-uo. 
Qui  a  de  la  dévoiion.  Saos  épiihéle,  H 
«'eiitcnd  des  faux  dóvois.  Qul  excite  k  la 
dévoiion.  Chanidivol, 

DÉVOTElUÜENT ,  adverbe.  dé-vo-U-^num. 
I>*une  maniére  dévote. 

DÉVOTIEÜX,  EÜSE,  adject.  d¿-ww?í«i. 
Dévot.  11  est  vieux. 

DÉVOTIEÜSEMENT  y  adv.  crrf-«<Hrf«*-«#- 
Mon.  Dévoteineiit.  H  esi  vieux. 

DÉV0T10N,8.  f.  <i¿HK)-«iott.Pié4é,atla- 
cbemeni  au  servicé  de  Dieu.  Le»  exeroices 
de  la  dóvolioo.  Au  plur.  Faireset  éévotioM, 
coromunier.  A  dévoiion  ,  h  volonló.  f  igur. 
Entíére  diaposition  k  íaire  la  voIoDté  de 
qnelqnMin.  //  esi  á  ma  divotion. 

DÉVOUEMENT,  subsl.  p.  dé-voA-man. 
AlMindonnemeDi  eutler  aux  yolontéa  d'un 
autrtf^  disposilioD  k  le  servir.  Córémonie 
religieuse  des  anciens ,  per  laquelle  un  ci* 
toyen  s'offfait  voloniaiEement  aux  dívinitós 
infernales,  etc.  Le  dévoúmmU  de  Codrw, 
^  DÉVOÜER  ,  verbe  aci.  dé-wu-é.  Dédler , 
^ousacrer,  donner  sans  réserve. 

Sb  Déiouer  ,  y.  réc.  Se  consacrer  entté- 
rement. 

DÉVOYER,  V.  act;  drf-wxHrf:  Détoumer 
du  cbemin.  11  vienut.  Figur.  el  famil.  11  ¿m 
déooyé  du  chemin  de  Ta  vériié.  11  a  qullté  le 
cbemin  de  la  vérité.  Causer  un-flux  de  ven- 
tre.  Les  fruüs  Vont  dévcyé. 

Déyot£,  ¿b,  part.  et  adj.  Taya*  dévoyá, 
qui  se  détourne  de  la  llgne  droite. 

DEXTÉaiTÉ,  subel.  fém.  dehe-ti-ri-té, 
Adresse  dea  n^ains ,  et  flg.  Adresse  de 
l'espríl. 

DEXTBE^subsl.  f.  dehetre,  Main  droile. 
II  est  vieux.  terme  de  blasón.  Le  cóUdeaire'y 
le  c6lé  droit. 

DEXTREMBNT,  adv.  deke-tré-4nan,  Aveo 
dexlórité.  11  éai  tttn. 

DÉXTROCHÉRE,  s.  m.  terme  de  blasón. 
11  se  dit  d'un  bras,  soit  nu ,  soit  gami  d'un 
lanon. 

DEY ,  a.  m.  di.  Lb  cbef  da  gouY^rnemeBt 
de  Tuuis. 

•  DU ,  mot  dont  les  charretlers  se  aervent 
pour  faire  aller  lears  cheyaux  á'  ganotae. 

DIABÉTÉ9,  substailC.  mase.  dta4>é-ace. 
Fréquence  d'urlno. 

DlABÉTlQUe,  ad].  de  t.  g.  diorU-ti-he.  Qui 
a  une  fréquence  d' orine. 

niABLE  ,  s.  mase.  Déroon ,  esprit  malin  , 
mauvais  ange.  Fig.  Un  mécliant  homme. 
Cat  un  diable.  En  diatUey  m  diable  et  demi, 
comme  le  diable  ^  comme  toue  lee  diaUeSj  fa^ns 
de  parlar  adv.  et  üamlliéres ,  qui  signiTieni, 
fort ,  extrémeq^ent ,  excessivenent.  On  dit 
fam.  Oeat  un  ben  diable ,  c^st  un  bon  garlón. 
Un  paui^e  diablé^  un  misérable ,  un  guenx. 

DIARLEMENT,  adv.  </ié-5¿^ma»).Excessi- 
vemem.  11  est  famH. 

DiABLBRIB,  9.  fém.  Sortllége ,  maléflce. 
Farii.  Mauvais  effét  donl  on  no  connait  point 
toeaase. 
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DIABLESSE,  s.  í.  áiaMk-ce.  \.  d'injure 
qui  se  dii  d'une  méChanie  femme.  On  dit 
famil.  horme ,  potare  diableue ,  daña  le  mime 
sena  qu'on  dit ,  Bon ,  pauvre  diatlt. 
^  DIABLEZOT ,  dia-ble-zo.  Exctemation  quk 
signifie  :  Je  ne  suis  pas  assez  sot. 

DIABLOTIN,  s.  mase,  ditt-blo-tüi.  Pelila 
figure  de  diable.  Méchant  pdtit  ráfant.  Aa 
pl.  Petites  tabletles  de  cbocolat  couverles 
de  pelites  dragées. 

DIABOLIQUE ,  adject.  de  t.  g.  diarbo-li-ke. 
Qui  est  du  diable  ,  qui  vient  du  diable.  Fig. 
'  Extrémera^Dt  naécbanP. 

D1AB0LIQUEBIENT.  adv.  dia-do-ii-lcaHRafi. 
Bar  une  méchaneetó  diaboUque. 

*  DlABOTANUM.'s'.  m.  Empl&tre  pourdis^ 
aoudre  les  loupes. 

*  DIACADMlAS ,  s.  m.  Émplátre  donl  ia 
táátsam  est  la  base. 

DIACARTUAME  ,  subfi^.  mase.  Ejecluaire 
purgatif.  •  ^ 

DIACHILON,  8.  m.  Emplátre  composé  de 
mucila^es. 

.  DIACODE ,  s.  m.*Nom  d'un  sírop  fait  avec 
des  létesde  pavots  blancs. 

DIACONAL  ,  ALE ,  acij.  Qui  a  rapport  au 
diacónai. 

DUC0NBS6E,  subsi.  fém.  di-^L-ko-nk^. 
On  appelait  airttt  dana  la  pritoitlve  église, 
lea  veuvesou  les^lies  deslinóes  eertuina 
mlnistéres  ecclésiastiques 

*  DIACOPE  ,  8.  íóm'  Fracture  du  crflne. 

*  DIACOÜSTIQÜE,  s.  fém:  di-a-Tcoue-ti-ke, 
Art  de  juger  de  la  réfraclion  ct  do  la  ^ro- 
priété  des  sons ,  selon  qu'ils  passont  dans 
un  fluid.e  plus  on^moins  dense. 

DIAQRE,  subst.  mase,  di-orkre.  Celul  qui 
est  prorau  au  secoi^  des  ordres.  sacrés. 

DIADÉME ,  s.  mase,  di-ord^me.  Sorle  de 
l>«ndeea  qui  étaiti^  marque  de  la  royauté 
cbez  les  anclens.  Poéllq.  Beyaut^. 

*  DlAfiLAOCIUM ,  a.  roaax  ái-a-^tó^-o-me. 
Goltyre  centre  le  mal  d'yeux.  % 

DIAGNOSTIQUE ,  adj.  de  l.  g  di-arj-noe-ti' 
he.  t.  de  roéd.  11  se  dH  des  signes  et  des 
sympttmes  qui  Indiqqeut  la  nature  et  les 
causes  d*une  maladle.  H  est  aussKsiibsianr. 

DIAGONAL ,  ALE  ,  adjeet.  termo  de  ma- 
thémalique,  QuI  va  d'un  angle  d'une  figure 
rectiligne  k  l*angfe  qptposé,  en  passant  par 
le  centre.  Une  Hgne  dto^oiui/e.  On  ditaussl 
subst.  Une  diagoiUUe. 

DIAGONALEMENT ,  adv.  di-a-ao^le-man. 
D*Hne  manlére  dlagonaie. 

DIAGREDE ,  súbst.  mase.  Prépa raUon  do 
scarmmonée  avec  du  coin  el  du  soufk-e. 

DIALÉGTE  ,  8.  toase.  Langage  pariiculler 
d'une  ville  ou  d'une  provlnce  ,  dérivé  de  la 
langue  généraie  de  la  natiyn. 

DIALECTICIEN  ,  jsnbsl  m.  dia-Uk-ti-cien. 
Qui  sail  la  dialectique.  Qui  raisonne  bien 
sur  toutes  choses. 

DIALECTIQUE  ,  sebst.  fém.  di-a^ek-tí-ke, 
Logiqne ,  arl  de  ralsonner. 

DlALBCTlQüEMENT,  adv.  dé-O'lek'íi-ke^ 
man:  En  dlalectlcien. 

DIALOGIQOB,  adj.  de  U  g.  dia-lo-ji-lit 
Qn)  a  lo  foFtne  du  dl«log«e. 
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DIALÓGISBfB  ^  t.  m.  L*art  da  dialogue. 

DIALOGISTE  ,  8.  m.  Qn!  feU  un  dialogue. 

DIALOGUE  ,  8.  m.  Entretleu  de  deux  ou 
de  iilusleuré  personnes.  II  est  familier.  II 
80  prepd  plus  partlcnlierement  pour  u% 
enlrelien  par  écrit  de  deux  ou  de  plusieun» 
personnes.  '  ' 

DiALOGOtíH,  T.  a.  di-a^io-ghi.  Faire  par- 
ler  entre  efles  plusieurs  pérsonnes.  11  n'est 
guére  d'usage  qu*au  passif.  • 

iilAMÁNT,  aubst.  m.  dia-tmm.  Fierre pré- 
cleuse ,  la  plufi  dure  de  tóales.  .Moteu$ 
ros9,  tailló  h  íaceUe*s  par-desaes,  el  piat 
par--<le»aous. 

DIAMENTAIRB ,  subsi.  m.  dífl-mofi-l*^. 
Ouvrier  qui  taille  les  diamans ,  et  qai  en 
fait  trafic.  On  dll  plus  ordlDalremenl ,  La^ 
pUaire. 

DIABIARGARITON,  sabst.  m.  C  de  piMrm; 
Poudre  ilont  les  fierleft  pi éparéea  font  le 
principal  ingródlenl. 

hlAMBTRAL»  ;íLB,  jsdject.  Apparleoani 
w  (Wémélre.  Ligme  diamétrale. 

DIAMÍTRALEMENT  ,  adv.  di-a-«n^-lra-^ 
man  D*un  bou!  du  dlaniétre  k  S'aulrer  FIg. 
II  se  dll  des  cboses  qui  soni  contrairés  Tune 
h  l'ijutre. 

'  DIAIfÉTRE,  8.  maso,  di^nmé^ire.  Ligne 
droite  qui  va  d*un  poinlde  la  circooróreoce 
d'nu  cercle  k  un  aulre  point ,  en  paaaapi 
per  4e  centre. 

DIAMORUM,  8.  maso.  di-cHnthrum,  I.  de 
pharmacie.  Sirop  de  nauV^ 

DIANE/s.  f.  Déesse  des  foréis,  suWaal 
la  fable.  I.  milltaire.  Baitrt  la  diúme  i  0*681 
baltre  le  tambpur  á  la  pointe  da  Joar  pour 
éveiller  lee  soldáis. 

DIANTRE,  tfubsi.  maso.  Mot  ir^s-femillar 
dont  on*se  «eri  pour  évIleT  de  dlra  diaM$. 

DUNUCDM.s.  maso.  ^'«o-fm-AoM  «.  da 
pharm.  Rpb  fall  aveo  des  noix. 

niAPALIAE,  8.  m.  Soné  d*0DgueDL 

DIAOSME ,  8.  m.  Poudre  propre  k  par- 
fumer  lo  corpa. 

DIAPASON  ,  8.  m.  «U-o-po^son.  I.  de  mu- 
8lque.  Elendue  des  aona  qu'ane  voix  ou  un 
insirumem  peut  parcourir  depula  le  Ion  le 
plus  bas  Jusqu'au  plus  haul. 

DIAPÉDÉSE «  8.  f.  t.  de  méd.  Eruption  du 
sang  par  les  pores  $ie8  Taiseeaux. 

DIAPHANB  ,  adj.  de  I.  g.  d%^amé.  Trans- 
parent  qui  donne  passage  ii  la  lumiére* 
L'eau  diaphoM, 

DUPHANÉITÉ,  subsl.  fém.  di-a-fon^é-i-ié, 
Transparence.  ¿a  diapkanfUé  d^  V$auy  du 
r«rre,  étc, 

DIAPHENÍB,  a.  m.  dt-o-ZQ^e.  Blecluaire 
pargatif. 

DIAPHORETIQüE  ,  adj.  de  I.  g.  di-a-fo-ré- 
ii  ke.  t.  de  méd.  n  se  dii  des  remédes  qui 
agisseni  par  la  trMisplratlon. 

♦  DIAFRAGMATIQUE ,  adj.  de  I.  g.  di^f 
fraff-ma'ii'k$.  L  d*analoúi.  QuI  a  rappon  au 
diaphragme. 

nUPHaAGME  ,  BUbsi.  ro.  di-a-frof^,  l. 
d'anat.  muflcte  qui  sépare  la  poilrine  du  bas 
ventre.  i.  de  bolaaiq.  Gleison  Icaoaversale 
uní  partage  un  frull  oapaulatre.  t.  d'opti- 
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que.  Espéce  de  planchers  qtri  Iraveraent 
les  tiiyaux  des  grandes  laneUes ,  et  oul 
soni  períiéspar  le  milíeu. 

DIAPRÉ,  ÉE,  part.  du  t.  Dicprír,  qui 
n'esl  pjus  en  usage.  Varié  de  plnsiears  coq- 
leure.  II  vieillit-. 

DIAPRUN,  substanl.  masculin.  dt-thpreun 
Electuaire  de  prunes'. 

D1APRURE,8.  f.  Vviéléde  coulenrs  II  est 
vieux.  • 

DIARRHÉE  ,  subsiantif.  fémin.  diá-r\ie 
D^YOleroent. 

♦  DIARRHODON  ,  -8.  te  di-a^o^.  |.  de 
pharm.  Gom^itlon  dans  laqui^lle  il  efitre 
des  roses  rouges. 

DIARTHROSE ,  s.  f.  u  d'anal.  espéce  d'ar- 
llculation. 

DIASGORDIUM ,  s.  m.  di-  a^-cor-di-ome.  I 
de  pbarm.  Oplal  de  scordínm. 

DIASEBESTB.,  8.  m.  di-a-^fe^.te  Klec- 
loairepurgailf  doni  te  sebeste  fall  la  base. 

D1ASENE,  8.  m.  di-thcé^.  Electualre*doni 
á&  séné  fait  la  base. 

DIASOSTIQÜB 9^  t.  df-a^toHi4c0.  Partió 
de  la  médecine  tfii  regarde  la  consei^ation 
de  la  saiité. 

DIASTASE  ,  8'.  f.  Luxation. 

DIASTOLE ,  s.  f  Mouvement  naturel  el 
ordipaire  du  coBur  lorsquMI  se  dilate 

DIASTYLB  ,  s.  m.  di-tu-ti-U.  t.  d  archll. 
Bdiflce  dont  les  colones  ^ont  éloignées  I'uno 
de  Tautre  de  deux  de  leurs  dlamélrei? 

DIATESSXRON  ,  8.  m.  di-a-^é-ta-ron.  t.  de 
roiielque  ancienue  qui  désigne  rintervalle 
que  notas  appelons  Qwxtte.  l.  de  phannacle. 
Reméde  qui  s'emploie  centre  les  maladiea 
froides  du  cerveau  el  de  reetomac. 
•  DiATONlOUB  ,  adj.  de  L  g.  di^ofd^, 
SnlTant  l'ordre  diatonique. 
,  DIATRA6AGANTB,  s  m.  Electuaire  com- 
posé  surtoul  de  gomme  adragant. 

DIATRIBE  ,  8.  fém.  Dlsserladon.  Critique 
«mére  et  violente. 

DIGÉLIES,  s.  fém.  p1.  Sortee  de  farces  ou 
de  sc^es-librea  conservées  de  Tanclenne 
ooroédie. 

DICHOTOlfE  ,  adj.  di-4c<Mo-me.  terme  d'as- 
Ironomle.  II  ae  dll  de  la  lune  quand  on  n'en 
volt  que  la  moilié.  Fotircbu  ,  bifurqué,  i. 
de  botan. 

DICBOTOMIE ,  8.  f.  d^t<Mnie,  t.  d'as- 
tronomle.  Etat  de  la'  lune  quand  on-  n*en 
voil  que  la  moltié. 

DICTAME  ,  8.  m.  Serle  d'herbe  qu*on  dll 
avoir  la  verlu  de  guérlr  Ies  piales  ,  et  d'en 
falre-soritr  les  flécbes. 

D1CTA\1EN ,  subsiant.  mase.  di¡Ha-^i^, 
terme  dogma!.  Le  seriliment  intérleur  de  la 
cense  ience. 

DlGTAtEUR.  8.  m..  Magistral  qu*on  nom- 
mait  extraordinalrement, 

DICTATORIAL,  ALE,  adj.  qui  appartienl 
au  dictateur. 

DIGTATURE ,  s.  f.  DigDlté.de  dictateur. 

DICTE  ,  8.  fém.  Ce  qu*on  dicte  ponr  étre 
écril  en  mémo  lemps  par  up  áenl  ou*par 
plusieurs. 

DICTER ,  y*.  ^  Pronoñcer  mot  timol oe 
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qti'un  aütre  écrtt  en  méne  temps.  Fignr. 
Supérer  h  quelqii*iiQ  oe  gifil  doit  4\fe.  Ib- 
fipfrer,  soil  en  bien  ,  loU  eo  mal.  frescrtre. 

DICTION,  s.  S6m.  dil^cúm.  ElocuUon.4.a 
partfe  du  atyle '  qul  regarde  le  cbolxr  den 
paroles. 

DICTIONNAIRB ,  8.  mase.  dOt-doti^. 
Recueil  de  lous  les  mota  d'une'langue  011 
d'une  sciénce,  mU  par  ordre.  U  se  dll  aussi 
i\e»  aulre^recueila  íai(  par  ordre  alpbabéti- 
quoH  sur  des  matldres  de  poésle,  de  géo- 
{,T()phie  y  d'blsloíre  ,  etc. 

DICTION ,  a.  in.  Ilot  cu  aenience  Kiul  a 
pas^é  en  pro7erbe. 

DIGTUM  ,  subal.  mase,  d^omt.  Mol  om* 
pruntó  fhi  lalln.  Le  dlsposilif  d'une  sen- 
teiice 

DIDACTIQOE ,  aflj-  de  t.  g.  <íí-<faWi-*e. 
<}iil  esl  propra  á,lps(ruire.  II  est  aassi 
«lubst.  m.  et  fém.  Le  didactique  ^.  le  genre 
didacl.  La  diéiactíqui ,  Tart  d'ensQlgner. 

DIERÉSE ,  8.  í.  <íW-r¿^.  lerine  de  chl- 
rurgie.  Opératfon  par  laqUelle  on  separe  les 
parljes  donl  l'unlon^ést  conlro  ordre  naiu- 
rel.  t.  de  grammalre.  División  d*une  di^- 
ihongue  en  deux  syliabes.  Signe  onhogra- 
ffhiqne  composé  de  deiix  points  qul  se 
placent  sur  nne.voyeUa,  po^r  Indlquer 
qu'elle  ^oit  6tre  prononcée.  séparémont 
d*qne  antre  voyelle  qui  l*accompagne. 

OIERVILLB  y  8.  m.  di-^r-vi-U,  Arbrksean 
qui  reasemble  au  sfiinga. 

DIESE  oti  DIBSIS ,  s.  m.  t.  de  musique. 
Marqae  qal ,  étant  mise  de^ant  ttne  note , 
la  tali  bansaer  d'nn  demMon*'  11  est  ausal 
adj.  CetUnot$est  diés$, 

DlfiSER ,  V.  actif.  t.  de  mualque. 

Bfarqner  tfune  diése. 

Dits6 ,  tu  f  participe.' 

DlÉtE  ,  s.  (.  Régime  de  Tte  qni  réfeie  le 
boire  et  le  mangar.  Asaembée  des  étaia  eb 
Allemagne,  en  Suéde.  Assemblée  qui  se 
teiiait  dans  quelqnes  ordres  religleox  entre 
deux  cbapitrea  góDéraux,  pour  ce  qui  re- 
gardait  leiir  discipline. 

DiÉTÉTlQUE,  8.  í.  diné-iM'ke.  lernie  de 
médecine.  Partie  de  la  médecine  qui  rdgle 
la  mauióre  de  viyre*,  le  rógime  ,  la  diéte.  11 
est  aussl  adjectif ,  «1  se  dít  de  certains  re- 
médes  sudoriflqnes  et  desslccatirs. 

DiEU  ,  s.  m.  Le  premier  et  le  souverain 
Etre  par  qui  toutes  cboses-sont  et  eTubsis- 
tent.  II  se  di^eocqreabusfvement  des  faiis- 
Besdrvinltés  du  paganisroe.  Dies»  l  bon  Dieu\ 
mon  Qieul  sortes  d'exclanIbioD. 

.  DIFFAMMANT ,  ANTE  ,  adject.  di-fa-man, 
Qüi  diffamOf  qui  désbooore. 

DIFFAMATPUR  ,.a.  mase,  di-fa-má^teur. 
Celui  qui  difame. 

t)lFFAIIAT10N .  a.  f.  di^foMña-dm.  Action 
I>ar  iaquelle  oi\  alffanie. 

DIFFAMATOIRK,  adjectif  de  toot  genre. 
di'fa-ma'tofí're.  Qui  difiame.  LibelU  diffá-' 
tnatoire, 

DIFFAMER ,  v.  a.'  <íí-/'a-fnrf.  Décrier,  déa,- 
boDoror ,  perdre  de  réputation. 

DiFFAm,  it,  part.  ét  adJ.  11  aedit,  en  t. 
de  bla8%  d*an  lion  aana  qneue. 


DlFFÉREMMENT,adv.  Jt-/í.ra-tnan.DtTar- 
sement ,  d*une  maniére  différente. 

DIFFEHENCE,  subslant.  lém.  d^fi-rm^. 
DIversHé.  dissemblance.  En  logique ,  U 
quaiiié  esseniiellequl  distingue  entre  ellea 
les  espéces  d'un  mémc  genre.  En  matbém. 
l'excto  d'ime  quantiié  sur  une  autre. 

DIFFERENCIER  ,  v.  aci.  di-fé-ran-dé.  Dis- 
tinguir,  /neKre  de  la  dtfférence.  En  malta. 
Différewier  une  quantité ,  en  préndre  la  par-* 
tie  iriflTilment  peiite. 

DIFFÉREN7,  EKrE/a(y.  H-fé-nm,  DlTer% 
d^ssemblabto.  * 

DIFFBRENT  ou  pf ÉRENQ ,  anbst.  mase. 
Débal,  contasiation.  La  cboae  eoniestée. 

DlFTÉRENTiÉL  .  ELLE  ,  adj.  dt-fü^am^id. 
termes  de  matbémallque.  II  n'est  d*usa^ 
que  dans  ees  pbrases  ,  Qwmüté  diffUrtntimt^ 
^iQQuimeot.petiie  ,  et  Calcul  di/férmOiel ,  cal- 
cul  de  ees  sortes  de  quantitéa.  on  dü  aubst 
ÜM  quaiuiti  dtfférentiel¡€. 

DIFPÉRER ,  verb.  a  di-fM,  ReCarder ,  i«a 
mettre  h  un  aolrei  taropa."  Différer  une  af-^ 
fanre^  un  payemmt.  On  dit  aussi  nedir.  PB-ln 
iOM  diffífrer. 

DIPFÉRER .  1^.  neut.  filre  divera ,  étre  dis-^ 
semblable ,  n'étre  pas  de  méme. 
1  DIFriClLE ,  adj.  de  t.  f.  ^-finci^U.  Ma- 
iaisé.  Uomm  dif/icüe ,  l^omme  raalaisé  k 
contenter.  Temf>$  difidU ,  temps  de  guerre, 
dé  désordre ,  etc. 

DlFflClLEMENT,  adrerb.  dif-fi-ci-le-nm, 
Avec  peine. 

DIFFICÜLTÉ',  a.  f*m.  Mf-Hcvl-U.  Ce  qtii 
rend  une  chose  difficlle ,  ce  quMl  y  a  de 
dilllcile*en  quelqne  cbose.  Empéctaement, 
.opposition ,  obstacie.  Fcáre  nallredpt  diffifiul- 
téi.  Objectlon  ,  doute,  quettion.  Propoter, 
Yésoudrt  une  difílctUté.  Conteslation.  IHoiu  eu 
quelquet  diffícultét  ensembte.  En  ce  sens ,  jl  esl 
famil.  Saw  diffieulté,  adv.  Indubitablemente 
savs  doute.  ' 

DJFFICÜLTOEUX,  EUSE,  adject.  di-fl-kut- 
tú~eu.  Qui  se  rend  diíflcilesur  tout.  Homme^ 
esprii  difHcultueuoD, 

mFFORME,  adj.  de  tout  genre.  <fí-/b'*-*"*i 
Laíd ,  défigufé ,  qnfn'a  pas  la  ^giire  ou  los 
propon ions  qu'il  devrai^voir.  Visage  áif- 
forme  y  báliment  dífforme.Wi  se  dll  fig. 
chosos  morales.  Bien  n'est  dif forme  que  U  «Ve. 

DIFFORMER  ,  v.  a.  di-for-mé.  lerme  de  pa- 
la is.  Oler  la  forme. 

DIFI  ORMITE,  8.  fém.  di  for-itU-té.  Dcfni¡l 
dans  le-  proporllons.  II  se  dll  fig.  des  cla- 
ses morales.  La  di/formité  du  vice. 

DlFFRAGTlOIf ,  snbst.  fem.  di-frak-cion. 
lerme  d'opllque.  Inflexión  ou  délour  quy 
snbissenl  les  rayons  de  lumiér^  en  rasant 
la  siirfo<íe  d'un  coips. 

DiFFÜS,  USE,  adj.  di-fu,  Qui  est  liop 
élendu  dans  ses  discours.  Style  di/fus,  síylo 
láche  el  irop  élendu. 

DIFFÜSÉMENT  ,  adv.  di-fu-ti-man.  D'one 
maniére  dlíTuse. 

DIFFÜSION ,  8.  f.  di'fu-sion.  Aclion  de  te 
r^pandre  ,  ou  l'éiat  de  cclle  acilon.  Diñu- 
9Ün  de  lumiére.  Fig.  EíTet  de  ce  qui  est  di f- 
fus.  Diffuncn  di  $tyte 
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DiGASTRlQUE,  adj.  di-goM^tH-U.  t.  d'a- 
Bal.  Jl  96  drt  de  certaius  muleles  qui  ont 
comipe  deux  veDlreeu 

DIGERER,  V.  acl.  di-g6^  Fairela cocliofi 
des  alimeos  qu'on  a  pris.  Fig.  ExamiDer, 
diacnter.  Figorém.  Soulfrir  ^  supporter. 
Digérer  un  affroiU.  v.  Deul.  t.  de  cliiiflfe. 
Cu  i  re  é  feu  lent. 

DIGESTE  ,  s.  m.fiecueil  des  déciaions  des 
plus  faroeux  jorisQODsulies  romafns. 

DlpESTEUR.  8.  m.  Mactiiite  propre  4 
cnire  promptement  des  v¡aDd«s«  et  ¿  tirer* 
de  la  gelée  des  os  mémes^-  « 

DIGESTIF ,  IVB  ,  adjr  4i-J»-*ifé,  Qui  aide 
h  la  digestión.  II  eat  aussi  subst. 

DIGESTION,  8.  fóm.  di-ju-tion,  Goction 
des  viandes  dans  reatomac.  teitae  de  chi-^ 
ini9.  Espéce  de  coctfon  lenle  de  cerlaines 
naiiéres ,  qui  se  fait  dans  une  liqueur 
iiae  ühaleur  douce, 

DIGITALE ,  6.  r.  Plante  dont  la  (leur  ap> 
procbe  de  la  figure  d'uii  dé  h  coudre. 

DIGlTATlONv  s.  f.  prolopgemeDt  de  deux 
muicle^eji  (ornae  de  ddigt. 
»   *  DIGtTPHE,  8.  m.  t.  d'arcbitect.  Consolé 
on  corbeau  qui  i|  déux  gravites. 

DIGNE .  adj.  de  t.  g.  di-grtt.  ( m.  le  gn.) 
Qui  no^rite.  Dpi^-dB  louange ,  d$  méprú ,  d$ 
punition. 

DIGNEMENT,  adv.  di-gne-man,  (mouillez 
le  gn.)  Belon  ce  qu'on  mórite.  II  ne  se  dit 
que  du  bien. 

DIGNITIIRE  ,  substant.  mase.  di^grlt-4é^e. 
(aouillez  le  gn,)  Gelui  quk  jouil  d'uuu  di* 
gnilé  dans  un  ch^pitre. 

DígNITÉ  ,  8.  f.  di-gni'té,  (mouillez  le  gn.) 
Mérite,  importance.  Ln  digniti  du  iujet ,  de 
la  makéré.  Nobjesse ,  gravité  dans  la  ma- 
Biére  de  parler  et  d'agir.  Elévutiou  ^de  dis^ 
tinciion  émiuente.  Cbarge ,  office  cousidé- 
rabie. 

D16RESSIOI9  ,  8.  f.  di-gr&-^on.  Ce  qui^si 
dank>  un  discours  h'ors  du  sujet  priucipal. 

filGUE ,  8.  r.  di-ghe.  Amas  de  terre ',  de 
pierres «  de  bois ,  etc.,  poiir  sefrlr  de  rem- 
part  conire  Teau,  Fig.  Obslacle. 

1  DIGUER  ,  Y.  act.  dirghé.  Un  chetal^  lili 
donner  de  l'éperon. 

pILACÉRATlfcí  ,  s.  f.  di-la-^i-ra-^ion, 
Aclion  de  dilacérer. 

Dilacere^,  v.  act.  Décbirer  ,  mettre 
enjpiéceavec  violence. 

♦  DILAPIDATEÜR ,  TRICE ,  s.  et  sdiect. 
Qui  dépense  foilement. 

DILAPIDATION  ,  s.  fém.  di-lcnpi-da-cion. 
DóppQse  rolle  el  désordonnée. 

DlLAPIDER ,  V.  a.  di-ta-pi-dé.  Pépehser 
folleroent. 

DILATABIUTÉ ,  s.  f.  t.  de  pbTBlque. 
Prppriéié  de  ce  qui  est  dilatable. 

DILATABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  élre 
dillité  .  étendn. 

DILATATEUR ,  s.  m.  l.  d'anat.  Nom 
de  plusienramuscles. 

DILATATION  ,  a.  f.  di-Kuta-cion.  Exten- 
sión ,  reldehement.  » 
.  DILATATOIRE,  s.  m .^nslr.  de  cblrnrgie 
poMr  dllater  ou  pour  Ouvrir  quelque  cavilé. 
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DILAJER,  ve^be  act.  d^t¿.  l^largfr, 
ótendre. 

SB  DiLiTi^ ,  y.  t.  Occuper  un  plus  gnmá 
e&pac^  Vair  te  dilaíejígr  la  chaieuri  • 

DILATOIRE  ,  adj.  de  tout  goare.  di-la^ 
t<Hi-re.  i,  de  pratique.  Qui  (ait.difrérer.  Bop^ 
ception  dilatair^ 

DILAYER  ,  y.  acl.  pifTérer  ,  remeUre  á 
nn  autre  lemps.  11  ést  vieúx.  v.  b.  Cser  de 
remiso. 

DILECTION ;  f .  f.  di-4ek^(m,  tT  deÍ6vi^ 
tion.  Amour ,  cbarilé. 

DILEMME  ,  8.  m.  di-tí-me.  Argomenlqul 
conti^nt  dfeux  propositions  conlraires  ea 
coiUradícloires^  etc. 

DIUGEMMENT,  adv.  di'li'jCHMm,  Promi^ 
temen  l ,  exactement. 

DILIGENCE  ,  8.  f.  Prompte  exéculion. 
Soin  ,  recherche  exacto.  Voilure  publique 
qui  va  plus  vivaque  lés Moltures ordinaires. 
Ent.  d'affbires,  peursuite.  . 

DIUGENT,  ENTE,  adj.  B^pédiiif.  Sol-, 
gneux ,  vigilan!.  • 

DIUGENXER,  verbe  neul.  di-li-Jan^i, 
A^ir  avec  diligencQ.  ifesl  quelquefoia  acl. 
il  faxit  diligetiter  tette  afjfaire, 

DILUVIEN ,  lENNE ,  adj.  Qni  a  raprM>Bt 
■%n  déluge. 

DIMACBÉRE'/spbst.  te.  Gladlaleur  qui 
combattait  áyeo  deux  poignards  ou^  deux 
épées. 

DIMANCHE  ,  s.  mase.  Premier  Jour  de  la 
semaine  consecré  au  service  de  Dieu. 

DIME  -,  subst.  r.  df-me.  Dixi^e  partie 
des  fruils  qy'on  igyait  h  l'églisó  ou  eux 
seigncnrs. 

DIMENSION  ,  s.  r  Etendue  des  corpa. 

DIMER  ,  V.  n.  di-mé.  Avoir  drpit  de  lever 
la  dJme.  ^  * 

DIMEUR ,  8.  mase.  4(-meur,  Célul  t|ui  re- 
cueUlait  les  dimes. 

»1>IMÉTRE ,  adj.  de  tout  g.  t.  de  poésia 
grecque  el  latine.  Qui  est  de  deux  pnésures 
ou  do  quatre  pieds. 

DIMINUER ,  vferbe  a.  di-mi-nu-é.  Amoin- 
drir  ,  rendr»plus  ^vite.  verbe  n.  Devenir 
moindró.  ■* 

DIMINÜTIF,  IVE,^dject.  di-mi-nu-tifii. 
Tqrmo  qui  diminue  ou  adbucil  la  Torce  du 
mot  dbnt  if  est  fo^mé.  Oft  dit  f  ossi  substant 
Vn  dtminutif. 

DIMINUTION,  8.  f.(fi-fm'-m«-<non.'Amoin- 
drisseroent ,  rabals  ,  tetranchement  .d'une 
part ie  de  quelque  cbose.  * 

DIMISSOIRE  ^.  mase,  di-mi-soa-re.  Lcl- 
tres  par  lesquelles  unévéqueconsentqu*un 
de  ses  diocésains  soit  promu  b  la  cléricalurS 
ou  aux  ordres  par  un  autre  évéque. 

DIMISSORLAL,  ALEradj.  tí-mí-w-rf-nZ. 
II  n'est  d'usage  que  dans  cetle  phrase , 
Lettres  dimissorialee ,  lotices  qui  contiennenl 
un  dimissoire  * 

DINANDERIE,  s.  f.  Qui  se  dli  de  loutes 
sortes  d'uslensiles  ae  culfcejaune. 

*  JDINATOIRE,  adj.  «I^Kw-rt.  Qui  a 
rtpporl  au  diner. 

DIND£,  s.  r.  On  appelle  alnsi  quelquefoii 
une  pduie-U'lpde. 
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DIKDON  ,  s.  m.  dtin-don:  Cott-^ln^^'. 

DIKDONNEAU  ^s.  m.  Petti  d'lndoD. 

DJNDQNNISR  j  itotE ,  s.  Gardear  ,  far- 
douse  de  dipfions.  Par  mépria,  demoUelle 
de  campagne. 

DINÉE ,  8.  fémr.  Le  repas  6ti  la  dépense 
qu'on  fait  h  dtner  danis  lea  voy  ages.  Le  lieu 
oü  Ton  va  dlner  en  voyageant. 

IWEft  ,  Y.  o.  dí-né.  Preadrei»  repas  du 
níídl 

DINER  oi^DINE ,  s.  m.  Repaa  qa\  se  falt 
ordloaireménl  h  midl.  Laviande  el  lesau- 
tres  meta  qui  compoaent  le  dlner. 

DINEUR  ,  subst.  m.  Celui  dont  le  repaa 
principal  esl  le  dlner.  Grand  mangeur.  C*9t 
un  b^au  dtneur,  • 

DIOGÉSAIN,  AINE,  i.  el  a<U.  ¿Hh?^ 
xein.  Q'ul  est  du  diocése. 

DIQCÉSE,  s.  m.  Geriaioe  étendué  d^  paya 
BOU»  ta  )urld>ctioQ  d*un  évéqoe. 

DIONYSIAQÜES  ,  a.  f.  pl.  Fétea  chezlea 
Greca  en  llioñneur  de  BaccliOa. 

DIOPTRIQÜE ,  U  di-aih^ri-ke,  Science 
qu\  osi  une  dea  partleft  de  l*optiqiie ,  et  qui 
«xpUque  lea  eCÍels  de  la  réfraction  de  la 
lamiére. 

DIPHTHOlíGTO,  8.  f.  déMon-ghe.  t.  de 
gravoi.  Réunion  de  deux  aons  qui  ne  font 
^'une  syilabó  dki&age. 
•  X^PLOÉ  ,  8.  m«  t.  d'anatomle.  Snbstaoce 
apongleuse  qui  se  troave  pntre  lea  deox 
labtes  du  crftne. 

»  DIPLOMATE,  s^fém.  Qai  sait  U  dlplo- 
inalie.  ' 

DIPLOMATIE,  subsl.  f.  diifUhma-iíi't. 
Science  dea  rapports  ,  deftlntéréts  dePuis- 
sance  h  PtHésanoe. 

DIPLOBIATIQOE,  a.  m.  dt-pZo-tna-<í-Ae. 
L*art  de  reconnaltre  lea  diplAmea  authenti- 
que8.  ^a  parlLe  de  la  poUqne  qui  «ralle  da 
droU  dea  gens.  II  eat  aussi  adjeciif.  Rtcueil 
dÍplomatiqué,Corp$  diplomadquef  le  corpa  dea 
ambaasadenra  étrangers  qui  sont  daña  un 
état. 

DIPLOME,  8.  m.  Cliarle.  Lettres pattotea 

.  du  Souveráfn. 

DIPT£RE  ,  8.  m.  t.  d'archi't.  Edifice  en- 
louré  de  deux  ranga  de  colofines/et  qui 
en  a  hiill.de  faec^  de  devant  ^  el  autant  h 
celHe  de  derriére.  * 

DIPTYQUES  y  8.  (n.  pl.  dijh^h$.  Regis- 
tre oü  To»^  conservan  ehe2  les.anciens  lea 
iioms  des  consuls ,  des  niagiatfbts  .  etc. 

DlKBt  V.  act.  Je  l»  di^  ,  il  dU  ;  nom 
áisoMf  COU9  ditet ,  ili  dümt.  Je  disqti^  now  di' 
sifmt.  Ji  dirtti^  (u  dirat^  il  dtra;  nousdirons. 
Vis.  Je  dirais.  Queje  dise.  Que  jedwe.  Dúant. 

«Exprimer ,  énoncer  ,  expllquer  ,  faire  en- 
lendre  par  la  parole.  Réciter.  Diré  sa  legón. 
juger.  Je  ne  saü  que  diré  de  tout  cela.  En  poé- 
aie ,  cbanter.  Je  dirai  vos  eoDploita.  Vire  la 

'  mem  ,  la  célébrer.  On  dtt  que...  Fig.  Faire 
connaUre  ,  signifien  Cela  ne  ditrieñ.  Tr&uver 
á  din  ,  breprendi'e ,  ou  qu'il  manque  quel- 
quechose. 

Djt  ,  iTk  ,  parlic.  el  adjeciif.  Trononcé , 
^  conclu.  Ceet  wte  chote  díte.  Surnommé. 
CharlH  V,  Üt  U  Sage,  Soi-disant.  Termo  de 
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palais  qn'onemploie  quand  on  neirentpás 
recoijnattre  les  qualliés  que  pren¿l  quel- 
qu'ufi.  Il  se  dlfaussi  par  raillerie  etpar 
mépris.  • 

DiRK ,  8.  masé.  t.  de  pratfqne.  Ce  qa'une 
des  partios  a  avancé. 

DIREOT,  ECTE»  adject.  <W-r¿*.  Drelt , 
saps  délour.  Régime  ou  ecmplément  direet , 
sans  préjposfliou. 

DIREGTE ,  s.  fém.  L'étendue  da  flef  d'un 
seignenr  direct.  Yieux  mol. 

DIREGTEMENT,  adv.  di-rék-ierfium.  Tout 
droit,  en  ligne  directo.  Figur.  Si^feter 
>directememt  áquétqu*un  ,  lui  parler  aans  en- 
Iremlse.  V'iga^  Vireoiement  oppoeé  ^  enUére* 
ment  epposé. 

DIBÉGTEUI^,  TRICE,  8.  Qui  conduH, 
qift  régle.  Qui  a  soin  de  la  conscienee  de 
quelqu'un.  Qui  préside  h  de  certaines  ooa»- 
pagnies.  Du'  jury  d*accu*aiion  ,  offlcler  de 
l^istice  chargédedresser  l'acte  d'accusatiom 
d*apré8  lequebce  Jqry  doit  prononcer.  * 

DIREGTION  ,  8.  f.  di^ék-eion..  Condnite. 
Emploi  du  dlrecteor.  //  a  la  direction  Aei  da- 
.maiñee  nationauao. 

DIRECTCIRE  ,  s.  ro.  di-rék-toaJt^  Ordre 
pour  régler  la  naniére  de  diré  rofflee  et  la 
mdkse  pour  I'année  oourante.  En  quelqnes 
paya,  espéce  de  tribunal  cbargé  d'une  dl^ 
recilon  eivile  ou  miliiaire.  EeDécmif.  Con- 
seil  de  clnq  membres  ,  qui  par  la  consU^ 
totlon  d^  1791,  avalt  le  pouvoir  exécuiif 
suprtme.  * 

"  DIRIGÉR  ,  v.  a.  í*^.Co«aaire,régi«r. 
Se9^  pat ,  Ja  couru ,  etc.  Tooroer  d'un  certaip 
cóié  sos  pas  ,  sa  course ,  ele. 
.  DIRIMANT  ,  ANTE ,  adject.  A-rt-wan. 
terme  de  droil  canoniqne.  Empidmfmu  di" 
riman  ,  défant  qui>  emporte  la  miHité  d'un 
marlage.  % 

DISCALE ,  8.  r.  t.  de  oommerce.  Décbet 
du  poids  d'une  marcbandise  qui  se  ? end  au 
poids. 

.  *  DISCALER  ,  V.  n.  Les  lelnluriefs  en 
solé  se  serven!  de  cette  expression  pour 
marquer  la  perle  de  poids  que  la  sote  fait 
par  la  euile. 

»  DISCEPTATION ,  s.  f.  di-cep-ta-eion. 
Diiipute. 

DISGERNEMENT.,  s.  f.  dis-cer^^man. 
Distinction.que  Ton  fait  d'une  chose  d'avec 
tine  autre.Fig.'Facnltóde  jugar  sainemont 
des  choses. 

DISCERNER  ,  v.  a.  dit-cer-né.  Dístingner 
uHe  chose  d'une  auire ,  ou  en'joger  por 
comparaison. 

DISGIPLE,  8.  m.  Qui  apprend  d'un  mattre 
quelque  scienoe  ou  quelquearl  libé)>al. 

DISGIPUNABLE,  aUj.  de  lontg.  Docíle, 
capable-d'éire  instrult. 

DISCIPLINE,  s.  i.  di-oi-pU-^.  Insíruc- 
tion,  éducation.  Réglement,  ordre,  eon- 
duite.  Fouei  de  cordeleltes  ou  de  ettaines , 
etc.  Les  coups  de  discipline. 

DISCIPLINER  ,  v.  acl.  d^s-ci-pli-né.  Ins- 
truiré,  íormer,  régler. 

DISC0B0L£,8.  mase.  Alhóle  qnl  falsaít 
professíon  de  Texercice  du  disque  ou  palct. 
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•DISCK»ITINÜAT10N ,  ».  t.  rfií-#oiHíHii^- 
^.«on.  InterrupUon.  *  • 

DISCONTINÜER  ,  a.  Inierromprd  un© 
chose  commencée.  verbe  n.-Cesser.  La 
phtié  a  dtéeontiwié, 

DISCON  VENANCE  ,  s.  fém.  Difíérence , 
dtoproporiloá. 

DISCONVENIR  ,  v.  n.  Ne  pas  coiivenjl-, 
ne  pas  demeurer  d*accord  d*ude  choao. 

BISGORD  ,  8.  m.  diHtor.  Discorde.  11  est 

Tieux.  •       .  ^ 

DiscoRA,  adject.  Qal  o' est  poiot  d'accord. 

DlSgORDANGE»  s.  f.  Qbalilé  de  cé  qui- 
est  discordaut.  Diseordcmoe  ton$ ,  des  coip- 
Uurt ,  ele.  On  dil  flg.  Disroraanoe  de*  espriu^ 
dtt  cmractéret.    ^  ,  ^ 

D15C0RDANT,  ANTE ,  adject  QuI  ntst 
polnt  d'accord.  Irutntment  dúcordant.  Voiw 
ditcordanit.  Fig.  Humeurs  discordantes  ^  in- 
eompailbles. 

•PISCORDE,  subsl.  íéin.DIsseDSion  ,  di- 
visión entre  deux  on  plusíeurs  personnes. 
Divinlié  fol>uleuse  qui  préside  aux  disseu- 
Bion».  Fig.  Pomme  de  discorde  ,  sujet ,  cause 
de  división. 

DISGORDER  ,  v.  n.  t.  ét  muslque.  |tr« 
discordanl.   ;  ^ 

DISCOUREÜR ,  EÜS£,  a.  Grand  par- 
leur ,  grínde  párlense.  Qaand  il  est  seul ,  il ; 
se  prend  lonjours  en  mauvaise  part. 

DISCOORm ,  verbe  n.  ( U  -se  conjogue  I 
comme  Courir. )  Parier  sur*  une  mitiére  ' 
Mrec  quelqita  étendue;  Ne  faire  que  dücou- 
rJr ,  ne  diré  que  des  chosea  fcivoles  et  inú- 
tiles. 

DISGQURS,  s.  mase,  dis-kouir,  Propos., 
assemblage  de  paroles  pour  expriiner  ce 
que  ron  pense.  Harangue ,  oraison.  11  se 
prend  a^si  pour  vain  discours,  dlsconrs 
frivola.  Ilpromet  beoMOcmp  ^  mais  ce  n'estque 
discasfrs. 

DISGOÜRTOIS .  OISE  ,  s.  Qui  n»est  pas 
courlois.  il  esi  vieux. 

DISCOÜRTOISIE  ,  s.  f.  ds^^cour^toít^i-e. 
llanque  d^  courloisie.  II  eat  vieux. 

DISCREDITf  s.  mase.  Diminutioe,  porte 
decrédit 

DISCRfiDITE,  BE,  adj.  Qui  est  torobé  en 
discrédit  , 

DISCRET  ,  ETE  ,  adjéct.^  dis-M.  Avisé  » 
prudent,  judicieux,  qui  sait  se  laire^ét 
parier  propos.  QuI  sait  garder  le  secret. 
En  t.  de  msthématlque,  Quantiíé  discréte , 
coniposée  de  plusieurs  parties  sóparées  les 
unes  des  autres.  En  terme  de  médecine  , 
/y/t/f  vérole  dUcréte ,  celle  doot  les  boulons 
•  ne  «e  roiichéni  point. 

DiSCRETjEMENT ,  Bdv.  dis^crtHe-man, 
D'utie  maniére  discréte,  aagement'. 

DISCRÉTION ,  subst.  fém.  dMcré-eion. 
Jadicieu^e  retenue  ,  clroonspection.  Ce 
qiHon  gaga  ou  ce  qu*on  Jone  saos  le  mar- 
quer  précisérnent ,  et  qu'oa  laisse  h  la  vo- 
\oi\té  du  perdant. 

DISGRETIONNAIRE,  adj.  Qui  est  laissé 
k  la  discrétion  de  quelqu*un. 

DISCRÉTOII^B  ,  8.  m.  dis-kré^t^tMm 


oó  9Q«tleniient  Ies  assemblées  des  supé'-^ 
rieurs  de  certaines  comrounautés. 

*  t)lSCRlM£N ,  a.  mase. ».  de  chtrtir^ie. 
Bandago  pour  la  saignóe  du  fronu 

DISCÜLPATION  ,  8.  íém.  «K^oal-po-ciVw. 
Action  do  disculperou  de  se  disculper. 

DISCULPER  ,  V.  act.  ái»-M-pi.  Ju»tlfier 
d*une  rauie  imputée.  Ou  dit  aussl,Sed¿t^ 

CUipfr. 

DISOÜRSIF,  IVE  ,  adj.  dis4ívr-4ife,  l.  de 
togique.  Qui  tire  une  proposition  d*uiie  au-» 
tre  par  le  raisonnement. 

DlSCUSSlF,lVE,adJ  t.de  médec.  Qiü 
réVout ,  qu4  dissipe.  ñemide  discussif, 

DISGUSSION ,  8.  í.  Exaúaen  ,  rechercbe 
exu^i*^-  Dispute  ,  cóntestatton. 

DJSCUTER  ,  V.  act.  dis-ku-^é.  Bxamlner 
une  question  ,  une  affalre  avec  soln.  Bd  U 
de  méd.  et  de  ehirurg.,  résoudre. 

DISERT,  ERTE ,  adj.  Qui  parle  aisément 
et  avec  qiielque  élégance. 

DlSERTEfflENT ,  adv.  <tt-raA--i«-mafi. 
B'uno  manióre  diserte. 

IHSETTE,  r».  I.  tftHifie.  Nécessité ,  mao^ 
<)ue  de  quelque  cbose  néoessalre. 

DISETTEUX,  EÜSE,  adj.  Qui  manque 
des  choses  néoessalrea.  U  est  vieux. 

DISEUR,  EDSE,  s.  dizeur,  Celni,  eelle 
qui  dit.  Disew  de  bont  moff ,  denoavellm ,  d$ 
rims  .  etc.  Faro.  Beandismir^  qui  arréete  de 
bien  perler. 

DISGRACE,  8.  f.  PrivatiOD  des  bonnes 
traces  d'une  personuiipuissaDt^.Infortiine^ 
niaTheur.  • 

D1SGRA€IER  .  v.  a.  Priver  qnelqu*un  de 
ses  bonnes  graeet. 

Di3GRACiÉ,  it,  part.'«etadj.  Disgraciédeia. 
neuuft ,  qui  a  quelque  cbose  de  difforme. 

DISGRAGIEUSEMENT ,  adv.  D'une  ma<^ 
ni6re  dltgraciense. 

DISGRACIEUX,  EUSE,  adj.  dié-gra-eieu^ 
Qui  est  df^sagr^abie. 

D1SGRE6AT10N  ,  s.  r.  t.  de  philosophie. 
Leblanc  caute  la  disgrégation  de  la  inu,\» 
blesáo  el  i'cgare  é  cause  des  rayonsqui  la 
frappent  de  tous  cólés. 

D1SJ01NDRE,  V.  BiA.  Séparer  des  choses 
qui  éláieni  jeictes.  * 

I)ISJ01^T ,  oiNT^  part.  et  ^dj .  Degri  di^oint. 
En  m'usique  ,  la  raarcl^e  d'upe  note  á  une 
auire  qui  ne  la  suit.paa  tromédiatement 
dans  la  gamme. 

DISJONGTIF,  IVE,  a4Í»  l.  de  gramm. 
€onjtínctwn  ^  parHcule  dtsjonctíve^  Qui,  en 
joignani  les  membresd'une  phrase,  sépsre 
les  choses  qu'on  dit.Oe,  «otf(,  sont  des  par- 
cules  disjonctives.  On  dit  aussi  substsniiv. 
Une  disjóurtive. 

DISJONGTION,  8.  f.  dis-ionk^on,  Sépa- 
ratlon. 

DISLOCATION ,  s.  f.  dU-lo-^-doñ.  Dé- 
boHement  d'un  os. 

DISL0OÜER  ,  V.  a.  Dóbolier. 

DISPAR AITRE,  v.  n.  Cesser  de  parallre. 
Se  relirer  promptement ,  se  eacher. 

DISPARATE,  s.  f.  Ecartjnégalilédans 
la  conduitebu  dans  les  diseours.  Hestausfl 
Bubst.  Yoilá  áes  chotes  bim  dUfotmes^ 
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HISPARITE ,  s.  t  iDégattté ,  dirrérenca 
«uro  des  choces  qui  te  peuTeot  comparer. 

DISPAKITION  ,  8.  f.  dU'pa-H-^oionr  Ac- 
tlon  de  rtisparaltre. 

DISPENDIEÜX,  EÜ9E.  adj.  d^^-rfíí». 
Qiit  1)0  sefaltqiravecbeancoapaedépen^e. 

DI3PENSATEÜR ,  TRICE ,  a.  di^-pan-ta- 
tew.  QuI  disítribue. 

DISPENSATION  ,  a.  t.  íiH^m-^cion. 
pístrihíUlón. 

'  DISPENSE, a. fém.díí-pafwe.ExenúpUoii 
de  la  ríHile  ordlnaíre.  Permltelon. 

DISPENSER,  V.  a.  di^-pan-cé.  Exempley 
de  la  r^gle  ordiiiaire.  Départir  ,  disiribuer. 

DISPERSER,  V.  a.  dit-per-cé.  Répandre, 
jBl'er  cí>  ft[h.  Meilre  en  désordre, dissiper. 

DÍ9PERS10N,  8.  f.  dit^er^im.  Aclfon 
de  disperscr. 

DISPONIBLE ,  adJ.  do  ^  g.  t.  de  ¿roK.Ul 
06  dft  Aes  bleud  dotft  on  peut  disposer. 

DÍSPOS,  adj.  m.  dií-pd.  Léger,  agile. 

DISPOSER,  V.  a.  dU  po-zé.  Arranger 
meltre  daña  un  eértain  drdré.  Préparer  & 
qnelque  ehost.  v;  nedt.  Faire  de  quelque 
ehose  on  de  qxielqu'un  ce  que  Ton  yeut. 
Allénor. 

DlSPOSmP  ,  IVE,  adject.  d¡9-p(>-)si^tifg. 
Prépamioire.  U  e^t  aussi  snbst.  el  signtBe^ 
lé  prononcé  d*aite  séntenee  ,  etc. 

jbiSPOSmON,  8.  fém.  rf*-po-3f-cton. 
Arrangement.  Dispcmticm  detUeiuDf  det  trou^ 
pes,  de  la  bataiUe^  d'un  difconr*^  'd'tin  po#»w , 
etc.  Acfion'par  laqueTle  od  áíspwñ  de  queí- 
qae  choae  ,  ou  TeíTel  qui  en  résiiltc^  Disp'o^ 
tt/íín  teétameiitaire.  PouvoÍt  de  ¿Isposer.  Cela 
est  ou  cfla  n'est  pcu  ma  dip)Qntíon.  IneUna' 
fion  .  g^UlOf  8plitnde.  Om  #t  ehfant  f¡ui  a 
beaücoup  de  ¿HsposHion  en  bfHi.  .Sentíixient  bü 
Ton  esl  h  Tegard  de  queíqu^un.  //  o 
homes  disposUionsponr vúrts.  uUit^úfiY on  esl  k 
régard  de  quelque  chpae ,  desdeUa,  réaolu- 
tlon.  Je  fai  lai0éé  daris  ta  diiposition  de  éortfr. 
Co  qnl  dénote  quelque  prépafatfon  ,  quel- 
que acheminement  h  quelque  chose  de 
prbctiailr.  Cepouh  ma^ue  de  la  disposition  á 
la  fiécre.  'Btre  en  bonnv  ou  maucatte di^osiíiony 
ae  pnr ^/»r  Üf^n  ou  mal. 

DISPROPORTION ,  s.  f.  di^o^-dún. 
loésaltié  .  miiuque  de  proifortlod  enii^  dea 
ch^sef  eoTYípnrées. 

l^ISPROPORTIOKNÉ,  ÉE,  •djecl.  QuI 
inaíi()(ié  (lo  proporilon. 

BlSPOTABLE^  adj',  de  t.  g.  Qof  póut  élre 
dÍ9|>nH^. 

T  DISPÜT AILLBR,  v.  neut.  áit^ta^L 
Dit^utef  anr  des  fions. 

DISPUTE,  a.  r.  Débat , contestallón.  Au 
plüV.  et(4icices  dona  Ies  éeolea  publiques. 

MSPüTfeR  ,  V.  neut.  dis^purii:  fitre  en 
débaj,  en  contoMlalfom  Agiier  deaqnes- 
tlon»  ñ&  pan  et  €vMiT^.  V.  aclif.  Contestar 
pouremporler  ou  pour  conaepver  quelTque 
Ohóio. 

tíl^PüTEtlR  ,  stibsi.  xdas6.  Qoi  aime  a 
^Ispsrier.  ' 

DI8Q0B ,  «ibai.  m.  'dí<^.  «orle  de  palei 
avec  lequei  les  anciana  8*exercaient.  On  dit 
«11891 .  It  iietpie  4u  ioleét^  4$  lé  hme.  Cest 
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«Dcord  \m  V;  de  bot.  qui  se  dit  de  la  panie 
des  fleurs  radióea  qul  en  occupe  le  oea« 
ire.  .  , 

DI5QüBm05,  8.  fém.  dU-qui^tMoñ. 
t.  didacllque.  Examen ,  rechercbe  exacto 
de  qaelqué  vérité  daña  Ies  sciences. 

DISSECTION ,  t.  f.  d<-cí*-ciori.  Acllon  de 
celui  qul  disséque  un  corpa ,  ou  l'état  d'i|p : 
corpa  disfléqué. 

^DISSEMBLABLE,  adject.  del.  g.  (fj-aon- 
hla-Ue.  Qui  n'est  point  semblable. 

DISSEMBLANGE,  s.  fém.  di-tan-blan-ee.] 
llanque  de  ressemblance.    *  \ 

blSSEMINER ,  V.  act.  di-cé-^i-^i.  Ré- 
pandre     el  la.  ' 

*  DISSENTIMENT ,  subst.  m.  Opinión 
óontralre. 

DISSENSIOK,  ítibst.  fém.  di-ean-cion, 
Discdrdk ,  querelle. 

DISSÉQUER',  verb.  act.  di-cé-ké.  terme 
d*anaiomle.  Ouvrir  le  corpa  d'un  animal 
pour  en  falí^  Tanatomle.  On  le  dlt  aussi  par 
extensión  ,  en  parlarfl  des  simples  et  des 
frulw   

PISSÉQÜEÜR,  Búbst.  mase.  ái-ei-keHr, 
Celul  qui  disséque.  n  «ese  dU  guére  qu'a- 
vac  un  adject.  17»  don ,  un  habile  diseéqueur, 

DiSSERTATClJR  ,  8.  m.  di^cer  -tú-teur. 
Qui  discerle.  li  ne  8e  prend  guére  qu'en 
mauvaíse  part.  Vnennuymo)  diseertateur. 

DRSERTATIOK ,  subsi.  f.  di-cer-ta-^on, 
Discónrs  od  Ton  examine  soigneusemeñt 
quelqtie  matlére. 

DISSERTER,  V.  n.  lii-cet-^té.  piire  une 
diásmaiion. 

•  DISSIDENCE .  a.  f.  Sciaftlon. 
DI^SIDENT,  subataiu.  mase,  di-ci-dan, 

Seetaire  qul  n^est  pas  de  la  religión  domi- 
nante. 

DISSIMILAIRE.  adj.  de  l  g. 
ti-re.  t.  dldactiq.  Qui  n'ost  paJ  de  raéroe 
genre. 

DTSSIBIÜLATEÜR,T;.  m.  dM-mu-^a-teur, 
Qui  dissímuro. 

DISSIMtJLATIÜN /8.  f.  ^ 
Dógulsement.  Art'de  cacher  ses  senilmeDS, 
sea  ^esseins.        .  . 

DISSIHÜLER,  V.  act.  di-ci-mu-U.  Ca- 
char ses  senilmens ,  aes  dcsscins.  Falre 
semblant  de  ne  pas  rerinarqucr ,  de  ne  pas 
rcBsentir.  Dissimuier  une  injure ,  un  a/front. 

Dissiuülí  ,  tÉf  par(.  et  adject.  Fin  ,  arti- 
flcieux.  ' 

DISStPATEüR ,  TRICE  ,  s.  dM^pa-teur. 
Béptensiér,  prodigue. 

DISSIPATION ,  8.  f.  di-H-pa^ion.  Aclíon 
de  dissiper ,  ou  par  laquelle  uno  cho^e  se 
diS8ft>e  Wai  d*nne  persomie  dissipée. 

DI9SIPER,  V.  a.  dt-cf-pe.DIspcrser,  écnr- 
ter.  lesoMl  diss^e  lee  nuagee,  Détriiire.  Pie- 
■etper  tíne  artnée.  Consumer.  DisHper  son  bien. 
Fig.  Apalser.  Dteriper  une  facción,  Ciiasser. 
On  díl  autal ,  Efissíper  par  la  cratnte ,  l'ennui, 
les  ék>¡gner.  Dissiper  de  fauco  bruils,  disslper 
dhillu^on» ,  lea  détniíre.  rHstralre,  délour- 
ner  Tesprlt  de  rapplicalion.  On  dit  aussi , 
Se  dUrtper.  Le  brouiUard  ee  diitipe,  Ceth  xUík^ 
tion.eetditeipét 
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DissiPÉ ,  feB  f  parlicipo  et  ^dj.  Üomme  dí4- 
tipe.  Viedimpáe. 

PISSOLÜ ,  UE  ,  ad.  di-so-lu,  Impudique, 
"4ébauchó.  En  parlairtdes  chosw ,  il  tUésnl- 
fle  lascif  ,  qui  porte  au  déréglement.  Moit 
dissolus,  vie  dissolut. 

DISSOLVANT,  ANTiE,  adjeci./erme  do 
^him.  Qu\  a  la  verUi  de  di^soudre. 

DISSOLVANT ,  s.  m.  i.  de  chim.  Corpa 
propre  ii  opc'ror  une  dissoJuiioii.  ^ 

DISSOLÜBLE,  adject  ú^Ug.  di-soAu-bU. 
t  de  chim.  Qiii  P^ut  étre  dissous. 

DISSOLUMENT  ,  adverbe.  di-to-lvHnan, 
D'iine  manifere  dissolue.  • 

DISSOLÜTIF ,  IVE,  adj.  .qui  «  la  vertu 
.de  dissoudre.  • 

DISSOLÜTION ,  8.  fóm.  di-so4u-^ion. 
Séparation  des  parlioa  d'un  corps  iiAiurel 
■  qui  se  dissoul.  La  dissolution  des  sUpplfs  ,  de$ 
mélauo),  He,  Fig.  La  diesolntion  du  ts&rpi  et  ds 
fdme,  leur  séparalion.  D'un  mariage ,  rup- 
lure  du  lien  conjugal.  Débauolie  ,  dérégl^- 
ment  do  m(Bur9. 

DISSONANGE ,  s.  fóm.  discMianct.  t.  de 
musique,  Faux  accord.  • 

DISSONANT,  A^ITE,  adj.  di-^o^nan.  t.  de 
musique  <}ui  n'cst  point  d'accord.  ^ 

DISSOübRE ,  V.  acl.  di-^&u-^re.  /«'dt#- 
«ouf,  nom  dissohons.  Je  dis^olvais  J'át  dúsow. 
Je  dUsoudrai.  Dissous.  Diseolves.  Qve  je  dis- 
Molve.  Dissolvaní.  Pénétrer  un  corpa  solide , 
«t  en  séparer  toute¿  les  parlies.  Ün  rnariagsy 
le  rompre.  On  dit  aussi ,  Se  dissoudre^  Le  fer 
4ÍSS0U9  dama  Veau  forte ,  se  combino  avec 
elle.  Fig.  Cetteeocxété  se  dissout ,  se  rompt,  se 
sépare. 

DISSUADER  ,  V.  oclif.  Déiourner  quel- 
qu'un  de  Texécutlon  dMin  dessein. 

DISSÜASrON  ,  s.  f.  di-fu-a-zion.  Effet  des 
raisons  qui  dissuadent. 

DISSYLLABE ,  adj.  de  l.  g.  d¿-ct-ía-í>e. 
terme  de  gramm  -Qui  est  de  deux  syUabes. 
On  dit  aussi  substánliv.  C^est  un  dUsyilcSbe. 

DISTANCE,  8.  f.  L'espoce,  ríniervalle 
d*un  lien  a  fin  autro.-  Or  le  dir  ^ussi  d« 
femps.  Différence.  77  y  a  uñe  grande  distance 
du  Créateur  á  la  créatw'e. 

DISTANT  ,  ANTE  /  adj.  dis-tm,  Bloigné. 

jDISTENSlON  ,  s.  fém.  dis-Jan-cion.  i.  de 
chirurgie.  11  se  dit  de  la  tensión  et  de  la 
convijision  des  nerfs. 

DISTILLATEÜR ,  s.  mase.  dit-tHorieur. 
Qui  fait  la  profession  do  disliller. 

DISTILLATION,  substr  f.  disHiAor-cion, 
Action  ne  distíller.  La  chose  méme  dis- 
tillée. 

DISTILLER,  V.  a.  dis-ti-U,  Faire  uno  dis- 
tillacion  ,  tirer  par  Talambic  lo  suc  do  quél« 
que  chose.  Fig.  Epancher,  répandre.  Dis- 
ai^sa  ruge,  son  venin^  verbe  n.  Dógoulter  , 
couler.  On  vú  des  gouUcs  Seaia  qui  distillaient 
de  la  voúte. 

DISTILLBRIE  ,  s.  f.  Lieu  oü  Ton. íaH  des 
dislillations  en  grand. 

DISTINGT,  JNGTE,  adj.  dis^tink,  Diffé- 
reni ,  séparé  d'un  autre.  Clair,  net. 

DISTI&CTEBÍENT,  adv.  dis-tink-^^^. 
Mett«m9nt ,  qlairement,^ 
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DISTINCTIF,  IVE ,  adj.  diHink-^ft,  Qui 
distingue. 

DlSTlNCmON ,  s.  f.  dis-iehÜHHon.  Divi- 
sión, séparalion.  Différence.  Préférence, 
prérogalive,  etc.  Mérile,  éclal  de  naissance, 
illustratloW  d'emploi.  Homme ,  officier  de  di*- 
tiuction,  emploi  de  distinction.  GxplicaiioB  de 
divers  sens  qu*nne  proposition  peat  reoo- 
voir.  llonne  ,  mauvaise  dislinciion. 

DISTINGÜER ,  verbe  aciíf.  dú-Cdn-flurf. 
Discerner  par  le  sens»  par  ropéraiio^  de 
Tespril.  Distinguer  les  sons  ,  les  odeurs ,  le  bien 
et  le  «na¿.  Divisor,  séparer,  marquer  la  áitté- 
'rence.  Distttiguer  le  temps ,  les  lieuw ,  eíc  Unt 
proposilion ,  en  marquer  les  différens  sens. 
La  verlu^  le  mérile  y  les  charges ,  distingrtsní 
wi  homme ,  le  tlrent  de  la  classercommune. 
On  áii  en  ce  sens  :  Se  distinguer  par  ses  ta* 
Jens,  ses  verius. 

DISTIQÜE ,  5.  mase,  dis-ti-ke.  On  appelle 
ainsi  deux  ves  latins  qui  ^enfermenl  un 
sens. 

DISTORSION,  B.  f.  dis^or-oion.  Qui  sé  dit 
d'une  partie  du  corps  qui  u'est  pas  dans  sa 
situation  natiirelle.  Distorsión  desyeua^,  eic, 

DISTRACTION,  subsl.  f.  dis-lrak-cton, 
Dejnembralion ,  séparation  d*une  partie 
d'avec  «on  tout.  Inapplication  d*une  per— 
sonne  aux  choses  qui  la  doivent  occuper. 

DISTRAIRE  t  V.  a.  dis-trb^e,  (II  se  con- 
jugue comme  fraire. )  Tirer  ,  séparer  uno 
partie  du'tout.  Détourner  de  quelque  ap~ 
j^Iication  ,  d*un  dossein  ,  d'une  réaoiution. 
Disíraii]^  aite  ,  part.  et  adj.  II  se  dit  d'uD 
bomole  qui  n*a  point  cL*attenlion  ^  ce  ^u*on 
lui  álL 

DISTRIBUER ,  vérbe  a.  dis-tri-bui^  Dé- 
partir,  partager  entre  plusieurs.  Diviser , 
disnpser  .  ránger. 

DISTRIBUl£UR ,  TRICE ,  substant.  Qui 
dislribue.  •  

DISTRIBÜTIF,  IVE  ,  adj.  Qui  dlstribue. 
,  Justice  disiributive.  II  se  dit  aussl  en  termo 
de  grammaire  et  de  logique.  i 

DISTRIBUTION  f  s.  fém.  dis^-bu^on. 
L* action  de  distribuer  ,  ou  Toffe^  de  cetie 
aclion.  Figure  de  rhéiorique  4iui  partage 
et  distribue,  par  ordre ,  les  principales 
qualités  d;un  sujet.  En  peinture.  Unebelle 
fl(i«/rt&u/ton  ,  une  bello  ordonnance.  *• 

DISTRIBÜTIVEMENT,  adj.  disHri^b»-^ 
ve-man.  Dans  le  sens  dislribatif.  Log:  i 

DÍSTRIGT ,  8.  m.  dis-trik.  i.  de  pi-al.  Eten-  | 
due  de  juridiction.  Fig.  Cela  tíest  pas  ás  mon  \ 
districtj  de  maxompétence.. 

DIT,  s.  m.-dt.  Ron  mot,  apopbtegme, 
parLint  des  dils  des  ancicns. 

DITHYRAId^E.  s.  mase.  dS-if-ram*^. 
l^spéq^  de  poésio  consacrée  S^cchui^* 

DITUYRAMBIQU£,adject.  de  tout  Mpins. 
di'ti-ram-bi-^ue.  Qui  appartioAi  au  Sitliy— 
raiube.    \  , 

DITON  ,  subst.-masc.  t.  de  müsiqoe.  In-. 
tervalle  compo^é  de  deux  toás.' 

•  DITRIGLTPHE ,  s.  m.  di-tH-ífit-fs,  t, 
d'arcbilecture.  L'edpace  qui  est  entre  ú^ux 
triglyphes. 
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li-ke.  Qui  fait  urtoer.  On  dit  aussi  subslunt. 
ü»  diurétique, 

DIÜRNAL  ,  9.  m.  Livro  qui  conlient  une 
partie  de  l'oíflce  canonial  de  chaqué  jour^ 

DIÜRNE,  adj.  de  l.  g.  t.  d'asironoin. 
IVnn  jour.  Mouvement  diume  de  la  ierre. 

DIVAGÜER ,  V.  a.  di-vorghi.  S'écarter  de 
rob>el  d'une  queslion. 

DlVAÍí  ,  s.m.  C/est ,  eii  Turquie^le  con- 
seil  du  Grand'-Selgneur. 

DIVE .  adj.  f.  Vieux  mot.  Divine. 

BIYERGENCE  ,  s.  f.  á-ver-jan-ee.  l.  de 
géomél.  el  d'opliq.  Etat  de  djeux  ligne9,  de 
deux  rayons  qui  vont  en  9*écariant 

DIVÉRGENT,  ENTE^  adject.  di-w-jan. 
t.  de  gépmóirie.  II  se  dit  des  Ugnea  -qui 
vont  efi  sVciirtant  l'une  de  l'aulre. 

DIVERS,  ERSE,  tdj.  di-vér.  DlíTóront, 
disse»iblí>nce.  Phisieurs. 

PlVErRSEAfENT/  adjoclif.  di-vér-t»^n. 
Ditréroinmenl.  en  dlverae»  maniérea. 

*  DIVERSIFIABLE,  adJ.  de  l.  g.  Qui  peut 
fie  divcr8ifit»r. 

DIVERSIFIER  ,  veiie  aclif.  rfi-Mr-W-/l-e'. 
Vai  ler  ,  chan^er  de  plusieurs  fagon». 

DIVERSION  ,  s.'fém.  di-vér^ion.  Jiclion 
par  laquelle  on  délourne. 

DlVERSrrÉ,  á.  t.  di^vér-si'ti.  Variélé , 
dilTérence. 

DIVERTIR  ,  V.  a.  di-vér-^ir.  Dé|ouTner, 
dislraire.  II  yieillil  en  ce  sen*.  Voler,  dé- 
robér.  Déftennufer,  rójonir.  . 

SK  DIVERTIR ,  V.  r.  Sa  rójoulr ,  prendce 
du  plaisir. 

DIVERTISSANT ,  ANTE,  adj.  di-véMi- 
tan.  Qui  réjouit. 

DFVERTlSSEMENT ,  9.  m.  di-ver-H-ce^ 
man.  Récrédtion  ,  plajsi^.  I>tP«r/t«s«mm/  di 
deniers ,  emplpi  qn'on'íait  d'une  ^somrae 
d'argent  k  un  asage  diflérent  de  celui  au-* 
quel  elle  était  destinée. 

DIVIDENDE ,  9.  máoe,  di-vi-dan-^dt.  t. 
d*arithméUq.  Nombre  ü  diviser.  En  I.  de 
commt^rce,  produit  d'une  action. 

DIVIN,  INE.  adjeclif.  di-tein.  Qoi  eal 
de  Dieu ,  qui  luí  appariieOt.  Fig.  Ce  qui 
semble  étre  ^u-desaus  dea  forcea  d»  la 
nátiire.  PIg.  Excelleni  da«s  aon  geore.- 

DIVINATION,  8ub9t.'fóm.  df-w-no-cion. 
L*an  do j}i'éilir0'  l'avenlr.  Lea  mofena  doot 
on  66  servail  poitr  deriDefi  pourprédire 
Tuvenií  •  * 

DIVKEMÉNT,  atfv.  dt-^-ne-mon.  Par 
lo  (lui^ance  de  Bieu»  Figur.  Excellem-*- 
moni. 

DIVINISER,  V.  a.  d<-t»i-tM-z^.  Reconnal- 
rrc  pwr  dívin.  F.  fexalter  outre  meaare. 

DIVÍNITÉ  ,  9.  fém.  Esseuce ,  naiure  df- 
vhie,  méme.  II  9e*jprekid  au98i  poitr  lea 
faux'dVux  dea  palena.  rig.  el  nbusivement, 
Une  b«lle  femnie. 

DI^.  II  esl  opposé  6  Indivú.  Vofe£ 

■  DmSER ,  V.  act  di-vi'zi.  Partager.  F. 
Mtuir<M?ndiscorde,  déaunjr. 

DrVíáEÜR ,  s.  m.  di-vi-seur.  i.  d'arillb- 
roéiiqte.  I^ombre  par  lequel  on  en  diviae 
un  aute. 
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DlVlSIBILrrÉ .  a 
i.  diüacUq.  Qualiló  do  ce  qui  peui  ftiro 

divisé. 

DIVISIBLE ,  adject.  de  t.  g.  di-^^-bU. 
Qui  peut  ae  diviser. 

DIVISION,  Bubstant.  fémin.  di-tii-xion. 
Séparailon ;  pari^gc.  Fig.  Dósunion ,  dia- 
corde. En  t.  de  rliélorique,  diatribution 
d*un  discoura  en  plasi9ura  partlea.  Une  dea 
quatre  premiéres  réglea  ifarUhm.  En  t.  de 
guerre  ,  partie  d'une  armée  éniiére  qui  est 
campée  enx>rdre  de  baiaiiSe.  Partlea  dia- 
tinciei  d*un  bátaillon  qui  défile.  En  t.  de 
marine,  certain  nombre  de  val&aeaux. d'une 
ai¡mée  navále ,  commandéa  par  un  offlcler 
général.  t.  d'imprimerie.  Tiret  (-). 

DIVORCE,  a.  maac.  Rupture  demariage. 
Ffg.  Di^aenaion  entre  époux.  ílisont  daM%m 
coníinuel  dioorce.  On  dit  auasi  daua.le  ménie 
aena  :  11  ut  en  divoree  avec  ees  amÜL  Figur. 
Séparation  volontalre  d*avec  lea  chinea  aux- 
queliea  on  étaii  altaché.  Jl  a  fait  diotce  anee 
lee  plaisir»,  anee  le  monde.  ^ 

*  DIVORGER ,  vefb.  n.  di-var^.  Faire 
divorce.  • 

DivoRCÉ,  « part.  U  est  auaal  substan^. 
ündirorcé. 

DIVÜLGATION ,  subat.  f .  dl^-ga-^ñon. 
Action  de  divtriguer,  ou  éiat  d'une  cbose 
divulsnée.  '  * 

DIVULGÜER,  y.  act.  di-wl-gM.  Rendre 
public  oe  qui  n'étaH  pas  au. 

DIX,  ad>ect.  numérat  de  t.  g.  L*(d  no  ae 
•prononce  pas  devant  une  cooaonne  ou  un 
b  tupiré]  ti  ae  prononco  comme  r  devant 
une  voyeUe ,  et  comme  un  a  iniiial ,  quand 
II  eat  final ,  ou  gu'il  est  auivi  d*un  repoa. 
Nombre  pair  compoaé  de  deux  fois  cinq  ,  ot 
fVnmédIatemeñt  le  nombro  do  neuf.  Dáñale 
diacoura  ordinaire ,  ii  S6  prend  j}our  dixió- 
me.  Jnnocení  X.  le  dio)  du  mois.  11  est  quel- 
quefois  auhst.  Vn  diw  de  carreau. 

DIXIÉMES  adject.  de  tout  g.  di-sié-me. 
Nombre  d'ordre.  II  ost  aussi  aubatantir. 

DIXIÉMEMENT ,  adv.  dt-sté^e-man.  En 
dixiéme  licu. 

PIXME.  Vof/ez  QiMEw 

DfZAIN ,  a.  m.  dt-s<¿n.  Ge  qui  eat  com- 
poaé du  nonjbre  de  dlx.  II  ae  dit  dea  ou- 
vrages.  de  poéaie  compoaés  de  dlx  vera.  U 
8^  dit  ansai  d'un. chápele!  compoaé  de  dlx 
gralns. 

DIZAINE/  8.  f.  rfwjé-ív.  Tola*  composé 
^edlx. 

DIZEAÜ ,  8.  mase,  di-aó.  11  8e  düde  dlx 
gorbés ,  <le  dix  bottes  de  íolVi. 

PI2ENIER ,  subal-  maac.  dí-if*-nW.  Chef 
d'une  dizaine. 

D-LA'RE  y  t.  de  musique ,  par  lequel  on 
désigne  le  loo  de  ri. 

DOGILEf  adj.  de  t.  Qül  eat  propre  6  re- 
cevoir  de  l'iualrucllon ,  qui  a  de  la  dispoai- 
tion  á  ae  laíáser  condaire  et  gouverner. 

pOCILEMENT,  adv.  do-ci-le-man.  Avec 
docilité.     .  ' 

DOCILITE,  9.  fém.  Dispoeilion  natureUe 
h  étre  insirnít.  h  se  laisaer  gouverner. 

DOGIMASTIQUE  ou  DOCIMASIE ,  §,  fóm. 

1« 
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k$.  t.  de  cWm.  Arl  d'essaycr  en 
patit  les  «Diñes. 
•DOCTE,  8.  m.  et  adj.  de  l.  g.  Savant. 
DC>GT£M£NT,  adv.  dok-ie-man.  Savam- 
irent. 

DOCTEÜR ,  8.  m.  Qui  est  prorou  ta  plus 
baat  degré  de  qifel/iue  faculté.  FIg.  Sa- 
vanl ,  hablle  hommo. 

DOCTORAL,  ALE,  adj.  de  t.  g.  genr^ 
Apparieiiant  au  docieur. 

DOCTORAT,  b.  maso.  rfofc-<o-ra.  Degré, 
quallté  de  dooleur. 

DOCTORERIE ,  s.  f.  Acie  pour  étre  recu 
doctenren  théoloKle, 

DOCTRINAL,  AL^ ,  adject.  11  se  dit  des 
«rts  que  les  ibAologieus  doonent  en  matiére 
de  doctrine.  Avi»  doctrinal, 

DOCTRINE  .  subst.  í.  Savoir,  éruditlon. 
Máximes ,  sentimens. 

DCH^IGNT  ,  s.  mase,  ¿o-^u-man.  Terrae 
de  {(traSqiie.  Titre  ,  preayes  par  écrit ,  en- 
lefgoetfkent. 

DOPÉCAÉDRE ,  s.  m.    de  géométrie. 
Gorps  solide  régnlier  ,  dont  la  siirface  est 
formée  de  doiize  pentágonos  régniiers. 
.  DODéCAGONE  ,  ^s.  m.  t.  de  géomélrle. 
Figtire  lerminée  par  doüie  cólóí. 

•  D0D1NA6E,  s.  m.  Bluteau  l¿(^e  des- 
tiné á  tirer  le  griiau. 

SB  DODiKER  »  V.  réc.  se  do-di-ni.  Se  dorlo- 
ter.  Avoir  beaucoup  de  soin  de  sa  personne. 
Famil. 

DODO  ,  s.  m.  Ob  dit ,  en  parlan!  des  en- 
ftiis  ,  Pairé  dodo  ,  ponr  diré ,  dormir. 

DODD  DE  t  adj.  Gras ,  potelé.  Fam. 

DOQAT,  8.  mase,  do-ga.  Dignité  de  doge. 
Témps  qu'on  a  été  doge. 

DOQE,  8.  m.  On  appelait  afnsi  le  ehef  de 
la  répnbllqne  de  Venise ,  et  celui  de  la  té- 
publiqne  de  Génes.  • 

D0GMATIQUE  ,  s.  et  adj.  de  tout  genre. 
dog-nr'i-ti-h\  Qui  regardeles  dogmesde  la 
reHgion  ,  (\e  la  phllosophie.,  * 

DOGMaTIQüEMENT,  adv.  D'une  ma- 
niere dogmatique. 

D0GMAT1SER,  verbe  n.  dog-ma-tí^i. 
Bnselgner  une  doclrlne  fausse  ou  dange- 
reuse,  Dóbiter  ses  oplnlons  d'un,  alr  Irop 
décislf 

DOGMATISEÜR»  n.  dog-ma^%mr, 
QuI  dogmatise.  11  se  prénd  en  mauvaiee 
pan. 

DOGUATISTE ,  s.  maso.  Qol  étabUt  des 
dogmes. 

DOGIfB ,  8 .  m.  Point  de  doctrine  »  ansei- 

gnement  re^u. 

•  DOGRE ,  8.  m.  B&tlment  hoUtndato pour 
la  pécbe  du  hareng. 

DOQUE ,  8.  m.  do-^hs,  Gros  <dilen  conra- 
genx.  Dogue  d'armurn,  plécee  de  Jtiols  pía- 
oéee  sur  les  o6tés  du  navlre ,  eto,  %  pour 
amurer  la  grande  volle. 

DOGUIN  ,  DOGÜINB ,  s.  do-ghiiá.  Ifále 
et  femelle  de  petits  dogues. 

DOIGT ,  subtt.  maso.  doa.  Pertie  dé  U 
mair.  pu  da  pAed  delliomme.  II  se  ditaussi 
du  singe  ,  du  canard ,  de  la  béoasse,  etc.  U 
^  prend  enoore  pour  marquer  une  peüto 
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mesure  qui  contient  h  peaprés  répaisseuf 

du  pouce 

DOIGTER,  V.  n.doa-U,  Hausser  et  bale- 
ser  les  doigts  de  son  Instrument.  U  esteueal 
subst. 

DOIGTIER  ,  8.  m.  dóa^tié.  Ce  qol  ten 
couvrir  un  doigt. 

*  DOrrÉE,  s.  f.  doa^,  Petlte  quantltó  de 
fll ,  aiguiUée  qui  sert  á  régler  la  irossetir 
dufll.      -  . 

DOL ,  8.  m.  Vleux  mot  qnl  n'est  plus  en 
b^ge  qu*au  palals ,  oü  11  slgaífle ,  trompe- 
rie .  fraude. 

D0LÉANCE,8.  r.  Plante.  flonfrlBcfpal 
usage  est  au  plur.,  et  11  n'esi  plus  que  du 
slylefamilier. 

DQLÉMMENT,  ad?.  do-tonndu» 
maniere  dolente. 

DOLENT.  ENTE,  adject.  4o-4(m.  Triste, 
aflligé.  U  se  dit  pla8  ordinairemeni  en  pial- 
santerie.  < 

DOLER,  y.  acL  do-^ll  t.  d'art.  Egaléf  , 
aplanir. 

DO  LIMAN,  8.  m^abit  turo  en  usage  au 

ibéfiirc. 

DOLOIRE  ,  8.  f.  tfo^íoe-rs.  Instrument  4e 
tonn^ier.  Piéce  deblasou. 

DOM  ou  DON  ,  titre  d'bonneur  qol  vlent 
du  mol  laiin  Dominut. 

DOMAINE ,  8.  m.  <f<Mfi*-fM.  Bien,  fonda , 
bérliage. 

DOMINUL  ^  ALE ,  atUeeC  Qui  eat  dk 
domaine. 

DOME,  subst.' mase.  Ootrage  d*arckK- 
tecture  élevé  en  rpnd.  Dstensiie  pour  les 
diátillaiions. 

DOMERIE ,  subsc  f.  Titre  que  preonenf 
quelques  abbayes,  qui  sont  ou  qui  élaleai 
des  espécos  d'bopüaux. 

DOMESTiaTE ,  avbst.  f.  Etatde  donea- 
tlque. 

DOBIESTIQUE,  adj.  de  t.  g.  io^m  tt  Ht. 
Qui  est  de  la  inalson.  R  est  quelquefols  es- 
posé h  étraqgér.  Buerre,  ohagrti  domtthfU. 
11  se  dit  aussi  des  anímaux  privés  ^ul  de— 
meurenl  dans  ¿es  máisons.  L$  ehim  ttt  m 
aninuU  domestique. 

DoMssTiQUB ,  a,  maso,  et  r.  Rerviteur , 
servante.  Tous  les  setviteurs  «l'une  maison 
pris  collectivement.  achani^Und  «pn  go*- 
mettique,  L'intérleur  de  la  malsín.  U  ne  vewm 
pos  qion  tache  cequise  paste  dakt  mm  dome»" 

pOMESTIQUEMENT.,  adverbe.  do-ms- 
M-te-man.  A  la  mauiére  d*un  domestique. 
Famil. 

DOMICDLE ,  8.  n.  L  de  prallque.  ^It». 
tion ,  maison. 

aa  DOMIGIUER ,  v.  réc.  «0  do-mH-^i-iiré. 
t.  de  pratique.  S'babituer.  II  n'estpresque 
point  d'usage  que  dans  les  lemps  forroéa 
4o  partió.'  II  est  doihicüté  en  eette  vilie. 

DOMINANT,  ANTE,  adj.  do-mi-nam. 
X^ui  domine. 

DOMH^ANTE,  a.  f.  t.  de  muslq.  C'est  la 
no^e  qui  íait  la  quinte  au-dessus  de  la  aote 
tonlque  ouCoudamentale.£a« 
pello  qal  flaitla  quarte ,  ata. 
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ÜQMINATEÜK ,  s.  idmq.  Qui  domiie.  11 
ne  8*6iDplol6  guére  que  dam  to  stjie  soa- 
leDO. 

DOMINATIOK  ,0.  r.  <ioHiiMMH€tfoii  Palt- 
sanee  ,  empire.  Cs  des  ordres  de  la  hié- 
rarchle  desanges. 

DOMINER,     a.  ilo-mMIL  Commander. 
n  se  dit  figurém.  dea  lleux  élevés  d'oti  Ton 
déeouvre  ane  grande  étendue  de  paya.'' 
U  a'emploie  aust»!  acUvement.  Cem  monlagnt 
domine  la  wV/f. 

DOMffllCAL,  ALE  .  adjéct.  Qai  appar- 
tient  au  Seignebr.  Oraiwt,  lettrt  dommicah, 
II  SQ  prend  quelqiiefola  auliatanüvement. 
PrfchfT  les  diimiñicaies, 

DOMINO  ,  8.  m  Rainal)  noir  qne  ec- 
OléaíaBilqnés  portent  pendanl  rhiver.Sorle 
d*b«tbii  (te  bal.  Espóce  dejeo.  ^ 
.  DOMINOTEHIB  ,  a.  f.  MarcHandiaea  de 
papier's  marhrés  el  coloras. 

DOMINOTIKR  ,  s,  m.  Mansband  de  domi- 
noit»rle  el  e^^iunrpes. 

DOSfMAGE ,  8.  mase.  do-nkO-Je,  Perte  , 
préjüdlce. 

DOMMAGEABLE  ,  adj.  de  U  g.  rfo-ma^a- 
bl$.  Q\\\  apporte  du  domtnage. 

DOMPTABLE ,  adjeci.  de  tout  genra. ' 
don-ta^U.  Qu*on  peut  dompter  ,  qu*on  peut 
adoucír.   

DOMPTKR  ow  DOMTER  ,  t.  aH.  im^U 
^ubjuguer,  vaincre.  Plgurdm.  Dcmpter  m 
pasHons,  ele. 

DOMPTEUR  ,  B.m,  B&rnaé  tHñipptHl» 
dompieurdM  tnmilfn  ^^nationi,  11  né  se 
dft  point  abaolamettt. 

DOIáPTE-LENlN  ,  8.  mase.  Plante  ainal 
nommée  ,  parce  qn'elle.eat  an  préaenratif 
contre  le  yenin.  *  « 

DON ,  8.  m.  PréaenC  \  gfttHkratton.  Apii- 
tude  á  ^iielque  cboae.  Faculté,  talent. 
Avantage  ^  gr¿ce.  , 

DONATAIBB ,  f .  m.  el  f.  Geini  oo  eeUe 
ft  qjii'on  fait  une  d^atidn. 

DONATEUR,  TRICE,  a.  Malón oelle 
qni  fait  une  dodatton. 

'DONATIONj  8.  r.  do-m-^icm.  Bon  par 
acte  pubnc. 

*  DONATISTE ,  «.     Ancfén  bérélft|ct6. 

DONC,  (On  prononce  «fon*  au  cominen* 
cement  de  la  pbraae,  ou  devant  une  voyel- 
le.)  Parilenle  qui  sert  k  merqnef  la  condo- 
fiion  d^un  ralsonneoient 

DONDOM.a.  maae.  t.  ramiller  qnl  ardit 
d'une  remme ,  d*une  filie  qui  a  beaueoup 
d'embonpoint  et  de  fratclwiir.  I/na  froMe 
dcndon, 

DONJOH ,  8.  ni.  Partle  la  pina  forte  el  la 
plus  ólevée  d'un  chateau. 

0ONJOlWfe;tE,  a^U  dof»-io-M  l. 
de  blaaoB.  II  se'dic  deflebdlaanjiqul  onfdea 
ionrellesr   

DONKANT,  ANTE,  a^.  4liHMn.Qutalme 
h  donner.  Son  plus  grand  uaage  eal  ateo  la 
négaffye^  Hn^efSptud&rHUmt. 

DONNER  ,  Tort)eact.  Ai-W.  Pairo  don , 
faire  présent  de...  Apporteir ,  préaentcir. 
Payer.  Cauaer,  proGiii«ev.<Aecordér.  Aiirl- 
huer. 
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DONNEÜR  ,  BDBE  t  8.  demwtit.  Celnl  ou 
celle  cnil  doone.  II  es!  familler. 

PONT  ,  doñ.  Panículo  qui  se  mct  au  lieu 
de  if«  dmqinil ,  d»  laqueHt.  II  se  dU  aujisi 
pour  arte  Uijúel ,  atte  laqueHi  ,  arte  lexqtula , 
OMc  Ufqttríléi.  II  80  dlt  encoré  pour  de  ptoi. 

DONZELLE ,  a.  f.  don-^/f.  Poíason  dü 
mor.  ♦ 

DORADE  ,  8.  f.  Polssonile  merqui  a  c|es 
écailles  de  cogledr  d'or.  Const^lUtion 

*  DORAGE,  9.  m.  Couché  4e  Jaune  d'cBuf 
8ur  la  pái  isHíirle. 

DOfi^NAV  ANT  ,  do-ré-^van.  adverbe 
delenípá,  parcontracilon  de^or«Mn-ooanl. 
A  ravenlr. 

DORER ,     a.  do^  GouTrir  d'or.  . 

DoaaE ,  íb  ,  part.  et  adject.  Ctiniitrt  dor^ 
11  se  dil  aossl  dea  ohoaea  qui  sonl  4'«n 
!  jaune  brillant. 

DOREUR  ,  EÜSE ,  t.  GoluI  en  eetto  doot 
le  m<^iier  eat  dedorer. 

DORIEN  ,  adJ.  ni.  11  ae  dil  d'uo  dea  mo- 
des  de  la  mnslquedes  aneiena,  el  d*UBd¿H 
lecte  de  la  langne  grecque. 

DURIQUE.adJecb.  do^k$,  Uae dlt  d*iim 
des  cinq  ordres  d*arcbKeeture. 

DORLOTER  ,  t%  fi.  TnHer  dóHcMinent. 
U  etit  rumrtioi*. 

8K  DohÍotcr,  V.  r.  Se  délicater ,  chercber 
sea  ñW^é  lleat  familler. 

DORMANT.  ANTB,  adjeclif.  dor-ma^ 
OnI  jdort.  Can  dotmamUy  qui  Oe  coulepoinl. 
Verr$^  chéUaitdormant ,  quine  s*oii?re poiol. 
On  le  dlt  snbstaart.  dea  aoajllyra  appeMa  £at 
ifpt  dormans. 

DOaMiOJR,  WSS^  8.  GeluI  oq  celle  qui 
dort;  qui  aim«  h  ourmir. 
.  DORSIIR,  V.  A.  iadOTf,  Mi  a  dDr<; 

Moni  Hormón» f  99umdortM$  ^  ü$  dormtni.  Je 
dormais.  Je  dormi*.  Jt  dormirai,  Dort.  Qut  ¿§ 
dcnhe.  Que  je  domife.  Dormomt,  Reposer  , 
éire  dans  le  sommoil.  Fig.  Agir  négligmn- 
ment  ,  lals&er  perdfe  aet  drolia  f»ute  d  agiiv 
II  60  dit  aoaai  dea  eauz  qai  ont  pon  ou 
point  de  noutement,  On  dlt  «uaal  aubat 
Ledcrmir.   

DORMITIF  ,  IVE-,  a^JecUf.  dor-mt^éi/K 
Oui  provoque  k  doranlr.  11  eai  auaal  aobat. 
niasculin.  , 

f  DOROIR  f  a.  m.  F^te  broase  pour  4o-» 
Mr  1á  pátisserie.  » 

DORONC ,  a.  m,  PlaBie  radiée.  ; 

*  DOROPHAGE  ,  a.  do^/lH/«.QuÍTt| 
de  pr(>(8en8. 

DOjlSAL,  itLE,  «dj.  termtt  d*aB«toaiie: 
Qui  appartlent  au  dos. 

BORTOIR ,  8.  m.  Ueu  ot  Muctolavi  lus 
rellgleux  ou  lea  rellgteuaea. 

DORIRE ,  8.  fém.  Or  forl  minee appliqué 
anr  ta  anrperflcle  de  queique  ettVrage. 

DORYCUNIUM ,  a.  mase  do^k-.ni'mMí 
Plante  légumiaeose. 

DOS ,  a.  m.  dd.  La  parlie  de  detrlére  4a 
fanimal  entre  lea  épaules  et  lea  reins.  On 
dlt  Ogurént.  Le  do»  Svmi  cmu^au  ,  d^U^e, 
Tourner  le  dos  ,  a*enfuir.  DélVlsser, 

])oa-»*Aini,  a.  m.  II  signiflo ,  en  lalui  de 
doox  cMéfe 
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IX)SE,  i.  f.  do-ze.  Certaíne  quaniitó  do 
cbacunedes  drogues  qai  entrent  dant  uu 
reoMe.  11  se  dit  aussi  de  chaqué  prise.  11 
ñmi  partager  cé  bol  en  plutimrs  doses,  On  dil 
figurém.  el  famU.  Vra  dote  iTamour ,  de 
folouHe. 

*  DOSSE  ,  8.  í.  Grósse  planche  poursou- 
lenlr  les  ierres. 

DOSSEREIC^  i.  m.  rfo-cM.  t.  d'archilect. 
Pilastra  salllant. 

ÍDOSSIER  ,  s.  m.  dd-c<^.4>artled*ane  chaise 
poar  appuyerle  dos.  Pléce  d'üd  bois  de  lit. 
Eo  C.  de  pralique ,  une  liasse  de  pitees  de 
procédures. 

IX)T ,  8.  f.  dote,  bi  bien  qu'iine  fe^me 
ápporteen  marlage. 

DOTAL ,  ALE ,  adject.  Qui  appartient  k 
ladot.  ^  . 

DOTATION,  iubst  Udo-Un^ion.  Aciion 
de  doler.  Pouds  MSignés  pour  doler  un  éla- 
blissemenl.  .  . 

DOTER  ,  a  do-té.  Donner  ii  une  011ede 
qooi  se  marier.  On  dolail  aussí  les  filies  qui 
qai  se  faisalenl  religieuse^.  Assurer  un  re- 
venu  h  une  coramunauló. 

DOO AIRE  ,  Bubsl.  m^sc.  doih-ére.  Ge  que 
le  mari  donne  á  sé  femme  en  f|veur  du  lúBr 
riagé. 

DOUAIRIER.  f.  soaso,  dowé^i.  lerme 
de  pratfqne.  Enfiinl  qui  se  lienl  au  donaire 
de  sa  mére ,  en  renongant  k  la  snccessioa 
dé  son  pére. 

DOÜAlRlfeRE ,  s.  r.  do»4-ra-r«.  Teuve 
qui  Joull  du  doualre. 

DOÜANE ,  s.  f.  Liéii  oü  se  portent  les 
marcbandiséspouracquTIler  oeriainsdrolls. 
Le  drolt  méme  qui  8*y  paye. 

DODAMIER,  s.BB.  do^-^t-níé.  Comáis  á 
1m  douane. 

DOUBLAGE.  s.  m.  t.  de  marine.  Second 
bordage  qu*on  mei  h  desvaisseaux  deslinós 
ii  des  voyages  de  long  iitmn. 

DOOBLE ,  a^Jecl.  de  l.  g.  Qui  vaul ,  qui 
«imtienl,  qui  ptoe  une  fois  aulanl.II  se  dit 
•ussl  des  okoses  plus  fortes,  de  plus  grande 
varlu  que  les  autres  db  méme  nature.  Bn- 
cndouble^  etc.  U  se  dil  ^core  de  deux 
cboses  semblables  qui  sonl  en  méme  en- 
droil,  Domble  porte «  etc.  ^igur.  En  parlanl 
des  personnes  ,  dissimuló ,  tratlre.  U  esl 
•Qssi  substanlifelsiguiae  une  fiDi;iauianl. 
Fayer  ledoubU, 

DouBLB ,  s.  maso,  llonnaie  anclenne  qui 
Talail  deux  deniers,  eidobllesslx  faisaieni 
«I  sou. 

DOUBLEAÜ  ,  8.  m.  doM-óM.  t.  d*arcbil. 
Aro^ubleáu »  Todle  qui  Jolnl  un  piUer  k 
un  autre.   

DOÜBLE-FEÜILLE ,  s.  f.  Borle  de  planto 
donl  la  fleur  esl  disposée  en  épl. 

DOUBLEIfENT,  adv.  <2pi»-Us-ffi<iri.  Pour 
deux  raisons  ,  en  deux  maniérés  DoMe^ 
man/  blámable. 

DoüBLBViifT ,  s.  m.  i.  de  prallq.  Doe  fois 
•"iíJi;^***^***^  ^  doMemeni. 

DOÜBLER ,  verbo  acl.  dmk4>U,  Metire  le 
^bie.  Joludre  une  éloffe  coQtre  Penvers 
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DOCBLET,  8.  m.  dou^U.  Deux  morceaux 
de  cristal  mis  Pun  sur  Tautre  avec  «no 
(euille  eolorée  eutre  deux ,  pour  imiter  les 
émeraudes ,  les  rubis ,  etc.  i.  du  jeu  de 
tricirac.  Cest  quand  les  deux  dés  aménent 
les  méoies  points. 

POUBLETTE  ,  s.  (em.  dou-bU-te,  Un  det 
Jeux  de  Torgue  qui  sonne  roclaTeau-des-^ 
susdu  prestant. 

DOUBLON  ,  8.  m.  Monnale  d^Bspagne  ^ 
que  nousappelons  pistóle,  fin  l.  d'imprlm., 
faute  qui  consiste  h  composer  deux  foisáe 
suite  un  ou  plusieurs  mots. 

DOUBLURE,  6.  f.  Eloffe  donl  une  antis 
est  doublée. 

DOÜCEATRE^a^j.detoul  genr.  Qui  esl 
(i'une  douceur  fado. 

DOÜGEMENT  ,  adv.  dot^e-man.  D'^ne 
maniére  douce.  Lentemenl.  Voue  marcher 
bien  doíkcement.  Médiocrement  bien.  Cotimenlt 
ee  porte  ce  malade  ?  To%tt  dcucement.  On  le  dll 
aussi  pour  une  espéce  de  réprimande. 
Vous  parlez  bien  haut ,  aoucement  I 

DOÜCEREÜX ,  EÜSE ,  adj.  Qu!  esidoux 
sana  étre  agréabífe.  Vin  doucereuw.  Figur. 
Qui  paran,  trop  dbux  etaffecté.  Homme  dou^ 
cereua.  Veré  doucermx,  Cettre  doucere^te , 
d^une  galanterte  fade.  On  dit  subslaniívem, 
d*un  homme  qui  chercbe  á  plaire  par  des 
galanteries  fades  :  (Peet  un  doucereuco. 

DOÜCET,  ETTE,  adj.  dou-cé.  DImInuiif 
de  Dow.  U  ne  se  dit  que  des  personnes.  II 
n'est  guére  d^isage  que  dans  le  siyle  fam. 
Mine  douoeíte.  11  est  quelquefois  substanlif. 
Faire  le  doucet,  ladoucette. 

DOÜCETT^ ,  8.  f.  do«-cM0.  Plante.  G'esi 
laifdcAa.  . 

DOUGETTEIIEKr  ,  ad¥.  dou^ci-^e-man. 
Doueemeni. 

DODCEÜR  ,  subst.  f.  Qualité  de  ce  qui 
esl  doux.  II  s'emplolé  au  au  prop.  et  au  fig. 
dans  la  plupart  des  aens  de  Doux.  Fa^on 
douce  d'agif.  ' 

DOUGHE ,  é.  fém.  Espéce  de  bain  ou  de 
fomentalion  qu*on  feil  sur  une  partie  ma- 
lade ,  avecdei*eau  versée  de  haut. 

DOUCHER ,  V.  act.  dou-^hé,  Donner  la 
douche. 

DOÜCINE,  subsl.  f.  L  d'arcWtecture. 
Moulure  ondoyante,  moitió  convexo  el 
mol  lié  con  cave. 

DOÜfiGNE  ,  8.  f .  (  mouUIex  le  gn.)  Vayti 

DOOELL^ ,  8.  f.  dmiih-U.  terme  d'archii. 
n  se  dil  de  la  coupe  des  pierres  propres 
á  faire  desvoúles,  de  la  courbure  d*une 
v6(Ue. 

DOUER ,  V.  acl.  dou^i,  t.  de  pralique. 
Donner ,  assigner  un  doualre.  Avaniager , 
favoriser ,  pourvoir ,  omer.  Dieu  Va  dau¿ 
d^une  grande  vertu.  La  nature  Va  domé  de  di* 
veré  talene. 

DOUILLAGE  ,  s.  f.  dou-gUorj^-  (  mouil- 
lez  les  U. )  lerme  de  manufacture  de  drap. 
Hauvaise  fabrication  d'éloffe ,  provenant 
de  ce  que  les  trames  ne  sont  poÉ  de  la 
méme  qualité. 

DOUILLE ,  8.  f .  dm^U»,  ( monU.  les  ) 
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Sancbe  creux  d'une  b«tonnette.  U  se  dU  de 
loute  espéce  de  bout  de  toyau  creux  qui 
ten  á  creu»er  un  manche  de  bois. 

DOÜILLET ,  ETTE ,  adjectií.  dou-glié. 
(inouilL  les//.)  Tendré,  dólicat.  Enparlant 
des  personoe»;  délicat  avec  afíectalíon.  En 
ce  sctiá  ,  II  est  anssl  substant. 

DOUiLLETTEMENT ,  adv.  dou-^ié-u- 
man.  D*uno  maniére  douiTlette. 

DOULEUR  ,  8.  r.  Mal  que  soufSre  le  corpa 
el  íespril. 

se  DOULOIR,  v.  r.  fetlou-Zoor.  S%  plaiD- 
dre.  II  esl  vleux. 

DOULOUREUSEMENT ,  adv.  Aw-iou- 
rtii-se-man.  Avec  douleiir. 

DOÜLOUREDX,  GUSB*  adj.  dou-loirrtu 
Qui  cause  de  la  douleur,  qul  marque  la 
doul«ur. 

DOUTE ,  8.  mase.  Incertlltide.  Gralnte  , 
apprébension.  Scrupule.  Scnt  doute.  adv. 
Assurément.  '  ^ 

OOUTER ,  V.  n.  icw^ti.  Etre  daña  riocer- 
tUuüe. 

8B  1>0Dm  y  verbe  récip.  Gonjeclurec  , 
soup^onner. 

DOUT£USElfBMT,adh  dom-itv^t^'man, 
Avec  doute. 

DOÜTEÜX ,  EÜSE ,  aflj.  <to*-<ía.  Incer- 
tain  ,  doiirilf  a  liea  de  douter.  Ambigú. 
Réjxmse  douteut$.  II  se  dit  aussi  en  parlani 
dos  personnes  sur  qnl  I  on  petit  compler. 
En  lenne  degrammaíre.  Qui  n'e^t  pas  d*nn 
¿enre  déiermioó ,  ou  donl  la  presadle  est 
incórtaine. 

DOÜVAIN  ,  8.  m.  dott-Dein.  Bois  propre  h 
faire  des  douves^  • 

DOUVE ,  8.  r.  Plancbe  servant  &  la  cona- 
truclion  d'un  tonneau. 

DouvK  ,  9.  fém.  Plante  qul  crott  dans  les 
líeqx  húmidos  ,  el  qut  fait  périr  lea  mou- 
tons  qui  en  roan{<ent. 

DOUX.  OUCE,  adj.  Dont  la  saveur  est 
agréable  au  gpOt ,  et  n*a  ri€n  d'aigre,  d*a~ 
iner ,  de  piquánt ,  d'ápreou  de  salé.  Le  lait , 
Umiel,  letucrt,  sontdouív.  Qui  flalte  agrég- 
blement  l'oreille.  Vgí(v  iouce.  Le  douafmuf- 
mure  deseauoo.  Qul  a  une  odeur  si/ave.  Há- 
leme douce  ,  doucQ  parfvm».  Qui  n'a  rien  de 
rude  au  toucher.  Peau  douce.  Qui  est  d'une 
tempéralure  agréable  ,  qui  ^  n'est  ni  trop 
cbaud  nt  trop  froid.  Air  douw  ,  tempe  douco, 
TranquiUe.  Dows  eommeil ,  dowr  repoe,  mener 
wievie  douce.  II  8e  dit  aussi  figurément  de 
l'humeur  et  de  resprlt,  et  signifle,  humaln, 
tíaitable,  clément.  En  parlanl  des  métaux 
,  dont  les  partios  sont  bien  lióes  » et  qui  se 
I  plieut  aisément  saos  se  casser.  F^n  douo?, , 
qui  n'est  pas  cuvé.  Taille-doucef  gravure 
faite  sur  des  planches  de  cuivre  avec  le 
burin  ou  avec  Teau  forte.  Style  dowv ,  aisé 
et  coulant ,  qul  n*a  ríen  de  rude.  Voüure 
douce ,  ehevoi  douco ,  qui  ne  fatigue  pas 
Penie  douce  ,  insensible.  Tout  douac,  fa^on 
de  parler  adverbíale  dont  on  sescrt  poor 
repreodre  quelqu*un  qul  s'emporte  trop. 

DOUZAIN ,  8.  m.  dou^ein.  Pellte  píéce  de 
I     monoale  ancienue  ,  qul  valait  douze  de- 
Qim.  Piéce  de  douxe  vera. 
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DOUZidNE ,  8.  r.  CAll.  da^-i^.  Nombre 
de  douze ,  assemblage  de  choaes  de  méme 
naKire  au  nombre  de  douze. 

DOUZE ,  adj,  numérai  de l.co^Dlx  et deuz. 
Quelti'uerols  U  se  prend  pour  douziéme. 
Lome  XII. 

PODZIÉME ,  adj.  de  toat  geora.  Qul  est 
immédiatement  apréa  le  oniléme.  II  est 
quelquefois  subst. 

DOUZIÉlfEIIENT,  adv.  do^wi^é^an. 
En  doozieme  lleu. 

*  D010|X)6IB .  8.f.  dok^iO'lih'ji^,  I.  de 
bróvialre,  qul  se  dit  du  Oloria  Pa/H,  et  tkl 
demier  veraet  d^une  bymne. 

DOYEN  ,  s.  m.  doe^ien.  Le  ploa  anclen  en 
réceptiou  dans  un  corpa.  Costauaslun  Ilire 
de  dignité  dans  Tóglise  et  dans  l'université. 
Le  plus  anclen  selon  l'Age. 

DOYENNÉ ,  8.  m.  doorié-ni.  Dignilé  de 
dofen  dans  une  égliat.  La  malsonoillloge. 
Potre  de  doyermé. 

DRACHMB  ,  8.  f  Huiiléme  parlle  d*ane 
once.  11  signifle  aujourd*hni  oepoidaqa*on 
nomme  encoré  Groe, 

DRAGÜNGULE,  8.  m.  én^-km-kute,  PetK 
ver  qul  8*engeBdre  sous  la  peaa  :  ou  le 
nomme  auaal  Crinan. 

DRAGAN ,  fc.  m.  L*eztrémité  ée  la  poupe 
d*une  galére. 

DRA0É6.  8.  f.  Amanda,  pistacba,  etc. 
couverte  de  sucre  durol.  Menú  plomb  po«r 
la  chasse.  Itélange  de  divers  gralns  qu*on 
laisse  croUre  en  berbesponr  les  donner  aux 
cbevaux. 

DRA6E0IR,  8.  m.  dra-joar,  Bapéce  da 
bótte  daos  laquelle  on  sarvait  autrefola  dea 
drafiées  sur  la  fin  du  repas. 

DRAGEON,  8.  mase,  dro-^fon.  Bontura, 
bourgeon  qui  pónase  aux  pieds  dea  arbraa 
et  des  plantes 

DRAGEONNER^  verba  neat.  dra-Jo^. 
Pousser  des  drageons. 

DRA6E0N.  8.  mase.  Ilonstre  fabolaox. 
Pig.  Peraonne  d'hnmaur  fAcheuse  et  acá- 
riátre.  Pelit  enfant  muttn  et  mécbant.  Sorta 
de  troupetf  gui  oombattent  tantdt  fe  pied , 
tantA*t  h  cheval.  Tacha  qul  vlent  h  la  Pro- 
nelle  des  jeux  des  bommes  el  des  ohevaox. 
Constellatton  de  rhómisphére  boréal. 

DRAGONNÉ ,  adj.  mase,  drchpo-né.  t.  da 
blaaoh.  II  se  dit  dea  animartt  représentés 
avec  une  quene  de  dragón. 

DRXGUE,  8.  f.  dra-ghe.  Instroment  íiit 
en  pello  recourbée,  qul  sert  k  tlrer  du  sable 
des  rtviéres ,  ct  b  curer  des  pulla. 

♦  DRAGÜER ,  V.  n.  Pécherquelqua  choao 
dans  la  mer.  Cnrer  un  pults. 

DRAMATIQÜE,  adj.  de  t.  g.  dra-wa-íi- 
ke,  n  80  dit  des  ouvrages  falts  pour  le  ibéd- 
tre.  Genre,  pofme ,  piéce ,  poete  iramatitiue.  ^ 
II  est  quelquefois  anbstani.  ,  et  siginfío 
genre  dramallque. 

PRAMATISfE,  8.  m.  Qul  compose  des 
ouvrages  de  théfltre. 

«  DRAMATURGB ,  subst.  m.  antear  da 
drames.  Mot  nouveau  qul  n#  se  dit  que 
dans  le  seconá  sens  da  dnnie.  U  aa  praad 
tonjours  en  roauvaiaa  part. 
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DRAlfE ,  a.  m.  Podine  composó  poor  le 
IbóAtr»,  et  repréeontant  une  actioo,  toH 
comique,  soil  tragi^iue.  Djus  uneaccoption 
modoine,  1l'  se  dii  eucore  d*nDe  soné  de 
piéce  de  Ihé&tre  qul  n*esl  ni  comédie ,  ni 
Irai^dic ,  ni  iragi-comódie.  Od  l'appelle 
•U06i  TraQÍé¡0  bQurgeoise, 

DRAP,  s.  mase.  dra.  Espéce  d'étoffe  de 
lalne.  Piéce  de  loile  qti'oD  met  dyua  un  lii 
pour  y  coijcher. 

pRAPEAd ,  a.  m.  éra-pó,  BaiTV>D  ,  vieux 
moTcedu  de  ÜDge  ou  d  óluíTe.  Enseigne 
d*un  róglment  d'infaulerie  Au  pl.  Cequi 
werik  emioaUlolter  ua  enfant.  Fig.  Se  ron- 
ptr  «oiáf  drapeauso  de  quelqu^un ,  preñare 
aon  parti. 

DBA  PER  ,  V.  a.  ¿rapa.  Gouvrir  de  drap, 
•P  pariBQt  dea  carosses ,  etc. ,  qu'on  cou- 
▼re  de  deuU.  En  peiiUure  et  en  sculpluro, 
habiUer  une  figure.  Au  figuré^  11  veut  diré, 
raiüer  fortement  quelqu'un. 

OKAPt,  6r,  parí,  etadject.  En  t.  de  bot.,  II 
se  dtl  des  feuilles,  desOeurs  el  des  tiges  de 
quelquea  plaoiea  qui  les  oot  yelues ,  épais- 
aes,  d' un  tissu  serré. 

DRAPEHIE,  s.  r.  Manufacture  de  dr^p. 
En  t,  de  pei mure,  ^présenla lion  <!e8  éioí-. 
fes  et  des  liabils. 

DRAPIEK ;  a.  m.  dro-pM.  M^rcband  ou 
labrlcanlsde  draps. 

DRASriQlE,  adj.  de  t.  g.  dra9^  k$.  11  se 
dit  ded  remedes  dont  Taclioaest  promple  ei 
Yive  Purgattfi  drastiqmeM. 

*  DUAYER,  V.  n.  dr^er.  TraralDera^ 
la  drayoire  t.  de  corroyeur. 

*  DKAYOlRE.s.  í.  dr«-ioa-^. Couteau  k 
reverá  pour  eulever  la  oiialr.  terme  de 
corroytMir. 

DRÉCHE ,  s.  f.  Marc  de  Vorge qui  s*em- 
ploie  potir  faite  4e  la  Hióre, 

DRESSKR ,  V.  aci.  dré^é.  Lever ,  íenir 
droit.  Üieutr  la  léte  V^ru  leotr  droil.  /)rí#- 
f*r  m  mát,  Eriger  ,  élever.  Drje*ur  drs  iMí«e«, 
Aplanir,  rendre  uní.  Urtuer  une  allet  y  \m$ 
tmram.  Instruiré,  former,  fi»oenner.  Dre»- 
a#r  un  écolifr.  Un  Ut ,  le  monier.  Utte  tattnü 
'á$  canontt  medre  une  baUerie  en  ÓUU.  Fig. 
Dreuer  tt  battert^t^  prendre  dos  mesures 
poor  réussir  duns  quelque  projet.  Un  piége , 
le  lendre.  (kt  p/an,  la  minute  «fun  ack,  fau-e 
un  plan  ,  la  fuluule  d*un  acle.  Cn  projet ,  le 
neltre  par  Acrit.On  du  neut.  L«s  checeuw  lut 
éreitérmi  á  U  téU,  cela  lui  fil  horre tir. 

DRlLLE,  8.  m.  dri-glu.  (m.  k'S«).  FIg 
Bon  dmu^  bon  compagpon.  U  slgnltiail  ou— 
trefois  soldut,  vlenx  liberiin. 

OaiLLK ,  8  fém.  Instrument  d'usaftc  dans 
plusieurs  artsavecleqnel  on  rail  lourner  un 
forét.  ChifTon  de  loile  pour  fairu  du  papier. 

DRILLER .  V.  n.  éti-glU.  (m.  les  //.)  Cou- 
rlr,  aller  viie.U  esi  bas. 

DRISSE,  s.  r.  (iH-ce.  Corduge  qul  serl 
hlsser  les  verguea  el  les  voiies  le  long  dn 
mAl ,  ou  les  paviUont  ou  flammea  le  long 
de  lenrs  bAlona. 

DROGldA^,  a.  m.  Nom  qu't*n  donne  aux 
tnierpréles  el  aux  iruchemons  dans  les 
^cbQiies  du  Levaot. 


DRO 

BROGtJB,  8.  lém.  dro-^kt.  lircbandiiea  ' 

que  vendont  lea  ópiciers  pourTusage  de  Ja  i 
médecine.  Fig.  et  fam  Ce  quiaUmauvala 
daus  son  espéce.  Ct  marehand  ne  mi  que  d$ 

la  drogue, 

DROiSUER ,        dro^y.  Médleamenter. 

DA(jGUERlE»8.  r.  ifro-^Aa-n-i.Touie8 
sones  de  drogues. 

DROaUET,  8.  m.  dro^ghi.  Espéc»  aré- 
toffe  faite  ordioairement  de  lalne  et  del. 

DROGUIER,  8.  m.  dro^ghié,  Armoireofi 
roh  mél  diíTórentes  sortea  de  drogues.  Beto 
portaiWe  remplie  de  drogues. 

DROGUliSTE ,  substanL  maso.  dro-^^. 
vendeur  de  drogues. 

DROIT,  OITE,  adJ  droa.  Qui  D*est  pas 
courbó.  Perpendiculaire  h  l'horízon.  Ce  qal 
est  oppoüé  é  gauche.  PIg.  Juste,  équtlable. 
A  droite^  adr.  A  ma  malu  drolle.  A  droited 
agauche^  de  tous  cÓlés. 

Druit,  s.  mase.  Ge  qul  est  juste.  Justice. 
Jurisprudence.  Autortlé,  pouvoir.  Préroga- 
Uve  ,  priTilége.  Salaire  ordonné  pour  cer- 
taines  vocations.  Prétention  fondée  sur 
quelqne  ilVra*,  ce  <|ul  appartient  h  quel- 
qu*un  en  ^ertu  d'un  titre  légitime.  Inaposi- 
tioos  étaollea  pour  lea  besoins  deTétat.  A 
6on  droté  j  adv.  Avec  ralson,  aj^ec  justice. 
A  kjri  OM  é  droii,  sans  exanainer  ai  uue 
cbi'Se  esi  juste  ou  injusto. 

ÜtoiT ,  adverb.  Dlfectement ,  par  le  plus 
court  chemln. 

DROITEMENT,  adv.  droa  te^-fám.  Bqui 
tablemeni ,  Judicienaement. 
,   DR01TH¿R,  lÉRE,  adj.  dnxHié.  Qul  ae 
•ert  de  la  máln  drolte. 

DROITURK,  8.  (óm.  droa  mh^e.  Bquité, 
jusiice. 

DaoiTDiR  t  adv.  Dlrectement. 

DROLE  ,  adject  de  tout  genre  Galllard, 
plaisant.  U  est  aussi  subst.  Un  dróle  de  corps, 
un  humme  fori  plalsant.  Fam.  11  se  preod 
souveni  en  mauvaise  part.  On  dit  d*un  po- 
It^son ,  d'un  insolent,  d*un  bomme  fin,  rusé, 
I  4onl  il  íaul  se  roefier  :  C'esí  un  dróle,  Fam. 

DROLEMENT  » ^adver.  dró-4e-man,  D'untf 
maniére  (!r<Nle  SI  esl  fum, 

DROLERLfi  ,8.  m.  Trftit  de  gaUlardlae.  U 
ési  fam. 

DROLESSE,  8.  fém.  dró-U^.  Femme  de 

maiivaíse  vie. 

DROMADAIRE,  subst.  m.  dro-^na-^é^, 
Espéce  de  chameaa. 

*  DKOPAX.  8.  mase.  dro-i>ak^,  Espéce 
d*emplAire  de  poix  el  d'huile. 

DROSSART,  8.  m.  dro-ear,  Nom  d*un 
cbef  de  jiisfir.e  en  Bollande  et  h  Liége. 

♦  DRÜSSE,  s.  fém.  l.  de  marine.  Corde 
I  pour  niou\oir  lo  canon. 

I  *  DROtlNE,  subsiant.  lém.  Havre^c 
I  de  cl¡au(!fnn»iM'r. 

I  »  DRÜCSSETTES,  ^.  f.  pl.  dour-cé-le. 
j  Grandes  cardes  pour  travailler  ta  4aine. 
I  URO,  UE,  adjecitf.  II  se  dit  des  petiis 
I  oiseaux  qui  sont  préis  h  s^euvoler  d'ua  oid. 
'  Plg*  Vif «  gal.  En  parlant  des  blés ,  des  ber- 
I  bes,  du  bois,  ele,  Epaia,  toufld.  ^te  MsofM 
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Dm,  prit  «dfwrb.  ilgnUle,  en  gri^iae 
«notltó ,  el  fon  prés  k  prde.  £e  iiímm  lom- 
M  ántHmetm. 

nülDB,  «•  m.  N6m  des  anolen  préires 

^BYAM,  tUttt  f6m,  4kiHMk  Nlmpiie 
«Iflt  boU.  

DRT6PTBEIDB,  Toytf  FouctBi. 

DÜ ,  partlcale  qui  tient  lien  de  la  prépo- 
ftltloQ  d9  el  de4*ertlcle  /e. 

Pe  •  8.  m.  Ce  qal  át.  DeToir » ce  k 
faol  on  est  obllgé. 

•  DDBIT4T1VEMENT ,  adv.  Avec  douie. 

DUC,^  BUbst.  piaBC.  <ÍMÍIc«.  Oo  appelle  alnai 
iiD  ftelgneiir  qui  est  revéla  d'une  dignJtó,  la 
*  premiére  parmi  la  noblesse  de  Fraiice.  II  se 
dlt  austi  de  quelques  prjDcea  souveraina : 
Xf  duc  de  Mqdéru,  «te.  Autrefois  ,  chets  0t 
généraiix  d'armóe.  Oiseau  nocíame. 
-  DUCAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient í un 
doc.  MantMtu  d^eal. 

DÜGAT ,  8.  mase.  duka.  Pléce  d^of  flu  cu 
d'argentf  dont  la  valeur  est  dlirérente  sui- 
>rafkl  le  pa|s.  Or  ducal ,  or  qui  esl  au  fllre 
du  dncat. 

DUGATIOK  ,  8.  m.  Deml-dvcaU  Espéce 
de  monnale  d*argent. 

DUCHÉ ,  s.  mase,  terre,  seignearle  b  la- 
que) le  le  titre  de  dao  est  ¿(taché. 

DUCHESSE ,  8.  fém.  du-ché-cs.  Femme 
d'un  duc,  ou  celle  qui  est  revdiue  do  cette 
dignité  par  elle-méme.  Espéce  de  lit  de  re- 
''poe  qiii  a  nri  dossíer  comme  un  fauleuil. 

DUCTILE,  adj.  de  t.  genre.  Qui  se  peal 
étendre  avec  le  marteau.  U  ne  se  dit  guére 
que  des  métaux. 

DUCTILE ,  subsl.  f.  Propriété  qu'ont  les 
métaux  de  s*étecüre  en  tous  sens  sou»  les , 
coups  de  marteau. 

DUÉGNE ,  s.  mase,  dui^gne.  (m.  le  gn,) 
Gouvernante.  Vieille  remme  chargóe  de  la 
conduite  d*une  jeune  perfonne.  On  donne 
aum  ce  Dom  |  une  eDtremelleuse. 

DÜEL ,  s.  pase,  du-el,  Coirbat  siognllér. 
G*est  aussi  un  terme  de  grammaire  dnntoo 
sesert  dan^  la  languegrecque,  eldansquel* 
que^ autres.  pour  marquer  denx  persQunes, 
deui  cboses ,  dans  los  noms  et  dans  les 
▼erbes. 

I)CEL13TE,  i.  m.  du^-íis^te,  Celul  qui 
est  coupable  de  duel ,  qui  aime  4  se  batiré 
en  dnel. 

DUlRE,  V.  n.  Convenir,  plaire. 

DULCAMARA    ou  I^UGE-AMÉRE. 

VcyttZ  SOLANUM. 

DÜLCIFIGATION  .  s.  f.  dul-cirfi^ka'Cion. 
i.  de  chim.  Aclion  de  dulcifier. 

DüLGIFrER  ♦  V.  )tci.  dul-ci-fi-é.  lerm.  de 
cbimie^Tempérer  la  violence  des  acides  , 
en  yjoignani  deTesfirlt-de-vin. 

BÜLIE  ,  8.  fém.  Le  cuite  de  dulie ,  le  cuite 
qu'on  rendíiux  Saints. 

DtJUEKT ,  adv.  dú-man.  D*UDe  maniere 
convenable, 

DüNE ,  sw'bslanl.  fém.  C'olllnes  sablon- 
neuses  qui  s'étendent  le  long  des  bords  de 
lamer. 
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liaut  étage  de  Farrlére  d'un  grand  vals- 
seau. 

DUO,  8.  m.  t.  de  muaique.  Morcean  de 
mualque  fait  ponr  étre  chantó  par  deux 
Toix ,  ou  exécuté  par  deux  inatruDoees. 

DUODENUM,  8.  m.  dt^-o-dénurme.  i.  dV 
■atomie  t)n  des  Intestins. 

*DUODI ,  8.  m.  Second  Joar  de  la  déoade 
d^ns  Tannée  répubiicaine. 

DUPE,  8.  fém.  Qui  est- trompé  ou  faclle  h 
tromper.  Sorle  de  ]eu  de  caries.  | 

DUPER  ,  V.  a.  du^é.  Tromper.  ' 

DUPERIE,  aubatant.  fémin.  Tromperie, 
fourberie. 

DUPLIGATA ,  8.  m.  Le  donble  d'une  ^é^ 
pécjbe .  d*un  breTet.  II  n*a  point  d'«  au  pl. 

DüPLIGATlON,  8.  f.  du-pli-ca-tion.  l.  de 
géométrie.  La  duplication  du  cube  \  probléme 
par  lequel  on  demande  de  trouver  un  cube 
double  d'un  antre. 

DUPUGATURE,  a.  f.  t.  d'anat.  ü  se  dlt 
de  cert^fines  parlies  qui  se  replíent  sur  el- 
les'mémes,  ou  de  l'endroit  oü  elles  sont 
doubles.  

DÜPUCrrfr,  substant.  fém.  II  se  dit  dea 
cboses  qui  sont  doubles,  et  qui  devralent 
étre  simples.  Ce  terre  est  taülé  de  fu^on  qu'Ü 
eaus^une  duplicUé  d* objete.  11  eat  plus  i^ité  au 
flg.,  et  signifle  mauvalse  foi.  Jlya  déla  dur 
punté  dqn»  »e9  aciione 

DUPLIQUE ,  s.  íém.  du^li-ke.  terme  de 
platique.  Réponse  h  des  répliqües. 

DUPLlQUER.v.  n.  du-pli-ké.  terme  de, 
praiique  Fournir  des  dupliques. 

DUR,  URE,  adj.  Ferme,  solide,  difOcile 
h  pénélrer  ,  h  enlamer.  Dur  comme  fer.  II  se 
áil  par  ooposition  h  tendré ,  mou.  Fain  dur^ 
lit  dur.  nihumain ,  insensible,  fíomihe  dur, 
Inhumdin,  insensible.  Homme  dur,  úme4fure. 
Rude  ,  austére.  Mener  une  vie  dure,  bifflcile. 
Dur  á  emouvoir.  Aroir  Voreüle  dure,  gire  un 
peu  sourd.  Styledur,  peu  coulant.  Téte  dure^ 
qui  ne  comprend  que  dimcllemenlb  Dur 
s'emploie  aussi  adr.  On  dit  d'nn  homme 
un  peu  sourd,  ^7/  entmd  dftr ,  d'un  homme 
trop  crédute,  qu7¿  croü  dur  comme  fer  íout 
ce  ow'on  lui  dit, 

DURABLE ,  adj,  de  t.  g.  Qui  doit  durer 
long-iempM.  • 

DUR  AGINE ,  s.  f.  Espéee  de  pécbe. 

DÜRANT.  duran.  Préposltlon  servant  h 
marquer  la  durée  Ju  temps.  11  se  metquel- 
quefoia  aprés  le  nom  qu*il  régit.  Sa  pie 
duroni. 

DfíRGIR ,  V.  a.  Rendre  dur.  v.  n.  et  r. 
Devenir  dur. 

*  DÜRGISSEMENT  ,  s.  mase.  Ar-ci^cí- 
Tnan.  Eiat  de  ce  qui  est  durci.lfot  nonveau. 

DURI¿£ ,  s.  fém.  Espace  de  temps  qu'nne 
chose  dure. 

DUREMENT  ,  adv.  du-ra-wM».  D'une  ma- 
nlére  dure  .  avec  dureté. 

DURE- MERE ,  a.  f.  Membrane Intérletre 
qtii  enveloppe  le  cerreau. 

DURER,  V.  n.  du-^é.  Conlinuer  d'élre. 
.  Durer  long-iemps. 

DUa£T,  ETTE,  adj.  du-rtf.  Diminotif  dq 
1  dur.  Fam, 
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D0RET6 ,  B.  fém.  Permeté  ,  solidlté,  ce 
qai  falt  qu'ane  chose  est  dirficile  h  péné- 
irer,  h  enlamer,  Dureté  du  fér,  du  marbre. 
Humear  gui  s'amasse  etqui  s'endurcil.  Elle 
a  une  dureté  au  sein,  Budesse  ,  insensibilité  , 
inhumaDitó.  Au  pluriel.  Diñara  ^rs,  oí- 
fenstins 

DURÍLLON,  a-  m-  du-ri-glúm.  (m.  Ies//.), 
Espéce  do  petlt  calua  ou  de  dureté. 

DURIUSGULE  ,  adj.  d^  t.  $.  Diminutif. 
Dn  peii  diir. 

*  DUSIL  ou  DISI,  B.  m.  Gbeville  pouf 
boncher  le  trou  d'un  (onneau. 

DUTROA ,  aubat.  maac.  Plante  d*AmérI- 
que-  c 

DUVET ,  6.  mase.  díM>i.  La  menú  plume 
des  oiseaux.  Figur.  Le  premier  poli  qui 
vienl  au  mentón  el  aun  joues  <ie9  jeunes 
gens.  Espéce  de  cotón  qui  vient  surt^er- 
tains  fruliB 

DUVETEÜX  .  adject.  du-^-teu.  tenne  de 
faucoflnerie^  qui  se  dU  des  oiseaux  qui 
ont  beaiicoup  de  plumea  mollea  et  déli^ 
cales  proches  de  la  chair. 

DÜÜMVIRAT,  8.  mase,  du-ome^-ra. 
qualiió  de  duumvir. 

DÜÜMVIRS  ,  subst.  mase.  pl.  du-omo-vir. 
Ancíens  megisirals  ohez  les  Romains. 

DYANOMÉTRE  ,  s.  mase.  Machine  pour 
comparer  les  forcea  des  élres  animés. 

DYNAMIQDE /aubsi.  fém.  dina-mi-ke. 


ÉBA 

Science  des  forcea  on  pnissanóes  qíif  moií- 
venl  les  corpa. 

DYNASTE,  8.  m.  Peflt  souverain  quí 
dépendaU  d*un  autre. 

DYNASTIE,  8.  f.  rfí-«(T#-/te.  Suítederoirf 
ou  de  princes  qní  oñt  régnó  daos  un  paya. 
II  se  dit  surtout  en  parlant  des  anciensroitf 
<|'Egyple.  Suitede  souverains  d*uneméme 
familia. 

*  DYSCHNÉSIE,  8.  fém.  DtTficnUé  de  «e 
monvoir. 

DYSCQLE ,  adject.  de  t.  g  dU-coHe.  II  ce 
dit  de  celu4  qnl  a'écarte  de  Toplnion  re- 
gué .  ou  d'une  peraonne  avec  qui  fl  est  dif- 
flcíle  de  vivre. 

DYSPEPSIE  ,  subst.  fém.  4'u-pep-ste.  l.  det 
n^édeciné.  Digestión  labor ieuse. 

DYSPNEE.s.  fém.  dU-pné-e,  térmed^ 
médecine.  Digestión  laboriease. 

DySSENTERlE ,  aubsi,  fém.  </<^Mn-/e-m. 
Dévoíement  avec  douleur  d'entraillea,  flur 
de  sang. 

DYSSEKTÉRIQUE  »  adject  de  l.  genre. 
(fwan-/e-rt-fce.  Qui  apparllent  6  la  dysaeu— 
terie. 

DYSTOKIEi  8.  fém.  Accouchement  la- 
borieux. 

DYSÜRIE ,  a.  f.  dt-su-rí-tf.  t.  de  médec. 
Difficulté  d'uriner. 

*  0YPTIQÜE » 8.  mase.  Coléoplóre  aqua- 
tique  ,  qui  oage  ^  plonge  et  volé. 


üi ,  substantif  mase.  Clnquléme  lettr^  de 
l'alpbabet ,  et  la  aeconde  des  voyelles. 

On  distingue  dans  la  iangue  francaise , 
trois  serles  d*« ,  Vé  ouvert ,  Ve  muet ,  Vi 
fermé.  Par  exemple  ,  dans  le  mol  fermeté^ 
le  premier  e  eA  ouvert ,  le  aecond  eat  muet 
et  le  Iroisiéme  est  fermé. 

On  distingue  encoré  deux  e  ouverts  :  la 
grave ,  tel  qu*il  est  daña  iuccée ,  et  l'aigu  , 
tel  qu*il  est  daos  la  aeconde  ay liaba  de 
trompelte. 

£ÁU,  s.  f.  6.  Un  desquatre  élémens.  II  se 
prendauasi  pour  piule,  mer,  riviére,  étang. 
Au  plur  £au\  roinérales.  Áller  auoo  eaux. 
Huroeurs,  sérosités.  Le$  eauao  qui  disiiUent  du 
cerveau.  Sueur.  Eire  íoul  en  eau.  Uriñe.  Faire 
de  reau.  Liqupur  arliflcielle.  Eau  rose ,  eau- 
de-vie,  eau  de  santeur.  Lustre,  brillantqu'ont 
les  perlas,  les  diamans  et  autres  pierreries. 
Ces  pmies  acnt  d'une  beUe  eau ,  etc.  11  signifle 
8UC  en  pariant  de  quelqnes  fruits  ,  lels  que 
la  péchtí  la  poíro,  ele.  Cetu  poire  a  beaucoup 
^>au.  Eau  douce ,  eau  des  riviéros ,  des 

»  ^"^         P«*  comme 
cene  de  latner.  Faire  «au,  se  dit  d'un  vaia- 


sean  daña  leqael  Teau  sMntrotnit.  Fig.  kt^ 
venir  sur  Veau^  rétablir  aea  affairea.  Fig. 
Battre  Veau  ,  perdre  aa  peine.  Les  eauao  sont 
basses^  11  y  a  peu  d'eau  dans  les  riviéres  ^  et 
flgurém.  et  fam.  II  n*y  a  plua  d'argent  dans 
le  coífre.  . 

EAÜXETFORET&,  a.  f.  pl.  Juridictlon 
qui  connalt  de  la  cbasse,  de  la  péche ,  dea 
bola  et  dea  riviéres,  tant  au  civil  qu'au  cri- 
minel. 

s'ÉBAHIBÍ,  v.  r.  S'étotiner ,  élre  surpria: 
n  vieillit. 

ÉBARBER,  V.  a.  rf-6ar-W,  Oter  lea  par- 
tios ekcédentea  et  anperfluea  de  quelque 
Choae.  Ebarber  du  papier ,  des  plumes,  etc. 
En  terme  de  gravure  en  tallle-douce ,  en- 
lever  la  pelile  lévre  ou  barbe  qdi  reale  au 
bord  de  la  taille,  aBn  que  le  traíl  paraisso 
net. 

ÉBARBOIR ,  a.  m.  4-bar^oar,  Outil  qui 
aerl  &  ébarbér 

•  ÉBARBURB ,  a.  f .  Barbe  formé  sur  le 
cuivre  par  le  biirin. 

ÉBAROÜI ,  lE  »  adj.  l.  de  mar.  Dessécbé. 
Vaísseau  ébaroui ,  doDt  le  bordáge  aat  deasé-* 
cbl  par  le  soj^^  ou  par  le  yenu 
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ÍBAT,  8.  m.  Passe-tampfl ,  diver- 
tistement.  Prmdrt  tes  ibatt,  II  est  fiimUler  et 
o'est  guére  d'udage  qa'au  pluriel.  . 

ÉBATTEMENT,  s.  m.  é^tt^man.  ü  si- 
goifle  la  méme  chose.  qu'ébat.  II  est  vleox  , 
et  ne  se  dtt  guére  qu*en  raiUant. 

8'ÉBATTRE,  V.  récip.  (u  se  conjugue 
commtí  BcUtrt,)  Se  réjoulr  ,  se,  divertir.  li 
est.vieiix. 

ÉBAUDI ,  lE,  ad|.^-teift-4U.  Etonné,  sur- 
prla  d'admlratioD.  U  est  popul.  et  nes'em- 
ploie  qn*6n  plaisaDlant. 

ÉBAOCHE  ;  s.  fém.  ^-dd-cA*.  Ouvrage  de 
peintureet  desculplure  grosslérementcom- 
mencé.  11  se  dit  flg.  des  oavrages  d'esprlt. 
Cette  piéct  n*ett  pat  achevée ,  ce  n'tst  qu'me 
Aaurhe.   

ÉBAUGHER ,  Wbe  act.  é-há-ehá.  t.  de 
peinture  et  de  scujptnre.  Dooner  les  pre- 
mlers  traits.  II  se  dit  flgaréi^pt  des  oavra- 
ges d'espril. 

ÉBAUCHOIR  ,  s.  m.  U6-choar,  Oatil  de 
bois  oa  d  ivoire  dont  les  scuipteurs  se  ser- 
veni  poar  ébaucber. 

B'fiBACDlR ,  V,  n  Se  réjoulr  avec  eicés. 
n  esi  vteux,  et  ne  se  dit  qu*ea  plaisanlsnt. 

ÉBAUDISSEMENT,  s.  m.  M-ii-ce-man. 
Aclion  dtf  s'ébaudir. 

ÉBE  y  s.  mase.  t.  de  marine ,  qui  se  dit  en 
plusieurs  provinoes  du  relTux  de  ia  mer. 

ÉBÉNE  ,  8.  m.  Bois  de  l*ébéQÍer. 

ÉBÉNER ,  V.  a.  é^é^.  Donner  á  do  bois 

♦ couleiir  de  l'óbéñe. 
ÉBÉNIER ,  s.  mase,  i-bi^nii,  Arbre  qul 
Tient  dans  Ies  Indes  et  en  Afir! que  ,  et 
dont  le  bois  est  íort  dur  et  ordinalrement 
noif. 

ÉBENISTE,  8.  m.  Ooyrler  qui  trayaille  en 
ébéne  et  en  autres  sortes^de  bois précleux, 
ou  en  ouvrage  de  marqueterie. 

ÉBfeNlSTERIE,  subst  féoa.  Métier  de 
rébéniste.  li  se^it  aussi  des  ouvrages  qu'il 
fait.  Tríwoiller  en  ¿bénisterie. 

*  feBERTAÜDER  ,  v.  a.  Tondre  un  drap 
en  premiére  coupe. 

ÉBL0U1R ,  v.  a.  Ehipécber  J'usage  de  la 
viie  par  une  (rop  grande  lumiére.  Figuréro. 
Siirprendre  l'^spril  par  qaelque  cbdse 
de  brillanl  ,  dn  précienx.  TeiKer,  séduire. 

ÉBLOÜISSANT,  ANTE  ,  adj.  é-blou-i-sdh. 
qui  (^blonil. 

ÉBLODISSEMENT,  s.  m.  é-blou-inct-man. 
Difflcullé  de  voir ,  causée  per  irop  de  lu- 
miére,  par  quelque  vapeur  ou  parquelque 
cause  intérleure'. 

ÉBORGNER  ,  v.  a.  i^-gn-i.  ( m.  te  pn. ) 
Rendre  borgne. Par exageratlon ,  faire  grand 
mal  á  l^cail.  Figur.  et  fam.  Cet  arbr«%^  ce  mur 
iborgnn  teíie  chamfyr$  ,  luí  6le  une  partie  de 
son  joiir  ,  de  sa,vue. 

ÉBOÜIIXIR  ,  V.  a.  é-bou-gOr,  (  mouillez 
les  II,  )  II  n*est  guóre  d'usage  qa*á  riotfni- 
iir  et  au  partic.  Dlminuer  á  forcé  de  bouil- 
lir^ 

lEBOtlLLElfENT  ,  subst.  m.  é^xtu-le^man. 
Ohnte  de  la  chose  qui  s'élxiule. 

8*ÉB0ÜLER  ,  V.  r.  s'é-bou-lé.  Tonaber  en 
ruioe*  U  se  dit  des  torres ,  des  bfttimens. 


¿BOÜUS »  8.  m.  i-bím^i.  Cho§m  qtíi  sest 
éboulée.  Ebouíis  de  sable ,  de  ierre ,  etc. 

ÉBOURGEONNEMENT  ,  s.  m.  tfW-io- 
n&tnan.  Relrancbemens  des  bourgeons  sur- 
perílues  d«8  arbres  frulliers. 

ÉBOURGEONNER ,  y.  a.  é-bour^<Mté.  Oter 
des  bourgeons  des  arbres. 

EBOURRER ,  v.  a.  t  d^  cbapelier  et  d« 
corroyeur.  Oier  la  bourre. 

ÉBODRRIFFÉ ,  ÉE ,  adj.  i-b<m-ri'fi,  II  se 
dit  des  personneedont  le  ventk  mis  en 
sordrela  coifriire,  les  cheveux,  etc. 

EBOÜSINER,  V.  a.  é-botk-zi-né.  t.  de  ma-* 
Connerie  Oter  le  bousin  d'une  pierre. 

EBRANCHEMENT,  s.  m.  ^rm  rhr  mam 
Aclion  d'ébrancber  un  arbre ,  ou  retíet  de 
ceCle  aclion. 

ÉBRANCHER  ,  V.  a.  /^on-cU  Dépouii- 
ler  un  arbre  de  ses  brancbes 

EBRANLEMENT  ,  s.  m.  é^an-ls^cm, 
SecoOftse  par  laqnelle  un  cbose  est  ébran- 
lée.  Ebranlemmi  <f un  mur,  du  cerweau.  On 
dit  flg.  Vebraniement  deea  forhme. 

ÉBRANLER  ,  v.  a.  é-br<m-lé.  Donner  des 
secousses  b  quelque  cbose.  Flg.  Emouvoír, 
étonoer. 

8*BBaANLSR ,  y.  r.  En  parlaut  des  troupes, 
comroencer  á  se  mouvoir  pour  avancer 
oo^rendre  la  íiilie. 

EBRASEMENT,  s.  m.  é-brar%Mn<m,  Elar- 
gissemeni  de  la  bale  d'une  porte. 

ÉBRASER  ,  y.  é.  t.  d^erchltecture.  Elar- 
gir  en  dedans  ia  bale  d'une  porte ,  d'une 
crolsée. 

ÉBRECHER  ,  yerbe  act.  i-bré-ehi.  FaIre 
une  bró<^e.  Ebrichtr  «m  eouteau ,  w^.  raeoir^ 
S'ébréeher  un*  deni,  II  ne  se  dit  ^e  dans  ees 
pb  rases. 

ÉBRENER ,  y.  a.  Oter  Ies  matiéres  feca* 
les  d*un  eníánt. 

ÉBRILLADE,  s.  f.  IM-^lioHle,  (moulUex 
les  //.)  t.  de  roaoége.  Secousse  qu'ondonna 
avec  la  bride  h  un  cbeval  pour  le  reteñir 
ou  le  faire  toumer. 

ÉBRODER  ,  V.  a.  é-bro^é.  Laver ,  paaser 
dans  Teau  une  toile ,  une  étoffe. 

s'EBRODBa ,  V.  r.  t.  de  manége.  II  se  dii 
d'un  cheval  qui  fait  un  ronflemeot  fe  la  vue 
de»  objeta  qui  reffraient. 

ÉBRUITER  ,  V.  a.  DIvulguer,  rendre  pu- 
blic.  Oo  dit  aussi  S'ébruiter. 

EBUARD ,  s.  mase  é*bu-ar.  Coln  de  bois 
fon  dur  qiil  serl  b  fendres  les  búcbes. 

ÉBULLITION  ,  8.  í.  é-btt^ii'Cion.  Haladle 
qui  cause  sur  la  peau  des  élevures  ou  ta^ 
ches  rouges. Mouveroent  que  prend  unliqui* 
de  qui  boutsur  lefeu.  II  se  dit ,  on  chimie, 
de  deux  maliéres  qui ,  en  se  roélant ,  font 
paralire  de»  bulles  d'alr. 

ECACHEMENT  ,  s.  m.  Froissure ,  con- 
tusión ,  brisure  d'un  corps  dur. 

ÉCACHER  ,  verbe  a.  é-ca-^M.  Bcraser, 
froisser.  La  dre,  la  pétrlf^avec  un  instru- 
ment  nommó  broie. 

EcACBtf ,  ÉB ,  part.  et  adj.  Net  écachd ,  ca^ 
mus  et  apiali. 

*  ÉCAFER  ,  y.  a.  Partager  l'oi  ier  pour 
ourdir. 
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ÉCálLLE,  t  éJt^glié.  (motxll.  IM  /I. ) 
Petite  parlie  dure  <iui  couyré  la  peati  (te 
eertatas  poissons  et  de  certslns  tnsectes. 
Coque  dure  qai  convre  les  poissons  Dom- 
més  tetiacis.  t.  de  boiann.  CroCile  Jare  dato 
poinmw  du  pin. 

ÉGALLER,  ÉRE,  é-ka^m.  finouiUet 
lea  n, )  Qai  yend^t  otnrre  des  buitres  6  Tó- 
caille. 

EGAILLER ,  a.  ( moulllet  les  lU)  Oter 
PécaiHe  d'ua  poisson. 

EcAiLLÉ ,  <B  ,  part.  et  adject.  k  q'ii  Ton  a 
Até  les  écailíes.  II  se  prend  aussi  dans  na 
sens  coDtrmire ,  et  slgnifle ,  eouvert  d*é- 
oaines. 

ÉGAIIXEÜX,  EÜSE,  AdJ.  (moDll.  les  ü.) 
Qní  se  léve  les  écailies. 
/     *  fiGA(LLON  ,  s.  m.  ft-üa-^ton.  (  monlttez 
Ies  U. )  t.  de  manége.  Croe  ou  crochel  d*Qn 
cheval. 

EGALE,  s.  r.  Gouverlure  eztérleure,  et 
qai  reaferme  la  coqué  dure  de  certa ins 
fruits.  Ecal9  U  noia,Otk  dü  aassi,  EeaUt 

ÉGALER,  T.  á.  Oter  récale.  On  dH  ausaí 

S*écaUr. 

•ÉGANGUER,  r.  actif.  Mon^A^.  Paire 
tomber  la  paíUe  da  Nn  ,  dii  cbanvre. 

EGARBOÜILLER  .  v.  act.  é^hw-^nu-gUé. 
(  mouiilez  les  //. )  Bcacher ,  ¿craser.  11  est 

pon  o  la  i  re. 

ÉGARLATE ,  s.  f.  Coafeiif  rouge  et  fort 
vive.  L'élorfe  méme  leíate  alnsi. 

ECARLATiNE  ,  adj.  f.  II  oe  se  dlt  qtfen 
pariant  d'ane  flévre  qui  rend  la  pean  trés- 
rouge  Une^Uvrt  écaflaíine. 

ÉGARQUILLEMENT,  s.  m.  Mítr-H-glie- 
man.  (mouillez  JesW. )  L'acMon  d'écarquH- 
1er  II  est  fnin.  écorqnillement  des  jatnbet. 

ÉGARQUILLER ,  v.  a.  é-kar-ki-glié,  (  m 
les  U.  )  Ecarier ,  oovrlr.  Ecarqufíler  les  jam- 
bes. lesyeuíD. 

BGART  ,  s.  m.  é-kar.  L'actlon  de  s'écar-- 
ler.t.  de  jeu  Les  caries  qul  ont  été  écar- 
tée«.  Á  Cécart,  adv.  En  llea  détourné.  A 
quarlier  .  h  parí.  FIg.  MeUre  á  Ncart ,  íaire 
absiraction 

ECARTELER  ,  v.  act.  é-kar-te-li.  Meltre 
en  quairequariíers;  Snpplice  qa*on  faisait 
souCTrfr  aox  criminéis  de  lése  majoslé  au 
premier  clief,  en  Ies  tirant  ftqusire  che- 
vatix.  En  t.  de  blasón ,  11  est  neutro  ,  etsl- 
gnifie  ,  parlaren  l'écu  en  quatre. 

ÉCARTEMENT  ,  s.  m.  é-kar-te^an.  Dis- 
Jonction ,  séparation  de  deux  choses  qui 
dolvent  Aire  jolnies. 

EGARTER  ,  verbo  a.  i-karni.  Elóigner  , 
cbasser  au  loln  ,  disperser.  Détourner. 
Eearter  quelqu'un  du  dróit  ehemin.  Eparplller. 
Cefutil  ¿corte  son  plomt) ,  ou  neutral.  Ce  fusil 
¿corte,  l.  de  jeu  de  caefe«:  Melfre  6  parí  des 
caries  dont  on  ne  p^uc  polnl  se  servir,  pour 
en  "pren  d  re  d*a  u  tr es . 

s'ECARTEB ,  V  réc.  S'élolgnor.  S*¿carter 
de  lajuule ,  se  détOurner. 

*  ECATIR ,  V.  a.  t.  de  l'ari  de  la  draperle. 

lesdrapsseulemvt  pliés. 
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ÉCBOLlQtííí ,  adj.  de  t.  |.  ek-bo^/í^e 
II  «e  dit  des  remédes  qui  accél6reftt  l'accóu- 
chemeni* 

*  EGCANTHlS  ,  é.  mase  é-kún-4ice.  t.  da 
médectne.  Excrdissabce  de  cbair  au  coin 
de  l'ceil. 

EGCHTMOSE,  é.  fém.  Hi-mo-%$.  t  da 
Cbiruigle.  Meurtrlsíiure,  cohtúsloa  légéra 
et  saperflcielle. 

ECCLESIASTE,  é.  itt.  ¿-«^t<^¿i.  Kom 
d*!!!!  des  livres  Saplentiáux  de  Tanclen  Tea- 
tament. 

ECCLÉSTASTlQüt ,  édl.  ae  t.  g.  é^íé^sí- 
as'ti'ke.  Oul  apparlient  h  l'égllse.  Qui  est 
dé  l'égllse.  II  est  aussl  subst.  Uh  ecclésiasH^ 
que,  I/Eeclésiaskq%u  ;  un  dés  llvres  déTE- 
critiire  snlnte' 

ECGLÉSIASTIOüEMEtrr,  adt,  ^AW^- 
as-ti'ke-man.  Em  ecCIésíasIlque 

EGCOPROTÍOÜE.  adject  de  toüt  ¿enre 
é-ko-pro-ti-ke.  i.  de  médecine.  II  so  UH  detf 
purgafini  doux. 

ECCORTHATIQüE  ,  adj.  d'e  t.  g.  ^eoMa^ 
ti-ke.  II  se  dit  des  remédes  centre  les  obs- 
trucllons ,  ou  qui  ap^llqoés  sur  lA  péaa  en 
ouvrent  le?  pores. 

ECCRINOLOGIE  ,  s.  féiri.  é-kH-no-lo-jU. 
Partie  de  la  médecine  qut  traite  Ies  excré- 

ÉCERTELÉ  ,  ÉE ,  adject.  Qtií  a  resjjrlt 
lóger  ,  é vaporé.  Oul  est  sans  jngeinent.  n 
se  prend  dussi  dubstanllyement. 

ÉGHAFAUD  ,  s.  m.  é-cha-fó.  Asseroblagép 
(fe  piéces  de  bois  qui  fo^ment  une  espéce 
de  plancher  sur  lequeí  les  ouvrlers  mon- 
ten! pour  iravíiller  aux  Ileux  oft  lis  ne  ppu- 
venl  att.cindre  autremeni.  Espéce  d'atn- 
phithédtro  pour  volr  commudément  Ies 
cérémonles  publiques,  Espóce  de  tbéátra 
oü  l'on  ex(^cute  deS  criminéis. 

EGHAFAüDAGE  ,  s.  m.  é-cha-fá-da^ge. 
CoMHf mellón  d*écbárauds  pour  báiir,  etc. 

ÉGÜAFAUDER  ,  v.  n.  Dresser  des  éoha- 
fands. 

£GHALA^,  s.  m.  é-cha4á.  Bátpn  qn'otl 
6cbeen  terre  poar  soiitenirla  yigne  et  les 

arbusies. 

ÉGRALASSER,  a.  i-eha-la^,  Garnlr 
nnj  i'lgne  d'écbalas, 

EGHALIER ,  s.  m.  H^ldtufe  d*an  cbamp 
faite  avec  des  branches  d*arbres  pour  en 
feirner  feiilrée  auX  bestiaux. 

EGHALOTE ,  s  f.  é-cha-UhU,  Plante ,  es* 
péce  d'all 

*  ÉGBAMPEAÜ ,  s.  ni.  Extrémité  de  l« 
Uf  ne  o6  l'bn  attacbe  l*bame^n  potiri»dclier 

la  mome 

ÉCHAMPtR  ,  V.  a.  é-ehtm-pb',  I.  depeiti- 
ture.  Contoumer  une  figure »  un  feulllage , 
un  ornemeni,  en  séparanf  lescontoors  d'á- 
ve''  le  fond. 

EC^ANGHER ,  t.  a.  d-eha^-cti.  Tslller , 
évider. 

EcHANCRá,  tt,  part.  etadj.  t.  de  botan, 
n  se  dtt  d^  réuMIes  dopt  les  bords  sont  en* 
tamés,  comme  si  on  ^n  avált  emporté  una 
pl^ce  avec  des  ciseaüx. 
ÉGHANGRÜR^ ,  BUbst.  fétnin.  CoapoiQ 
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ftNé  en  éeátnt  en  fbrHito  de  demt^rcle. 

ECHANDOLE  ,  s.  f.  Petiii  ais  poor  coa- 
nír  les  toUs. 

ÉGHAK6E,  é.  mase.  Chatige  d* tine  diose 
pour  une  aiitre.  II  fedU  aurtoutdes  Immeti- 
bleft. 

ÉCHAMOER,  f.  «a.  i-HUnH^  Fiire  Un 
échange. 

BGtIAN90H ,  «.  mase.  Offtctér  qu(  aert  á 
l>oire  au  Roi ,  ou  á  un  Prince.  U  n'eftt  pina 
nalté  qtfen  partant'dn  grand  échanson. 
ÉCHANSOimEinB  .  8.  t.  #H;Aaywo-m^«. 
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iaffeias ,  é|éftHre  oa  de  pofirt ,  élii.,  ifne  Pon 
portftit  anrefula  de  la  droiie  h  la  gauchf»  eu 
forme  de  l>«udrfer,  e(  qu'on  9  portee  (H*pni4 
en  rbrroe  de  celnturon.  Bénde  de  taíTetaAoti 
de  folie paaséeau  cou  pour  aoatehir  un  hm 
bleasé.  Sorte  de  véteroent  que  lee  reinir)''8 
porta fept  sur  répaute.  fin  échab^^,  adverbe. 
De  blais ,  de  tratera,  ng.  et  pro^erb.  Stprii 
en  icharjf^jbmW  de  traten,  irounle,  «o. 

ÉGHARPER  ,  y.  a.  é-^har^  Donner  un 
eoup  d'estramacon.  Tailler  en  pléoes. 
ECHAII6,  8.  m.  pl.  1.  de  mar.  II  so 


,  Corpa  deséehanaoni.Lelled  óAeet  la  bola-  ;  dlt  des  venta  raíbles,  et  qul  paséent  aublie- 
0on  dii  Rol.  I  m^t  d'iin  rnmb  h  Tautre. 

ICHANTILLMs  t.       tr^han-H-glioik.  i    ÉCHARS  ,  AR8E ,  adjecilí.  Ghtebe ,  trdp 
(moulllez  lesO. )  Petlt  morbead  ¿e  quel--  épar}{nant  II  est  vieiiz. 
Ifue  chose  que  cesoK,  qul  sen  de  montre      ÉCHARSEMENT ,  adver.  ^-cft(ir-ea-it)<rn. 
pour  faire  connatire  la  piéce.  11  ae  dit  Og.  D'iint'  n^mi^ré  chicbe.  f1  est  tleiix. 
des  oiitrages  d'esprtt.  {    KCHARSETÉ,  s.  f.  ^cAor-ve-K.  Dffatit 

SGHANTILLONNER  .  t.  ^.é^han-H-^liO'  d'une  piece  de  monnale  qul  n^est  pas  dn 
ni.  Gonfórer  un  polds,  uM  mesare,  avec  ,  tltre  ordonné. 

•a  nialrlce  origínale.  !    ÉCHAfiSE,  a    f.   é-cka^.  Large  régle 

'  ¿GHAHVRER ,  teiWa.  é^hath-vrá.  Oter  .  de  bols  dont  ae  aertent  les  appareiUeurs. 
les  plus  grosites  cbimetottes.  1    Echassrs  ,  s.  f.  pl.  Deux  longs  bAlons  ,  i> 

ECHAPPADIZ ,  s.  fém.  4-oAa-pa-<U.  t.  de  ^  ebacun  desquela  Ufa  une  eapéoe  d'óirler 
grateur  en  bois.  Accident  qnl  arrite  lora-  aitactaé  ,  o«  un  fonrcbon  dn  beis  ro^me  , 
qn'en  for^nt  lA  réslstance  dn  bols  ,  l'ocUI  dans  lequel  on  mel  lea  pleda  pour  marcher 
écbappe .  et  ta  tracer  un  alRon  aur  une  davs  les  marala ,  el  poar  pacatire  plus 
partie  ádj^  tracée.  1  gmnd.  Oo  dit  prot.  et  flg  d'un  bomme  qui 

ÉCHAPATOIRE,  s,  fém.  é^ha^ién^e,  i  a  TesprU  gnindé,  et  qul  teut  toujoure  par- 
Défaito.  subiepfuge.  II  est  famlller.  { 1er  d*uoe  maniere  éietée,  qu*i/  m  tomjourt 

*ÉCHAPPE  ,  s.  f.  Jtction  de  metire  en  -  rntrniirntré»»  inKmtn.  Longues  perches  lit-ea 
liberté  les  olseaox  ,  pour  lAcber  sor  eux  et  entées  les  unes  sur  Ies  aulrea  pour  dre»- 
desolscan^  de  prole.  ¡  ser  des  échafairds... 

ÉGHAPPEE,  8.  m  f-ehtt-^,  Actlen  I  ECHkVBOUlt,  tt,  ^úl^cué-ekó^botk-lé, 
imprudenie  d*un  jeane  hoftime  qul  sort  de  !  Qul  a  des  échauboitiures. 
de  son  devoir.  Fahré  quel^ue  chote  par  écNap-  \  EGHArBOl-LURES,  s.  t.é^eh(hbo»-la-rf. 
pée  ^  par  Inlervalle  et  commu  h  la  dérob^.  •  Petite  élevnre  rouge  qul  tientsur  la  peau. 
Dtvue,  tUHS  resserrées  entre  des  monta-  ,  ÉCHAUDÉ.  s.  m  é^hó-dé.  Espéce  de 
gnes,  des  bols ,  ele  De  tumiere,  i.  de  pelnt.,  pitisserle  falta  de  páte  ócbaudée. 
himiére  qu'on  suppose  passér  entre  doox  ÉCHAUDER  ,  verb.  act.  é^ehtUdé.  Laver 
corps  tres-proches  Pun  de  Tautre  ,  el  qul  d*eau  ebaude.  Tremper  dans  feau  chande, 
éclaire  qii'Mffiie  pnrtie  dn  tablean.  |  Jeler  de  l'eau  cbaude  dans  quelque  chO!«e. 

ÉCHAPPEMENT,  s.  maso,  é-cha-pf^-mm.  I  s'ÉcbIíodui  ,  v.  r, Btre  attrappé  ,  recovnir 
t.  dMiorfopr.  Paielte  de  la  roñe  de  renoonire.  '  qiielque  perte  ,  quelque  mal  daña  une  af~ 

ÉCHAPPER,  ver  acl.  é-eha^pé,  Etlter.  ,  Taire,  fam. 
Eehftpper  de...  w.  n.  Se  ttrer,  8e  santer  de...  I    ÉCHACDOIR,  8.  m.  rf-«Ao-<lo-«r.  Lien  0(1 
Bchapper  du  naufrage,  écharnter  rfur»  danger.  Ton  échande.  U  se  dll  aussl  des  valaseaux 
Ethapptr  á..,.  n'éire  pas  ssisi,  aper^u,' 


Echftpper  á  la  furew ,  á  la  pnursuitt  des  etme*' 
mis.  Ot  inseeté  tcHoppe  á  ta  fmé.  taiteer  éehap-- 
per  roccañon  ,  perdre  foccaslon. 

s'EcRAppBR,  verb.  r  Se  sanver.  //  ^est 
échappé  des  priífinM,  S'emporter  inconsldéré- 
rnent.  0n  dit  aossl  dans  le  méme  sena  el  b 
l*impersonn«l  :  II  m'ett  échappé  de ,  ele, 

*  ECUARB0T,8.  maso  Cbáialgne  d'eau , 
plante. 

EGHARDE,  s.  f.  Petic  éclat  de  bola  qul 
entre  dans  la  chalr. ' 

EGHARDONNIIR  ,  ▼.  «er.  é^hBo^d&'iU. 
Arracher  le»  chardons  d*un  champ. 

feCHARNER  .  V.  actif.  é-char-^UJOtét  la 
chair  el  la  gratase  qui  reateni  aliachds  á  la 
peau.  , 

^HAKÜIOIR ,  a.  m.  i^har-noát.  Indlru- 
/Dtenl  avec  leqnel  on  écliame. 

tCHAAFE,  aubM.  féttr.  Largo  b«Bde  de 


qul  S4*rteni  a  eel  nsuge. 
ÉCHAÜFFAISON,  s.  f.  é^hó-^é-jon.  Mal 
;  causé  par  une  autre  dpuleur  excessive,  et 
I  qul  servent  a  cet  usa|^9. 

ÉCHAUFFANT.  ANTE,  adj.  é-ch&^ftin. 
Qul  atigmenie  la  chaleur  aAlmale.  Lee  epi^ 
eerirs  $oni  échau/fcmlee. 
I    ÉCHAüFFEMENT  ,  8.  m.  é^cho-fe-man, 
'  L^aciion  d'échauffer,  ou  Tedel  de  cette  ve- 
tion. 

ÉCHAVFFER .  v.  a.  érthó-fé.  Donner  de 
'  la  ebateor.  Flf*  Béhau0er  la  Me  ,  meitre  tm 
i  colére  ,  inipallenter.  II  est  quelquefois  n. 
I    rBCHAorrga,  r  r.  Devenir  xsbaod  ,  Flg. 

Se  mettre  en  colóre ,  s^emporier  ,  se  pas- 

alonner.  Echamffi ,  ée,  part.  11  eSt  aussi  auh. 

Sentir  Véchauffé,  ^ 
ÉGUAUFPOÜEÉE,  a.  f.  é-chem^rau-ré-e. 

KMnrepnse  asal  coacarlée^  léttóraire  e( 

roalbeureuae.  Fam, 
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ÉGHAÜFFÜRE,  s.  á-ch&'fiM'i,  PeUte 
rougeur,  petile  élevure  qui  ftent  «ur  la 
peau  dans  une  échauffaison. 

¿GHAUGOBTTE ,  subst.  f.  é-cho-gh^te. 
Guérile  dan»  une  plaoe  forte. 
ÉGHADLER,  i-cM^lé.  V.  Ghaülbr. 
ÉGHÉANGE ,  s.  f.  Le  tenne  oú  échoit  le 
tpayement  d*iise  cbdse  due 

BCHEG,  8.  m.  i-chtíc.  Terme  du  jen  des 
•échecs  lorsque  Ton  attaqtie  le  rol,  en  inerte 
qu'il  est  obligó  de  se  retirer  ou  de  se  cou- 
-^rlr.  Fi¿.  Perte  considérable  que  font  des 
'  troupes^  On  dit  aussi  :  (Test  un  grand  échtc 
á  »Q  faveur,  á  fortune ,  á  «on  konnetir¡  ele, 
•71g.  fmtirm  ¿dfec ,  empécber  d'agir,  teñir 
en  crainte. 

ECHECS .  subst.  mase,  plurlel.  Jeu  qul  se 
Jou  par  deux  personnes  sur  un  daipler, 
:  avec  buU  piécas  el  hait  (ions  <íe  chaqué 
<  cdt  é.  PléCes  aVéc  lesquelles  on  joue . 

ÉGHELETTE ,  substant.  fém.  é^h$^l«'(e. 
Petite  ¿chelle  qn*ou  attacbe  a»  bAt  d'un 
'Chaval. 

EGHELLE ,  s.  fém.  i^hk^U.  Machine  de 
l>oi8  pour  monter  et  pour  descendre.  M 
cotáA ,  cordel  disposééb  ea  forme  d'é- 
chelle.  Ligne  divisée  en  plusieurs  es- 
rpaces ,  pour  mesurer  le»  dlstances  dans  les 
plans,  les  cartea  géographiqaes ,  etc.  En 
ipeintiire ,  ligne  divisée  en  parties  égales 
•et  proportionnelles.  Au  plur.  Places  de 
*commerco  sur  les  cóles  dacs  les  mers  du 
¿Levant. 

ÉGH£LON,s.  m.  Patito  piéce  de  bois 
qiiii  trabarse  Téchelle,  et  sert  de  degró  pour 
monter*.  Flg.  Moyen  de  8*élever. 

*  ÉGllENAL ,  ÉCHEN AU ,  ÉGHENEt , 
8.  mase.  Go«ltiére  de*  bois  pour  recevoir 
raau  da  dessus  les  toits.  « 

EGUENILLER,  verb.  act.  tf-cA«-nf-^{<é. 
í(mooiUex  les  //.  Oter  lescbenflles. 

ÉGHKW,  s.  m.  t.  de  fonderie.  Bassin 
'da  terre  séche  oü  le  mélal  lombe  pour  cou- 
ler  de  Ift  dans  le  moule. 

¿GHEUfEAU ,  s.  m.  i^U-^C,  Fil ,  soie , 
laines  repliés  en  plusieurs  lo urs,  afinquéis 
•ne  se  raéient  poinl. 

ÉGHEVELÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  Ies  cheveux 
•épars.  II  se  dit  plus  communémeni  d'uoe 
:femme  que  d'un  homme. 

ÉCHEYIN  y  8.  m.  i^h^-tin.  Officier  qul 
•étail  chargé  des  afláires  communes  d'une 
wllle.  

ÉGHEVINAGE,  s.  m.  Charge  d'óche- 
*vin.  Temps  qu'elie  durait. 

»ECH1FFRE,  s.  m.  é-cM-fire.  i.  d'archit. 
Itfur  rampantsur  lequel  portent  les  marches 
et  la  rampe  d'un  escalier. 

ÉGHILLON ,  subst.  mase,  é-chiwglion, 
(mouiliez  los  U,)  t.  de  mar.  Nnéa  nolre, 
trombo. 

ÉGHINE  y  8.  f.  tforceau  du  dos  4*an  co- 

•chon 

EGHINER,  act.  i-<tki-n¿,  Rompre  Vé 
<íhlno  ,  batiré  outrageusement.  Fig.  et  fam. 
Toer,,  assommer  dans  une  mélée. 

*  KGHIKlTE ,  aubst.  fém.  Oursin  úe  mer 
petriQe. 


EGHINOFORA,  s.  fém.  W^^-Amhi 
Plante  ombelUfére. 

♦  ÉCHINOPHTALMIE,  s.  tém.,i^hi-nof^ 
tal-mie.  i.  de  cbirurgie.  Inflammaticn  dea 
paypiéres. 

ECHINOPÜS ,  subst.  mase.  é-chi-ru>^fm^- 
Plante  sudoriflqtte,  bónne  dans  la  pleti-i 
résie. 

ÉCHIOIDÉS,  8.  f.  4^^-04-4^,  Planto, 
esnéce  de  bu  glose. 

EGHIQÜETÉ ,  ÉE,  adj.  é^ehi^U.  l.  da 
blasón  Fait  en  forme  d'échíquier. 
I  ÉGHIQÜIER .  s.  mase,  é^chi-kié.  Tablier 
divisée  en  plusieurs  carrés  de  deuz  cou^ 
leurs.  r/étalt  la  nom  d'une  aneienne  Jurl- 
dictlonTen  Norman  die.  Filet  carré. 

ÉGHIUV,  é^chi-o^,  (Test  la  yipérlne. 
Plante.. 

ECHO  ,  8.  f ,  c-*o.  Nymphe  de  la  fable. 
ECBO,  s.  mase,  e-fco.  Réfléchissement  et 
répélition  du  aonqui  frappe  centre  quelque 
corps  par  lequel  il  est  renvóyé  distincte- 
meni.  Le  lieu  oü  se  fait  Técho. 
ÉGHOIR ,  ver.  n.  i^hoar.  Au  présent  de 
indicalif ,  11  n'esi  guére  en  usage  qu'k  1^ 
troisiéme  personne  du  singuUer.  11  ichoU , 
qu'on  prononce  quelquefpi^ , /í  «cAe/.  y'e- 
r.hut^  J'éokerrai.  J^écherrais.  Que  féchusse, 
Echéant.  Arriver  par  sort  ou  par  cas  íortuit. 
/{  lui  esí  échu  un  lot ,  une  eucpesHim.  11  se  dit 
aussi  du  temps  préflx  auqiiel  qn  doit  faire 
certaines  choses.  Le  premier  temps  ichoit  dañe 
un  mote.  Jl  sd  dit  encoré  k  Timpersonnel , 
des  peines  Imposées  ii  ceux  qui  conirevien- 
nent  aux  lols.  terme  de  pratique.  11  se  cons- 
truit  quelquefois  avec  les  adv.  Bien  et  Mál^ 
et  alora  11  se  dit  des  personnes ,  et  signJfle. 
reñcontrer  fortulteroent.^  Voue  ne  eauriez  que 
bien  éehoir.  En  ce  8ens ,  il  est  fam. 

«  ÉGHOMiTRE ,  s.  mase,  ¿-cho-mé-tre. 
Régle  pour  mesurer  la  durée,  les  interval- 
les  et  les  rapports  des  sons. 

*  ÉCHOMÉTRIE,  s,  f.  i-ko-me^rie,  Art  de 
prodiiire  Íes  échos  dans  les  édiflces. 

ECHOPPE,  8.  f.  é-choi»,  Petite  bouU- 
que  en  apentis ,  et  adossée  contra  un  mur. 

ECHOPPE ,  s.  f.  Pointe  dont  les  graveurs  se 
serve nt  pour  gravar  sur  le  vernis  dur. 
ÉCHOPPER,  V.  n.  é-^ho-pé.  Gravar  aveo 

l'échope.   

«ÉGHOUEMENT,  8.  m.  é-choennan,  Gboc 
d*un  vaisseau  contra, un  banc  de  sable. 

ÉGHOUEUR ,  V.  n.  á^hou-á.  Donner  sur  le 
sable ,  sur  un  écueil ,  dans  un  endroit  oü  il 
n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  flolter.  Le  vaisseau 
échoua  eur  un  banc  de  sable.  l\  est  quelquefois 
actif  et  r.  Ce  pilote  échoua  son  vaisseau.  Jl  a 
mieuw  aimé  s'échouer  que  de  se  laisser  preiidre. 
Fig.  Ne  pas  réussir  h  ce  qu'on  a  entrepris. 

ÉCHROIDÉS ,  subít.  mase,  é-hro^f-dé-ce. 
Plante  qui  ressemble  á  la  vipérine. 

ÉCIMÉR,  V.  a.  ^'-m«.  Couper  la  cimedes 
arbreft. 

ÉGLÁBOUSSER,  v.  a.  é-cl(Hbou-ser.  Faire 
rejafilir  de  la  bone  sur  une  personne. 

tiCLABOÜSSURE ,  s.  fém.  é^lehbou-eu-r$, 
Boue  que  Ton  fait  reiaillir  sur  quelqu'un. 
EGLAIR,  0.  m.  é-^.  EctetdalumiM 
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fUbH  et  de  pea  de  durée.  Figur.  Pasur 
comm  «n  éclair,  passer  vite,  ne  darer  guére. 
En  cbimie,  lumlére  étincelante  qui  paraUa 
]«  sur  face  du  boqM>D  d'^or  au  d'argent  qui 
re3te  tur  ia  coupole. 

ÉGLAIRAGE»  a.  í.  ¿-W¿-ra-í#.  IHumina- 
tion  habituetle  d'une  viUe. 

ÉCLAIRGIE,  8.  í.  ¿klér-oi-^.  l.  de  marine. 
Endroil  clair  qui  paraU  au  ciel  en  temps  de 
brunie. 

ÉGLAIRCIR,  V.  a.  i-Wér-c<r.Rendre  clair. 
Kendre  nioins  épaia.  Diminuer  de  nombre. 
Figurémenl.  Kendre  ^ident ,  intelligible. 

ÉCLAIRClSSEMENT.s.  m.  ¿-fcíA--cí-ctf- 
man  ,  Explicalioii  d*une  chose  obscure.  Ex- 
pllcaiion  que  Tou  demaigde^íi  un  bomme. 

ÉCLAIRE ,  s.  m.  é-Uié^-s^  Kanti)  appelóe 
.  au  tremen  l  Chélidoim, 

ÉGLAIRER,  V.  n.  írapersonn,  ^kU-ró 
Falre  dea  éclaiük 

ÉcLAiRER,  V.  acl.  Répandré'de  la  ciarté. 
Fi£.  Donner  de  l'inlelIígeDce ,  do  la  ciarté 
á  resprit.  Epier,  observer.  verbe  neut.  Ap- 
porter  de  la  lumlére  h  quelqu'un  pour  luí 
Jéire  voir  clair.  Elinceler,  péliller.  En 
peinlure ,  distribuer  lea  lumléres  d*un  ta- 
blean ,  y  répandre  dea  éclalra  avec  intellK 
gence. 

ÉQLáJR¿  ,  Él,  part.  et  adj.  Etealitr  M«n 

éclairé^  qui  a  un  grand  jour.  FIg.  Catun 
homme  trés-Mairé^  quf  a  beaucoup  de  con- 
naisaancea^^ 

*  EGLAmEKJR ,  a.  maac.  Gelal  qui  va  6  la 
découverie.  terme  de  guerre. 

«ÉGLAME,  adj.  mí  Ji  aedli  d*iin  aereiii 
qui  a  ralle  rompue  ou  la  patte  caasée  dir 
montón  aéparé  du  corpa  de  Tanimal ;  qn 
rappelle  plua  ordinalremeut  QigoU 

CCLAT ,  8.  m^iac.  érkla.  Partle  d'un  taor- 
ceau  de  bola  brisé  en  long.  11  se  dltaussl 
dea  pierres  de  la  briqoe,  dea  ^mbea ,  dea 
gT&tiadlera ,  etc. 

ECLAT ,  8.  m.  Lueur  brillante.  Eclat  HüiO' 
leü ,  des  couUttri,  dm  yeua,  du  tHnt.  Pig.  Glol- 
re  ,  spiendeur,  magniflcence.  Áciion  d'éclai, 
Jl  aime  Nciat  et  ia  pompe.  Bruit.  Un  éclat  de 
voico,  Rumeur,  acaudale.  C»tte  affinrefáitbeath' 
coup  d'éelúi. 

ÉGLATANT,  ANTE,  adj.  é^-tan.  Qui  a 
de  réclat.  Qui  falt  un  bruit  percant. 

iCLATER,  ver.  1^.  é-kla-íé.  Se  bilser  par 
^lats.  Faire  nn  grand  bruit.  Avoir  de  Vé- 
ciat.  briller.  En  ce  sena ,  U  ae  dit-flg.  de 
Fesprit .  de  la  glolre ,  etc. 

ÉGLECTIQÜE,  adj.  de  t.  g.  é-klek^ti-iíe.  II 
86  dit  des  philosopbes  qul«  sans  adopter  de 
systénQe  particulier  ,  cboisissaiént  les  opi^ 
Diona  Ies  plus  vraisemblables. 

ÉCLECTISME ,  8.  m.  Philosopbia  éclee^ 
llque, 

ÉCLEGBIE ,  8.  m.  i-kUg^e.  t.  de  pharma- 
cié.  Médicament  pectoral,  de  eonsistance 
épaisse  ,  qu'on  falt  sucer  anx  malades. 

ÉCLIPSR  ,  s.  f.  Obscurcíssement  da  aoleil 
h  notre  égard  par  ridterposltlon  du  corpa 
de  la  lune ,  ou  obscurcíssement  jde  la  lune 
par  rinterpoaitionde  la  Ierre. 

ÉGLlPSER,y.  a.  é-Hip^.  G«<Aer,  cou- 


vrir  en  tout  ou  en  partie.  II  se  dltfig.  da 
roóriie.  Moíiirt  eclipsa  ¡es  atUewM'  ccaiHfmá 
d&  son  temps. 

s*£glipsbr  ,  V.  r.  11*  se  dlt  d'un  •su*'»  qot 
soyíTre  écUpse.Fig.  et  fam.  S*bbsenler,  dls- 
paraitre. 

ÉcgPTlQüE,  a.  iém.  M«p-fí-*<?.  LIgne  ow 
cerole  qui  partage  le  zodiaquo  dans  toule^ 
sa  longu«ur,  el  que  le  solell  ne  qultte  ja- 
máis. 11  esi  aussi  adj.  et  signlfie ,  qui  a  rap- 
port  aux  éclipses.^'  ComjoncMon  éclipíique. 
Termes  écliptiques. 

ÉCUSSE  ,  s.  f.  é-kli'Ci.  PetU  báton  mineo 
et  pial  que  Ton  coucbe  le  long  d*un  os  ft-ac- 
turó  pour  affermir  et  Bontenir  la  partie. ': 
Petit  rond^'osier  aur  lequel  ori  met  égout- 
ter  le  lalt  caillé  pour  en  faire  des  fromages. 

EGLISSER ,  V.  a.  é-kti-cé.  Meltre  dea  écliS- 
ses  6  un  Díembre  fracturé. 

ECLOPPÉ  adj  é-4ao-p4.  Qui  a  une 
incommoditfi  qui  lé  Talt  marchar  de  travera» 
En  t.  de  blasón,  il  a^  dit  d'qne  pariltioii 
dpnt  une  piéce  pár^lt  rompue. 

ÉCLOBE,  V.  n.  //  ec/dí,  ils  éclosmt.  11 
éclára.  ti  éclórait.  Q^H{iclose.  II  prehd  Taux!»- 
tfaire  Are  daña  sea  temps  composés.  11  n'eat 
guére  d'uaagf»  qu'l^lnflnitif  et  anx  troiaié<- 
mes  pérsonne^  de  jquelques  temps.  SortIr 
de  ta  coque ,  eb  partani  dea  animaiix  qtil 
nalsseni  d'un  oeuf.'II  se  dit  auast  des  fleurs 
qui  commencent  i  a'épanoulr ,  et  flgurém. 
des  peDsées ,  des  desseins.  Son  projet  étaU 
prés  dUclore.    '      "  -  i 

ifcLOISlON ,  s.  t:  Actlon  d'éclore.  j 
ECLUSE  ,  s.  f.  é-kixt-se.  C16iure  afaiit  une 
6u  plusíeiirs  portea  qui  se  lévent  ^t  A 
baissent  pour  reteñir  et  TAcher  Pea*.  Ia 
porte  qiií  86  bauáse  et  se  balase. 

£CtüSÉÉr,  a.  fén^.  e  kiwxéfe.  4a  «rMntité 
d'eao  qui  #oule  depuíá  qn'on  a  Iftché  i'é- 
cluse ,  jusiqti'6  ce  c^ú'on  lafft  refarmée. 

ÉCLCSIER  ;  s.  m.  é-^k^^é.  Gelul  qUigoYH 
vetne  une  éc\use.  .  ,  ' 
ECOBANS,  éubstant.  vatmh.  phir.  Voyex 

ÉCüBIKR.  '  ' 

EcOFRAt ;  8.  m^se.  é-^tó-fré.  d'ar- 
lisan.  .  #  , 

ÉCOIN^OK,  8".  tbaac.  é^osin-son,  «erme 
d^arcbiteciure.  Nom  d'une  plarre  qui  iáit 
Tencoignure  de  l'epabrasure  d'une  porte, 
d'une  fenétre. 

ÉCOLATRE ,  a.  m.  ¿Jc<hla-tre.  Eccléstastf' 
;que  d'une  cathédrale,  établl  poor  enaeigner 
la  théologie. 

ÉCOLE,  8.  f.  Lieu  oú  ron  enaeígneles 
belles  lettres  et  Ies  seiences.  petites  icoles , 
lieuoü  l'ou  montre  a  íire,  a  écrire,  ele. 
Primaires ,  établies  ,  dans  chaqué  canten  » 
pour  le  premier  degré  d'lBStrueilon  publi- 
que. Centrales ,  pour  le  second  degró  d'iiis- 
^uction  pnbíiqoe  EHeí  remptacaient  les 
colléges.  Spécialef,  destinées  a  perfection- 
ner  et  complérer  PenSeignement.  FolyieoJi- 
ñique,  destiiiée  h  former  des  éléves  pour 
I'artillerle,  le  génie  milítaircet  les  autres 
brancbes  du  aervice  public.  Normales ,  oü 
dea  citojens,  déjk  inatruita  daña  lea  acleii- 
!  cea  Utiles,  doifent  ae  íormer  i  l'art  d*0&' 
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s«ÍgD^meni.  V«l8seau  que  Ton  falt  armer 

pour  ríostruotion.  des  jeunes  marlns.  U  se 
preDd ,  CD  quelqiTes  plorases ,  pour  théofCK 
gte.  p^iloflopbie.  Cé  tora  des  termet  de  Pécotf. 
Saint  Thomaa  d'Aquin  e*t  VAnge  de  Vécole, 
Secte  ou  doctrine  de  quolques  particulJers. 
l*écoit  d'Éfñcure,  de  Platón^  etc.  Les  pein- 
iTes  fameux  d' un  paya,  ou  leurs  didépentea 
maniéres  de  peindre.  Vécole  de  /fome^ 
Flortnee,  te,  Vécole  du  Titten^  de' Raphañ, 
ÉGOUERyltRE,  8.  í.  é-ko-Ué.  Qui  va  & 
récole.  Qui  apprend'  qoelque  ehosé  soaa 
un  matire. 

BCQNDDIRB ,  v.  act.  Eloigner  que]qxi*un 
d'nne  maiaoD,  tfune  aocíété.  //  ifétait  in- 
tr^díuU  dan*  xefte  $oGtéti^  Urna  iti  icondttit, 
Behiser  k  guelgu'un  ce  qu'il  demande. 

¿G0K0li4T,s.  m.  4^h<MVHna,  Cbarge, 
office  d  écoDome.  En  ce  s^ns,  II  eatpeu 
asilé.  Adminiatralion  des*  revenus  d'un 
évdché,  d'une  ahbaf e »  eic. pendant  la 
vaQance. 
EGONOmE ,  ad).  Oe  t.  g.  Ménage. 
EcoNom  f  8.  m«  et  f.  Gelul  ou  CeHe  quf  a 
soin  de  la  dépense  d'nne  maison  oil  des  re- 
venus  d*an  évéché  ,  d*une  abbaye ,  ele. , 
pendant la  vacance. 

ÍGONOMIB  ,  8.  fi^^n.  Ordre  qn'on  apporte 
4ans  la  dépense  d'une  l^aison.  fíwale,  ad- 
ministralion  des  blens  de  la  ¡caropagne. 
PMiíu^t  figurém.  Admlnislrailondesétats. 
a«tma/«,rbariDODte  qui  est  entre  les  diffó- 
rentes'  parMeSf  les  dilTérentes  qualités  du 
corps  pUysiqiie.  U  se  dit«Qcore  flgarément 
de  la.dlaposilioB  d*un  deasin ,  de  la  disiri- 
butlon  d'un  disco<irS|  «Tuae  piéce  d'dl^ 
dueftpe ,  etc. 

ÉCONQMIQÜE ,  adj.  de  t.  g.  Mmkhiií- 
ke.  tí«i  concerne  réicoQomie,  Je  gonverne- 
me«t  d*une  famille.  , 

BG€i|ioyiQo«  «f •  f'  i^artie  de  la  philosopbio 
morale  qui  legarde  le-  ^(ouvernemeni  d*une¡ 
famtile. 

hetmán.  Avec"économie. 

ftCQK^ISfiR  >  V.  a.  é-ka-wMni^.  Qou* 
Temer  avec  économie. 

BGOPE,  8.  U  Espóce  de  p^  oreuse  k 
reborda  dont  on  se  sext  pour  Yider  r^u 
des.¿ate«nx. 

ÉCOPERGHE ,  8.  f.  Ifaohiue  pour  éle- 
ter  des  pierias ,  dea  íardeauz ,  etc 

iCORGE  ff  8.  r.  Peau  d*unarbre  ou  d'une 
plante  boíseuse.  Fig. Superficie, apparence. 
U  na  pm4  pot  itarréter  á  réctre»,  Qn  dlt  ausai. 
Encoré  de  certains  fruUs.  Écorce  de  citrón , 
d^ürange  ,  elo» 

ÉGOaCEa ,  V.  a.  #-4or^.  Oler  réoorce 
da  bola.   

*  A  ECORCHE-GXJ ,  adv.  En  se  tralnani 
8nr  le  derriére.  Fig.  Par  foree.  U  est  bas. 

ÉGORGHER,  v.  a.  é-kor^há.  DépouiOer 
Tanimal  de  sa  peau.  Bmporier ,  déchirer , 
Ater  une  parlie  de  la  peau  d'un  animal , 
ou  de  Vécerce  d*ün  arbre.  Flg.  Exiger  beati- 
coup  plus  qu'il  ne  faui  pour  <lei  droila»  sa- 
biirea  oii  mar<tendl8e8. 

ÉQ0liQHBa7i.  t.  Um  oti  ron  4cor^ 


ÉCO  ^ 

Che  des  bétes.  Flgurém.  et  ftm:  ñótenerÍB 

otVon  faft  payer  trop  cher. 

ECORCtíEDR,  8.  niasc.  QuI  éoorohe  les 
bétes  m<)rtí»8.  Fig.  et  fam.  Qnl  exige  trop 

ECX)RGHÜRE,  s.  m  Bnló?emenl  de  l« 
peau  dan»  une  partie. 

EGORE,  8.  r.  t.  de  marine.  Bscarpeaienl 
d\ine  cdle. 

ECORNER  ,  V.  a.  é-kor^.  Rompre  nne 
corne.  Flg.  el  fam.  Dtminuer. 

ECORNIFLER.  verbt*  act.  «or-nt-/lí. 
Ghercher  h  manger  aux  dépens  d'aulri.  n 
est  famiiier. 

£CX)RNIFLERIE,  s.  m.  Action  d'écoml- 
fler. 

ÉCORNIFLETO ,  EÜSE , Parásito. 
EGORNURE  ,  s.  i,  Bciat  emporté  de  ren- 
gle d'une  plerr^,  d^n  marbre  ele 

ECO^ER  ,  Y.  act.  é^ko^cé.  Tirer  de  Ik 
cosae. 

ÉCOSSEOR,  «ÜSB,  é.  é-4to^eur.  Qúí 
ócosse. 

ÉCOT ,  8.  m.  é-ko.  Quoto-quan  qiio  dolt 
chaqué  personne  pour  un  repaa  commuo. 
Dépense  que  l'on  Tail  dans  une  auberge 
pour  un  repas  La  compagnle  des  person« 
nes  qui  mangent  eiisen;ible  dans  un  cabaret. 
Trouc  d*arbre  oü  il  reste  encoré  des  bouts 
de  braucbes  coupées, 

*  ECOtARl>;  8.  f.  t.  de  marine.  Pléce 
<le  boisciil  porlQ  Ies  baubans»^ 

ECOTE  ,  ÉE ,  adj.  i.  de  bfás.  II  se  <ltt  des 
tronc;»  ^t  ^  brauches  donf  les  menúes 
branches  ont  élé  coupées. 

ÉCqiJi^íl/'s!  (^m.  t.  dempniwie.  «orte 
de  lime.  ' 

tCOtJAWSII .  y.  actif.  ^uni-nrf,  i.  dé 
monn.  R^duire  les  e^péces  d'or  el  d*argenl 
au  P9ldaordoané, 

>íCpüE^ ,  V.  ^  ^Hper ta  qneue  á  quel- 
a^e  . animal:  • 

♦  ECÓtJET ,  8.  m.  ^oiH^.  t.  de  marine. 
Gro^e  corde  qaV  ^ert  &  amurer  la  grande 
voile  et'celle  de  misalné. 

ÉCOÜFLE .  ij.  m.^orte  de  mllan.  • 
ECOÜLEÍIENT,  ¿  ^-kou^le-han, 
flut.,  le  mouvenient  doce  qui  s'épouJe.Fig. 
Écoulmims  de  Jumiére ,  de  gráce. 

ÉCOCPEoH  ÉCOUPiE,  s.  t  Balai  peor 
nettoyer  tin  navire. 

a'ÉGOXJLER  ,  v.  r.  aV-*oi»-í<.  Couler  de- 
bors.  Fig.  Passer ,  se  dissiper.  Dimínuer  , 
a'ét'bappGr.  p 

ÉCOURGEON.,  8.  mase,  é-kanr-íon.  Orge  . 
carrée^'automne  ou  de  prime. 

ÉGOOETER  ,  Y.'  acüf.  á-kow'ii.  Ro^er , 
couper  irop  courl 

EGOUTE  ,  8.  (  Lien  oü  Ton  écoute  sana 
étre  vu.  11  est  plus  ordinalre  au  pl.  Fig.  et 
fam.  Etre  mud  ¿coutee ,  étre  altentif  á  remar- 
quer  ce  qui  sq  paase  dans  une  afíaíre ,  etc. 
ScBur  ¿ottia,  religieusequ*ondonne  pourac- 
compagner  une*  autre  rellgiouae ,  ou  une 
pensionnalre  qui  Ya  -au  parlolr.  L  de  mar. 
Gordage  ^deux  biWBcbes,  propre  h  teñir 
lea  YoUea  tend"ea> 

EGOUtE^ltPBOT»  sbbsi.  m.  Moulin 
rVM  lio     9^       le^.é^lu^e^i  el  fama. 
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I  qal  M  repalt  é%  ftlnet  espérm-  ' 

TboOTER,  i-*oiM¿  Ouir  ftvec  ti- 
lentlon ,  préter  foreilto  pour  ou|r.  ponoer 
qNdqae  oroyance  -  on  quekiue  consenle- 
nant  h  ce  qu'un  boaime  propcse ,  ou  pren^ 
dre  plalftlr  k  l*entoDdre.  On  dll  iniasi  figor. 
Mcmterlaraim  ,  la  9om  d$  lamaiurt,  élC. 

B'tfCOOTER ,  V.  ré«.  Siró  Iróp  attoitif  k  ta 
aauté.  S*écMir  parler ,  parlar  leoteiiiaBt  el 
avecaffeciaitan. 

Bd^UTÉ ,  ím  ,  p«H.  at  ad|.  Knt.  dainanége. 
Mouvetnem  écoutéa ,  faits  avec  Jueioása  el 
précision. 

ÉCOÜTEÜX ,  adj.  m.  é-konr-m.  l.  de  mar 
Dége.  U  sedtt  ü'uD  cheval  dtAlrait  par  les 
objeta  qul  le  frappeAt. 

éCOUTILLE .  aubal.  léiii.  (nonil.  les/j ) 
OuYerture  dina  le  tlllae  d'un  vaiaaeao  par 
Qtt  Ton  desceiid  sous  le  Ciilac. 

♦  ÉCOÜVETTE ,  8.  f.  é-iaU-ai-íí.  Vergel- 
te  II  eal  vieux. 

RCOUVILLON  ,  aobst.  m.  é-ktm^gim, 
(  mouillezles  H. )  VWiix  Unge  attacbé  ud 
long  bftioii  pour  netioyer  un  four,  un  cu- 
ion. 

ÉGODVILLONNER  ,      acu  ( m.  lee  Ih ) 

Se  servir  de  lécouviUon.  * 

ÉCPHRAGtIQDE,  adject.  de  tout  genre. 
^^frttk-^e.  t.  de  médecine  Apéritif. 

ÉGRAIGNE ,  s.  r.  Vemóe  de  vHIage.  11 
est  plus  tiaiiéau  pluríel. 

ÉCRAN ,  8.  DYésc.  Sorie  de  méuble  dont 
00  se  sert  l*hiver  pour  se  garantir  de  I'ar^ 
dtíuf  rtu  feu. 

«  ECEANCHER  ,  t.  a.  £«f  /Smkv  plU  «Ttm 
drap ,  les  efíacer. 

EGRASEII ,  a.  i-hrQ-%i.  Aptatir  et  bri- 
ser  par  le  poids  dé  quélque  chose  eu  par 
qiielqne  effort.  Figur.  Éenutr  (fa€l<(iíun  ,  le 
niiner  .  le  détruiré.  '  ' 

ÉCftAMteR  ,  verbe  aoi.  é-^tré-mé.  Oler  la 
créme  de  desaus  le  lait.  Flgurémenl  et  Ctm. 
itrétner  une  a/fatré ,  en  tírer  tout  ce  q^il  f 
a  de  melllrtiir.  '    "  * 

•  ÉCRÉIkfOtRE ,  8.  m.  ktstruueot  d'artK 
icier. 

^GR$T£R,  V.  act.  Mr#-ftf.  t.  de  gnerré. 
Bnlever  la'  Cféie ,  le  dommet  d*\#  euvrage , 
tel  atVime  nit^raille  ,  une  pallasade  ,  etc. 

EGREVlSgE,  8.  íém.  Poiason  qni  esi  da 
gei'ire  des  crtiatacés.  Signe  du  zodiaque  , 
nommé  aiitremenl  le  Canetr. 

9  ÉCRIEE .  V.  r.  fé4tri~é^  Falre  im  grand 
crí .  une  exCIamation. 

ÉGHINf,  s.  maste.  é-krttn.  Peflt  coffre  oü 
Ton  met  dea  bagues  ,  etc. 

ÉGRIRE  ,  verbe  actlf.  J'éerit,  tu  écris  , 
ti  écrit ;  nóuí  ícrivon»  ,  vom»  écrivez  ,  i7*  écri- 
vmi.  ricrkais,  rai  écrit,  ricrxrai.  Ecrit 
récriraü.  Que  féarive.Qwsféeri¥is9e,Bcnimt. 
Traoer  des  caractérea.  Manderpar  lettrea 
missives.  Pig.  Gooaposer  uq  ourrage  d'e«- 
Prji- ^ner  par  écrit.  S*engagerpar  ócrlt. 

£GmT  ,  8.  m.  é-kri.  Ce  cM)i  esl  écrit  sur 
du  pupier.  Acte.  Au  pluriel.  OuTr«ges  d'es- 
prll.  Lecons,  cthler»^  qq*en  éorit  sous  un 
profedseur. 


iCaUTEAÜ  I  t.  m.  i^id.  InscrlpUon 
en  gro^sbs  leltrea  pour  donner  uu  avia 

au  publlc.  '  ^ 

ÉCRllOIBE  ,  8.  fém.  Ce  qni  cointent  les 
cboses  nécaaaoires  peur  ^crire  ,  er^cre  , 
papier,  ele. 

ÉGRITURE  ,  s.l  Car9clérea  écrlts.  Ma- 
niere de  former  lea  caracteres.  Ecriu  pour 
dt^feftdre  une  oau8e.Z.*£crtVure  sainie  ,  V¿- 
criture  ou  /w  Ecrituree^  )e  vieux  et  le  nou- 
veaii  Ttfsiamem. 

ÉCRrVAlLLEüR  ,  s.  m.  (monlllez  lea  //.) 
Mécbant  auleur ,  qtii  éorit  bei^Quii^  11 
eat  famil. 

'    ÉCRIVAIN,  8.  m.  é-kri-vein.  Qul 
k  écrire.  Qi:i  cOmpoae  un  Hvre.  On  appello 
Bcticain  ,  d^ns  les  VBiaaea*iK  l'pflaoier  qui 
tieni  registre  de  tout  ce  qui  y  e&t ,  et  de 
la  (lépente 

ÉGRüC  ,  8.  roa^cTrou  daña  lequei  entre 
la  Tia  en  loiirMUt.  Artlcl^  du  reglaire  des 
enpriaonnemens ,  centeoant  lejour  et  la 
cause  pour  laquelle  on  a  mis  quelqn'tw 
en  prison. 

EGR0UELLE8 1  a.  f.  pl.  éJttjou^h,  Hala- 
dle. 

ÉCROÜER  ,  V.  act.  é-krou-é.  Ecrire  sur 
le  registre  dea  emprisonnemens ,  le  Jour 
la  cause  et  par  qul  un  bomme  a  été  mené 
en  pfison. 

ECROUES  ,  8.  f.  pl.  On  appelalt  ainal  le 
róle  de  la  dépenae  de  bouche  de  la  maUon 
du  rol 

BGROUIR^  v«  a.  teme  d*art.  Baltre  un 
nélal  h  froid  ponr  le  rendre  plus  dense , 
•  et  pour  Ini  doiinpp  Au  r^ssort. 

ÉGR0UÍS8fflÍl8HT,  a.  m.  é^nm-iTe^inan, 
Action  d'écroulT  ,  ou  Teífet  de  cetie  aeilou. 

CCROULEMi^T ,  b.  mase.  i^krea-U^n. 
Eboulement 

a*ECRO0LER ,  verbe  p.  TofBber  en  s'af- 
fslssant. 

BGiOüTER,  V.  act.  é'-krodhté,  Olería 
croOle. 

ÉCRÜ,  ÜE,  adj^  BíHeécrw^  quj  n'a  pdint 
été  mise  ii  l'^áu  bouilíanie.  Filécrw^  qui 
n*a  point  éié  lavé. 

EC5ARC0ME,  s.  m.  ek^e^o-me.  t.  de 
ehir.  Bxcroisyanoe  charmie. 

» ECTHYMOSE ,  a.  f.  t.  de  roédecine. 
Agiiation  et  dilatatlon  du  aang. 

ECTROPION ,  8.  m.  l.  de  méd.  Renvérse- 
menl  de  ta  paupiére  Inférfeure.  On  l'ap- 
pelle  cpmmunéiuent ,  érafUement. 

ECTYLOnOülS,  adjeci.  de  lout  genre. 
ek-ti'lo-ii-ke.  t.  de  méd.  II  se  dil  des  remé- 
des  propres  h  Qpnsuirter  les'caltosílcs  el  les 
durillona. 

ECTYPE  ,  s.m.  M-tí-p«  t-  Copio, 
empreinte  d*une  niédallle',  d*nn  cachel  , 
ou  copie  Ogurée  d*»iue  Inscnpilon. 

ÉGÜ  ,  s  m.  Espóce  de  boncller  que  les 
cavatiers  portaient  aulrefels.  Plgurei  de  ca 
boucMersnrleqtíelsé^^elgnenllesarmolrles. 
Piéce  de  monnoie  de  Ifoí»  ou  'de  s\\  íivres. 
Quand  on  ne  spéQifle  pas  la  valeur ,  on  en~ 
tend  ce  mot  d*un  óctvde  trois  l^es.  Uille 
écw ,  diáp  miii9  écuif  lroÍ8  mlU^  (liDCf ,  ele* 
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ÉCÜBIER ,  «.  m.  ^km-bié.  i.  de  marine. ' 
Trou  roDd  aa  cótó  de  Tavani  d'un  vafssean 
par  lequel  on  falt  passer  le  cAMe  pour 
mouiller. 

ÉCUEIL,  a.m.  é^il,  (roonil.  VI.)  Rocher 
dans  la  mer.  Fig.  Chose  daDgereoae  poar 
la  vertu  ,  l'bonneur,  eia. 

ÉGÜELLE,  subst.  rém  é-kvh-t^le.  Piéce 
de  Taisselle  qui  sert  á  mettre  du  bouHlon  , 
dir  potage ,  eic. 

ÉCUEU^ ,  fl.  fj  é-ku-é'lé^.  Pleln  une 
éctielle. 

JÉGUISSER  ,  T.  a.  é^-kui-cé.  Falre  éclaler 
'  vp  arbre  en  Tabaltant. 

ÉGULER ,  actír.  D  ae  dit  dea  bottea  et 
dea  soulíera  qul  s'abaiaaent  par-derrlére 
sur  le  {^¡•n.Mculer  dessamHer»,  On  dit  ausaá, 
S*icultr.  Un  souiier  troppetit  é'écule  facilemmt. 
En  t.  de  cirier ,  mouler  la  cir&  en  petits 
pains 

*  ÉGUMANT  ,  ANTE  ,  adject.  é-hiMnaú, 
Qui  écume.  II  a*emploie  óléganuDenten  poé- 
aie-.  Vmie  écumaníe. 

ECUME ,  8  f.  Mooase  blancbAtre  qui  ae 
forme  sor  ane  Ifqnettr  agitée.  Bave  de  quel- 
ques  animaiix.  Sueur  qui  s'amaaae  aur  le 
coros  du  chevál.^     .  . 

ÉCUMENICITÉ  ,  ÉCUMÉNIQÜE.  Voyez 
OEcuMtiNiciTÉ  j  etc. 

ÉCUMER ,  V.  n.  Jeter  de  Técume.  Y.  act. 
Oter  récume.  Fig.  et  fam.  Prendre^k  et  \k, 
ll  va  partout  écwner  dei-  nouoelUt.  Ecunur 
let  mert ,  exercer  la  piralerie. 

ÉCUMEUR ,  8.  maac.  li  no  ae  dif  qu*au 
fig.  Ecumew  de  mermite ,  parásito.  Ecume%ir 
de  mer ,  pirate  ,  eorsaire. 

ÉCUMEUX,  EÜ8E,  adjeoUf.  Qal  Jette 
de_,l*écuroe. 

ÉCÜMOIRE  ,  8.  fóm.  é-4nHno»-re.  Oaten- 
Bile  de  cuisine  qul  sert  k  écumer, 

*  ÉCURA6B ,  a»  m.  Action  d'écurer. 
ECURER  ,  V.  act.  Nettoyer  la  vaisselle  , 

la  batteriedecuisino. 

ÉCÜREÜIL ,  s.  m.  é-hirrevslie.  (mouil.  l'í.) 
Pottl  animal  á  qnalre  patea. 

ECUREURf  EOSE ,  aubalant.  Qui  écure 
la  vaisselle. 

¿CURIE,  a.  r.  Lien  d^unemaiaon  deatinó 
^  loger  des  cbev%iii.  Train ,  ^quipage  qui 
comprend  Ies  écayers ,  pagos ,  oarrosaes, 
ole,  d'un  prince. 

ÉCUS60N  ,  sobBt.  m.  t.  de  blasoiu  Ecu 
d'armoirloi.  En  t.  do  jardinage,  esp^e 
dejgreffe. 

ÉCU8S0NNER ,  v.  a.  Enter  en  éciiason. 

ÉGUSSONNOIR ,  8.  m.  é-ku-xíMioar,  Pe- 
til  couiAau  pour  écuasonner. 

ECÜYER ,  8.  m.  é^i-{$,  Autrefols  gon- 
tllbomme  qui  accompagnait  un  cbovalier , 
et  portait  aon  écu.  Titre  que  porlait  daos 
ceadorniers  tomps,  on  simple  gentilhomme 
ou  un  anoblf.  Intondant  de  Técurio  d'un 
prince.  Celul  qul  enaeigne  h  mpnier  ékcbe- 
val.  Btre  bontcuyér,  mónter  títeh^  cheval. 
Colol  qui  donne  Ja  main  h  une  doiHe.  t.  de 
lardlnage.  Piquet  nata  h  un  arbre  pour  le 
condulro  daña  aa  crue.  Faux  bourgcon  qui 
croa  au  piod  d'ao  déjrdo  vigne.  Tranchaut, 
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ofllcier  qui  coupe  les  Yiandes  ii  u  table 
d'un  prince.  De  cuieine  ^  malire  cuisinler 
d'^nn  prince.  | 

EDDA  ,  8.  f  Nom  d'un  recueil  mytboio-k. 
giqne  des  peuples  da  Nord. 

EDEN  ,  subsl.  m.  é-den.  Nom  que  rEcri* 
ture  sainto  donne  au  parad  i  9  torrestre  < 

IfeDENTER ,  V.  a.  User  ,  rompre  les  denla 
d*une  scie  ,  d'un  peigoe^ 

Edbntí,  £b,  part.  et  adj,  Vmie  édenfée , 
vieiile  femm^  qui  n'a  plus  dodents. 

EDIFIANT  ,  ANTE,  adü.  Qui  pbrl»  \  la 
vortu.  fc 

ÉDIFICATEUR ,  8.  m.  Gelui  qui  édifle,  qai 
/ait  iiT)  édiflce. 

ÉDIFICATION,  8.  f.  Action  de  bálír,  en 
parlani  des  temples.  11  se  dit  au  figuró  des 
senlimensde  vertu  qu'ou  inspire  parTexem- 
ple  ou  par  les  discours. 

ÉDIFltíE,  s.  m.  Bdtiroeni,  eb  parlantdos 
temples .  des  /Asíais,  ele. 

ÉDIFIER,  V.  a.  Bátir.  II  se  dit  fíg.  par  op^- 
|M)S Ilion  h  Détruire.  II  détrutí,  au  lien  d*tíi- 
fier.  Fig. -Poner  h  la  piéié,  ¿  la  vertu,  par 
l'exemple  ou  par  la  disiinction.  Satisfaire 
par  sun  prbcédé. 

Rdifi¿,  éb»  pactic.  et  adject.  McU  ¿difié, 
acandalisé. 

ÉDILE ,  8.  m.  Magistrat  romain  qui  avait 
Inspeeiion  sur  les  édiflces  publica ,  sur  les 
ieux,  ele.         .  •  \ 

ÉDILITÉ.  8.  m.  Bfagistrature  de  Tédile. 
.  ÉDIT,  s.  maso.  M\  Loi ,  ordonuance  du 
Soiiverain. 

ÉDITEUR;  8.  ra.  Gelul  qui  prend  soin  <Se 
revoir  el  de  faire  imprimer  J'oovrage  d'au- 
truf. 

ÉDmON,  8.  rém.  Pubiicatlon  d*un  livre. 
Impressiott.  ¿7«  livre  eet  de  Védition  des  Elze-^ 
vira. 

ÉDREÜON»  8.  m.  Duvel  de  certaius  oí^ 
f  eaux  du  Nord ,  <iui  aort  h  fairó  des  cou- 
verturea. 

ÉDUCATION,  8.  r.  é-dtt-ka-cion.  Le  soin 
qu'on  prend  de  Tinstruction  des  eofans. 

ÉDOLCORATION.  8,  f.  Activo  #édulcorer. 

ÉDULCOBER ,  v.  a.  Enlever  Ies  parties  8»- 
Ilnes  d'uno  substaoce.  • 
'  ÉFAUFJ^ER,  V.  a.  Tirer  Usóle  d'un  bout 
d'étoíTe. 

EFFAgABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qul  peal  étre 

effacé.  * 

EFFACER ,  v.  act.  Rayer ,  óter  la  figure , 
rimage,  les  couleura ,  les  tralla  dequelque 
cbose.  On  dit  figur.  Effacer  hsidée4,  e/facer 
de  la  mümoire.  Effacer  la  gloire  de  sfs  ancéCres  , 
la  surpasser.  Elle  effaga  les  damee  de  Vaseem-^ 
blée^  elle  parut  la  plus  bello.  En  l.  de  donae, 
d'escrime,  etc.,  11  signífle,  teñir  une  partió 
du  corpa  dans  la  posiiion  qui  donne  lo  moins 
de  prise,  le  plus  de  gráce. 

EFFACÜRE,  8.  f.  Ge  qul  cst  éffacé. 

EFFANER,  v.  a.  t.  d'agrlcullure.  Effeuil- 
1er.  II  no  se  dit  que  des  biés. 

EFFARER  ,  v.  a.  Troubler  quelqu'un.  On 
dit  aussi ,  S*effarer,  Jl  e'effare  de  peu  de  chote. 

EFFA.R6,  Kb,  part.  el  adj.  En  t.  de  blas..  ii 
se  dit  d'un  cbeyal  qui  esl  levé  sur  ses  pteds. 
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*  IFFÁROOCHBR ,  acl.  Bpouvanler ,  ef- 
fwfcr,  faire  éloig^Der.  Kig.  Doaner  de  l'é- 
ioignemeiu»  dégoúter. 

KFFKiTTlF .  IVE  adjecl.  i^eh-ltfe,  Qui  f st 
réellHinent  el  de  faH. 

EFFECTl^idENT,  adver.  BéeUement ,  en 
eftnt.  _^ 

EFFECTÜER ,  v.  a.  Mellre  k  etni ,  k  e»é- 
eoiion.  f' 

EFFÉMINER .  v.  a.  Renare,ftible.  Aroolir. 

EfFÉMiKé ,  ¿e ,  part.  el  adjecl.  U  eel  aussi 
subsl  C*e$t  un  e/féminé. 

EFPENDl ,  6.  m.  i-fin^di.  Homme  de  lol 
chez  les  Turo 

EFFERVÉSC^NCE ,  s.  f.  i-fer^té-san-cé. 
Moiivemeiil  qui  s*exclte  dans  une  Ifqiiear 
dHiiá  laqiieijejl  se  faU  uñé  combinaisun  de 
sub«iiance.  Fig.  Emotion  vive  e(  passagdre 
dans  les  ámes ,  dans  les  esprits. 

BfFET,  s.  nx.  Ce  qui  esl  prbdftilt  par  qnel- 
<]ue  cause.  Gxécution  d'une  chose.  Portion 
dubiun  d'uii  parUculier,  d'uo  bomme  d*af- 
/aires.  fin  cesens,  il  esl  plus  ufité  ,  au  pl. 
Efftu  civils ,  droils ,  avaatage»  «ccordés  aux 
régníóoles  par  les  lols  civiles.  Rn  tffet,  adv. 
Réellement. 

EFFEUILLAISON ,  8.  f.  AcUoa  d*effeumer. 

EPKEUILLER,  V.  acl  á-fm-glil  (m.  les  IL) 
CMer  le»  renilles.  Qn  dil  ausai ,  S'eff^euUler. 

EFFICACE  ,  adj.  de  loul^enre.  Quí  pro- 
«Itiit  son  eífet. 

Efpicace  ,  subrt.  /.  La  íorce ,  la  verla  de 
guelque  cause. 

EFFlGACEMEiNT ,  adv.  D'uae  manlére  eí- 
Acaoe. 

EFFICACITÉ  ,  8.  róm.  II  signifle  la  taéme 
4;bose  qu'Efíicacé.  ♦ 

EFFU;iENT ,  ENTE  ,  adjecl.  rf-^c*-an.  Qol 
prodnit  un  effol  11  n'esl  gu6re  usilé  qu*au 
íóm  C,ause  E/firimté.  " 

EPFIGIH  ,  tUm.  Figure ,  re|>ré8eDlalion 
d'une  personne.  Ewécutn  un  eriminel  m  $f-~ 
fiifie,  mellre  sur  Téchafaud  nn  lab  lea  u  qui 

10  i:epré£^ente  seuffri\jril  le  Mpplice  auquel 

11  d  óié  condené.  " 

BFF1GlBR,;v.  aotif.  ^^W.Kxécuter  en 

EFFILÉ,  8.  m.  Espéce  de  frange  doni  en 
gsrnít  le  linge  pbur  le  deuil. 

BFFILER  ,  V.  a.  Uéfaire  vtn  llsau  fil  h  fii. 
On  dlt  aussi ,  S'effUer. 

Epfilé  ,  Ék,  parí,  el  a^.Tr^p  menú,  trop 
délié.  ■ 

EFFILOQUBü ,  T.  acl.  Bífller  une  étoflé  de 
solé  ponr  faire  de  la  ouale. 

*  EFFILURE ,  8.  fém.  Fila  ótés  d'un  tissu  , 
d'une  étdffe.  , 

BFFiOLEB,  verb.  act.  i^-<hli,  11  se  dlt  en 
plusieurs  eodroils  poar  Effaner  ou  Efftuil' 
ter.  »  ' 

EFFLANQOER,  Y.  a.  é-fUm-ké,  Rendre  les 
flanes  cTeux  el  aballas.  11  ne  se  -dll  propre- 
■aenc  Que  des  cbevaux  maigris  par  l'excte 
dn  travail  oa  le  défaul  de  nourriture. 

BFPLKÜItEir,  Y.  a.  Ne  feh-e  slmplemeul 
qii^enleYer  kl  superficie.  Fig.  Toucber  lé- 
gérement  une  matióre  sana  rapprofondlr. 

EFTLBURIK ,  Y.  n.  r.  de  cbiro.  Torober  ew 
eflloiegceDce. 
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EFFLOtlBSCENCE ,  8.  fem.  /lo-ré-t<m-c«. 
t.  de  cbimie.  II  se  dll  do  certains  corps  i»  la 
Hurface  desqtieis  il  se  funne  un  enduit  !>era- 
blablo  A  de  la  niüi:sissijre.  Au  pl.Elevui  et»  qui 
vlennenl  sur  la  peau. 

EFFI.ÜENCE  ,  a.  í.  1.  de  pliys.  Emanatloo 
de  corpiiscifles  dans  les  corps'éleclriques. 

EFFLUENT ,  1$ ,  adj.  vuiHére  efjlwnu,  éma- 
nations  %\ú  sortenl  d'un  corps. 

EFFLEUVR,  s.  r.  Emanation. 

*  EFFONDREMENT  ,  s.  m.  i^ftyi^ire-mm, 
terme  de  jardinage.  Aclion  d^eflondrer  des 
Ierres. 

,  EFFONDRER ,  v.  acilf.  Fouiller  des  ierres 
en  y  m^lanl  de  j'engrafs.  Enfoncer,  rora- 
pre  ,  briser.  Effondrtr  w  coffn.  Víder.  E^- 
fondrer  vn  chapan. 

EFFONDRlLLEí^.  ».  f.  plur.  é-fón-dri-gUe. 
(m.  I^s//.)  Les  pariies  grossiéres  qui  res- 
tent  au  fond  d*un  vase  dans  Icquei  ob  afaii 
cuire  ou  inTuser  quelqne  chose. 
►  s'EFFORCER,  v.  réciproque.  Employeraa 
forceé  fu  iré  quetqtie  chose;  ne  pas  assei 
niénager'ses  forces  en  faisaifi  quelque  cho- 
se. Eniployerson  industrie  pour  ptfrvenir  á 
une  fln. 

*EFFORT,  s.  m.  Aclion  falle  en  s'effor- 
Qant.  L  oirvrage  qui  est  produit  par'  une  ac- 
tlon  oú  i  on  s'e>l  eíTon'é  de  faire  tout  ce 
qu'on  pouvail.  II  se  díl  surioul  de  l'esprii 
et  des  produclions  de  Tari  Celouvrage  €*tun 
effart  de  Ves\)ril ,  un  de$  plus  grcmds'efforta  de 
Part.  II  so  dit  aussi  des  choset  qa'on  ne 
faii  qu'avQc  beaucoup  de  peine  ,  el  en  sMn- 
commodant.  //  afaií  un  effortjxmr  marier  *a 
filie.  O  eheval  a  fait  un  efPot  tf  s^esl  blessé  en 
faiseni  un  efforl. 

EFFRACTION ,  s.  fém.  i.  de  pral.  Roplore 
que  fait  un  voleur  pour  dérober. 

BFFRAIE,  8.  f.  Vayez  Fresaib. 

EFFBAYANT ,  ANTB ,  adj.  Qui  dooDe  de  la 
fraye'ir. 

EFFRATER  ,  v.  acU  é-fi-M.  DoDoer  de  la 
frayeur. 

s'Kffrateb  ,  V.  r.  S'étonner  ,  prendre  de 
la  /rayenr. 

KvBUAYt ,  ts  ,  pan.  el  adj.  En  t.  de  blas., 
i|  se  dit  d'un  cbeval  qui  esl  dans  une  ác- 
tián  rampánio. 

EFFRENÉ  ,  ÉE  ,  adj .  qui  esl  sana  retenoo. 
II  ne  se  dll  qu'au  figuré  ,  et  des  choses  qui 
onl  rapport  aux  personne».  Licmetf  langa- 
ge  ,  (imhtfton  effrenee. 

KFFRJTER  ,  y.  act.  t.  de  jardinage.  EpuJ- 
ser  une  torre. 

'  s'EffriHíH  ,  V.  r.  S'épulser.  La  ierre  íef^ 
frilf  fdmte  d'engrmis. 

EFFROI .  8.  m.  Frayeur,  épouvante. 

EFVRONTÉ  ,  ÉE,  8.  el  adj.  Inipudent,  ^i 
n'a  honie  de  riefl. 

EFFRONTÉMENT  ,  adver.f  lynoe  manlére 
dffroniée  .  Iinpudemmenl.  '       '  i 

EFFROYABLE  ,  adj.  de  U  g.  QuI  «aiiae  de 
l'eíTroi.  Par  t»xíig(^rallon  ,  extrémemenl  dK- 
formo.  Excoíísif,  prodigieuX. 

EFFROYARLEMENT  ,  adv.  D'une  manlére 
excessive  et  prodigleuse. 

♦  EFFÜMER.  verbe.  act.  Pelndce  léik- 
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remeot,  dMine  ranniére  peu  prononcée.- 
EFFÜS]ON ,  8.  f.  Epanchemenl.  Fig.  Ef- 

fusión  de  cwur ,  vive  et  sincere  démonslra- 

llon  de  confianco  el  d'amilió. 

ÉFOUnCEAÜ,  s.  mase.  f-/b"''-*¿- Machine 

po'ir  irunsporler  des  fardeaux  lr¿'S-pe88ns. 
ÉGAGRÜPILE  ,  s.  f.  Pelóle  de  poils  qui  se 

forme  daiw  l'estomac  de  quelque  quadru- 

pédes. 

ÉGAL,  ALE,  a<Jj.  Pareil,  sembíable.  Fig» 
Qui  eslioujours  le  méme.  Esprit ,  caráétére 
égal.  Uní,  qui  n'esl  point  raboieiix^. CAmin 
e>a/.  Uniforme.  Style  égal.  II  esl  aussi  subst. 
D'égal  á  égal.  Viere  sivec  se»  égauoo,  A  Végard 
de,  aiitant(|ue,  aussi  bien  que;  * 

¿GALÉ,  ÉK  ,  adj.  t.  de  fauconnorie.  Oiseau 
égalé  t  moiiclielé. 

ÉGALEMRNT,  s.  m.  Distribution  préalable 
qu\  se  fait  >  avant  partage ,  entre  des  enfans 
bériliera  de  leur  pére  ou  móre  »  qtft  avait 
donné  en  arvancement  d'boirie  aux  uns  plus 
qu'aux  autres.  , 

Egalement  ,  adv.  D'udb  manlére  éfale. 
Autanl ,  pareiliement.  *  •  . 

ÉGALER,  V.  BL'\  Rendre  égM  ,  uní.  Elre 
égal ,  se  rendro  égal  quelqu'iin. 

ÉGALiSATlON  ,  s.  f.  é-ga-li-za^on.  teffle 
de  pratique.  Aciion  par  laquelle  on  égalise 
le  partBge  deslois.  ' 

EGALiSER,  V.  «.  t.  de.prat.  Rendre  égal. 
Egaliser  les  lotscTunpartúíge, 

ÉGALITÉ ,  B.  r.  Conforraité ,  unirormité. 

KGALURES.  «.  f.  p\,  terme  <!•  fauconne- 
ri<>.  MouchMures  Manobes  qui  souteurle 
(los  d'un  oisdau. 

ÉGARD,  s.  nu  é-gar.  Consldórallon ,  at- 
tention.  Avoir  égard  ,  considérer. 

AL'COARO,  esipéce  de  prép- Four  ce  qui 
regarde.  Par  compuralson  ,  par  proporiion. 
Á  divers  égards^  sous  dicers  égards,  sous  diffé- 
rantes  viios. 

ÉGARD,  8.  m.  On  appelall  aiitrefois  líol- 
iresrBgMrdSj  daits  íes  communatités  de  mar- 
chands,  ceux  qui  élalcm  choisis  pour  avoir 
iospeclion  sur  Ies  autres.  On  a  dii  depuís , 
Mattres  et  Gardes.  Nom  d'nn  tribunal  b  Malte. 

ÉGARBMENT«  s.  m.  é-ga-re-man.  Méprise 
d*tin  voyageur  qui  s'égar*»  de  son  ctiemfn. 
II  s*empldie  plus  ordlnairemeni  au  figuré. 
Les  égaremens  des  philo$ophes,  Egarement  d'es^ 
prit,  11  se  dit  aussi  du  déréglemeni  des 
mcDurs.  //  ett  menú  des  igoremms  de  sa  je»- 
nesie. 

ÉdARER,  ^.  aot.  Tirer  hors  du  droilcbe- 
min.  Fig.  Jeter  dans  l'erreur. 

s'Eqarkr,  t.  r.  S'ócarter  de  son  chenois. 
Fig.  Se  tromper  dans  ce  qui  regarde  la  inó- 
rale ou  la  foi.  S*éÍoigner  du  sujet  que  Pon 
traite. 

ÉG ARROTÉ ,  ÉE ,  adj.  i.  de  manége.  11  ae 
dit  d'un  cbetÁMesnó  au  garrot. 

ÉGAYER  ,  ^eiif.  irgkS^i,  Réjouir ,  reo 
dre  gai.  Esmérjm  owtro^ .  «on  tiyle^  le  ren- 
dre plQs  agM^hie.  EftI.  4e  Jardinage ,  dter 
Ies  brancbesl^ni^étouOiQ/H.lXQP  un  arbre. 
Bgner  Ai  Unger¿mm  AiGATKR. 

EGIDB  ,  8.  f.^JJl&^nsi  que  J'on  nomme 
Akou«|&«r  oiría  cuirasae  de  Pallas.  Fig, 
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Ce  qifl  met  &  couvert.  II  m  mm  4$tík  tn^n 
mes  énnemiSt  \ 

ÉG11.0PS ,  8.  m  ¿ii-lopte.  i,  de  chfrqrgia^ 
Pelit  uk'óre  h  I^ngle  inlvrne  ée  U^iK 

ÉGLANTIER,  s.m.  é-glaai^tii,  ÁrbrlMeiia 
ro?ier  sauvage.  * 

ÉGLANtlNE,  subst.  f.  Fleur  de  Téglaii*. 
tier.  • 

ÉGLISE  ,  8.  fém.  i-gli-xe.  L^assemblée  d«s 
fidélet .  Temple  consecré  á  Oieu.  Uéut  da 
clefgó.  Cour  (tégliHy  la  jurldicUon  deVévé- 
que  ou  de  l'arcbevéque. 

ÉGLOGUE ,  8.  f.  é-glo-ghi,  Sorté  de  poéiie 
pastorale. 

EGOISHE ,  8.  m.  i-gthU-me,  Imonr-pro- 
pre  qui  consiste  a  parler  tróp  de  sel,  ba  qui 
rapiporte  tout  i  sol. 

EGOlSTfi  ,  8.  m.  et  fém.  qui  a  le  Tice  de 
l'égo^me.  . 

EGORGER.  verb.  actif.  Couper  la  ttorge. 
Tuer,  massacrer.  Fig.  Ruínerla  réputatJoo, 
la  forlune  de  que1qu*un. 

ÉGOSILLER ,  y.  n.  á-go^i-glié,  {tn,  les  U.) 
Egorger.  "Vioux  mot. 

s'EoositLER,  V.  réciproq.  Se  Taire  mal  k  la 
gorge  h  Torce  de  crier.  11  se  dit  auasi  iTud 
otseau  qui  ebaiite  be»ucoup  et  fort  hant. 

ÉGOUT  t  s.  m  i-gou.  Ch  ite,  écouleiaent 
des  eanx.  jCloeqbe ,  condult  par  oú  s'écou- 
lenl  les  eaux  e(  lea  immondicea  d'une  vllle. 

EGOUTTER,'*  v.  n.  II  ee  dit  de  cerlaines 
choaes  doni  on  fait  jpeu    peu  couler  Peau. 

EGOUTTOIR ,  8.  m.  Morceau  de  bois  loog 
8ur  leqnel  oq  «lei  égouUer  la  valaaeila, 

*  ÉGRAPPER  ,  ^erb.  act.  t.  o'agri culture.' 
IXétacber  le  raisin  de  la  grappe. 

«^üRAPPOiR,  8.  maso.  Inatromenl  pour 
égrapper. 

ÉGRATlGNER.y  actif.  (monille2  le  gn.) 
Entainer  et  ;déctYirer  légérement  la  peau 
avec  lea  otvgles  ,  avec  une  épingle,  ato  En 
U^rme  de  peinture  ,  11  ¿e  dít  d'une  nianlére 
(Je  p*»indre  ¿  fresque.  Une  étoffe  d»  sote  ,  fui 
donner  uiítí  «ertaine  facón  «veda  polute 
d'n  II  fer. 

ÉGRATI6NCRB ,  s.  fém.  é-gm-tí-^^e, 
{m.  le  gn  )  Lé^ére  bleasure  qui  se  Taft  en 
égratignanl.  La  marque  qui  demeuraqti^Bd 
on,a  étó  égraligné. 

ÉGRAVILLONNER ,  act.  ¿Sfíhtirgiio-mé. 
(m.  lea  IL)  ierme  da  jardinage.  Laver  des 
arbres  en  motte,  el  en  retrancbec  une  par- 
tie  de  la  terre,  avant'de  les  replantar. 

ÉGREiNER  ,  y.  a.  Faire  sortfr  légrala  de 
répi  ,  de  la  grappe.  On  dit  aussi ,  S*égrener. 

♦  BGREMOIRE,  8.  T.  Petile  caira. 
EGRIIXARD  ,  ARDE ,  s.  et  sdj.  é-gri-gliar. 

(m.  les  «.)  Víf,  «vellié.  Fam. 

EGRILLOIR  ,  8.  m.  i^-gloar.^m,  les  IT.) 
GrUle  pour  eaipéchar  le  paissoa  tfasortír 
d'iinélang.  * 

EGRIS^R,  T.  actif.  Otar  lea  partiaa  Ara- 
tes d'un  dieiMnt. 

^jGRUGEOia,  8.  m.  ^-^-Jfbef.  Petll  Vals- 
sean  dans  lequel  on  égruge,  on  brtiie  la  sel 
ayeo  un  pilón. 

£GBtGEfi«  r.  act.  é-^ra^.  Moflida  en 
poudre  daos  Tégrugeoir. 
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lÍGBDLR ,  ÉB.,  stibst.  Peraonnequi  ú\t  des 

jrossiérelés.  / 
ÉGL'EULEMEPíT ,  9.  mase.  AUérallon  I  la 

bouche  «105  pióces  d'arlillerle. 
ÉGL'EÜKEB.  V.  n.é'gheu-li.  Casser  le  hanl 

<rfin  14011  ix)t  d'iin  vaísseau  de  terre  oa  de 

>erre. 

s  ¿GüEULER  ,  vT^éc.  So  dil  ^une  pléce 
íi  arillierie  úoni  la  boncbe  a*altére.  FIg.  et 
poi».  SViíosíUer.  • 

ÉGYI*TIEPI,  ENNE,  substant.  i^p-cim. 
¿^urie  de  vagabonda ,  qu'on  appeiall  aoasl 
Bohóinicus. 

fcU,  loierlecilon  d'admbrallon,  de  fur* 

EHANCHE.  tcyn  D«ha*CHÉ. 
EHERBER  ,  verbe  actíf.  i-her-hé,  Th^n 

ÉUONTÉ  .  adjectif.  ^on-r<  Qul  est  saiiB 
honie.  Il  eíl  vieux. 

ÉHOÜPEB^ ,  V.  a.  é-oi»-pi.  Gonper  !a  cime 
d^iin  arbre. . 

♦  ÉJAGÜLATEÜR,  s.  ta.  t.  d»anal.  Mbs- 
cíe  qiil  aert  &  réjacutatloD^  de  la  somence. 

ÉjAGüLíLTION  ,  8.  fém.  é-ja^ku-la-cion. 
Emis^ion  de  la  semence  avec  une  certaine. 
forcé.  En  t.  de  dévütion ,  priére  fervenle. 

ÉJAGULATOIRE  ,  s.  el  adjecl.  é-^a  cthl»- 
toa^re.  II  se  dil  de  deux  petiu  condutts  qul 
sorlent  des  vésicules. 

♦  ÉJECTION  ,  8.  f.  expnlslon.  Sortie  des 
cracbals,  de  l'urine,  des  maUéres  fócales. 

ÉtABORATlON ,  s.  f.  á-la-ho-ra-cicn.  i. 
de  physique  el  de  méd,  Opéralton  par  la- 
quelle  la  ilaturé  prépare  et  perfectfóDne 
gradiieltcment  les  suc0  des  baroedrs  ,  etc. 
Vélaboratif/n  du  chyle.  ^ 

ÉLABORER  v.  act.  é-ta-bo^é,  t.  de  méd> 
Préparer ,  perfecilcn»er  les  sacs. 

ÉLAGA6E ,  subsi.  m.  Actlon  d*élaguer. 
Branohes  retranchées  eo  élaguant. 

ÉLAGÜER,  V.  acllf.rf-í<*-^W.  Bbrencber. 
Fig.  Reirancher. 
ELAGOER ,  s.  m.  Celiii  qitl  élagne.  ' 
ELAN ,  9.  ra.  Aniftial  ¿  quatre  pleds. 
Elav  ,  9.  m.  Moiiveoientsubitavec  eífort. 
Au  pl.  Motiveonens  affecto^ux.  ou  doalou- 
reqx  de  l  Ame.       ^  ^ 

ELANCEMENT ,  s.  m.  é-lan-ee^an.  Im- 
presslon  que  hit  en  qnelque  parlle  du 
corps,  une  doiileur  sublie  et  de  peu  de  du- 
rée.  Moiivemenl  affectueiix  et  subit.  Elan- 
cemmí  de  Vámeá  Dieu. 

s'ÉLANCER,^.  T.yé-laiKé.  Sejeieren 
avanl  avec  Iropétuosilé.  y.  neut.  II  D*esl 
usité  qti'fala  troisléme  personne,  et  se  dfl 
de  la  doúleur  aigod  que  l'on  soufrre.  £« 
doigt  m'élmice. 

ElanciE,  ée  ,  part.  et  ad].  U  se  dlten  t.  de 
blasón  I  d'iiQ  cerf  convert ,  et  par  déríslon, 
d'une  pérsonne  qul  &  la  tallle  trop  éfllée. 
Chtval  élancé ,  eflOanqué.  Arbre  élancé^  qul  a 
be^ucoiip  de  bauleur  et  pen  de  grosseur. 

ELAEGIR^v.  a?tff.  Rendre  píos  large. 
Meltre  qnelqu'un  hors  de  prison.  En  i.  de 
guerre  ,  Blarg&  su  qwirtiersy  les  étemlre 
dava  ntage. 
a'Ci^aeiá.  v.  r.  I^erenfr  pliM  large.  ¿# 
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ehemins^élargit  tn  eet  endroit.  On  dU  ausil  n. 
Le  visage  Iw  mt  ilargi.  En  ce  sens ,  II  eai  U- 
milier. 

ÉLARGISSEMEOT,  s.  m.  Angmentatlon, 
lar«eur.  Délivrance  de  prison. 

ÉLARGISSÜRE,  s.  fém.  é-lar-ji^su-re, 
Larfjeiir  qn'on  ajoute  h  un  hábil ,  etc. 

ELASTICITÉ ,  subst.  f.  rt-opViété  d^ia, 
corps  quí  a  du  resaort. 

ÉLASTIQÜE  ,  ad3.  de  U  genre.  Qul  a  du 
reesort  ou  qi|i  produit  le  ressorl.  Corpe^  c«rru 
éiajtiqve. 

ÉLATERIÜM  f  s.  m.  ¿'la^ti^i-ome.  Suc 
de  concombre  sanvage. 

•  ÉLANTINE  ou  VELVOTE ,  s.  f.  Plante. 
ÉLECTEÜR,  s.  ro.  Qul  éllt.  II  ne  se  dit 

que  deFélecteurs  de  l'enipire.  On  appelle 
EleMrtee,  la  femmé  d'un  élecienr. 

ÉLECTIP.  IVE,  adjecL  é-lek^tife.  Qul  se 
fall  par  élection.  Royanme  éUctif^  royaume 
od  le  Roí  se  fall  par"  élecllon. 

ÉLECTION,  s.  Choix  fall  parplusleurs 
personnes.  tribunal  qul  jiigeait  les  diffé- 
rens  toticbant  les  tailles,  aides  et  gabeltes. 
L*élendue  du  ressorl  de  ce  tribuna). 

ÉLEoTORAL,  ALÉ ,  adjoclif  qul  appar- 
tftnt  á  rélecteur,  aux  élocteurs,  trince 
éUríoral ,  flis  afné  d'un  élecleur. 

ÉLECTORAT  ,  s  mase,  élek-^o-ra.  DIgnItó 
d*élof  leur.  Pays  SDorois  %  un  élecleur. 

ELECTRlClTfe,  s.  f.  proprlélé  des  corps 
qul  ,  étont  ffDités,  en  altireni  d'auircs. 

ÉLECTRIQÜE .  »dt  de  l.  g.  é-lek-iri-ke. 
Quí  a  rappor!  h  rélecirlcllé. 

♦  ÉLECTRISABLE,  apj.  de  i.  g.  qul  pedt 
étre  élecirisé. 

*  ELEGTRISATTON ,  a.  f.  Actlon  par  la^ 
quell»*  ort  élecfriíie  un  corps. 

ÉLECTROMÉTRE  ,  8.  m.  Insinmifent  ífUi 
sen  h  Coiinatire  la  forcé  de  i'élcctr.ciió 
fournie  par  une  machine  éIeoiriq:ie,  oii  .'i 
déterminer  la  quanilló  d'éleciricUé  qul  r'ó- 
gno  dans  ralr. 

ÉLECTUAIRE ,  s.  m.  é-íek-tu-é-rc  Com- 
posilíon  de  phajmacie.  La  thériaqvf,  la  mí- 
thridai''  dh  él'-cfktriires, 

ÉLÉGAMMENT  ,  adv.  é-lé-ga^man.  Avec 
ól^«nce. 

ELÉ6ANCE ,  s.  fém.  Cholx ,  polftesse  do 
gage.  Goúi  fln  et  délicat  qul  se  faii  senrir 
dans  les  arts.  Recherche  dans  la  parnre. 
VéUgmce  de  la  taille,  sa  grflce  el  sa  nobles- 
se.  t.  do  maih.  Simplicilé,  facilitó. 

ÉLÉ6ANT,  ANTE,  adj.  é-lé-rinn.  Ghoisf, 
poli ,  Discours  élcyant.  II  se  dll  &  .»sst  de  tdos 
les  ouTrages  des  ^rts  susceptibles  d''éU- 
gance.  Parure  ¿légcínte.  Taille  éléganfe^  qtu 
réunit  la  grice  et  la  noblesse.  fl  est  aussi 
subst  el  signifie ,  rechercbé  dan^  son  ton  , 
ses  roaniéres  et  sa  parure.  Cest  wi'Hfgunt , 
uneél^ganie. 

ÉLÉGIAQüE,adj.  dé  t.g.  Qui  oppartlent 
h  l'élégle.  Vers  iUjxnqnes.  II  se  dit  |»riticl- 
palemont  des  vers  lalins  oii  grecs. 

ÉLÉQIE  ,  s.  f.  Espécedepocbi^'  pnTpl9yéo 
potir  les  sujels  trisies. 

ÍLÉMENT ,  s.  m.  Corps  simple  q»M  entro 
daos  la  eompoBltion  des  corps  mixtes.  Au 
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pl.  principes  -d'uu  arl,  d'wne  acieiicc.  Klé- 
mem  de  la  graunmaire^  de  géométrie.  En  clii- 
xnie,  leu  parlies  leu  pías  simples  dout  les 
corps  sonl  composés. 

ÉL£M£NTA1RE.  adj.  de  t.  g.  i^li-wan- 
a-re.  Quí  appariieni  h  rélémeni.  Feu  éU- 
mtntain.  Ouvmge  élémentaire,  qui  coqUent 
les  él^mens  d'une  sciénce. 
i   ÉL^MI,  8.  m.  Résine  d'Amérique. 
I   ÉLEOSAGGHARUM ,  s.  m.  Huíle  essen- 
tielie  Incorporéo  avec  do  sucre. 
♦   ÉLÉPHANT,  8.  maso.  #-/^A»n.  Le  plus 
grand  des  quadrupédes,  qui  a  une  trompe, 
et  dom  les  denls  principales,  quand  eUes 
sonl  détacbées  de  la  gueule  de  Tanimal, 
B*»np«^1l«ni  f^oft^'  • 

ÉLÉPHANTIASIS, «.  fóm.  é-lé^han-ti^ 
tice.  MHladieqtil  rend  la  pean  rude  el  óqail- 
leuse  comme  celle  de  Péléplant.  . 

•  ÉLÉPHANTIN  ,  INE,  adj.  é-lé^fafmtein, 


ÉLO 

*  ÉLIMINATION ,  s.  f.  Action  d'élimíner 
ÉLUONER  ,  V.  act.  Cbasser,  mettre  de- 

üors       importune.  Peu  uslló 

*  ELINGUE ,  s.  m.  l.  de  nkarine.  Groase 
corde  avec  un  noeud  coulant,  qui  sen  á  en-> 
tourer  les  fardeaux  pour  les  meUre  danti  un 
vaisseau  ,  ou  pour  les  en  tirei'.  . 

*  ELINGÜER  ,  V.  n.  i-lin-ghé,  t.  de  mar. 
Metire  le  gros  cordage  nommé  Elingue,  au- 
toiif  d'i^n  fardeau,  pour  l'embarquer  oa 
débarquer. 

ÉLIRE  ,  V.  a.  (Sur  Lire.)  Choislr.  II  sedli 
surtoui  des  perfonnes. 

ÉLtSON  ,  s.  féro.  (.  de  grammalre.  5iip- 
pression  d^une  voyelle  finale  h  la  reoconlre 
dlune  autre  voyelle. 

ÉLITE  ,  a.  tétn.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  digoe 
d*6lre  cholsi. 

ÉLfXATlON ,  snbsi.  /.  é-h^sa-don.  t.  de 
pharroacie.  Opération  par  laquelle  on  fait 


n  nes'eniploie  que  dans  celt^  phrase,  L»-  i  bouilllr  un  remí»de  dans  une  fiqueur  con 
«re»  étépf^*"*^  livre»  qui  conlenaienl  les  |  venable,  el  4  petll  feu 
acies  dugouvernement  de  raocienneRome, 


On  les  appelait  Eléphantins,  parce  qu'Us 
étaieni  faíu  de  tabiettes  d'ivoire. 

ÉLÉPHA3 ,  s.  m.  Plante. 

ELÉVATION,  8.  f.  Exhmssement.  Re- 
présentaUon  d'une  faee  de  bftiiment  des- 
sinéau  creyón, 4  la  plttme,  etc.  II  se  dit 
par  opposilion  h  Plan.  Figur.  Gonslitution 
en  dignité.  Uonvement  vif  et  affectuettx  de 
rároe  vers  Dieu.  Grandeur  de  «ourage,  no-" 
blesse  de  seullmens.  Noblesse  et  snbllmité 
du  styie.  De  ChoHte,  quaud  leprétre  óléve  la 
sainte  bostle  b  la  Aesse.  Du  póle,  sa  bau- 
teur  sur  Tborlzon.  Dupoule,  battement  plus 
furt  qn*k  l*ordlnafse.  De  voiw ,  le  passage 
d'nn  ton  h  nn  ion  plus  baúl. 

ÉLÉVATOIRE,  subst.  m.  é-U-^ioa^e. 
Inslrument  de  cbirurgle  pour  relever  les 
os  lorsquMis  ont  élé  enfoncés.     -  , 

ÉLÉYE,  s.  m.  Dispiple  íormó  par  un 
mattre  en  l'art  de  la  peinture,  sculplure  , 
•rchiiecture  ,  etc. 

ÉLEVER,  V.  a.  é-le-^.  Qausser,  mettre 
plus  baúl.  Blever  la  rotú? ,  parler  pl^s  baut 
parler  plus  baut  qu'k  Tordlnaire.  Sonetyle^ 
prendre  un  style  plus  noble.  Sonámeá  Dceu, 
porter  see  pensóes  vers  Dieti.  On  dit  aussl 
«U  flg  Bleter  qjuelqu'un  auw  chargee,  auw  di- 
gtdiü^ava  howMwre.  Construiré.  bálir.Nour- 
rlr.  Instruiré,  donner  de  Téducatlon. 

s*BtiVBii ,  V.  r.  Se  bausser.  Fig.  S'élever 
ernitre  ^ign^iin,  ae  décUirer  centre  lu|,  con- 
Iré  ce  qu*il  propose.  S*enorgueillír.  Surve- 
nir.  Jl  é'ilefM  une  (empéH,  um  sédtíion. 

ÉLEVIJRE ,  B.  f.  Petite  bube,  boulon  qui 
Tieni  sur  la  peau. 

ELIGTROIDE,  adj.  i-lik-tro^.  lerme 
d*anaioroie  qui  se  dit  d'une  membrane  des 
testicules. 

ELIDEH,  Y.  act.  t.  de  gramm.  Faire  une 
éliaion. 

s'Elidrr.v.  r.  Sonffrir  une óllsion. 
EUGIBILITE,  8.  f.  Gapacilé  d'élre  élu. 


£LlXIR>8ubS|t.  mase  tfWifr-ctr.  Líqueuf 
spirllueuse  exlraite  des  jtarties  d'une  ou 
de  pl.usieurs  subslances.  Figur.  Ce  qu'il  y 
^  de  meilleur  dans  un  discours ,  dans  un 
ouvrage. 

ELLE  ,  é^le  ,  pronom  pers.  féminin  de  la 
troisiéme  personno. 

ELLEBORE s.  mase,  plante  médicinale 
^ue  Ton  croít  propre  h  guerir  la  folie. 
ELLEBORINE,  s.  f.  Plante. 
ELUPSE .  8.  f.  t.  dü  grammaíre.  Refrán- 
cbement  d*un  ou  deplusieurs  mois  qui  se- 
raienl  nécessaires  pour  la  régulariió  de  la 
conttruction.  En  termes  de  géomélríe  , 
iCourbe  qu'on  forme  en  coupant  oblique-- 
ment  un  cdn'e  drolt  par  un  plan  qui  le  ira- 
Yerse  enii^rement. 

ELLIPTIQÜE ,  adj.  de  toul  g.  é-lip-ti-ke. 
Qui  tient  de  Tellipse.  \ 
ELME  (/'(>uSat>>/-),  s.  mase.  Nom  qu'on 
donne  &  «ertalns  feux  qui  voltigent  sur  la 
eurface  des  eanx,  et  qui  s^atlacbenl  quel- 
quefois  atix  máis  d*un  vaisseau. 

ÉLOCÜTION,  subst.  fém.  é-lo-ht-^ion. 
Partie  de  la  rhéiorique  qui  a  pour  objol  le 
cboix  et  Tarraugementdes  mots.  II  prend 
communéroent  pour  la  nianl6re  donl  on 
8*exprime. 

ÉLOGE ,  s.  m.  Looange  qu'on  donne  k 
quelqu'un  ou  h  quelque  chose.  Penégyrl- 
que  ,  discours  á  la  louange  de  quelqu'un  , 
ou  simples  iouanges. 

ÉLOIGNEMENT  ,  s.m.  (m.  le  gn  )  Action 
par  laquelle  on  éloigne  ,  on  s'éloigne  ,  ou 
reffet  du  colteaction.Aniipatbie,  aversión. 
Absence  ,  distance. 

ÉLOIGNER,  V.  a  ¿^oa-gné.  ( m.  le  gn.  ) 
Ecarter  une  personne  ou  une  cbose  d*une 
aulre.  Reiarder  ,  tíiífórer.  Aliéner.  Eloigner 
lee  c€Burs ,  les  eepriíe. 

8'Eloigneb  ,  v.  r.Se  relirer  loln  d*un  Ileo. 
Deem  deooir,  fig.  y  manqner.  On  dll,  qiVOnt 
ptreonne  vCeet  pat  ¿loignée  de  faire  quelque  cAot«, 


EUGIBLÉ,  adj.  de  t  g  Qni  peut  éireélu.  <  pour  diré,  qu'elle  n'y  iémolgne  pas  de  la  ré- 
t'EUMER ,  verb.  róciproque.  tíi-U-nU.  puguance,  ou  méme  qa'elto  y  «  d«l«  dl«pai 
ruser  foroa  d'Alre  porté.  Ce  linoe  mm,  l  «llioD. 
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tU>NGATION  ,  8*.  fém.  t.  d'astronoítiie. 
Angle  comprts  entre  le  fieu  dii  soleil  vu  de 
la  (erre  ,  ei  le  nem  d*une  planto  aussi  vu 
de  la  terfe. 

ÉLOQUEMBIENT,  adv.  i-/o-fei-m«K  Avec 
élofiience. 

£LOQUEN€E ,  a.;  L'art  de  bleu  diré  et 
de  bteii  perauader. 

ÉLOQÜENT  .  ENTE,  adj.  á-lo^knn.  Qui  a 
fart  de  bien  diré  et  de  bien  perauader 


EMB  ati 

«ÉMASGULER,  v. v. Oterk «mulle los 

-parties  de  la  «éoi^ration. 

EMBABOmt^ER ,  v.  a.  an^a-lnmi^.  En- 
goger  quelqii'un  par  des  careases  ,  h  faire 
ce  que  Ton  aoiihaite  de  lili. 

EMBALLAGE  ,  a.  m.  Aetion  d^mballer. 
ChoseH  qiii  sarvent  i  emballer. 

£MBA1X£R ,  V.  a.  an-boM.  Metm  dant 
une  baile. 

J£MBALLEUR  ,  a.  maao.  Qui  M^Ue  des 


ELU ,  8.  m.  Prédeatiné  h  la  vieélernelle.  |  marchandisesí.  Pop.  Bábleur. 


Offlcíer  d*uBe  éieotlon.  ElÚe^  la  femme  d'^n 
élu.  ■ 

*  ÉLüqiDATlOJí  ,  8.  f.  ^ItMti'da^on.  U 
de  didaoim*.  Elacglsaement ,  expllcation.  U 
eat  peu  visité. 

ELUGUBRATiON  ,  aubst.  fém.  t.  didabt. 
11  se  dit  d'iin  oiivrage  eoroposé  ft  forcé  de 
veltle»et  de  travail. 

ELUDBR  ,  1L  act.  Evitar  avec  adreaae.  ' 

E|.YSéE  ,  SPtal  é-lisé-e.  l.  de  roy ihblog. 
Séjoiir  des.béros  et  des  hommes  vertueCix, 
apréd  leur  mort.  II  est  c|^elquefois  adject. 
I««  €h(mps  'Etyséfi,  * 

*  feMAGlATlON  ,  a,  f.  Maigreur. 
EMAIL  ,  snbst..  m.  á-maglie.  (  monil.  1*2. ) 

Composition  de  verre  calciné,  do  sel  ,  de 


^EMBABCADÉRE,  a.  mase.  Uau  propia 

pour  s'enibarqiier. 

*  a^BARDER ,  t.  r.  tf^-bar-dm,  w  6m 
mar.  S'óloigner ,  Ajeter  d*un  c6(ó  cu  i*a^ 
autre. 

EMBARGO  ,  8.  m.  t.  de  marine.  Béfense 
faite  aux  vaiaaeauz  marcbands  de  aortlrdes 
ports. 

EMBABQÜEHEl^ ,  a.  m.  tm-bar-ét-num. 
Action  d.e  s'embsrquoi'  ou  (fembarquer 
(|uelqtie  chose. 

EMBARQUER  ,  verb'e  «edf.  an^bar^ké, 
Mettredana  la  barque,  daña  le  navire.  Fig. 
Bngager  a  quelque  choae  oa  daoa  quelque 
chose. 

%EiiBARQ9Bi  ,  V.  k*.  Enlrer  dant  no  yaia- 


méiaux,  etc^  qiron  appliqiie  sur  Por ,  Tar-  [  seau  o^i  dan»  quelqiie  autre  b&timenl,  poor 
geni  ,  etc.  Ouvrage  émaHié,  11  mt  «uríeuof  j  faire  roule.  PIg.  S^^ngager.  S'tmbarquer  «é 
en  émawo.  On  dit  flgur.  Vémcdl  cTtm  paurre^  jeu .  dant  tin#  ma^miM  ufii»ré. 
rfmail  disdmt*.  Emauco  ^  au  oluriel ,  ae  dit  \  EMBARRAS  »  a.  mese.  *ti-6a-r4.  Obstacle 
auasi  'dea  conJeurs  et  dea  mélaux  en  ar-  ¡  qu*on  rencontre  dans  un  chemin  ,  (¡ana  un 
mqlriea.  j  passage.  Figuré».  Gonftision  de  plusiears 

ÉMAILLSR  ,  T.  «dt.  ( mouillez  lea  U.  )  ¡  cboses  difflcilea  á  débrouiller.  Peiné  qoe 
Orner,,  embellir  avec  Tén^ail,  appliqiier  de  '  donne  une  muKitude  d'aífairea  qui  sur- 
réniail.  Figur.  et  poétiq.  Orner  ,  embellir.  ¡  yiennent  toutes  li  la  foia.  Irrésolution.  En 


Prét  emnillé*  de  fUure. 
'  ÉMAÜ.LEIIR  .  subat.  mase,  é-ma^gliewr, 
(  moiwl.  les  IL  )  Ouvrier  qui  travailto  pn 
émail. 

ÉMAILLURE  ,  s.  f.  é-^ma^gliurre.  (mouil. 
les  U. )  Art  d'émalller  ,  ouvra^  de  Témail- 
leiir. 

ÉMANATION  ,  8ub8t.  fém  é^tt-na-dm. 
E'aclion  d'énaener.  Quel^aéfoia  Ja  choae  qui 
éiT«ane.  -* 

EMANGHjg  ,^  ££  ,  adj  t.  de  bíaaon.  II  ae 
dit  des  pariíiiona  de  Técu  les  piécea 
BOut  enclavéos  i'une  daña  J'auti^  en  forme 
de  pvfamide  triangulaire.      '  ■ 

ÉMANGIPATION,  s.  fém.  Acle  jitfidique 
par  leqnel  on  est  émancipé. 

EMANCIPER  ,  V.  act.  é^ntan^-pé.  Mente 
Utt  mitielir  en  état  de  jouir  de  sea  revenus 
Meltre  (in  flls  ou  une  filie  hors  de  la  puia- 
aance  paternelle. 

8*Emancipbb  ,  Y.^r.  Figurase  donner  Uop 
de  licence. 

ÉMaNER.  V.  n.  tf-ma-M^.  Tirer  son  ori- 
gine, découief  de  qaelque  chose. 

ÉMARGElffiNT.  a.  m.  Acllond*éroarger, 
OQ  ce  (fn^aa  púrté  en^marge  d'un  c^mpte  , 
d'nn  roémoire  ,  etc. 

,  EMARGER  ,  verbe  act.  é^mar-jé,  Porter 
quelque  cbóse  enmarge  d'un  compte,  d'un 
inven  ta  iré.  >  , 

'  *  EMAÍGüUTlON ,  stfbat.  fém.  Cas- 


termes  de  jiiédecine ,  commencemenid'ob- 

slrnction 

EMBARRASSANT ,  ANTE,  adject.  Qui 
cause  d<'  IVmbarraa. 

EMBAREASSER  ,  v.  a.  an-hc^chsi.  Can- 
aer  de  Tembarras.  Empéclier  la  libertó  du 
mouvement.  Pig.  Rendre  obacur.  Meitre  en 
peine. 

a'EMBAaRAssBB  ,  Y.  r.  Se  canaer  de  Tem- 
barras,  -d'inquiéter.  S'empllr.  Sa  poitrim 
e^embarrasae. 

E.vBARRAaa«  ,  ÉB ,  part.  et  ádj. 

*£MBARRURE,  s.  f.  t.  dechir.  Espéce 
de  fracture  du  crAae. 

EMBASEMEIfr,  8-  mase.  an~6(».a»-nHm.t. 
d'archiieci.  Bspéce  de  piédeatal  ccmiina 
sous  la  masse  d*un  bátiment. 

EMBATAGE  ,  a.  m.  Application  de  ban- 
dea de  fer  wir  une  roue. 

EMBATER.,  verbe  act.  an-bá-té.  Faire 
un  bát  pour  une  béte  de  somme.  Figarém. 
Cbarger  quelqu'un  d'nne choae  quirincom- 
mode. 

EMBATONNER ,  v.  a.  on-W-f(Mirf.  Armor 
d'un  bdlon. 

EMittTONFft,  ÉB,  part.  . 

.EMBATRB,  V.  a.  an^bíhtre.  t.  de  maré- 
chal.  Couvrir  une  roue  avec  dea  bandea  d% 
fer. 

EMBATTES  ,  a.  m.  pHir.  <m-bcHU  Veiits 
réglés  qut  aouffleni  sur  la  Méditerran^ 
raprOs  la  canlcule. 


yigitized  by 


miULtJC&&6E ,  8.  mate.  Action  d'em-  j  Bon  état  oa  bonne  habliade  dt  etpi.  n  ae 


icher, 

BAÜCfTBR ,  V.  a.  an4>ó-ch¿.  Engagpr 


se  rlii  (jiie  des  personaes  ila  pon  frasses 
EM30RDÜRER,  t.  mAí.  un  bor^u^ 


un  gari;on  poiir  un  méticr  duns  une  bomi-  )  Meilre  une  tqjrdute  h  un  tatrie&u.  Ilett  peu 
quo.  U  est  famil.  fiurdler  un  homme  par  usité. 


aárasso, 

EMBAUCHKUR  ,  a.  Gelui  <tu{  engage 
un  gargon  potir  un  mólier,  oii  qal  Tenróle 
pour  «ulUdl.  F4»m. 

EMBAUM£M£NT>  a.  m.lctlond'embau- 
mer  un  corpa  mort. 

EMBAUMER ,  v.  a.  m^ó-fnl  Rempl^de 
iwum»  el  d'Butres  drogues  un  Qéit)S^morl ,  ! 


*  EMDOSSER  ,  V.  a.  an~bo^é.  t.  «ar. 
Traverser  un  navlre  moni  lió  at  téal  al  eu 
couranl  qui  lo  tiendrait  éyité. 

*  EM6033UEE ,  aubtt.  fem,  «i-«o.^«. 
terme  de  marine.  NoBod  qao  Toa  &{|  «ar 
une  mancBuvre .  et  auque^  on  'aJoiAa  rxa 
amaiTftge." 

EMBOUCHER,  verbe  actif.  an-5oir-eW. 


jpodr  einpécber  W  coi^plioD.  II  signífle  Trie  Irompf/íe ,  tm«or  ,  las  netti^k  aa  bou- 
auiisi  8imp1emt>nt  ,  paffirmer.  ¡  ch^  ,  afín  d*en  11  rer  les  soné.  Uncésval.lfíA. 

.  EMBEOUINER  ,  verbe  a.  oH-bé-ghi-né.  fs^irc  no  mora  convenable  á  aa  boodia. 
Ifeltre  un  béguin.  En  ce  s<^ns,  11  est  peu  Oiie/<^'tm,  figurément  Ye  blea  instruiré  de 
usilé.  ínvelopper  la  léled*un  llngeon  ¿'au-  ;  ce  qu*tí  a  h  dlro.  Birtmal  mbouché,  parlar 
(re  choseen  forma  <)e-j:>éguln  Fig.  el  fam.  '  Impertiremraent',  diré  des  lojures  aa  des 
Meltrequ^lqtie  chose  flarts  (a  léledequel-  i  p8r2les  liK^éceniea  Fam.. 


qw'tin. 

EMBELLIR.  y.  a.  afi^-Hr.  Rendrebetn. 

Or«er  ,  V.  n.  I)«n-onlr  beau. 

EMBELLl^SEMENT,  a.  m.  L'acilon  par 
'laquelle  on  embelIH.  ¿a  Chose  méme  qui 
íail  l>n)bpr.i:iBemoni 

s'EMBERLUCOQUER ,  y.  réc.  «'n^^ef- 
^lU'Jeo-k'é.  i.  popula  i  re.  ^  colfreT  dtine  opk- 
^^EMpESOGKÉ  ,  ÉE,  a'dj.  (  moutl.  lopn. ) 
Occupé  t  qtverqiie  arfaire  IT  estfsmll.  el  se 
dit  pa»-  plai>anlerie. 

EMBUAVER,  V.  a.  an-6te-W.  Semcr  une 
Ierre  en  \Aé,, 

EMBLAVüRE »  8.  f.  Terre  ensemencée 
de  bl(i.  ' 

EMBLÉE  ,  ft.  r.  Ce  mot  ne  ae  dil  qu'hd- 
verbiatemenl  avec  ia  préposí(|on  cU^  et 
signifle  ,  du  premier  efrort ,  do  pt^in  saui. 

Emporter  tme  tille  (Temblée. 

EMBLEMATIQUE  ,  adj.  de  i. ím-6/<?- 
ma-íi-ke  Qiri  uenl  de  rrMnbléme. 

EMBLÉME  ,  s.  m.  an-blé-me.  Espéco  da 
figure symboliqtte qui  csl  d'ordinaíre  ac^com- 
pagnée  áequelques  paroles  seniencleíises. 

ÉMBLER,  v:  a.  atablé.  Kb\\t  avec  violenoe 
ou  par  capMce.  Vioux  mot. 

8*EMB0IRE^  V,  n.  s'fm-bóa-re.  l.  depcln- 
lure.  SMoibíber. 

EMBOfSER  ,  verbp  aal.  nn  hoa-sé.  Eftga- 
ger  quelq«i'«n,  par  de  ^letites  flalieries  ,  h 
fflire  ce  qu'on  souhailtf  de  ful.  II  esi  popu- 
laire. 

EMBOISEUR,  EÜSE,  subsi.  on-eKw-setir. 
Oul  omboise 

EMBOITEMENT,  s.masc.  on-boá-te-man. 
Ppsiiton  d'nn  os  dans  un  «uire. 

EMBOiTER  ,  V.  acl.  an-boá-^é.  Encháauér 


s^MBouCBBft ,  V.  r.  11  oe  dit  que  d^tine 
rivlére  qui  ae  Jeite  dans  tine  aotre,  ou  qui 
se  décharge  dan#la  mer. 

BHBOUCBfi ,  ás ,  pare.  eS  a^J.  EA  tertne  de 
l^lasoñ  ,  II  seiii  d*un  cornet,  d'une  trom-» 
pe,<l*uficor  donl  le  bout  est  dToÉ  émail 
dífféreni  de  celui  du  cor  ,  etc., 

EMBOÜCHOIR,  8.  m.  on-hm^hoar.  Ins-' 
trumenl  de-bols  poiir  élarglr  Jes  botles. 
Bonl  d'une  trompelte ,  d'un  cor. 

EMBOUGHURE.  s.  f.  an-«<w^rAw«rv.  En- 
tré^  d'une  "rtviére  dans  la  aierou  dans  una 
auire  riviére.ParlIe  du  mors  quí  ontre  daña 
la  bouche  ducbeyal.  f^uTertof^  d*un  canon. 
ParOe  de  certalQs  inc^runens  que  Ton  met 
éans  la  boacbe  ponr  eti  )auer  ou  en  aoaaer. 
Maniere  de  les  omboucher. 

EMBOUER  ,  veilh^aci.  Couvrir ,  salir  de 
boñe       •  • 

EMBOÜQÜER,  verbe, n.  an-bon-ki.  t. 
de  marina.  En«rer  daña  uá  détroft ,  daos  an 
cámH. 

EMBOÜRBER ,  v.  a.  an^bout-bé.  Mettre 
ftans  un  üourbier.  PIgur.  et  Tanil.  Engu^er 
dans  une  mAivarí^e  aflbiire.  On  dit  •ll^si 
S'embonrber  f  au  propre  el  aU  figuré. 

EMBOCRRER,  V.  act.  (^-bowré.  Garnir 
de  bourrc*  On  dit  plus  communément. 
Rembourm". 

EMBODTtSER  ,  v.  act.  on^^bur^tf.  Meitra 
m  bourse.  ' 

»  EMBOüTE  ÍE  ,  adj.  t.  do  blasón.  II  so 
dil  des  ^éct$s  qui  ont  un  cercle  ou  míe 
vlr<>le  d'argent  li  leur  extrémitéf  • 

*  EMBRAOüER  ,  V.  acl.  an-bra^ká,  l.  kJo 
marine.  Tirer  une  corde  ,  k  forcé  de  bras  , 
datts  un  vala^^au.    ^  v 

EMBBASEMENT,  s.  m.  anrbra-se^an. 
Grand  Incendie.  Fig.  Corobuatioa  ,  granU 


u«B  choso  dans  une  anlre.  .  .o- 

EMlíOITÜRE,  subst.  fém.  an-M-tu-re.  \  irouhle  dans  uu  étaU 
L'endroii  oü  les  choses  9*embo!lent.  Inser-  ¡    EMBRASER,  verte  a.  em^a-Má.  Meltro 
tion  d'une  chose  dans.dhe  9iUlre. ^mboíture  -  en  tén.  On  dit  «gurénaeAL  l'dtMar  <f«  Dieu 
lim  fiñte.  •        i  embrase  iestcmr*.  La  guerr»  a  tmbraaé  Umie 

EMBOLISME,  s.  m.  an-^bo-Jis-me.  l.  d'as- 
Ironomie.  Inlercalation 


EMBOLISMlOtJE  ,  adj.  de  tout  «. 
cbroiiol.  Inicrcalaiffe. 
EMBONPOINT,  s 


'  '  VEurope. 
I    aEaaRAsni .  v.  r. 


Praadrerreu. 
de  I    EMBRASSADE  ,  subai.  fém.  m^r^a-Mo^ 
I  de.  AcUob  deMaui  paitooiMlea  qui  s'ambi'^ 

tnaac.  an^ov^fc^,  I  sent.  .  ■. 
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«tec  IM  deux  bvts  en  flgñe  d'AmItM.  Tl«. 
^mfirenner  ,  eeíntfre ,  eootonlr ,  rernter^ 
mét.  Kntreprettdre  use  tlNire ,  ae  cbarger 
(Tmi  prendre  soto.  II  tmbram  lotffM  /ef  o^' 
/l*«ff  M  prfjpm.  Oo  óti  aiisti  iforém. 
Enbratw  um  panie ,  tm  éiat ,  mm  profMon, 

BiriRAssÉ  ,  ái ,  part.  et  aéjeck  En  t  ie 
hlg^m,  U  dil  d*uii  écu  partí ,  coitipé-  ou 
trastf»bé  d'iiM  aenle  énancbur*  q«i  »*étand 
d'un  flanc  brautre. 

*  EMBRASSOfiS ,  stibst.  f .  m^bra-^nr^, 
C  de  aerrurtér.  Oelntiire  fér  plbl  qu'on 
mét  adx  tuf  aux  des  chemiiiées  de  briqne  , 
po«r  empécber  qu'ellet  neae  fendent  ec  ne 
•e  lózardent. 

EBCBRASURB ,  fnbA.  lém.  enh^a-su-rt, 
Ouverture  prafiquée  daos  les  bastions  poar 
tlrer  le  caneo.  Ifeapace  gtii  eet  ée  dedans 
•ux  ouTertorea  dea  muralUesireDdróH  des 
fenétreaet  dea  portea.  Lebiah»  qu*oD  donne 
Ir  répaiaaeur  des  mora  k  rendtoil  dea  íéDé- 
trea. 

EMBKENCR;  ecttf.  an^br^^.  Salir  de 
fM^tére. récele.  11  eat  fam.  ' 

*  EMBR£VER ,  >r .  a.  Paire  etttrer  té  l>op 
dMiBA  piéce  de  bola  dans  üne  antre. 

BMBROGATIOM  ,  a.  f.  w^bro-^ehcUm,  t. 
de  chir.  Espéce  de  fomeDlatlon. 

SÜpRQCmR,  T.  a.  fln-frr#^.  'MeUre 
en  broche 

EMBROUILLEUSm' ,  aubat.  ro.  an-brou- 
9K¿-ffia(i^(BiomUies  lea  )  Embarras ,  cotí- 
fUalon. 

EMBROIHLLER,  Terb.  act.  «i»««rotf-g/t^/ 
(  moulUez  lea  U, )  peltre  de  fli  coDfüaton  , 
d0  robaourlté. 

a'Eif  BROUiLLiR ,  V./.  S*enibaTT«saer,  per- 
dre'lf  ñ\  deae  peaaée ,  de  son  disconrs. 

«£IÍÍRnMÍ|,Í;9,  a^Oftlé,  brülé  par 
,  la  brnine. 

BMBRÜia,  ÉB,  a4.  aa-¿r«-«<í.  Ghargé 
d#  brouillarda.  . 

'  «EMBRUNGHSR,  v.  aet  AUaoherdea* 
olMvr<ma,  deasofiveale8anssurles.aatrea. 

Goñvrir  de  tuileah 

*  EUBRÜNIR  ,  verba  a.  an-MMár.  t.  de 
peintiire.  Bendre  brun. 

JOfilRYDLOGIE^.  fé«.  an^hri^lo^i-e. 
I.  da  médeolne.  TrdRé  sur  le  fOBtus  peodant 
son  aólonr  dama  la  matríoe. 
«  EMBRYON )  8.  m.  an^-on,  Foetqs  qiii 
oommeoce  ^  se  former;  II  se  dtteo  botani- 
4|ttB,  dea  paules  et  deafruita  quiae  sbnt 
1^  encQfe  enveloppéa  dans.les  germea  dea 
aemeoces  et  dea  beutonadeaerbrea  quMes 
oaatienneai. 

EMBRYOTOMIE,  s.  ?.  m^bri^UHmi-e. 
t.  4e  eUrusgie^  DisseeAion  anatomiqne  du 
foQliia.   

EMBRTULEIE.  aubst.  1.  Mk-M^i-kt-e. 
OpéraliOD  parlaquelle  OBtlre  le  íseAvíb  de  la 
matrice  dañe  leaaccoucbemens  ooiilre  na- 
ta re. 

EMBUaBE,  aubat.  íéni.  (M^bú-che,  En- 
ftpaptüa  aaor^  iM>ur  aurprendie.quel- 
fa'tto.  ■  I 
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f'  *  ^SIIBÜCHER  ,  y.  réc.  t.  de  vénerie. 
Le  rerft'embúvhe  ,  reñiré  dans  le  bol», 

EMBUSCADE  ,  s.  r.  an-bus-ka-^e.  %nb<^ 
cbe  dreasée  dans  un  lien  convert  pour  sur* 
'prendre  les  ennemiS. 

s'EMPUSQUER ,  v.  r.  /an-^wM^.  Se  met- 
tre  en  embiis^ade.  . 

ftMENDER  ,  a  terme  de  palaia.  Cor- 
riger ,  réformor. 

^ERAUDE.  8.  fém/»-in«-rd-rff.  Fierre 
prí^cieiipe  de  couleur  verle. 

KMERGENT,  adj.  í-mer-yan.' t.  de  phys, 
Qut  sort  d*mi  milleu  aprés  Tavolr  iratersé. 
Ruyijpnéir^geiii.      «  ^ 

EMERl  ,  subst.  ID.  Fierre  ferruglnense , 
fort  d«re ,  qniaert  pollr  les  mélaux  et  les 
plerres. 

ÉMERIUX)!!,  s.  m.^  é^^mM^-gUon^  (m, 
les  //. )  Penioiseau  de  prole. 

ÉMERILLONÉ,  ,  adj.  (  m.  lea  U.  f 
Gal  ,  vif.  Famí 

•  ÉMÉRITE  ,  adJ.  i\  se  dil  de  cclui  qnl, 
a^nt  exercé  ad  eniploi  pendani  un  cer- 
Ibin  temps  ,  Ae  qiiltle  pour  jouir  des  hon- 
nenrs  el  de  la  rt^qpmpenso  de  ees  services. 

ÉMER9tON  .  8.  /.  é^er-cion.  t.  d'asiron. 
U  se  dit  de!«  planétes  qui ,  aprés  avoir  élé 
ca<^ée8  .  conaíftenceüi  íi  repara ítre. 

ÉMERVEILCeR  ,  V.  B.  i-nvr-vHílié.  (m. 
les¿¿.)  Donuerde  l  admíraiion ,  étonnor.  n 
n'est  gnére  d'nsoge  qu'au  passiC  J'msuit 
ememeiUé. 

s'EaRRVEiLLEB ,  V.  T  Avoirderadmíutlon, 
S'élonner.  ?am, 

fiMETlQUB,  t.  m.  tomltlf  qui  estnne 
pN^paratton  d'^nilmoine.  U  esf  aussi  adJ.' 
*  POudrr  ént  etique. 

ÉMBTISCR  ,  V.  aot.  é^Ui-zi  Méler  de 
l'ómetifiio  dans  une  boisson. 

BtfÉTisÉ  ,  £r  .  part  et  adk  n«antf  émitUfy. 

»  ÉJAETO-CATHARTIQUE,  adj.  de  I.  g. 
n  se  dit  desaemédesqni  évaCuentpar  baut 
etpar  bas.  II  est  aussi  subst.  maso. 

ÉMETTRE,».  a.  Metirrfen  clrcnlatlon; 

fmettre  d»  papxer-monnaie,  ■  On  dll  aussi  , 
metire  tm  wnt ,  une  opinión. 
♦  ÉMEÜT ,  s.  m.  é-meu.  t.  de  fauconnerle. 
£xcrpmpnt  de  Toiseau.         '  * 

ÉMEÜTK,  s.  m.  Tumolte  sédiHeux,  sotb- 
lóvenient  dans  lepenple.  -  • 

ÉMEÜTIR.V.  W.  Fíenter.  II  n'est  plus  d»u- 
sage  qu'pn  t.  de  fauconnerle. 

ÉMIER ,  V.  a.  é-mi^é.  Froisser  entre  leii» 
doi^s,  melfre  en  peiiles  parlies. 

feMIETTER,  V.  a.  é^nié-te,  Réduire  dupaltt 
en  mit*ne». 
ÉM1GRA*NT  ,  ANTE  ,  iKíject.  á-mf-^ati. 

0<jl  (Emigre. 

ÉMUiRATlON,   s.  fém.  e-^ii-grft-cion. 
Aelion  d  émígrer. 

,  EMIGRÉ,  feE,  s.  ii  se-dlt  do  ceux  qui, 
pondani  la  róvolntlon,  onl  qniuó  le  lerrl- 
toire  froncais,  el  n'y  sonipas  reñiré  dan^ 
le  dAlol  flxA.  , 

ÉM1GI\ER  ,  v.neut.  •-mí-5re..QulUer  son 
payn  pour  H'élabSIr  dans  un  auire. 

ÉMINGER ,  V.  a.  Gouper  de  la  Viande  en 
Aran«ba8  fbrtmln^a.  U  ue  a'eim>iok}  qu'au  ¿ 
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fiMiNctf,  «E,  pan.  On  dil  siO^st.  Un  éminei' 

de  poulftrdf 

ÉMrVEMMENT,  adv.  émi^a-mat^  Par* 
exceltonce.  au  plus  huut  poinl.  / 

ÉMINENCE,  ».  f.  rf-m/nan-cí.  Jlauleur. 
)ieu  rievé.  Tílre  íl'honneur. 

ÉMINENT,  ENTE,  at^ct.  fmí-non. Haut, 
élev<>.  Excellent  et  siirpassant  toits  les  au- 
trcs.llfiigninc  quelqiierois  Jmminmt,  comxne 
dans  cello  plirase .  Dwiger  éminmt. 

ÉMINENTíSSIME,  adj.  siip  é^fni-wm-ti- 
ci-me,  Tllro  d'nonnear  doiiAéaux  cardinaux. 

EMIR ,  s.  m.  Titrede  dignité  qiNi  les  ma- 
1iom|taDs  doiinenCii  ceux»de  la  race  de  Ma- 

EMISSAIRE,  8.  m.  é-mi-cé^re.  Enaoyé 
aecrel.  Honirae  qui ,  sans  avoir  Mé  envoyé, 
a  une  (X)rrespoiidanc(>  aecréie%vec  un  par- 
tí .  avec  des  ótrangers. 

CMI86I0N ,  8.  r.  é-Tjn-cion.  t.  di(íact¡que. 
Action  d'ómeltre.  Emiwon  d»  papinr-mon- 
tuttff.  Aclion  par  loquelle  une  ctiese  csl 
poussée  uti  delíors.  En  í.  de  jurísprudenca 
canonique.  Emissi&n  dtí  vamcc »  prononcia- 
li'oii  solenn^tí  flos  va?iTX.  .  . 

EMMAGASINER,  v.  a,  ert-ma-^-si-nrf. 
Molire  cu  ina^asiQ. 

ÉMMAIGRIR  ,  V.  a.  en-mh-grir.  ^enúte 
mnigra  v.  i\  ei  v.  r.  Devenir  maigre. 
EMMAII4.OTTER  /v.  aci.  mi-ma-gHo-ti 
v)uiii.  les  //.)  Meiiro  uo  enfani  dans  son 
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(mouiii.  les  íV.)  Meiiro  uo  enfani  dans  son 

ninillot.      '  ' 

man.  i.  lU'  di'ssin.  II  so  dil  des  joiniurtís  des 
mtjmbros  nu  ironc  Ifl'nne  ftgure  ,  el  déla 
jonction  iluípariies  d'un  membro  les  unes 
aiix  aiilres. 

EMMANCHER  ,  verbe  acl.  «h^íi-cW. 
Melire  un  niaucbe.  * 

F.MMANCuÉ  .  ÉE , j)art.  el  adj.  En  lerme  de 
blasón,  il  su  dil  dos  haches,  faux  ^  el«.,  qui 
oní  un  manche  d'un  émaii  différeui. 

EMMANCHEÜR  .  s  b.  an-mun-chew^  Qui 
emmanche  un  'n*irunaenl. 

EMMANNEQÜINER ,  V.  acl¡f..an-ma-fi*- 
kt  né.  Meiire  des  peliisarbres  dans  des  ma- 
neqiiins. 

AMMANTEL6,  ÉE  ,  adjeci.  ComeUleem' 
fumhie  ,  qui  *?si  de  pifimage  gris  cendré  sur 
les  ailrs.  vi  nolr  sous  ie  venlre. 
/  EMAIARINER,  v.  a.  an-ma-ri-né,  Garnir 
MU  vai^Jieau  de  i'óiHiipage  nócessaire  pour 
Icuíionter 

EMMÉNAGEMENT.s.  na .  arhmá-na-jMnan, 
Action  de  runger  des  meubles  dans  une 
maison  oú  Ton  va  loger. 

s  EMAiEXAGER .  v.  réc.  «'ari-Vní-fia^V. 
Medie  en  ordre  les  meubles  (raosportes 
c  une  nialson  dans  uno  aulre.  Se  pourvolr 
^«  "¿wfe'*^'  di-  roénage. 

EMMENAGOGÜE,  s.  ra,  et  adj.  det.g, 
les*réglU**^^  médícameus  qui  provoquen: 

iion^^^v^'^^ »  Meper  du 

lien  oul  on  esl  en  quelqu'autre. 


Itre  de«  menottM ,  dea  félrs  anxtoaiaa  run  ' 
prlaftonter. 

EMMIELLER,  v.  ñct.  my4nié-lé.  Endair* 
de  miel.  Metlro  du  miel  dans  une  liqueur 
■"EmiiELLÉ,  fia,  par^  et  adj.  Pig.  Parolet 
emmieUées^  dlacoura  flaiteur,  d'oae  dotioevr 
affectée. 

EMMIEILLÜRE.  s.  f.  m«ntá^/»^,.  Soit» 
de  caQiplasme  ponr  les  chevatlx 

EMMITOÜPLER  ,  verb.  acl.  an^^oa./». 
Envelopper  qutjiqu'ua  de  fourrures  W  au* 
tres  choses 

BMMORTAISER,  aclif.  an-moMé-i4, 
Faire  ontrer  dans  uno  martalse  le  boui 
d'une  piéce  de  bois.> 

E&ÍMUSELER,  V.  acíif.  <m^-«N«Hrf.  Met- 
tre  une  museliére. 

EMOI ,  s.  «'fnoa.  Soíci ,  Inqnlélude.  R  eal 
vieiix. 

EMOLLIENT,  ENTE,  adjéctlf.  é*mo-H<m> 
i.  de  módccine.  Qiiiamollit.  1 

EMCLUMENT ,  a.  m.  é^(ylu^an  Proflt 
avanaiage.  PrUfits  et  avaatagea.  casnolshuf 
'proviennenl  d'i.ne  charge.  En  ce  sena  il 
ne  s*erTtploie  qu'au  plurittV.  ' 

EMOLÜMENTER,  v.  neui.  Synonyme  tf* 
Gagiirr.  II  se  dil  en  mauvai^e  part.  i 

ÉMONCTOIRES-,  s.  maat  p|.  Grande 
owverluresí  desifnées  la  décbarge  dea 
huTfíenrs.  , 

ÉMOND^p>v.  acl.  rf-m<y^,i^.  Ceupar  laa 
branches  snperílues  d'un  arbre 

EMOTION.  8.  fém.  ^-wo-<r¿on.  .M<Hivement 
«xcité  dans  jes  humeurs ,  dana  lea  .eaprlu 
dans  ráme^  ^ 
ÉMOUCHER ,  V,  a.  a-«}»o«cJ^.  Cbasaer  lés 
ibqaches.  .        „  • 

EMOÜGHET ,  8.  m.  énou^M.  Nom  da 
mále  de  l'éper.vier.  ,  . 

ÉMOÜCBETTE.a.  f.  éinot»^-te.  Capa- 
razón rail  de  réaeau'iíour  gaffiiiil>  l^che- 
vanx  des  mouches. 

EMOCCHOÍR,  a»  m*.  é-mou^r.  Qiieoe 
^e  cbeval  aiiachée  á  un  manche  ,  et  dont  • 
OH  so  sen  pour  chasser  les^iioucbes. 

EMOUDRE.  V.  a.  (fl  ae  conjugue  comme  * 
if/>tt^r/'  )  AíKuiser  sur  ui^e Otenle.  ' 

EMOÜLEOR  ,  a.  m.  Celui  qní  l^it  ie  mé- 
lier  d'émoudre  lescouiea«x,  etc. 

ÉMOÜSSER ,  AT.  «ctif  ií-mou-cí.  Rendi*e 
moius  irancbant,  moiiV  per^ant.  En  -ce  ' 
sens.  on  dil  aussi,  íPéniouster,  Oler  la  luoiisae 
des  árbroa.  Fig.  Emoutser  le  cowragt ,  Fesprit  m 
L*ént»rv^,  Taba  Itre.  1 

ÉMOÜVOIR  ,  V.  acllí.  é-mou-^yoar,  m  ad  . 
conjugue  comme  Mounoir.)  Mettre  en  mo»i 
vem«il,  agi t4N*.  soulever  les  flols  do  la  merj 
Exciler  lea  passiohs^ Faire  naltre  une  sédi-^' 
tion  ,  une  querello.       .  - 

8'BiouvoiR,  terb.  réc.  Se  Sentir  éma.  Se  - 
squlever,  se  Iroubler.  S'agiter,  en  parlant 
des  Clois  de  la  mer. 

EMPAILLER,  v.  a.  on-pa-güé.  (m.  íes  //.) 
Garnir  de  paille.  Empailler  des  chaises.  Bn- 
,  velopper  de  pallle.  Empailler  des  marchandi^ 
tes.  Remplir  de  paille.  EmpatUer  dé$ammmtm» 

'£MPAlLL£DR,  s.  ra.  (^lui  qui  eiDpalU#  ^ 
dos  meubles ,  des  cbaiaea,  ate. 
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WALEliEI^T,  B.  m.  anata-k-mon,  E8* 
noctj^e  supplice  eo  iisage  cbez  les  Turcik 

KMPALEU ,  s.  m.  an-pa-le.  FIcber  un  pal 
•IgQ  d»n»  le  fondemeni  d'un  homme  ,  et'le 
/airesnrtir  par  les  épaule». 

fiMPAN  ,  m.  orHpan.  Sorte  de  mesure 
qui  est  düpais  lléxirénulé  du  j^oircejna- 
liu  A  ceUe  du  pelit  doigl ,  quand  w»  deux 
exireniUó»  aoiU  aussi  élolgnées  Tune  de 
rauirü  qu  eUe»  peuTO^^  J'élre.  Lonff  dwi 


actir. 


PANACHER,  T. 

Garnir  d  un  pawécke. 
EMPANNEK  y  v.  aoi.  an^pa-^U.  l.  de  mei 
'  Meurt;  un  vaU^ao  eiñ  pann^. 

»  EMPANON  (  s.  n>>  Cbevron  de  croiipe 
qui  s'asjsemble  6  ParéUtir.  ,  ,^ 

EMPAQÜETER.  \\írbe  aci.  an^-ke^lé, 
Hellre  en  paquel.Vse  d|t0gur.  et  ^m.  des 
personoes  qui  sonl  pres^éea  daos  UDcar- 
rosse.  daos  uncocbc,  elo.  Nout  étions  meo 
mpaqu^iéi  éam  tif«  carrosM. 

s'EMPAOfRTKR ,  y.  réc  yeiMrelopper. 
.  «'EMPARER .  V.  réc.  sían^a-ré.  Se  salalf 
d*uue  chose,  s'en  rendru  matire.  II  se  dtl 
fl^  det»  paástons.  Qmnd  Vamour  ^  Vambition  , 
la  julousie ,  la  haxM ,  99  *otU  9wparé*  de  i'dmí 
fun  homm .  ü*  y  (mt  pl^  grméd  ravag$,  On 
éíl  auásí ,  S*emparer  di  queiqu'un. 

EjSAPASMEi  s^bsL  m,  Poudre  fMrfirmée 
au'oij  répan.l  ftíir  lecorps. 

»  EMPA^TELER  ,  y.  a.  an^p<^te-l¿.  . 
dé  teiniure.  Donner  íb  bleu  aux  éloífed  avec 

'EMPATEMENT.  %^  m^  an-pontenman,  l. 
d'arch  £pais&^r  de  ma^onaerifl  «ui  Sért 
depied  k  uu  mur.  U  se  dli  aussides  pié^ 
ees  de  boit^qul  seryenide  bai^eá  unegrue* 

EMPATEMENT ,  s-  maac.  an-pA-je-mon, 
£1^1  de  ce  qui  est  páluu\  oú  eoipAlé; . 

EAíPAtEft,  V.  aciil.  ai»-pd*tó.  RempU  de 
pfiie.  C«la  m'ti  empáié Jes  maint:  Remire  pA- 
le*ix'  Cela  empúie  la  Íangu8 ,  la  bouche^  11  si- 
gnifleaussí  engruisser  la  volaílle  En  pein- 
tur© ,  Empáter  Ifs  c^>^leurs ,  les  couch«r  avec 
l>bondaDce  ct  la  ponsldia^ce,  nócessaire 
pour  6lre  mandées  d'une  fu^on  muetieuso. 

¿MPADM^R»  V.  a.  au-jyó-fñé.  Recevolr 
one  bulle  h  pleio  dans  fe  milieu  de  ía  main 
gu  da  baU©ir,  el  la  pousser  forlemenl.  Fig. 
et  fam.  Se  rondre  matlre  de  Te^iprU  d'une 
ptsrsonoe.  V^^oire,  la  bien  preudre.  ¿a 
parole  ,  s'on  eroparor.  La  tote ,  se  dii  ws 
Ciúens  qui »  renconlrant  la  pisto,  la  suiveni 
«i  Tannoncont  par  leurs  abols 

EMPAÜMÜRE,  ft.  f.  onrfó^wre  t.  de 
véner.  Le  haut  de  la  léte  du  cerf,  oü  il  y  a 
trcid  OU  qiiatre  eodouillers.  Pariie  du  gant 
qui  coMvre  la  paume  de  la  main. 

'  EMPEAlT,  s,  m.  an-pó.  Ente  on  écorce. 

EMPÉCHEMENT,  s.  ra.  an-pú^che^mañ, 
Obsiacle ,  opposKion. 

CTPÉCHER,  V.  a.  an-pé-clU.  Apporler 
des  obslacles.  S'opposer. 

8*EvpfecuER  DB...  verb.  réc.  Se  dérendre , 
s'abstenir  de... 

Eiir¿CHi,  ¿B,  part.  el  adj.  Faro.  Embar- 
rassé ,  occupé. 
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ElfPEtGNE ,  s.  fém.  m^ffnt,  (m.  l¿  «,  1 
La  partle  de  dessus  d'ab'souller. 

EMPELLEMENT ,  s.  ma«c.  an-pé-li^ 
man.  ^iMe  op  palé  pour  reteñir  ou  faire 
sortir  Teau  d'nn  étang  ou  d*uD  lac. 

•  EMPELOTÉ,  ÉE,  adJ.  Oüeaú  «nprfbiéí 
qui  De  peut'  digérer  les  aliraeas  quMl  il 
avalés 

*  EMPENNELLE,  s.  f.  an-p^é^e.  t.  de 
marine.  Petlie  añore  qu>on  niouille  au-de- 
vanl  d'une  gran/le,  etqui  y  esl  atlachée. 

EMPENNELEES ,  adj  et  s.  plur.  On  6H 
que  deg  atwre%  $oni  etnpmnejéet ,  lor^d'on  en 
roouille  deux  U  la  sulte  Tune  de  l'auire. 

EMP^BNNER  ,  y.  a.  an^é.  11  oe  se  dft 
que  des  abobes ,  et  slgnifle ,  les  gamlr  dd 
plumos. 

EMPEREUR  ,  8.  m.  an^rtur,  Sourerahl 
tfún  empire. 

EMPESAGE,  s.  m.  L*actÍon  d'empeser. 
Fa^n  dont  une  cbose  est  empesée. 

EMPESER,  T.  a.  au-pe-xi.  Accommoder 
le  linge  aved  de  l'empol.  En  lerme  dé  ma- 
rine, Empestr  une  vóUe,  la  moolUer  parce 
qu'elle  est  trop  claire ,  el  que  le  9dni  paase 
an  travers. 

Empesí,  íe,  part.  el  adj.  Qui  a  un  alr  trop 
composé,  alTecté.  fíomme ,  eíyle  empecé, 

EMPESEÜR,  EÜSE,  s.  on-pe-ifor.  Qiü 
empéne. 

EMPESTEK,  V.  a  ,an-p«-íc.  Infeeier  de 
poste.  Empuautir ,  Infeeier  de  mauyaiao 
odeur. 

EMPÉTRER .  V.  a.  an-pé-tré.  Emberraá- 
ser,  eugager.  II  se  dit  proprement  des  pieds. 
On  dil  flgur  Empétrer  quelqu'un  dans  une 
mauvoise  affaire.  On  dll  aussl,  S'empétrer,  au 
propre  ei  au  flgnró. 
EMP(¿TRÜM ,  9.  m.  Plante. 
EMPHASE,  s.  fém.  at^fa^Me,  Uanidre 
pómpense  de  s'exprimer  mt  de  proponcer* 
EMPHATIQUE,  adj.  de  t.  g.  on-fa^fi-kg. 
Qui  a  de  Teniphase. 

EMPUATÍQÜEMENT,  adver.  an-fa-U-ke^ 
man  D'une  maoíére  empbaliqve. 

EMPHRACTIQÜE  ou  EMPLASTIQÜE  , 
adj  de  t.  g.  an  frak^ti-ke.  11  se  dít  des  médl- 
camens  vísqueux  par  oppositloa  aux  Ec^ 
phrartiqufs. 

•  EMPHYSÉMATEÜX  ,  EÜSE ,  adj.  an-ü^ 
z¿  ma-ttu.  Qui  esl  de  la  nature  de  l'emphy- 
sémo. 

EMPHYSÉME,  s.  mase,  tm-fi-xé-me.  t.  de 
médecine.  Maladie  qui  íall  enfler  le  corpa. 
Tiimeur  pleine  d'air. 

EMPHYTÉOSE,  s.  fém.  an-fi^lé-o-zt.  Bair 
h  longues  annóes,  pourdix,  viogl,  trente 
années,  qui  peul  durer  Jusqu'á  quatre-vingl* 
dix-neuf  nn;». 

EMPHYTHÉOTE,  a.  ra,  fém.  an^fi  té-o-te. 
Ceiui ,  cclie  qui  jouil  d'uii  foDds  par  bail 
emphyí(^otique. 

EMPHYTEOTIQÜE,  adjeci.  de  t.  g.  an-fi-^ 
tér-o'ti'l^*'  Qii'  apparlieutli  Temphytéose. 

•EMPIETEMENT,  s.  m.  Aciioo  d'em- 
pléier.  *, 

EMPIETER  ,  V.  a.  an-pié-ti.  üsurper  dan» 
dai^s  1  bériiage  d'autni|. 
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EttPIFFR£R »  ▼•rb.  aoi.  af^^-fi^  Faire 
nanger  exceasiveiooni.  Retidre  exceAsive- 
DMDt  gras  et  replet. 

s'Bhpiffrbb  y  maoger  avac  exoéa.  Pofo- 
nir  exceseivemeiit  gcaa  elreptoi. 

£MP1LEM£NT » ».  m.  on-p^j^-nuin.  Ao- 
tioD  d'empiler. 
EMPILER ,  V.  a.  Mettre  en  pile. 
«  EMPIRANGE ,  a.  f,  dóchet ,  altération. 
EIÜPiREt     ma«c,  af»-ptw#.  -boiDÍDaUoD, 
moDarchie.  Vmpire  de*  AM»vriehs,  Le  tempa 
que  dure  lerégoe.d'uu  empereur.  L'élen- 
due  dea  paya  (jiii  sont  sous  la  dominatioo 
d*UD  empereur.  II  se  dil  encoré  plus  pani^ 
culiáreoieal       abaoUiment  (i«  l'empire 
d'Ailemagne. 

EMPÍRER ,  a.  on-p i-rrf.  Rendre  pira* 
r-  a.  Devenir  pira. 

BilPIRlQUÉ  ,  adj.  de  lout  g.  an^-H-U. 
Qui  oes'aliaclie  qu'á  l*expérience  ,  et  quf 
ne  auil  paa  la  méihode  ordioaire  de  Tart. 
MédedM  empirique.  II  est  aussi  sulist.  mase, 
et  slgQiñt; .  clittrlaiao. 

EMPIRISME ,  s.  m.  an^H-rit-me.  MéJe 
cin<^pra(Í^ie  d'aprés  la  seule  exrpérience. 

EMPLACEMENT  ,  ».  m.  Lieu,  place  coii- 
aldérée  comroe  propre  ,b  f  Taire  un  báti 
inent,  un  jardín,  ele  L'aclien  de  placer 
certaines  c^oses  dans  le  lieu  gui  leur  est 
destiné.  Emplnoemem  Je  sel  dans  les  grmien. 

»  EMPLASTRATION  ,  a.  fém.  Actfou  de 
mettre  \}n  emplátre. 

EMPLATRE ,  s.  m.  an-plá-tre.  Onguené 
étei^du  sur  un  morceau  de  Unge ,  de  pMU  , 
ete.f  pour  l'appllquar  siur  la  parüe  malafle 
et  affligée.  Fig.  Persoane  aans  vlgueur ,  1d< 
capable  d'agir. 

«EMPLATRER  ,  v.  act.  mt-pká-tré.  Dana 
Tart  de  travailler  lea  cuira  doróa,  étendre 
lea  vemis  sur  tes  peaux  pour  leur  ^teire 
prendre  la  cenleip  d*ór. 

EMPLETTE  ,  a.  fém.  cai-^pléHé,  ACkat  de 
marchan  (lis\es. 
EIIPLIR ,    a.  an^ir.  Bendre  plein. 
s'Cmplir      r.  Devenir  plein. 
EftiPIX)!  -,  8.  m.  oñi^ploa.  Usage  qu'on  fait 
ée  quelque  choae.  Occupaliou ,  fonctiou 
<l*ane  peraonne  qu'on  empleie. 

EMPLOYER,  V.  a.  an-ploa-ii,  rtmploh , 
lu  emploiet ,  ü  emplots ;  nous  emplc^ons  ,  vout 
tmploy«9 ,  ils  emploimt.  J^employcús ,  tous  m- 
ployies  ,  ils  employaient.  J'emplotrai.  Qw-fem- 
ploit ,  qw  nofts  mployUms^  qu»  wm»  tmphyiez, 
Qut  femployam.  J^smpltíhraiM.  Empioyomt. 
Mettro  en  nsage.  Donner  de  Poccupation  , 
de  Tomploi  á  un  homme.  Le  vsrt  ttUuo 
pour  réussir.  Mettre  lout  en  OBuvre. 

b'Emplotib,  V.  rée.  fi^ooouper,  a'appli-- 
quer,  agir.  • 

Emploté,  £B,paffl.  Ileat  auaal  subst.  m. 
Ün  employt, 

EMPLUMER  ,  V.  act.  Garnlr  de  plumé. 
Bmplumer  uh  clmwtdn, 

EMPOGHER  ,  V.  a.  anfoi^i.  Mettre  en 
poobe.  II  est  faroilier. 

EMPOIGNER ,  V.  act.  an-poa^gné,  Pren- 
ún  mi  aerrer  avec  le  poing. 
KMroi«M« ,  ÉK ,  pan.  et  «dj,  U  se  dit ,  M 


lenbe  d#  blaaoB ,  dea  OAchai  «|  JavefoU  ta 
móina  au  nombre  de  trola,  Héa  enaeníble 

per  le  milieu. 

EMPOIS ,  a.  m.  on-poit.  Bapdoe  ée  colla 
faite  avec  de  ramidon. 

EMPOiSONNEMKKT ,  a.  m. mforntrn 
m(m%  Actloii  d'empolaonoemeBt. 

EMPOISONNER ,  v.  a.  «i-^o«W.  Don- 
ner du  polaon  pour  íalre  moitrir.  Kmpoíson» 
ntr^wí^'un.  Infectar  de  poiaon.  Bmpoism' 
ner  des  mandes,  des  foniaines »  de¿  armes  ^  etc. 
11  ae  dü  dea  choaea  qai  (oot  aooorir  par  une 
qualilé  vénéneuse.  U  f  a  des  ehampiffwmt 
mnpoisonmnt,  i\  ae  dltpar  extenaion  des 
vapeura  infectes.  Fig.  Rapporter  une  choae 
eo  f  donnant  un  tour  maíin.  Plg.  Corrom- 
pre  l'esprit  ou  los  moaura. 

EMPOISONNEÜR  .  EüSft  ,  a.  «-pofl-ao- 
fienr.  Qui  empoiaonne.  Wú  le  dit  flg.  d*un 
mécbanl  cutsinler^  et  d'un  homme  qol 
débite  une  doctrine  pernfcleuse. 
EMPOISSER.  VoffiÉ  l^ois«KR. 
EMPOISSONNEMENT,  s.  m.  oi»-p<H^ao- 
nd-man.  Action  par  laqUelle  on  people  UQ 
étang  qiii  a  étd  pAobé. 

EMPOIÍSSONNER  .  y.  acllf.  an-pod-ao^ií. 
Peupler ,  garnlr  de  poipson. 

EMPORTfe,  ÉE ,  a.  et  adjaci.  on-^orw/. 
Violent ,  colére. 

EMPéRTEBíENT ;  s  m.  ^a^^wmm. 
MoiTvement  dérégté,  vfoleat.  causé  par 
^quelque  fRiaaion.  Mis  absolument ,  fl  signi* 
fia  ,  Émponement  de  calért, 

EMPORTE-PIÉCE ,  s.  mdac.  Instrume^ 
propre  h  dé«ouper.  Plg.  Cn  satlrtqne.Pam. 

EMPORTER  ,  r.  act.  an-^-té.  Eolever , 
óterd'ttD  lleu.  Entralner ,  arracher.  Ceti$ 
malaéie  fn  empaté ,  íl  eat  mort.  Cfremédé 
omporte  la  ftéñre  ,  la  guérit  et  la  chasse.FIg. 
En  paMant  despassioqs ,  jeter  daña  quelgue 
excfes  oMmaMe.  €^i|^r  ^  obtenir.  ivoff 
deasua.  V&gth  et  Borace  temportmt  sur  tou$ 
le»  poéíés  /ofMf..  Peaer  davantage.  Attirer  , 
entralner  par  une  sulte  nécessairo.  I'«ril 
empcrié  h»  cenfiscaMon  des  biens.  Fijg.  Empotier 
¡a  balancú ,  pré#aIoir.  Une  place,  s'en  rendra 
maltre. 

b^EmportA  ,  r.  Se  fácber  ylolemment , 
ae  livrer  h  la  oolére. 

*  EMPOTER,  T.  a*  an-po-U.  Mettre  daña 
nn  pot. 

EMPOORPRER  ,  v.  a.  an^pour-pH,  Galo* 

rerde'poiirpre.  11  vletllit.  - 

EMPRE1N0RE ,  verbo  act.  an^ein^. 
Iroprimer  une  fignre  sur  quelque  cbose.  II 
ae  dit  ansa!  flgur.  Ce  font  d«s  sfnümeni  ^  Ái 
nahtrt  a  mtpreinU  dan*  tous  les  hommes, 

ElfPREINTE ,  a.  i,  Impresaion ,  marqua. 
11  se  dit  aussi  au  flg.  Au  pl.  Piares  sor  lea» 
quellés  on  trpnve  dea  figura  de  plantea ,  . 
dé  poissons,  etc.  ' 

EMPRESSÉ,  ÉE,ad].  fn-pr^.  Qolaglt 
avec'ardeiir. 

EMPRESSEMENT ,  a.  m.  Aclion  d*ima 
personne  qui  s'ompresse. 

8  EMPRESSER  ,  v.  réc.  ifan-^é-ei.  á^r 
avec  ardebr.  Se  donner  du  mouvement  poiir 
le  auocéa  d'une  allliire. 


Digitized  by 


Google 


BUfi 

ttPRlSOlIKItlIBNT ,  %,  m.  at^-io- 
NHiMm.  Aciion  par  laqtielie  qaelqu'un  est 
Bis  en  prlson  .  oti  l  eíTet  de  t^te  action. 

EMPRlSONNERjTerbe  a.  am-pri-jO'ní. 
Vetlre  en  prison. 

EMPRONT  ,  aobsl.  lii.  on-prMD.  racffion 
ffempranter ,  oxk  la  chose  qu'onemprmKe. 
iTlg.  Beamíé ,  vernu  iTfínprunM ,  qa\  oe  «ont 
pan  na  tu  relies. 

EMPRUNTEK ,  Yerto  acllf.  .an-prnii^l^. 
Demander  et  recevolr  en  prét.  Flg.  se  ser- 
vir de...  Bmpnmtél^  U  nom  t  9tkratf  laphim, 
U  crédit  di  {¡uelqu^un, 

'  EapáUKTÍ ,  part.  el  ad|.  Nom  tmpnm^ 
rt^  déguisé,  faux.  lir  mprmuti  ^  embarrae- 
té ,  contralnt. 

EMPRUNTEÜR ,  EÜSE,  t.QQjempmme. 
ta  ee  dlt  assez  ordlnaireioent  't^xm  hottime 
sccoiiíiimé  h  emprunter. 

EMWANTIR  .  V.  a.  hifecter. 

EMPUANTISSEMENT,  s.  m.  (m-iw-^ 
l^e-man.  ?<dt  d*iA)e  chose  qnl  s'empoantit. 

£A(PY£ME  .  Di^  on^'-^-nM.  Sang  épaiv- 
ché  dan»  -qnelque  cavhé  da  corpa  ,  et  par- 
tlcu^iéro.ment  daos  la  poitrlne. 

EMPYKÉE  ,  adj.  an^-ri^.  II  M  se  itt 
qne  dn  clcl  le  plus  éle?é  o%  Pon  ^MU  le 
Béjotn-  des  bienhetirenx.  L9  ctffl  aiii|i|i  l>.  U 
est  qiielquefois  subsi.  ¿'«nwyrée. 

EMPTREOMATK}!^^  «éj .  lool  genre. 
an-j^i^eu-ma-U-^,  Qnl  t  uneedeardebrÉlé, 

EMPYREUME,  tfubst.  ra.  ím^^pi^rm^. 
Odeur  dó«tf  gréable  quepretiDeDiles  Hqoem 
llisiniées  h  ffoD  grand  feu. 

ÉMULATEUR  ,  s.  m.  Quf  esttooóhé  d*é- 
mulatioQ.  II  n'est  que  do  atyle  Botfi<ma. 

ÉMÜLATIO)^  ,  8ilb«l.  fém.  é-^nm-l^m, 
Sentimeni  noble  qui  excite  ti  égaler  o«  & 
Surpass^  qpetqa^nn  ou  qnekrde  ctooee  de 
louable. 

EHOLE  ,  8.  -m  Concurreiii ,  antagenlsle. 
11  se  dít  qnelquefois  aa  lém.  Cmttfmge  UaU 
Vémule  dé  Home. 

ÉMüLgENT  ,  ENTE ,  a^leot.  í-mul-jm. 
t.  d*anaiomfe:  fl  se  áii  de»  artéres  et  «es 
Teines  des  reíns. 

ÉMULSION,  s.  tém.  é^nmMim.  Serte  de 
'pollón  rarratchlssante. 

ilAULSlONNERf  t.  act.  i-fiml-^o^. 
Hetire  des  qnatre,  semences  firoldes  daos 
imepotidn. 

ÉN  ,  on.  prép.  qnl  serl  á  marqner  le  Iteu, 
le  temps ,  la  maniéí^e  ,  le  motlf ,  ia  fin  ,  et 
slgntfie,  ¡kan,  Durara,  PmdaM,  Avec, 
P<mr ,  Selcn ,  tic.  En  ,  jolnl  aux  górondifs , 
sert  h  marqner  le  temp«  el  I9  maniére.  £n, 
pronom  relatif,  répond  kBe.  Cetl$  afprire  ett 
Mcau  ,  Iti  succi$  tn  ttt  iout9*tw, 

£NALLA6E,  8.  r.  t.  de  grannn.  latine  , 
«ful  consiste  ,  dn-on ,  li  chaoger  les  lempa, 
lesnsodA  d*une  langne. 

^ARTHROSE,  s.  mase.  é-im^o^9, 
Cavfté  d'un  os  dans  laqueRe  est  re^e  la 
■téte  d*nn  aiilre  os. 

BNGADREMENT.  s.  f.  on-coHfrf-fmm.  Ac-  1 
llon  d'encadrer,  ou  Peffet  de  cene  action. 
'  £NGABI(fiR,  5r.  a.(m-Jr<|.H^.1Íetrredans^i 
|in  cadre.  ¡ 


Ct^CÁQER  ,  T.  «et.  mhmH.  Ibttv»  en 
cagp.  Figer.  el^r  ptafsaalerie.  Ifeitreen 
prison  I 

ENCAfSSEMfiNT ,  siitet.  nÍMc.ao4ié-M- 
man.  AcUon  d  eno«l6»«r,^m  TelM  día  celle 
action. 

ENGAUMSR ,    «.-wi-^iM.  HeMre  daoa 

une  caisse 

ENGAK\«.i«.  Ort'PVbUfc^iii  ae  Mfpar 
mi  h«l88ier  pour  Tendrá  \m  oMiiblee  lU'tfB- 

ohdre. 

s'ENGANAILUR  ,  r.  Han^k-^mi^, 
( iB«t(mez  lef  n. )  kfoíT  co— aeioe  avec  4« 
la  canaHIe. 

s  ENOAPÜCHOmHBR  ,  y.  r.  aW^bin^ 
efto-né  Se  eoovrfr  la  léte  d*iiae  aoiie  de  ca- 
puchón. Pam. 

ENGA^HJER  ,  V.  la.  Hetfre  dan»  uae  ca- 
que. Flg.  et  fam.  Preaeer  et  eotaaaer  idans 
une  yolture.  ^ 

s*EKCA6m£ft,  V.  f4o.  ^tm^koMé-U. 
II  se  dit  d'un  cheval^  qui  a  le  takm  irap 
aérné. 

CNCA8TE1JLÜRE ,  i.  f.  t.  «Mpitílfi^ 
l^leurdaoele  pleddeAavaat  d*un  elie- 
Tal ,  causée  par  rétréctaaement  de  la  cene 

des  quarHers. 

SNCASTILLA6E .  a.  ra.  m^M^fHfUa^e. 
( m.  les  U.  (  i.  de  marine.  La  partía  d*an 
Glasean  qui  se  ToR  depala  Peau  Juaqu'au 
haut  dn  bohi. 

ENGASTREMENT,  s.  m. 
Action  on  effei  d'encastrer. 

£NQAJbTRER,T.a.  afi->lr<u^fftf.  BMttáa- 
aer,  unir  une  cboaeévne  avira  par -le 
nioyen  d^tme  eutaHle. 

*  ENGAUME ,  8  ra.  n  hétrn.  Paaitfle 
oatisi^  par  «me  brúlure. 

ENGAUSTIQUE  .  8,  f.  et  adJ  ^  toui  g. 
anr^08-t{-k9.  II  aé  dU  d*afiepetatore^ont 
lea  eoiilcmrs  aont  préparées  avao  de  la  clre. 

ENGAVEMEMT,  s.  roaac.  m-kcH-ve^^nan. 
Action  d'encaver. 

ENGAVER  .  Yerbe  act.  tm4mAfé.  Ifettre 
en  cave.  II  ne  «e  dit  ^e  du  rtai  el  aatrea 
boissen^. 

ENCAVEÜR  ,  i.  m.  Celnlqul  encave. 

BNGEINDRE ,  y,  a.  an-o»m^.  BnTlron- 
ner ,  «nionrer  .• 

.  ENGEINT,  EINTE,  part.  et  adj.  dans  cette 
pbrase  ,  Femme  encetn^e,  c'est-a-Hil  re  groase 
d'enfant. 

BNCEINTE  ,  8  f.  Circuit,  clAlure. 

ENCÉNIES  ,  f.  plur.  an-eé^i-t.  Pétes 
cheE  Ies  julfs  en  mémojre  de  la  puriflcation 
du  temple  par  Jiidad  Machabée. 

ENCENS,  8.  m.  an-san.  Gomme,  résine 
aromatiqiie.  Ffj?.  louange ,  flatterie. 

•ENGENSEMENT  ,  a.  m.  an-^an-^ceiman. 
AcHon  dVncenser. 

EKGENSBR ,  a.  atk-ton-cé,  iSonner  de 
Fénoens.  Flg  Flalier  par  des  louanges, 

ENGE^SEUH,  s.  m.  Qui  donne  do  Ten- 
cen5  II  n'e:-'t  d'u«age  qtie  dans  le  0gnré 

ENCE.NSOIR  .  s.  ra  cm-sún-nar.  Eapéce 
de  cas^oietle  doni  on  »e  sert/ians  les  égH- 
868  pour  brQler  de  l'encens.  GonatellÉtioii 
de  rhémlsphdre  austral. 
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ENCÉPHALE  ,  .  de  tou.t  g  an-cé-fa-le. 
11  -éo  díi  dea  vers  qui  s'engendrent"  di^is  la 
téie. 

ENGHAINEMENT ,  ».  m.  oH^ché-ne-man, 
l\  fi'est  guére  d'usageaii  propre  ;  mais  au 
figuré,  il  signifie,  lialsoD  ,  ou  suite  de 
phisleurs  chosesde  raéme  nature,  de  méme 

<]U8llié.  . 

ENCHAINER.  t.  aoC.  on-oW-ne.  Ller  el 
^éfUBctier  avéc  une  cliatne.  Pigur.  CapUver. 
Sa  bonté  enchaíne  toiM  les  ceeurt.  II  sé  dit  auüsi 
■des  cbos«  ,  des  propof^Hions  .  etc. ,  qu'on 
>lle  lea  uaeti  aux  autres ,  de  maniére  qu'el- 
'les  dépendeot  les  unes  des  aurres.  //  a  en- 
ehaM  tóúím  aes  propotHkmi.  On  dlt  aussi  , 
S^-eneha  ner.  Loa,  vériiit  ^tnekalnerU  les  unu 

*  £NCIlAtíiUB£  ,  subst.  f.  an^hg-nu-re, 
'Bncbataement.  il  ne  se  dlt  que  des  ouvra- 
ges  de  Tari. 

*  ENCHALA;GE  ,  ú,  m.^Jlciion  d'empjler 
.le  boJs.  t  de  aqi. 

ENCHANTEMENT.  s.  m.  L'eíTet  de  pró- 
'tendua  chapines:  Áu  pl.  il  signlde  l'aciion 
méme  de  rencbanteur.  Fig.  Tout  ce  qni  esl 
'iDerveilleux  el  sarpreoant. 

ENCHANTER  ,  v.  acl.  an-chanr^.  Char- 
^iner ,  ensorceler.  Fig.  Surprendre,  sód«ire, 
«romper.  Ravir  en  admiratitín. 

EifCBAHTÉ ,  tE ,  pari.  et  adj.  Fail  par  ea- 
chaiiieiueni.  Fig.  MerveUleux ,  oxtraordí- 
lOairenoeut  beaii. 

ENCHANTEÜR  ,  ERESSE  ,  adj.  Qui  eo- 
cháotepar  des  paroles  maKiqaes.  Qui  trompe 
^ar  son  beau  langage ,  par  ses  artífices.  Qui 
plaii  extrémement.  11  quelquefoia  adj. 
¿iyle ,  regará  enchanteur. 

*ENGHAPER,  v.  a.  eníermer  un  baril 
miins  un  autre. 

ENCHAPERONNER  ,  v.  a.  «n-cAo-pí-ro- 
mé.  Gouvrir  la  téte  d'im  chaperon.  II  q'est 
.plus  ep  usage  dans  ce  sens  ^  qu'eo  parlant 
des  c^rémonies  funébrea. 

ENCHASSER,  v.  a;  an-c/kl-ctf.  EntaHIer , 
imetlre  dans  du  bois  ,  de  la  pterre ,  de  l'or  , 
de  Targenl,  etc.  Figur.  Enchdsser  un  pauage 
■dan»  un  discourit ,  I'y  placer. 

ENGHASSURE  ,  s,  m.  anr-chá-m-re,  Ac- 
*tion  par  luquelle  une  cbose  eai  ench&ssée. 
iL'efTet  de  cetie  action. 

ENCHAÜSSÉ ,  adj.  an-chó  eé.  l.  de  blas. 
'C(?Hl  le  coniraire  de  Chapé. 

ENCHAUSSER,  v.  a.  an-chó^ciA.  de  Jar- 
•  liniige.  II  so  dit  des  It^giunes  que  Ton  cou- 
-vi-o  de  pallle  poiir  les  falre  blanchir  ou  Ies 
•próserver  de  la  gelée. 

ENGHÉUE ,  s.  f.  an-ché-re,  OITre  que  Ton 
tait  au-dcsaus  de  quelqtf*un  pour  ube  chosd 
,.qul  se  vend  par  justice  au  plus  ofirant ,  ou 
que  Ton  balite  h  forme.  FoUe^chére^  peine 
<|uedoil  portar  celui  qui  a  fait  une  encbére 
lémeralro. 

ENGHÉRIR  ,  verbe  a.  an-ché-Hr.  Falre 
víTUí  oítre  au-K]ea&u8  d^  quelqu'un.  Rendre 
une  marcbandtse  plus  cbére.  Ce  marchand 
aenehériie»  denréea.  Fig.  Surpasser  en  quol- 
<lU0  4ükose.  V.  n.  Devenir  cber.  liausser  de 
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ENCHÉRISSEMENT .  s. 
man.  Híiii-.-írnit-nt  de  prix. 

ENCHRRISSEÜR ,  s.  m.  an--ch9^i-¿eur. 
Qui  ntel  une  ent  hére. 

ENCHEVAÜGHüUE,  s.  f.  t.  á'ari.  Jfonc- 
tioa  par  feuiilnréou  recouvrement. 

ENCHEV^TRER,  v.  act.  an-che-té-tré. 
Mettr0  un  cbevétre  »  un  licoti.  11  est  pou 
usitó. 

s'Ekchbvétrbr  ,  verbe  réc.  U  se  dU  d'an 
cheval  qni  engage  un  pled  dans  la  longe  de 
son  lioou.  Figur.  el  famil.  Prendre  un  eo- 
gagement ,  se*  mettre  dans  une  positíoo 
;  donl  on  a^  peine  ^  se  retirer.  Híest  enchevi- 
tfi  mal  á  propos  dans  celte  pffa&e.  II  s'encid- 
vélra  dans  un  raisonnemenl  dont  il  eut  peine  á 
ée  retirer. 

ENCHEVÍrrRÜRE  .  8.  f.  an-che-vi-trvHre. 
Asseaiblage  de  s^olives  dans  un  planchar 
pour  envíroiiner  le  foyer  d'une  cbeminée. 
En  l.  d'bippiatrique ,  mal  qu'uo  cheval  se 
faitá  un  píed  en  l  eng^geani  dans  la  longe 
de  .son  llcou. 

ENCHIFRENEMENT.  s.  mase.  Embarras 
dans  le  ne^;  causé'  Ordinairemcnt  par  un 
rhume  de  cerveau. 

ENGHIFRENER,  verbe  act.  an-cAt-/r»W. 
.  Causer  un  rhume  de  cerveau  qui  emliar- 
rasse  le  nes. 

ENCHYMOSE,  s.  f.  an-ki-mo-ze.  l.  de 
médep.  EITusion  8#udaiue  de  sang  dans  les 
vaisscaux  cutanés ,  telle  que  Tefrei  de  la 
colére  ,  de  la  pudeur ,  etc. 

ENCLAVE,  s  f.  L§s  limites  d'une  terre  , 
d'une  jut^ldietion.  Elendue  de  terre  qui  s'a- 
vanee  dans  une  autre. 

ENCLAVEM£NT,8.  mase.  a»-^la-oe-man. 
Úefl^t  d*encl»ver.  « 

ENGLAVER,  a..  anMorvé,  Encloreune 
cho^e  dans  une  autre. 

ENGUN  ,  INE ,  adj.  an-klein  Pbrté  de 
son  naturel  ^  quelque  chose.  Ge  mol  se  díl 
plulét  dn  mal  que  du  bien. 

*EKCLIQÜETAGE,  s.  m.  Mécanique  qui 
fait  tourner  une  roue  dans  un  sens,  etrem* 
péche  de  tourner  dans  un  autre. 

*  ENCLIQÜETER ,  v.a.  II  se  dit  de  lama- 
ñfére  donl  un  cliquet  a'engage  daus  les 
denis  dNin  rpohet.  Ho,rl. 

ENCLITIQÜE  ,  8.  fém  an-fc/t-/í-fc^.  t.  de 
gramm.  grecque.  Parliculcqnl  s'appuie  si 
bien  sur  le  inot  précédenl,  qu^elle  ne  sem- 
ble faire  qu'un  aveclui. 

*  ElíGLOltRER ,  v.  act..  Mettre  dans  un 
clotire: 

ENGLORE  ,  V.  a.  an-klo-re.  Clore  de  mu- 
railles  ,  de  hales  ,  de  fossés,  etc. 

ENCLOS,  s,  m.  an-ife/o.  Espace  conlenu 
dans  uno  enceinte.  L'encelpte  méme. 

*  ENGLOTÜRE,  s.  í.  TOiir  de  la  broderie. 
ENGLOÜER  ,  V.  act.  an-klou-é.  Piquer  un 

cheval  y  nsqu'au  vif  «vec  un  clou.  quand  on 
lo  ferré.  Enfoncer  de  forcé  un  clou  daña  la 
lumiére  d'un  canon,  pour  empéchor  les 
onnemis  de s'en servir. 

ENCLOÜüRE  .  s.  f.  an-klou-u-re.  lucom  < 
medité  d*un  cheval  ebcloué.  I^ig.  Obstacie , 
diffiCalté.  I 
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*ENCXÜME  ,  snbst.  t.  Masse  de  fer  sur  | 
laquelle  on  bat  le  fer,  Targent  el  atitres  1 
nétaus  .  En  anaiomie  ,  osselet  de  l'oi'gane 
de  Toiiie. 

ENGOGHER  ,  v  act.  an-ko-ché.  Meitre  la 
cordtj  d'iin  are  dans  la  coche  d'une  fléclre. 

ENCOFFRER ,  v.  ací.  an-ko^fré.  Enfer- 
mer  daña  un  cofTre  avec  avidjtó .  ou  mSine 
avec  quelqne  sorte  d'Injustc. 

ENGOIGNÜRE,  snbst;  fém.  an-coa-grvu^. 
(mouíllez  le  gn.)  Endroit  oü  abotuíssenl. 
deux  moraillcs  qui  foiit  un  ooln. 

*  pNCOLLAGE ,  a  na.  an-ko^-je.  Aotion 
d'étendre  la  coUe  sur  les  peaux  ou  cuirs 
avam  de  lea  arxenter.  ' 

*  ENCOLLER,  v.  act.  an-ko-lé.  Enduira 
de  colle. 

ENGOLüRE,  8.  f.  Toute  cétte  partía  dn 
Cheval  quí  s'étend  depuls  la  léte  Jusqu*aox 
'épaules  el  ap  pollrail.  Fíg  el  fam.  A  Tégard 
dea  hommes  ,  air ,  apparence.  II  se  prend 
ordinairemnnt  en  mau Valse  parí. 

ENCOMBRE ,  s.  ra.  an-km-br:  Empéche- 
nent .  embarras.  II  esl  vienx. 

ENCOMBREMENT,  s.  ro.  Aclioa  d'en- 
combrer  ,  ou  IVffet  de  ceUe  actlon. 

ENCOMBRER,  V.  act.  on-Hrofi-Irrf  Bmbar- 
rasser  une  rué  oo  un  autrelleu.  dagravois, 
de  pierres ,  etc. 

ENCONTRE,  s.  féro.  Avenlnre.  VIeiix 
tnot.  A  Venconlre^  pt^bpoflition  qui  eigólfle 
'  Conire,  II  est  vleux.  On  dit  flgur..«iíám. 
Ailgr  á  reftcoture^  de  4¡wl^  chote ,  a'y  oppo- 
aer .  y  éire  contralre. 

'ÉNGORDELLEMENT,  a.  mAc.  af»-lor- 
di-le-man.  X.  d'arCbit.  Saillie  porlant  A  flam, 
au-delb  du  nti  d*un  mur,  comme  une  cod- 
eole  ,  un  corbeau ,  etc. 

ENCORE,  an-ko-re.  adv.  de  temp«  qui 
s*emploie  pour  le  passé,  pour  le  prés^t  et 
pour  l'avenir.  De  nouvean ,  de  plus.  11  si- 
gniño  qnejquefoi^.xlu  moins  en  poésie ;  oú 
écrit ,  Encoré  ou  Encor. 

EifCORB  QiTii,  conjonction.  Quorque. 

ENCORNÉ  ,  É£ ,  adj.  qui  a  d«s  comes. 
Bélier  'eitcomé*    Famltiéremeol.  Jaoart 
e&mó,  jayart  qui  Tíent  loua  la  come  du  cbe- 
val.  '  « 

ENCOÜRAGEANT .  a^i.  Qn\  encourage. 

ENCOÜRAGEMENT,  s.  m.  an-kou^a-Je' 
tnan  Cp  f\\\k  encourage. 

ENCOÜRAGEE,  V.  an-«oi»-ra^V.  Dminer 
couragft ,  excUer ,  anlmer. 

ENCOURIR ,  verb.  act  an^-kou-rir,  (II  ae 
conjugue  comroe  Courir. )  Attirer  sur  sol , 
inérlter,  lomber  en  ..  EncouPir  itAt  peine  ^  le 
déshomiw  ,  'la  hcñne  de  qnelift^uií. 

ENCRASSER ,  v.  act.  el  neqt.  an-Aro-c^. 
Beodreiou  deveoir  cráaseux. 

s*Cncrassrr,  y.  réc.  Se  remplir  de  eraste. . 
Fig.  el  farei.  S'avilir  en  se  mésaKlant,  ou  en 
fréqu^nifint  mauvaiae  compagnie. 

EINCRE  .  s.  fém.  an-kfe,  Liqueur  nolre 
dom  on  se  sert  pour*  ¿br  i  re.  Coroposilion 
noirf  H  épaiase  do»t  on  se  sen  po«w  im- 
prlmer.  Enere  de  la  Chine,  composiiion  sé- 
Che  ct  iioire^ai  vtent  de  la  Cbine  ,  «t  ^out 
.«n  ae  aertpoor  tlMtóMr.  ' 


ENGB1ER ,  8.  mase.  ct^é.  PeUt  Tas» 

pour  mclire  de  Tencre. 

ENCROUÉ,  adj.  an-krou^.  l/í  se  dit  d'ui^ 
arbre  qui  est  tombé  sur  un  autre  lorsqu'on 
rebatían  ^  el  qui  s'eai  embarrad  daos  sea 
branches. 

»*ENC0IRA;SSER  .  v.  réc.  i'w-áwí^ -ce. 
II  ae  dit  de  \a  peai»^,  des  mértaux,  loraque*  1% 
eraste  s  y  amaste ,  et  s*y  épaissii: 

*  ENCULASSER,  verb.  act.  ar^k^laj^í. 
Metlre  la  culasseaocanoc  d^uoearme  á  feo.. 

ENCCVER,  verb.  aetif.  «irftii-M.Metlr» 
dan»  une  cnve. 

ENCYCLIQÜE,  adj.  d#t.  g.  a^^^ii^ke  i 
CIrculalre.  l.ettre  encyeliqw.  [ 

KNCYCLOPÉDIQUE,  a.  f.  t.  dldaeiique.  ^ 
Enchalnemont  de  touies  les  scleooes.  Titra 
d'un  ouvrage  qui  Iralta  de  toQtea  lea  adán- 

ENGYCLOPÉDIQÜE.  adjeol.  de  l.  g.  Qe4 
appartíem  Tencyciopédie. 

BNGYGLOPÉDISTE,  a,  m.  Qui  travailln 
OH  qui  a  Iravalllé  á  l'enoyclopédie. 

EjíDÉMlQUE.  adj.  de  l.  g.  an-dá-mt-J^e, 
II  se  dit  de  ee  qui  eat  ii  uoo  nailon.  Maluríie 
endémique. 

ENDENTE,  atibst.  fém.  Liaiaons  de  doux 
pléces  de  beis  qui ,  de  dislance  en  dislan- 
ce, eulrenl  Pune  daos  l'aulre. 

ENDENTÉ,  ÉE.  adj.  an-dwi-U  t.  de  blas. 
II  se  dit  d'une  piéce  coroposéede  triani^e$ 
altemés  de  di  vera  émaux. 

ENDETTER ,  v,  act.  Óbarger  de  deilea. 

a'ENoerreR,  v.  r.  Paire  des  deites. 

ENDÉyÓ,ÉE,  a.  el  adj.Uuiin,  impa- 
tlent.  II  esl  populaire. 

ENDÉVER, -verb.  neul.  an-dé-^é.  Avoir 
grand  df'pU.  II  esl  populaire. 

ENDIABLÉ,  £E,  subst.  el  adj.  on-x/ta- 
blé.  Vurieox,  enragé,  trós-méciiant.  II  c:^t 
pop.  •  _j 

ENDIABLER,  ver.  neul.  Enrager.  FLí.  e 
endiatier  qwlyu'tm. 

s'ENDIMANCHER ,  v.  réc  s^an-di-man- 
ché.  Melire  sea  habils  du  dimaoche  Fom. 

ENDIVE,  8.  tena,  an-di-w.  Plante  po- 
lagéfe. 

ENDOCTRINÉR,  ver.  acl.  an-dúc-trí-né 
Instruiré.  Fam. 

•  ENDOMMAGEMENT ,  aubscaoL  mase. 
Délérioration. 

•  ENDOMMAGER,  ver.  act.  an-do-ma-fé. 
Apporler  du  dommage^.  Il  nu  se  dit  que  dej 
choses. 

ENDORMEÜR  ,  *.  m.  11  ne  se  dil  qa'au 
flgur*^  Flaiienr ,  enjóleur, 

ENDORMIR,  ver.  act.  on  dor-mir.  (11  ?o 
conjugue  comm^  Dormir  )  Pa^e  dormir. 
Figur.  Arouser  dans  le  dessein  de  tromper. 
Engourdir. 

s'RhDoaMiR,  V.  réc.  Gommeneer  b  dormir. 

Endormi  ,  IB ,  part.  el  adj.  Esprit  endormi, 
atupide. 

ENDOSSE,  8.  fém.  an-do-ce.  Le  fafx  et 
toute  la  peine  de  quelque  cbose.  II  esl 
faroilier. 

ENDOSSEMENT ,  a.  ipaac.  an^do-ce^man. 
Ge  que  l'on  écrit'aa  dos  d'nn  acie.  II  se  dit 
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*  EXGOÜLER ,  verbe  act.  an-gott-lé.  Prendre'^ 
toai  d'un  coup  avec  la  gueule.  U  esi  popQ- 
Jaire. 

^NGODL£ ,  tB ,  part.  et  adj.  II  se  dit  en  J. 
de  blasón  ,  des  pidces  dont  les  extrémités 
0ont  dans  des  guaules  d*animatii. 

ENGOÜRDIR  ,  V.  act.  an-flrour-rf/r.  Rendre 
comme  perclns.  On  dll  flg.  VoinicHé  engaur- 
dél  Veaprii.  On  dk  au$si ,  S'engourdir  ,  au 
pTopre  ei^ii  flgnfé. 

ENGOURDISSEMENT  ,  a.  ra.  Etat  de  quel- 
que  partie  du  corps  qui  est  engoiirdie.  11  ae 
dit  aiissi  dans  le  figuró. 

ENGRAIS  ,  s.  mase.  Herbages  oú  Ton  met 
ongiaisser  cerUUis  animatix.  Pátyre  qu^on 
donne  h  des  volallles  pour  les  engraisser 
Fomicr  donl  on  amende  les  ierres. 

ENGRAISsER  ,  v.  acl.  oft^grérré.  Paire  de- 
venir gras.  Engr(tU»er  des  Ixeufs.  Paire  deve- 
Dir  ferlile  ,  en  parlanl  des  (erres.  Souiller 
degraísse,  rendre  sale  et.crassenx.  v.'rx. 
Devenir  gras. 

a'EKGRAisssa  »  v.  r.  Devenir  gws.  Deverfir 
sale  el  crasseux  S'c^paísslr.  Fig.  S'enríchlr. 
S*mgrai99^  d^t  minéres  publiquen. 

ENGRANGER .  V.  acl.  an-gran-jé.  Serrer 
des  grains  dnns  lagrange. 

ENGRAVEMKNT  .  s  mase,  an-gra-ve-man. 
Etul  ri*iin*baieuu  engravé. 

ENGRAVER  ,  V  a.  an-gm-iíé.  Engager  nn 
batean  dans  le  sable ,  de  aorte  qu*il  ne  flolte 
plus.  On  dil  aiissi  ,  S^mgraver. 

ENGRELÉ  ,  EE,  adj.  an-gré^lé.  I.  debías, 
n  se  dit  de  ceriaines  piócea  do  l'ócu  dente- 
lées  lout  aniour. 

*  ENGRÉLER  ,  v.  a.  Paire  des  omemen» 
de  brodohe. 

ENGRÉLURE  ,  aubsL  í.  PelH  point  trés- 
étroli  que  Ton  mol  sur  une  dentelle.  En  l. 
de  blaaon  ,  il  signIBe,  bordnre  engrélée. 

BNGRSN.\GE,  ni.  DisposKtun  de  plu- 
•leurs  f  oues  qui  engr^Aent  l^s  unes  dans 
lea  autres. 

ENGRENER,  v.  acl.  an-gre^é.  Comjnen- 
cor  roettre  son  bié  dans  la  trémlo  puur 
Koudre.  Nourrirles  chevauxde  bon  ^r^fn. 
V.  Deut.  61  V.  réC.  Use  dil  d*une  roño  dont 
let  denla  enlrent  dans  calles  d*une  aulre. 
ta  pompe ,  l.  de  mar.  Paire  jouer  la  pompe 
pour  vider  Teau. 

*  ENGRENURE,  a.  r.  an-^e-nt»-rf.  l.  d'horl. 
U  ae  dit  d'une  roue  dottl  les  dents  doivent 
entrer  dans  cellea  d*une  autre. 

ENGRl ,  8.  ra.  Espéce  de  tigre  d*Ethlopie. 

ENGROSSER  ,  v.  a.  an-gro-cé.  Rendre  une 
femme  e;ice¡nle.  11  est  fam. 

^'BNGRUlflELER ,  v.  réc.  t'an-gru-me^lé. 
Se  meiire  en  griimeaux. 

ENGUICHURB ,  a.  f  <m-^-cfhf-re.  t.  d» 
obasae.  Enirée  de  la  troupe.  ' 

ENHARDIR  ,  V.  a.  an-hard(r.  Bncouroger  , 
rendre  hardl.  Aspirezl'A. 

EIOIARIIONIQUE  ,  adject.  de  lout  gent-e.' 
an^ar-mo-ni-ké.  i.  de  musique.  QuI  pro- 
céde  par  quari  de  lou. 

♦  ENHARNACHBMENT  ^  a  m.  Actií^n  d»en- 
liarnacber.  Harnala. 

BMHAttUCBKB ,  T.  aoUf.  m-4Mt^ntM:hi, 


On  dit  áníisr,  JTonta^A»-?''  tekSfé  hoh^ií^s 
á  un  ('be val.  f 

E.ViGMATfOOE  ,  nñ]?  de  t oí ií  ís.*<f-í 
ti-kf  Qnl  rénferme  une  énígroe ,  qnf  anpíii- 
llent  U  l'óniefnH.  . 

ÉNIGMAtlOÜESlEfrr  ,  adv:  f-ní»H»tó-/^ff-t- 
m-m  D'une  manrértí  dnigmahíque.  ' 

ÉNTGME  ,  s.  fóm.Expositfon  d'untfthoje 
naturclleon  termos  obscnrs.  Pig.  l>uitj9Í$s 
dont  on  ne  penéfre  pas  le  sens.  '    •  ^ 

ENIVRANT,  ANTE,  adj.'  an-rií-r^oñ.'Qín 
enhre  11  se  dil  an  propre  et  att  flgíiré. 

EmVREMENT,  s.  'm  BtM  (funr  pi*rsdiAe 
Ivre.  H  n'est  guére' d*us8ge  qn^m  •  fj^jnrt. 
L^eiiiprerntrnt  de  Vamowr  ,  det  passions.  ' 

BNIVPER  .  V.  Bi:L' an-ni-tré.  Reñé^b  iVre. 
Pfg.  Remplir  de  vantté.  '  ' 

s'EtiiYhKR,,  V.  r.  Devebfr  ivi*e.On  dit  Bg. 
Cet  horime  a'míprtf  de  la  tróp  btmne  típtnftn 
qttil  a  de  lui-meme.  On  dil  anssi S*en\vrtT 
d^eipe'rcmce, 

*  ENJABLER  ,  v.  a.  Mettre  Ies  fonds  des 
tonneau^  dans  les  rain u^es  faltes  auic  dou- 
Ves  poJir  les  Arrétef . 

.EN3AMBÉE,  fém.  <m-jan-hi^,  L'eSpace 
qu'on  enjambe.  L'action  qu^bn  fali  pour 
en}«niher. 

ENJAMBEMENT  ,  a.  mase.  ofi-Jah-bé-man, 
l.  depoésie.  U  se  dit  lorsqiie  le  aens  com- 
mencé  dans  un  vera  finít  dans  une  partió 
du  vers  suivant. 

ENJAMRER ,  v.  fl.  et  v.  a.  an-jan-bé.  Eietk" 
dro  la  lambe  pour  pa^í«er  par  desaus  om  an- 
del* dn  quetque  choso  Marcher  ó  gmnds 
pas.  Flg.  avafícer  sur  quelque  chose  plus 
qu^ll  ne  fam.  Usiirper,  enipiéter 

ENIAVELeR  .  verbe  acl.  un-ja-H^lé.  Ten» 
javoíte.  J*ef\j(iveM,  J*enjai>elUrai.  Hetlre  en 
javelle. 

ENJEH ,  s.  m.  Ce  que  Ton  met  a^  jeii . 
PNiOlNDRE  ,.v.  a.  an-join-dre.  Ordoiitter 
eXpres-Herneut. 

ENJOLER  ,  V.  a.  AiHrer,  tromper  por  de 
bolles  paroles.  II  e**!  fam. 

ENJOLEüR  ,  EUSE  ,  s.  Qui  surprend  et 
qui  arrive  par  des^taroles  HattiMise^. 

ENJOLIVEMCNT .  s  m.  an-Jo-ü-re^-mam. 
Ornement,  ajustement  qui  remi  unechoae 
plus  joüe. 

EN30UVER ,  T.  act.  "Reudre  joll.  U  ne  se 
dit  point  des  personnes. 

ENJOLIVEOR ,  8.  maso.  an-i<h-ti'^véw,  Qui 
pare  .  qui  enjoíive. 

EiNJOLIVURE .  s.  f.  an-io-li-wre.  Ef»jo- 
llvement  qu'on  MCh  de  petits  ouvrageb  de 
peu  valeur.       »  ' 

ENJOÜÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  est  d  humeur  gaie, 
badine.  II  se  dit  aussl  des  productiona  ü'es- 
prit  qui  soT>t  fort  gales. 

ENJOOÉMEVT  ,  8.  m.  Gaielé. 
E^*KlRIDtON  ,  8.  mb&c:  an-k»'rí-di'on,  Pelll 
livre  portat^f  contenant  dea  remarques,  des 
précepiea  .  etc. 

ENKISTÉ  .  ÉE  ,  aú¡.  an-kis-íé.  t.  de  méd. 
11  se  dil  dHin  corpj»' enfermé  dañe  une  raem- 
brane.  Tumeutmkistée. 

ENLACtSBNT ,  s.  tti.' Aclion  d'enlscer,  ou 
reffet  de  cette  acUon. 
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INUGEKi  V.  ».  an^ar-€i.  Pasfer  des  cor- 
aons,  d^í»oet8  ,  Yvm  dansTautre.  < 

fNLAlwR  ,  V.     an^lé-dtr.  BeDdre  lald. 
o.  Devenir  lal^  * 

♦  ENLAIB^SSÉBIENT  ,  s.  m.  an-/*-d<-<e- 
fiMn.  AclHKi  d'eitfaldir. 

ENLARME ,  8.  maflc.  PetNés  branches  de 
iroene  que  le  péobeur  met  le  lopg  d^on 
verveiix.  Grandes  maUles  qvfon  ajoúte  á  un 
fliel.  ,   ^  ^ 

«  ENLABMER ,     a.  Un  fUet ,  faire  i  ctié 
de  grandes  matlles  aVec  de  la  flcelle. 

ENLÉVEMENT  ,  s.  m.  an-í¿-WHmm,  Rapl» 
jaTtasement. 

ENLEVER  ,  a.  <m-I«-W.  Lew  en  hant. 
Bavir ,  eroporier ,  emmener  par  forcé.  FIg. 
Transporler  d'admi^alion ,  charraer.  Oter 
de  maiiiére  qti'il  vk  resle  aucun  vestige. 
EtUewr  des  taches,  Det  marchandUte^  ^e  báler 
de  les  acheter  avant  les  auLrea.  On  dii  flg. 
4iae  La  mo0  a  enlevéunjewne  homme  á  la  flew 
de  son  dge ;  que  La  pstít .  lafiéort  Va  enie^  en 
peu  df  loara  * 

'  ENLEVyRE,  80b#.  f.  afi-ÍB-w»ve.  Fofí» 

ENLIGNEB ,  v.  a.  aiaA.i-gn/i.  ( moall.  le  pn.) 
t.  d*8rchUect.  et  d^autres  arta.  Béd^re  la 
sor  face  d'un  corpa  ou  de  pluslenra  contigut 
^  un^  mérae  ligne. 

ENLÜMINER  ,  v,  act  ow-fw-mt-n/.  ODiorler 
-une  estampe.  Rendre  ronge  et  enflammé. 

ENLUMINEÜR ,  EÜSE  ,  ,8.  ar^líMUi-neur, 
Qul  fait  ftiétier  dVnluinlner  des  egampea , 
des  cartas  de  géographie. 

ENLÜfillNÜRE ,  s.  f.  «n-Ztt-mí-nttve.  L'art 
d^eoluminer.  L'ouvrage  de  reoiumineur. 
Orne||^eni  péu  natnrel  et  recb^rcbé  dans 
les  oúvrage»  d'eBprU. 

ENNÉAGONE ,  8.  m.  t  de  góomér.  Figure 
de  neiif  cdtes. 

ENNBMI ,  tE  ,  8.  et  adj.  é^n^i.  Qui  hall 
qnetqu'un ,  qui  lui  veiit  du  mal.  Absolu- 
inent /aa  ftingulieret  au  plorlel,  le  parti 
*  conlralre  qui  íail  guerre  ouverle.  En  par- 
lanl  des  choses  ,  qu\  a  de  l'aversion  pour... 
Qui  est  opposé  á...  Ennemi  des  procst^  des 
cirémonies ,  de  la  confusión,  II  se  dít  aússi  des 
animaiix  ,  méme  des  cboses  qui  ont  de 
l'antipatbíe ,  de  ta  contrarfété  entre  elles. 
he  ehat  est  enmemi  de  la  tourit.  L^prgueil  est 
desverifss.  Oo  dit  poétiquem.,  La 
fortune  ennemi ,  les  vehts  ennemie, 

ENNOBLIR  ,  r.  a.  O^-no-blir,  Reñdre  plus 
noblé ,  phis  illuslre. 

ENNOIE  f  subst.  m,  (Pest  le  sei^j^t  am^ 
pbf^éne.  .* 

BNNÜI ,  s.  m.  Lassitnde ,  langueur  ,  fall- 
ece dPespritcausée  par  un^  cbose  qui  dé- 
plait  par  elle-mdmc ,  oh  par  sa  durée ,  ou 
par  la  dis^sttion  dans  laquelle  on  se  trou- 
Ve.  Ghagrin  ;  dépfalsir,  Souol.  ^ 
'  ENNÜYANT  ;  ANTE  ,  aáj.  0^»i  enmife. 

ENNÜYER  ,  V.  a'ojl.  j¿i-7n<t^V.  Lasser  Tes- 
•jrm  par  qgelqiie  elidse  tie  désagréablo.  On 
dit  anssl  ^^^ennuyer ,  et  ipapers.  II  nfentme 
fon  d*%re4cijr.      .  ' /:-  t 


ENNUTEUX,  EDSE ,  s.  et  a<D.  en  hm<  im, 

Qui  eonuie. 
*  ÉNODÉ ,  ÉE,  adJ.  EfVQué  ,  sans  noend.  ' 
ENONCE  y  aubst.      Cbose  avancée  sana 

explicailon. 

ENONt^EB  ,  V.  act.  é-non^ci.  Expriroer  ce 
qu'on  a  dans  la  pensée. 

s'Enonckr  ,  V.  réc.  S'exprimer.  S*énoncer 
bien  ou  mal, 

ÉNONCIATIF  ,  IVE-,  adj.  v  de  palais.  Qui 
énooce.  Terme  énonciaíif, 

ÉNONCIATION  ,8.1.  f-non-dno-rton.  Ex- 
pression.  Maniérede  s'énoncer.  En  logique, 
proposition  qui  nie  ou  qui  afllrme. 

ENOBGUElLLiR ,  v.  réc.  an-nor^gheu-glér, 
(njOülliez  \tís  H.)  Beodre  or;rueilleux. 

s'EnOrgceillir  ,  verb  r.  Devenir  orgueU- 
leux.  S'enorgueillir  de  son  savoir ,  de  sa  bonne 
fortune. 
Rnoroübi^li  ,  tE ,  participe. 
ÉNpBME',  adj.  de  loul  genre.  Démesuré. 
Grandeur  ¿norme.  Au  figur.  il  su  prikid  tou- 
Jours  en  niauvaise  parí.  Crime  ítiorenef  ama- 
rice éítonne, 

!^ORIIÉMENT ,  adv.  é-nor-m^man.  Ex- 
I  cessivement. 

ÍNORMITÉ  ,  s.  f.  Excés  de  la  graiKteur  de 
la  taille.  Au  flg.  il  signifio  atrocité. 

ÉNOtJEB  ,  V.  act  Une  étoffe^  en  óler  Ies 
noBuds. 

ENQVÉRANT  ,  ANTE  ,  adj.  an-ké-ran,  Qui 
B'enquiert  avec  irop  de  cui  iositéfil  estfam. 

^*ENQUÉB1R,  Y.  r.  s'an-k\nr.  Je  m'en^ 
quiere  ,  tu  t'enquiers ,  il  **ehquiert ;  nous  nous 
¡   enquéron»,  vous  uxus  enquérez  ,  ils  /enquiérenl. 

Je  m*enquérais.  Je  m*enquis.  Jé  m'enquerrai. 
i   Enqui^s-toi  ,  qu  il  s'enquiére,  Q%u  je  m'enquió' 
re,        je  m*ettquisse.  Je  m^enquerrais,  S  in- 
»  íormer  ,  faire  recherche. 

ENQUiS ,  ISE ,  parí,  qui  n'est  plus  d'usage 
l  qu*en  ;»lyie  de  pratique. 

ENQUERRE  ,  V.  oct.  an-ké^e.  Vjeux  mot 
1  qui  siguifle  ia  níéine.cliose  mi'Enquérir,  II  se 

-  preñd  subst.  daos  cetlc  plirase,  Faire  en^ 
.  querré.  Armes  á  enquerre.  En  l.  de  blasón ,  ar- 
9  mes  qui ,  ayapl  couleur  sur  coiiltiiir  ,  ou 
i  métul  sur  inélai ,  dounenl  lieu  de  s'infor- 
í  mer  pourquoi  pn  les  a/aítes  centre  les  r6- 
.  ^les.ordinaires  üu  bla-'-u». 
t  '  ENQÜÉTE  ,  8.  f.  au'ké'ie.  Recüercbe  qui 
I  se  fait  par  o^re  de  justice. 

s'ENQüÉTER,  V.  act.  S'enquérir. 
I      ENQÜÉTEUR ,  s.  mase,  an-kf-^eur,  Offlcler 
comniis  pour  faire  des  enquótes. 

-s'ENRAClNER ,  verbe  réc.  s^an-ra-ci-né, 
Prendre  racine.  On  dit  figurém.  //  ne  faut 

-  jpas  icUsser  enraciner  les  abus  ,  les  mauvaises 
'  /uibUudcs  ,  etc. 

i  BNRAGEANT  ,  ANTE  ,  adj.  an-ra-Jan.  Qui 
•  e*\iM  beaucoup  de  peine ,  un  chagrin  vlo- 
^  lent.  li  est  fani.« 

ENRAGER,  v.  n.  an-ra  ji.  Etre  saisi  de  la 

-  rafre.  11  se  dit  flg.  etfam.  decelui  qof  soufl're 
i  tiiwdoaleur  ex'cessíve.  II  se  dit  aussi  d^m 
I  bésoin  vif  et  pressant,  et  accompagné  de 

douleur.  ^tre  dans  une  grande  col^e.  // 
.  ut  ew  agé  centre  lui,  II  se  dit  encoré  d'un  dó^ 
pK  ,  d'OA  déplaitfjf  grañd  si  sensible. 

Í8 
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Smufii,       parí,  et  adj.  Qui  a  la  rage. 
pig  et  fam.  Douleur  enragée,  mal  eniragé ,  doü- 
leur  «xlréme ,  mil  vioítíiil.  On  dU  sul*9i. 
Cesi  uneta-agé^  c'est  uu  homme  fongueux, 
et  imp^tneiix. 

*  ENRAYEMENT ,  §.  mase,  líctton  d»fen- 
layer.  ^ 

ENRAYER,  verb.  n.  afi-re-ié.  Garnir  une 
roue  de  rois.  Arróier  iine  rouo  par  les  rais. 
En  l.  dagrlculiurtí,  Iracer  le  premier  sillón 
Fig.  el  íam.  ArrOler  la  Irop  grande  vivacilé 
de  quelífH'iiii. 

ENRAVüRE,  s.  fém.  on-rrf-di-re.  Ge  qui 
íeri  íienrt»y«T.  •       -  * 

ENHÉtílMKNTER  ,  v.  8.  an-ré^i^n-té. 
Former  un  ré^iment  de  plusieurs  com()»~ 
gf)i0«  sí^paróes. 

ENREGISTREMENT  on  ENREGITRE- 
MENT .  s.  m  Aciion  d*enreg¡sirer.  L'acle 
qui  s'éorii  snr  mu»  déclaralion  ^  piir  un  ódil, 
etc.rpofir  foi  qn'ils  onl  éió  enrf  Misiles. 

ENKBlílS  l  KKR  ,  v  a;  an-re-jti-iré.  M<3ttre 
une  chrt!í«»  #<ir  It'S  rt';íislrp8.  ^ 

ENUIirMKK  ,  V.  aci.  CausPrun  rhnme. 

8'Ei«i»Ht'MKH ,  V.  réc.  Giigner  un  rhnnie. 

ENUICIllR,v  a.  fln-ri-</,ir.  Rendro  rl-l 
che.  Ornor  par  qnelqne  chose  do  precl^nj;. 
Ennchir  une  montre  df  pierrertfs.  On  dil  ílp 
Eurtvhir  un  outraf}e  fPespnt ,  un  p';í'm#  ;  fie  - 
Uueiuugu^f  la  reiidre  plu^  abonUanlo  par 
de  nouvoanx  mols  ou  de  nouvelles  plirasos. 

si'ENKidiiR,  V.  rec.  Devenir  plus  richo  , 
plus  orné.  On  dlj  figur.  La  mémoire  ¿'enrichu 
par  ¡a  lee  tur*. 

ENRIGHISSEMENT,  8.  m.  <m-rí-cW-<?e- 
tmm.  Parnre  ,  ornemcOt  qoÍ  enrlcbit.  Do  Ib 
dít  aiisi^i  nn  figMró. 

ENROLEMENT,  8.  mase.  afwd-f#-w?fl». 
Aciion  de  h'enrólef.  L'acte  oft  l*enrólemcnl 
esi  í^oril 

ENROLER  ,  V  acMf.  Metire  sur  lo  rdle  II 
se  dil  particuliéreroent  des  gens  de  guerre. 

s'EKRdLER  ,  V.  réc.  Se  fairo  soldat.  On  dil 
fómil.  enrolar  dan»  une  conipaguie  ,  dan*  une 
tociéfé. 

♦  ENROLEUR ,  s.  m.  Celiii  quf  enróle. 
ENROUtMENT,   s.  fnaso.  an-roo-man. 

Elat  ríe  coliii  qiil  ea*  enrouó. 

ENUOL'ER  ,  V.  act.  «n-roW.  Rendre 
voix  raiiqúe  et  nioins  netto.  On  dí(  eussi, 
S^enrmff.  U  **est  enroui  á  forct  de  parler, 

ENnoré ,  ék  .  parí,  et  adj. 

ENROUILEER,  v.  a.an^ou^lié.  (m.lef //.) 
Bendre  rouilló.  On  dil  flgur.  UoUtpeUft^ 
rouiiu  Vexprii. 

s'Hnuouiller,  yerbe  róo.  Amasser  (levia 
roiiílle. 

ENROULEMENT,  8.  m.  an-rot^-le^an.  t. 
¿Tarchii.  el  de  jardinage.  Ce  qui  es^  tourné 
en  apirale.  •  ^ 

ENROULER ,  ver.  act.  Bouler  une  cbose' 
dan^  nne  autre. 

EliRDE.  9.  f.  on-HH*.  t.  d'agrlcuIHire. 
sillón  fort  large  composé  de  piusTeurs  rflüea 
de  Ierres»  relevée»  par  la  charrue. 

ENSARLEMENT,  s.  ni.  <m^a.bU-man. 
Amas  de  sable  formé  Mr  on  coarant  d*^u 
oufertóVeiil.         '  ««míu^. 
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£NSABi£R,  V.  a.  ar»-«a-M/.iF«fré  écAdder 
sur  le  sable.  Oa  dit  aussi ,  S'MHAir. 
ENSACHER  ,  v.  act.  án-4aJm.  Mettre 

dans  un  grand  sao. 

■ENS.AISINEMENT,  s'.  masc.Wcd-;rí-fi^ 
man.  Acie  par'  lequel  oii  eaBaitln»'. 

ENSAISINER  ,  V.  a.  «i-c*-ái-nl.  Un  con- 
trai.  i!  se  disaK  d'un  seigneur  censfer 
lorsqiie,  par  Tin  acie,  11  reoonnal¿aU  uú 
acquéreiir  pour  son  Qouveau  tenancier, 

ENSANGLANTER,  v.  AcL  ansan'ghm-ié, 
Tav-her  de  nang.  II  se  dh  aussi  au  ñguré. 

EN6EIGNE,  9,  rém.  Marque /Indice. On 
s  en  serl  plus  ordinalrement  áu  ptur. 
bleau  qué  Ton  atlaehe  ou  que  1 90  pend  k  U 
maimón  d*un  roareband.  Autrefois,  drapeatt 
d'inranterie.  La  cbarge  decelui  qui  porle  h 
dra  peau .  A  voir  une  ensei^ne, 

ENdBiGNB ,  s.  m.  Geiui  qui  piorté  le  draí^ 
pean. 

EXSFJGNEMENt,  9.  m.  (líftull.  le^) 
Instruciion  ,  prc^copte.  Actíon  d'enscigner^ 
II  se  dil  plus  ordinairemenl  en  parlant  dés 
choíies  rtorales.  En  t.^e  praliqiw,  les  pió- 
ees  qui  servenl  h  prouver  ,  k  éiablir  olí 
droil^  ufte  iM.«.se5slon ,  une  quaflié,  etc. 
dn  nd*1o  dil  gueiü  sowl ,  el  sans  le  mot'da 
Ttlrf.  Founiir  des  tUréi  et  emeignemens. 

F^S'  |r,.NER,  V.  a.  an~cé-yné.  Instruiré, 
Montrer  quelqué  science,  en  dpnner  des 
lev'^ns  Ir.diíitier.  Caire  connallre. 

ENSEÍXÉ,  ÉE,  ndj.  un-cé^é.  II  se  díl 
d'ti'n  clVbvai  qui  a  le  dos  up  peu  enfooGé 
comme  le  sií^ge.d'unn  selle. 

ENSEMBLE,  adv.  yun  avec  Taulre.  . 

ENsEMBLEf  subsi.  masc.  Ce  qui  résulte  áb 
hiníon  des  parlies  diíTérentes  qui  eompo- 
sent  un  lout. 

♦  ENSEMENCEIÍENT,  8.  niasc  Áeüom 
d^ensenienciVr 

ENSEMENCER^í  y.  acl.  an-ce-ma»-«rf. 
Jeter  de  la  semence'dans  une  Ierre. 

ENSERRER,  v.  acl.  an-^é-ré.  Euferinef , 
(^clore.  Ilesl  vi'eux ,  et  n'estd'usa^^  qu'ea 
poéíílo.  M«'tire  dans  une  serré. 

ENSEVELIR  ,v.  acl  Envelepper  uiv  corps 
morí  dans  un  linceul.  Eire  emneii  éam 
Couhti^  élre  entiéremeni  oublió. 

s'Ensevelir,  V.  réc.  FIg.  S  eruevelirmutUi 
ruines,  d'une  place  ^  s'y  ^faíre  (uer  en  la  dé* 
fendant  jusqu'&  Texlrémlié? />an«  latolxtud»^ 
se  relirm*  enti^remeDl  du4noQde« 

ENSEVELISSEMENT ,  s.  m,  on-c»-©*^ 
ce-tnnn.  Aciion  d'i^sevtilir. 

♦  ENSIMACE ,  8.  ra.  Acllon  ^'enslnaer. 

^  ENCIMKR  .  V.  act  on-oi-tiiá.  Humecter 
de  graisse  uu  d*bulle  uüe  éloffe ,  §00  de  U 
tondre  plus  ais^mppl. 

ENSORCELER  ,  v.acl.  cn-eot-ee^i.  Jeler 
un  son  sur  quelqu*un;  On  j)lt  fam.  qu'C7fM 
femme  a  ensoftelé  qwlqieun ,  potxr  diré,  qu'U 
rahne  passionnéniei^l.  ' 

ENSORCELEUR,  a.  Celul,  . 

qui  enaorcelle. 

ENSORGELLEHENT,  8.  m;  i 
mqn,  Action  d'ensorceler « MH'éffaide  ofttte 
actioQ.  U  8'emploie  ausal  «u  flgité  f  ^ímmk^ 
méiiae  aana  qu'iSlworMtir. 
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BNSOÜFRER  •  v.  «otif.  Enduire  de  sou- 
Ére.i)n  dil  plus  comraunómeSI.  Soufrer, 

*  ENSOlIÍHOia  ,  »  mase.  Lieu  oü  Ton 
«Dsoufre  le»  80ietfr 

»  ENSOÜPLK  <m  ENSüPLB,  ».  mase 
Bouleau  autour  duquel  od  roule  ce  qui 
doU  tarvir  dagMiatoe  h  une  éteSe. 

*  ENSOYÉR ,  V.  acl.  Aliachcr  la  aoio  au 
iNMit  du  fil  qu'dn  «mpioA  poar  la  aemelie 
d'un  sonlier. 

ENSÜiTt.  tdv.  Apré».  U  eat  auesi  prt^p. 
«me  ea  dil  gu'en  cea  <íeQX  plu'ased, 
ito  c/'^ tnsíúie  de  awd, 

ENSÜIVANT,  <m-^'van.  l.  de  pral.  U 
n'esl  guiare  d'usage  q«i'eD  quelques  phroi»es 
qoi  marqueni  ^oat^lorlté  de  leropa^  le  di- 
manehe ,  te  mma  núotínt ,  eiCé 

8*£N9U1VBE«  V.  réc.  t^an-etiHn.  Su^vre, 
étre  8prí>9 ,  Dériver*  procéder. 

ENTABL£M£NT  ,  a.  inaac.  m^ta^btHnan. 
t.  darciiU^  La  saillíe  quf  eat  en  hduHdev 
murs  d'un  báilHkem  ,  61  qul  eif  soutieni  la 
couverture.  L'»r(!hitrtive ,  la  fri^o  e&  1« 
«(KDiche ,  firf^es  enaerable. 

s'ENTADLER  ,  ver.  róq*  e^on-ta-blá,  t.  de 
manégé.  ti  ae  dU  d'ua  chavwl  doni  \e$  hmi- 
cíie»  dev.>nc*»nl  les  épóulea. 

ENTAQUERv  «d.  athfe-cArf.  Infecter, 
gáler.  II  esl  vieux ,  et  ne  a»  dil  qn'au  par-i. 
Bntaehé  de  la  li(^re^  €K  flg.  KnítifJtt  d'f^mrice. 

ENTAiLLE.  a  fera  oh-Iu^/»».  (m»^  le» 
Cocho  faüe  dans  wüe  eslaiiie  de  í^'iú  p^ur 
7  en  embolier  Une  tfVilre. '  ^ 

£5TAfcLL£R,  v.aeL  <m^§lil  (m.  Ie« 
Faire  une  eniaille.  * 

BNTAlUiOIlE ,  fuJHU  íóm«  .atWa-f Mu-r«. 
(moiiillez  les  U.)  Entaille. 

ENTAM^,  a.  f.  1>ieinler  norceau  iiiTon 
coupe  d'im  naín.  • 

ENTAMEfi  t  ^*  *cl.  en  ft»-mtf.  Paire  une 
petite  invMsion.  Oler  ane  peliie  partle  Yl'une 
«tiote  aladre.  Flgur.  CcNomencer.  SMartter 
une  affairf ,  un  duécom» ,  #/o. 

ENTAIIDRE^  a.  fém.  cti>-/a-m«-r#.  Petite 
décMnire,  petiie  íncíaionr  Premier  mor^ 
ceati  qu*on  coupe  d'un  puin.  Veniamure  (Ttm 
jambáis  rouftoritire  d'un  Jamben. 

EN  TANT  QUE,  eonjanclloa  dont  od  m 
Ben  pour  spécifier  *¿k  pour  realreiodre 
qnelqtie  idée  »s4»elqiié  proposilion.' 

ENTASSEMENT 
Aakaa  d«  plualetira  choces  eniaaaées  lea 
unes  sur  li^sauirea.U  ae  dttflg.  des  aífairea. 

'£NTASS£H  ^  v.  acl.  tn-ta^ci.  MeUre  ep 
las.  Fl?  Accumiiler. 

JEnfTE ,  a.'ir.  an-te,  Grefíe.  V»rl>re  néme 
oú  Ton  rail  une  enle. 

ENTÉLBCtíi£,  a.  UmHi4Mi-*.  Terme 
didact.  enlt>loyé  par  Aristote.  Perfee(i4^ 
d'ooe  cbeae.  -Les  pbilMopliea  a'eo  aon( 
flervfa  pcirexprimerTáme. 

BmriiNDEMENT,  ü  m.  m^<iik-49^. 
Faculté  de  Táme  par  l«qa«]le  on  coDgail. 
Sena ,  jugoimot.  * 

ENTENDED&,  a.  m.  Qui  ceo^oK  bien. 
II  ii*«9t  dTuaate  qu'ea  oes  fa^na  de  parlar 
l»r»TerJiialM :  A  kon  enkendtwr^míU',  á  bon 
mOmideur ,  ¡mt  áe  ptrpiet. 
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ENTENDRE ,  v.  acl.  Ooir ,  recevoir  Hi». 

?res&ion  des  sons  par  Torgane  de  r«mi6. 
ig  ■  Comprendre ,  concevoir.  A  defná-me$^ 
eiiiemire  faeilement.  Fmeue^  mahce  á  que^ 
(fue  choie,  y  donner  un  sens  fin  el  ma'in. 
N'mteiidre  ni  rime  ni  raiuin  ,  ,r^kl8er  par 
liumeur  de  se  rendre  ^  ce  qii'on  propose  de 
plus  raisoiinahiü.  v.  néui  Donner  son  con- 
seniemenLappi  ouvet.fiííímJríd  ut^morü^, 
a  une  affuire.  Vuuluir.  J'tnimdJt  q%Í  ^^am  1$ 
fjssiez.  Uonuer  á  eníeiidn^  Insinuer. 

s'EsTENWiK,  V.  acl.  Áiiec  quelqu'un\  étre 
d^hiitílligence  avec  lui.  A  quelqv^  chote , 
connanre. 

ExTBXDU »  üB,  parí,  «t  aHj  Intellígeitl.  OA 
dil  ausí»i  subvL  11  fail  VentenSu.  En  parlan! 
des  cbQ»es,  bien  otduimó  ,  rail  avec  ah, 
ave^  gMÚl.  Báíimenl,  tneulli  tien  entendu^ 
adv.  Suris  doute,  assurémenl.  Him  eniendu 
(fiie,  «sp^ce  é¡M}  Qon¡iífktíih9^*  Á  condUion, 
poiirvu  que.  '  . 
r  E.NT^NÍE,  f.  f.  an-íat^e.  InlérpréUtion 
qii  un  (It)ime  á  un  mol  equivoque,  l.  a'arl. 
iLielligence  danü  la  Uis^ilmiio«. 

ENTER,v.  acl.  ají-íe.'Gierrer,  Fig.' Cí^í^ 
{(tmille  «/  arUü.tur  ui|#  áulre.  Kiie  y  aÍ4  un- 
iréis el  eu  a  pri»  le  nom  el  l^s  «nne^. 

Em;Í.,  ^k,  parí.  II  se  dil,  cu  Icnpe  de  hljír 
son,  dtís  parllilons,  des  bandiía/pals,  qUl 
entroui  leA  ««Dt*  daña  le»  aulres, 

ENTE  lUNSuM  ENT  .  b  m  aurt^-ne-mafu 
l.  de  pruiiquü.  A(imt65iun  d^uAe  requél^. 
Vec  i  Hoíi  U^n  ^l)Qmol(0|ia^on . 

it^X**^*^^^^'  V.  üi-lil.  íifH^-ri-ne.  l.  da 
praiique  Railti^r  tó^aJomenl  un  acie. 

E>'TÉKOC¿LE.  a.  Ié»n.  an-té-r(H:HeA, 
de  chlrnrKÍe.  E*pece  de  heriiie^  , 
.  ENTÉUQLOüyí ,  s.  f .  mi'ic-r^^lQifí-e,  1.  do 
médecine.  Trajié  A\ir  Iqs  vis\;í>res. 

ENTEliaESlENT ,  s  wj^hí.  án-ié-re-in<m. 
Inbumalien,  c^éq^on^  avec  Jaquelle  oa 
mel  ttf»  (Airpí^. eA  ierre. 

ENTERRER,  ver.  acl.  an^'-re.  Inhumer 
au  corps  oaort,  Enfouir,  melare  daña  la.  ler- 
re.  Fíg.  Teñir  c^cbé.^ 

EsTKaKtf.  ¿R  f-part.  et  adj.  Sfnison  ^ilerrée^ 
maíson  donl  la  siiuaiioo  e>l  trup  bu>stí. 

♦  ENTES',  s.  f.  pl.  Oiseaux  üiut'aillésqu'on 
mel  dan*  «Iqjí  fílela  four  eu  aijlr*>^(di?^Hfes. 

ENTÉTEMENT,  a.,ma3C.  Gran^  aii^bf- 
meiii  3UX  chose*  dora  oa  e.*4l  préverni^ 

ENTÉTER,  V.  a<;t,  Énvuyei:  íi  la  lólide» 
vapeiirs  incomiiiodHS.  Víg-  l^réoccupfíí;, 

a'BwxÍTíiR,  V.  réc.  S'opiniftirer.,j>^pré- 
occiiper,  so  laiaaér  prevenir. 

KMKié.  ÉE,  parí  ti  adjeclifw  Oplniáire, 
pfí4vt-i)jií.  11  ««i  aiisiii  *"bi»li*nt. 

flkTllOüSIASME,  3.  r¿i.  ai^tou-si-ae-íÚB. 
Meuvianiei^i  exiílfíürdinaire  d'jjapríU  Admi- 
j«i^aeutrée.,  Fapatiswe.  -  ,  , 

ENTHOÜSI ASMER  ,  V.  a.  a»-/o^i,;-a4^. 
Qiarmer,  ravir  eo  i^aiirallQq;  On  diUapssi 

ENTHOUSIASTE,  aubsL./nasc.  el  Jé^u 
on-iau'zi'iiS'U.  Vísfoaoaire,  íanalique.  \^  <^ 

£NTHTMI:MH,  ^  ID.  l.  de  logique^  Ai%-, 
guniciacoDiposéde  deniprepof  UioMi^^ip) 
leccdenl#iie  c#MéquenC  , 
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ENTICHER ,  V.  a.  an-ti^hé.  Communcer  k 
gAier,  ^  corrompre.  Son  plus  grand  usage 
e$l  ati  part.  D  se  dll  fig.  en  parlanl  óes 
mau valses  opiuions  en  falt  de  doctrine  et 
de  religjQA.. 

fiKTIEÍl ,  lÉRE,  adj.  an-tíé,  Gompleldans 
tDUleS  ses  parUes.  Opiniálre.  Cheval  miier, 
qui  n'est  pas  hongre. 

£NTI$HEMENT,  a«T.  Totalement. 

ÉNTlté ,  a.  f.  oiMt-nf.  t.  didact.  Ge  qni 
«onatUue  Tétre  ou  yessence  de  quelque 
choae.  Forme  abstraile  quelconque 

ENTOILAGE,  s.  m.  an-too-Aage,  Toileála- 
qoelle  on  coud  une  dentelle. 

JBNTOILER ,  V.  aCl.  Remettre  de  la  loile 
)  one  dentelle.  Goller  sur  nne  tolle. 

•  ENTOIR ,  8.  m.  Gonteau  pour  enter. 

•  ENTOMOLOQIB,  aubstant.  róm.TraUó 
des  iixsectes. 

.  *  E  NTOlf OLOGISTE ,  s.  n^sé.  Gelul  qui 
•'oecupe  d*eniomolqgle. 

•  BNTOMOPUAGE ,  a.  m.  Qul  vU  d»ln-' 
sectea. 

ENTONNEMSMT ,  snbst.  m.  Aetíon  d*en- 
toDoer. 

ENTONNER ,  y.  aot.  an-4<Mii.  Yerser  une 
liqoeur  dans  un  toanean.  Hettre  un  air  anr 
le  ton.  Chanter  lee  premiérea  paroles  d'une 
bfmne ,  d'un  psaume. 

t  BirTOmiBa,  v«r.  réc.  n  »e  dtt  da  vent 
loraqu'il  entre  «vec  iihpétuoailé  dani  un 
Ueu  étroU. 

ENTONNOIR,  snbst.  maao.  on-fo-noor. 
Inétriiment  avec  lequel  on  entonne  une  3i-> 
qneur.  En  anatomie,  cayité  on  foaaeue  qu'on 
Irouvd  entre  Ja  baafe  du  pltier  antérleiir  de 
de  la  Toüte  du  cenreau ,  et  la  partie  anté- 
Tieure  du  point  de  réuníeo  des  nerte  opti- 
quea.  Inatrument  de  cbirargle  pour  con- 
dulre  le  cautére  actuel  aqr  Tos  tm^,danB 
ronération  'de  la  flitule  lacrímale. 

ENTORSE^  anbat.  fém.  ét^tornté,  G'eat  la 
XDéme  choae  que  Détorst. 

BNTORTILLEMENT ,  a.  m.  tm-toMi-glié- 
man.  (mouillez  Ies  11.)  L*action  de  ce  quf 
a'entortllle  autour  de  quelque  choso.  L*état 
d'une  chose  en  i  drill  lée.  Figurém.  Embarras, 
confalón  dn  stjle. 

ENTORTOXER,  act.  (moniUez  les  U.) 
Bin^opper  en  tortHlant.  Flig.  Embarrasser, 
confondre  les  membres  d*nne  pérlode. 

BuToaTiLLÉ ,  Él ,  part  et  adjeot.  Fig.  Síyle 
mtúrUUi,  embarraaaé. 

ENXOURER,  T.  act.  orMoirrtf.  Rayiron- 
ner,  ceindre. 

ENTOÜRNURE,  a.  fém.  on-^omr-mM^. 
*  Scbanorure  dHine  manche  daña  la  jp^rtle 
qui  tonche  I  Fépaule. 

ENTOURS,  8.  m.  pl.  Bnviroitt ,  circnit , 
Fig.  LetfnUmr»  déqv¿qu*w»,  eeux  qnl  TÍT6III 
dabs  aa  temlliarité. 

XMTR'AGTB ,  a.  «iiaao.  Interya1|e  entre 
de«x  actea  d*an  drame.  Ge  quf  M  chante , 
M  Joxie  00  8e  repréae«fté  entre  lea  actea 
d'une  pléce  de  théáite. 

a'EHTB'ACC08li,verb.  réc  t'mHra-hm-^é. 
vaoenaer  Fon  Tantre. 

udh,  y.  r.  S'aldermttiuollement, 
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ENTRAILLES  ,  s.  fém.  plnr.  eiHra^m, 
^(mouill.  les  II.)  Intestins.  FIgur.  Affection! 
Enirailles  patemeUe*.  II  se  dit  avssl  des  lleus 
les  plus  profonds  de  la  terre. 

s'ENTR'AIMER,  verbe.  róc.  íoHr*^. 
S^aímer  l'un  l'antre. 

ENTRAINAMT,  B,  adJeoUQnleiitnine. 
Fig. 

ENTRAINEMEirr,  a.  m.  Iction  d'entral- 
ner,  état  d*uñe  cbóse  qui  eat  entralnée. 

ENTRAINER  .  v.  act.  an  tré^.  Irtím 
avec  sol  II  se  dit  ffgur.  de  tout  ce  qui  bou» 
porteé  quelque  chose  avec  forcé,  etcomm« 
malgró  fions. 

*  ENJRAIT,  8.  m.  <m-lr*.  t.  de  Charpen- 
tier.  Piéce  de  bois  qni  lie  -denx  pariies  op- 
posées  dans  la  Oouveriúre  d'un  bátiment. 

ENTRANT,  ANTfi\  adjeclií.  «Hron.  In- 
sluusnt.  II  esi  pen  usité. 

s'EUTR'APPELER.  v.  a.  j'an-ft^e-íí. 
6'af^eler  i'un  raatre. 

ENTRA V^AILLÉ ,  ÉE ,  adj.  an-tra-va^lii, 
(moiiillez  les  IL)  t.  de  blasón.  II  se  dii  des 
oiseaux  qul  ont  un  báton  paaaé  entre  les 
alies  ou  les  pleds. 

ENTRAYÉR,  v.  act.  oiHrcKW.  MeUre  dea 
eBtraves. 

s'ENTR»AVERTIR ,  ▼.  réc.  if<m-trtiri»Mir. 
S*avertir  muluellement. 

EOTRAYES.  s.  f.  piar.  on-^o-M.  Ge  qul 
aert  h  ller  Ies  Jambes  d'an  cheval.  Fig.  Obs- 
tada. ,  •mpéchement.  En  ee  aens,  on  le  dit 
quelquefois  au  sioguller.  La  jtmuste,  nolu- 
rtll^rient  mnportée ,  a  bmtjin  Shntrane  qn»  la  re- 
Hmne  Chainas.  Peét. 

ENTRE,  prépoa.  <m-tr9,  An  mllieu,  par- 
mi  ,  dans.' 

Bmtrb-iaillé,  éb,  adS.  Qui  n'eát'pas  en- 
tiérement  fermé. 

s'Entrb^aisbb  ,  ver.  réc.  tfan4re4>^zé.  Se 
baiser  l'un  Taatre. 

ENTREGHAT,  st  mase.  Paa  d<r%aas6,  ot 
fon  croise  les  Jambes  en  sautant. 

a'BNTRK-CBOQUER ,  ver.  r.  #'an-lr«-dbo-tíL 
Se  cboquer  i'un  l'auire.  Se  contredire  avec 
aigreur. 

EifTRB'CQLOififB ,  subst.  masc.  ott  BirruB- 
€olo9nbiibiit  ,  s.  m.  term.  d'archit.  Bspace 
entre  deux  colonne^*. 

ENTRECOUPER,  ter.  act.  arHr»-coM-p¿ 
Couperíin  divers  endrolts. 

s'Entrbcoupbr  ,  V.  réc.  II  te  dit  des  che- 
vaux  ét  autrea  animaux  qoi  se  bleesent  en 
ae  frottant  un  pied  centre  I'autre  quand  lis 
marchent. 

Brtrbcoüpé,  íb,  part.  etadj.  Styla  en-^ 
tnccupi. 

a'BNTHB-DtciEiRBB ,  ter.  réo.  Se  déchirer 
mutuellement. 
a*BirrBB-DBTRUiM  t  ver.  réo.  Se  détruire 

Tan  I'autre. 

ERT&B-nBiix  ,  a.  m.  «»Wr»-Ati.  I%rtte  qul 
eat  aa  milieu  de  deuji  choses  avec  lesquel-l 
les  elle'a  relatlon  ou  continuité. 

s'ÉStrb-donker,  ver.  réc.  ian-ira^-do^. 
Se  'donner  mutuellement  quelque  chose. 

ENTRÉIP.  8.  f.  Le  lieu  par  oú  Fon  entre. 
Ventréc  d'unfvUU,  dtine  maíwn,  9tc,  On  dit 
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p«r  QXtenston  »  L*tniHe  éfm  soitUer , 
ehapeau  ,  ele.  L'aclioD  d'eolrer.  A  ton 
aiiriedant  la  priton ,  etc.  Béceplion  solen- 
nelte  Onfltáee  príncjvfw  ÚMgni/ique  miré$, 
Séance.  Avoir  mtrét  auog  íí#t*.  FIg.  Occasioi^ 
ouverlure.  Lelwve  a  dormé  tntrét  á  btcmccup 
é$  ¿¿ordTM.  CommeDoement.  Á  rmUrü  de 
Phiver.  Gertains  mets  qui  se  servent  aacom^- 
menderbent  do  repa».  Le  droll  qu»on  paye 
pour  les  marcbandlsesqui  entreDt  daña  une 
vlUe  ,  dand  une  province  ,  ele  Rntré^.  Sun 
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KNTWEP09ER ,  t.  a.  af>-M»yoHitf.  Mettra 
des  marcbandlses  dans  un  entrepót ,  daas 
un  llbn  oú  ou  les  gardas. 

ENTREP06EUR ,  s.  m.  Oommis  qui  yend 
le  labac  aux  dóbltens ,  qui  est  préposé  k  la 
garde  de  marchandises  entreposées. 

ENTREPOT.  s.m.  an-tre-itó.  Ll^u  oü  l'oa 
met  en  dépAc  des  marcbandises.  t 

BííTREPRENANT  ,  ANTE  ,  adj.  an-trt^ 
ftTMian.  HardI ,  téméralra. 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  an-tre-pran-Óre, 


vine  ,  aanw  un«  |#iuvimww  ,  w»v  w  w.-      — — ^  »        '  1     .      .  .'^ 

6a«eí  partled'unballet,  laqaelley  llenlle  (sur  frm<íre.  )  Preadre  la  rétM>lution  de 


iDémeneuquele^entr'actes  dans  lespléces 
dramattques.  D'mirée,  adv.D'abord  D*mtri€ 
M  im .  déa  lecomoQ^ncement  du  Jeu. 

ENTREFAITES ,  s.  f .  plur.  ^an#  ou  Jur 
cet  enlrefaites ,  pendant  ce  temps-lá. 

ENTRE-FRAPPER  .  v.  r.  *'an  trt^fra- 
pé.  Se  frapper  Tun  Tautre. 

ENTREGENT ,  a.  m.  Ifaniére  adrofta  de 
ae  condilire  dans  le  monde.  11  est  fam. 

s'ENTR'ÉGORGER ,  v.  r.  t*aart,é-gor^. 
S*égorger  Tun  Tautre. 

s'ENTRE-HEÜRTER  ,  v.réc.  Se  heurter 
y«n  conire  TaiilTe. 

ENTRELAGEMENT  ,  s.  m.  EUt  de  plu- 
aieurs  choses  entrelacé^. 

ENTRSLAGER ,  v.  a.  <m4n-p»-oi,  Enla- 
cer  Tun  daos  l'autre. 

ENTRELAGS,  s.  m.  pn-tnAá.  i,  d'archit. 
Qui  se  dit  de  plusieurs  cordons  ou  cbiffres 
,  enlacésPon  dans  l'autre. 

ENTRELARDER ,  v.  act.  an-tre  lar^, 
Ueitre  c^u  lard  enlre  des  cbairs.  Fig.  etfam. 
EntrOardtr  im  dUcoúrs  de  paeeagee  gteee  ou 
ItUin»  ,  les  y  insérer. 

Entrelardé  ,  ÉB ,  part.  Viande  enirOardée^ 
mélée  de  gi^s  el  de  maigre. 

ENTRE-L1(JNE  ,  subsl.  f.  anr-tre-U-gne. 
(  mouillez  le  pn.)  Bspéce  entre  deux  lignes. 
Ce  qui  est  écrit  dans  cet  espace. 
EtArRB-LOiRB,  verben.  a»4r#-¿«iri,Ltilre 
deinl. 

8*EiiTiuí-iiAiiem ,  réc.  Se  mangar  rim 
Tantre.  .   

ENTREMELER  ,  v.  a.  ar^4re^-4é.  Insé 
rar  ,  méler  une  cbosa  aveo  una  autra*  .II  se 
dit  aussl  an  figuré 

a'ENTBBMÉLRR ,  V.  r.  S*entremeUre.  Fam, 

ENTREMETTEUR  ,  EÜSE,  s  an 
teur,  Qal  s'emploie  dans  une  aCbire  anlra 
<leux  oa  ^osieurs  personues.  Au  fém.  Qui 
se  méle  de  qnelque  commerce  iliiclta. 

8'ENTREMETTRE,  v.  r.  é'an-ti^^né-tre, 
S*eiBployer  ponr  une  chose  qui  regarde 
l'hUérét  d'un  auire. 

ENTRBMETS ,  s.  m.  Ce  qui  sesert  sur 
la  table  avecle  frult. 

ENTREMISE,  8.  f.  an^^re^-3e.  Intarpo- 
altlon ,  médiaiion. 

*  ENTRE-NOgDD,  b.  maso.  Espace  entre 
deux  noeuds.  

s'ENTRE  NUIRE  ,  v.  r.  e*atk4re^nuiré.  Se 
nuIre  run  6  l  ^ulre. 

ENTREPAS  ,  s.  m.  Espéce  d'allure  du 
cbevai ,  laquelle  approbtie  de  l'amba. 

s'ENTRE-PERCER  ,  y.  r.  ionk-teé-^fer^. 
Sa  par  cer  l'un  l'autre 


falre  une  cbose.  S'engager  &  une  cbose  i 
certaines  couditlous.  Qu«¿9tt*«m,  le  pousser, 
le  railler.  Bnir^endre  mr...  Usurpar  ,  at- 
lenter  ft.... 

Entrbpris,  18B,  part.  etadj.  Embarrassé^ 
percliis.  * 
ENTREPRENEUR,  EÜSE ,  s.  cm-íre^«- 
ur  Qui  enlreprend  h  forfait  quelque  ou^ 
vrage.  Aa  témin.  Ferame  qui  entreprend 
quelque basogne ,  et  qui  a  plusieurs  ouwid- 
res  sous  elle. 

ENTREPRISE ,  s.  fém.  Dessein  ÍOrtné.  Ce 
que  J'on  a  enlrepria.  Vfnrpalion*  Violenca, 
action  injusle.  . 

s»ENTRE-  OÜERELLER  ,  v.  r.  *'<ifi-íre-ÍE#- 
ri-ii.  Sequereller  l'un  Taulre. 

ENTRÉR  ,  V.  n.  an-tri.  Passer  du  dehors 
au  dedans.  En  religión,  se  falré  religieux 
ou  religleuse.  En  condition,  devenir  domes- 
tique de  que1qu*uu.  En  chargt ,  prendra 
une  charge.  Dan»  le  monde ,  Commencer  h  y 
paratlre.  Pénétrer  bien  avanl  dans  quelqoa 
cbose.  Le  coup entra  bien  aoanid'tmlee  chaire. 
Done  la  peneée ,  done  lee  tentimene  de  ^Igu'un, 
ios  pénétrer .  s'y  conformer. 

s*£NTRE-R£PONDRE,  v.  r.  Se  répott- 
dre  l'iin  b  Taulre. 

s*ENT]|lE-SEGOURIR,  v.  r.  Se  secourir 
mutuellement. 

ENTRE-SOL,  s.  m-m-ire-^l,  Logement 
pratiqué  dans  la  bauleur  d*un  étage ,  plus 
oommnuémeni.  dans  la  ¡larlie  supérieura 
du  rei-de-chaus8ée. 

s'ENTRE-SülVRE ,  v.  r.  Aller  de  sulla 
run  aprés  Tauire. 

ENTRETAILLE,  s.  fém.  anntre4a^gl4e. 
( mouillez  les  II. )  t.  de  danse.  Pas  qui  sa 
falt  en  jetant  un  pied  h  ta  place,  de  Pautre. 
t.  de  gravure.  Taille  légére  qu'on  ^lisse  en- 
tre des  lailles  plus  fortes  pour  représanter 
les  corps  qiil  onl  dn  lulsanl. 

s'ENTRE-TAILLER  ,  v.  n.  (moull.  lesíí.) 
JI  se  dll*d!un  chevalqni  se  heurte  les  jam- 
besl'une  centre  rnulre  en  marchant. 

ENTRETAILLÜRE,  s.  f.  an-tre-ta-gUu-re. 
( m.  les  II.)  Blessure  que  se  fait  un  cbaval 
qui  s  enlre-laille. 

ENTRE-TEMPS ,  s.  raasc.  Intervalle  qui 
8'écoule  entre  deux  actions. 

ENTREltNEBfENT ,  s.  m.  Subsisiance 
Qu*on  donn^  h  quelqu*un  pour  vlvre ,  pour 
8'habliler ,  etc.  On  dit  plus  ordinairemant, 
Bntretien. 

ENTRETENIR ,  v.  a.  en^-tre-fe-nir.  Tanlr 
ensemble.  Teñir  en  bon  état.  Foiimlr  les 
cboses  nécessairasM  la  iUlnñsUpca,  Parlar 
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k  aaefqtfDii.  m  kommt  d'mpértmift,  4$  Mr«# 

«romww»,  ramiiser  en  lol  promettant  beau- 
coiip.  Un  gr^md  írofn,  mi  orand  équipagt , 
avoir  bt»3ucoMp  devalets,  dechevaux. 

s'ENTRETENlR,  v.  t.  Se  teñir  réclpro- 
quenient.  dfuúo  jiiéoei  dt  bcU  íentritimir' 
nmt.  Se  fonrnír  dea  c^oses  nécessaires.  II 
emtreñenl  d'habxU  ,  d$  linge^  etc.  Se  conaei^ 
ver.  íly  a  da  arbrea  qni  t'entnHfmteiU'tou" 
jours,  Parler  ,  conserver. 

ENTRETIEN  ,  «.  mase.  Stibalstanoe  ;  ce, 
qn'óti  donne  li  quelqii'un  pour  ylvre,  f>our 
B'habííler,  ponr  sea  mt-ntia  -plalalra.  Ce  que 
Fon  dépense  pour  maintenir  tme  choée  en 
éUt.  Consonrstion. 

ENTRETOILE  ,  s.  f.  an-tre^toa-le.  Réseao 
xm  denielle  qu'on  met  entre  deuá  DandeÍB  de 
tofle. 

ENTRETOISE  ,  iubfl.  f.t.  decliarpenl. 
Pléce  de  boiB  mise  entre  d'auires  pi>cea 
poiiT'lea  soutonir.  Bnireioist  croisée  ^  aaaeni- 
blage  en  forme  de  sautoir. 

8'ENTRE-TUER ,  verbe  réo.  Se  luer  I'nn 
fautre.  • 

ENTREVOIR ,  a.  rm^tre-voor,  (I»  »•  con- 
jugue comma  Voir.  )  Volr  Imparfallemeot 
.  ou  en  padsant. 

a'foiTBBVOiR  ,  V.  réc.  Avoirnne  enlrevne. 
Se  rondre  visite. 

ENTREVOUS,  s.  iria^c.  ar^tre-von.  i.  de 
magonoerio.  L'inten  nlle  d'une  aollve  á  uno 
autrtí  dans'nn  plancher.  Ei^paces  garnii  de 
plAire  qui  sont  entre  les  poteaux  d'une 
cloison 

ENTREVCE,  snbsl.fém.  Visite  concerléo 
entre  deux  ou  pltisleur»  personues  pour  ao 
"Voir,  po«ir  pjirler  «JaíTaires. 

ENTR'OÜIR,  yerbea.  an-4rm^fr.  Oiüt 
imparra  íteuieni. 

EKTR'om ,  IR  ,  part. 

ENTU'OUYRIH  ,  v.  acl.  Ourrir  un  peu. 
On  dit  5ius>l ,  S'entt^wvrir. 

ENTÜRli,  8.  fém.  ím-/M-re.  L'endroft  oíi 
Fon  jílace  une  ente.  Au  plur^  Peiitp^  places 
de  boís  q^i  en  Iraverseut  une  grosse,  pour 
formerdeá  écheipns  des  deux  cólés,  comme 
daos  les  roñes  des  cnrrléres. 

*  É5ÜMÉRATEIJR,  8.  mase.  Qüi  fáli  une 
ófluinoralion. 

ÉMJMERATlí*.  IVE.  adj.  QuI  énumére. 

ENUMÉRATION,  s.  í.  ^-f»t*-m¿-ra-cion. 
Dénombremenl. 

ÉNUMÉRER  ,  V.  «ctlf.  é-mnné-^é;  Dé- 
Ijiombr^r,  ^ 

ENVAMIR  ,  verb.  a.  on-wi-tr.  Üaurper  , 
prendre  par  Torce  ,  injusleroent. 

ENVAHISSEMENT  ,  aubsi.  m.  L'acllon 
d'envahir. 

»  EN  VALER  ,  verbe  a.  Tonir  le  verveux 
ouveri  l.  d«'  pi>che. 

ENVELOPPE,  8.  fém.  anrw-Io-p«.  Ce  qui 
sert  a  envelopper. 

•  ENVELOPPEMENT,  s.  m.  Acllon  d^en- 
veloppcr. 

ENVELOPIíER,  verbe  aoft.  m-w-Zo-p¿. 
,  UeUre  aulo\>r  de  quelque  cbose  une  étof-* 
fe  ,  un  Unge  ,  etc.  Figurémenl.  Cacher , 
Íl6guiéer.  Environner ,  entourer.  Comprén- 


BitVELOPPÉ ,  ,  part.  el  adjecL  Disoaurs  , 
rcudonnemtnt  tnvehppéy  obscur ,  ^nbarras^é. 
Se  tnmver  mctíoppé  da^  una  affair$ ,  trocH> 
ver  engagó erobarrasaé. 

ENVENIMER ,  v.a.  ar»-M-«uHn^.  Intecter 
de  venin.  Une  ptoir.  la  rendre  pina  dllBctte 
b  gnérir.  ^ig.  Etwmimerun  ditcmm,  taren- 
dre  d'une  manióre  edieude.  L^uprüitpn^ 
qu*un,  rargrir ,  l'lrrller. 

ENVERGER,  Y.aptif.^aarnir  de  p«v\ta» 
'branches  d'osier. 

ENVERGUE;R  ,  v..  actir,  m^gké.  U  da 
mar.  Aita4*ber  lea  volles  aux  verguea. 

ENVERGCRE  ,  «ubal.  fem.  QW  teryw  yy, 
t.  de  mar.  Arrangeroent  dea  voilea  avec  lea 
vergues'et  lea  mata  L'etendue  qu'il  y  a  en* 
tro  les  deux  exirémitéí^  dea  ailea  déplayéea 
d'un  volatíta. 

'  ENVERS ,  prép.  on-Mr.  A  Pégard  dfí.U 
Envbrs,,  aubst.  m.  Le  cólé  le  motnabean 
dTune  élo'ffe. 
A  L'BfTvFRS  ,  adv.  A  aena  oentralr». 
A  L'EN^l ,  adT  Avec  étnulatloo. 
ENVIE»  aubst.  fém.  Déplatsir  que  Vonm 
du  bien  d*«ulrui.  Dósir  ,  volonté.  Ilafqu« 
que  dea  enfans  apportent  qnelquefoia  en 
na!9sant.  Pettt  fliet  enlevéda  la  paau  autour 
de  rengle. 

ENVIEILLIR ,  Y.  aci.  an-wO-pí^.  (m.  lea 
íl.)  Pdire  paraStre  Tteux. 

Ekvii^illi,  ib,  part.  et  adject.  qul  n*eat  «n 
'  nsago  qu'aii  fl^ré.  Efreun  mtmeüKM.  Pd- 

I  chrur  mrinlli. 

ENVIER  ,  V.  act.  Avolr  da  déplalair  du 
bit'n  o'aiitrul.  Déslrer. 
ENVIEÜX,  EüSE,  a.  etadj.  onn^an.  Qul 

norte  envié  .     .  *  - 

*  ENYINÉ  ,  ÉE ,  adj.  Se  dít  d'utt  vase 
qul  a  coniracté  l'odeur  du  vin 
ÍNVIRON  .  prép.  A  peu  préB. 
E>'VIRONNER  ,  v.  a  Enlouier. 
ENVIHONS,  s.  m.pl.  Lieux d'alentouF. 
ENVtSAGE,  V.  a.  at^-zaji.  Regarder 
au  visnge.  Fig.  Consldérer  en  espril. 
ENVOI,  8.  m.  m-voa.  Aoilon  d  eavoyer. 
a'ENVOILER ,  v.  aot.  g-mt-tmi-U,  i.  de 
aerrurier.  Se  courber.  H  ae  dlt  du  íer  á  la 

"^éIÍvÓISINÉ,  ÉE,adJ.  «Mwiwi-irf.  Q»i 
a  des  velsins».  11  est  fum. 

8*ENV0LER  ,  V.  r.  «*an-f>o-2#S'enfttir  en 
volant  Fig.  Paaeer  rapluément ,  en  parlant 

du  íempS; 

E^^VOÜTER  y  a.  Brúler,  déchli%r  une 
image ,  dans  I»  pensée  que  celui  qu^alle 
représenlo  aoufTrira  les  mém«*  manx. 

ENVOYER  ,  V.  a.  an-w«-«.  renvoU,  tu 
enwiet ,  (/  envoie ;  nom  envoyonty  vow  etwoyeZy 
ils  envoierit  J^eneoyain.  J'ot  encoyi.  J^mpoyai. 
renverrai.  J'enverrau.  Donner  ordre  ,  fairo 
en  Borle  qu'une  personne  aiHe;  ou  qu'une 
chose  solí  porK'e  en  un  ter  lain  lleu.  11  ae 
dit  aussi  dans  les  chosea  morales.  Les  bimf 
tí  lesmauw  que  Dim  nous  entoie .  Ou  ditaüaal 
flgurément.  le  aír»  erOoie  dst  fuméti  á  la  tétt. 

EÍVOYE  ,  aubst.  mase.  c»-f>oa-í<.  Mi- 
nistre d'un  prínce  daña  la  oour  tfua  «itr« 
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la  jwDme  á^wi  wnqé, 
I  d'un  de:) 
ciM  cllaleiHcs  de  la  laogiie  grecque. 

KOLIPYLE  8.  m.  ^o-íi-pi-Ze.  Machine 
de  pbysique.  Boule  de  cuivre»  de  fer,  etc., 
qiM  «  uDe  petUe  ouveiture,  el  qui,  éiaiit 
remplie  d'eauiet  «parocbó  du  íeu,  (aii  du 
T^t  jusqu*^  ce  que  r^u  soit  eoliéremeni. 
éTaporée. 

EPACTE  ,  gubsl.  fém.  Nombre  de  jonr» 
qa*on  ajoule  ii  Tannée  lunaire ,  pour  Téga- 
1er  «*1'aoDée  salaire ,  el  qui  sen  4  conoat- 
tre  TAge  de  la  luse.  Od  s'qd  aeri  iiussl 
ponr  troaver  le  jour  du  Páquee  et  les  f^u» 
Diqblles. 

ÍPAONEUL\  EULE  ,  s.  á^a^gruul.  (m.  le 
yn. )  Cblen  de  cbaM«  ii  leog  poli ,  dool  la 
race.vlent  d'Bttptgn*. 

»  EPAlLLIsH*  T.  aot.  NeC(o«raM'or. 

ÉPAIS ;  AiSSE  ,  adject.  é-pé.  Se  dil«l^n 
corpa  solkle  eoqsidéré  par  rappori  b  sa 
profondeiir.  Flg.  Lonrd  ,  pesant ,  groesier , 
serré.  Bou  épait,  11  se  dit  encoró  d'une 
chofte  liquide  qui  preod  une  conslstauce 
moins  ctelre .  plus  íerme.  subst.  CeUepierré 
a  «m  f>i*d  d:ép€¿i,  adv.  H  a  neigé  épait  dé  troit 

IPAISSEUR  .  8.  f.  ta  profondeut  d*un 
corpa  solide:  On  dU  aussl,  L'épaUtevt  tvm 
forit ,  des  brouiiiard». 

ÉPAISSIR ,  V.  a..  ^pé-€ir.  Rendre  épals 
V.  .n.  el  V.  r.  Devenir  épals. 

EPAISSISSEMENT ,  s.  maso.  GomleDSa- 
tlon.  VéUii  de  ce  qiii  est  épaissi. 

ÉPANPREMENT,  s.  m.  é^n-pré-^nan. 
L'aciion  ii'épamprer. 

ÉPAMPRER  ,  V.  aot.  Otar  de  la  Tlgne 
Ies  pamprt>s  intitile*. 

ÍPANCHEMENT  ,  snbst.  m.  4-^)an^hé^ 
mou.  Effusion.  Son  plusgrand  osage  esiau 
figuré. 

EPANCHER ,  V.  act.  Tersar  doucement , 
répandre.  Fi^.  Epancher  mi  cmvr^  Tou^rir 
avec  sincérilé. 

ÉPANDQJB,  verba  act.  Ja^er^  et 
éparpUler. 

s'Bpandbs,  V.  réc.  fi'étendre. 

ÉPABNORTHOSE,  s.  f.  é-jtar-no-^o-^e. 
Figure  de  rhélorique.  Correclion. 

EPANOCIR ,  V.  sol.  11  n'esl  uslté  qu*en 
cette  phrase  ,  Epantmir  ¡arate  ^  réjouir  , 
Famil.  . 

s'Ep Alterna  ,  V.  r.  II  se»dlides  fleurs  jHt 
comraencent  h  déployer  leurs  feuiiles.  ng. 
Son  «lN%e  » tonfrmt  éépanouit,  sa  déride  , 
devlent  serein. 

EPAftoOISSE&IENT  ,  s.  mase.  Actlon  de 
s'épanouir.  a«  figuré.  Épanomiuement  dt 
raíe,  de  ceeur.  * 

fiPARCET,  s.  f.  Espéce  de  folo. 

s'EPARER ,  yerbe  rc^cip.  I.  de  mané^e. 
II  se  dit  d'uli  cbeval  lolaqu'fl  délaoba  des 
ruades. 

ÉPAKGKANr  ,tAMTE  ,  a4j.  ( n.  le 
Qui  ménage. 

WARGm  .  i.  Ué^par^tm,  ( moullies  le 
ffn.  >  J&QoiiQjirtk4M)9  la  dapausa ,  et  figur., 
du  taoips ,  etc. 


tPARGKBB  ,  V.  aot.  é-p^r^,  {  «o^^. 
lez  le  gn.)  Ménagor  la  dépeose.  Figurém. 
Epargnes  $a  peine  ,  se*  pos  ,  les  ménager  , 
s  exenipiar  d'agir.  Queiqu'un,  ne  luí  pas 
fbíre  lout  le  mauvaís  iraitement  qu'oa 
poarrail  Ne  m'épargnez  pat ,  employez-mol 
lihrenient. 

£pARPILU-:MEííT,  t.m.  Aclion  d'épar- 
piller ,  Olí  eiat  de  ce  qui  esl  óparpiUé. 

EP.JLRÍ>1LLER  ,  verbe  ecl.  é-par^^ié, 
(  moiiillez  le6  U.  )  Epandfü  el  líi.  Figur.. 
et  (uu).  Soti  argetht  y  l'anjployer  h  íolles  d^ 
penses. 

ÉPAI\S  ,  ARSE  ,  adj.  Bpandu  «a  et  \k 

en  ülviiT»  enüroUs. 

*  Épm ,  s.  m  Espfece  de  Jone. 

EPERVlN.s.  mase,  terme 
d'hippiatr.  Tiimeur  dure  qui  vlenl  aux  jar- 
reta du  cheval.  • 

tPATÉ,  EE,  adj.  Verre  épaté^  qui  a  la 
pind  cas9é  iV«3         large  et  groa. 

ÉPAULARD  ,  s.  en.  i-pó-lar.  Gran^pois- 
sojide  nier  de  la  forme  d'un  daupbio  ,  mala 
beaucoup  plus  gr^s. 

ÉPAULE  ,  8.  fóip.  i-pó-U,  P^rtle,  mem- 
bre  du  corpsquitístau'dessoiis  duchignon 
du  cou,  et  80  joint  aux  bras  daos  rhomme, 
et  é  la  jambo  de  devanl  dans  les  animaux 
quaire  pieds. 

ÉPAULÉB ,  s.  I.  i-^ió-U-e.  EfTcrt  qtí'on 
íait  do  l'ópaiile  pour  pou^serquelqnechose, 
^  EPAULEMENT,  s.  m.  é^pó-le-mon.i.  de 
rbriir.  Espéctisiití  reuipart  fail  defascioes  et 
de  Ierre. 

EPAÜLER  ,  a.  i-pA-U.  En  parlant  des 
bdtes  k  quaire  pieds  ,  di^luqucr  i*épaule. 
flg  A«ísi<íer  .  aidor. 

ÉPACLl-TTE  ,  s.  f  é-pó-lé-u.  Partió  da 
véiemeni  qtii  coinro  le  Wesjtns  de  Tí^paule. 
Odlon  quo  porte  sur  Tépaulo  un  militaire 
en  pratle. 

ÉPACLIÉRE  ,  subsl  f.  i-pó-Ué-re.  Parlie 
de  l  armuro  d'uu  CiiPalier  qui  couvre  l'ó- 
paute. 

*JPAÜRE ,  9.  fém.  i-pá-re,  Solive  qul 
sc^^  faire  la  levce  d'un  baleau  Toncct. 

EFAVE,  arlj,  de  l.  g.  11  .ve  dil  des  ch#^es 
<^garée3  ,  et  donl  on  ne  connait  polnt  le 
mattre.  Chaval  épave^  hiens  épacee. 

ÉPAVES ,  sr  tém.  pl.  Ce  qui  est  égaré. 
Ce  que  la  mer  i<ite  sur  les  cótes.  Proit 
d'épace, ,  droit  de  s'approprier  des  chases 
égarces. 

ÉPEAÜTRE  ,  s  m.  Kapéce  de  blé.  * 
ÉPEE,  sf  f.  Arme  olTcnsive  etdéfensive. 
Profess'ion  mílilalre.  H  o  quiné  la  robe  pour 

répét\ 

»  ÉPEICHE,  s.  m.  Pie  rouge,  olsoati. 

*  ÉPELER  ,  V.  8.  Nommer  les  letires  de 
Talphabei .  et  tín  former  des  syllabes. 

EPELLATION  ,  s.  í.  ^Wo-cion.  Actlon, 
art  d*fpc1<*r. 

»  ÉpENTHÉSE ,  8.  f.  Insertlon  d'une  let- 
tre  rtaní»  un  mot. 

ÉPERDU ,  U£,  adj.  Troubló parlacrainte 
on  par  quoíqu'autre  passion. 

ÉPERDÜMENT,  adv.  Violemmant. 

éPERLAN ,  8.  m.  PaUt  polsaon  da  mer. 
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ÉPERON ,  t.  rnaae.  Petfte  braoche  de  fer  ^ 
OH  d'aaire  métal  qul  se  met  autour  doa  ta- 
lona,  el  du  milieu  de  laqiiella  sort  tío  peUt 
morceau  b  plusieurs  poiotes  en  forme  d*é- 
toile,  appelé  MoUtU,  ei  dont  od  pique  son 
obevai ,  afln  qu'il  aille  plus  vite.  Rides  qtfl 
se  voient  au  coln  de  Vasii  des  personnes  qui 
vieillleseDl.  Ergot  do  certains  anhnaux.  La 
polnie  qui  fait  la  proue  des  galéres ;  les  par- 
tios de  l*avant  du  valsseau.  Sorle  de  for||^- 
catión  eD  angle  saillaot.  Tout  ouvrage  ea 
puinte  qui  seri  h  rompre  le  cours  de  Teau. 
Ouvrages  de  ma^nnerie  terminé»  en  poinie, 
faits  en  dehors  d'Un  bAtiment  ou  d*une  mu- 
rallle  pour  )#s  sontenir.  En  t.  de.b^niq. 
pointos  de  cerlalnes  fleurs. 

"  ÉPEROI^NÉ ,  8.  m.  é-pe-^ro-né.  Poisaon 
des  mers  des  Indes. 

ÉPERONNfi  j  É£ .  adj.  Qui  a  deaéperons. 
Un  coq  épetorme,  Um  fUur  éptronnée,  llalet 
yeuív  éperotmés. 

*ÉP£R0(<NER;  v.acUf.  DonnerdeTóf- 
peron. 

ÉPERONNIER  ,  8.  m.  é-peH-o-nii.  Ártisan 
qui  fait  el  vond  des  éperoos,  des  mors,  des 
étriers ,  ele.  / 

fiPERVIER,  8.  mase.  é-per-vU;  Oisiéau  de 
proie.  Filet  á  prendre  du  poisaou.  Bandage 
pour  les  fractures  du  nez. 

ÉPHÉBE ,  s.  m.  »-/^-6e.  Jbune  bomme  ^r- 
rivé  li  rftge  de  put^erlé.  - 

EPHÉDRE  ,  sub^U  m.  Gbez  Ies  anclens, 
albléte  sans  antagoniste  qui  étaii  obligé  úfi 
se  batiré  centre  le  dernler  vainqueur. 

tPBÉDRB  ,  s.  fém.  Arbrisseau. 
PHÉUDESy'S.  fém.p).  é-fi-H-de,  Taches 
largos ,  rudos  ei  noir&lres  que  cause  quel- 
que  iDílammation. 

ÉPHÉMÉRE,  adject  de  t.  g.  i-fi-mé-re. 
Qui  ne  duio  qu*un  jour.  Fiéwe  f^fteur  ^  etc. 
On  dit  fig.  Ouvrüges ,  producíiont  éphéméres, 
Succés  éphéméres.  U  est  aussi  subst.,  et  se  dit 
do  plusieurs  espéces  de  mouches  dont  la 
vie  est  d'nne  tr6s>courle  durée. 

ÉPHÉMEKIDÉS ,  8.  m.  p[.  é-fé-mé^p-de. 
Tables  astronomiques ,  par  lesquelles^ 
détermine  pour  chaqoe  Jour  lo  lieu  de  cua- 
que planMe  dans  le  zodiuque. 

ÉPHtSTRlE,  8.  m.  e-fet-M-t.  Non  d'un 
hábil  el  d'nne  fóte  choz  les  Orees. 

ÉPHÉTES ,  8.  m.  pl.  e-fh-te.  Ceriains  ma- 
gisiralfi  b  Athénea,  institués  pour  Juger  les^ 
meuririers. 

ÉPHIAJ.TESottGAUCHEMAR,  s.  mase. 
é-fi-al-te,  Asibme  ou  oppression  socturne. 

ÉPHOD ,  8.  m.  é-fo-dé,  Espóee  de  celn- 
ture  á  l'usage  des  p^étre^  hébreux. 

EPUORES,  8.  m.  pl.  é-fo-rt.  Magislrats 
de  Lacédémone. 

ÉPI ,  8.  m.  La  téte  du  tujau  de  blé  daos 
laquelle  est  le  graln.  Espéce  de  bandage 
que  les  cbirurgions  uomment  encoré, 
Spifa. 

ÉPI  ALE ,  adj.  tenne  de  médecine.  Ftívre 

épigie. 

EPIAN  ( vulgalrem.  Pian),  s.  m.  Maladie 
comronne  en  Amérique. 
BP^<;AJBIPE,  9.  w.  í.  4<?  méd«c.  Topique 


ÉPI 

qtfoB  applique  aa  poignet.  Bpféarpe 
fúg$. 

*  ÉPICAÜME,  8.  mase,  é^kám.  t.  do 
chirurgie.  ülcére  b  la  prunelle. 

ÉPIGE,  8.  fém  Sorle  de  drogue  aromatf- 
que ,  chaude  et  piquete ,  dont  on  se  sert 
pour  assaisonner  les  yiairdes.  Ao  piar,  n  sl- 
gniflail  autrefofs  ce  qni  était  dft  aox  jage»  ' 
pour  le  jugemenl  d'un  procés  par  écrii. 

EPIGEA  ou  ÉPICLA,  8.  m.  Sorte  desa^tii 
commun  dans  le  Nord. 

ÉPICÉNE,  a<Ueot.  de  t¿ut  g.  11  se  dit  Üet 
mota  ttommuns  aux  denx  sexes.  Enfmi»^ 
pareru ,  sonl  des  mots^c^nat. 

EPICER ,  V.  a.  é-pi-cé,  AssalBonner  avec^ 
des  épicos.  i 

ÉPICÉRASTIQÜE,  b.  et  adject.  de  t.f. 
i-pir-cé-ras-íi'ke.  t.  dp  médec.  II  se  dit  408" 
médicamens  qni  adoucisaeut  Pacrimonie 
des  fanmeurs. 

ÉPÍCERIE  ,  8.  f.  Nom  celleollf  qui  c<mi- 
prend  toutes  sortds  d*épíces.  Oommerce- 
d'éplcler. 

ÉPICHÉRÉME,  8.  mase.  rf-pf-*¿-r*^e.- 
SfUogisme  oú  chacune  des  prémisses^st 
aocompagnée  de  sa  preuve. 

EP1C1ER%ÍÉRE .  8.  é^-cié,  Qui  veud  des- 
épicerieft.  ' 

ÉPICRANE.  8.  fém.  é-pi'krA^t,  Mem-- 
brane  qni  enveloppe  le  crAne. 

EPICÜRIEN,  8.  m.  Seciateur  d'Epicufo. 
Yoluptueux.  11  est  aussi  adjectif.  JDogmu 
épicuriens. 

ÉPIGURISHE,  8.  m.  Doctrine,  morato' 
d'Epicure. 

ÉPIGYCLE,  8.  m.  t,  d'astron.  Pelit  cerdo- 
dont  le  centre  est  dans  nn  point  de  la  cir- 
conférence  d'un  plqs  grand  cercle. 

EPIGYCLOIDE,  8.  f.  e^ci-^ioi^de,  i,  do 
géomét.  Courbe  engendrée  par  la  révolu- 
tion  d'un  point  de  la  circonférence  d'un 
cercle  ,  qui  ron  le  sur  la  partle  con  cave  ou 
convexo  d'un  cercle. 

ÉPI-D;EAÜ,  8.  m.  Plante  aquátique. 

EPIDEMIE,  f.  íóm.  termo  de  médecine. 
Majadie' popula  iré  el  contagíense. 

EPIDBMIQUE,  adj.  de  t.  g.  é^ri-di-mi-ht, . 
Qui  tient  de  i'épidémie.  Qui  se  répand  dans- 
le  (leuple. 

EPIDÉMIÜM,  8. -mase.  ¿-p<-d¿.^ntH)nw.- 
Plante  , 

ÉPID^ME ,  8.  mase.  Premiére  peau  de 
l'anipal ,  et  la  plus  goince. 

ÉílDIDyME,  8.  m.  é^-di-di-me.  Corps 
vermiforme  qui  se  trouve  sur  les  testidViIes.. 

EPIER,  V.  n.  í-pi-é,  Monter  une  épi. 

ÉPIER ,  V.  acUf.  Obsorver  secrétement 
les  actions,  les  discours  de  quelqu'un.  /.et' 
mnrnnU,  Voocaeion,  Umonmit, 

EPIERRER,  verb.  acl.  é-piM,  Oler  les- 
pierrés  d'un  jardín. 

ÉPIEU,  8.  mase,  ibrte  ^mnb  pour  la 
chaBae  du  sanglier 

EPIGASTRE ,  8.  m.  t..  d'anat.  Partió  su- 
périenre  du  bas-ventce. 

EPIGASTRIQUE,  9^.  de  t.  ^.fi-pt^ga»^ 
tri-ke.  Qui  appamem  répigatflro.  RégknK 
épigotíri^. 
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.  ÉPiaiDNKfR  ,  W.  act.  é-pi-j&-né.  i.  de 
DJiconn.  Employer  1«*  pláíre  un  peirserré. 

ÉPIGLOTtE,  8.x  é^i-gió-ie.  't  d^aftalom. 
Peiit  cartilagé  qut  ferme  la  '¿c/ftet.  On  la 
nooime  aulremf  ni .  Lueité. 

ÉPIGRAMMÁJIQÜE,  adject.  de  toul  g. 
é-pi-^a-ma-H-que.  Qui  est  de  la  nainre  de 
lóplgramme.  Style  épigrammatiqu$. 

ÉPIGRAMMATISTE ,  s.  m.  á  pi-ora^mar 
tit'te.  Qui  cqm|)08e  des  épIgrammA. 

ÉPIGRAÜOIE,  a.  f.  é^-gra-^e..  Pellte 
piéoe  de  ppésie  qal  consiste  ordiDalremeiit 
daos  une  seule  pensée ,  doDt  la  lowge  e^t 
presque  loute  dafis  le  dernier  vera.  BeUe 
BoD  mot ,  raillerie  jnor^lsnte 

EPIORAPHE,  8.  f.  é-jn-gra-jfh.  lnicrH>llott. 
qu'on  mm  sor  on  Mtfineot.  SenleiMe  mise 
au  froniispice  d*iiD  llvre. 

ÉPILAUCE  ,  3.  f.  Bsptee  d^épüepsle  h 
laquelle  les  olseaax  soDt  sujeta. 

tiPILAT01A£,«dÍ.  dat.  g.  ^f^^a-toenre. 
QuUert  k  épiler. 

EPÍLEPSIE,^.  f.  Mal  eadnc. 

EPLLEPTIQUE,  adj.  de  l.  g.  i^lep-^i-kt, 
Qui  appariieni  k  Tépilepsie.  U  est  ausst 
subslani.  el  slgnkfle,  celul  qnk  esi  sujei^ 
'  l'epllepsíe. 

EPILER.  Foyn  DApilek. 

ÉP1L06DB,  s.  m.  é'ip^lo-ghe.  Contla- 
slon  (lun  dtscoQrs  oratoire  #a  d'dn  po0me» 

ÉPILOGÜER,  V.  neui.  FIg.  CensurA*, 
treiiver  rediré.  U  est  quelquefols  aotlf. 
Bpilogwr  l99  áciiont  t^aiOrui.  li.  est  ftniiller. 

ÉPILOGUEUR ,  8.  mase.  Qui  alme  H  épi- 
logtien.  II  est  famüier. 

£P1MÉ0U]M,  mascv  ^.firmé-ii^, 
píenle,  • 

iPlNARDS ,  aubsl.  mase.  piar,  é-pi-n». 
Herbé  potagere. 

«  ÉPjUíQETER ,  a.  i'V*^n^ti.  Terme 
de  fauconnerie.  bee  et  l9$  ittrtt  d*um  o^- 
sea^  ,  lui  faire  \e^*>eo  et  les  serres. 

EPiNgOlR ,  siibit.  mase,  ¿-pHn-toar,  Oros 
marieiMU  qui  Beri  particallérement  auz  talt- 
lenrs  de  pavóv 

ÉPINE ,  8.  fóm  Espéce  d*ArbrliMaa.  Án 
plor.  flg.  Díracultéa. 

^piNB-ARABiQDS»  8.  róm.  Plante. 

Epinb-Vinettb  ,  s.  fóm.  Arbrisseau  qal 
porte  un  fruit  rouge  et  aigre. 

Épii^bs  »  8.  f.  pk  terme  de  cbimie.  CesI 
le  cuivre  hérissé  de  peintes  qui  restan aprés 
ropération  du  ressuage  ei  de  la  liquidation 

ÉPINETTE ,  f^ubst.  fém.  Instrament  de 
musiqne. 

ÉPINEUX ,  EÜSB,  adj.  Qal  a  des  piquafis» 
Flg.  En  parlant  des  cboses ,  plein  de  diffl- 
cultés.  Affaire  éfriná$s§.  En  parlant  des  per- 
soDoes,  qoi  fail  des  dií&cultés  sar  tout, 
Homme ,  étprU  épinetuo. 

ÉftNGARE,  8.  m.  Piéce  de  canon  qal 
ne  parte  paé  píos  d'une  nrre  de  bailes. 

EnNQLE ,  8.  f.  á-fñn-gle.  Pelit  brtn  da 
fll  de  laiton  ou  de  cqlvre  pointu  par  <in 
bout ,  qui  a  une  tdfe  ^  I'autre^  el  dont  on 
se  sert  poor  attacber  qaelque  choee.  Añ 
plur.  Co  qu'on  donne  k  des  setvántes  d*h6« 
tellerie  popr  1^  ser?icea  qu'elles  onlcen- 


du* ,  óa  k  trae  femme,  qaand  6a  faU  qaél- 
qne trallé avécle  msrl. 

"("ÉPINGLETTE ,  é,  t.  Áignllle  ponr  dé- 
boncher  la  Inmiére  du  füsU. 

¿PlNGtlER ,  I£RE ,  snbstant.  ^pin-gliL 
(mouiilez  VIA  Falsear ,  marcband  on  mar- 
chan de  (l'épragles. 

ÉPINIÉRE  ,  adl.  f.  Qal  apparUem  I  ré- 
plne  du  dos.  Moeae,  artir*  épiúért. 

^INIERS,  s.  mase.  plnr.  t.  decb^ásf. 
Bofs  oii  rourrét  des  épines  oñ  se  retlrenl 
les  bétes  nolres. 

EPIOCHE,  substant.  mase.  Gafé  de  ta 
meillenre  espéce. 

ÍPIK IGTIDES  U  pl.  PnstQes  qnl  s*é- 
lévent  la  nuit^sur  la  pean. 

ÉPIPHAMIB,  8.  fém.  a^l^a-^.Féte  de 
radomtion  dea  róls. 

ÉPiPfiONÉllE ,  8.  m.  ^./o-rO-fiM.  Fig. 
de  rbéiorique»  Exdlamation  sententleuse. 

ÉPIPHORE,  s.  tém.  t.  4e  médec.  Ecou- 
lement  continael  de  lannes  a^eo  inflam-* 
matlon  et  rougear* 

ÉPIPUT8E,  8.  f.  ^-pM-m-  t«nne  d'a- 
batomle.  Emlnence  eartllaglnease  onie  aa 
corpf  d'an  os. 

»  inPLEROBE ,  s.  r.  M-Pl^<Hw.  t.  de 
m^  Répiéiion  excessive  des  artéres. 

EPIPLOGÉLE ,  8.  fém.  t.  de  méd.  Heraie 
cansée  par  la  cbnte  de  Téplploon. 

ÉPIP1X)IQUE,  adjectlf  de  lont  genrtf. 
é-pi-plo-f-ke.  QuI  appartlenl  h  répiploon.  Ar^ 
tire,  veine  .épipttñque, 

EPIPLOITIS ,  s.  fémin.  InílammaUon  de 
réplpioon, 

ÉPlPLdMPHALB,  8. 16m.  é-pi-ptcn-fMe. 
i.  de  méd.  ffernle  du  nombrll,  causée  par  la 
sortie  de  Tépiploon.      *  « 

ÉPIPLOON ,  s.  m.  t.  d'anat.  Ifembrane 
graisseuse  qui  flotte  sur  les  Jntesilas. 

ElllQDE  ,  adject.  de  lout  g.  U  se  dft  dHin 
poéme  Qú  le  poéte  raconie  une  actlon  hó- 
roiqite.  On  dit  anssl.  Un  poitt  éfdque, 

EPISCOPAL,  ALB|  adj.  Qui  appartient 
h  l'évéquef 

ÉPISCOPAT,  8.  m.  i-fMco^  DIgpIté 
d'évéqae. 

ÉPl^OPAÜX,  8.  mase.  pl.  H^ejío-pd. 
Nom  qo'on  donne  en  Angleterre  k  eeux  qui 
liennent  pour  Pépiscopat.  11  se  dlt  |iar  ep— 
pos  ilion  h  Prmhytérien». 

I^PISODE ,  8.  m.  l'piso'di.  Aotion  su* 
bordonnéeá  ractlon  principale  d'un  poéme 
ou  d*uo  román. 

.ÉPISODIQDE,  adj.  de  I.  g.  Qui  appar- 
tient  h  l'épísode. 

ÉPISPASTIQÜE,  a<qect.  de  t.  g.  II  se  dit 
des  remedes  fui  attirent  fortemeni  les  bu- 
*neif8. 

ÉP1SSER,  V.  actlf.  4^cé,  t.  de  marine. 
Sntrelacer  une  corde  avec  une  autre. 

«  ÉPISSOIR,  subst.  mase,  é-pi-toaar.  .  de 
marine.  Instrument  poluto  de  fer  oa  de 
bols  pour  épisser. 

*  ÉPl^URE,  8.  f.  t.  d»  mar.  Entrelace 
mpnl  de  áeux  bouts  de  cordo. 

ÉPlSTAUS,  8.  r.  Eeoulemem  de  sangda 
nez.  • 


Digitized  by 


Google 


óflltiler  dans^nSgUst 


3!lJB,        rme,  jACto» 
_  se  grecqae ,  qui  av«it 
í'iospeciUvi  ^  toití  ce  qui  a|»piiiUeui 
lafol. 

ÉPISTOIAIRE,  adj.  de  t.  g.  é^dHo-U^e. 
Qpi  appariient  &  Téplire.  Gmre,  $tyU  épisUh- 
taire.  II  se  dit  aussi  des  autora  dont  lea 
lettre»oDt  été  recueilHes,  alora  fl  est  aubsc. 

ÉPISTTLE,  8  íémin.  fs-piM-H-U.  Ancien 
terme  d'archll.  Archilrave. 

•ÉWTAPHE»  a.  f.  ¿-pi't(^t,  InscripUon 
qii*oo  met  sur  un  toinbeau ,  ou  qui  eat,láíle 
pour  étre  mise  sur  ujn  lombeaa. 

ÉI^ITASE «  subst.  é-pi-ía-xe.  Partie  du 
po^e  draaiaUo^io  q^l  ásoatíeni  lea  incl- 
dens  gni  font  le»  nceuds  de  1^  piéce. 

ÉP1TUALAM&,  su6at.  maso,  poline  h 
roccasion  d'un  niariage.       .  . 

^ITHÉME ,  a.  mase,  me.  tome  de 
médecintv  Remj&de  lopimte. 

ÍPlTHfeTE. a. f.  Adjííctlt'Poéi. 

ÉPirHTMp  01»  ÉPITHyM, auJwt.  mwQ* 
l^i-ti^e.  Piante  parasite. 

ÉPiTOQE,  a.  iém  Anclen  obaperon  dea 

Iiré^ífJuns  h  morí ier.  A V trufóla  manieau  qu» 
ea  RonuiinS  mettaiont  sur  la  loge. 

CITOME  ,9.  ta.  A^récé  d'ao  itore  ,  et 
"particiiliéremeDl  d'une  bl^ióiie.  . 

¿PITRE ,  a.  r  LeUre  misafTe.  II  ne  ae 
dlt  guére  des  leUfes  <0ea  anciena.  Certal— 
nes  leitres  en  vera,  Legón  qui  ae  dU  ^  la 
oaeitse  »vani  réTaDgiie. 

EPITROPE ;  s.  ra.  Espéc*  d'arbllre  che* 
leaGrec8  rooderpea. 

EpiTnopB.  s.  fóm.  Nom  d^uné  figure  de 
rbéloríqne ,  qui  consiste  ^  accorder  quel- 
que  cliose  (pi  pn  pei^  oier ,  a0n  df^  falre 
recfívoir  plus  fauilemeiU  ce  qii'on  veiit 
pefsnadtT. 

'  ÉPIZOOTIE  ,  8.  t  ^^lo-Q-Uf,  Maladfte 
CQDtBáÚ^'Ustí  dp«  besliaiix.  '« 

fimooTtUUE  ,  adj.  de  U  g.  Uent 
de  r<^piz(KX¡©. 

♦  ÉPUiajíKR»  v.  eeur.  FaJre^entolo 
poil  d«i  drap  avec  des  chardons.  • 

ÉPLORÉ,  ¿E.a^i.  Quieattopi  eo  pleura. 

mOTE  ,  ÉE,  adJ.  á-ploa-ié.  i.  de  blaa. 
Aigle  dont  ie<^ailea  ao^i  éieiidxief. 

ÍPLüCHKMENT,  fubftt.  inaac.  Ht^t^h»- 
man  Acx\q»  d'ópMicber. 

ÉPLÜCHER  ,  V.  a  V-^ZiwsW.  Neubyer.  11 
ae  dit  paniculiórement  des  ber^  et  dés 
graloes.  Oler  d^  la  vewiine.  Flgur.  Eplú^ 
ehar  un  ouvraga ,  l<i  rt«  de  ^Iqu'un ,  etc,  Re- 
cbercb/T  ce  qui  peni  y  avoir  de  mauvaift. 

ÉPIX'CHEUR  ,  EUSÉ ,  5.  Qui  óplucbe. 

EPLÜCHOIR,  mM.  mase,  é-piu-thom-. 
Pelll  couieaupíMM  ^l^pb^r.  . 

ÉPlX'r:KURE,  8.  f.  Ordurequ'on  a  ^e. 

ÉPODE,  ».  r.  ínr^n^  de  iwéde  lyrtque 
des  Greca.  La  ol^^fpe  f^Ue  d'un  chaor 
divisé  en  sirpph^,  j|niia^repbe  e4  épode. 
Les  époifet  d'Hora^  le-^üriMW  dfa  Uvreade 
aes  poesbies  lyriqnes 

ÉPOINTE,  ¿El  adjeot.  jóe  man.  et  de 
obasse.  Cheval  épointá,  qui  g'eai  démis  lea 
lUAcbes.  CMm  épointé^  H:*eaMb<Uré  ,  qoi 
l^eai  caaaé  lea  oa  dea  cuiaaea. 


pointeé  quelque  instrument. 

ÉPQtS,  aubaum.  maae.  pliir.  i^f^  Qara 
quáaoni  an^sommei  de  la  téle  du  cerf. 

*  ÉPOMIS ,  ou  ÉPOMIDE ,  a.  Iém.  Parüe 
aiiA^rieure  de  Tépaule  juaqu*a<i  coa. 

'  EPONGE ,  8.  fém.  Plante  mariAe.  Ce  qui 
forme  le  lalon  des  animaux. 

ÉPONGER,  verb.  acL  Neitofttt  iraemie 
épon^ei 

*  ÉPONTILLES.  a.  fém.  pl.  ^^«  giie. 
-(mouUitiji  lea  II.)  Piécef  de  bola  placHi 
dan&l'eotre-pont  et  daña  la  calle  d*uo  vai^ 
aeau  pottr  soulenír  lea  ba^i  ou  pouirea. 

EPOPÉE,  subat.  t  CaMicite» ,  geore  du 
poAftte  epique. 

BPOQüE,  a.  fém.  Poim  d^hi^limoarcpié 
par  quelque  fail  conaidérable. 

EPOUDRER»  VHicilf.  Oitít  ^  poudre  de 
dessiis  les  hardea. 

a'fPOUFFEfl.  T.  réo.  i'^^/K  S'miflilr 
6ecrét(*monl.  II  eat  populalre. 

¿POÜILLER,  y.  f.  i-pm^ltí.  (m.  Tm  ü.) 
(Her  lea  poux.  On  m  auaai ,  ¡ü^fitíM». 

¿PODMONER ,  V.  a.  Patiguer  lea 
moDS  Oo  du  auMi,  S'épnumf'ntr.  U  eal  ram. 

'EPOUSAILLES  ,  8.  fém  pl.  ¿.p<w-K>-^ 
(ropuill.  les  lU)  GólébratiOD  marlage. 

EPOIIBRE,  8.  fém.  iiN>u-«^.  Celleqa*iin 
b<Mnaie  vi«at|4ítópouMr ,  ou  qu*jl  ya  ¿pou«- 

8í^ 

ÉPOUSER  ,  aoi.  á-^tm^l  Preodr^  «u 
mariaffe.  üm  partí,  imtopinim,  l'embraaaer, 
a>  atuicber  par  cboix. 

ÉPOU^EUR,  8.  m.  i-pm-siur.  Ceiolau*on 
aaái  él  re  jaa.á|apoaUlou  de  ae  maiier.  il  eat 
familier.    • 

ÉPOÜ^SETER ,  V.  tel.  i-pou-cé-ié.  Verg^ 
ter  Fig.  el  fam.  Batiré. 

¿POUSSftTTEg,  a.  fém.  pidr.  $^po9h-a^. 
Brosae,  vei^eite.  U  vleill|i. 

ÉPOUTl ,  a.  maac  Petim  ordare  daña  las 
oiMrragtía  de  laioe^  auricnt  dana  lea  drapa. 

*  BPOUTIER,  VI  actIY.  OCei'  lea  roeniiea 
ordures  qui  8e  trouvent  dana  lea  drapa. 

»  6Pi^UTI£ÜS£,  aubat.  t.  4-poii-it-aif^ 
Ouvriére  qui  nettole>  lea  drapa. 

ÉPeOVAKTABJLB,  adject.  de  i.  g.  Q«i 
oauae  de  Vépouvanie.  Eirange ,  exeetaiL 

EPOUYAMABLEIIENT,  adv.  ép<mr^- 
tih-bti-man.  fKune  maoldre  éppuvaatable. 
Bxtrémement ,  «veo  a«eéa. 

¿POUVAKTAIt,  8.  m.  é-pom-vafHa^tít. 
(mouill.  1*2).  HaiUon  euapeoda  pour  épou- 
vanter  lee  oiseaux.  Peraonne  lalde  h  (Islre 
pear^4;4k08e  qui  CaK  peor  aana  pouvolr'faire 
du  mal» 

ÉPOGVAJíTB,  a.  I.  «tanda  el  leadalne ) 
peur  rnMéé  par  quelque  cbose  ^Pfmpréto. 

ÉPOUYANTER,  aec.  #  poy  wm  naer 
de  iVpounaote* 

8*EpeiTVAHTBii ,  vwrb.  rée.  Prendr?  dji  I'é- 
peuvairte. 

ÉPOUX,  0U6B,  8.  /iM«.  GoDjotnt  par 
mariage. 

.«PRfilKuRB ,  V,  aot.  Preaaer  quelque 
Cbpae  pmir  ett*  iifer  le  aue. 

^fi,  a.  í.  Peulebf  oijy éa  par  une 
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«•OéMiM.  «Hit  diMMia  de  füilAli  «lütlM' 

s^abNDR^,  if/Téc  iít^jfrm^t  (11  te 
conjugue  coinm©  Prw<lre.)Se  likisser  lur^. 
preadra  pv  una  pa9«joÉ.  n  n'esl  guéDé  d*u- 
lage  qii'iu  fiSf  t.  iffrw «  ím. 

fiPREUVB  »-8uM.  f.  Esaal ;  «qiérlence. 
En  l.  dMropr.  la  Íi»Hld  cfinipraMion  qu'on- 
0ovol«  A  raiHMir  p«iir  en  conriger  tes  feu- 
tes  avani  qua  tfe  la  lirer»  rremtóres  feuíl- 

EPROUVfia  ,  T.  aeiif..Es5afer.  Goima^ 
tce  pftr  tfKpériaaoft.  *' 

ÉPRÜÜVETTE,  8.  t  4*fr<m^e,  Soo- 
M4o  pliíriHgiaii*  MaiUiiDe  poúr  épfoirver 
Ui  poudra. 

BPTA<X)RBB  ,  8.  n.  hfr^  i  aept  aordes 

EPTAGOME,  s.  m.  I.  de  ^om.  Fig.  é  8«p( 
cótés.  U  se  díl  aussi  4*uu9  place  fortiáée 
4Mt8«0f^t  batUons. 

'  jBmJKCSil .  T.  a.  ^^cé.  rmr  la«  pncea, 

EPUISABLE,  adj.  de  toai  g.  QuI  peui 
Üre'é^M  II  «si  fle  peu  d  uaage. 

EPUISEMENT,  s.  m.  i-pui-^t$-^m(m.  Día- 
ft^itlo»  do  forcé  ai  d'eapril.  l^aB  dit  aussi 
desñnvnaaa  -ioraqu'ettoa  eal  óié  épofatóes 
MT  des  dépanaeaBxiMaaiyea.  * 

BPUISfia.y.  a.  éfwá-stf.  teir,  metire 

X  sec.   

>ÍPUI$£TTB,  8.  f.  PeytíUei  ponr  f  rondre 
lea  oiseaux  daña  umt  vt>liéra. 

EPUUS  ,  a.  r.  (.  de  ctiirurgle.  Excrols- 
aanoe  ae  chair  qui  ae  forme  «nx  gencives 
dea  denla  roolaires. 

ÉPU¿X)NS,a.  iB.pl  Prétm  defanclevíie 
Booatí,  qui,  présidaient  anx  faetitaia  qut 
ae.fai>*ait«ni  en  Ihoaneur  dea  dl^nx» 

EPULO TIQUE ,  s.  el  adj.  de  tout  g.  t.  tfe 
■léd.  fl  sü  dildesremédaaprapres  b  clcalri- 


aer  les  pLaiffa. 
ÉPüRE,.s. 


Dessln 


f.  t.  d*arc1iHeotiire. 
«B  gr»n«f  de  queiqtie  édiObe. 
ÉPURER  ,  V.  a.  Retidre  pitia  pnr. 
s'EpdKSR ,  V.  réc.  Devenir  pina  por.  Fig. 
Se  perfecUoMar. 

BJ»im« ,  ÉE  ,  pari.  el  ad|.  SmHmtnMéfurés, 
Qohias  el  déiaotiéé  de  toui  iméréi. 
l^PUftGE ,  s./ém.  Herbé  qui  purge  vio- 

EQUARRIR  ,  y.  acttf.  é-ktHrir,  T«mer  h 
angles  droMa. 

£QaARISSAGB,e.  m.  U  de  «liari».  Etat 
de. ce  qul  eaiéguarrl. 

ÍQUABRlSSfilim ,    maeo.  é-hni- 
man.  L'aclion  d'équarrir. 

♦  ÉOÜABRISSOIR ,  8.  «I.  í.fcaH4^ar. 
Petiie  vergo  d^acier  carróe^our  percer*  lea 
métaiix.  • 

fiQCATEüR  ,  a.  naso.  Hm^ieSr,  Un  des 
grand&cercleá  da  la  spére,  égalenáeni  dla- 
tem  dea  deux  pólea. 

ittOATtON  ,  s.  f.  44im$a^fkm.  t.  d*astroii. 
Diílérence  marquée ,  jour  par  jour  ,  entre 
l'henre  moyeane  que  doline  la  peiidule .  el 
|*lieure  vraie  iodiquée  par  le  ccdran  solai> 
re.  i.  d'algéb.  Ktpreaalon  qui  lodique  nne 
égMltédevaleurantre  dea  qualUéa  diflé^ 
iremmeDt  e«|itliBéae. 


^  JtQ« 

lOtoSMt&Y  8.  tém.  #-M-t«.  \ü9irxi 
poiir  iracer  en  angle. 

'  ÉQUESTBB,  adj.  de  toit  genro. 
étguesirt^  d'une  parftovre  á  "c^evaL  X 
«ftMafr»,  rordre  das  alieyi}41era  Rot 
La  iioMest^edu  saeand  rangefi  Poloc 
.EQülANGLE ,  adj.  de  t.  g.  4^ui-a 
.  ée  0é«m4(|.  II  ae  4ll  <les  figuras  de 
aegles  sont  *|ttu«  h  t^nx  4WM\e  auire. 

ÉQÜIDIFFERENT ,  ENTE  .  «dj. 
áifih^  I^ni  la  diOéreACe  eai  egale. 
ÉQÜIDISTANT,  ANTE,  adj.  Lignei 

Jíístanieu  áfaUHlUMM'dlSleiIlHS. 

É^LAfáRAL,  A£E;  adj.  ^ 
rai  ^  áe  yiopiólrfe.  II  se  dti  du  tr 
qut  a  laa  cMéa  tigaui. 

ÉQUILLATÉAE ,  adj.  de  I.  g.  i.  de 
Ou«  ae  4ii  de»  flguVea-doiH  lea  oeté 
égatix  h  ceiix  d'uoeaMire. 

áQOILTERE,  a  nt.  é^íUrt'.  Egi 
sanieurde  deux  corpa  coi&parés  i'un 
iré.  On  dít  fl«.  M9Up$  ,  Un^r  4m»  fé^ 
daos  r^aliié.  * 

IQüIjlULTlPLE,  e4.  de  t.  g.  t.  d 
Ceal  le  nofA  qiie  F«n  donne  aun  no 
qui  contiennenl  leura  aou^-mulliplc 
ta^  de  fols  Vwn  que  Tanlre. 

ÉQUtNOXE ,  subsi.  m.  Tetnps  lOe  i 
oú  le»  nulu  el  les  jenra  sont  ógattx. 

ÍXiülNOXlAL  ,  ALE ,  adj  »luí-nol 
Qui  appariienl  &  l'équinoxe.  II  esl  qu 
fols  tubstanu,  el  alora  c'esi  la  méate 
que  l>q»Mileiir. 

ÉQUIPAGE  ,  ».inoaó.<^iw-/f.  I 
dii  Iraío      la  aulle ,  inulets  ,  cliovai 
soldalH  et  les  mateiots  d*«ni  ^alsütjau, 
ÉQUIPtfi,  s.  f.  é-ki-pé^,  Action  , 
prlHp  ln(ii<cféte. 

ÉQÜIPEMENT  ,  8.  m.  é-kt^e-  man. 
dVqufper.  Provisión  de  tont  ce  qni  i 
cessMire  6  ira  vaisseau. 

ÉQUIPER  ,  V.  aci.  rf^í-prf.  Poiirví: 
obosaa  néces^ires  k  Qne  personnc 
fio  ríe  ,  un  yaisseaa. 

Equipé  ,  ée  ,  part,  ai  adj.  En  ier^ 
blasón  ,  se  dii  d'un*  vaiaseau  qui 
voileset  des cordajea. 

BQüTPOLLENCf ,  a.  T.  t.  didact. 
poUence  dt§  propoHtim* ,  propositio 
éqeivMeni  fniie  h  fantre. 

EQÜIPOLLENT.  ENTE  ,  adj.  ^ki-f 
Qni  vaat  autani  c^oe.^  8.  m.  Egal  en  i 
%i  Cé^iHpoUerUf  adv.  A  proportion ,  % 
nant.  * 

ÉWIPOLLOl ,  y.  act.  é-«-pí>I-/(f. 
aetaiit  que... 

ÉQÜITABLE.  adj.  de  i.  g.  é-ki^a  b 
a  de  l'équilé.  11  se  dii  des  persounes 

ÉQüÍTABLEMENT  ,  ady.  é-ki-ta-bi 
DVne  manléreéqoiiable. 

ÉQüITATION  ,  8.  f.  á-htiria-cion. 
de  monier  obeval. 

ÉQUITÉ,  s.  f.  Justlce,  drojture. 
quefois  ,  jasiiee  exercée,  non  pas  s 
riguear  de  la  loi ,  Ifaisayecuue  mod< 
raisonnnable. 

ÉQÜIVAIENT  ,  fifTE  ,  fubsi.  i 
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Qui  681  de  méme  prix  ,  de  méme  valeiir. 

¿QUIVALOIR  ,  V.  neut.  ( Ll  se  conjugue 
cono  me  Valoir. )  Elre  de  méme  prix  ,  de 
méme  valeiir,  11  est  peu  usité  k  riofloitif. 

ÍQUIVOQÜE,  ad].  det.  geore,  é-ki-w-Jce. 
üul  a  un  doul)le  seos.  Sur  qui  on  péutfaire 
desjugemens  opposép.  ^ 

Equivoqub,  9.  f.  Double  aensd'un  mot. 

ÉQ01VOQUEE  ,  neut.  é^kui^o-Jié.  User 
iféaiiivoque.  ^ 

s'EQDiTOQun  ,  V.  réc.  Diré  un  mot  ponr 
UB  autre. 

ERABLE  ,  aubst.  maic^Arbre. ,  « 
ÉRADIQATIF;  rVE,  adj.  ¿^a^dima-^fe. 

t,  de  módecloe.  QuI  ¿e  dit  'des  r^édes 

qui  emportent  une  maladle  et  aes  causes. 
ÉRADICATION  ,  s.  fém.  ^a  d^-Ao-cton. 

i.  de  pharmacle.  L'acitoa  d*arréter  par  la 

racine. 

ÉRAHiER,  7erbe'«.  ^a-^# Ecorcher 
légérement. 

-  ÉRAFLURE ,  8.  lém.  Ecorcbure  légéra» 

ÉRAILLEBIENT.  Foyes  Ectropioo. 

ERAILLER ,  v.  act.  é^ra^lii.  ( mootllet 
les  11. )  l^se  dn  des  toiles  et  des  ótoflésdont 
Je  tissu  est  relAdxé. 

ÉRAILLÜRE »  subst.  fómin.  í^cí-^lUk-re, 
^oulltex  les  U. )  Eloffe  éraillóe.  ^ 

ÉRATER ,     act.  Oter  la  rate. 

»  ÉRATCi,  subst. jTém.  Muse  delapoésie 
lérotique. 

ÍRÉ,  s  fóm.  t.  de  chron.  Point  flxe  d*oü 
Ton  comroenoe  h  compter  les  années. 

ÉRECTEUR,  s.  m.  et  9té¡.  t.  d'anaiomle. 
m  se  dil  des  muscles  qui  servei^t  k  óleveir 
>certaines  partios. 

ÉRECTION  ,  e.  f.  é-rtk-cion.  lostitutlon  , 
•établissement.  Action  d^ériger,  d'élever. 
jVértetioH  tf'tma  statue ,  d^un  monwnmU.  En 
t.  de  pbysique  et  de  tnódec.  íl  signifie  Tétat 
«de  ceriaines  parties  qui  se  roidissent. 

í  REINTER ,  7.  a.  Rompre  les  reine. 

ÉRÉMITIQÜE ,  adj.  de  t.  g.  i^é^-H-ke. 
11  se  dit  de  la  vie  qui  ménent  les  solitalres 
idsj)8  le  désert. 

ERBSIE,  subst.  f.  i-ri^-€,  Esp^  de 
plante. 

BRfeSIPELATEDX.  Vcyes  ErtsiMlateux. 

ERÉSIPÉLE.  Foyes  Ertsip&lr. 

ERETUISME ,  s.  mase.  é-ré-HMM,  U  de 
médeciue.  Teosion  violente  des  Abres. 

ERGO ,  s.  mase.  cooj.  latine ,  done  Con-» 
'  «dusloa  d*un  argumenl.  Vargument  mdme. 
II  est  insugtportable  avec  U9  ergo,       •  ' 

£RGO>GLU.  Expreaslon  fsmillére  powr 
fie  moquer  des  grands  raisonnea^ns  qui 
Ae  conclueni  rien. 

ER60T  y  8.  m.  er-go,  Ongle  de  derriére 
^  quelques  aulmaux.  Haladle  qui  attaqua 
Je  . 

1    ERGOTE ,  EE  ,  adJ.  Qui  a  des  ergots. 

ERGOTER .  V.  nent:  er-go-w,  PoiniiUer , 
ebieaner.  F»m.  Trouver  b  rediré  h  tout. 
ÉRGOTEUR.  s.  m.  Polnlilleux. 
*  ERGOTISME   subst.  mase.  Ghicane. 
Famil. 

ÉRIDAN)  8.  m.  Nom  d'ihie  constellalion 
de  Vbémisph^re  austral. 


ERI6ÉR  ,  V.  act.  ^-f^H^.XIoaaArer,  éie. 
♦er.  S'eriger  en.,.  S'attrlbuer  une  auiorité  , 
un  dréit,  etc.  ,  qu'on  n'a  pas,  ou  qui  né 
convieni  pas. 

ÉRIGNE  ou  ÉRINE  ,  s.  fém.  Fetit  instm- 
ment ,  don(  on  se  sert  pour  di8séquer. 

»  ERBIAILU ,  8.  mase.  Pabrieant  de  fro- 
mage  de  Gruyere  et  de  Reme. 

ERMIN  ,  8.  m.  er-mein,  Droit  de  devane 
dans  lee  échelles  dn  Levant. 

*  ERMINETTE  ,  s.  f.  Hacbe  recmnbó. 

ERMITAGE ,  s.  m.  Habitation  d*un  ermt* 
te;  Figur.  Lieu  écarté  et  solitaire,  miitooii 
écarté  et  champétre. '  % 

ERMITE,  8.  m.  Solitaireqol  s'etc  retiré 
dsns  un  désert  pour  servir  DIeu. 

ÉROSION ,  8.  f.  i-ro-^ion,  t.  de  médecine. 
Action  de  toóte  jiqueur  acide  qui  roDge 
quelque  substance. 

ÉROTIQOEi  adject.  de  \ont  g.- é^i4u, 
Qui  apparlient  &  l'amour.  BAir§  ¿rotiq^, 
Poi'me  érotiqué, 

EROTOMANIE »  s.  f.  I.  demédeo.  DéUrc 
amoureux. 

ERRANT.ANTE,  adJ.  et  subst.  Yaga- 
bond.  Celui  qui  erre  dans  la  foi. 

ERRATA ,  9,  mase.  t.  emprunté  da  latin, 
Liste  des  fautes  survenues'  dans  l'impres- 
sion  d'un  ouvrage. 

ERRATIQUE  ,  adJ.  de  toutg.  de  méd 
Irrégnlier.  Ftéort  érráU^. 

ERRE 8.  fém.  Train ,  allure.  En  I.  de 
marine ,  marcbe ,  lenteur  ou  vitesse  d'us 
vaisseau.  Au  pl.  Traces  o^  Voie8  du  cert 
Au  figuré.  Conduite,  sentimens.  . 

ERREMENS ,  s.  m.  pl.  er-r^^man  Erres, 
lí  ne  se  dit  qe'aii  figuré ,  et  est  plus  usii4 
qu'firre». 

ERRER  ,  y.  a.  er-rtf.  Aller  k  l'aventure, 

ERREUR ,  8.  f.  erwettr.  Fausse  oplnipn. 
Paute,  méprise.  Au  pl.  Longs  voyages  reia- 
plis  de  traversos.  Les  érrevrt  d^ülyut.  Dé- 
réglement  dans  les  moeurs. 

ERRHINE ,  s.  f.  er^ri-ne.  t.  médec.  Re- 
méde  qu'on  introdultdans  íes  narrloes. 

PRRONÉ,  ÉE,  edjeciif.  «r-ro-^.  Qol 
contieni  de  Ferreur.  Sentímem  erroné.  Opi- 
nión erronée,  ' 

ERS  ,  8.  m.  ou  YESCE  NOIRE.  Piaitf» 
légnmineuse. 

]^.RDCA6UE ,  s.  fém.  Plante. 

ÉMXTTATION,  sBbst.  f.  e-niJMa-cton 
terme  de  médecine.  Eruplion  des  vents 
de  l'estomec  par  la  boucbe ,  avee  ua  bras 
désagréable.  

ÉRODrr ,  ITE,  s.  et  adJ.  Qui  abeaucoup 
d'érudilion.  t<tixiriv\H -  / 

ÉRIKION ,  8.  fém.  ¿-nip-don.  Grand^ 
étendUB  de  savoi'r.  Remarque ,  rechercba 
savante. 

ÉRÜGINEÜX.  EÜSE.  adJ.  é-^ji^ 
Qui  tient  de  larouitledu  cuivre  >  ou  quiloí 
re.«ísemble. 

ÉRÜPTION  ,  6.  fém.  rf-r»p-cio»uSortle  di 
bouions  et  pustules.  Toute  sortie  prompt< 
et  avüc  fffcrl.  Vémptíondu  Yúuoe, 

ÉRYSIPELATEÜX,  EÜSE,  adj.  ^-sí- 
p¿-la'te¥.  Qui  tient  dq  rJiémli^e. 
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tRTSIPtt^E,  8.  mase.  Haladle  inflam- 
«oaioira  de  la  peau. 

ÉS ,  prépos.  OaDa  let...  JTottrf-áM'lf.  11 
n'est  usité  que  daos  cetl«  phraee. 

ESGABEAU  ,  subst.  mase.  evÜMHÓd.  SIége 
de  bols  t»ans  braanl  doasier. 

ESGABELLE ,  aabat.  lémln.  M-*a-M-Í0. 
Eacabeau. 

ESGACUB,  aabat.  fóm.  Bapéc»de  «ora 
de  cheval. 

ESGADEB,  a.  fém.  Nombre  deTaiaieaux 
de  guerra  sóna  un  méme  cbef. 

ESCADAON  ,  8.  m.  Troupe  de  cavalpñ^ 
ordinairement  de  quatre  compagntesw 

ESGADBONNER ,  r.  n. 
mettre  ea  escadron. 

BSGADE ,  a.  fóm.  A||a<(He  d'une  plice 
•▼ec  dea  échelles. 

£SGALADE{1 .  t,  a.  es-4n4ard4,  ilt^nar, 
emporter  par  eacalade.  Oo  dit  auaal,  Btca^ 
Icíder  tmtf  maUon ,  wm  muraiUt, 

ESCALE ,  s.  fém.  t.  demarlo.  FairtétcaU 
dant  m  port ,  y  moúiller  ,  y  relAcber. 

ESGALIER  ,  8.  mase,  et-kc^-iti,  Degré  , 
ta  par  lie  da  bMimenl  ^ul  seri  k  monier  et 
h  dtísoendre 

ESGA^N  ,  8.  maac.  ««-fto-Mn.  Piece  de 
monnaie  dea  Pays-Baa,  valant  eovinm 
aoUaDte  centimes. 

ESGAMOTAGE,  a.  maac.  Acilon  d'eaca- 
motor. 

ESGAMOTER  ,  ,act.  ts-ka-mí^íi.  Falce 
dlaparattre  par  un  tour  de  main.  Dérober 
Bobltemei^t. 

ESCAMGÍTEITR ,  a.  m.  Qui  eacaroote. 

ESGAMPER  ,  V.  n.  a-kan^.  Se  retlrer 
en  grande  báie.  U  eat  pomilaire. 

ESGAMPETTE  ,  s.  f.  fi  n'est  d'usage  qoe 
daña  cette  pbrase  populalre,  il  a  prit  la  pokh- 
dre  éTeseampeité ,  U  a'eat  enful. 

E9GAPADE,  a.  f.  Eobappée. 

ESCAPE ,  subst.  f.  t.  d'arckitecture.  Fflt 
d*une  coloone ,  la  partía  la  plus  proche  de 
la  base. 

ESGARILALLE ,  a.  f.  On  appelle  ainai , 
dans  le  commerce,  lea  danta  de  rólépbant 
du  polds  de  vlngt  Uvres  et  aa-dessous. 

ESCAR^ILLARD  ,  ARDE  ,  aubst.  et  a<^. 
««-kor-M-p/tar,  ( moalUez  les  U,  (  Evelllé  , 
gat.  11  881  famllier. 

.  ESGARBOT  ,  a.  m-  ti-kar-bo.  Insecto.  ' 
^  ESGAJ(B0ÜGLC  ,  a.  fém.  Espéoe  de  rubia 
d*uo  rouge  foncé  et  tréa-éclalant. 

*  ESGARBOUILLER ,  v.  a.  Scraaer.  Pop. 

ESCARGELLE  ,  a.  f.  tt-^-cé-U.  Grande 
bourse  h  raotique.  Ce  mot  n'eat  plua  gnére 
d'usage  qu*en  plalaanterié. 

ESGAROOT ,  8.  m.  Bapdce  dellmacon  k 
coqnflle.  Hoibme  mal  falt. 

ESGARUNGUE  ou  GONTRE-QUILLE , 
a.r.  U'car4ein-gh$,  G^eat  lajiéme  cbdae  que 
CoT^i^gue.' 

ESCARIfOüGHE,  8.  f.  «trltat-iium^U. 
Combai  qui  ae  íalt  par  de  pellta  détacbe- 
meas. 

ESGARMOüGnSR ,  n.  Combattre  par 
escarmoQcbea.  B  «•  dl(  flg.  déi  di»putee  et 
conieftatioM. 


ESC  285 
■  ESGARMOUGHECR ,  %.  mase.  Qui  Ta  é 
rescarmooche. 

*  ESCAROLE      mJ  Serte  de  cbicorée 
ESGARpTlQOte  ou  ESGHARO-nQüES , 

8.  m.  pl  el  adj.  de  tout  g.  «t-ika-r<Wi-A«.  u 
se  dit  des  remedes  cauallquea. 

ESCARPE,  subst. (ém.  t.  de íortifloaüos^ 
Mur  intérienrdu  foMé. 

ESGARPEMENT ,  a.  m.  t.  de  fortiflcat. 
Penie. 

ESGARPER  ,  a.  af^feor^.  Cooper  dro» 
un  rocber  ,  une  montafne. 

EacARPt ,  ti ,  part.  et  adJ.  ñoektr  t$emé , 
rude  ,  de  dffflcile  accea. 

ESCARPIN  ,  8,  m.  eaJkar^^.  Sootter  h 
simple  semelle.  Au  plur.  Eapéce  de  tortvre ' 
eti  roa  serré  lespleda. 

ESCAI^POLETTE ,  a.  fém.  «M^or-po-ü-rr. 
Espece  de  aiége  suspendu  par  dea  cerdea  , 
aur  lequel  on  ae  raet  pour  étre  poussó  et 
repoussé  dans  Tair. 

ESGARRE ,  aubat.  f.  Groúte  nolre  qui  se 
forme  sur  la  peau ,  lea  piales  et  les  ulcérea^ 
par  l'applicallon  de  qoelque  cauatlque.  Plg. 
OuTerturo  faite  avec  Tiolenoe  et  iracas. 

ESCAVESSADB ,  a.  f.  t.  de  manége.  Se- 
cousse  du  cavesson  ,  lorsqu'on  Yout  pres- 
ser  le  cheval  d*obeir. 

ESGRILLON,  aubat.  maac.  tf^ki-gUon, 
(mouiiiez  les  11, )  Méléore  fort  dangereux 
des  mers  du  Levant. 

.  ESCIENT ,  a.  mase,  eidan.  On  dit.  A  bim 
«cim/,  65011  escimt ,  peor  diré  ,  scieomient. 
livieitlli. 

ESGLAIRE  ,  s.  mase.  t.  de  fauconnerte. 
Olseau  d'une  bolle  loogueur. 

ESGLANDRB  ,  s.  mase.  Accldent  quf  Mt 
de  Téolat ,  et  qui  est  accompagné  de  quel^ 
que  bonte. 

ESGLAYAGE ,  s.  'toiasc.  Etat ,  oonditlon 
d'un  esclave.  II  se  dit  flgar.  des  passiona. 
Vamour  t»t  un  u^avaffe. 

ESCLAVE ,  aubat.  el  adJ.  de  tout  genre. 
m-kia-ve.  Qui  eat  en  aervitode.  Pigur.  Eirt 
aelave  de  la  faoew  dé  tea  iñíéré( ,  de  eee  po*^ 
eione ,  Caire  tout  pour  la  faveur ,  pour  aea 
Intéréts  ,  pour  satisfaire  aea  passions.  On 
eet  etclave  done  cet  empM  ,  11  ne  laisse  pas  de 
nberié.  Etre  tsclane  de  sa  parole ,  teñir  re- 
ligieosementce  qu'on  a  promis. 

*  ESCOBARDER  ,  v.  n.  üser  de  rétlcen- 
oea ,  de  restrictlons  mentales. 

*  ESGOBARDERIE ,  a.  fém.  Equivoque, 
mensonge ,  subterfuge  ,  étí«pf  ■tolre.  Fa- 
mUíOreib.  .  ^ 

ESCOPFION,  a.  m.  ee-ko-fUm.  Goimire 
pour  dea  femmea.  11  ne  se  dit  gvére  qu'au 
burlesque  et  par  méprls. 

ESGOGRIFFEyS.  maac.  e$4uhgri'fé,  Qui 
prend  bardlment  aane  demander.  Homme 
de  grande  taille  Bt  mal  bAti  doat  on  veut  ae 
moquer,  U  est  burlesque. 

ESGOÍiPTE ,  8.  m.  te-éon-ie,  Remiae  que 
lilt  au  payeur  celui  qui  veut  étre  pafé  aTant 
^éDbéance^  

ESGOMPTBR ,  t. «.  Faire  rescomi^. 

ESGOPETTB ,  fl.  f^m.  et-hhfé-É9.  JM»  k 
fdtt.  11  est  fieoz.  ' 
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.fSOQPEXrraiB,  8.  Ma.  Défibirge  de.¡ 
plnsieiirs  esoopeües.  I 

ESCORIE,  subsi,  f.  Gompagnle  poiir  la 
BÚCÉié  d*im  ooMvol ,  etc.  Faére  $toori$ ,  ser-  | 
tir  d'd«corta. 

ESCORTER ,  T  a.  m-kor-t^,  Acoompagner  ^ 
pour  meltre  en  sürelé. 

ESCOOADB  ,  s.  r.  «r-coMo-^éu  Délacbe-  I 
meni  de  gens  de  pifid. 

ESCOURGÉE ,  s.  f.  tt-hour-jé-e.  Fouol  faü  I 
ie|ll<i8ieur»coHrroi«d(»  CJir.  ! 

ESGOÜRGEON «         —-4umr^<m,  Sorte  ! 
fforge  báüTe  qu*OB  lait  manger  en  varlauK 
Cbevaiix. 

E9C0CJSSB  f  0.  t  Govrso  qul  tan  h  tfé^ 

iMicor  artHs  plus  de  forca.  Fam« 
ESGRIME  .  s.  m.  Ari  de  faire  daa  arnaa« 
ESCRIMER,  T.  iif  e$^kn'mé.  S*6xereer 

aT#o  dea  fleureta.  Fi^oir.  Diapuler.  Fam.  et 

figiir  S'étcrimtr  ét  ^iv^  o¡¿ét ,  aavoir  a'ea 

servir. 

ESGRIMEUa,  8.  a^asf?.  Qut  enland  Fart 
d'eeorlmer, 

ESGROC ,  «ubsi.  in.  Fripon  ,  fourbe. 

ESCROQÜER  y.v.  a.  es-kro-ké.  Tiror  queK 
que  chOi»e  d'ime  peraoiine  pitr  foiirberie. 

ESGROQUERIE,  a.  f.  M-Aro-to-rí-e.  Ac- 
tion  ri'esíToqiier. 

ESGROQUEUA,  EOSE,  a.  ej-aro44Mtr. 
Qui  eacroque, 

E-SI-MI ,  t.  de  muslqae  par  ]eque]  eb 
désigne  le  mode  ou  le  tuD  de  Mi. 

EÍ^AGE  ,  a,  OI.  u-pa^,  Elendue  de  liei 
depuia  uD  poinl  jusqu'á  un  auire  11^  &e  dit 
«uaai  de  Pélendue  du  lemps.  Fig.  Retiróme- 
ner  dan»  let  espacs»  in^aginoirt»  ,  ae  rormer 
daa  vialona.  En  t.  dMmpríiti.,  moroeau  de  , 
fome  nioce  avec  lequel  od  aépar'e  lea  mota. 
Bo  ce  sens ,  il  esl  feminin. 

ESPAGEMENT,  f.  m.  «a-pe^a^mon.  t. 
d*4rcbiieci.  DiaiaDce  entre  deux  corpa. 

ESPACÉR  ,  V.  a<X  té-pa^é,  Ranger  lea 
«boaea  de  niiilére  k  laiaaer  entre  eilea  lea 
•apacea  nécesaairea. 

*  ESPADE,  a.  maac  Lame  de  boia  h 
dei|X  tram-baBa,  pour  aSlner  le  chanTre." 

£SPAJX)N  ,  a.  «a.  Grande  et  large  épé«. 
Ceatautiti  le  non  d'un  poi»8on. 

ESPADON  NER,  verbe  d.  es-pa-do^Se 
aervir  de  l'espadon. ., 

BSPAGNOLETTE  ,  a.  f.  í»-pa-yi«»-/¿-^. 
(moulllez  le  Sorte  d'ótoffe*  Ferrure  pojir 
lea  fenétrea. 

ESPALE  «  a.  t  Espaee  entre  le  premier 
bañe  dea  romoura  et  la  poupe. 

ESPAUER  ,  a.  m.  e$-pa-^ié,Han§ée  d'ar« 
brea  doni  lea  brancbea  soni  éleudiies  cop»- 
tre  un  mur.  Rameur  qui  est  le  premier  d'un 
bañe  daiia  une  galórf  .  , 

ESPALMER  ,  V.  act.  is-pal-^i.  finduire 
deauK  fendu  le  deaipua  c^une  gaíére  ,  d*Qil 
^aiaseau  ' 

DSPA^GOmté a.  fóoí.  fir 

^•^^kS!f  \  Bubst".  m.  M^w*.  Wégeie 
boi^«yUAdi;iqU0«  aci^U^e  pur  m  oeui  cana 


£8P 

PUANT.  Ptante  pnrgative  el  réaofni/?*: 

ESPEGE  ,  s.  fém.  t.  de  logiqiie.  Oe  qul 
fl«t  »oua  le  genre  ,  etoontíent  soua  eol  piu- 
aieurs  individua.  !^rie.  1l  se  dil  des  cb osea 
et  deaperaonnes.  Voilá  dee  poirn  dunt  bormt 
$9péc€  Quellfi  espéc»  dhxmmt  mmi  avez-tous 
oiiMM?  On  ne  le  dit  d'un  homme  que  par 
dérisioL.  En  t.  de  jurispriidence,  cas  par- 
tiouller  aur  lequel  U  Cbu(  opiner,  biveraes 
piéces  de  monnaie.  Fab^e  un  pa^ertv%i  en 
btUu  tH^ti'.  Dana  lesphraaes  oü  il  esl  uia 
paroppositlon  k  argenly  il  ^iguidu  dmriu^ 
Si,  jé^m  1$  ptiye  pos  en  argent ,  je  le  payrai  en 
e*pé<se^.conm»bl4 n  vtn,  étc.  Úans  le  sacre- 
ment  dei'Eucbafistie  ,  les  apparenced  db 
pain  et  du  vin  itprés  la  Iranssubsiantiaiion. 
panela  pliik)SO|]4)ie  scolasiique,  lesimagea 
íes  repré^eniaiious  des  objois  sensibles,  t, 
de  pbamiacie  Pupdros  epniposées. 

ESPÉBANCEt  8.  r<  m.  Attanie  d  im  bien 
qu'on  désire.  La  personne  ou  lu  crióse  déla- 
queJle  ou  espére  Votis  élet  imte  mon  e.fpe'-» 
ranee.  C^cti  ¡fi  vion  uniqué  etpérauce.  Uue  dea 
Iroig  verlas  Ihéologak'S. 
'  ESPÉRER,  verb  acl.  es^pe-re.  Altendre 
un  bien  qu'on  dé^iré.  On  dft  auhsi  iioiitral. 
Etpérer  en  Di-u.  J\spéi'e  ds  wtu  reuoir  bietU^i 
9Uj/a<  vrms  renendrez  bieiUól, 

ESPIEGLE,  adj.  elsubal.  Fin  ,  éveillé , 
lleat  raniiher. 

ESPÍÉGLERIE  .  s.  í¿im.  Peifte  malice  que 
lait  un  eníanl  \\[  eléveillé.  Faii). 

*  ESPINGOLE,  s  í.  Fusil  É canon  court 
el  évasé. 

ESPION^  8,  m.  Qjií  ópie.  Survéíllanl. 

ESPIoNSER,  V.  act.  eí-  i-o-ne.  Servir 
d'espion  Ob^erver  les  démarches. 

ESPLANADE*.  i.  t  Espece  tHiietdódoú- 
ven  au-devani  d'uue  place  Tortíñée  ^  devant 
«u  édifloe. 

ESPOlR,  a  maac.M-poof.  Bspérance 

ESPONTOK.a.  mase.  Démi-plqué  que 
portaient  les  oflSciera  d'infant^le. 

ESPRÍNGALE  ,  s.  féta.  et-prein-ga-le.  Ka- 
péce  de  fronde  dont  ou  se  servait  autreíola 
dans  les  arméeia. 

ESPRIT,  a.  m.  w-|>rí,  Subsfance  incor- 
porelle.  Dieu  eeiwpurefpfit.  Verm  áurna- 
tu  relie  remüe  Parné.  Ce  n^eft  pos  retprü 
de  Dieu  qui  agit  en  íui  ,  c*et(  Vesprit  du  detnon. 
L'ame  de  i'homiue.  Bendre  Feeprii ,  mourir. 
Lea  facullés  do  rame  f^onuable.  CulUver 
ton  eeprit.  Facilité  de  rimagUiailbn  e(  de 
conceptioni  //  a  beúHcoup  d'e»pru,  Penséea 
bigénieuses.  ll  y  a  bien  de  tesprií  data  c$ 
dücourt.  Humeur ,  carattére.  Eepni  douw, 
eeprit  turbuleiit.  Dispusjtion  ,  aplitnde  qo'on 
a  ¿  queique  cboso.  li  a  Ve^prU  dés  afjaire». 
Motif,  maniére  d*ag1r.  tstrU  de  paias^  de 
•mpaosfe.  Le  Setmi^Esprit troisíéme  per- 
aonhe  de  la  aainte  Trlnité.  L*ordre  du  Sutnl- 
Éeprü. ,  l'o^drlT  dea  ¿bevalle»  ínslituéa 
f  ar  H^ori  III  Le  aena  d'M^  auteur ,  son 
cáracUre.  |ld  qMibie,  áiiidé  tirés-siibtil , 
ou  vapéur  irés-foláltle.  Au  pluiiel.  Petita 

dé  nmutí. 


orpaJésera,  aubtila  el  Maiblea ,  qul  por- 
^nl  f¿  m  ^  rtf  Aéoytli^  dad»  loa  pn/ues 
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B8QUIP*    mi  ^^^^  caooi  d'y- 

BSge  en  mer. 

SStíDlLLE ,    t.  e9-H-glü,(íñOú\l.  lea  U.) 
Edai  d'im.o*  fracturé. 

«  ESQUIMAN  ,  s.  maso.  Qoariier-mailre. 
t.  de  marin«. 

BSQÜINANCIB»  mbít.  f.  et-M-nan^, 
Espéce  «le  «naUdie  qal  fait  eiifler  la  gorge. 

ESQUINEIS,  r.  is-ki^e,  k  de  manége. 
Fort  dEsqmne,  c'est-i-dire ,  des  reins. 

EsQUiNR  B.  r.  Plaste.  Ou  dit  plek  btdi- 
nalroment ,  SquiM.  , 

ESQDIPOT  ,  8.  m.  et-ki^ó.  Bspéee  de  li-  ¡ 
rellre  oa  de  petit  troDcqui  eal^ftm  la  bo«- 
tigne*de«  barbiera. 

ESQÜISSE,  8.  fóm.  u^-ee.  Crayon  d'iiii 
ouvrage  de  peintuPb.  Prennidre  ébaúche 
coloriée.  MúdéMT  qae  fait  an  acolpteur,  en 
terr«  ou  en  clre.  II  se  di t  aufsl  en  pariam 
d'^an  ourrage  d'espril.  l*eiquim  iftm  o»- 
wage. 

ESQÜISSER,  V.  act.  w-H-^iA,  de  peint. 
Paire  une  (>squisse.  . 

ESQUIVBR,  V.  act.  et-ki-^é.  Bvtter  adroi- 
temem  quelque  coiip.  II  s'eniploi^  autfsi 
Dcút.  II  se  dlt  aussl  dea  personnea,  ded 
Yenconires,  des  affaires,  Étq^vr  un  impor^ 
tun ,  uñé  fáchéiut  occ<uion,  * 

a'EsQDiTBR,  Terb.  r.  Se  tlrer  aubtlemetit 
d^unecoitipagoie,  d*un  eodrolt  úüronne 
veol  pas  demeurer.  * 

ESSAI«  8.  mase,  é  c¿,  Epreufe  qi^on  taU 
ie  fiuelque  chose.  Opératlon  par  laquelld 
oo  a^assurede  ta  pnrete  d'uo  métal.  Echan-* 
tlllon.  PreiDiére  (yroductloil  d^esprit.  t?o«p 
d^e9$Qi ,  premier  esaal  qae  ron  fkít  ea  ^M- 
4|ae  ctioée.  - 

E9SA1E,  8.  f.  Kacine  hífon  etnp1oied«Ba 
les  inda»  peor  lelndre  en  écatlate. 

ES6AIM ,  8.  m.  ^Hñ.  Tólées  de  Jeunerf 
moncries  &  inM.  Plgiif .  trettpe.  Jl  iorm 
l9orú  plufifun  béaaitnt  dé  barbarts. 

KSAIMER ,  V.  n.  é-9é-fné,  II  sé  6l{  M 
fuches  d*oú  il  aort  un  easaim. 

EBSANttfiR  I  V.  actlf.  ^-aof^V.  Laver  du 
linge  sale  avant  qfte  dé  le  raettre  dan8  le 
«utief  h  la  leastfe. 

ESSARTERj  aet.  Ssai^é.  DéCrIcber  en 
•f fachaiH  les  bols  .  Tes  óplnes. 

ESSAYER,  r.  Mt.  f-cé^é.  Paire  Tessai  de 
qt)«nitf^  ctiosé.  %  neoi.  Tácher. 

s'EsMtBR,  réo.  Séfrouver,  TOlr  si  on 
eat  capable  de  quelque  chose. 

BSSAYEÜR  ,  s.  m.  M^éur.  Officlar  qal 
fali  resaai  des  monnafes,  et  des  maitéres 
d*or  H  d'argent  destinóes  é  la  fabricaifon. 

ESSE ,  a.  L  é-ce,  QbevUle  oa  erechet  de 
fér  en  forme  d'8. 

*  ESSEAU,  8.  OI.  M,  Petlt«  hacbe  re^ 
eourbée.  Ais  pour  coa?r1r  lea  totta. 

ESSBNGE,  a.  f.  é-tan-a.  Ce  pir.quol  iirte 
choae  68t  ce  qu'elle  est.  En  teríM  de  cnhn.^ 
httlle  IrM^subtile  qo'on  tire  des  plantes. 

ESSENIENS,  0.  m.  pl.  Fameuae  secte  da 
phllosophM  iülfe. 

E8SBNTIIL,  EUC,  idj.  i¡^<m^t.  Qui 
tHNinieii^lréiHiiee.  Abftoiainelítf  tiéces- 


EST 


287 


«aire.  Iisportant.  Homme ,  ami  «mvuííI  ,  sor 
lequel  on  peni  compter.  U  aet  aussi  sibtt. 
Voitá  l'essnttielde  la  choM, 

ESSENTlELLEMENT.  adver.  ^-c*i«. 
man.  DUu  est  ewniuUemMt  bgn,  Dien  est  boft 
par  son  essence. 

ESSERA  ou  SOR  A .  s.  m.  Mot  árabe  qtrt 
exprime  unemaladie  dans  laqnelle  11  se  fait 
aor  tout  le  corps  nne  érupiron  soadaine  de 
tnbercnlM  rov^fttres. 

EeSETTE ,  eubet.  fém.  Martean  tynl ,  d*un 
cdté  ,  a  une  téle  ronde  ,  et  de  l'antre  un 
fargé  trancbatii.  * 

•  ESSEÜLÉ,     ,  adj.  ¿-sewli.  Quf  est  aban- 
donné  de  sea  amis. 

ESSIEU ,  8.  m.  é-^ieu.  Piéoe  de  bois  ou  de 
fer  qui  entre  daña  ie  moyan  des  roues  d  uno 
ebarf^tte,etc. 

ESSIMER,  8.  m.  é^^é.  terme.  de  fau- 
eonnorie  Amalgrír  un  oiseau  pour'le  met- 
•re  en  élal  de  mieux  volar. 

ESSONIER,  s.  mase.  é'S<Mtíé.  terme  de 
blasón.  DoubM  orle  qoi  comrre  l'écu  dafls 
le  »en«  de  la  bordare. 

EbSOR  ,  B.  mase,  é-for.  Vol  que  prend  na 
oiseau  de  prole  en  montani  fori  hdut  en 
Palr.  Plgor.  Prendré  Vmot^  se  llrer  déla 
aojétion  oü  l'un«taiL  Potinfr  rt^sor  d  ion 
pritf  átaplume,  parieron  écrireavec quel- 
que soried'i^lé'vaUon  ou  de  liberté. 

ESSORANT,  ANTE,  adj.  /-jcvran  lerme 
dé  blasón,  li  dH  deí  ojseaux  qui  á'ou- 
vrentl*ai)e  qy'li  demi. 

ESdORRER  ,  verb.  act.  ^o-r«.  Expoaer  k 
t'air  pouT  sécher. 

tf^asoRRR,  V.  act.  Prendre  rosser. 

Es80r6,  ce,  P^t-       *  <lo  blasón  ,  11 
éU  des  loits  des  maisoos  d'un  émail  dlffó- 
rent  de  ceiul  des  bátimena. 

BS^RILLER .  verbe.  actif.  i^-ri-^iu, 
ímouill.  les //.)  Plg»  el  ftunill.  Gouper  Jes 
cHiMreiiic  forl  courts. 

*  E8S0ÜCHER,  V.  act^  é-sou-chi.  Aífár- 
cber  le«  sunches. 

l^SOÜFPLER »  verb.  act.  í-aou^/W.  Meitre 
presqué  hqfs  d'fialéine. 

ESSOÜRJSSER ,  V.  act.  e-sou-ri-cá,  t.  de 
manég.  Gouper  un  CarlMIage  nommé  Sotuia^ 
quf  e«*t  dans  les  naseaux  du  cheval. 

ESSÜCQCER,  verbe  act.  Tlrer  le 

moOt  á,ime  cave. 

-  E96ÚI ,  M.  n..  é^i.  Lieu  o*  l'on  étend  ce 
que  Pon  veut  faire  sécher. 

ESSÜIE-MAIN ,  s.  m.  ¿sw-nuHn,  Lin¿o 
qui  serta  essuyerles  moins. 

ESSÜYER ,  V  act.  é-sut-ié.  OierTean,  la 
sueur,  etc.  Fígur.  Emiyfr  «♦  /arme*,  8e 
consoler.  tarmes  de  quelqu'un,  le  conso- 
ler. Sécher,  en  parlant  du  veni  et  du  solell.» 
FIg.  Etre  exposé  á  Essayer  ii  caúon  d'un» 
plao$.  Sonffrir,  enduror.  Esnsyer  dft  ujfronts, 
'des  nprdches,  dei  injiuiícet. 

EST,  8.  m.  esU.  La  partie  dú  mondé  cpi 
est  &  notre  soleli  levant.  Le  veni  <tul,v1eiU 
de  ce  cété-Iá, 

ESTACAOS ,  9,  t.  Espéte  de  él¿tié. 

ESTAFETTE,  «.  fém.  ef^d/Mf.  Obto*ar 
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qui  Deporte  son  paquet  qtie  d'une  posteé 
l'auire. 

ESTAFIER ,  8.  m.  «t-ta-fié.  En  lUIfe  on 
•pflelle  ainsi  det  domestiques  qiil  portent 
llvrée,  et  qui  raarcbent  en  mantean. 

ESTáFILADE  ,  8.  r.  Coupure  faite  snr  le 
Tisage.  Fam.  Gonpure  )i  un  manteaai  h  une 
robe .  etc. 

ESTAFILADER,  verbe.  act.  es-ta^-la^. 
Faire  une  estafllade.  H  est  populaire. 

ESTÁME,  8.  f.  Oavrage  de  fil  de  laine 
enlacés  parmailles. 

ESTAMET,  8.  m.  Petite  étoffe  de  laitfe. 

ESTAIUNET,  s  m.  e$-tcHni  ni.  Assem- 
blée  do  buveiirs  el  de  fumeurs.  Le  lien 
méme  de  Tassemblée.  A  Riris,  Tabagie, 

ESTABfPE .  8.  f.  M-iam-p«.  Image  que  l'on 
tire  sur  du  papler,  sur  du  vélin ,  avec  une 
planche  de  cuivre  ou  de  bois  qui  eet  gra~ 
Tée  OiUil  de  serrurier  qnl  sert  6  estamper. 

EST AMPER,  act.  es-^am-pé.  Faire  une 
enipícinle  dequeJque  roatiére  dure  el  gra- 
véc.  s«jr  une  niallére  plus  aoUe. 

ESTAMPILLE,  «nbst.Vfém.  e^Haghpf-glie. 
(mouiUez  les  U.)  Marque  qui  se  met  au  11^ 
de  signature ,  ou  avec  la  signature  mdme, 
«ur  lee  brevets.  InBirumenl  dont  on  se  sert 
pour  faii'e  cette  marque.  Gonunls  qui  et- 
Unpllto. 

ESTAMPnXER,  a.  (n^ooUles  les  II.) 
Marquer  avec  une  estampille 

*  ESTANGE ,  8.  f.  PiMer;  le  long  des  hl- 
loirea.  t.  de  marine. 

ESTER ,  V.  n.  II  n'est  d'u'sage  qu*aa  pa-» 
lals.  Etter  m  ¡ugement ,  plaider  en  son  nom, 

E3TÉRE .  8.  f.  Natte  de  Jone  qni  vient 
de  Provence ,  dlialie  et  du  Lévant. 

BSTERLET,  s.  maso.  M^er4é,  Otoeau 
a^uatique  de  la  cOté  d^Arcadie. 

ESTERLIN,  8.  mase.  e«-/«r-2«M.  d'orf. 
Poids  de  vingt-huii  gralns  et  deml. 

ESTIMABLE,  adj.  á%  t.  g.  Qui  mérite 
•  d*élre  estimó. 

ESTXMATEUR,  s.  mase.  Qui  détermine 
Ja  valeur  d*une  cbose.  On  dít  aussl  flgur. 
Jmte  ettimatew  du  máriu ,  dé  la  verhk ,  des  <m- 
waget ,  etc, 

ESTIMATIF,  adj.  mase.  II  se  dit  d'un 
devio  d'experts  nommés  pour  esiimer  des 
réparationa  d'ouvrages. 

ESTIMATION,  s.  f.  Prlsée  ,  évalualion. 

FSTIME'.  8.  f.  Gas  qu'on  fatt  d'dne  per- 
sonue  ou  d*une  chose.  En  (.  de  marine  il 
ae  dit  d'un  calcul  que  le  pliote  fait  lou»  lea 
Jours  du  siilage  du  navire. 

ESTIMER ,  v.  aa.  es-ti-mé.  Priser  quel- 
que  chose,  en  déiermlner  la  valeur.  Faire 
cas  de..  Penser ,  prósumer.  En  ce  sens  ,  U 
«  est  souvent  neutro. 

ESTIOMÉNE ,  adj.  4e  tout  g.  Ce  mol  al- 
gnifle  rpngeani ,  et  ae  dit  des  ulcéres. 

♦  ESTIVAL,  ALE,  CFLEÜR)  adjeciií.  Qui 
Batí  rété.  t.  de  botauique. 

ESTIVE,  s.f.t.  de  mar.Gonlre-polds  pour 
balancer  la  charge  d*une  galére. 

ESTOG,  s.  noasc.  é*-tf>'lu.  Aulrefois  épée 
longue  et  droile  qni  ne  servail  qu'á  percer. 
^oinie  tfooeépée.  Ll«ie  4*exlracilon,  ílest 
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de  bon  estoc,  Fam.  Bi^  íettoc^  Loog  báton 
ferrp  par  un  bout. 

ESTOCADE,  s.  f.  aulrefois  loogue  épéé. 
Abjourd'htii,  grand  coup  d'épée  dJloi>gé ' 
que  dans  la  salle  d'armcs  on  appello  Botu, 
Fig.  et  fam.  Demande  d'un  importan,  d'un 
.e^eroc  qui  veul  emprunier  ce  qu'iln'eat  pas 
dans  rintentlon  derendre.  « 

ESTOCADER  ,  v.  neut.  es-to-^ dé.  Por- 
ter  des  eslooades.  FIg.  et  fam.  Dlsputer. 

ESTOMAC  ,  subst^mi  ee-tonna.  Li  partie 
de  Tanimal  qui  recoitles  alimens  ,  eloti  Us 
se  culaent  et  &e  digérent.  11  se  dit  p\\\« 
ordinairaflieol  de  l'homme.  Partie  exlé- 
rieure  du  corpa  ,  qui  répond  6  la  poitrine 
et  V  Testomac. 

s'ESTOMAQUER,  ^rb.  réc.  «'M-to-nto-JU. 
Se  teñir  ofTeosé  conlre  qnelqu'un.  Fam. 
,    ESTOMPE,  8.  féra.  Í08(rument  gurni  de 
peau  h  la  poinle,  avec  iequel  on  éteud  le 
tralt  d'un  dessin  fait  au  crayon. 

£STOMPER,v.  act.  t.  depeint.  Detfsiner 
avec  des  couleurs  eo  poudre. 

EXTRAG,  adj.  m.  t.  de  manége.  Chevai 
EwtráCy  qui  a  peu  de  corps  el  de  veotre, 
qui  est  ¿Iroit  du  boyau.  II  csl  \leux. 

ESTRADE,  tftlbst..f^m.  Cbemin.  BaWi 
Vesirade,  batiréis  campagneavec  dé  la  ca- 
Valerio,  pour  avoír  des  nouvellesdes  enne- 
mis.  Lieu  plus  élevéquele  reste  de  la  cham- 
bre ,  oú  Ton  met  m>  lit. 

ESTRAGON,  s  m.  Herbé  odoriféraotc 
qu'on  met  ordinairemeni  dans  les  salad^li. 

ESTEAMA^ON,  s.  m.  ancienne  épée.  I 
n'est  plus  d'usage  que  dans  cetlephrase,Coii} 
d^eatramafon .  coiíp  du  irancbant  de  l'épée 
EXTRAMACONNER  V  ^cU  ee-ira^a^ 
né.  Donner  des^cdiip»  d'esirama^oii.  U  n*es 
gu6re  d'usage. 

ESTRAPADA,  a,  fém.  Arbre  ou  eapéct 
de  polence ,  au  haut  de  laquelle  on  élév< 
des  criminéis ,  pour  les  laisser  tomber  ;  i 
quelques  pieds  de  la  Ierre.  Le  aupylic* 
méme. 

ESTRAPADER ,  verb.  aclif.  af-íro-jw-íe 
Faire  soufTrir  I  estrapade. 

ESTRAPASSER ,  v.  actif  i.  de  manéga 
Fatiguer .  excéder  un  cheval.  - 

♦  ESTRAPER,  V.  act.  leetíoume,  coupei 
ce  qui  en  reste  aprés  lamoissou. 

*  ESTRAPOIRE ,  s.  í.  #*-íra-poa-re.*8ort» 
de  faucille  pour  oonner  du  chaiime. 

ESTRAPONTIN.  Voyez  Straponhu. 

•  ESTROPIAT,  8.  m.  Gueux  de  profés 
sioo  ,  ou  qui  reiot  de  rélre, 

ESTKOPiER ,  V.  act.  <«-/ro-p¿-«.  Oter  Tu 
sage  d'un  membre,  mutiler.^u  l.  de  pein 
ture,  de  sculpture,  on  dit,  Eetropier  ua 
figure ,  n'y  pus  observer  les  proporlions  Üf 
paesage,  une  pensée^  en  Vcirancher  une  ea* 
sentiefio  qui  en  aliéro  le  seos. 

ESTÜRifltON ,  suJbst..  m.  et-iur^Jon.  Grof 
poisson  de  mer  qui  monte  dans  lea  riviórai 
comme  les  saumons. 

ÉSULE  ,  8.  f.  i-»U'le.  Plante. 

ET,  é,  conjonciion  qui  )ie  lea  partías 
d'oraison,  et  joinl  les  meóibrei»  d'une  pé* 
riode ,  «t  lea  pérlodea  mémea. 
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ET  CiÉTERAr»  tt-cé-té-ra.  El  aalres  per- 
fonnes  el  aulres  choses. 

ÉTABLAGE ,  s.  roaac.  Ce  qu'on.paye  pour 
ta  place  d'un  cheval ,  etc. 'daña  une  écurie. 

ETABLE  ,  aubat.  f.  Lieu  oü  Ton  met  dea 
bceiifá ,  des  vachea ,  dea  brebía  .  etc. 

ÉTABl^ ,  T.  acl.  é-ui-blé,  MeUre  daña 
un¿étable. 

ÍTABLI ,  a.  m.  Groaae  lable  pour  le  Ira- 
Trall       menulalera ,  aerrurtera",  ele. 

ÉTABLIER ,  V.  a.  Rendre  atable.  Ifettre 
dans  un  emplo!  avaniaKeux.  Donner  conn- 
menctment  li  quelque  cboae.  Etablir  dtt  lo«, 
da  opirriom ,  He.  EtabHr  unmot^uM  fa^  4i 
parler.  Insfíluer.  Etablir  un  tribunal.  Conall- 
tuer.  //  (t  été  itabh  juge  dani  cette  alfaire.  Un 
fait,  l'expoaer.  Une  propoHtion^  |0»  droft , 
lea  pro u ver. 

8'Etablir  ,  y.  réc.  Se  flxer  un  llea ,  ae 
faiy  un  établiasement. 

ETABLISSEMEÑT  ,  a.  m.  é-ta-bli^e-man. 
Actlon  d'étabür.  Ce  qaf  eat  établi.  EUl , 
poste  avantageux.  Inatllalloo. 

*  ÉTADOÜ  ,  a.  mase.  Ouill  pouf  faire  lea 
denla  des  peignea. 

ÉTAGB»a.  m.  Eapacet  enire  dexix  plan- 
cbera  daña  un  bátlment.  Pig.  Degré  aélé- 
vation.  Jl  yadet  e^nit»,  de*  gen»  de  tout  dge, 

ÉTAQER  ,  verb.  nel.  i-ta-jé,  II  ne  ae  dll 
gu^re  qne  daña  la  coufte  dea  cheveux. 

$TAG(J£  I  a.  rém.  IdioQ  fd  hiaaer  lea 
Terguea 

*  ÉTAI ,  8.  maac.  ¿-tí,  termt  da  marine. 
Grosse  corde.  - 

ÉTAI  ,8.  m.ou  ÉTAIE,  a.  f.  ¿-té.  pléce 
de  bois  dont:  on  ae  aerl  )>«ur  uppuyer  une 
tnuratlle,  une  poutre,  ele.  En  l.  deblaaon, 
Chevron  qui'n'a  que  la  moRié  de  la  largeur 
ojdináire. 

ÉTAIM ,  8.  m.  é-tein.  La  panle  la  ploa  fine 
do  la  laine  cardéo. 

ÉTA1N  ,  a.  m.  i-tein.  Métal  ^lénc. 

ÉTAL,  8.  m.  Table  aur  laquelle  ón  vend 
de  Itf  vianda  de  boacherle. 

ÉTALA(^ ,  8.  m.  Exposition  de  marcban- 
disea  qu'on  veut  vendré.  Droil  pour  la  per- 
niiasion  d'étaler.  Ajudlement,  parure.  Fig. 
Faire  italage  de  ton  esprit^  de  te*  richeeses^  en 
faire  parado  avee  aíTeclion. 

*^AJLAG1STC  ,  8.  m.  Harchand  qui  ex- 
pose su  marchandiae  daña  lea  ruea,  daña  lea 
places  publiques. 

BTALE,  adj.  ll  so  dii  de  la  mee  quand  elle 
ne  monte  ui  ne  baisse. 

ÉTALER  ,  y.  act.  Ei^poser  en  vento  dans 
une  bouiiqtii^  Montrer  avec  oatenlation.  En 
t.  de  marine,  Etalerlamarie  ^  c*esl  moailler 
pendan!  un  vent  el  une  marée  contralre  a 
la  course  du  vaisaeau ,  en  aUendant  une 
marée  favorable. 

«  ÉTALEUR  ,  a,  m.  Celol  qui  ¿taJet 

ÉTALIER  ,  a^.  niasc.  é-ía-lté,  Bouciier  qui 
vend  de  la  vlamle  surFéjal. 

ÉTALINOOTR  puTALlNGüER  ,  v.  achí, 
lerme  doraWue.  Eíalinguer  les  cáblee ,  c'esl 
Ies  amarrorl  l'arganeau  do  Tañere. 

ÉTALON,  a  xa.  Cheval  enlier  qui  serl  i 
coiiyrir  les  cávales. 


E TALON ,  s.  m.  Modélo  de  poMs ,  de  mesu- 
re».  réRlé  par  les  magistratH. 

ETALONÍíAGE  oti  ETALONNEMENT ,  s. 
masa.  Action  d  étalonner  dea  poida. 

ÉTALONNEB  ,  yerb.  act.  é-tc^lo-né,  Im- 
primer  une  marque  aur  un  poids ,  pour 
ceriifler  quMI  esl  ajusté  sur  Tétalon. 

ÉTALONNEUR,  subsl.  ta.  é-ta-lo-nmr, 
OfOcier  qui  étalonne. 

ÉTAMAGE ,  8.  mase.  Aclion  d'étamer, 
état  de  ce  qui  esl  étamé. 

ÉTAMBORT ,  ou  ETAMBOT ,  a.  mase. 
é-tanrbor^  bo.  lerme  de  marine.  Pi&ce  de 
boia  qui  soulient  le  cb&teau  do  poupe  el  le 
gouvernail. 

*  9TAMBRAIE,  a.  m.  i-tan-bré.  ?\hc%  do 
bois  qui  serl  á  arréter  el  affermir  le  mAt. 

ETAMER  ,  V.  act.  Enduire  d'éiain  fondu 
le  dedans  dea  valsseatfk  de  cuivre. 

ÉTAMEUR,  a.  ra.  Ouvrier  qui  éiame. 

ÉTAMINE  ,  a.  fém.  Tissu  peu  aerré  pour 
paaser  la  farineel  aulres  poudres.  Sorio  de 
Delito  étoffe  minee.  Daos  les  plantes ,  filéis 
télióa  qui  porlent  les  sommeis.  11  se  dil 
aussi  des  choses  qui  sont  éxaminées  en  dé< 
lail  oLk  la  rigueur.  Poseer  par]  Vétaminr. 

¿TAMINIER  ,  8.  mase,  i-ianü-né.  Celui 
quifall  de  Téiamine. 

ÉTAMPER»^.  aclif.  i-lan-p  é.  Termo  do 
maréchai.  Í7n  fer  de  cheval ,  V  faire  lus  liuii 
Irqiis. 

£TAMÜRE,  8.  fém.  Ge  qu'on  emploio 
pouréiamer. 

ÉTANCHEMENT,  a.  m.  i-tan-che^man. 
Aclion  d'éiancher. 

ÉTANCHER,  v.  actlf.  Uan-ché.  Arrélor 
récoulemenl.  Figur.  Etancher  ees  larmes^  la 
»oi(,  ceaser  de  pleurer,  apaiaer  la  aoif.  On 
dil  auasl  flg.  Etancher  la  soif  da  ¡umuturs^ 
da  rirheae*. 

•ÉTANCHOIR,  8.  m.  é^an-choar.  Petll 
cotileau  dont  on  se  sert  pour  garnir  d'é- 
loiipe  les  fimtes  d'une  futaille. 

ÉTANQON  ,  a.  m.  Piéce  de  bois  qui  bou  - 
tleut  une  muraille. 

ÉTANgONNER,  V.  act.  Uan-so-né.  Sou- 
teñir  par  des  élanQons. 

ÉTANFICI^E,  a.  fém.  terme  de  carriers, 
Hauieur  de  plusieurs  lita  de  pierrequi  fout 
masse  ensemble. 

.  ÉTANG  .  subst.  roaac.  i-tan.  Grand  amaa 
d'eau  oú  Ton  nourrit  du  poisson. 

ÉTA{«íT,  a.  maac.  é  tan.  lerme  d'eaux  el 
foréls.  II  se  dil  du  boia  qui  esl  deboul  sur 
sa  racine. 

ÉTAPE,  8.  f.  Lieu  oü  Ton  décharge  les 
denrées.  Amas  de  vivres  ou  de  fourrages 
pour  les  troupes  Lieu  oü  3*en  fail  la  disiri- 
buiion.  ^  qu'on  dístríbue  aux  troupea  pour 
leur  subsi4«lauce. 

ÉTAPIER,  a.  ra.  é-ta-pié,  Celui  qui  dia- 
tribue  aux  gens  de  guerre. 

ÉTAT ,  subsla'm.  mase.  i-ta.  Disposllion 
dans  laquelle  se  Irouve  une  personuc  ,  une 
chose ,  une  affaire.  ListOf  registre.  Uó- 
moire,  invenlaire.  Haniére  aompiueuse, 
simple  ou  modesto  donl  on  ^'habille,  ta 
femma  de  toute»  les  classes  portent  aujowd'hui 
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wngrméfém,  Profesftion,  c^iiditioD.  Office  , 
clMrge  ,  etc.  Gonverncnftent  d'mi  peuple 
irtyaot  sou»  un  princó  ou  en  république. 
Letf  paya  qui  sonl  sons  une  m^me  dominar 
tion.  LHat  eccléstastique ,  les  ótHls  dirpapt». 
Metire  le*  rAo«.«  eii  éiai ,  h  s  ineltre  uik  poinl 
OÚ  elles  dotveul  élre.  Teñir  um  vhost  en  émt^ 
.  la  fenir  ferme  afln  qu'elie  pe  branle  pa^. 
Faire  état  de...  esílmer,  fa  i  re  tas.  Faire  ¿7u/ 
fut.,.  próstimer,  penser.  Au  pUirlel.  Asseto- 
blée  dediíTérens  ordres  qu¡  composenl  uno 
nailon  ,  une  provincu.  Efats  générauoj, 

ÉTAT-JMAJOR  ,  ft.  m.  Corps  desprlnci- 
paux  offlcíHrs. 

♦  ÉTATER  ,  V.  act.  Teñir  compte  des 
deníers  des  créanciers. 

ÉTAÜ,  8.  ni  «-/d.  Maclitnb  nóceíiaire  6' 
plualeiirs  ouvrlers,  pour  tenir  fermeii  el 
serréei«  les  píéces  gu'IIs  trav^illent. 

*  ÉTAVILLON,  *s.  m.  (raoulllei  les  li.) 
Cu  Ir  coiipé  pour  en  former  un  ganl. 

ÉTAYEMENT,  s.  m.  Actloií  d  étoyer ,  ou 
Félat  (fe ce  qui  esl  étayé. 

ÉTAYER  ,  v.a.  é^íé^ié  Appuyer  ovecdi^^ 
étais  Ou  dil  flg.  Etayer  la  fortune  chancelan^ 
de  quelqu'un. 

ETÉ,  s.  mase.  La  plds  ch&udo  des^quatre 
sait»ons  de  Tahnée. 

ÉTElGNOiK  ,  s.  naasc.  é-té-gnoat.  Inslro- 
iDeni  creux  en  forme  d*eulonno!r ,  póur 
éleindre  la  chandellc. 

ÉTELNDKE,-v.  a.  é'-lHn-dre.  II  se  dil  di^ 
fea  qu'on  íati  móurir.  Fíj.  AffalbMr.  Etein- 
dreles  couleuredun  t  .bleau,AmoTl\T.  Eteindre 
Vardeur  de  la  fiévre.  Paire  cesser.  Eteindre  la 
guerre.  Abolir.  Une  race,  rexlerminerenllé- 
rement.  Une  renten  la  racbeler  el  la  falre 
00  ir. 

Eteint,  einte,  parllcipe  el  adject  Xeuw 
éttintt ,  sans  feu  el  sans  vivécilé.  Yoia¡ 
éleijHe  ,  faibio  .  qu'on  h  peine  £i  enteodre. 

ETENDAGE ,  s.  mase.  l.  d'imprimerie. 
Assemblage  d<^  cordcs  sur  lesquelies  on  fall 
sécher  |t's  ftMiilles  traprimées. 

ÉTENDARD,  s.  m.  é^tan-dar.  Ensei- 
giiQ  de  la  cavalerie.  II  ¡^e  dit  atissi  pour  les 
gaiéres.  On  appeüe  Etendurd  sur  les  galéres, 
ce  qu*lon  appcile  Pavillon  sur  lés  vais- 
seniix. 

ÉTENDOIR ,  s.  mase,  é-ten-doar.  terme 
«rimprinierio.  Pellle  pelle  h  Imig  maBche,^ 
qnl  acrt  h  placer  les  feullics  Imprimées  sur 
Tcinndage. 

ÉTENDRE ,  V.  acl.  é-tan-drt.  Déployer  en 
long.  tíí  en  large.  Alonger.  Augmenter, 
agrandlr. 

8*¿rESDR8,  V.  réc.  Tenir  un  cerlain  ca- 
pace.  Dnrer.  S^ograndir.  Sur  t»n  n^W,  en 
parler  fori  ou  long.  . 

ÉTF.NDC  .  CR  ,  pafl.  el  adjecüf.  * 

ÉTENDUR,8.  f.  f-<a»»-du-e.  Dimensión 
d*une  chose  en  longueur,  largeur  el  pro- 
fondonr.  II  so  ciii  ausni  duiemps  ,  el  flg.  de 
plusienrs  cJioso?,dn  ^jouvoir,  de  l'auloritó, 
do  ro«5prit  ,  de  la  voix,  ole. 

ÉTERNEL.  ELLE,  arij.  qnl  na  poinl  ou 
fl^  CDmmonremonl  ,  et  n'aiira  junáis  de  fin. 
Oui  n'aura  Jauiais  úv  íUi.  #j^i,iiqu*¡l  ait  cu  un  ' 


ETH 

commencamenl.  Qui  doit  dorer  long- 

temps. 

Etkrnelle,  s.  f.  Plante  doDl  les  fleur&jé 
consprvenl  long-tcnips. 

ÉTERNELLEMENT ,  adver.  é-ter^,ie, 
man.  Sans  oomiiiencement  el  sansfin.  Con- 
liU'iellonieut. 

ÉTERNISER,  v.  act.  ^-ní-i^,  Rendro 
élernel.  Fair«  durer  long-iemps.  > 

ÉTERNITE,  durée  qui  n  a  ni  commén- 
cémenl,  ni  fin.  Uéternité  deDíeU.  Duréa-qul 
a  eu  un  commencemeni ,  el  n'a  polm  de 
fin .  Eíemité  de  bonheur  et  de  íout^mem  Un  fort 
long-lemps.  Ces  MUmetie  durerotu  Unekernili, 
De  íoute  étertiUé^^&Bns  fln,  de  lemps  immé- 
morial.   

ÉTERNTIER..  v.  n.  *^-ntt-/.>alre  un 
efTorl  involontah-e  avec  une  respiration 
véhémenie  excilée  parquelque  picoleoient 
qui  Se  faltan  fond  des  narines. 

ÉTERNüEMEiNT  ,  s.  mase.  é^r^uJfhan. 
L'aciion  d^élernuer. 

ÉTESIEN  ,  adj.  m.  é-té  zien.  Venís  étésiens, 
qui  sournent  réguliórement  daos  cerlai-^ 
ne^sa  isatis. 

ETÉSIES,  8.  m.  pl.  VeiUs  étésiens.  Ceile 
dernli>re  expression  esl  la  plus  usilée 

ÉTÉTEMENT,  s.  m.  é-ié-te-man.  Acllon 
d'éK^ter  un  arbre.  • 

ÉTÉTER  ,  a.  Couper  la  (éle  cPun  ar- 
bre. 

ÉTEÜP,  é.  m.  é-teu  ( En  poésie  ,  devanl 
unevoyiílle,  éíeuf)  Petite  baile  avec'laqueiie 
on  Jone  i  la  longue  paume. 

ÉTEÜLE  ou  ESTEüLE  ,  8.  f.  Chaurae. 

5TI1ER  f  s.  m.  é'Ur.  L'étendue  Immense 
d'une  stibstauce  sublile  el  fluide  dans  la** 
quelle  on  supposo  que  sonl  los  corps  céles- 
tes.  On  donne  ¿iissi  ce  nom  h  une  liqueur 
Irés-subtiie  qu'pn  obllenl  par  la  deooi^po- 
sillón  fPun  acide  par  Palkool. 

ÉTUÉRÉ , ÉE  ,  adj.  é-té-ré^  Qui  ©st  com- 
posó de  celltí  substaace  fluido  et  sublile 
nommée  Eíher,  Subsíance ,  région  ,  wútt 
élhérée. 

ÉTHIOPS  ou  ÉTniOPS  MÜfÉRAL,  ». 

m.  Préparaiíon  do  mercuro  el  de  soufre 

ETHIQÜE  ,  8.  f.  Morale.  Les  Eihtquv  iTi- 
rístote  .  sos  oMvritges  moraux. 

ETHMOIDAL  ,  ALE,  adject.  et-mo-r^dal. 
Qui  nppariiimt  h  Vos  ellifnoide. 

ETHMOIDE  ,  s.  m.  ei-mo-i-de.  t.  d'anat. 
Un  des  os  du  cr&ne. 

ETHNARQÜE,  s.  mase,  et-nar^,  Qui 
commandaii  dans  une  provinco.  On  appe- 
lail  ElfiTuircJiie ,  la  provínce  ou  Vetheusrque 
commandail.  • 

ETHNIQÜE  ,  adj.  de  loul  genffe.  etr-ni  ke. 
Les  aiKeurs  eccléslasllqucs  emploíenl  ce 
mol  pour  diré  palt»n Iddlátre.  En  lerme  de 
grammaire.  Mot  eíhnique ,  celul  qui  designe 
l'habiiani  d'un-  ceríain  pí^s.ou  d'une  cer- 
taino  vllle. 

ÉTHOLOGIB  ,  s.  f.  é-io-lo-^i-e.  Tralié  sur 
les  mnpurs  el  les  niani^rcs. 

ÉTHOPÉE .  s.'  fém.  c'-ío-y^,  Peinture  et 
des(  I  ipiion  des  moeurs  el  des  passioos  de 
uucluu'im. 
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diié  la  mer.  Le  caoal  qut  téH  I  éomiUfre 
]'fl|i de  la  mer  d^nt  letmaraU, 
ETlNCELANTp  AlfTE,  adj.  ^Mn^eHon. 

Qaj  élincelle. 
ÉTINCKLÉ ,  «dj.  t.  de  blasón.  Senié  d*^ 

tlDcellos. 

ÉiaNCflLBR ,  ^.  neut.  /-/nn-ce-M.  leter 

desyéoiaii^  de  Innidre  ,  briller. 

ETINGELLE ,  fl.  íém.  e-Z^^W*.  t>eme 
parcelle  de  feU.  U  se  dU  flg.  dea  lumkéres 
I    de  l  esprit.  . 

ÉTIiNGFXLEMENT ,  s.  m^sc.  é^eirt-ci-l^ 
man  Ecíat  de  ce  a<ii  étincelle. 

ÉTIOLER  ,  8»ÉTI0LÉR  ,  v.róc.  i-ti- 
U,  II  se  dri  deá  planiea  el  des  bra nubes 
qul ,  pour  étre  irop  sorrées ,  sont  íaíbles 
et  ,m*^DUPa. 

ÉTIOLOGIE,  8.  f.  Partie  de  la  médeci 
ne  aiii  traite  les  causes  des  maladies. 

ÉtiQUE.  adject  de  tout  «enre.  Atteiot 
d«  cnnüomntion.llaígre,  exiétiuó» 

ÉtiQOETER ,  V.  a.  é-U-ke-ti.  Iftellre  une 
éiiqneite.  

ETIQUETTE  ,  subat.  Iém.  /-f*-fc*-/f.  Pelíl 
écrileau  qu  on  aUacbe  sur  des  saca ,  etc. 
Juger  nar  réii({ueiu ,  saiis  avotr  examiné 
lea  piéces  ,  les  raisons.  G^rémonial  de  la 
cour  d'Espagne.  Par  extensión »  cérémo- 
Dial  (le  cbaque  cour  particuliére. 

♦ÉTIREK.  verbe  act.  M-rí.  Elchdre  , 
altonf  er.  Le  fer ,  i'alonger  sur  renclume  , 
enje  forgeant  k  chaud. 

ÉTIBIE  ,  s.  f.  ¿'li'zi-e,  tfaladio  qul  des- 
sfecbe  tout  le  corpa. 

*  ÉTITE ,  8.  r.  I^ierre  íerrugineufe ,  tiu 
4edans  do  laquolle  il  y  a  une  ,  ei  quelqui 
fols  d*»ux  cavités.  ,  • 

*£TOG  ,  s,  m.  Soucbe  roerte.  (.  de  bot. 

*  ÉTOCAGE ,  8.  m,  Opéralion  de  carder 
Iqs^éioqiieressgft. 

£TOFFE  ,  subst.  T.*  OuYrage  de  solé ,  de 
laine,  ele.  f  ig.  et  Tam.  Disposilíon  bei^reu- 
ae*  íi  y  a  de  této/fe  dan»  c$  jeunt  hotnmt. 
Con d ilion.  Cet  homme  ett  de  baue  étoffe,  11 

ÉTüPFER  ,  V.  act.  é-^o-fé.  Meklre  de  l'é- 
lofTe,  d(3  la  malióreeu  analitó  sufflsanle  et 
en  quulite  convenable,  áquelquo  ouvrage 
de  manutacture^  Garnir  de  loul  ce  qul  est 
nécesaaire ,  soil  pour  la  commodUé  ,  soii 
pour  rornement.  II  se  dit  priocípalement 
d'un  líl,  d'un  carroaae ,  éuí. 

EtOFFé  ,  in ,  pan,  «i  adj.  Homme  éloffé  , 
bien  vétu ,  bien  nieubtó.  11  esi  lam. 
.  ÉtOlIj:,  9u  í.  a-íod-Zí.  0)rpa  lumlneux 
qul  brille au  cTei  pendonl  la  nuit.  On  le  dit 
.  surlout  des  étoiles  fl.\ea.  Marqué  blancbe 
sur  lo  frool  d'un  chev¿i.  En  l.  d'lmpr.,  as- 
tériqiie. 

ETOILE ,  s.  m.  t.  do  chimrgie.  Esp^ce 
de  banJage.  . 

ÉTülLE .  EB  .  adj.  Scipó  d'óloilcs.  Bou^ 
teilU  Uoilie  ^Aoni  la  íélure  Oál  cn  íormc  d'ó- 
loile. 

s'ETOILER ,  Ji,  récip.  So  íélor  en  ^mo 
d'élotto 

'  BTOLE,  s.  íóm.  Bund»:  d  -toiTo  quo  les 


BTE  M 

prétres  se  mett«nt  an  con  dant  lerftmotMk 

ecctésis^itqm: 
iXONNAMMENT ,  m.  irUMi  MMM 

étonnanr^. 
ÉTONMAW,  A!ní ,  ií<9WWtl-  MHMH 

qtll  sirt-p  end. 

ÉTONNEMENT,  ».  to««e.  /-id-iiémMM^ 

Surprise,  adinlrbilon.  Flg.  ÉtofiáolMébt. 
Seí*otisse.  ^ 

ETONÜVM  .  y  .  á.  StlH)t«hdté 
que  chose  d*írtoj[)1bé.  Flg.  EbrAniet-. 

s'ErrtNKEh  ,  y.  r.  Elfé  étonné. 

*  ETOÜ ,  s.  ih.  ttibmsur  Hquélte  teftftbth 
chers  im*nl  pt  hahllleut  les  rnoiUnM' 

*  ETOUPPADE,  s  f.  Sdtice  dé  filttét^ 
ÉTOÜFFANT ,  ANtE  ,  át^ei*!.  J-i&^fílk 

Qifl  étoutre.  Tjui  ráittiu*on  établfe  ^  4d^on 
respire  mol. 

-  ÉTOUFFfiMENT ,  a^tláse.  Mtetttté  * 

re»plrer. 

ETOUFFER  ,  1. 1.  Sum>qtt|r .  ^ét^ 
dre  la  respiraiion  ,  la  Vle.  FIk.  Sbppmef , 
caohek-,  dom|)ier  ,  délrUIrto.  Kfdufi^Witm- 
pits,  set  remords,  m  chagtint,  un*  WbofAr. 
Üne  afpairi  ,  üné  quereUe,  empécbef  l4u*élté 
n*éclate.  ver.  n.  ÁToir  U  respit-ation  ettij^ 
chée. 

ETOUFFOIR ,  s.  mase.  Espdce  de  cX^é. 
oti  de  bolle  falle  de  métal  dont  od  ié  ieri 
P^r  étoufler  et  éteindre  des  charboM». 

^  ETOÜPAGE,  subst.  tú.  Basle  d'étóília^ 
du  Chapeau  fabriqué. 

ETOUPÉ ,  s.  f.  La  parllé  Ih  plbl  $Ttíi$tí^ 
re  du  chanvre  ,  du  Un. 

ÉTOÜPER  ,  V.  a.  í-km^,  HoüCbM  iVllb 
de  rílou|)e.  . 

Etocp*  ,  íB  iPart. 

*'  ÉTOUPILLE  .  subSt.  i  Itftché  ée  cóMl 
flló  et  roulé  daof  la  poudr¿. 

*  ETOUPILLER  ,  v.  a.  Gamlr  la»  ktúñ- 
ces^  d'étoupilics. 

ETOURDERIE ,  s.  f.  AcUon  inconsidft- 
rée ,  rbabltude  defaíra  des  actloba  d'étoaN 

ETOÜRDI ,  IE ,  a.  et  adj.  Qul  agU  sana 

considérer  ce  qu'U  fait.  A  tétourdie  ."éñ^.  A 
la  maniére  d'un  ctourdl,  Inconsldérémenl. 

ETOURDIMENT,  adv.  Inconsldérémenl, 
h  rétoiirdie- 

ÉTOÜRDIR  ,  V.  aclif.  Caoser  dansle  Cer- 
veau  qnelque  ébrunlement  qul  trouble , 
qui  auspeod,  eu  quelque  serte  ,  la  fonctloh 
des  sens.  Figur.  Gaiiser  de  l  éionnemenl , 
de  Pombarras.  La  douimr  ,  Tendormlir ,  la 
calníer. 

s'Etoürüir  ,  y.  r.  Se  préoccnper ,  s'en- 
téler.  Sur  quelqme  chote,  s'empécber  d^ 

ETOURDISSANT ,  ANTE»  adjad.  Qul 

élonrdil. 

ÉTOURDISSEMENT,  s.  m.  Ebranlement 
canbó  par  quelque  cbose  qul  trouble. 

ETOURNEAU,  s.  m.  ^otr-nd.  Óisean^ 
Cheval  d'un  poli  grla-jaunAlre.  Par  rail- 
lerio ,  )auae  bemme  qui  yeut  faire  la  oapa- 


_  RANGE,  adj.  de  lout  g.  Qal  n*aat 
pas  dana  l'ordre  el  dans  l*nsaf a  < 
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ÉTRANGEMBNT  ,  adv.  IVnne  maniére 
Hnnce,  Bxoeasivement. 
TTRAKGER  ,  V.  acl.  Chasaer  d'un  Ileu 
parlanl-des  plgeont ,  des  loups ,  du  gi- 
bier.  II  se  dii  familiérem.  des  personnes. 
Olí  dll  anssi ,  S^rangtr, 

¿TRAÍ^GER .  %RE  ,  subst.  et  adj .  Qul  est 
d*une  aulre  n^tio^,  d'iine  aulre  ramllte. 
d'j^neaqtrecoinpagnle  ,  etc.  (Uquiest  ¿tran- 
ger  á  la  cmust^  n'y  a  aucua  rapport.  En 
médeclne,  on  appelle  Corp«  étranger ,  tout 
oequi  se  irouve  cootrenalure  daos  le  corps 
de  rsninial. 

¿TRANGLEMENT  ,  s.  m.  t.  de  médecin. 
Bess^rremenl  excesslf.  • 

ÉTRAKGLER  ,  v.  a.  Paire  perdre  la  res- 
piration  et  la  vie  en  Dressant  le  gosier  ou 
6D  le  bouchant.  Fi|^  Trop  reaserrer ,  ne  pa# 
4onner  Télendue  nécessalre.  On  dii  dans  le 
méoie  sens.  ÉtfangUr  u»^t9rage,  ünt  affiiire^ 
la  iuger  tropi%  la  hále. 

BTRANGÜILLON  ,  s.  m.  ( mouil.  les  //. ) 
Inflammatlon  du  gosier  et  des  anpygdales 
^ans  les  chevaux.  Foire  Sétranguillon  ,  es- 
yé^de  poire  fort  ápre. 

kTRAPE  ,  s.  f.  Pelile  /aucil]e  qui  sert  á 
COHper  le  cUaume. 

ÉTRAPER ,  V.  a.  é-tra-pi,  Du  ehaume ,  le 
eouDer  avec  uoe  étrape. 

ÉTRAVE ,  s.  f.  o«  ÉTABLURE,  ou  ÉTA- 
BLE,  t.  de  marine.  Piéce  de  bois  courbe 
qni  forme  la  proue  d*uD  yaisseau. 

ÉTRE  ,  V.  auxilia  i  re.  J«  *uú ,  íues^it  e*t; 
wmt  iommei ,  vous  étéa\  ils  sorU,  J*était.  Je  fus. 
J*ai  étét  Je  ierais.  Sois  ^  sayez.  Queje  «ot>,  que 
fti  «oit^  *qu*ü  soit.;  que  nous  eoyoru  ^  que  vous 
aoy«x ,  quUls  eoiinl.  Que  je  fufise.  Je  seraie.  Que 
faie  ¿ti»  Que  j*euw  été.  Etant.  AyatU  é(á. 
Slister.  11  sert  ¿  altrlbuer  quolqtie  chose  á 
iiD  sujetpar  des^djectifs  ou  par  des  ad ver- 
bes  auxquels  II  se  joint.  II  est  sage,  grand  , 
9irtueuir ,  fou ;  il  n*est  pos  savaní ,  t7  est  counhé, 
Ü  est  debout.  Cela  ' est  bien.  Appartenir.  Ceiie 
tmispnest  á  moi.  On  Temploisouvent  comme 
impOESonnel ;  alors  il  réglt  de  ayec  l'iiiflni- 
tif ,  tZ  est  bon  v  il  est  utiUúe  faire.  On  dil  en- 
coré Impersonnellement ,  ti  est ,  pour  il  y  a. 
Les  prétérils  du  verbe  ^(rcs'emploientsou- 
rent  pour  ceux  du  verbe il¿/er.  On  dit,  J'ai 
ili^  pour  ú\Te ,  je suis alié.  Faire  partie  d'un^ 
Cbose.  Cet  éffet^  est  de  ¡a  surcession.  Un  des 
principanx  iisages  de  ce  verbe  est  d*étre 
auxiUuire ,  et  de  servir  á  forflaer  les  vcrbes 
passlfs  f  et  conjaguer  les  yerbes  neut.  el 
tous  les  yerbes  qui  prennent  le  pronom 
personnel  ,  étant  joint  avec  leur  participe. 
Je  suis  aimé ,  il  est  venu ,  its*en  est  alié,  il  sert 
aussi  fc  conjuguer  -en  quelqnes  temps  ious 
les  yerbes  aciifá  qu'on  met  impdrsonnélle- 
ment. 

ÉTRi,  8.  m.  Ge  qul  e9t  Exislence.  Au  pl. 
LTes  degrés,  corridors  ,  salles  ,  chambres  , 
etc..  d*unemaison  II  eonnalt  les  étres. 

ÉTRECIR  ,  y.  a.  Rendre  élroll. 

e«l  éirécl.  4ction  d'étrifeír.         ^      ^  - 
•  ÉTREIN  ,  8.  m.  Litióre  des  chetaux. 


ÉTÍIEINDRE ,  T.  actíf.  Seriar  fortemetit 
en  liant. 

ETREINTE,  s.  f.  Serrement.  11  est  vieox 

ÉTRENNE  ,  s.  fém.  Prósent  qu'on  fait  lé 
premier  jour  de  Taanée.  Le  premier  argent 
que  les  marchands  reQoivent  dans  la  jour- 
nóe,  dans  la  semaine.  Le  premier  usage 
qu'oo  rail  d'une  cbose. 

ÉTRENNER  ,  v.  acl.  é-tré-né.  Doniicí«*es 
étrennes.  Etre  le  premier  qui  achél&d'un 
marcband.  Ayoir  le  premier  usago  tfune 
cbose  qul  n'a  point  encoré  serv).  11  esi 
qnelquefois  neutro ,  et  se  dit  du  premier 
argent  que  re^oit  un  marcbanl  de  sa  mbr- 
chtmdise  dans  sa  joürnée  ,  etc.  AujourtPhut 
jen*ai  pasétrenné. 

ÉTR^SILLON,  8.  maso,  é-tré-zi-glion. 
( m.  les  11.  )  Pióce  de  bois  qui  sert  d'appui 
ou.d*arc>bouiant. 

ETRÉSILLONNER  ,  v.  a.  (  mouil.  le|«. ) 
Meitre  des  étrésiüons. 

ÉTRIER  ,  s  m.  Espéco  d'anneau  de  fer 
ou  d'autre  méiai  qui  pend  á  une  selle  de 
cheval ,  et  qul  sert  h  appuyer  I93  pieds  du 
cavalier.  En  t.  de  chirurg.  ,  bandage  dont 
on  se  sert  pour  la  salgnée  du  pied. 

«  ÉTRIÉRE  ,  subst.  f.  Petit  morcean  do 
cu  ir  qul  sert  6  teñir  les  élriers  rélevés  en 
arriére. 

ÉTRILLE  ,  s.  f.  (  mouil.  les  ü, )  Instm- 
mentdefer  avec  lequel  on  óte  la  crasse 
attacbée  h  la  peau  et'au  poil  des  cheyaux. 
Proy.  et  popul.  Cabaret  oü  Von  fait  payer 
trop  cher. 

ÉTRILLER ,  V.  a.  Frotter  avec  Pétrille. 
FIg.  Blittre. 
ÉTRIPER,^v.  a.  M-pé.  Oler  les  lrlp«s 

U'ün  animal.  * 

ÉTRIQUfi.  £E,  adj.  Qui  n'est  pas  áSsses 
ampie.  Habitétriqué,  Fam. 

ETR1VIÉRE  ,  s.  fém.  Conrrofe  seHrant  I 
porter  les  élriers.  Donner  des  coups  d'étritHé- 
res  ,  lesjtrivi^es,  batiré  ,  frapper  avec  des 
éirivióres.  Fig.  Malirailer  exirémemenl  et 
d'une  maniere  désboiiorante. , 

ÉTROIT,  CITE,  adj.  é-troa.  Qul  a  pea 
de  largeur  Figurém.  Intime.  Allianct  étriite. 
Borné.  jénie  étroit,  A  Vétroii^  adv.  Dans  un 
espace  éiroit. 

ÉTROITEMENT,  adv.  A  Vétrolt.  Flgur. 
A  la  rigueur.  Expressément.  Extrémement. 
Etr^t^mentuni. 

iTRON,  s.  mase.  Matiére  fócale  qul  a 
qupique  consisVance.  II  se  dit  de  celle  de 
Thomme  et  dQ  quelque  animaux.  Par  poli- 
tesse,  on  éyite  de  se  servir  ^e  ce  mol  daos 
la  con  versal  Ion 

ÉTRONQONNER  ,  v.  act.  t.  de  jardinage. 
Gouper  eniiérement  la  téte  h  un  arbre. 

*  ÉTROPE .  s.  f.  Herse  de  poulie. 

ETROUSSER  ,  v.  a.  Adjuger  en  jnslice. 

ÉTRÜFFÉ,  ÉE,  adj.  e-íru-/<f.  lerme  de 
cbasiie.  II  se  dit  d'un  chlen  devenu  boiieul 
par  quelque  défautde  la  cuisse. 

ÉTRU^FURE,  s.  f  Etatd*un  chlen  dont 
la  (ttísse  ne  prend  plus  donourriture. 

ÉTODE,  s.  f.TraVail,  applicatiun  d*esprit. 
6onnaissane0s  acquises  avec  applicatioa 
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d'dftprit.  U  a  d4  Vitv4e,  Defsins  et  essaU 

f^rlícullers  des  graods  peiotres.  Elud6  d$ 
Maphaél ,  di  Michel'Ánge.  Lieu  oü  les  gens 
dé  pratiaue  metienl  leurs  paplers  ei  foni 
Jciir»  écrllnres.  • 

ÉTÜDIANT^  8.  m.  EcoHer  qoi  élQdie. 

ÉXÜDIER  ,  t.  n;  é-tm-dt-é.  Travam«r  pour 
apprendns  les  sclenoeSf  les  lettres.  Iléiudié 
niÁ  €t  jour.  V.  a.  II  a  le  mémes  «eos  q«e  le 
«eut.  \Etudier  m  autew ,  une  tdenci ,  vru 
affaire.  Apprcndre  par  coenr.  Médiler  ,  p»é- 
parer.  Fig.  Observer^rbiiroeul* ,  le  gétiie  , 
les  hiclinaüoDs  d'une  pereonoe. 

s'RWDUR ,  V.  róc-  S*appUquer  ,  i'excer- 
.  ceré... 

Etddií  ,  ¿It  part.  et  adj.  Fe|ilt,  affectá. 
Joto  y  doultyr  ¿ludiée,  Styl$  éiudiét  íait  avec 
•oin  et  appUcation.*      ^  > 

ÉTUDIOLE  t  s.  r.  Peta  cabiiet  h  ptusleurs 
tirpirs ,  qui  se  place  suc  une  lable  pour  y 
serrer  de^  papíers  d'éiude. 

ÉTUI,  0.  mate.  Sorte  de  botte  qul  sert 
á  mettre,  aportar,  h  conaerver  quelque 

ÉTÜVE ,  8.  L  Lleu  pevé  depleireetvoíh 
lé ,  que  I  on  écbi\Mffe  par  le  feu  pour  falre 
6uer.  Peiii  four  ou  Ton  mei  aécher  des  coa- 
flCnres ,  <»lc. 

ÉTOVÉE  ,  aubst.  fém.  Geftalne  manlére 
de  prépare^  ]p  poisson.  U  se  dil  alisal  des 
vían  des  mémes  assaiaonnéea  et  cuUea  de  la 
sorie.  s- 

ÉTÜVEMENT ,  8.  m.  Actlon  d'éluver 


EÜLOGIES.,  8.  f.  pl.  I.  da  IHotcU.  Un^, 

viandes ,  dioses  béoUes. 
EUMENIDES.s.  f. pl.  Poriea. 
EUNUQUE  ,  8.  m.  tn-^u-ke.  fiomraeliqiil 
on  a  retraDcbó  les  partiea  néceasalres  h  U 
générat  íoo . 

£UPATOIR£,^a.  f.  m-po^-rf.  Nom  de 
planletf  médécinales. 

EUPHÉMISME ,  a.  m.  tm-flt^tm^-me.  FU 
gtire  de  rbéioriqiie ,  qal  conelsle  iadoticlr, 
á  voller  des  expressloas  déaagréablea , 
tristes  et  dAsboonéi^. 

EDPHONIE  ,  B.  r.  Mi-/b-#t¿>«.  Son  agréa- 
ble  d'une  «eul«  voix  ou  d*un  seui  Insiru— 
ment.  t.  de  gramm.  Ge  qui  reod  la  pronon* 
cialion  plus  douce  et  plus  aculante.  On  dit 
par  euphonitf  Si  Von  ,  pour  H  on ;  tm  amir 
tu  .  ponr  ta  amitié. 

EÚPHONIQUE.,  adj.  de  t.  g.  t.  de  gramou 
Qui  prodntt  reupbooie. 

EUPflORBE  mase,  tu-foi^.  Plante, 
Gomme  donton'fait  usage  en  médecine. 

EUROPE ,  8.  f.'Une  des  quatre  partlesdu 
tnondH.  ^ 

EUROPÉCN  ,  ENNE ,  s.  at  adj.  eu^pé^ 
en,  Qiil  est  de  f  Europe. 

EURYTHMIE ,  aubst.  f.  eu-n-t^^-e.  t. 
d*archit  Selle  ordre ,  belle  proportion. 
«EUTKRPE,a..f.  Miisedahi  musique. 
*  CUTRAPEUE ,  8.  r.  Art  de  plaiaanter 
a>vec  flnesse. 
EUX,  pl.  m.  du  pronom peraeanel  £«t. 

^M.^.  .  ,  o.      «   .    ^éVACüANT  .  ANTE ,  ou  ÍVACÜATIF  . 

ÉTUYER,  v.a.  é-tu-vi.  Laver  enappuramHTE,  adj.  et  subat.  m.  t.  demédecine.  Qal 


doucement.  U  ne  sedll  guére  qu'eo  parlaut 
des  platee. 

.    ÉTUYISTE ,  t.  maac.  Qul  tlent  balna  et 

étiives.  Raigneiir. 

ÉTYMOLüGlE,  a.  f.  M^n<H^i-8.  Ori- 
gine ,  dérivation  d*un  root 

ETYMOLOCFIQUE,  adj.  de  tout  g.  Qal 
regarde  Ies  étymologles. 

ÉTYMOLOGISTE ,  8.  m.  Qul  trayaille 
sur  les  étymologies ,  qul  salt  les  éiymolo- 
gies. 

EUBAGES ,  8.  m.  pl.  Nom  d'une  classe 
de  druídes  ou  d'anciens  prétres  gauloís  , 
dont  la  principale  occupaliou  ót&lt  l'élude 
déla  physlque,  de  l'aatronomie  et  déla 
divination.   

£0CHARI5TIE,  a.  fém.  mk-kíMi*4i^.  Le 
aacrf  meut  du  corps  ét  du  sang*  de  Jéaus- 
Cbrlsi  cQBtemia  aoua  lea  eapécea  da  pain  et 
du  vin. 

EUCHARISTIQUB ,  adj.  de  tout  g.  Qol 
appartient  &  rSucbarlslle. 

EOCOLOGE,  8.  mase.  Uen  oü  ae  trouve 
Tofflce  de  Téglise. 

EQCRASIE ,  8.  r.  Hrkra^Mi-e,  t.  de  méd. 
Bon  tempérament. 

BUDIOMÉTRE,  s.  maA.  InstrJtnent  qui 
aett  k  assurerla  puret4de  l'air. 

*  EUDIOMÉTRIE  ,  a.  f.  Mesure  de  la  pu-« 
reté  de  l'air. 

«  EOEXIE ,  f obst.  f.  Bonne  babitude  du 
corpB. 

ÉÜVÁAJSR ,  8.  f.  mt'fré'Mé,  Plante  bornie 
pour  lea  yewu 


évaciie. 

ÉYACUATION,  a.  f,  t.  de  méOecine.  Dé- 
charge  d'bumeurs  ou  d'excrémens.  II  se  dlt 
aussl  dea  maliérea  évacuées.  II  se  dit  eD>- 
core  quand  on  parle  d'uoe  place  évacuéo 
en  conséquence  d'un  traüé ,  d'une  capi- 
tulation  ,  'e(c. 

ÉVACÜER ,  V.  a.  é'W^^h^-é.  Vlder  ,  íaire 
aortir.  Bvacuer  ta  büe ,  iet  maucaise*  hummtr$. 
11  se  dit  aussl  d'une  garnisouqu'on  fait  sor- 
tir  d'nne  place  par  un  traiié. 

s'ÉVADER,  v*.  r.  s'é-va-dé.  S'écbapper. 

ÉVAGATION,  a.  f.  I.  de  dévoüon.  Sorte 
de  disfracüon. 

sÉVALTONNER.  V.  réclp.  «'^-/o-nrf. 
Prendre  les  alrs  trop  libres ,  ou  abuaer  de 
808  forces. 

iVALÜATIDN,  8.  f.  é-uk-ím-anncn.  Ap- 
précialion,  estimallon. 

ÉVALÜER.T.  a.  Appréclar,  rédolre> 
un  cerialn  prlx, 

ÉYANGÉLIQÜE ,  adj.  de  tont  g.  Qui  eat 
aelon  l'óvHngile  .  on  de  l'évangUe. 

ÉVANGÉLIQÜEMENT ,  adv.  D'une  ma- 
nléreé\anfféllq«ie. 

ÉVANGELISER  .  v.  act.  é-^-jé-U-Mi. 
Préchor  I  évanKÍlo.  11  est  aussi  neutro. 

ÉVANGÉLISTE ,  s.  m.  Chacun  des  quatre 
écrivainssacrésquiontrédigéparécritlavie 
el  la  doctrine  de  J.-C.  Au  palals ,  te  conselllec 
quiiientrinveniaired'unproeéspendanique' 
le rapporteur lit  lespiéees.  Ceiui qui,  daña 
une  compagnie  littéraire ,  est  nommé  pour 
élretémoin  et  in^pecieur  d'uuscrulia. 
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IPFMMBM  ,  •.  Diasp.  La  lol  de  J.-C.  et 
lidodrtae  qu^H  a  enaetgnée.  Ltfre  qu!  con- 
tleot  la  tío  f t  la  do^rine  de  Jésus-GftrlsL 
fiñielaí6$  étangflea  qué  le  préire  dit  la 

^YANQUIR  ,  réc.  Tpvpiber  ep  défell- 
lance.  Bisparattre.  LagMr$  4u  monde  t^iva- 
mmrít  0»  «m  tnamm/. 

ByANOUWEIlBNT ,  t .  m.  ^«oium-l-ee- 
mam  Défalltaace. 

eYáPOBATION  ,  a.  f.  Dlaaipation  lente 
#aDe  ferile  de  l'liuQldné  d'vme  íi^ueur. 


FI|;^ípénBtó  d'eaprit. 


BVl 

-  ÉTENTAIRB  ,  s.  n.  Platean  d'osfer  sur 
leqtiet  les  marchandes  portent  Ies  fruiCs  el 
Je»  herbes  qn'elles  V€ndeoL 

évEííTER ,  T.  a.  é-van-té.  Faire  du  retil 
avcc  un  évehtatl  Exposer  aiivenl.  Dpnner 
de  ra  Ir.  Pjg.  Evenfer  un  tefírtt  y  un  wmploí  , 
169  décoa>Tir.  Lesvoilei  ,  terrfie  de  tnarioo  , 
ipettre  le  vaet  daos  les  voiJe^  four  faMre 
roule. 

.  8'ÉVENTER ,  y.  r.  Se  eerrompre  « «'aW  ' 
téf^  par  le  moyen  de  Ta  Ir. 

EvtvTt ,  Cb  ,  parí.  41  est  auasi  adj.  et  a.^ 
ot  ftlKniflA ,  qnf  a  Tesprit  léger.  .  ^ 

EVEKTOHI  ,  a.  m.  Eveniail  groaeter  falt 
de  plumea  «^tendties  cu  d^osier  doDt  op  se 
sen  pour  aUnmer  dea  oharbona. 

EVENTREB  a.  Feodro  leT«ilre  •«Tan 
aDimalpour  eu  Ifrer  lA  Intealips. 

ÉVENTUEL,  ELLE  /adjeci  Uve  dUdea 
trattés  foodéa  sa»iiuelque  év^aement  in* 

xjerlain.j  . 

EVAMTÜELLEMEMT ,  adr.  ^Nm-itH^ia- 
tnofi.  Par  ¿Tédemeot. 

ÉTÉQÜlg,  a.  m.  4^  ki,  Prélatchargé  ám 
lacondiilte  d*Qn  diooéae. 
.  *ÉV^RDU1IER ,  V.  a.  Doiiiifr  une  cou  i 
letir  verle  aiix  ameadea. 

ÉYBRR^R^  V.  act.  4^4.  U  de  m^ula. 
Oter  da  deasous  la  langtie  d'un  cMen  un 
nerfaana  le  retrancliemeDtduqq^l  il  ne  peot 

mordre.   - 

«ÉVER5IF,  IVE,  «dject.  Quf  renverae. 
iff'fwtmf:  «i-wtv».  ^^not  nonv. 

ÉVASIOI^  ,  fl.  f.  ^-eo-z^.  AetiOn  par  Ia4 '    ÉVERSION ,  s.  /.  ^rver-Won.  Ruine  ,  ren- 

Terdem«fird*uoe'Ynie,  d'uaétat. 

e'ÉVERTUER,  r.  S'exciter  aolnaiéme 
a  qtf'elqué  ohose  de  leuable. 

«  ÉYEUX,  8.  ni.  #-Mtf.  U  se  dit  d'un  ter- 
ralnqul  reileni  Teau,  et  quidevientcomme 
de  la  bcMie.  « 

ÉVlCnON,  B.  f.  4H^&-cion.  t.  de  palals. 
j^ciion  d'evincer. 
ÉVIDEMMENT  ,  adv.  í^-'áa-man,  D'une 


aoalaaar  son  cbagriu ,  aa  col^e. 

s*B?APORBa »  y.  réc.  ^4'va-po^.  Se  réaou- 
dre  en  vapenr.  Pig.  S^ioapcr^  ehíxsines  id4e8, 
m  chimérts,  ne  se  roeiire  que  dea  cbiynérea 
Uaná  la  téle.  O»  dlt  aussl,  SacoJére^ evapore 
en  fMfiaoef .  0$  jeme  hornme  tommenoe  á  ^éva^ 
fNrer.k  ae'dlasipei'. 

Byaroal ,  ék,  pan.  e|  ad].  Jetme  hamme 
évapord,  (éte  iwxpcr4e,  II  eat  auaal  aabatap)* 
CtMvmiecMúri, 
ÉTASBIIENT ,  a.  ni.  B(|tj(  da  ce  qnl  eat 

^'^I^ÁSER.v.a.  Elargir  une  auyertrtre. 

EVAS¿ ,  Él  r  par(.  e(  idj.  N<r  #M<f ,  dont 
lea  naripes  aont  irop  ouvertea. 

8*BVa8BR,  t.  réc.  Prendre  de  la  clrcanfé- 

rence, 

ÉYASIP,  lYB ,  a<ttec|.  Qu|  sed  ^  élQOer* 

ftépfme  evasite.        '  '    *  ^ 


quelle  oii  s'óva^p. 
ÉY(U2M,8,  m.  t^étendue»  \p  dialrict 

Ol^nlté 


L 


d*un  diocé$e  snjüt'k  un  évéque, 
éplscopale.  Palals  de  Pévéque, 

ÉYE1L,8.  m.  é-vigíie.  (inouH.  Pí.)  AylS 
donoé  a  quelqu'un  d'une  cbose  qui  rinté- 
rease.  H  esl  faoillicr. 

ÉVEJfXtR  ,  V.  a.  4^p*^li4.  (  m.  les  tt,  ) 
Tatró  cesser  le  somnaeíU  Pigur.  fyonner  da 
la  Kuiclé.  On  4U  aussi ,  Bveiller,  lee  iaknt , 
Ventie, 

8*EvBiLLia ,  V.  réc.  Ceaser  de  dormir. 

EvpiLLt ,  íB  ,  part.  ei  adJ.  PIg.  tfaj ,  vif. 
Jl  a  ft^prU  icrillé»  Ardeul  ,  solgtoeux,  //  et't 
fori  éreiltéewtes  inUréts.  II  eat  a.ussi  suMsi.' 
Un  étrillé .  tinp  pctite  heiUit.  FaiYi. 

ÉVÉNEMF.NT,  s.  to.  IssMe,  pucc^a^de 
quflqiití  cboee.  Ayeoture  femarqiiable*.  A 
toui  épénemenl ,  adv.  A  tout  iMtaard  ,  quol 
quMl  arrfve. 

ÉYENT  ,  8.  ro.  ^üon.  Eiat  d'uoe  subatan- 
ce  qiif  commeuce  h  i^altérer.  Air.  Metp'e  á 
¿VreiW.  Eq  t.  d*artÍUerÍe,  difTérence  de  dia- 
m^re  d'un  boulüt  h  celul  do  caliíbré  d*une 

Siéce.  Au  pluriel.  Conduiiaque  ron.rorn)e 
aus  la  fondation  des  (ouroeaux  de  fonde- 
riea  ,  pour  que  Tair  y  circule  ou  en  cbasse 
rhnmidité. 

ÉYENTAIL  ,  8.  m.  ^ww-/a^/#.  (  m.  PZ ) 
PetU  Instruipent  dont  les  femmea  se  ser- 
yenl  pour  s'éyenier. 

^  ÉYBNTAILUSTE,  ni.  4-9m^a-^U^te. 
(uonuiez  lea  U.)  Qtit  faitou  tend  deséven- 


munf^e  évideute. 

ÉVIDENCE  ,  s.  f.  4'^'dan-cñ.  QuaUté  de 
ceflui  est  évident. 
EYIDENT ,  ENTE ,  adj.  Clair,  mantféste. 
£YIDEK  ,  V.  a.  l-vi^dé,  Bo  t.  de  blanchia- 
sage,  fairesnrtlf  l  empo!  qu'on  a  rois  dans 
le  iinge.  En  t.  "de  tailleur,  échancrer.  Bi^ 
l.  de  fourb^seer ,  d^  serriirlér,  de  tour- 
neur ,  etc.,  Áilre  une  cerfaine  caneliire 
un  oiivrage ,  pour  le  rendre  oo  phi»  léger, 
on  pUfs  aiL'réable. 

*  BYIDOIR  ,  8.  m.  HMoor,  Oulll  pour 
évíder. 

ÉYIER.  8«  m.  Gónduitpar  oé  sMcoulent 
ées  enux  d^nne  culatne. 

ÉVINCEK  a.  ^T^f»»^.  L  de  palals. 
DépQ^^éder  jiiti(üqueraeQt. 

ÉVIRB,  ÉE ,  adJ.  U  de  blasdn.  n  a6  dU 
des  aftimaux  qui  n^oiA  polo  ida  níhrquea  de 
«exe. 

ÉyiT.\BLE,  adj.  Quipeutétre  ^vitée. 

ÉVITÉB,  ».  fém.  t.  de  marine.  Largeur 
aaaez  considérable  d'une  rlviére  ou  d'un 
canal ,  pour  qu'unyataseau  y  pulsaa  toumer 

i  jibremem, 
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tfftfBü,  V.  act.  riilrq\i«Uiu6  úho9e  dtt 

DBísiMft  ,  ou  de  désegféable.      ^   •  , 
ÉVOCABLE,  adj.tíeUutg.  i.  do,  paJals. 

ÉVOCATIOW  ,  8.  f  é-wAík-dim:  Actloo 
tfévoquer.  En  t.  de  praWie  /  ricií^n  de 
ürcr  une  cause  d'un  IribuDal  pouT  U  por- 

lífiroCATOlRE,  «dí.de  toalg.  Qul  a  la 
vortu  d^évoqtwr.  ' 

ÉVOLUtlON  ,  aobsl.  f.  Moüvemptt  que 
fonl  (ieslrpupes  powf  preudre  uneuouvene 

^^IvOQüER  ,  a.  <-tK>-W.  Appeler  ,  faire 
venir  h  aol ,  eo  parlanl  dea  ames ,  dea'  es- 
prits  Tirer  unef  cause  d'un  tribunal  ponr 
la  poftor  J»  uiwautro.  • 
♦  ÉVÜL510N ,  9,  f.  Actlond'arracber, 
EX  ,  prépositíoD  latine  quf  entre  dan»  la 
corAposIoo  ¿e plualeiira  mot»  f raneáis,  el 
aert  h  marqner  ce  qu'un»  pewonne  a  eie » 
le  po^le  qu^elle  a  occiipé.  Ecp-Jinatt ,  bco- 

'^^j£XACERBAT10K,  a.  Augmenlalion 
d'írtí  paroxismo,  l  de  médeclne. 

EXACrr  ,  ACTH;,  edf.  íir«a*f6.  ^gullef , 

uní  se  fonl  ovec  loul  le  soin  til  louid  la 
¿onclnalUí^  posalble.  Btracte  recherohe  ,  He, 
EXAGTEMENT  ,  adv.  tg^or-t^^n.  Avoc 

EXACTEUR,  s.  in.  eg-zak-teur,  Qui 
commis  po.rr  exig^  des  droila,  et  qul  lea 
"exlíx*?  aii-del6  de  ce  qul  eSt  dQ. 
•  EXAGTlON,a.  f.  Acilon  par laquelle  on 
Mice  tlnnrnenl  pina  qu'll  n*esl  dá. 

EXACTITUDE  ,  a.  lém.  Sein  que  Ton  ^p- 
Dorie  ponr  íaire  eiíaptf  meui  les  clioíjea. 

EXAfeORB,  8  rti.  VOI/M  HEXAÉDRE. 

EXAGÉRATEUR,  s.  m.  Qul  exagere. 
EXAGERATIF  ,  IVE  .  adj.  c^aa-ijíí-ra- 
*tifr.  Qul  exagóre,  qui  ampHfle»  Rapport 

EXAGÉRATION ,  a.  fém.  eg-xa^oncUm. 
'  Hyperbolrt.discourstjul  exagóre, 

EXAGÉRER,  v/ aet.  AnipUfler ,  groaair 
les  récitó.  h>s  louanges  ou  la  satlre. 

EX AGONEr  Vcyez  Hbxaookb. 

EXALTATIOH,  a.  f.  eg-tai-t^cton.  Elé- 
•  vationdu  Pape.au  ponliflcat.  Erf  chimie 
EwaUnfion  des  AU,  da  foufr»  ,  du  metfuao 
Qpérarion  paf  laquélle  on  les  aépare ,  onlea 
purlfie  áu  pliw  haul  desré  doni  ila  sonl  ca^ 
pables  En  mTo\o%\Q,Eccaltat{on  <r«ne  pla- 
n¿íe,  quand  elle  est  dans  le  signe  ou  les  as- 
tfologues^  prétenrten\  qu'/Blle  a  le  plus  .  d« 
verni  el  d'^nfliionce. 
.  EX  A  LTER  ,  V.  a .  eg-xdi-ti.  Loner ,  van- 
tér.  EchaufTer  jusqti'*  rcnthouslasme  ;  0M 
souvonl  prí^  qn  manvalse  parí.  En  I.  de 
chiníie.  renrtro  pius  pur»  phi^  subtil.  En 
olchlnile  ,  rcndre  un  métal  plusparfall  qu'U 
n'étail.  '  * 

EicALTé  ,  ÉE  »  parilc.  Ardenl ,  oxageie. 

Imanftinti'^n'  ea:a¡té(. 

EXAMEN  ,  8.  eg-sa^rnta.  Bo^bercbe  , 
di?o':sslon  cTacle.  X?uo»llon  faít  a  quel- 
qu'uii  |Tour  'aarolt  alt  ^  dapable  du  gr»- 


ne ,  de  Pemplole  o^i  II  venl  éire  tdmU. 
Ewommáfutur  .  t.  de  |ia>ata.  Ixafiien  4e 

lémoins  fall  par  précaullon  avani  qu'll  y  tli* 

procííH  formé. 

•  EXAMINATEÜR ,  a  m.  eg^wa-im^iHtut. 
Qn\  a  la  commission  d'examiner. 

EXAMINER,  actlf.  eg-xeHnk^.  Fatre 
lUiXunie»  d'une  ohoae  ou  d'une  peraonqe. 
Uégarrier  aUeTulivemenL 

s^ExAMiKER  ,  V.  r.  S'nser ,  en  parla»! 
hábil ,  du  linge.  11  esl  íam. 

*  EXANTHÉMATKÜR,  EUSE ,  adiecUÍ. 
fg-«aTi-/rf-fna-<eur.t-  de  méd.QuI  appartiaal 
a  re\anlhénie. 

EXANTHfeME ,  8.  m,  #^«aiH*-ia«,  t.  ée 
médocíne.  Eruptloa  Cutonée* 

*  EXANTL^TION ,  s.  m.  Actlon  da  ftiire 
aortlr  Va\T  onj'eau  deTquelqual  eadrollpar 
le  m oyen  d'une  pompe.  ^  , 

EXARCHAJ,  a.  na.  eg-tar-ha.  Pafile  de 
rilalie  oü  comawDdall  Texarqwe. 

EX  ARQUE.  9.  m.  e^sar^e.  0^  appetolt 
ainsi  celul  qiri  com manda It  en  ita¡le  pour 
los  fmpereurs  de  Consiantlnople. 

EXASPERATION,  a.  f.  •Q-tas-f^-nyckn, 
Aciíon  dVtappérer. 
EXASPÉRER.  V.  act.  Algrlr,  Irrller* 

.  EXA13CER ,  V.  act.  eg-zC-cé,  EcQOier  fa- 
voraDlemeniuneprléro,  el  accorder  ceque 
Von  demande. 

EXCAVATION  a.  f.  eks^orva^on.  Ac- 
tlon de  cremer.  Qrftnx  qul  a  élé  fait  daña 
qnofque  terratn. 
EXC AVEU  ,  V.  a  Craiiaer  prorondémeni. 
EXCÉDANT,  ANTE  .  artj.  th^i-^.  Qul 
excétle.  Sommes  eojcéáantfs.  H  n  da  aussl 
aubst  VecvcédaiU  d'tiní  somme. 

.EXCÉÜER ,  y.  a.  Mf-^é-dé.  Aller  an-deHi 
dé-certalnes  bornes.  En  termo  depalaia, 
batiré  outrageusemenl.  Fallguer  ,  ia«ter  la 
patienóe. 

a'ExcíDEB  ,  verber.  Falre  qneique  <Aioae 
3usqu*A  t'excés.  S*eacéder  de  débauch^  d€ 
travail ,  etc., 

EXCELLEMMENT ,  adv.  ífc-«M<»-ma». 
D'une  maniere  excellenlo. 

EXCELLENCE,  8.  f.  ek-cf-lanree.  Dagré 
de  p^ríetiion  au-deasu«  dea  autraa.  Tíire 
tfhonneurque  Tan  donneauxambaaaadeur». 
PareívceUence,  adv.  excellemment ,  amar- 
>veille 

*  EXCELLENT,  ENTÉ,  adjecl.  e*H^. 

Ouí  excelle.  •        ^  .  . 

EXCSLLENTISSIME,  odj.datoi^genre. 

Tré^-jexcelíeni.  _  , 

EXGELLER,  v.  n.  Avoirun  certahi  dagfé 


de  perff'rtion.      ,  ^    ,  . 

EXCENTRlCITfe ,  s.  f.  ek^cm-íri-ci-té. 
t  d-aaironomie.  DIatance  qu'il  y  a  entre  le 
centre  at  le  íoyer  de  l'ellipse  que  décrit 
une  p'nnMe.   

.EXCENTRIQÜE.  adJ.  det.  g.  ek-wn-tri^, 
II  ae  dii  de  deux  ou  de  plusleura  cerdea  en- 
ga^és  Pun  dans  Taulre ,  qui  ont  un  centra 

EXCEPTÉ ,  sorte  de  prépoaU, 
Hors,l»  larésyvede.-f 
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EXCEPTER,  V.  act.  tkrcep'(é.  No  r>olnt 
comprendre  daos  un  nombre  ,  dnns  une 
régle. 

EXCEPTION ,  s.  fém.  ek-^ep-cion,  Aclion 
par  laquülle  on  excepte,  temit^  de  palaís^ 
Moyens  qu'on  apporie  pour  se  déCeiidre 
d'une  demande  ,  pour  n'y  pas  répoiidre.  A 
Veocception  de  ,  aorte  do  pr^posilion.  Excep- 
té ,  hormis. 

EXG^S,  8.  mase,  ek-cé.  L'excédant  d*une 
quanlité  sur  une  autre.  Ge  qui  passe  les 
bornea  de  la  rafson  ,  de  Ja  bienséance.  Em- 
ployé  abaolumeni  et  sana  régeme,  il  signi- 
fie  débauche^  déréglement.  En  t.  de  prali- 
que ,  oiitrage ,  violence.  A  teaocét ,  jwqu^á 
Vewcét ,  adverbe.  Ad-delá  dea  bornea  de  la 

ralaon.   

EXGESSIF ,  IVE ,  adject.  *ek-^é'Hfe.  Qui 
passe  la  r^gle,  lea  bornes  de*  la  raiaon. 

EXGESSIVEMENT,  ádv.«*-cá-c<-««-man. 
Avjec  e;(cé9. 

EXGIPER,  V.  n.  ek^^i-pé.'i.  de  palaia. 
Alléguer  une  exception  en  justice.  On  dlt , 
Eofciper  de.,. 

EXCITATIF ,  IVE ,  adj.  Qui  est  propre 
Il  exciier.  ftemifle  ewcitatif.  11  n^esi  guére 
usité  qii'en  niéÜecine. 
EXCITATION,  8.  r.  Acllond'exclter. 
EXCITER ,  V.  act.  eU-ci-té  Provoquer  , 
émoiivoir.  Encourager.  Caiiser,  fairenaltre. 

•EXCLAJkiATlF,  IVE,  ad.  Qui  marque 
rexclamation.  Foint  ecüclumatff. 

EXCLAMATION,  a.  f.  eks-cla-ma-don. 
Crí  que  Ton  faít  par  admiration  ,  par. joie  , 
par  indignalion ,  etc. 

EXCLÜRE  ,  V.  a.  rcocclus ,  tu  etrclut,  il 
eeoclut  \  nom'ecDcluone,  etc.  J'excluaü.  J*aar<^us. 
J^exclfírai,  Qu'il  ewclue.  Que  j  ea?clusse.  J^eafclur- 
rai.  Excluaut.  Empéclier  d  élre  admis  dans 
une  compagnie.  Belrancher  d'une  compa- 
gnie 

EXGLÜSIF ,  rVE .  adject.  QuI  a  la  íorce 
d'exclure.  Drait^  privilége  ewclimf. 

EXCLUSION  ,  subst.  f.  eks-klu-sion.  Acte 
par  ioqucl  on  exclut  de  quelque  bonneur, 
charga,  ele.  ... 

EXGLÜSIVEMENT ,  adv.  eke-kiu-si-ve- 
man.  En  excluanl ,  á  Texceptlon. 

EXGOMMÜNIGATION,  a.  f.  eto4fo-mu-ní- 
ka-cion.  Censure  ecclésia^tique  qui  retran- 
che  de  la  communion  de  Téglise. 

EXGOMMUNIER ,  v.  a.  Retrancber  de  la 
oommtinion  de  l'égllse. 

EXGORIATION ,  a.  fém.  tícs^co-rt-^-cim, 
t.  de  cnirtirg.  Ecorchure  de  la  peau. 

EXGORIER,  V.  act.  t.  de  chirurg.  Ecor- 
•ber  la  peau. 

EXCRÉMENT,  subst.  mase  ehit-h-é-man. 
Matiére  fécale.  11  se  dit  en  t.  de  physique  , 
des  ongles ,  des  cheveux  et  des  cornea  dea 
animaux., 

EXCRÉMENTEÜX ,  EUSE ,  ou^EXtíRÉ- 
MENTITIEL,  ELLE,  adQ.  i.  de  médec.  Qui 
(ienl  de  TeiLcrément. 

EXGRÉTEÜR,  TRIGE,  adject.  (  Ceet  la 
tb^e  chose  qü^Eanrétoire. 

EXGRÉTION  ,  8.  f.  ekt-kré-don.  terme 
(lemédeoine.  Acfion  par  laqueRe  la  natore 
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EX& 

pousse  au  -  dehors   les  humeurs  nnfsl- 

EXCftÉTOIRE ,  adj.  de  tout  g.  tl^kré^oa^ 
re.  Vaisseauco ,  íuyauw  ,  <:onduiU  excrétoiree  , 
ceux  qui  donnent  issue  aux  anca  ,  auxhu- 
meura  séparfeei  de  la  nusso  du  aasg  dans 
Jes  glnndes  ,  etc. 

EXGROISSANCE,  s,  f.  ekt^krooriim-ee, 
Superfluité  de  cbair  qui  s^ongendre  en  qu«K 
quépanle  du  corps  deranimal. 

*  fiííCRüGlER,  V.  a.  Tourmenter,  afllW 
ger  vIveiTwnl. 

*  EXGUBITEÜR  ,  s.  m.  Garde  du  palali 
des  emperetirs.  t.  d'antiqnités. 

EXGURSION  ,  8.  f.  ek»-i^ci(m.  Course  , 
irrupilon  sur  le  pays  eunemi.- 

EXCUSABLE,  adj»  detói^  g.  Qui  peut 
étro  excusé 

EXCUSATION  ,  8.  f.  t.  do  jucisprudence. 
Raison  alléguóe  pour  étre  décbargé  dHme 
tutelle ,  etc. 

EXCUSE  ,  s.  fém.  eks^ku-ze.  Raison  ponr 
s'excusér. 

EXCUSER  ,  y.  a.  eki-^ku-ti,  Donn^r  des 
raisons  pour  sejustifierog  pour  jusOfier 
quelqu'uu^  ^meltre  Íes  raisons  que  quel- 
qu*un  alléguu  pour  se  jiAlifler.  Pardonner, 
tolérer.  Eáccuuz-fnot ,  t.  de  civililé  donton 
se  sert  quand  on  coniredil  quelqu*un. 

s'ExcusBR  ,-v.  r.  Se  jusiifler  d'une  faute. 
De  f aire  une  chote  ,  alen  dispenser. 
,  *  EXCÜSSÍON  ,  subfei.  f.  Secousse. 
I  £X£AT',  6.  mase,  eg-séa-te.  Mol  pris  da 
I  latín.  Permission  par  écrit  qu'un  évé(|ue 
I  donue  ii  un  ecclésiasljque  de  son  dlgcése-, 
j  pour  aller  Taire  dans  un  auire  diocése , 
les  fouctíons  de  son  mlnisi^re. 

EXECRABLE,  adj.  de  tout  genre.  Dé- 
testubW,  dont  on  doit  avoir  horreui^.  Críme 
efpécrable.  II  se  dit ,  par  exagération  ^  des 
choses  exirémement  mau valses.  Ceeveretont 
exéernble^. 

EXÉCRABLEMENT,  adv.  D*One  noanidre. 

exécrable. 

EXÉCRATION,  sbbst.  f.  Horrejir  qu'oB 
a  de  ce  qui  eat  exécrable.  Impiélé  ,  pcofo- 
naiion. 

EXÉCRER ,  V.  a.  AvoIr  en  exócration. 
.  EXECUTER  ,  V.  a.  eg-sé^kwte.  líeitre  k 
eíTet.  Sftisir  les  meubles  de  quelqu'un  par 
jutice^ Punir  de  mort.  • 

EXÉCUTEÜR  ,  TRICE  ,  s.  eg-Mé^f^tm-: 
Qui  exécute.  Testamentairey  celui,  cellequ'ua 
testaleur  charge  de  l*exécution  de  son  tes^ 
tament.  De  la  haute  juttic8\  le  bourreau. 

EXÉCUTION  ^  8.  r.  tg-xé'kvMMfn.  Actfon 
d*exéciMer. 

EXÉCUTOIRE  ,  adj.  de  tout  g.  eg-Mé4at' 
toa-re,  u  de  praiique.  Qui  donne  pouvoir 
de  procéder  h  une  exécution  Judiciaire.  II 
est  ausai  subst.m.  et  signifie,  acte  quj  donne 
le  pouvork*  de  contraindre  au  payemeot 
selon  les  formes  judiciairesi 

»  E^DEE  ,  8.  mase,  eg-sé-^.  Ghez  Ies 
anclens,  iieu  oü  s'aasembiaíeut  les  gens  da 
lettres. 

*  EXÉQ6SE ,  s.  f.  BxplicatloD  clalre. 
«  8.  m.  plur.  larisMisuItav 
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Mliéiiei  cpie  M  Juges  ooiisiOtaleiit  dafifl 

le»  grandes  afTaires. 

EXKGKTIQÜB  ,  s.  eg-Mé^t-H-kt.  Maniére 
de  trouver  «d  nombres  ou  en  lignes  íes  ra- 
«toes  d'une  éqiralíon.  adj.  Explicatif. 

EXBMPLAIRE,  adj.de  lout  g.  eg-zan- 
flé-r4.  Qui  donne  exemple. 

EXEMPLA.1RB ,  M.  m.  Modftte  ,  patrón. 
Bu  sens ,  ti  esi  rleux.  Copie  imprimée 
d'un  ouyrage. 

BXEMPLAIREMENT ,  adv.  «p-«m-píé-re- 
man.  rvune  manlére  exemplalre. 

EXEMPLE  ,  B.  m.  Ce  qul  peal  «ervir  de 
modéle.  /fpn,  mauoait  §aemple.  Gbose  pa- 
reille  ¿  celle  donl  i(  a'agít,  el  qui  stírt  pour 
Tauiorlser «  pour  ia  confirmer.  AUegtttr 
^ierun  Kcemple,  Par  «temple,  adverbe  qui 
sen  h  conflrftier  ce  qu*on  a  dit ,  faire  une 
loooiparaisoo.  . 

ExKMPLi ,  subsl.  fóm.  Modéje  sur  lequel 
rócoiier  qui  apprend  é  écrlre.  forme  sea 
«araciéres.  Ligneque  Técolieriorme  sur  ce 
roodólo 

'EXEMPT  .  EMPTE,  ijd/.  í^aan.  Qui  iVesl 
poinl  a«su]eUi  b  queiqué  chose.  a.  plur.  Lea 
ecclésiaaliquea  séoullera  ou  réguliera  qui 
De  aont  polui  aoumi»  á  ^  laridlciiou  de 
rordinaire. 

BxRUFT,  B.  m.  Offlcier  deceriainea  com- 
paf;nio8  de  gardos. 

EXEMPTER,  verbva.  eg-zan-ti.  Reüdre 
exeitipt.  Di!»pen8er. 

EXEMPTION ,  a.  f.  Prlvilógo  qui  flxemp- 
ie ,  immiinUÓ. 

EXERCER  ,  Yerbe  a.  eg^xer-cé.  Dresaer 
instruiré. '  £¿ff0rc«r  /m  toldaU^  i$a  aeteurn, 
Pratiqucr.  Exercer  éon  art  ^  une  profeesion, 
Dopner  de  l'exercice.  Ewercersoti  cor  pe  ^  ees 
jambes,  On  dil  aussi  flg.  Eopercer  son  ¿loquen- 
ce  ,  esprit ,  son  industrie.  La  patience  de 
qMlqii'unt  mtíUre  sa  patience  á  i*épreuve, 
Une  cfuipge,  en  faire  les  fooclions.  Son  droil^ 
en  user. 

EXERCICE,  8.  m.  eg-zer-ci-ce,  Action  par. 
Jaqneile  on  s'exerce.  Praliq^e.  Ewercíce  de 
picíé.  TravarJ  (Jour  excercer  le  corps.  Veacer^ 
ctee  esl  utk  bon  pour  la  santé.  Vonclion  d'uiTe 
charge.  Figur.  Peine  ,  fatigue  ,  embarrus. 
S  il  m'aitaqw ,  je  luí  donnerai  de  Varercice, 
A»  pl.  Ce  que  l'on  appnSnvl  duna  lós  aca- 
mi^  ,  comme  monler  h  cheval ,  faire  des 
armes  ,  etc.  Dans  les  coUéges  ,  osp.óce  de 
ih^jieí^siic  les  belles>leitros. 

EKRRKSE  ,  8.  f.  eg-íé-ri-ce.  t.  de  chirurg. 
Opóration  de  rhiriiri^e.  par  laqiielle  on  re^ 
irancho  dti. corps  humain  (*e  qiii  est  éirau— 
ger  oit  nuisiblo 

EXERGUE,  s.  masa.  Peiiiespace  qui  est 
praliqiie  au  bas  du  type  d,*une  médaillo ,  el 
qui  en  esl  soparé  par  une  iigiie.. 

EXFOLIATIF  ,  IVE  ,  adj.  eks-fo-li-ortife. 
Qui  se  dil  des  romédes  propres  Tain^exTo- 
iier  les  os  carios. 

-  EXFOLIATION ,  a.  f.  l.  de  chirur.  Ce  qui 
arriveü  i'osquand  ii  s'exfolie. 

s^EXFOLlER  ,  V.  r.  s  eUs-fo-li-é.  l.  dochi- 
riirgie.  11  ae  dlt  des  os  dont  il  s  onlévc  do 
peUtes  parcetleapar.feuilles. 


EXHALAISONi»  s,  f.  ég-zihAh^tm,  Yap«ur 
qtil  s'exliale  de  quq|quA  corpa. 

EXHALTATION,  a.  1. 1,  de  cbim.  Opéra- 
llon  par  iaqualla  on  fait  élever  dea  pariiea 
volátiles  des  tubslances. 

EXHALER,  V.  a.  Pouaaer  hora  deaol  dea 
vapeurs ,  des  odeurs  ,  etc.  Fig.  Soulager , 
faire  disaíper,  faire  étaporer.  Bahaltrta 
colére  ,  sa  doulew  en  menaces, 

s'ExBALSR  ,  V.  réc.  S'évaporer,  Fig.  Sa 
douleur  i  est  eoohalie  en  plainies. 

EXHAUSSEMENT ,  a.  m.  eg^zó^c^^man. 
l,  é'arcbileclure.  Elévaiion. 

EXHAUSSE&  ,  Y.  a.  tg^ó-ci,  t.  d^arcbU.' 
Elever 

*  EXHAÜSTION ,  8.  f.  eg^iot^cion.  Ma- 
niere de  prouver  Végaiilé  de  deux  gran- 
deurs ,  en  faisant  volr  que  leur  différence 
esl  plus  petite  qu'aucune  quaolité  assigaa- 

EXHÉRÉDATION ,  a.  f.  eg-zi-rá-da^cian. 
i,  de  jurispr.  Aclion  par  laquelle  on  exclui 
de  Itn^rádiió. 

EXHÉREDER,  y.  act.  eg-z^ré^dá.  I.  de 
jurisprurience.  Désbériler. 

"EXHIBER ,  Y.  a.  eg-zi-bi,  t.  de  pratiqiM. 
Repréaenier  dea  papiers  en  justice. 

EXHIBlTiON ,  8.  r.  eg-zi-bi'^an.  tenne 
de  pralique.  Repcóaenlallon  de  papiera  en 
Juaiice. 

EXHORTATION,  8.  f.  Discours  par  le- 
quel on  ehrxorte.  Dlscouts  cbrélien  eipieux 
qu*on  ffúi  en  atyle  familiar  pour  exciler  k 
la  dévoiion. 

EXHORTER ,  y.  act.  Exciler  k  quelque 
chose  de  bien.  On  dil  dans  le  méme  aens, 
qu'£7»  préíre^  un  confessewr  ewhorte  quelq\£un 
í  la  morí. 

EXHUMATION  ,  a.  f.  Action  d'exbumer 
un  corpa  par  ordre  de  juslice. 

EXnUMER  ,  v.  a.  t.  de  pralique.  Déler- 
rer  un  corps  par  ordre  dujuge. 

EXIGEANT  ,  ANTE.  adj.  eg^^an.  Qul 
esl  dans  í*habi lude  d'exigerii'op  de  devolrs. 

EXIGENCE,  s.  f.  eg^zi-jan-ee.  Besoin. 
Selon  Veáñgence  ducas ,  du  tmps,  des  affaires, 
aelon  que  le  cas ,  le  Icmps  ,  lea  «iratres  le 
requiérenl. 

EXIGER  ,  V.  a.  fg-zi-jé.  Demandar  <|iieU 
quu  chose  en  vertu  d*un  droil  légllime. 
Faire  payer ,  faire  fourñir  quelque  choae 
por  une  espéoe  dedroit  soulenu  déla  forcé. 
Obliger  á  quelque  cho.<te  au-del^  de  ce  qui 
asi  dú.  Fig.  Obliger  h  decerlains  devoira  , 
en  parlanl  dea  choses  morales. 

EXIGIRLE,  adj.  deioulg.  eg-zi^i-hU.  Qnl 
pcui  ólro  exiííé. 

•  EXlGtt ,  UE,  adj.  eg-zi-gu,  ui.  Fort  pelU. 

U  0^l'faMlil¡í»T. 

KXlGülTfe,  8.  f.  Modicüó,  petitesse. 

FAIL ,  s.  m  cg-zUe.  Banitíssemenl  or- 
do!inó  par  aulorllé  soiiveralne  Fig.  Lelteu 
ou  deincuio  un  homme  accoulumé  délro 
plus  »gr<'ablemeni  ailleurs. 

»  EX^LE,  adj.  Maigre ,  minee,  dóUó.* 
V.'  m.  • 

KXILER  V  a.  f^;sWe'.  Bnvoyer  en  exU. 

Rüléguer. 
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Bxiii,  <B ,  pari.  Ob  Olt  aatsi  subftanttí. 

*  SXIJLJTÉ ,  s.  fém.  t^if-»^.  Pütitesse, 
faibletse. 

•  EXINANmpK ,  iubft.  f.  Bvaouation  , 
épuisement.  * 

BXISTAI^T,  ANTK,  tdj.  ^jMdn.  Qa! 
existe, 

BXISTEKCB ,  t.  f.  eg^si9^ían^  Etat  de 
ce  qiii  existe. 

BX18T6R «        E(re  aotaellement; 

EXODE,  8.m.CeIaÍdeft  livresde  rancien 
Teetanient  qof  repfer(ne  rhístotre  de  la  «or- 
lled'Egypte.  .  . 

BIOVS,  8.  lém.  fg-socHm.  l.  de  Jurispr. 
Acte  qui  prouve  rhnpossibilUó  oú  est  un 
homme  de  oomparati're  en  persoane. 

EXOlíOLOQÉSK ,  s.  f.  «p^scHmd-ío^fMe. 
t.  d  histoire  eccjósfast.  CoDÍension  pour  lea 
péchés  publica. 

EXOMPHALB,  a  n.  et  f.  o»  OMPHALO- 
CÉLE,  tg-zon-fa^U.  t.  de  obiforg.  fleroie 
du  nombrH. 

EXOPHTALMIE»  s.  f.  eg-sof-tfO-fM-^i.  de 
cbiriirg  Sortle  de  Toeil  hora  de  son  orblte. 

EXORABLE ,  adject.  de  g.  Qul  ae  laiase 
fléchir  par  les  príéres. 

EXOftBITAMMENT  /  adrar,  ég-nt-hi^ 
man.  Excessivertient. 

EXORBITANT,  ANTE,-fd3.  ^Mór^ri- 
tan,  Exoessif. 

EXORCISER  ,  V,  act,  eg^Mor^-zi.  Conju- 
rer,  se  servir  des  paroles  el  descéréraoniea 
de  Téglise  pour  chasser  les  dénons.  Fig.  et 
parexagératlon.  Eiborter  qnelqu*un. 

EXORCISME ,  a.  m.  eg-zoi^cii^nt.  Paroles 
ei  cérémonies  dont  on  ae  aerl  pour  cbafser 
lea  démons. 

EXORCISTE,  Si  m^sc.  eg-jiar^-ie,  Celul 
qul  exorcise.  G'est  auí>8Í  celui  qui  a  re^u 
nn  (les  quatre  ordres  miaeurs. 

EXORDB,  8.  mtf$)c  eg^aor-de,  Premiére 
:  irili»  d  un  digoours  oratolre. 

EXOSTÓSE ,  s.  p».  eg-got-to-u.  t.  de  chl- 
iM  gíe.  Tiun^ur  de  Tos  dont  la  substance  se 
Konfle. 

EXOTÉRIQÜE,  adj.  Extérleur,  publlc'. 

ÉXOTIQÜE,  ídj.  áe't.  g.  eg-iiHi-Zu.  Qui 
no  croll  pos  daus  le  pays.  Plante  eaoíiqw, 

EXPANSIBILITB,  s.  fém.  Qualité  qa'ud 
corps  fliilde  h  de  se  dllater 

KXPANSIBLE ,  adj.  de  t.  g.  etu-ftan-cUle. 
terme  didactique.  Qui  est  capable  d*ex- 
pansion. 

EXPANSION,  8.  f.  efcf-pan-cto».  Acllon 
ou  éiat  d'uo  corps  (¡ul  s^  dilate.  En  an^t. 
prolon^omeni  de  quelque  parlie  * 

EXPATRLATION .  s.  f.  AcUon  de  s'ex- 
patrier  ,  éiut  de  celui  qni  est  expatrié.  - 

EXPATRIER  ,  V.  a.  eka-pa^tH-é.  Obtiger 
quelqu^un  de  quittcr  sa  patrie. 

s'fixPATRiER,  V.  r.  Abandonner  la  patrie 
pour  s'{»labMr.állleurs.  . 

EXPECTANT,  ANTE,  adj.  ^-f^^. 
Qul  a  droil  d'altendre. 

EXPECTATIF ,  IVE ,  adjeAif.  Qul  donne 
droU  d'attendre.  Oráce  ^ctoi^. 
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•  EXPtCTATIOH,  a.  1  flhyiliUiim 

Attente,  II  est  peu.bsitó. 

KXPECTATIVE,  a.  íém.  dfeKpiJkMe.//-Hw. 
Espérance  'fondéé.  sur  quelque  preatasse! 
Espéce  de  droll  de  surviVanee  que  ron* 
donne  en  cerialns  paya.  Lettre,  bref  du 
Pape,  qui»  av^ut  le  concordat,  donoalt 
assuraace  k  un  homme  de  le  pourvolrd^un 
cerlain  bénéflce  oiiand  il  vIendraU  \  í»- 
quer.  Acta  de  thd^logie  que  souimii  tm 
étudiant  lorsqu'un  lioenclé  prénait  le  boa- 
net  de  docteur.   

EXPECTORAN!,  ANTE,  aubst.  et  adjaa. 
ek9^fk-i(M^an.  t.  de  méd.  11  aedltUea  reme- 
des qiil  fonl  expocloter. 

EXPECTORATION ,  s.  f.  ejt*-pe*-<o-ra- 
don.  Evacnatíon  par  Icserachats,  etc. 

EXPEGTORER  .  a.  ^(s^Ho  ri,  Chas- 
ser  les  cracbafs  les  hunieurs  qui  étaieot 
ptlachéos  aux  broncb^es. 

EXPÉDII^NT,  fubst.  mésc.  eks-pé-dian, 
Moyen  de  termioer  une  aflbire.  //  est  ea?f>é- 
dient^  II  est  á  prqpos.  Ente  sens,  il  esr  adj. 

EXP^DIER  ,  verb.  actif.  eka^pé-^ié.  Rdter 
l^exécution  d'úne  chose.  Paire  mourir  vite. 
ünepersonne,  termlAer  Íes  alTalres  qui  la  re- 
gardent.  il  ae  ditanssi  des  lettres ,  des  pro- 
vlsfons^  des  brevets,  etc. ,  pour  diré,  les 
rev^iir  é&  ton  les  les  (ertnes  nécci»saires. 

ÍXPÉDITIF,  IVE,  adjetíi.  ek^^e^di-tif^. 
AcUon  par  faqnelle*on  expédie  prompte- 
ment      afTaired  dont  il  est  chargé. 

EXPEDITION ,  8.  í.  ekt^pMi-cion.  Aclion 
par  laquelle  oo  expédie  Copie  d\in  acte  de 
justice.  Entrepri^  de  guerre.  Diligence. 

EXPÉDÍTIONNAIRE  /  s.  m.  el  adj.  ekt- 
pé^i^Q-né^é.  11  ne  se»dit  guére  qiCen  ceue 
phrase  ,  Banquier  eccpéditioiinaire  m  c<mr  dt 
Rom,  qul  en  fait  venir  des  expédÍtlona«  Qui 
Tait  des  copies  officieiles. 

*  EXPELLER  ,  V.  acl.  Cbasser.  v.  m. 
EXPÉRIANCE ,  subiit.  f.  ekt-pé-rian-et, 

Epreuve.  Gonnajifsánee  des  choses,  acquise 
mr  un  long  usago.  . 

EXPERIMENTAL,  ALE  .  a^.  eks-pi-ri- 
rAan-taL  Qui^l  fondó  aur  l'expérlence. 

EXPÉRIMENTER ,  v.  actif.  Kaire  expé* 
rience  de^,. 

ExpÉRiifRNTf ,  ÉB ,  part.  et  adject.  Instruit 
par.expérienCA»' 

EXPERT ,  5RTE ,  adjectlf.  Fort  verSé  en 
quelque  art  qui  s'apprend  par  expérienoe. 

ExpERT  ,  s.  m.  Pepón netiommée  par  au- 
torité  de  Jiistice  ^  pour  examiner ,  cstimer. 

EXPEpTISE,  s.  f.  Visite,  oppération  el 
rapports.  '   .  . 

EXPIATION ,  s.  fém,  ekt-pi^-cion.  Actlon 
par  laquelle  on  expié.  Certa  mes  cérémonies 
que  les  Romains  Tilsait^nt  pour  apaiser  la 
colére  dn'cieí,  marquée  par  despmdiges. 

EXPIATOIRE ,  adjéclií.  de  t.  fe.  eks-pi-ó- 
toare.  Qui  expíe. 

EXPIER ,  v.  Réparer  un  crime  envera 
Dleu    une  faute  envers  les  hommes. 

•EXPILATION,  «.  fém.  cUa-pi-la-cion.- i, 
de  jurispr.  Aclion  de  celul  quUouslrait  les 
blens  tfune  successidn  bvant  que  peraonoe 
se  solí  déclaró  héritier. 
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nt'UIATR'N ,  i.  f.  eks-pi-rá^ían.  ljB  (ín 
4^00  leVme  áor\t  on  est  conrenu  de  parí  ét 
í'auire.  En  lerme  de  physíque  ,  aclion  par 
1^11  elle  oi\  rend  Tair  qii*on  a  atliró  dans 
les  poiimons  par  rasplration. 

MPIRER,  V.  n.  eks'pi^ri.  Moiirir.  T\f^. 
Prtnrire  fín.    a.  Rendre  l*alr  aspiró. 

EXPLÉTIF.  IVE,  adj.  eks-pU-U-ve,  t.  dp» 
gramiuaire ,  qul  se  dft  de  cerlains  mois  qtíl 
enireiH  dan»  nne  phrase ,  san»  étr©  néces- 
84ilre^  au  sena. 

EXPLlGABLfi,  adj.  de  i.  g.  eht-^li-ca^lt. 
Qui  peul  étreeipliqné. 

EXPUCATIF ,  IVIK ,  adJ .  Qai  e?pliqtie  le 
eens  de  quelque  cbose. 

EXPUCATIOÍí ,  a.  íém.  fÁw-pZWto^cion. 
Diacou|-B  par  leqiiel  on  exprime  un  sena 
obscur.  Simple  iplerpréí^pon  que  Ton  fali 
d*«n  anlenr.  ^ 

EXPUCITE,  adj.  de  U  g,  íA^^ZMO?.  t. 
didactique.  Porroel  *  diatinct 

KXPLICITEMfiírr,  advef.  elu^H-d-^ 
Mon.  En  termes  lormeis  ét  claira. 

EXPLIQÜER,  V.  a. '  efc»-p/i-fc¿.  Eclairclr 
un  sei\s  obscur.  Inlerpréler  un  auieur.  En- 
seignor.  Déciarer  ,  douner  h  enlendre  quQl^ 
que  chose.  ¿trph'quer  intentions, 

£XPLQIT,  8.  m.  «a?-püpa.  Aclion  de'gnerre 
eignalée  et  roémorable.  icie  pour  assigner. 

EJPLOITABLE  ,  adj.  de  l.  g.  Qui  peui 
éire  saidi  éi  venJu  par  jusli^e.  Qui  peut 
etre4lébi(é,  ciiltivó,  eic.  . 

•EXPU)ITaNT  ,  adj.  m.  tk3-ploa-í(y^.  Qul 
exp'^oite.  II. ne  ^  dlt  que  des  liuissiers. 

EXPLOITATION  ,  s.  f,  eks^ploa^ta-cion. 
Aclion  d'^ioiter  des.ierrea,  des  bois,  ele. 

íXPf^OrrER,  verb.  ac^lf.  Faire  quelque 
^exploit.^n  ce  sens,  U  ne  se  dit  qu'en  plai- 
'santant.  Falre^^en  fonctíons  d'huissier.  y. 
8.  Abattre,  en  parlanl  des  bois.  Faire  va- 
loir,'enparlant  d*ime  Ierre,  d'uneferma,elc. 

«  EXPLOITEÜH,  s.  m63Q/ eki-plha-teur, 
Geliii  qui  fait  exploiter. 

BXPIiORATEUa,  8,  n.  tíu^tínra'teur. 
Celui  qui  va  la  découverte.  Gelui  <)u'on 
eovoi^  dans  tine  cour  'étrangóre  pour  ee 
^découvrír  les  sent iroens  ,*  elo. 

♦  EXPLORElf ,  V.  acl.  Ex^mlfler,  sonder. 
EXPLOSION .  8.  t  m-plo-zion.  Bruil , 

éclai  silbii  el  impétaeux  que  produit  la  pou- 
dre  á  canon,  etc.,  ^n  s'enflammant. 

*£XPaNN£NTlEL<  TSLLS.,  adj.  ékt^ 
wuhciel.  t.  d'alg.  Qui  a  un  exposani. 

♦  EXPORTATEÜR ,  a.  m.  ekt-por-ia-ieur. 
Cal  11  i  qui  exporte. 

EXPORTAllON,  8  t  Oft'por'tchcibn,  t. 
,de  comm.  Actioe  ia  tnmapprter  bora  0'un 
l>aT8  des  marchandises. 

E^PORTER  ,  verb.  acl.  Tranaporter  de| 
marcbandises  bors  d'un  élat. 

EXPOSANT,  ANTE,  adj.  «*í-po-#afi.  l. 
de  prat.  Celui  ou  celle  qul  expose  ses  pré- 
teniions'  dans  uo  acta.  Bn  arilbmótiq.  nom- 
bre qui  exprime  le  r^pporl  de  daux  autres. 
he  nombre  qul  exprime  d'une  pulsaance. 

BXPOS^ ,  8.  m.  Cu  qui  est  exposó  k  un 
Jaí?e  flans  une  requóte. 

^^POSERf  V.  a,  «ípH|ío-flp^.  Mett^  en  vue. 


Placer ,  tourner  de  certa  ia  e6M.  Déduire 
expUquer  ,  faire  connattre.  Bwpoter  un  fi¡H, 
$a  commtsíkm.  Mcttre  an  pórll. 

s'Ett»0:>ER,  Terb.  r.  Se  meltre  en  p^ril^ 
Beftai»arrter. 

ÍXPOSmON ,  8.  f.  tk9^si-eion.JísAion 
par  laqnelle  une  cbose  est  cxposée  en  Vui^. 
Siluajion  par  r»pport  aux  dh'era  abftecta  du 
aoteit.  Nar radon ,  récit,  déduclion  cftm  hn. 
lulerprélation ,  expUcatlon.  11  se  dil  aussl 
des  enfans  qul  soai  abandonnés  par  les 
méres  qui  ne  peuvept  ou  qul  ne  veuleut 
pas  les  nourrir.  . 

EXPRÉS ,  ESSE ,  adi.-dkt-jiré.  Qu!  est  en 
termes  forméis. 

Expiu^  f  s.  m.  Courrier. 

ExpuÉft.  a«lv.  A  dessin. 

EXPR£^SÉMENT,  ftdv.  ékt-^é-cé^an. 
En  lernie;*  exprés, 

EXPRESSIF,  IVB ,  adj.  ekt-pré^e.  Ener- 
gique. 

EXPRESSION,  snbst.  fém.  Aclion  par  la- 
quelleon  exprime  le  sno-de  quelque  chose. 
Maniófe  donl  on  se  sart  pour  exprlmer  ce 
qu'on  vtut  dire.  En  terme  da  painiure  el  de 
sculpture  ,  \a  repré$tiniaUon  vive  ot  natu- 
relio  de»  phsyions. 

EXPRIMABLE,  adj.  de  t.  g.«a^i>^-ma- 
Me.  Qoi  ppul  4(re  exprimé.  11  ne  se  dit  guére 
qu'avec  la  négallim. 

E^PRl^R  <  v.  ací.  iki-pri-mé.  Tirer  la 
íuc  d*u«o  chose  en  la  prossant.  Enoncer 
par  la  dÍ!^c'ou|a  ce  qp^on  a-d^us  Tesprit. 

EX-PROFÉSSO  ,  adv.  Hois  eraprudtés  du 
'  latín  f  pour  dire^  eXprés ,  avec*gran0e  al- 
ten t  ion 

*  EXPROPRIER ,  yerb.  aal.  Priver  de  la 

propriiHé. 

EXPCLSER,  y.  acl.  ék*^-cé.  Pousser 
debors ,  /aire  évacuer.  Chasser ,  dépos- 
Séder. 

EXPüLSIF,  IVE ,  adj.  t.  de  raéd.  Qul 
pousso  au'  dehors.  Ihméde  avpulsif. 

EXPULSION  ,  8..  f.  Aciiou  par  laquelle 
^est  cbassó  d'un  lieu. 

EXPURGATOIRff,  adj.  eks-pur-ga-toa-re. 
U  se  dit  d'un  calalogiíu  do  Um^b  qui  sont 
défendus  ^  Rpme  jufqu'^  ce  qu  iU  aleoi  étó 
corriges. 

EXQUIS ,  ISE ,  ai-  eks-kt  ExceUeui4aas 
'son  espéie. 

*  EXS^NCÜIN^  adj.  Oa*  •  >erdu  son 
sang, 

*  EXSIGCATION ,  8.  f.  tki-ci-íu^úion.  t. 
de  ctTimio.  Dessécbemenl. 

EXiSUCCION , )».  f.  i.  de  médeelae  al  de 
pbysiqutí.  jodien  de  sucer. 

EJgUDATiON  ,  subsi.  f.  $kt^-da^i<m. 
Aetion  do  8uer.  , 

EXSüDER.  V.  n.  t.  de  pbirsiqua  ai  de 
médecine  Sortir  en  maniére  de  sueur. 

EXTANT,  ANTE,  adj.  da^tan.  t.  depra- 
tique.  Qiii  est  en  nalure. 

EXTASE  ,  8.  fém.  eks-iorj^  Baritaeiiient 
d'esprit.  Admiralion. 

8  EXTASIER ,  v.*r.  thtk-ía^Mtí.  Etre  ñyl 
en  extase.  On  dit  dans  le  méme  aaiw ,  ^|rf 
tcptatip. 
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EXTATIQÜB,  adj.  de  t.  g.  ü^ia-ti^kfi.  i 
QuJ  esl  causé  par  Textase.  Trantportt  raou~ 
temmt  eoptatique. 

EXTENSEOH ,  >rjM|yK-  9ki-t«^<eur. 
t.  d*aDaiom.  qiít  gcqjjWMUtfea  ^ui  «er- 
W«iit>  éteDdre  lespttrtieB.  ' 

BXTfiNSIBILITE.  a.  f;'  mP|vf-^-»-M. 
Qualité  de  ce  qui  eat  extéitolBIST 

EXTENSIBLE ,  adj.  de  t.  g-  term.  didacl. 
Qui  peni  s'éienfJre. 

EXTENSION  s  í.  ek$'(a7i-sion.  t.  didact. 
Elendue,  En  cliirurgie  ,  aclion  par  laquelle 
oo  éiend  unepartie  laxée  pour  remettre  les 
08  daos  leur  sUualion.nalureUe.  L'actlon  de 
ce  qui  s'ótend.  Eecíension  de  fwrf.  Reláche- 
menl  qui  arrive  á  un  nerf ,  loraque  ,  par 
^ueique  effort ,  11  víent  á  s'ólendre  plus, 
qu'il  ne  faadrait.  Augmentatiom  Emtmtion 
ePautorité. 

EXTANUATION  ,  8.  r.  éUt-U-fm-a-don, 
AfTaibUssement.  Od  dit  aussi ,  VecDfénuation 
(Fvn  crifM ,  (Tun  fait ,  etc. 

BZTÉNUER ,  V.  act.  efcM^-ntU.  Affafblfr 
pea  h  peu.  En  i.  de  pratlqae,  afltiiblir, 
diminuer. 

EXTÉRIEUR,  EURE,  adj.  ek9-ti-rieur, 
Qui  est  au  dehors. 

ExTÉRiBQR ,  8.  m.  Ce  qa!  paraítau  dehors. 
Vewtéríew  (fun  bátiment',  d'tm  homme. 

EXTÉRIEÜREMENT ,  adv.  eks^íMcu-te- 
man.  Au  dehors. 

*  EXTÉRIORITÉ  ,  s.  f.  QualKé  de  ce  qui 
est  exlprieur. 

EXTERMINATEUR»;  s.  f.  ek»Her^-na- 
teur,  Qui  extermine.  . 

EXTERMINATION ,  s.  f.  eks4erJmi'nar- 
ct'pr».  Destrnciionentiére. 

EXTERMINER,  v.  acC.  Dótruire  entióre- 
ment.  Exierminer  lee  foupe  ,  lei  voleure,  On  dit 
flgur.  Ewterminer  leep%6ee, 

EXTERNE ,  adj.  de  toat  g.  Oui  est  au  de- 
hors. 8.  pl.'  Cetix  qui  dans  les  collóges 
et  dans  lesacadémies^  n'y  sont  pas  en  peo* 
siou  I  el  qui  viennent  de  dehors  apprendre 
les  exercices ,  ou  étudier. 

EXTINCTION ,  s.  t.  efwteink-^pion,  Ac- 
tion  d'óteindre  ,  ou  état  de  ce  quf  B*é(eint: 
FIg.  Eooíthctton  d'unerace  ^  d*uneinai*ony  eto  , 
sa  ñn.J)*uncrime ,  sa  rémisslon ,  son  abo- 
lition.  D'ufw  rente  ,  son  amortissement.  £n- 
tiére  cessailon  d*action  des  facultds  natu-^ 
relies.  . 

EXTntPATBüR,  8.  m.  ek^tír-pa^iew. 
Qui  extirpe. 

EXTIRPATION ,  s.  f.  Actlon  de  déraci- 
ner.  Plgur.  Destmctlon  totale. 

EXT1RI>ER  ,  y.  aci.  eke-tir'pi,  Arrachér 
Jusqu'a  la  racine  les  maovilses  /herbear  t. 
de  chirurg.  Arracber.  Eactirper  un  otmoer , 
une  loupe.  Figur.  Détruire.entiérement.  É<ü» 
tirper  lee  fficee.  Une  famüle ,  une  race,  Texter* 
miner. 

EXTORQÜER ,  y.  act.  eke-iar-*é.  Obtenlr 
par  Torce ,  par.menaces. 

EXTORSION ,  8.  f.  ekt-tor-Hon,  Exacllon. 
violente.  Concussion. 

^XTRAGTIF  ,  IVE  ,  ndjectlf:  p'a^cule 
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EXTRACnON ,  s.  f.  afti-froiNtofi.  Opéra^ 
tlon  de  chimie ,  par  laquelle  on  tire  Jes 
principes  des  corps  mixtea,  t.  de  chírúrg. 
AcUoB  de  tirer ,  d'exlrajre  la  piérre  de  la 
vessie.  t.  d'arithm..  Opéraliou  par  laquelle 
on  tire  les^raciiies  des  nombres.  Origine 
d'ot  quelqu'un  lire  sa  naissance, 

EXTRADITION  ,  s.  t/efu-trc^-einn,  Ac- 
tion  de  remellre  des  prisonnieis  mu  gbu- 
vernement  dont  lis  dépendent. 

EXTRADOS  ,  8.  raañc.  eks^tra-doce,  Urmo 
d'archli..Cdié  extérieure  d'une  voüle  op~ 
posé  é/Ia  doiielle. 

EXTRADOSSÉ,  £E«  adj.  ekt^a^-cé. 
t.  d'architeoture.  Voúte  exlradotiée ,  coile 
dont  le  dehprs  n'est  pas  brut. 

EXTRAIRE,  V.  a.  eks-tré-r».  (II  se  con- 
jugue corome  Zrdíre. )  t.  de  chimie.  Tirer 
quelque  chose  d'un  corps  mixte.  Tirer  d'un 
Jivre  le  passage  dont  on  a  |>e80in.  t.  d'arit. 
Eoetraire  la  racine  carrée ,  la  racine  cubvme 
cTun  nombre^  le  divisor  en  telle  aorte,  qu'on 
fait  la  racine carq^,  la  racine  cubique  pour 
quotient.  Un  registre ,  un  acte ,  e<c«,  en  láire 
un  abrégé  .  un  soromalre. 

EXTRAIT  ,  subst.  ro.  t.  de  chimie  et  de 
pharmacíe.  Partie  d^une  substance  q\ii  en 
a  eté  tirée  par  un  dissolyant  oonvonable. 
Abrégé  somroaire  d'un  livre ,  d*un  procés. 
Ge  qu'on  extrait  de  quelque  livre,  de  quel- 
que registre.  Eaclrait  baplistair^  ^  mortuaire, 

EXTRAJUDIGIAIRE ,  adj.  de  tout  geore. 
efU'tra-ju-di'kii-4-re.  t.  de  prftcédure.  Ulctes 
qui  ne  sont  polnt  relatifs  ^  uu  prpcés  ac- 
tuellement  pendant  en  jusiicc. 

EXTRAJÜDICIÁIREMENT  ,  adverbe. 
ete-tra-ju-dir-ci-é-re-man.  Hor8.áe  la  foroM 
ordinaire  des  jngemens. 

EXTRAORDINAIRE ,  a(\l  de  tout  genre. 
eks-tra-or-di-né-re.  -Qui  n'est  pas  seloh  l'u- 
sageordinaire.  Singulier ,  bizarro,  ridicule. 
s>  m.  Ge  qui  ne'  se  fait  pas  ordinairement. 
Ge  qui  est  outre  la  dépense  ordinaire. 
Veatraordinaire  det  gutrree  ou  de  la  guerre  , 
fonds  que  Ton  Tait  pour  payer  la  dépense 
exiroordinaire  déla  guerre. 
'  E^TRAORDINAIREMENT,  adv.  D»une 
maniere  e^'*^^'^^^^''^®'  Qlzarremeni*  Ex- 
tréríiement.    •  .  •  . 

EXTRAPA^É  .  ÉE,  adj.  t.  de  ^einture. 
Ge  qol  n'esi  polnt  contena  dans  les  bornea 
Undiquées  par  la  uature. 

EXTRAVAGAtóMJSNT ,  adv.  D'une  ma- 
Biére  extravagante. 

EXTRAVAGANCE,  s.  f.  eJu-tra^gan- 
et.  Sfizarrerie ,  folie.  Dlscoufs  extravagant , 
aclion  extravagante. 

EXTRAVAGANT ,  ANTE,  aubsl.  et  adj.. 
eke-iranva-gan.  Fou  ,  bizarro ,  faniasque.  iT 
se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Emtra- 
vagantet,  cerlaines  constiHilions  des  Papes, 
recueiilies  et  ajoutées  ao  corps  du  droit 
canon'. 

EXTRAVAGTTER,  V.  n.- Penser  et  diré 
des  choses  oü  il  n'y  a  nisens  ni  raison. 

EXTRAVASAT|ON  ,  s»  f.  «p*-<ra-iK*-«i- 
eion.  t.  de  módC  Aclion  par  laquelle  le  san^ 
sort  dea  vais^eaox. 


Digitized  by 


FAB 

s*£XTRAVASER ,  y.  r.  t.  de  médec.  11 
te  dit  proprefuent  do  sang  ot  des  humeur^ 
qiii  sorieni  de  leiiM  vaisseaax ,  et  qui  se 
répandeni  son«  la  pean. 

«  EXTRAXIIXAIRE  ,  a.  Qol  naUhorsde 
Tais^elle  des  Teuilles.  (erroe  de  botan iqtie. 

EXTRAYASION.  Voyu  BirráAVASATioif. 

£XTRÉ|áE  t  adjftct.  de  tout  g.  tk^tri^mi. 
QuI  esi  au  souverain  degró.  Bxcessir.  Ed 
paríaní  des  peraonnes.  Jl  ut  ecotréme  tn  tout, 
II  eAi  qüelquefois  sulfBt. ,  et  signifle  ,  op  - 
posé  ,  contraire.  En  ¡XialhómaUque.  L«#  «p- 
Ifémes  íFum  proportion  ,  le  premier  et  le  der- 
■Jef  lerme. 

EXTRÉM^^iENT ,  adv.  Beaucoup,  gran- 
dement ,  au  derhier  polDt. 

£XTRftM£-O^CnON,  «.  f.  Un  des  sept 
Mcremens  de  Tégllse. 

*  £XTR£lfIS«  adv.  Mot^  latin.  DUpotUion 
4n  «cciremi^ée  derniére  volonlé,  rarticle 
de  la  rooi^ t.  de  pratiqne. 

EXTRÉMITÉ ,  8.  r.  tkt-trémi  té.  Le  bout 
dCune  cbose.  Le  fterníer  momeot.  Le  plus 
triste  éiat  oü  Ton  puisse  élre  rédüH.  Ex^és. 
TIolence. 


FAC  aol 

EXTRINSÍQUE  ,  adject.  de  ioul  genre 
aB$'ínin-^é^,  t.  didactiq.  Qol  vlent  de  de< 
hora.  Vaiew  ^térén&iquc ,  ce! le  que  le  sou- 
yeraln  <innne  aax  nionnüit »  ,  iodépendam- 
meni  dii  Moi<ts 

*  EXTUMESCENCE,  s.  f  Coromence- 
ment  udure. 

EXUE^ÁMCE  I  s,  J^Surabondance  , 
abondan^^BU||^<^|Mflk  style. 

EXULCflS^%;ar;^^Mf-eA*i.  Causer 
des  ulcóreg.  O»  au  aussi  en  méd.  Eandcé- 
raiion  et  eanUciratif. 

*  EXULTATION,  s.  m.  Tressaillement  de 
jóle.  V.  m. 

*  EXÜLTER .  V.  n.  TressalUir  de  Jóle. 
EX- VOTO,  s.fb.  Expresslon  empruniéedu 

latin.  II  se  ditdes  tableauz  qu'on  place  dans 
une  église  en  mémoire  d'un  v(jeu  falt  en 
raaladie ,  enpéril. 

»  EZAN  ,  s.  Proclamation  de  la  prlére 
cbei  les  tures. 

EZTERI ,  s.  ma'sc.  Fierre  de  la  noovelle 
Espagne  ,  qui  a  beaucoap  de  rapport  avec 
le  jaspe  sanguio. 


1? 


  *  '  ' 

F ,  subst.  fém.  suivant  rancienue  appel- 
'  latiod  qiíi  pronon^ail  effe  ,  el  mase.  su)vant 
rappeliation  moderué  ;  qut  prononce  /*«. 
Ceile  dénomination ,  qui  est  la  plus  nalu- 
relie  ,  est  aujourd  taui  lu  plus  usiiée. 

Quand  cetle  le^tre  est  h  la  fin  d'un  mut , 
elle  se  prononce,  pour  rordiiiaire,  aussí 
bien  devant  les  rools  qui  comniencent  par 
une  consonne ,  que  devant  ceux  qui  com- 
menceut  par  ane  vo^^uWe.  Saif  brúiante.  Soif 
árdante,  Etre  piqué  jusqu^au  vif.  ^téce  d$  hasuf. 
Jl  eU  t«uf  de  ta  troisiéme  femme. 

FAf  8.  m.  Note  de-musique. 

FABATSO  ott  FAUX  CAPRIER ,  s.  mase. 
Plante. 

FABLE,  s:  rém.  Ghose  feiuteet  inventée 
pour  instruiré.  Le  snjet  Targument  d'un 
po6me  épique  ,  d'un  drame.  Faus&eló.  His- 
ioire  des  dieux  du  paganisroe.  ' 

FABLIAU  ,  s.  m.  fu-bli-6.  Serte  de  podme 
fort  h  la  mode  dans  les  premíers  áges  de  la 
poésie  franQaise./<S*éltfSt  un  conté  en  vers. 

FAfiUER  ,  s.  m.  Fabuliste.  Certains  re- 
cneils  de  rabies. 

FABRÉQUE ,  s.  fém.  fa-bri-ghe.  Plante 
doni  lea  feuilies  ressemblent  6  celle  du 
eerpolet. 

FABRICANT,  s.  m.  fa^bri-can.  Qui  en- 
tretient  un  oa  plnsieurs  méliers  oü  Ton 
travaiile  h  desétoffesde  solé,  delaine,  eic. 

FABRIGATEUR  ,  s.  mase,  fit-brí^a-teur. 


II  ne  se  dit  que  dans  ees  phrases,  Fébrica^ 
ttur  de  fttutte  montuna ,  dt  fauao  acte» ,  de  ca- 
lomnies^  de  nouvelle». 

FABRIGATION ,  subst.  f.  fa-^trí-ka-eion. 
Actien  par  laquelie  ob  fabrique.  II  se  dit 
princjpalement  de  la  monnaie.  Fabricalion 
des  écus^  de*  lome  d'or.  On  áil  ñg.  FabricatioH 
Sun  fauoD  afíte. 

FABRlCIENou^ABRIGIER,  subsi.  m. 
fa-bri-^en.  Gelui  qui  esl  chargó  de  la  fabri- 
que d'une  église. 

FABRIQUE ,  subst.  f.  Gonstraction  d'un 
édiflce ,  el  surtont  d'une  église  paroissiale. 
Fonda  et  revenus  eul^-e  rentretien  d'une 
église.  Lleu  oül'on  fabrique.  Facón  de  cea- 
ouvrages.  Au  plur.  t.  de  peinlure ,  qui  se 
dit  des  édificeSi  des  ruines  d'architecture, 
etc..  dont.on  orne  les  fbndsdes  tabl'eaux. 

FABRIQUER  ,  v.  actif.  fa-bri-ki.  Faire 
cortabus  ouvrages  de  main.  Fig.  Controu- 
ver,  inventor.  _ 

FABüLEÜSEMENT ,  adv.  /W>u-Z«*-j#* 
man.  D  une  maniére  fabuleuse. 

FABÜLEÜX,  EÜSE,  adject. /a- tu-Zí». 
Feint .  conlrouvó. 

FABULISTE,  8.  mase.  AuteurquI  a  écrit 
des  rubíes. 

FAQADE ,  8.  f.  Face  d'un  grand  báliment. 

FACE,  s.  f.  Visage.  Superficie  des choses 
ccvporelles.  La  face  de  la  terre,  Devant  ou 
c6ié  d'un  ódifice.  Fig.  Etat|  situalioo  des 
aflaires. 
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^AG¿,  £E.  a<íJ«  Bomme  bien  facé,  qui  a 
IflTlsage  plein  et  ttilebelle  fibpré^eniallou. 
llest  famil. 

FACER,  V.  act. 
AÉHiBér  ttóiTr  f i 
» eeile  sur  laq 


íábaésétte. 
tlaiñéine 
ttiis  ion 


nene  , 


adj.  /h-cíf— cíí»'. 


ftntér 
FAGÉT] 
«Km.  D'nne  m^íniél 

FACflTIEÜX,  EÜS] 
Plaisant.^iii  fait  rire.  4 

FACETTE  ,  «.  féra.  dimíDOi.  /b-cé-/9.  Pe- 
tlie  foco.  L'tin  des  c.ótés  d'un  corps  qui  a 
plusLeun  petitesfacés.  Dit^nant  tcídlé  á  f<i^ 
cette». 

FACETTER  ,  v.  adir.  t.  de  diatoanléro. 
taitler  h  facettes  un  dlamaoL 

FACHER ,  V.  a.  f^ché.  Metlre  en  coléré. 
Causer  du  dépTaislr. 

ss  Facbbr  ,  V.  r.  Prendre  du  chagrín  ,  se 
meltro  en  coléré.  Oh  dit  impers.  //  méfdche 
dé...  Je  snis  chagrín  ,  aflllgé  de... 

FACqiKRIE  ,  8.  f.  Dépiaisír.  II  vieiint. 

FAGHEUX,  EOSE,  B^eci.' fá-cheu.  Qui 
donnedu chagrín. Pénible,  diíllcile.  Bizarro. 
II  est  quolquefoís  subst.  et  signifle,  bomme 
incommode ,  ImporluB. 

*  FACIAL ,  ALE ,  adJ.  Dé  la  face,  du  vi- 
sage.  i/anolejacial. 

FACIENDE,  8.  í.  fík-cian-dé.  Cabale,  in-^ 
trigue. 

FACILE ,  adJ.  de  tout  genre.  Xlsé  h  falre. 
Eipriif  génie  facile,  qui  íait  loui  sans  peine. 
StylefacUe ,  naturel  el  aisé.  Condescendant. 
Cesí  un  homme  IVwie  humeur  (raitable  el  facile. 
Jl  se  prend  quelquefols  ten  mauvaise  part. 
Ti  est  si  facile  ,  qu*on  M  fmt  fairetcutceqvíon 
emC  Mari  facile^  homme  facile. 

FACILEMENT ,  adv.  Aisément. 

FACILITÉ  ,  8.  f.  Maníóre  facüe  de  faire  , 
de  diré,  et(}  ladulgence  excessive.' 

FACILITER  ,  V.  acl.  Ron4;-e  facile. 

FACON,  8.  f.  /(won.  Hfuuióre  dont  une 
chose  est  íAlte  ,  sá  formeu  Travall  de  Tarli- 
san  qui  a  fait  quetCine  ouvrage.  Labour  que 
Ton  donne  ^  la  ierre ,  et  5  la  vigne.  Maniere 
á*aglr ,  de  penser ,  etc.  Composition.  Ces 
verssont  de  ma  fagon.  Air  ,  mine  ,  moi^^tien. 
Avoir  bonfie  oumauvéise fagon.  Manlóre  d*agir 
contra! nte  et  embarrassanlo  par  trop  de 
cérómonies.  Faire  de^fagons.  Soin  e'xcessir. 
Attention.  Celane  \nirikpas  qu'on  y  apporte 
lofíí  de  fagon».  AíTóterie  ,  minauderle. 

DE  Favon  qde  ,  adv.  Teilemeril  que  ,  de 
mani^^re  qtie.  »  * 

FACONDE ,  g.  ti  Vieux  mot  qui  signiflé 
éloqiietice, 

FA(;ONNER,  V.  a.  Donnér  la  fa?on  ft.nh 
ouvrage,  l'embelllr.  En  l.  d'agriculture', 
labourer.  Fig.  Fonner  l'espril ,  les  moeurs. 
AcoouluiYier.  II  esl  aussl  neut.  dans  le  slyle 
rana,  et  «ilgnifie  ,  faire  des  fav'ons. 

FAgONNIEtl,  lÉRE ,  adJ.  Qui  est  hicom- 
mode  por  irop  de  cérémonies 

FACTEÜR  ,  8.  m  Faiseur. ' Facieur  él^ 
de  tíioMcins.  ColUi  qui  eSl  chargó  de 


FAI 

quelque  négoce  pour  quelqn'uii.  Ge)ul  qii( 
distribue'b  leurs  adresséé^es  letth^s  de  la 
poste,  t.  de  cálcnl.  Otiacune  dBt  qualit^ 
dont  est  formé  un  prodult. 

FACTICE,.  adJ  de  tout  genre.  Gonti«- 
faft  par  art.  II  éstopposé  &  naturel;  FUit, . 
fruil ,  pierre  faciice, 

FAGTIEUX .  EUSE,  s.  é%  adj.  fak-^^ 
QuI  se  plati    faire  des  cabafes; 

FAGTIOH ,  s.  r.  Le  guel  que  fait  im  wA^ 
dat  en-^entinelle.  Parli  ,  cabalé. 

FACTIONNAIRE ,  ^dj  de  totU  féniv.  t 
de  guerce.  Qiil  est  obllf?éÍi  fairé'fliclioii.  . 

FACTORERIE ,  a.  f.  G'est,  daña  1é«  fmM 
Orientales,  le  bureau  bú  soñt  lea  AíeléOft 
des  cnnípagnies  de  commerceí- 

FACTOTÜN  oi#  FACTGT™*,  .  s,  m.  W 
a'ingére'  de  tout  flansune  maisén*.  Ileát  fj^. 
et  ne  se  dit  qu'en  denigrement. 

FACTÜM,  8.^.  /aAr-lOf».  Expoáilíoil  dtt 
faUd'unprocés. 

FACTURE,  8.  f.  Bfótnófred»ttinnarc6aía 
qnl  coniient  1d  qnaniité^  la  qualité  et  le 
prix  des  marcbandiseífquMíehvofe.  t.  d^rt9« 
Fagon  dont  une  chose  esl  faite.  Fuclttrfl^rf*iíH 
morceau  de  musique.  t.  d*orgues.  Qualité , 
l^rgcur  ,  gros&eur  des  tuyau]i(. 
.  FAGÜLB ,  8.  f.t.  d'astr.  Tache  lumineuse 
qu'on  apercoit  quelquefols  sur  le  soleil. 

FACÜLTATIF,  IVE,  adj,  QUi  donne  la 
faftnilo.  Bref  facultaíif 

FACULTE-,  8.  í.  Pulssance  ,  vertu  natu- 
relle.  Les  facultes  de  Vame.  Talent ,  facilité 
que  I  on  a  di^blen  faIre  qnejque  choSe.  La 
faculti  de  bien  parler ,  de  #tm  diré ,  etc.  Le 
pouvolr  ou  le  droit  dfe  faire  une  chose.*'La« 
faculté  de  disposer  desonbmn,  Pro|[riété  dans 
les  plantes.  Faóullé  réfrxgératioe.  Dans  lei 
universllés  ,  corps  des  professeurs  ^ui  en'> 
seignent  oertaiues  aciencea.^  ta  faculté  M 
droit  t  demédeciney  Hes  afts  ,  etc.  Au  plurlel: 
Les  biens,  les  moyens  ,  etc.  >  de  chaqué  * 
partictilier. 

FADAISE  ,  8.  f.  NtaiseMe  ,  ineptie. 

FADE ,  adj.  de  t.  g.  Insipide,  sanagoét» 
Fig.  0"i  n'a  ríen  de  vif ,  d'agréable. 

FADEÜR,  sQbst.  f.  Qualilé  de  ce  qui  eM 
fade.  Au  propjre  el  a«  flgur.  Louange  fade. 
Diré  desfadt^rs, 

*  FAGONE ,  s.  r.t.'d'anau  Glande  C0Dgl6- 
mérée  h  la  partie  supérieure  du  thorax. 

FAGOT  ,  9.  m.  Faisceau  de  menú  bola. 

FAGOTAGE  ,  s.  m.  Travaii  d'un  faiseof 
de  fHgots. 

FAGOTEE  ,  V.  a.  Metlre  en  fagot.  Fl^:  «i 
fam.'Meiíre  en  mauvais  ordre. 

FAGOTSüR,  s.  m.  Faiseur  de  fagots. 

FAGOTIN  ,  s.  m./íí-po-/«n.  Singe  habiilé. 
Valel  d'opérateur  ,  qui  amuse  le  peuple. 
Fig.  Manvüis  plaisánt. 

FAGOUE  ,  8.  r.  Glandtile  qui  est  au  haut 
de  la  poilrlne  des  animaux  ,  et  que  dans  lea 
vcaiix  on  appeHe  Ris  de  veau. 

FAGUENAS  ,  8.  m.  Odeur  fada  et  man- 
valse ,  sortant  d'un  corps  malpropre. 

FAtBLE  ,  adj.  dé  tout  g.  fh-ble,  Qui  man- 
que de  forcé.  Défectueux. 

FAiBLk,  s.  (D&8C,  Ce  qui  va  de  moina  tovi 


Digitized  by 


Gpogle 


PAl 

dMM  une  chM.      fa%bU  fuñe  place.  Véíta 
U  faible  de  la  caute.  Fig.  Príncipale  défaiít 
d«9iieh|u'fin  ,  M  poción  dominante. 
.  ^AIBLESSEMEKT.,  adv.  Avec  falbleeee , 
d'une  maniére'faible. 

JArBLESSB,  8.  fém.  Manqnilp  de  forcé. 
Défaillance  f  évanoaissomenl.  Figurdment.' 
FaihlesfS  dTesprii ,  d»  jugemerU  ,  ete,  í1m#  du 
failAe  ou  de  la^faiblent  puw  quelqu'un^  Bvolr, 
un  graod  penolniDl  pour  Iiii ,  uoe-grandQ 
4isposi(ion  h  excusar  869  défauto, 

j AJJBLIR ,  T.  IT  fl^ir.  Perdre  de  8«  forcé, 
d|9^»oti  ardeur.  * 

FAlENCET,  9.  {..fa^an-ce,  Terre  vernis- 
8éo \  sorte  de  polefíe. 

{"AIENOBtUE  ,  s.  f.  fhrian^rie,  Lieo^ü 
la  feletfce  8v  fabriqi». 

.FAlKNCíER,IÉRK,  ^.  farian^é,  Gelui 
M  -celle  ^\ti  falt  ou  vend  de  la  folence. 

FAlLLlBlLXTE ,  «"bst.  f.  fwglt-bi-R-té, 
(  nr.  les  II  >  Possibilíté  de  ae  trom^er. 

FAiLUOLE^  ad|».  de  tout  g.^fa-gli-ble. 
(  iQouilIez  les  U. )  íQuI  est  suiei  &  l'erreur  , 
qui  pem  se  Iromper. 

FAILUR ;  verbe  eent.  fa-glir  (  moull- 
je%  les  /{. )  Je  fauao ,  tu  faux  ,  /bcu ;  ndiM 
fa\Hon9 ,  «o«s  faület^y  xle  faillent.  Je  failli».  Je 
faudrai.  Faillant,  {  PliMieurs  de  ees  lég^ps 
Boni  óti  peu  d*«8age.  )  Paire  quelque  cbose 
contro  son  devoir.  Errer ,  se  tromper.  P\,- 
nlr ,  njonqiter.  Paire  l^anquerouté.  JBire 
9UT  le  poinl  de...  11  a  faUlirMurir,  ílftUHU 
tombtr. 

I^AiLu  ,  IB.,  pari^  Qui  est  seolemeiit  en 
usüge  ílans  le  sens  úq  finir.  A  jow  faüii  ^ 
^  joiir  fliU.  II  «91  BUS8Í  8nb8tánt.  ei>  pár- 
laiii  d'un  m^rchand  qui  a  fait banqueroute* 

FAILilTE  ,  8.  (.fangli-u. imoMii.  lesíí.J 
Bap<)<ierpiiie'ñon  j^audal^use. 
_  *  FALLOiSE  .  8.  f.  fa-ioa-te.  t.  de  marindr. 
¿ieii  oú  le  soleil  se  conche. 

FAIM  ,  subst.  tém,  fein.  Désír  et  beaoin 
de  Yxianger.  C(Mt>i#,  maladie  dans  laquelle 
pn  a  tonjonrs  faim-san^  pouyoir  'ae  r¿8- 
sa^ier.  Mourirde  faim^  manqiier  descbosetf 
nácessaires  á  ia  vie.  Figur.  Avidlté »  dólir 
"arOenf 

FAIM-VALLE,  b.  U  fHn-va-^e.  Maladie 
qui  vjeiu  aux  cl^evaux.  . 

iPAiNE,  s.  T^e  frnit  du  bétre. 
FAINEAJIT  ,  ante; 8.  el  adj.  fi^i-m. 

FAIÑÉANTER  .  verbep.  /e-n^^^.Etre 

FAINÉANtlSte ,  8.  f.  Paressei 

TAIRE  ,  V.  acUf.  fe^e.  Jjt  fatifí^  faü ,  tí 
fait ;  iious  faisán» ^  vous  faitee ^  iU  fmt.  Je  fai'- 
«1.5.  Je  fie,  J\Qi  /bí/.  Je  fSaraU  /p  f érate.  Que  je 
fi^^p.  Quéjense  Faieanl.  Crépr,  forcñer , 
pro'iiúre.  Fabrigu^r,  coinppser.  (1  8e  dll 
i5én<>ra!enríenl  de  tontos  M.prodnqilons  de 
l'ari  Ll  des  onvrages  d'espriL  C^érer  ,  exé- 
cuterj.  Praliguer  ,  compaeilte..  Observer  , 
jiielirc  eq  praijqne.  Óauser  ,  altirer ,  excl- 
ler ,  eic.Praiiquer.  .  , 

Fait.  Aijg.  i^rl.  e'l  \ú\,  Bqmme  fai$,  d'im 
ajge'mar.  Bommel4enfaU ,  beau* 


fAiSABLE  t  ad}.  de  t.  g.  'fÍ^Ta-4u.  Oui  íe 
peut  fBire^ 

FAISAN  ,  s.  mase,  fé-zan^  Esp^ce  de  eeq 
sauvage  qui  se  nourrtt  dan:^  les  bcls.  La  fe- 
melle,  a'ap  peí  le.  Pmüe  faisanne. 

FAISANCES,  B.  f.  pl.  fé-zan-ce.  II  éé  dU 
de.tOMi  ce  qu'un  íermier  s'oblige  par  son 
baii  év  faire  ou  de  rournlr^,lans  dioii.nution 
du  prix  dn  b^ü-jL  ,  , 
?klSAmmÍ$MtttÁine  raiBaú. 
8B  FAISANDER  *  V,  r.  se  fé-tm-dé.  II  Be 
dit  du  ^ibler  qu'on  garde,'afin  qu*ii  acquiére 
du  fumet.  % 

^AISANDERK,  b.  f.  /•e-»an-de-n-#.  Ueu 
fenné  ou  \on  éléve  des  faisán». 

FAISANDIER  .  s.  im.  fi-zan-dié.  Celul  qui 
nourrti  et  éléve  des  fai:!an8. 

FAISGEAU,  subst.  m.fé-eó.  Amas  de  oer- 
taines  choses  líées  euseknbl'e.  Au  pl.  chez 
les  Ro^ains,  tt-oHsseaiix  de  verges  lléea 
ensemble  »Tec  une  hache  mi  mtlieo. 

iAlSEUR  ,  EU5E  »  6.  Onvrfbr,  on?ri«re. 

FAIT ,  s.  m.  fe.  Acilon.  Le  cas  et  I'espace 
doDtJI  8' ágil.  Ce  qui  est  propre  el  conVena- 
ble  b  qnelqu'un.  Voies  d%  fait ,  violedce  dont 
en  uae  suns  avoir  ^gard  á  18  jtisllce.  Frendre 
quelqtí'un  *w  lé  fait ,  )e  surprendre  dans  le 
temps  méme  é*iinü  aclion  qu'll  veut  cBcber. 
PrendrefúÜ  et  cunee  pour  quetqu^un,  inlerve 
nir  en  canse  pour  inl.  Df  fait^  adverb.  ,  en 
élTet  y  certaineihent.  En  effei  de.,,  en  matiére 
de...  Tout'á-fait ,  adv.  Entiérement. 

.FA1TA6E,  8.  ih.  fé'ía-je.  t.  d  archilect. 
Pi6ce  de  bois  qurí^lt  le  sommet  de  la  char- 
peste  d'un  bátiment.  En  terme  de  jnríspru- 
dence  féoda1e,\lrolt  qui  se  paye  annuelle- 
mentau  seigneur  par  cbaquo  propriétaire, 

FAITARDlSE ,  b.  f.  fé^tar-dí-ze.  Painéan- 
8ise«  II  est  vieux. 

#AITE,  6.  m.  fé'te.  Le  comble  d'un  édl- 
flce.  Sommet  des  arlares.  On  dit  fig.  L$  faite 
dee  grandeurs ,  des  honneure^  de  la  gloíre. 

FAITI&RE  ,  8.  fé'tii^e.  Tulle  courbe  do0t 
on  touvre  le  fdtt  d'un  toit. 
■  FAIX,  Bw  ra  iféi'ei  devant  une  voyelle, 
féz.)  Gbarge ,  fardeau.  On  dit  llg.  Lefadat  dee 
affairea,  du  gtmvernement, 

FAKIR  ou  FAQDIR/  s.  m.  Espéee  de  re- 
Itglenx  mahoméian. 

♦  FALAGA.  8.  f.  PIfece  de  bois  k  laqueüe 
on  attache  ceul  k  qui  on  donne  Ib  báton- 
nade,  is  bastonnade  métee. 

FALAISE ,  s.  f .  Terrea  et  rocbers  escar- 
péB  le  iong  de  la  mer. 

FALAISER,  V.  n.  t.  demarlnei. 

QbI  se  dil  d^Ia  mer  quand  elle  vient  ae 
brisen  sur  i\d(^  falaise. 

PALARIQÜE ,  8.  f.  fa^la-rúke.  Les  ancfena 
désignaient  par  oe  mot,  tantdt  une  esp^e 
de  dard  cemposé  d'artlflcea,  qu'on  tlralt 
avec  Tare  centre  les  tonrs  d'nne  place  aa- 
siégce  pour  y  medre  lé  feu,  taniAt  qibb 
pouire  ferréeb  plusleors  pointes,  et  charg  éé 
d'artiOcee  qh'on  jolait  avecia  ballste  ou  It 
catapulte. 

P4JbBALA,  B.  m.  Bandea  d'étofllBBpUsBéeB 
plises  pc^ur  orneneAt  aur  les  bablla  deé 
femmea  el  múr  iaé  BieiiMfa« 


Digitized  by 


9M  FAM 

FAIGADE,  itibst.  fém.  termede  ttané^e. 
Espéce  do  courbette. 
,  FAtCIDiB ,  QDARTE  FALCmiK,  f.  i. 
de  jurisprudence«  Droil  qu  a  un  hérilj^r,  hn^ 
pays  de  nlroit  écfU ,  de  reiraocber  un  quart 
sur  lesle^s,  lorsqu'éiant  poyó,  j|  ne  Uti  resie 
pa»  un  qnart  de  la  succession  du  leslaleut/ 

*  FALGIFORME,  adj.  En  forme  de  ía<». 
FALLAGS*,  8.  f.  Tro  m  per  i  e.  II  estvieiix. 
FALLAG1EUS£M£NT,  advefbe.  Aveo 

tromperie.  11  esi  vieux. 

FAIXACíEüX,  EUSE,  adj.  fiU^la^eu. 
Trompeur.  il  e^vieux. 

FALLOIR,  V.  aeut.  lmperg<mnel.  Ilféut, 
il  fallait ,  il  faüut ,  t7  a  faüu ,  ü  faudra , ,  qu'il 
faille,  Etre  de  nécessiié,  de  devoir,  de 
bienséance.  Avec  la  particule  m  ei  le  pro- 
DOR)  M  ,  ií  se  dit  dans  le  sena  de  manquer. 
11  t'en  faui,  11  «'en  fallait. 

FALOT,  8  m.  Grande  lauteme. 

Falot  ,  UTB ,  «dj.  Imperlinenl »  rliicule , 
dr61e,  plaisant.  Conté  falot.  fl  eal  aussi  auüt 
en  parla nt  des  personnes.  //  fait  U  Jalo*. 

FALOTEMENT ,  adv.  fo-loHd^an.  l^une 
mank^r^  faloie. 

FAIoURDE  ,  8.  f .  Groa  fagot.         ,  4 

FALQÜER,  n.  fal-ké.  i.  de  maAége. 
Fairt  falquer  un  chetal ,  le  faire  couler  deuz 
ou  iroia  terops  sur  les  hancbea,  en  formánt 
vn  arréi  oii  deml-arrét. 

FALSIFICATEUR,  a.  m.  fal^'/k^th-tnir. 
Qui  falsifie. 

FALSIFIGATION ,  a.  f.  fal-^-ftHsa.eio^ 
Aclion  par  laquelle  on  fallcifle.  * 

FALSIFIER,  V.  act.  Gontrefaire.  Altérer 
par  un  thauvals  mélange. 

*  FALTRANK ,  a  m.  On  donne  oe  nom 
aiix  plantes  vulnéraires  de  Sulase. 

FALUN,  8.  m.  Assemblage  de  coquIUeat 
JirVséea  qu'on  irouv6  ctn  mease,  k  unecer* 
taine  pr«fondeurde  tetre,  el  qu*on  emplole 
en  engraia  comme  la  mame. 

*  FALÜNER ,  V.  act.  fá-lu-ni,  t.  d'agr. 
Répandre  du  falún  sur  une  terre.  • 

•  FAJIE ,  8.  f.  fá-^e,  Renommée.  Ü  ii*ei| 
d'usage  qiren  cetie  phrase  de  praiique , 
liétabh  en  m  bonn»  fám»  9t  rmoomfel 

FAMB,  £E  ,  «dj.  U  ne  se  dU  qu'aveo  bien 
ou  mal,  et  par  rapport  auz  moeurs.  Mim 
/^mé  f  malfamé. 

FAMÉLIQUE ,  a.  et  adj.  de  tont  g.  A^m/- 
U-ke.  Qui  esl  travailló  d'uue  fain^i  a(iraor- 
díiiaire  el  pre8que  continué. 

FAMEUX ,  EOSE ,  ad}«etir  foF-mm, 
Domméf  célébre. 

seFAMILIARISER,  V.  r^té  fcMni^i-^ 
ri-zé.  Se  rendre  familier. 

FAMIUARITE .  a  fém.  Maniere  de  vi?re 
famiii^rement  avec  quelqu'un. 

FAMILIER,  lÉRE,  adjeot.  Qui  vit  aféc 
quelquMin  Ubrement  ét  sana  faQon.  On  dlt 
sebslaiitivement,  li  faU  trop  U  fimUier^  Air$ 
famUieri,  mamihu  fammére*,ivo^  Mbfeñ,  St^l9^ 
famtlitr,  naturel  et  aisé,  lel  que  eelui  d'ont 
on  se  sert  ordlnairement  ditas  la  convevaa- 
Won  En  ferlant  des  chosea,  qui  est  deyena 
»ciie  par  une  grande  babiiude .  dw  om  lona 
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FAMUiÉREMENT ,  adv.  IVue  ttftiUM 

famíllére. 

FAMIU^RS,  8.  m..pl./b-ffi^«.  G'eatJd 
nom  que  portent  en.E8p«^e  et  ea,  Pprtu|pl 
lea  officiers  de  rinquisUlon ,  dont  la  fonc-» 
(Ion  est  de'laire  arréter  lea  accuaés,  et  (|o 
teá  accoropagner  au  suppllce. 

J^AUUULE,  a.  fém.  coUeci^.  foMn^gt^r, 
j(mouiIl.  les  IL)  Tputes  les  peraonnei  d*uir 
ipéme-aajig.  Race,  mafson.'jEn  DarlanlAaa 
grands  d'llalie ,  11  se  dit  de  loua  Ies  domet- 
liques  d^une  malsali.  La  ftimiUe  d^vm  eonU- 
nal.  t.  fhistolre  nalurelle.  Asaemblage  d» 
plusieurs  genres  ou  espécek  qbi  ont  entre 
eux  un  grand  nombre  de  rapporta. 

*  FAMILLEÜX,  ED6E,  adj.  fi^-^im. 
(m.  Ies  //.)  t.  de  fauconoerie.  Qui  ytfut  teu- 
joiM-8  mangór.  » 

FAMINE ,  subat.  f.  Diaetta  gónórale 
pain  et  des  autres  cboaea  nóceaaairea  h  la 
nourriture.       ^       •  •  ' 

FANAGE ,  8.  tü.  Action  de  féaer  rherbe 
d'un  pró  fauché.  Le  salaire  méme  du  Hk- 
na«e. 

PANAISON ,  a.  f .  Temps  de  faner  le  foiB. 

FANAL ,  a.  maac.  Grosae  lan terne  dect 
Ies  vaisseaux  se  servent  daña  la  iiayiga(ioo. 
Feu»  qu'on  allume  pendant  la  nuit  aur  les 
tows  h  l'enirée  des  porta^ 

FANATIQUE ,  a.  et  adject.  de  t.  g.  Fon , 
exlr%vagant,  qui  croit  avoir  dea  inaplra- 
tions ,  emportó  par  Un  séle  outré  pour  use 
religión  ,  one  opinión,  un  part^^ 

*  FANATISER ,  y.  a;  f^k^Mr-ii-Mi.  Rendre 
fánatique. 

FANATISME,  a.  m.  Errour  du  fanaU- 
qne.  Entéteraent  outré  01  bizane.    ■  * 

GANE  4  8.  fém.  terme  de  jardtoage.  It 
feutlle  de  la  pHmte.  '  * 

FANER,  y.  aaif.  Toamer ^  retoomer 
Pberbe  d'un  pró  faochó ,  pour  la  fiaire  aé- 
cher.  Flótrir. 

¿B  Fanbr  ,  y.  r.  Se  flétri r ,  se  gétker  Fig. 
Cttu  fmimiB  comnuncé  á  te  faner. 

FANEUR*  ^GSB,  snbat.  Geldi,  celle  qoi 
fane  les  foina. 

FANFAN,  8.  m.  term.  femiller  dont  onse 
aert  en- caressant  le^  enfana. 

FANFARE.  a.  féan.  Air  de  trompettea  et 
d'9utre8  instrumena  de  nAaiflue,  en  iforme 
de  réjouissance.  « 

FANFARE,  a.  et  adj.  Qni  faU  le  braye¿ 
et  ne  Test  pas,  U  Be  dlt  aussl  de  celuí  qui 
ae  yante  ti'op  envuelque  cbose  que  ce  aoli, 
et  yeut  pasaer  pour  valoir  pitia  qu*U  ne 
yaut  en  eÉet  ' 

FANF  AONNABE ,  8.  f.  fiK^fa-ro^no^. 
Rodomontade. 

FANFARONNERIE ,  a.'  fóm.flabitude  de 
falre  des  fanfaronnadeé. 

FANFRELDGHE  ,  8.  f.  t.  de  ibépHa  qui 
se  dit  dtin  ornement  yain  et  de  peu  de 
yafQur. 

FANGE,  0*  t  Boue ,  bourbe.  II  ae  dit  fig. 
dea  gens  aaua  considóration  et  aana  for- 
tune. //  tiré  d$  la  fangi^  11  se  dlt  ausai 
d'uneyiebonteuae,  <Fune  condoiedérésiéo*' 
Ce$  hcmm  vit  dcm  lafangt^ 
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PANGEDX,  EUSE,  adj.  fan^m.  Plein  de  ] 
/aDge,  de  boue. 

FANION»  8.  mase.  l.  de  giierre.  Espéoe ! 
d*étentiard  de  lerge  qae  porte  un  valel  & 
la  Mte  des  équlHi^  d'une  brigacte. 

FANON,  s.  «aec.  Peau  qui  pend  soaa  la  j 
gorge  d'uir  taure«a ,  d'wn  boeuf.  Manipule 
que  le»  préirea  ^  los  diacrea  portent  au  1 
bras,  Au  pl.  Les  barbea  d'uue  balelne.  Lea  i 
deux  pendan»  de  la  mttre  dea  évéques.  En  ' 
l.  de  chlrurgle ,  appareil  que  I  on  mei  á  une 
Jambe  ou  ^  une  culsae  fracluróe. 

FANTAISIE ,  s.  f.  /im-l^-xi*.  Imaglnalion. 
Esprit,  penaée.  Humeur,  volonlé.  Opinión, 
goúl.  Caprice»  blzarrerie.  Cbose  Invenlóe 
&  plaisir ,  et  dans  luquelle  on  a  pluiói  auivi 
le  coprlce  que  lea  régica  4e  Tart.  FantaiHed» 
peiníre ,  rfe  poé'te. 

•  FANTASMAGORIE,  ou  phorUasmagorie , 
8.  f.  Art  de  Taire  parattre  dea  apedrea  par 
des  ílliisions  d'optíque. 

FANTASOÜE,  adj.  de  ;.  famrta»-ke.  Ca- 
pricieux,  bizarre. 

FANTASQUEMENT,  adv.  D'une  «uniere 
fan  tasque.  * 

FANTASSIN  ,  a.  m.  fam-ta-cHn.  Soldai  & 
ple^. 

FANTASTIQÜE,  adjecllf.  de  toui  goure. 
Ckiiinériqne. 

FANTOME ,  8.  mase,  fan-tó^.  Spectre , 
vaine  image  qu'on  crol!  voir.  Chimare  qu'on 
ae  forme  dans  Tesprit. 

FANUM ,  s.  m.  fa-nom.  Mol  emprunló  du 
laiin.  Temple  ou  monumenl  que  Tes  paSena 
élevaleni  aux  empereura  aprés  leur  apo- 
théose. 

FAON ,  a.  mase,  fon.  Le  petlt  d'une  bicbe 
ou  d  un  cbevreuü.* 

FAONNER  ,  V.  n.  fa-né.  W  se  dll  dea  bi- 
ches, des  femellea  de  chevreulla  qui  mel- 
tent  bas  leur  faon. 

FAQUIN  ,  8.  ro.  /o-Aeín.  terme  de  mépris. 
Homme  de  néani,  ou  qúi  fait  des  actiona  in- 
dJgnea  d'un  honnéie  homme.  Figure  d'un 
homme  de  bois  contre  lequol  oft  couralt 
«üirefoia  ayeg  une  lance  pour  a'exercer. 

FAQÜINERIE,  a.  f.  fa-ki-M^t.  Acllon 
de  faquín.  II  est  familhar. 

FAQUIR,  Voyez  Fakir. 

«FAEAILLON,  subsl.  m,  fa-ra^ghon. 
(m.  lea  U.)  t.  de  marine.  Petit  banc  de  sable 
Béparé  d'un  plus  grand  pat  un  peiit  canal. 

*  FAEANDOLE,  substant.  fóm.  Danse 
provéngale. 

FAüCE ,  8  f.  Mélange  de  diverses  vian- 
des  ou  berbes,  bcaufs,  etc.  ,  hachés  menú 

Faucb.  8.  f.  Gomédle  plaisante  et  bouf- 
fonue.  Touie  action  plahfante  et  Mdicule. 

FARGEUR,  8.  m.  Comédien  qui  nejone 
que  des  (arces.  HomAe  qui  fait  dea  bouf- 
fonneriea. 

FARCIN,  8.  m.  far^em,  Sorte  de  gale 
qui  vient  aux  cbevanx .  aux  muVela. 

FAECINEUX,  EUSE,  adject.  far-ci-ntu. 
Qui  a  ie  farcln. 

FARCia,  V.  a,  Rempllr  de  íarce.  Pigur. 
et  famillérement.  Rempllr.  Fatre  un  livre , 
ím  i^fprf ,  MI  ffUnUoifm'  á$  Qüationt,  de  pa#. 
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áa§ci.  On  dit  aussl  Se  faciliter  Vtnomae  i» 
viandf». 

FARD,  s.  m.  /br.  Composition  artlflcielie 
qu*on  met  sur  le  vlsage.  En  mattére  d*é- 
loquence,  íaux  ornemena.  Figur.  Feinte, 
dif»simulation. 

FARDEAU,  8.  m,  far-dó.  Falx  ,  cbargé. 
Dans  les  mines,  les  torres  et  lea  roches 
qui  menaceni  d*ébouler.  U  se  dit  flgirr.  des 
grands  emplois  qM  soni  accompagnéa  de 
plusieurs  oblatíon8,etqul  deananuent  beau- 
coup  de  soin  et  de  travaif  pour  8*en  ac- 
qniller. 

FARDER,  V.  a.  far-dé.  Mettre  du  f^rd. 
Fig.  Donner  |i  nne  cbose  un  raux  lustre  pour 
en  cacber  tea  défants.  Farder  son  ditcours , 
le  remplir  d#  fau^  oroemens. 

FARFADETj'a  ^n^far-fa-dé  Espril  fbliet 
dans  i'opinion  du  peuple.  FIgur.  Homme 
írivole. 

FARFOtriLLER,  v.  n.  et  v.  a.  fitr-fou-gKé. 
fm.  les  U.)  Fouirier  avec  désordre.  11  esl 
familier. 

*  FARGÜES,  8.  f.  pl.  far-ghe.  I.  do  ma- 
rine. Planche  qu*on  éféve  aur  le  plat-bord 
d'un  yaisseau ,  pour  dérober  á  réunenfl  te 
qui  se  passe  so^  ie  pont. 

FARIBOLE,  subsl.  fém.  Cbose  frivola 
el  vain^.  , 
PARINE,  s»^  f.  Grafn  rédult  en  poudre. 

*  FARINET,  s.  m.  fa-ri-né.  Pé  h  jouer  , 
qni  n'a  qirune  de  sos  faces  marquée  de 
poinis. 

FARINEDX,  ÉÜSE ,  adj.  forrí^ev.  Qal 
est  blanc  do  farine.  Qui  tient  de  la  natare 
de  \h  farine.  En  ce  sens,  11  est  ausai  sub^ 

FARINIER,  8.  m.  fa-ti-nié.  Marcband  de 
farlue.  . 

FARLOÜSE ,  8.  f.  far-lou-ze.  Espóce  dV 
louette  qui  fait  son  nid  dans  les  prés. 

FAROÜCHE ,  adj.  de  loiii  g.  Sauvage , 
qui  n*est  point  apprivoisd.  11  se  dittie?  bé- 
tes.  Par  extensión ,  il  se  dii  des  personnea, 
et  signífie  misaolrope,  peu  (raítable ,  peu 
Boeiabie. 

FASCE ,  8.  f.  fa-ce  terme  de  blasón.  Une 
des  piáces  honorables  de  l'ócu. 

-FASCÉ.  EE,  adj.  fa-cé.  i.  de  blasón.  11  se 
dit  d'un  écu  chargé  de  faces  égales  en  lar- 
geur  el  en  nombre 

*  FASGICÜlE,  f.  fan-ci-kt^e.  Ce  qu*ot 
peul  poner  d'horljes  sons  le  bras. 

*  FASCIÉ,  ÉE.  adj.  fii-cié.  i.  de  conohl- 
lioIogie^Qui  esi  oiarqi/é  de  handes. 

*  FASCIES ,  8.  iém.  pl.  fu-ci-e.  Bandea, 
cerdos  sur  la  coquille. 

FASCIN^GE,  s.  m.  fa~ci-na-fe,  Quvrage 
faU  avoc  «les  ínscines. 

FASGINATION,  subsl.  f.  fa-ci-na-cion. 
Cbarme  ,  ensorceileroent,  qui  enipéche  de 
voir  les  chose*  lelles  qiiVJIes  sont. 

FASCINE,  g.  f.  fa-ci-ne  Gro»  fagot  de 
branches  doot  on  se  scrt  pour  combler  des 
ÍOfesés ,  ele. 

FASGINER  ,  V.  acl  iarci-m.  Ensorceler 
par  une  sorie  de  charme.  fig.  Eblouir  par 
un  fanx  óclat. 

1    FASEOtE  r  s.  fa-AMe.  Espéce  de  féve. 


80 


Digitized  by 


Google 


305  FAÜ 

FASIERt  V.  n.  partirá,  t.  de  marine,  ii  se 
dit  des  voiles  oü  le  vent  ne  donne  pasbíen. 
FASTE ,  subalant-  mase,  sans  pL  Vaiue 

FASiE,  s.  ma-íc.  pl.  Tables  dn  cal«  ndrier 
des  anciens  Romains.  Hejílslreb  piiiílics 
conlcuaui  Uss  graodeS  et  memorables  ac* 

FASTlDIEüSEMENT^  adverbe.  D'une 

maniórtí  eririvanle. 

FASTlDllábX ,  ECSE  ,  adj.  fat-ti-iieu. 
Qol  caiise  de  l  ennuii 

FASTÜEL'SEMENT,  adverb.  /«-ítt-fM-r«- 
num.  Av^c  fas  te. 

FASTUECX.  EtlSE,  aOj.  /ím-/u-«ii.  Pleln 
de  faste  el  irohleutation. 

FAX  ,  siibsl.  el  acíj.  m.  fet¿  Imperlinenl, 
plein  d«í  complaiáanco  pour.luí-mfima. 

FATAL,  ALE,  adj;  U  n'a  point  de  pTur. 
•u  mase,  Qui  porle  avec  aoi  une  deslloée 
ineviiahle.  Funeste,  maUieureux. 

FxVTALEMFNT,  adv.  fa-ta-ie^man.  Par 
íataliióf  par  un  malheur  exlríiordinairo, 

FATALISME  ,  mase.  Doclrine  qui  at- 
tribue  loiii  uu  dcsLiii. 

FAT ALISTE  ,  s.  mase  Phllosophie  qui 
n'odmei  d  auUe  cause  de  runiyefa,  que  la 
Futulité  Olí  lo  DtUin. 

FATALITÉ ,  s.  f.  Desiinée  Inévliable. 

FATÍDIQUE,  adj.  de  t.  g.  /a-ii-di-ke.  Qui 
dtVhii  e  ce  que  les  deslías  onl  ordonné. 

FATJGAfíT,  ANTE,  adj.  fa-ti-gan, 
donne  de  la  fatigue.  Ennuyeux  ,  importun.' 

FATIGUE»  s.  f.  fu-ii-ghe.  Travaíl  péni- 
ble  L«!>situdo  causée  par  le  travall. 

FATiGUEa  ,  V.  a,  fa-ti-ghi.  Donuer  deU 
íiti^iie.  Importuner. 

FATRA3 ,  8.  m.  for-tra  Ama»  confus  de 
chosen  frivoles  el  inútiles. 

FATüAlRE,  8.  m.  fa-íu-é  re.  lerme  d'an- 
tiquii<^.  Anihoiisiaslu  qui,  se  disant  inspiré» 
ann  n'i^üii  les  choses  fuiures. 

FATlíl  l  É,  s.  f.  Imperiínenco ,  solllse. 

FATUM  ,  s.  m  fa-tome.  Mol  emprunlé  du 
latín,  pour  gignider  le  deslin  daus  la  doc- 
trine des  falaüsles. 

*  FAUBERT,  s.  mase.  fMer,  Éspéce  de 
balal  pour  néiioyor  un  navire. 

*  FAL'BhRTER,  verb.  a.  t.  do  marine, 
ftetloyer  un  nu\  lie  avec  le  fauberl. 

FAÜBOURG,  s.  m.  fó-bour.  r'artfe  d'une 
yíUe  a'J-del&  de  ses  portes  et  de  son  en- 
ce  i  n  1 6 . 

FACGHAGE,  s.  m.  fó^ha-j§,  L'action  de 

íaucher. 

FAÜCHAISON,  8.  m.  fó^hi-xon,  Temps 
oti  Ton  fauche  les  prés. 

FAUCUE,  «ubsl.  r.  fó^che.  Le  lempa  de 
íancher ,  on  le  produil  du  íauchage. 

FAUCHÉE,  8.  .f.  Ce  qu'un  faucbeur  peut 
couper  de  foin'dans  un  jour. 
^    FAÜGHEH,  V.  a.  fó-ché.  Couper  avec  la 
jfaux.  Fígurémem.  La  mort  /áuche  iout^úé- 
'truit  toul. 

FAÜCHER.  v.\i.  t.  de  manége.  I!  se  dit 
«un  cbeval  qui  tratn©  en  deml-rond  une 
«esjanobea  de devant. 

FlüCHinr,  3úbt.  Id.  /íMsW.  Ráteau  de 


]  fK)is  quf  sert  aux  faneurs  e(  aux  batletirg 
i  en  granee.  * 

FACClTEÜR,  8.  m.  fó-chtvt.  Ouvtler  qui 

I  faucliu. 

FAlCTIECX,  s.  mase,  fó-cheu.  E<0éoe 
d'aruiynec  qui  a  le  corps  pet i t  et  les  Jam- 
bes fort  grandes. 

FAI'GILLE ,  s.  fém.  fó-ci-gite.  (m.  Ies  «.) 
luslruineni  pour  couper  les  biés. 
j    FAÜCILLON ,  s .  m.  fá-d-gtion.  {m. les  tf.) 
,  Pelile  faucille  dont  on  se  sert  pour  couper 
'  le  menú  bois  ,  les  i)roiis&ailles. 
'    FAUCON,  s.  nu  OiSeau  de  prole. 

FAl'CONNEAÜ ,  s.  mase.  «d.  Pléce 
d'artillerie. 

TAUCONNERIE,  s.  f.  Arl  dedresserlas 
faucons  el  d*auires  olseaux  de  prole.  Gbasse 
avec  loiseau.de  prole.  Lieu  oú  soti  cea 
oiseaiix. 

FACCONNIER,  8.  m.  fó-ko-nié.  Celul  qQl 
dresse  el  eouverne  Ies  oiscaux  de  prole. 

FAÜCONNIÉRE .  s.  f.  fó-kornié-re.  áhd  oa 
gibecióre  dans  laquelle  les  fauconnieirs 
porleTtl  leiirü  menúes  bardes. 

*  FAUDER ,  V.  acl.  /'ó-cU.  Pller  une  étolfe, 
la  marquer  avec  de  la  solé. 

FAUDET,  8.  m.  fó-dé,  Espéoe  de  dftge  i 
Jonr  qu*on  met  sous  íes  méliers  dea  tia- 
seurs,  poUr  empécber  que  le  drap  ne  se 
salisse. 

FAÜFILER,  V.  B.fó-fl-U  Paire  une  fanase 
couture  h.  iongspoints.  Figur.  Se  f;ufüer  ame 
qwlqu*un,  80  lier  d'amitió,  d'intérél. 

♦  FAULDES,  8.  f.  pl.  /bíHte.  l.  d'eaux  et 
foréts.  Fossós  oú  Ton  faitle  charbon. 

FAUNE ,  8.  m.  fó-fie.  Dieu  champdtre  des 
Bomains.  » 

FAÜSSAIKE  ,  s.  mase,  fé-eé-re.  Celul  qui 
aU6re  des  acles,  ou  qui  en  flit  de  fauy. 

FAÜSSE-BRAIE.  9.  fém.  fo-re-4^é.  i  de 
foriificalion.  Chemin  couvertqui  régno  au- 
lonr  de  l'escarpe^ur  le  bord  du  fossé  du 
c6lé  de  la  place.  * 

FAL§SEMENT,  adv.  fó-^e-mmi.  Contra 
la  vérilé. 

FAÜSSER ,  verb.  act.  Fafre  courber  an 
corps  solide.  Enfreindre  ,  vioier.  Fcmuera 

paroh. 

FAUSSET.s.  m.  Dessus  algre  et  ordi* 
nafremenl  íorcc^.  Petile  brocbetle  de  bois 
potir  boiicher  le  Irou  qué  Ton  fait  á  un  lón- 
nemi  pour  {¿oúier  le  vin. 

FAüSStTTE,  8.  f.  Oíiallté  d'une  chote 
fansse.  Ohose  fausse.  Diiplicilé.  flypocrisie. 

FAUSSÜRE,  s.  f.  fú^u-re.  t.  de  fond^rie. 
Courbe  (i*une  clocbe  oü  commenoe  son  phis 
grand  é^largissement. 

FAUTE ,  subst.  f.  Manqtement  centre  le 
devoir,  controla  l<^i ,  conlre les réglesd'ua 
arl.  fmpeiTectlon. 

FAUTEIUL ,  8.  m.  ( mouillez  17.  )  Grande 
chaire  é  dos  et  h  bras. 

FAÜTEÜR,  TRICE  -,  s.  fé-ieitr.  Celol , 
'celfequi  favorise  un  partí ,  une  opinión. 

FAÜTIF  .  IVE,  adj.  Sujel  é  toW- 

llr,  h  mauquer.  Pltffn  de  faotes  ,  en  parlent 
des  choses. 

FAUVE  ,  adü.  de  totit  «etire.  Q«t  flr##m 
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U  roox.  n  e0t  «qssI  snbft. ,  et  se  df t  pour 
Jtétti  famit ,  comme  cerfs,  dalias,  biches , 

FAÜVETTE  »  s.  f.  Felll  olseau. 

f'AUX  ,  subst.  r.  ÍDStrumeut  pour  coaper 
rterbe  des  pré«. 

FAÜX  ,  FAÜSSE,  adj.  Qul  n'esi  paí  vé- 
rUable.  Supposé,  altéré ,  ou  contre  la  bonne 
íoí.  Fauof  contrat ,  fauste  promeue,  Feint , 
con\,refalt.*Fat4X  chneuco.  Infldéle  ,  perfidie. 
faucoamU  ,  qui  affecte  de  boaiix  sentiroens 
poof  Iromper.  Homme  fauíü.Síni  n'a  pas  de 

Íustesse  dans  Tesprit.  ^'est  un  fatuo  esprii, 
)j8eordanl.  Fauaaccord  .  fauw  ton. 
Faüx  ,  8.  m.  n  est  opposé  h  rrai.  DifCfmíirr 
ie  vrai  Savec  le  fat»a>,  Crime  de  fauao.  \\  esl 
aussi  adv.  Bateonn& ,  Jurer ,  chanter  falum.  A 
fontío ,  adv.  Injustement.  Torter  áfauh  ,  n*é- 
tre  pas  &  plomb.  *  / 

FAÜX-FEÜ ,  8.  m.  Se  dft  en  pártént  d'ime 
arme  h  feu  ,  lorsque  Tamorce  prend  ,  et 
rarme  oe  tire  pas. 

Faux-fdtant  ,  s.  m.  EüdroH  détourné. 
Flg.  Défalte ,  sublerfuge. 
-   FÁDx-MAtCHER  ,  en  vénerte  ,  se  dlt  de  U 
biche  qtii  biaise  eu  marchanl. 
Faüx-saünagr,  s.  m.Yenle  de  faux  sel 
FAüx-sAuaiBR  ,  8.  m.  fd-ecnnié.  Celül  qul 
vend  du  sel  en  fraude. 

FAüx-sEMBtAWT ,  8.  m.  /b-fofi-ftion.  Appa- 
rence  trompeuse. 

FAVEÜR,  8.  f.  GVáce,  bfenfalt.  BlenveiW 
Janee.  Marque  d'amourqu'une  femmedonne 
i  un  homme.  Grédit.  II  se  dit  aossi  par  op~ 
positlon  b  rigueur  de  jusiice.  Lee  jugfe  Vonl 
traite  avec  fateur,  Noms  de  certalns  rubans 
trés-étroKs. 

TAVORABLE ;  adj.  de  tout  l>rop!ce  . 
aT»nraReii«. 

FAVORABLEMENT ,  adr.  /5»-w>>o-6Z*- 
mon.  DMinemanlére  favorable. ' 

FAVORI ,  ITE  ,  s.  m.  Cclul  qul  tient  le 
premier  raiig  dans  la  favenr  d'un  Rol. 

Favori  ,  1TB.,  adJ.  Oul  platt  plus  que  toute 
autre  chose  dii  méme  genre. 

FAVOR  ISER  ,  V.  a.  fa-^o-ri-zi.  TraHer 
favorablement ,  appnyer  de  son  crédit.  Eire 
favorable.  Le  tempe  noue  a  favorieée. . 

FfcAGE  ,  8.  ro.  t.  de  jurisprudébce.  Con- 
trald'lnféodallon.  Tenure  en  fief. 

PEAL ,  adj:  Víeux  mot  qni  'slgnlSe  fld&le, 
et  qni  esl  en  usage  dans  les  letlres  royales. 
On  dlt  aussl  famll.  C^e^  son  féal ,  san  pre- 
mier ami. 

•FÉBRIGITANT,  adJ.  ft-bri-ci-tan.  Qul  a 
la  flévre. 

FÉBRIFÜGE,  8.  m.  et  tfdj.  Reméde  qui 
c))as^e  la  ddvro 

FÉBRIUS,  adject.  detoufg.  II  se  dlt  de 
tom  ce  qul  a  rapport  h  la  oéyre.  Cauee  , 
ehctíeter  ,  delire  ,  eymptám  fíbrile. 

FÉCALE  ,  adject.  tét^.  11  ne  se  dlt  guére 
que  dans  cette  phrase ,  MaHire  fkale ,  pour 
«primeries  groa  excréroens  dó  Thomme. 

Feces  ,  s.  f.  piur.  En  chtmte ,  sédimeni 
«¡ul  se  dépóée  au  fond  d*une  Itqtteur  qul  a 
^ermeié.  ^ 

PitGIAUX,  1.  iMsc.  plof.  Nom 
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d*un  ccüége  de  prétnas  chez  Ies  RomalA's  . 
lasquéis  intervenaient  dans  les  déélaratlohig 
de  RinTre ,  ele. 

FÉCOND  ONDE,  adj.  fé^tm  Qui  pro- 
duit  beaucoup  par  volé  de  ^étoéralioD.f  ulr-t 
Ule  ,  ahnndant. 

FÉCONDANT/AUTE,  adjectif.  Qul  fé- 
cond»!. 

FÉCONDATIOK ,  s.  f.  Acthm  laquelfé 
une  chnse  est  rendne  féconde. 

F^CONDER  ,  V.  a.  /é^eo-d^.  t.  de  phf8l(|^ 
RendroT^rond. 

FÉC0ND1TÉ  ,  8.  f.  Quallté  par  taquen^ 
uno  t  h(-i»  esl  féconde. 

FÉCULE  .  s  f.  i.  de  phartnaCl*.  I^oiildre 
bhinehe  qul  se  sépare  dti  siic  ^^P''iF>^,  ^ 
ciTiaínes  rarlnes.  S^dllñent  qinveAépose 
aii  fnnd  d  nn«>  Ilqiieur.  '  í 

FÉCÜLENCE*,  s.  fém.  fS-he-Mé^üe:  t,  d^ 
móíiecine  Sédlmeni  des  .uriñes.  ' 

FÉCÜLEIST  ,  EIfTE,  adj.  /Íp-W-ftm.  l.  de 
f  barinacie  el  de  ohlmle.  II  dlt  des  1«- 
qiipnrs  qul  dépoKent  une  Me. 

FÉDéRALISER ,  y.  actif.  /M^rcHMtr. 
Falro  adopter  le  aysléme  di  K  i^oUVefne-- 
ment  fédArttllf. 

*  FÉDÉRALISME«s.  m.  Sfst^,  dd^ 
trine  d\i  eonvernement  fédérdUf. 

♦FtDéRAUSTE,  s.  mase.  ParUiah  «u  . 
gonvernemeni  féd<^railf, 

FÉDÉRATIF  ,  IVE  ,  adJ.  Qul  apportlenl, 
qui  a  rapport  k  une  alllance  ,  ft  une  cónré- 
dération.  Gout^ement  féd&atif,  celul  d'nn 
état  composé  de  pUisleurs  autreé ,  unis  en- 
tre etix  pnr  une  ailiance  générale ,  soamls, 
eu  cerlains  cas,  h  des  délibórations  com*- 
raunés,  mais  denl  chaeun  est^egi  f^arses 
lois  particuliéres ;  tel est celui  déla Snisse. 
On  dlt  ausai  ,  Etat  /\édéraíif.  République  flídé- 
rcUire. 

FÉDÉRATION ,  s.  P  fé-dé^n-Hán.  Pro- 
messe  réciproque  que  se  font  pituleurs 
personnes  de  défendre  mulueHement  lenrs 
intéréts  ,  leurs  droils,  etc.  Assefnblée.  cé- 
rémonies,  qui  a  celíe  prome^^se  pour  objet. 

FÉüéRÉ  ,  s.  m.  Qui  participe  ,  qui  as- 
aisle  h  une  fcdération. 

FÉE  ,  s.  f.  Dans  i*opinlon  du  peupie,  c'é- 
talt  une  nymphe  enchanteresse  qni  avait  le 
don  de  prédire  l'avenir  ,  et  de  faíre  beau- 
coup  de  choses  au-dessusde  la  naiure. 

FÉER  ,     act.  Enchanler.  Vteux  mot. 

FÉERIE  ,  s.  f.  L'arl  des  fées. 

FBINDRE,T.  a.  Símuler,  ftlre  semblant, 
Inventer  ,  controuver. 

FEINTE ,  s.  m.  Hlsiiihulalion  ,  (íégulse- 
ment ,  artifice.  ^  ' 

FEINTISB,  8.  f.  íein-ti-te.  Peímfe,  dégul- 
semenl.  If  víeíllít. 

FÉLE  ,  s.  f.  Barr0  de  fer  creuée  dant  lea 
verriers  se  serven*  pour  llrer  le  verre  fon- 
du  des  creusei^t  et  pour  le  souffler. 

FÉLER  ,  V.  ,act.  fS^li.  Fendre  un  f  a!le  , 
en  telle  serte  que  les  piéces  en  denieurenl 
encoré  JMnies. 

FÉLICITATION ,  s.  fém.  fí-^K-ct^ta-Hon. 
GomplimenLfait  á  ^uelqu'un  inr  ee  qui  lui 
est  dMvéf  dn%réaMe. 


Digitized'by 


%tf»  FEC 

*  isépcit,  celol  qut  «agM  M  Tle  k  WífáAB 
rím  iTécriUire.  U  estibo. 

FKSsK-HATOiEa ,  s.  m.  Usurier,  bomme 
q^lt  préif  surgí  ge. 

FESSE^ ,  ».  r.  fí'Cé-e.  Gdups  doiUiés  8ur 
des  fcssaa. 

'  n  V.  8Ct  fí-cá  fovfWa. 

FtÜ^T]^,  £DSE,8ub8t.  Fouelteor,  U 
etl  rammer.  ^ . 

f  ESSíKft ,  «ubat.  m.  /Q^rct^  Le&  fesse»  de 
l'honinití.  Oo  doune  ce  nomá  de&musolea 
des  feSBes. 

KS8ü,eS,  •á|../lM».QiM«.deigro8seB 

'  MSTIN,  8.  m.gbfkin.  Baaqaet 

FESTINER  ,  V.  m.  ftí^i-né.  Faire  feslto. 
11  esr  ramrlier/ 

FESTOH  ;  s.  nsesa  Faiaeeayu  de  braocliea 
d*art>rt;9^a^ie9*de  feutíle^  de  fleura  el 
de  (ruiis. 

"  FfiSTONNm ,  V.  a.  fts-torni^  Péoeuper 
en^e^ions. 

FESTÍ^VER  i  verbo  a.  fuHoa-iL  Bfcen  re- 
Cevoír  qtlt;ll|»*in. 

F^TE  ,  8.  mrfi)iir  consaoré  parlicullí^ 
remeot  a)i  ^rvfceí*  áe  nieu.  Béjouiasance 
pubUqiie  el  pt^cuJi^in)* 

J^StEíI,  V.  «d.  f^(^.  Chónter ,  cétóbror 
QBe  féte.  Vélicitar ,  com^Utaoiiter.,  Caire 
QD  accnei!  favor» b¿ 

^  TETFA  y  a.  m.  Mot  lurc  ou  acate  ,  quf 
algqifle ,  Maiidemenl  du  muphU  »  Ué^^ 
pecté  mAroé  du  Grand  Selgnjuúr. 

FÉTIGHE  ,  a.  m.  E»phcú  dMdoIe  ,  o)t¡»t 
du  dille  superatitueux  des  Negrea. 

FÉTIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  une  odeur 
forte  et  dé^agréable. 

*  FÉTIt>ITá  ,  8.  m.  Meuvaito odeur.  . 

FÉTOYER  ,  V.  aci.  Bien  recevoir  quel- 
'qü'un,  le  bieü  traiter ,  lui  ftiire  bonne 
chóre.  Fam. 
TítioYfi,  ÉB,  part. 

FÉTCJ  y  8.  m.  Brin  de  paillc.  Cogne-fétu  , 
cefat^qül  ae  fallgae  beaucoD|k  k  Ae  ried 
IWre.  .  ^ 

FÍTD^-<:if%»  PAlLL»-BHeCtf,  1.  ta.  01- 
aeau  de  la  grosseur  d'un  pigeoa.  Oa>le 
Domrae  encoré  Oimum  des.  Tropipus. 

'F£(?'!  s.  in;  Ito  des  qvalre  ólémeDS  qui.. 
ew  chaad  et  aec-  Le  fen  que  Ten  faii  avec 
'  1é'  b'ó)a*«l  anires  baMéree  combusiiblea. 

Ce  mot  ae  prend  aussi  pour  üheoiinóe 
'  '^írntiure  de  feu.  Fajniile  logé  dans  une 

•  qiaisoo.  

^'PEÜ ,  EUE ,  adj.  ae  ae  dil  que  de  ceux 
qnl  Bont  morís  il  n»y  a  pas  long-iemps. 
Frti  mon  pér:  Le  feu  Roi.  La  feue  Reine.  Ce 
'*tnütnr<é'point  de  p1.,  et  méa»e4l  a*a  paade 
f^m.  lorsí^ti  U  est  placé  «vant  fárdele  oü  le 
pron  pers.  /^Vt»  la  reine,  i^tfuma  roéreu 

FEUDATAIRE,  a.  m.  el  í.  ftu^aHi^e. 
Oni  pos^éde  un  flef .  el  qui  eo  dolí  foi  el 
•"'hoíii»»  riáfe  &u  Selgueírr 

PEÜl^lSTE.  8  m.  el  adj.  Homme  vecsé 
*"tíítíí(fc  l:i  inaflíre  des  8ef8.  '  . 

FEiniXAOE,  s.m.coll.  ^.  les U )  Toulea 
lo.srtMiiIltis  d'unarbre.  BrancheadUirbpeacoU' 
fcnifreí«dereqillea  OrQ«a)%tif]quí  i»«ia)i(e. 
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FEÜIWANTINE.      i,  ÉnT^ifift^^n^ 

( iDoulHez  lea  Ik )  Sorle  d^  pítoarlet^ 

FEÜILLE  ,  a.  f.  ( ujoulllez  leá  ü.^  Pa^ii^ 
de  la  plante  qiM  en  garnU  lea  lí^  e( 
rameauTi ,  \\  ae  dU  aussi  du  papier,  de  l'or 
de  I  argeni .  dn  culvre  ballu  ,  ele  ' 

FEUlLLE ,  EE,  adj.  Garni  de  íeuUles. 
t  de  bUftsoD  ,  ii  ae  dil  dea  planies  doai  les 
feuíllies  aunt  d^un  émall  djfférenL 

FEUltLÉE,  a.  f.  Couveci  formó  <lebraa- 
cbes  d*arbres  garnies  defeuilles. 

FEUILLE-MOBTE,  a.  el  adj.  de  m^%. 
Gouleur  ^ui  tire  sur  celle  dea  íeuiUea 
cbea. 

FEUILLER,  Y.  n.  fe^  gUi.  (  m.  lea  ü.) 
t.  de  peiuiure.  Représenier  lea  feuillea  d'un 
arbre.  On  díiaussi  aubslanl.  LefeuüUr  de  es 
p^uíre  etí  large  ,  elo. 

FEÜILLKT,  8.  m.  feu-glU,  (moull.  les  U) 
ParUe  d'une  fouUle  de  papler  qui  conllenl 
deux  pages. 

FEÜILLETAGE,  a.  m.  (  m.  les  IL  )  Ma- 
niére  defeulUeler  la  pálisserle:  páiissexU 
íeuilleiéo. 

FEUllXETEa  ,  V.  a.  fea^lie-U.  (mouUlez 
1^  U,)  Tuurner  Vea  feuUies  d'un  Uvre.  Gonf 
a^Uer  dea  livres. 

FEÜILLETTE ,  a.  f.  fm-^U-^u.  (m,  leaZ/.) 
Vaiaseau  cooienani  un  demí-o^iid  de  vin 
ou  environ. 

FEÜLLLU  ,  UE ,  adj.  /ht-^/u.  (m.  lea  U. ) 
Qui  a  beaucoiip  de  íeulUes. 

FEUILLURE  ,  a.  f.  ftw^iu-re.  (m.  Ies  ü.) 
EAUillure  dMUS  laquélJe  les  fenélres  et  les 
portes sVofonceni  unpeu  pour íermer  Juste. 

RECREE,  8.  m.  fewre.  (  On  disail  atilre- 
foía.  Footre,)  Paillede  loule  aorle  de  bléJ 

FLEURS,  a.m.  pl.  l.  de  jurlsprudence, 
Vrais  faits  pour  la  culture  des  tarreé. 

FEUTRE  ,  8.  m.  Espéce  d'éloffe  non  lia- 
suje  ,  quí  ae  fail  en  fouianl  le  <poil  ou  la 
laine  dont  elle  esl  composée.  • 

FEUTHER  ,  V.  a.  Remplír  debo<trre.  £n 
l.  de  chapelier  ,  fa^onner  un  chapeau 
I    FEVE ,  s.  f  Plante  légumineus^. 

FEVEROLE,  8.  f. diminuí.  PeUle  féve. 

FEVRIEK ,  8.  m.  /"«-«ne.  Secand  moiada 
Tannée.  , 

F| ,  espéce  d*inierjaciion  '4^i  marque  du 
,  n)ór'ri«í  el  du  dégoúl. 

1 1 ACUE  i  a.  mase.  Cocher  4e  ca^oaae  de 
Vaua-t?,  J,e  c«rross§  m^Tne. 

FIANCaILLES  ,  s.  f.  plur.  /fím-í«-0|t>. 
( n)Quiij4iz^«é  íl  )  Prqinesse  de  ipari#ge  ea 
pr4{^enoe  d  un^préire. 

F1ANCKR,  V.  act.  fian-cé.  Promallrema- 
ciage  en  préaeoji^e  d'uii  pcéire» 

FiANC£        p«rU  UtísL  au^Taubst. 

«  FIAT ,  mol  láUn.  fi-ate.  Inieriaolion. 
Solt. 

FIBRg,  s,.    Fjlafaepjv.  d#^s  ^pnL  aont 

compotfées  toutes  les  parlies  charñuQa>,  ou 
membraneiia^a  Qu  osaüusfft      .corpa  de 

i'an^niai 

FIBKEUX»  EUSC  ,  adj.  fS^.  Qu^  «  das 

fibres. 

FiBRILLE  ,  a  f.  fi-m^aiM.  (w^l^U.) 
i«  d'aoaiomie«  P^li4«)  Uí^^p  « 
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VK^i.  «I.  t.  d6  okinngto.  fwp^ei  te  ta* 

Mor  «m  d*excrol9SBnce  ébarnue  qui  aiU- 
qu6  difl$r«ote»  partiea  du  corps. 

nCBLBR ,  act.  Jt  fiailfi.  U  ficelais.  rtá 
fMk.  Je  /htilfrai.  Ller  avec  de  la  acelle. 

nCELLB  ,  8.  f.  fi^He,  Pelile  corde. 

nCBLUER  ,  8.  m.  /M-hé.  DÓTídOir  $úl 
laq^iel  oír  inet  de  la  0ceJl6« 

FICBaNT  ,  ANTE ,  Bá}  ft-chan.  t.  deforlHle. 

FIQUE ,  s.  f.  Petit  roorceau  (te  fer  serva'tit 
kées  portes,  etc.  Marque  que  Ton  donne 
au  ton ,  eth  laqaaHe  oD'assigoe  uae  cer- 
talne  valeur, 

FICHBR ,  Y.  a.  Fatro  entrar  par  la  pointe. 

EiCHtf  ,  íb  ,  participe  el  adj.  Fixé.  Fig.  et 
Um.  ¡i  áU»  ytuao  fiché»  m  Ierre, 

FiCnf ,  en  tenmfe  de  blasón ,  so  dll  des 
croíseltes  qui  ont  le  pied  aiguitó. 

FICHBT  •  |.  n?u8C.  /ic-M.  Petile  ficbe  avec 
laquelle  oo  marque  au  trictrac  les  partios 
gagnóes. 

FJCHD  ,  ÜF ,  adJ.*  t.  bas  et  de  mépris.  Hal 
faft,  fmpertinent. 

FICHU  f  8.  A.  Moucboir  de  cou  pour  les 
fanames. 

♦  FICHÜBB,  8  f.  t.  de  mar.  Tridenl  ayec 
lequel  on  dardo  le  po\sson  dans  Teau. 

FIGOID^S,  s.  m.  Ji  kcH'de.  Plante  exotiqoe. 

FICTIF  ,  IVE  ,  adj.  fiUife.  Feinl. 

PICTION,  s.  f.  fik-cifm,  lovention  fabu- 
louse  Mensonge ,  üissimiiiation. 

FlDÉlCOMMtS  ,  s.  m.  fi-dU-ko^.  t.  de 
Jorisprud.  Dlsposition  par  laquelle  un  tesf 
talour  charge  son  béritier  de  rendro  la  lo- 
taliié  on  une  partie  des  bien^  qu'il  luí  lals- 
•e,  soit  dans  «un  cerialn  lemps,  soit  daos- 
QD  eertain  cas ,  etc. ' 

FIDÉICOIIMISSAIBE ,  8.  m  etadj  fi-dU- 
ko~mi~eé-re,  Qui  esC  chargé  d*un  ÍLdéi- 
commis. 

FJDÉJUSSBCR ,  8.  m.  fl-dá^jwceur.  t.  de 
palais.  Cefui  qui  s^oblige  de  payer  pour  un 
aufre  qulme  palerait  pas. 

FlDÉJüSSlON,  s.  m.  fi^dé-ju-eion.  Cau- 
tionnement. 

FIDELC,  adj.  de  t.  g.  Loyal,  qui  g»rde  sa 
foi.  En  parlant  des  choses ,  conforme  la 
yérfté.  Bécii/I4éit.  Qui  est  dans  la  vraíe  re^ 
ligfOQ.  irest  aiiiSsrsiibsL  en  ce  seas  ,  mais 
jl  n'esigii^re  d'iisage  qii'au  pluriel. 

une 

naniére  ñdíile. 

FIDÉLITB ,  s.  fém.  luyuuié  ,  foi.  Vérifó, 
taxactitudo. 

Flf)U('l AIRE ,  s.  mase,  ¡t-du-ri-é^e,  Qui  bsl 
chargé  par  le  tesialeiir  de  renuMlrtí  á  qnel- 
42ii*un  une  succession  eu  loul  cu  en  parlio. 

PIDUCIEL  ,  ELLE',  adj.  l.  d  horlogerlo.  II 
se  dfC  da  point  de  la  división  d'un  limbe 
qui  sert  de  guide  et  de^le ,  el  de  iu  ligno 
qui  passe  par  le  centre  el  por  ce  point. 

FIBF  .  8.  m.  Domalne  noble. 
►    FiEFFER^  V.  a.  fié-f^.  Bailldr  en  flef. 
I     Frapp* ,  Ég^,  pan.  et  adj.  ^rtpon  fieffé. 

FIEL,  a.  mase.  fiel.  Liqueur.jaitnáire  et 
amérecontenoe  dans  un  peii^  r^ervolr  al- 
Uchéaa  fole.  FIg.  Haiñe ,  animosiié. 

HBlw»    t  ñm*u.  Bzcrément  de  béta. 


rierfTKiif.wb«  navt.  Poxnter  «atoara  Ik 
flente  par  les  voies  naturelles. 
FIER,  V.  acU  /M.  CommoUte  h  la  fldéUté 

de  quelqu'uQ. 
Fuui ,  JÉRK ,  /Ur.  Haul^ln ,  aadacieux^ 

FieR-A-BRA8  ,  S.  ip.  t.  pop.  QUÉ  se  dU  d*o« 
fenfaron  qui  fait  le  brave  et  le  furieux. 

FiÉREMEM ,  adv.  fi^é^nan,  O  ane  íñat* 
ni^re  bauiaino. 

FIERTB,  8.  f.  Cbftsaa  d'an  saint,  I]  do  sa 
dit  pfus  que  do  ceile  de  saini  Romain 
Boiien. 

FIERTÉ,  8.  r.  Garaciéra  da  cela!  qui  eai 
fler.  11  se  prend  quelquoíois  eu  bonne  part* 
¡l  a  urv  noble  fínlé.  • 

FiBBTé ,  4E ,  adj.  t.  de  blasón.  U  se  dU  dea 
poissons  dont  on  voit  les  denla.* 

FIÉVHK.  »,  f.  MaUdie. 

FlÉYRiíüX,  EUSE,  aü].  /l^-oriM.  Qui  cansa 
la  fióvrt!. 

FIÉVROTTE,  8.  f.  fié'vro-te.  Petite  flévra. 

FtFRi¿  .  8.  m.  Pelile  flúie.  11  sigaiOa  auM 
ceini       (>n  joüe. 

FlGK&feNT,  6.  VK  /H>-«ian.  Action  ,.*état 
d*un  liquido  qui  so  figo.       *  ' 

FiGER  ,  V»  acl.  Coiigeler,  CQAdeaser  parla 
froid.  ünditausíil ,  Sñ  figer, 

FIGLE  .  8.  í.  fi^yhe.  Kiuit. 

FiGUEHIE,  s.  t.f^iie^r^.  Lieu  destiné 
poui^les  n^uiers. 

*  FIGi;HABIUTÉ,8.f.  Propriélé  des  corps, 
d'avoir ,  de  rocevoir  une  aKure. 

FIGURAN!,  ANTE,  stíbsl.  /l-^tt-fWiV Dan- 
seur,  dan^euse  qui  figuro  aux  ballbta'dans 
le  corp&  d'eniróc.  a 

FIGURATIF.  iVE  ,  adj.  fi-^vM^or-Ufé.  Qui  aat 
la  représenlallon.lafígnrede  qnelquechose. 

FIGURATiVBMENT,  adv.  fi^gunra-lir^i-man. 
d*uno  manídre  fii{ur8li\  e. 

FIGURE  ,  a.  lem.  Forme  exlérietire  d*nne 
cbose  rnatériollo.  Efat  dune  [f^rs'tune  d%na 
le  monde.  Repré^ealatiou  eii  peinture,  en 
sculpture. 

FIGURÉMENT,  adverb.  fi-gu-ré-man.  Par 
ipéiaphore. 

FiGUKER,  T.  a.  fi-gi^ré.  Représenter  par 
lá  peinluro  ,  par  la  sculpture ,  elcl  Repré- 
senier  comme  sjrmboie. 

FIGÜRER  ,  V.  n  Avoir  de  la  cqnvenance  , 
du  la  syméiíie  avec  ime  auiro'chose.  Ces 
deux  paüUom  figure nt  for i  hi^n  íun  arec  Cáu- 
lie.  On  dit  aiií«si  dans  lo  móine  sens. 
danseurs  fiourent  bien  ensemble.  Faíre  figuro, 
/í  a  figuré  dans  le  monde. , 

SE  FiGi  «KR  ,  V.  r.  S'imaginer ,  so  mettre 
q'iielque  chose  dans  l'<ríprit. 

•FiGt'KÉ,  ÉL.  pan.  II  est  aussl  adj»  DansB 
fiiftirü,  compoüí'e  «te  diiw^rens  pas  el  de 
ilíir<'rontiís  fH^iir»'»  fíisf^urs.  titulf  flffnré,  ac- 
coiijp.igiui  »le  li:íurea  ríe  rh^^loriqiie.  Fierre* 
figur,í-s.  sur  I.  >.qni-llo«  il  y  a  des  figuros 
d  aniii  aiix  ,  «!e  píi'iii  -3.  ele. 

^  FUíLT.lNKS,  s.  fcni.  pl.  i.  de  peinture. 
Figures  «I  és-p«'lili»ü. 

FIGURISMK .  8.  m.  Opinión  dt?  cenx  qti! 
pegariieiit  les  événemens  d^  rancien  Testa*- 
roent  comroe  aulaal  da  figures  de  ceuz  dq 
nouveau* 
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FIL,  8.  m.  Petil  brin  bong  et  tféllé  (jui  se 
Mre  de  Pécorce  du  chanvre  et  da  lin',  etc. 
Métaux  tirés  en  lodg  «Tañe  maniére<si  dé- 
lióe ,  qu*il  semble  que  ce  soit  da  fll.  Ff7 
^argmif  dParchal^  dt  ítr,  Tranchaot  d'un 
insirumeiM  qui  coope.  Le  couraDt  de  l'eau. 
Plgur.  Suite  d*un  discours. 

FILAGB  ,  8.  m.  Maniére  de  filer  la  laüie 
la  aoie. 

FILAMBVT ,  8.  m.  Petü  fll  ou  brin  long 
aemblabJe  á  celui  de  l'écorce  du  chanvre. 

FlUMBNTEUX,  EDSB  ,  aA¡.  fi-la^enHeu. 
i.  de  bot.  Qni  a  des  fliamens. 

FILANDIÉRE  ,  s.  fém.  Femme  ou  flUe  dont 
le  métíer  esi  de  flier. 

FILANDKÉS,  8.  fém.  plur.  FfleU  blanca  et 
loogs  qui  yolent  en  Talr  en  automue.  Lon- 
gaes  Abres  de  la  viande. 

FILANDfiEUX ,  BUS£  ,  adject.  fi-Um^dreu. 
11  m  dU  dea  pierres  ou  des  marbrea  qui  ont 
des  fiis  qui  les  traverseni. 

FlLASSfi,  s.  r.  fi-la-ce..  Fllament  que  Ton 
tire  de  l'écorce  dti  cbanvre. 

RLASSIBR,  aubst. /f-la-o<^.  GeluI, 

celie  qui  facouáe  oü  qui  vend  les  fllassea 

fILATURB,  s  r.  Lieu  o«i  le  tirage  du  co- 
coo  est  suivi  du  monlínage  de  la  aoie.  Lieu 
oü  Ton  flle  le  cotón.  ' 

FILE  ,  8.  í  Siiite  ou  rang'ée  de  choses  ou 
dOrpersonnes  disposées  Tune  apréa  l'autre. 

FILÉ  adj.  II  se  dit  de  l'or  ou  de  l^rsent 
iiréá  lafiiiére.  ^ 

FILER,  V.  act:  p^lé.  Paire  du  fll.  En  t.  de 
nai,  Filer  U  cdbley  le  lAoher  peu  k  peu.  Un» 
itUtigue ,  une  ¿cine ,  les  conduire  progressi- 
vement  et  avec  art.  On  dit  poéliq.  Le*  Par- 
quee lui  filan  de  beauw  joure ,  11  méne  une 
vie  beureuae.  v.  n.  Coulcr  lentemeni.  Ceíte 
liquet^  file.  Allende  suite,  l'uu  aprós  l'autre. 
Faire  filip  des  troupes  sur  un  pont, 

FILERIE ,  subsi.  fém.  Lieu  oü  Ton  file  ie 
^anyre. 

FILET,  s.  m.  fi-U.  P||  délié ,  petit  fll.  Ll- 
gament  éiasiique  et  musculeiui  qui  para ft 
aoua  Ja  JaOgue.  Lorsqu'il  est  trop  long  ,  on 
le  coupe  aux  enfans.  Petils  flis  de  plantes 
elfáJes  berbes.  Peiite  quaniitó.  i'V/f/  d'eau. 
Füei  de  voíúp,  t>e(ite  voix.  Reís  pour  prendre 
du  peigsou  ou  dea  oiseaux.  Espéco  de  peiKe 
brid*. 

F1I.EÜR,  EUSB,  s.  r.  Qui  flie. 

FIUaL  ,  ALB ,  adje^l.  Qui  apparilent  au 
flií.  Respect  filial ,  crairUe  fiiiale. 

FILIALEMENT,  adv.  fi^U-a-le^man,  D'une 
maniere  Qtiale. 

FILIATION .  subst.  fém.  fi-lirt^on.  Des- 
oendance  du  flis  ou  de  la  filie  fa  l'égard  du 
pére  ei  dea  aieux.  On  dit  flg.  La  filiation  des 
idées,  pour  diré,  l'enchalnemenl ,  la  liaison 
dea  Idóes. 

FILICÜLE ,  8.  f.  Píame  capilalre. 

FILIERE ,  8.  fém.  Morceau  d'acier  percé 
d'un  ou  de  pluaieurs  irous  par  losquel»  on 
faltpasaer  l'or ,  etc.  ,  qu  od  dle 

FJLIGRANE  ,  8.  m.  Ouvrage  i'orfévrerlo 
Aravaillé  ti  jour.  ^     onevrerie , 


FIN 

PILIPENDDIE.  a.  f.  fi-a-pm^te.  Pianíe 
quí  croli  dans  les  bois. 

FILLE  ,  8.  f.  fi-glte.  (mouill.  les  lU)  terme 
relalif  qui  se  dit  du  sexe  ftminin  parran- 
pon  au  pére  el  h  la  mére.  PelUt-filu,  ornXu 
peíite-fiile ,  belle-fille.  ^^ert- 
FILLETTE  ,  subst.  fém.  dlmlnut./l-oii-|-/- 
(moulll.  les  // )  Petite  filie.  11  est  íam 

PILLEÜL,  ^ÜLE,  8.  fi-glieuf.  (mouUi.leti/.) 
l.  relailf  qui  se  dit  de  celui  quí  est  lenu  sur 
les  fonts  de  bapién^ei  par  rappon  auwx- 
rain  el  ála  marraine  qql  l'onl  tenu. 

FILOCHE  ,  s.  f.  espéce  de  tissu  ,  de  fikt 
de  cprde ,  solé  ou,  fll . 
FILON  ,  8.  m.  Veine  mélalljque.  • 
FILOSELLB  ,  s.  fém.  fi-ltí-sé-le,  Espéce  de 
groase  solé. 

Sf'ÍÍLf^  ™-      ^^^^  adresae. 
FILOÜTER,  verb.  act.  fi^ou-ié,  Voler  avec 
adresse 

FlLOÜTEIllE  .  8.  f.  AclioB  de  fllou. 
FILS  ,  8.  m  (fi;  devanl  une  voyelle ,  ou 
A  la  fln  des  pbraseo  ,  fis,)  t  relaiif  quí  se  dit 
rt  un  enfani  mále  par  rapport  au  pére  el  á 

riLTRATlON,  s.  f.  /íi-ira-cton.  Aclion  de 
flltrer.  ^ 

FILTRE  ,  8.  mase.  Papier ,  étofl^e ,  etc.,  au 
iraTera  de  quoi  on  passe  une  liqueur  une 
Ton  veul  clarifler. 
FILTRE ,  Breuvage.  Voyez  Philtrb. 
FILTRER  ,  verb.  acl.  fil-iré.  Passer  une  li- 
queur par  le  flltre.  II  est  aussi  n.  et  réc. 
FILURE  ,  8.  f.  qualiió  de  ce  qul  est  fUé. 
FIN,  8.  t.fkin.  Terme,  ce  qqi  termine.  11 
esl  opposé  k  Commencement,  Bul,  molif  La 
morí,  il /o /In,  adv.  Enfln. 

FIN,  INE  ,  adj.  Délié,  menú.  Excellent  en 
songeüre.  Or  fin.  couleur  fine.  En  parlant 
des  choses  d'espril,  sublil,  déücat.  En  par- 
lant des  personnes,  habilc .  avisé,  rusé. 
On  dit  gubst.  La  fin  d'une  affaire ,  poí*r  diré, 
le  point  décisif  et  principal. 

FINAGE  ,  s.  m.  t.  de  pratlque.  Elendua 
Id  une  juririiction  ou  lerritolre  jusqu*aui 
confina  d'un  nutre. 

FINAL  ,  ALE .  ad/.  Qui  finit  qui  termine. 
Etai,  ccmpte  final.  Cause  finóle.  Ce  qu'on  se 
propoHP  ponr  bul. 

FINALEMENT.  adv.  A-na-íe-m^.  En  dernier 

I-IISAISLE  ,  s.  f.  Argent  compiani.  Bn  ce 
seris  ilestfamilier.  Au  pl.  Trésor  pnbllc. 
Larl  d  asseoir  de  réglerei  de  percevoír  lea 
impoi.lions.  On  dit  aussi,  ta  finance,  pour 
^\re ,  Les  finaríciers.  '  » 

FINANCER  V.  act.  fi-nan^¿,  Débourser 
de  l  argent.  Vous  ne  finirez  point  ceUe  affmre 
sam  financer.  II  esl  faq| 

FINANCIER,  V.  a.^tu/n^'-e.  Qui  maule 
les  flanees  ,  ou  qui  esl  daña  Jes  aífairee  des 
flnanoes.  ^ 

FINANCIÉRE  .  adjectlf.  Ecriturefinaneiér$ 
Ecritiírt'  (le  lellres  rondes. 

FlNASSEft,  V.  n.  fi-ua-ré.  Agir  avec  une 
moHVaist*  fínaase*  II  esl  fanillier 

FlNAssERiE ,  s.  f.  Mauvaise  Anease^  Ii  ^ 
íamilier.  ^^^t^^m* 
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de ^anvaifte  flneue.  II  esi  famíll.  « 

AUDE,  ádj.  /I  ntf.  Qui  est  rusé 
dn«  da  petiiee  ^choses.  U  eat  fámilier  >  ei  ne 
ie  <nt  qiren  maavatoe  part. 

FINBMEKT,  adv./l^-fM-nkm,  AvecfiiMflse. 
lasen  ieusement 

FINBSSB ,  8.  r.  /S  n^.  Qualilé  ce  fot 
etl  délié.  Ruse ,  arMflce. 

PINET ,  ETTE adj.  dimiButíf  «e /In. 

FINIBIBNT ,  9.  m.  /M-tnan,  t.  de  peint.  II 
se  dit  d  un  ouYrage  ^ien  fini. 

FINIR,  T.  a.  Acbever,  terminer.  Meitre 
la  éerhiére  hmíd:  Ftmr  un  ovorag:  En  finir , 
meitre  4  la  Bu  une  cont«staUon.  U  eü  fam. 
V.  Beui.  Prendre  fin.  Mourir. 

Fim ,  IB ,  parw  ef  adj.  Terminé ,  aclieyé , 
perfoit.  Liroile,  dólermíDé  ,  bornó.  Sombrt 
fini .  étre  fitid.  II  e:»t  auasl  sobst.  en  parlan! 
des  ouvrages  terminós  avec  soin.  Le  fini  dt 
oe  taMsau.  « 

FINITO ,  a.  maac.  i.  eraprunló  do  latín. 
Arrété  ou  flnale  d'un  compte. 

FIOLE ,  8.  f.  PetHe  bouteille  de  yerre. 

FIRMAMENT ,  8.  ro^snA-num.  Le  ciel  o4 
l!on  auppoae  que  soot  lea  étAlles  flxes. 

ifISC  «  8.  m.  fitk.  Le  iréaor  du  prinoe  ,  de 
rétat.  Lea  ofQclera  cbargéa  de  conserver  lea 
.éroits  du  fiac. 

FISCAL ,  AIS ,  adj.  Proeuir^,  wooeat  fi*^ 
vco/.  Offlcier  qni  avait  aofn  de  la  conserva- 
%ion  des  droita  d'itn  aelgneur  liaut-justicier 
et  dea  iotérdla  du  public,  daña  Pétendue 
ida  la  st'igneurie. 

«  FISOLÉRE ,  8.  r.  Batean  de  Venia*. 

FISSIPÉDB  ,  adj.  de  t.  g.  fi-^  pé^.  II  se 
•dil  dee  quadrup^a  qui  ont  ie  pied  dWlaó 
•en  phiaieure  manléres. 

PiSSURB  ,  8.  f.  fi-mk^t,  t.  d'anatom.  Divi- 
sión des  viscéres  en  lobes.  En  t.  de  chlrur- 
3úe  .  fracture  longiludinale  d*un  of . 

PISTOLE,  8.  fém.  Ulcére  dont  l'entréeeat 
^trolle  elle  fond  ordinairement  large. 

FISTULEUX ,  BÜSE  ,  adj  fit-tu-leu.  t.  de 
módec.  Qni  est  de  la  natura  de  la  flstnle.  En 
■L  áe  botanniq.  11  sé  dít  dea  tiges  et  des 
leuillés  faitea  en  (uyau. 

/IXATION  ,  s.  fém.  fik-BOHíion.  Opération 
de  taUimíe  ,  par  laquelle  un  eorps  volátil  est 
rendH  flxe.  Dótermínatlon  du  prix  de  quel- 
que  marchandise  <]ue  ce  aoit. 
'  *^IXB  ,  adjeci.  de  lout  g.  Qul  ne  8e  meut 
potel.  Gertáin,  déterminé.  On  ditaobst.  Les 
firntn,  poiH-  diré ,  les  élolles  flxes 

PIXBMENT,  adv.  fik-ce^an,  D*une  roa- 
filare  flxe.  Hegarder  fiaotment. 

FIXER ,  verb.  act.  fik-eé.  Arréter,  déter- 
mlner.  Bn  termé  de  ptiyslque ,  rendre  so- 
lide. Fioper  lee  regofde  tur  qtkeii¡u*un ,  les  ar- 
rdter  sor  tul.  Fiae9  U*  regarde  de  quelqu^un, 
devenir  Pokjet  de  son  aitention. 

9B  FilBB,  T.  r.  S'aridler ,  se  dótermlner  á 
quelqtie  cbose. 

FIXITÉ,  aubat.  f.  fik-^é,  Proprfétéqn*ont 
quelqneB  corpa  de  ii'étre  polnt  dJssIpés  par 
VactolB  du  ieit 

VLACRE,  a.  féaa^  PAvé  enfoUtféoii  brisó 
p»  qMIqutf  loae^  jtenkid  decbiffpeni«rte. 


I  Se  qul  par%|t  de  Vendroilnt  éUli  rAcorce 

,  dü  bois. 

i    FLACQEU:!L ,  BUSE ,  adj.  Bola  oti  11  ▼  a  dee 

,  flaclies. 

FLACON ,  s.  m.  fia-cm.  Bspéce  de  bou- 
telle. 

FLAGELLANS  ,  s.  m.  pl.  fia-gel-lan.  FtM- 
tiques  qni  se  flagellaient  en  put>lic. 

FLAGELLATION,'s.  f.  H  n'est  guére  d'u- 
sage  qu'en  cette  pbrase  :  La  ñagéllaiion  de 
Notre-Seigneur ,  le  supplice  que  Ies  Jiilf» 
I  flrent  souffrlr  A  Jésus^Christ  en  le  fla- 
gellant. 

FLAGELLBR,  v.  act.  fla-get-lé.  FmieNer. 
11  n'esi  d'usage  qu'en  parlant  de  J.-G.  et  des 
martyrs. 

FLAGEOLBT,  a.  m.  fia^lé ,  Petitd  fl^te 
dont  le  son  est  clair  et  aigu. 

PLA60RNBR,  v.  act.  fla-gor^.  Flalter  en 
faisant  de  faux  rapports.  II  eat  fam. 

FLAGOBNBRIE,  a.  f.  Flaiterie  basae,  et 
accompagnée  de  «anx  rapporta.  II  est  faroll. 

FLAGORNEUR,  BUSE,  8.  Qul  flagorfle.  II 
eat  familier. 

FUGRANT,  adj.  m.  fia-gran.  II  n'eat  d'iH 
aage  qu'en  cette  pbrase,  Flagratu  délttt  delil 
oA  Ton  tf^t  pria  aur  le  flilt. 

*  FLAINB,  8.  f.  Bspéce  de  comn. 
FLAIR ,  8.  m.  flér.  t.  de  cbasse.  Ce  ekien  á 

Ufierhm,  c'eat-MlIre ,  Vodoral  subtil 
FLAIRBfr,  T.  actt  fli^i.  Sentir  par  Todo- 

rat.  Flg.  et  (am.  Pressentir ,  prévoir. 
FLAIRBUR ,  s.  m.  /I^mr.  Paraslte.  II  est 

familier.  . 

*  FLAMANT ,  aobtUnU  mase.  Olaeao  dn 
Tropique.  * 

FLAMBANT ,  ANTE  ,  adject.  /tam-6an. 
flambe.  * 

FLAMBART ,  a.  roaac.  flam^,  Gbarbon  k 
demi  consomé ,  qul  jelte  encoré  de  la  flam- 
me  et  de  la  fumée. 

*  FLAMBE,  8.  fém.  fian^.  Plante:  c*eat 
riris. 

FLAMBEAU ,  8.  mase,  flam-bó.  Torohe  de 
cire. 

FLAlfBER ,  y, «.  fian-bé.  Passer  par  le  fea; 
Jeter  de  la  flamme. 

Flambé,  <i,  part.  et  adj.  Fig.  et  p^f  plak 
aanterie ;  ruiné ,  perdu. 

FLAM BBRGB,  s.  f.  flan-Ur-je.  Epée.  il  ne  86 
dit  qu'en  plaisantant 

FLAMBOYANT,  ANTE,  adj.  /Um-boiHan. 
Oiil  flambole  Epée,  cométe  flamboyanii. 

FLAMBOYER ,  yerbe  neut.  fian-boa-ié.  Je* 
ter  un  grand  éclat,  bríller. 

FLAMINE ,  subst.  ra.  Prétre  chez  los  Ro- 
mains ,  ainsi  nommé  d'un  volle  qu'í)  avall 
droit  de  porler  comme  une  marque  de  sa 
digniié. 

FLAMME  ,  8.  m.  ficnne.  La  psrtie  la  plus 
liimineuse  du  feu  qul  8*éléye  au-dessus  de 
la  matiére  qul  brúle.  Flgurém.  et  poéiiq. 
Passion  de  ramour,En  t.  de  marine,  bande- 
rola long\ie  et  élroile.  Inscrumont  d'acler 
Avec  lequel  oU  saigne  les  cbevaux. 

FLAMÉCHE  ,  s.  f.  fia-mk^the.  Petite'  par- 
cello  de  maliére  combustible ,  qul  t'élé^t 
en  Fiar  lout  en" 
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FLAN ,  8.  m.  Sorte  de  l«rte  faite  areo  ée  | 
1$  oréne ,  etc.  larne  d«  moonaie.  Pi6ce  de  . 
métal  (ailtée  en  rond.  I 

F¿ANG,  a.  m.  /Zon.  ParUe  de  raolmal  qiii  i 
est  depuis  le  défaiit  des  cdiee  Jir»qu'«ax  I 
Melles;  11  ae  dft  ausai  du  c6té  de  ceriaíoea  ' 
cbostía.  Fionc  «fun  fawMoM ,  <f ¿odio»» ,  etc. 

FLANCONaDB  .a.  feoi.  tei^ne  d'eacrime.  , 
Bolle  d^  oarte  forcóe  qu'on  porte  daña  le  : 
Mamt  «ie  aun  edaemi. 

rLAMOiUN,  a.  maao.  flan^rein.  Sebriqaet ; 
que  Ton  doniie  aux  hommea  élancés.  i 

FLANELLfi,  a.  f.  /la-N^«.Etofre  lógére  de  I 
laine.  I 

FLANQÜANT ,  ANTE  ,  adj.  /Iai»-can.  l.  de 
forliflo.  Angle^baslián  flaniuanAf  d*oá  I'ou . 
peul  voir  le  pied  de  qiie)fu*auire  parliedea 
fariUlcaliDna.d'uae  place,  ^en  défendre 
les  approches. 

FLANQt^ER,  t.  a  f<m-ké,  i.  d'trchitecr. 
niU»taire,  quise  dit  de  la  parile  d  nue  fort^ 
fcaÜ^B  qiri  seri  de  défeaae  h^me  auire. 

Flanqué,  £e,  part.  el  adj.  En  lermea  de 
l^asoo  y  11  ae  dU  des  pala,  arbrea  el  aulrea 
igfirea  qui  en  ont  d'autrea  &  leur  o^é. 

PLAQUE ,  subst.  iém.  fia^ke.  Pellie  mai^ 
d'eaii. 

FIAQUÉE  ,  a*  í.  fla-ké^,  Certaine  qoafl- 
Uió  d'eau  qu*«n  jetie  ave^  inap^uoailé  eon^ 
tre.  queJqiie  choae.  11  eaUfam. 

FLAQUER  ,  V.  a.  fla^ké.  leler  aveo  impé^ 
Hioaité  rie  Teai^  ou^  miie  Uq,mnM  «eoire 
quelqtie  <"ho8e. 

FUSCHJE.  a4J.  de  U>«t  «.  /Iaa.fo.  Mon  , 
aans  forcé,  * 

SLATEER  ,  T.  ac4.  fiá^.  ti  na  ae  dii 
que  di3a  cbiens  sm  }e4ron(  Pesquéis  OA  a|H 
plique  un  fer  cb#ud  pour  lea  ganmUr  dé  la 
rago. 

FLATTER ,  v.  a.  fUi-iá.  Lauer  enceaaft^ 
yemeni  daña  le  det»sein  de  plaire.  Excuscr  ' 
par  une  mauvaiso  coinpiaisance.  Trompee 
en  dégulaani  la  vérilé.  Care$ser.  fUuterw 
enfant ,  un  chim.  Délecter.  La  musique  flaUs 
VormUi.  Quelqu* wi  d'unecho*ey  ialul  Ibirees- 
pérer.  <a  doulew ,  son  mmui ,  en  atloucir  le 
aeotímeíii. 

as  Flatteb  ,  y.  r.  S'enlrelenir  dans  Tea- 
pérance ,  a'aaauaer.de  Teopérance  üe  quel- 
que  cbose. 

PLATTKRIB,  a.  fém.  fia-t^^i^t.  Louange 
fau&se  douuée  dans  le  deasein  de  ae  readre 
agréable. 

FLATTEÜR  ,  EÜSB  ,  a.  el  adj.  /la-mir. 
Oui  loue  avec  excéa ,  pour  plaire  ,  pour  aé- 
duire.  Care^sant. 

FLATTEUSEMENT ,  adir.  fUHét^wirmm. 
D'une  maniére  flatteuse. 

FLATTUEUX  ,  SUSE,  adject.  Tenceux. 
Alimftis  fiaiufuw. 

FLATUOSlTft,  i.  f,./|«.ju^-iíWrf.  Venu 
daña  le  oorpa. 

PLKAÜ ,  a  Bi.  fU-^.  ínsiruBient  qui  aert 
Ik  baitre  le  bié.  Fig.  Ifaux  qub  Dleu  envele 
pour«c)iAtier  le^bomm^g.  ¿a  peire,  ia  paarr*. 
aUa  /tentfM  foni  irhii  fláituaf  i%  íHm.  11  ae  dll 
^uaal  dea  peraonne»  éit^  m$  1$  flétm  4$ 


Mi.  0í$mflmlí  mk  fUm  é$m  pit^Wetg^ 
de  fer  oA  aoat  attach^  leMlavi  b^aioe* 
d'iMi  balance.  Barre  be  fer  qB*o«  mi  au 
Üerrtére  dea  portea  pochérea^  at  qn'oa  iom» 
ne  h  demi  pour  ouVrír  lea  deux  banana*. 

FLECHE ,  a.  f.  Tratt  ^1  ae  décoobaavec 
un  are  pu  un  arbaléle.  LoBfiie  piéoa  de 
bola  qur  jolnt  le  train  de  derrlére  itun 
car^oase  avec  celui  de  devaot.  ParUe  €wm 
clochtr  qui  eat  eu  pyramide ,  ele.  Orntage 
de  fi»rtiflc.  D*un  ora  ,  la  llgne  qui  pasta  par 
le  milieu  de  Tare,  el  qui  eat  perpeodicik*' 
laire  h  la  corde. 

FLÉCHIR  ,  verbe  ael,  Ptefer,  oeurbei^ 
Fiéekir  iegetmt.  Figur.  Biiioevotr,  atteodrir. 
Fléchir  uijugu,  v.  ».  Se  ployer .  ae  ceer- 
ber.  CetiM  poutre  oommm^B  ^  /láoAir.  On  dit 
flgur.  fUckir  99US  U  jouff ,  ceaaer  de  peiw* 
aister  daaa  dea  aenthaena  de  <f ureté  eu  de 
fermató. 

FLÉCHISSEMEIP' ,  a.  m.  ActioD  de  lié- 
cbir  Fiéchi9»«mnu  des  gmouw, 

FLÉCHISSEÜR ,  adj.  et  a.  m.  ¡UHfhi-emr. 
l.  d'aaai.  qui  ae  dit  dea  moaeles  deaiiiiéa  k 
fiire  fléebir  cerlalnea#arties. 

FLE6IIAQ06UE  ,  a.  m.  el  ad§.  de  toiitg> 
fhg^ma-'go^é.  dil  dea  médlcamena  qui 
purge  la  pUuke. 

FLEGMATIQUE,  adj.det.g./li9u||ia.|«^ 
PUuiieux.  Figtir.  Hoanie  de  ^ng-ítoUL  In 
ce  aena .  U  eat  quelqeefeia  aubst. 

WLEtíME ,  s.  Pitulte  ,  une  dea  qaalie 
huoMUM  qei ,  selon  ToplnioB  eeammee , 
composent  la  iriasse  du  sang  de  Kanimal , 
el  qui  eal  fcolde  el  bumide.  Ae  plur.  Fl- 
teite  ópaiaf  e  el  recuile*  que  Pon  jeite  en 
cracbanl.  nger.  QualUé  d'ee  eapril  poaó  , 
palienl ,  qui  «e  posaede.  Se  obhmte  ,  par- 
ile  aqumiae  que  la  dlaiUlaiien  dégage  dea 
oorpa. 

FLEGBION ,  aubai. «.  Taaseur  pMee  de 
Bhiig, 

FLEGMONEUX,  EOSB  ,  adj.  fltg-muMmu 
Qei  esi  de  la  aetOfe  du  flegmoa. 

FLÉTRIA  ,  V.  a.  Faaer,  temir.  Fig.  Déa- 
honprer  ,  dílTanaer. 

FLÉTRISSÜRE,  a.  f.  ftá-4H^nh^,  Biat 
d'une  cbose  fléirle.  Fig.  Tache  á  la  répula- 
liofl.  Marque  d*eu  fer  ,  cbaud-,  imprimé  , 
par  ordre  de  juaiice  ,  aur  l'épaule  ú'\in  cri* 
minel 

FLEDR»  8.  r.  Production  dea  végólenr. 
Figur.  Lustre,  éelai,  fnaiaieur.  Le  premier 
usage  d'une  cboee  nouvelle.  H  a  tu  la  fteur 
>44  c$  mtuble.  Elite ,  cboix.  La  flew  de  la  ea- 
valerie,  Ornement,  embelllaaeoieni.  Flmsr 
dérhétorique.  Att  pl*ir.  t.  d'andenne  cbímie. 
Subsianeea  que  l*aciion  du  fea  a  élevéea. 
Fi0ur«  de  eaufiré  •  de  bm^oim.  Rdglea ,  pnrga^ 
liona  dea  fenimea.  Bn  ce  aena,  il  aedUpour  . 
flueuri,  el  il  TieilUI.  ¿toeeAet^  eertalBe  M«  I 
ladle  dea  femmea.  « 

A  Fledr  .  adv.  Au  niyeau. 

FtftUB  DK  Lé  rASaHW.  Plante. 

Flbur  Df  US.  Foyai  Lia. 

»  FLEURAGE ,  a.  m  Son  do  gmav. 

JPWOBJÚBQH,  a.  L/Ue-ié^.  i.  de  boC^ 
T«Bpa  daaa  la«Mi.l0i^|>l«iMi  fleniüÉinW^ 
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PLEURé .  FLEDRSTI,  FLEURONÉ ,  ÉE, 
•^eci.  terroe  &e  btasoii  ,  qui  le  dil  óeé 
piéces  iermlDéM  e»  fleuri ,  ou  bordées  de 

flears. 

FLBÜRER,      D.  Kxbaler  une 

odeur. 

FLEORET ,  t.  maté,  fimtriré.  FU  de  solé  la 
plus  groSftIére.  Ruban  íaii  de  ce  fil.  Epée 
taii#  pohite  et  aana  traocbaiu ,  pour  ap- 
preodre    feire  des  aimea.  Paa  de  danae. 

,   FLEURETTE ,  a.  f.  dimiaut.  Petite  ieur. 
t   FLEURIR ,  V.  B.  Pousaer  dea  fleura.f 
Bire  en  crédit ,  en  honneur. 

FLEÜRISSANT  .  ANTE  ,*adi.  fltu-H^on. 
QdI  poiif^se  det)  Oeura. 

FLEURIST^ ,  a.  m.  Qoi  afme  lea  f  durs. 

FLEURON  ,  8.  m.  Ei>péce  de  repréaeala- 
«Ion  de  fleun»  aervant  d'orneqneDt. 

FLEDVE ,  a  m  Grande  riviére. 

FLEXlBIUTÉ.a  l  ¡kí^bi^lé.  Qua- 
liló  de  ce  qai  eat  flexible. 

FLEXIBLE,  «dj.  de  loul  g.  fiik-eir  hU 
8oup\e ,  qiil  pile  alsénMoi  On  dli  flguréao. 
Vncaraetéré  fUmbh. 

FLEXION  ,  t.  m.  fUh-oion,  Blaide  cequi 
eai  décbi.  Bn  t.  d'anat.  moavemeiit  opéré 
par  lea  muaclea  flécbiaseura. 

FUBOT ,  8.  BQ.  /U-fro.  Petil  yaiaaeaii  qai 
De  pasae  pa«  cent  tooneaux. 

FUBUSTIER.  a  m.  Non  de  pifa  tea  qoi 
oouraieot -lea  mera  d'anériqii* ,  et  qui 
étaient  de  toule  nalion. 

FLOOON  ,  a.  m.  PeUteloulla  de  Mae,  de 
aoiOf  de  nelge. 

FLORAUX ,  adj.  maae.  pK  Jtmúf  fkrmof , 
Joux ,  dea  anciana  en  i'bonneiir  de  Flore , 
dóesfte  dea  fleura. 

*  FLORÉAL ,  a.  m.  Botiltaie  mola  de  Ja 
nouvelle  année  franceiee. 

*  FLORÉE ,  aubai.  maso.  Soite  d'iud%o 
moyen 

FLORENCE  ,  a.  ».  /lo-rm-ci.  Bapéce  de 

laffeias. 

FLORENGB.  EE,  adJ. /b-rm-e¿  t.  de 
blasón.  II  ae  dit  d'une  pJdoe  (eroUnóe  en 
Rmir  de  lie. 

FLOBÉS »  /lo-náM..  Tenne  eanifrujUé  du 
latín,  qui  n'eal  d'uaage  en  francaía qa'eii 
ceite  phrate  ,  Fair$  floréi ,  faire  une  d4- 
pense  d*éclal. 

FLORIN ,  a.  ni.  /la-retn.  Pióee  de  moiw 
li»te.  Monnaíe  de  comple. 

FLOlUSSAN,  ANTE,  adj. /ra-H^«m.  U 
D*eal  en  uaage  qu'aa  figuré.  QuI  ealeo  bon- 
neiir «  en  créUil ,  en  voKue. 

PLOT,  a.  m.  fio,  Eau  agilée,  vague.  Lo 
llar  el  le  reflux  de  la  mer.  Train  d«  boia 
Au  pl.  el  figur.  Foule.  //  fmd  éet  flois  tCau-, 
éUemrt,  On  <lii  autal «  La  aanp  couleá  gratids 
floíM^  avoc  Hbondance. 

FLOTTABLB  ,  adJ.  de  loat  g.  flthia-hle. 
11  ae  dit  des  riTl¿rea  sur  leaqueilea  le  boU 
peut  notier. 

FLOTTAGB  ,  anbsl.  fém.  flo-ta-jé.  Con- 
dttite  <lu  bola  anr  Feau  loraqu'on  le  fait 
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FLOItAiaON  »  anbal.  f.  fí<^um.  i.  de 
marine.  La  partió  du  vaiaaeau  qul  oat  a 
fleur  dViiu 

FLOTTANT,  ANTE  ,  adiéel.  /kHm.  Qui 
Ooiie.  Fig  iQcertam  ,  trréaolu. 

FLOTTB ,  a.  fém.  /8o^.  Nombre  de  vaia* 
aeaux  qul  vonl  ensemble. 

FLOITEMENT  ,  a.  m.  leínie  de  guerra. 
MouTenaeot  d*0Bdulla(loa  qué  teit  en  mar- 
ohani  le  iroM  4*  une  troupe  ,  el  qal  la  á¿* 
range  do  la  ligne  droiie. 

FLOTTER  ,  peut  fU^.  Btre  porté  aur 
l'eaa  aana  allerii  load.  Plg.  Cbaáoeler,  étre 
Irrésolu. 

FLOTILLB,  8.  I.  /bWt^  (RMMill.lea 
a.  )  Petlie  flolte. 

FLOU ,  sorle  d^dvert».  tenne  de  pein* 
lure.  Ptindr$fkAi,  dfune  aiaaiare  landre  al 

légííro. 

FLÜCTUATION  ,.aubíl,  f.  /riifts«M-<Hoion. 
t.  de  chirurgitt;  Mouvement  d  un  fluido 
épancbé  Oa  flgur.  dea  apiMúmf  ,  des 
effíU  publirt ,  eio. 

FLOCTUEÜX,  SU3E,  adj.  Agité  do  mou- 
vemeiia  violeoa  ec  conlrairea. 

FLÜER  ,  V.  n.  flwé.  Coii!er. 

FLUET  .  ETTE  ,  adJ.  Délicat. 

*  FLUEURfl,  a.  f.  pl.  i.  de  médecine.  Les 
rfegles  ,  les  purgations  des  fémmes.  11  vieíl- 
til ,  et  lie  s#ditguére  que  daña  celtopbrase, 

'  FLüiDE  ,  adJ.  de  loui  g.  Qul  est  coulant. 
U  eat  auanisubat.  L'a$r  eH  un  flmde, 

FLDIDITÉ ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qul  est 
fluido.  ^ 

FLCORS ,  áubat.  maac.  plur.  Crlsteaux  de 
diflérentea  couleura  qupmHani  lea  piorrea 
préclensea. 

FLOTE,  a.  f.  loatrumenl  de  rouaiqne. 
Valaaeau  de  ebargs  pour  portar  dea  rlvroa 
el  dea  miuilliona.. 

FLOTE-aB'aaacRa.  Foy«s  DAMASoaiDM. 

FLOTE ,  ÉB ,  a(U-  Voieo  flmtM ,  donce. 

FLUTER,  T.  a.  Juuar  de  la  Auto.  II  no 
aa  dit  guére  qu'ea  pjaiaaoterle  -et  par  aié- 
pria  Pop.  Boira. 

FLOTEUR ,  ECJSS ,  tubsl.  Qul  Joue  de  la 
flúie. 

FLUX.  a.  ai.  (/la ,  et  devant  nnefoyelle, 

flux.  )  Mouvement  réglé  de  la  mer  vers  le 
rivage  &  certaines  beures  du  Jour.  En  t.  de 
Dédeolne,  dévoieroent. 

FLUXION  ,  s.  r.  fluk-cim.  Bcoulemeat 
d'bumours.  G'eat  suaai  ua  termo  de  matbé 
BMtliíqne. 

FLUXIONNAIRE  ,  adjecl.  de  tout  genre. 
Qui  esi  siijtU  aiix  fluxiona. 

FOERRE  ott  FOARRE  ,  s.  m.  Pallle  loo- 
gUH  lie  tuute  aorte  d4»  bié. 

FOLTLS  ,  8.  m.  fé-tuce.  Animal  formé  dans 
la  van  tro  de  aa  mére. 

FOl , ».  (ém  foa.  La  prt^miére  d«^  Irola 
Tortu»  ti)óok>Kaies.  Lobfet  de  la  foí  chré- 
tieiine  Croyance.  TémoigUHge  .  asivuranea. 
.  FOIE.  8.  m  foa,  t:  d^palomio.  Ua  das 
viaclire  da  I  animal. 

FOIN ,  aubat.  m.  fotin.  Heri>e  ra«Wtt% 
aécbée.  -^jf^ 
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FOIN  ,  «orle  d*iDterj.  qiil  marque  le  dé-» 
«pit  el  la  oolM.  II  681  popul. 

FOIRE  V  a.  r.  foa-re.  Graod  marcbé  poblic 

f1  seiient  en  ieruins  lecDpa.Préseol  qu*on 
isuH  au  temps  de  la  fjpire. 
FoiBB ,  8.  f.  Cours  de  ventre.  II  est  fam. 
FOJJ^^ ,  y.  n.fiM-ré,  Rendre  des  eicró- 
•ron^  tluides.  U  est  bas. 

FOlS,  siibsi.  i.  foa.  QuI  sert  désigner  la 
^a otilé  el  le  lempa  dea  cboaea  dont  on 
parle.  Une  fois ,  dmta  fois. 

FOISON  ,  8.  r.  qni  o'a  poinl  de  plur.  foo- 
acn.  Grande  ^tianUié.  A  fcUon ,  adv.  Abon- 
daiument. 

FOISONNER ,  Terbe  neulre.  foa^a<h-ni. 
übonder. 

FOL  ou  FOU,  FOLLE  ^  subst.  et  adject. 
Qui  á  perdu  le  sena.  Gal ,  badtn.  Simple , 
crédulo. 

FOLATRE ,  a4J.  de  tout  g.  fo-lá-4re.  Qni 
«'amuBe  h  badioer. 

FOLATRER,  v.  n.  fihjá-tré.  Badiner, 
faire  deá  notiona  fqlAtres. 

"^OLATRBUE  «  s.  (.  Actfon  félátre. 

FOUQHON,  ONNE  ,  8.  el  adj.  Folátre  , 
badin. 

FOLIE  ,  s.  r.  Aliénalion  d^esprit.  Impni- 
4ciice.  lonfe  de  Jugement.  Paasion.  exces- 
*5>vo  el  ^iéri^gtóe. 

FQLIÉ^eE  ,  adj.  Rédail  od  préparé  en 
petUes  fdiiilles. 

FOLIO  ,  8.  mase.  Mol  emprunté  da  latín. 
On  &p^üUe  folio  recto  f  la  premiare  paged'un 
/euillei ;  et  folio  wrso,  le  revera. 

FOLIOLE  ,  aubsl.  fém.  l.  de  boianlque. 
Pctiie  feuiile  qui  fail  partie  d'une  feuille 
4;omposéo.  • 

FOLLEMENT  ,  adj.  fo-^e-man.  Extrdva- 
gamment .  imprudemment. 

FOLLET ,  ETTE  ,  adj.  dimin.  fo-4é.  QuI 
s'amuüo  par  gaieié  de  pelUoa  badineries. 
II  081  familier.  Poil  folM ,  le  premier  poil 
qni  vienl  au  mentón ,  el  le  duvet  dea  pelits 
«iaeoux.  Feu  folleto  espéce  de  météore. 
£siHt  foiUiy  ou  aimplement  foüet, ,  aorle 
4le  latin  qui ,  suivant  lo  préjugé  populaire, 
^  divertit  aana  faire  de  mal. 

FOLLICULAIRE  ,  adject.  de  loui  genre. 
fiHi-kth-U-re,  Qui  publie  dea  feniUes  pério-* 
diques. 

FOLLICULE  ,  8.  r.  Eoveloppe  membra- 
neuse  dans  laqiielleaontcontenuealesgrah- 
toe8  d#8  plantes. 

FoLLicuuei  8.  m.  t.  d'anatom.  Membrane 
q\]i  renfermo  une  cavilé  d'oú  parí  un  con- 
dúll  excréioire. 

FOMENTATION ,  8.  fém.  fO'num-4Q<ion. 
Reméde  qu'on  applíque  extéricurementsur 
une  partie  malade ,  pour  adeucir ,  fortlfler  , 
ré0DUdre ,  ele. 

FOMENTER  ,  v.  act.  Appliquer  aur  une 
parlie  des  fomenta  liona.  Entreleuir ,  faire 
durer.  II  se  prend  toujours  en  mauvaiae 
parí.  C#  reniéde  foment9  le  mcU ,  au  lieu  d«  te 
guarir.  En  ce  Sena,  on  dit  flg.  en  bien  et  en 
mal ,  roals  plus  communéroent  en  mal , 
fúmmut.Vamitié,  /apaia?,  dicision,  lamuu- 
9aim  intelligence ,  une  q^eiig  ^  e(c. 
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FONCER ,  V.  n.  Payer ,  tournfr  ,  débenr* 
ser,  Forcer  ,  uttaquer  impélueuaementb 
Nous  forgames  íttr  Vewtemi. 

FONGÉ  ,  É£  ,  anj.  Riche.  11  se  dit  auaai 
d*un  habito  «homme  daña  une  aeleaee  eC 
couieur  fort  chargée.  ' 

*  FONGÉE,  8.  f.  Creuxfait  dans  uoe  car* 
riére  d*ardoise. 

FONCET  ,  subst.  mase.  Grand  batean  de 
riviére 

FONGIER,  lÉRE,  adject.  /bn-cí¿.4Qi}i 
concerne  les  fonda  d'une  ierre.  Sagimir 
fbncier ,  rente  fonciére. 

FONGIEREMENT,  «év.  A  fond.  Dáosle 
fand. 

FONCTION  ;  aubsl.  í.  fank-don^  Prallque 
d'un  charge  ,  d'unemploi. 

FONCTIONNAIRE,  a.  m.  Qui  rempliturie 
fonction. 

FOND  .  8.  jgn.  fon,  L'endroit  lo  plus  baa 
d*une  cbose  crouse.  Couler  á  fond  ,  faire 
alier  un  vaisseau  4  fond.  Fond  de  cale,  la 
partie  la  pius  basse  de  rintórtear  (fun  vais- 
seau. Fig.  Couler  ^¡qu'un  áfond^  le  perdre, 
ruiner  entiéremenl «a  fortune  Ce  qu  11  y  a 
de  plus  reiiré  dans  un  lieu  ,  dans  un  puys. 
Bu  matieres  d'atfaire»,  de  procés,  eic,  ce 
qiril  y  8  de  plus  essenliel  ,  do  plus  oónsi- 
dérable.  Fig.  Ge  qu'íl  a  de  pius  íntérieiir  , 
de  plus  cadié  dans  le  coour  de  Thomme. 
Faire  fond  tur  quBlqu^un.  compter  sur  luí.  II 
80  dil  aussl  des.étofTes  .  dea  labloaux  ,  etc. 
A  fond,  adv.  Jusqu'au  fond.  De  fond  en  com- 
ble,  entléremenl. 

FONDAMENTAL ,  ALE ,  adj.  fon^-^an- 
tal.  Qui  serl  de  fondenient  d'appui. 
'    FONDAMANTALEMENT,  adv  /on-do- 
man-ta-t^mun.  Sur  de  bons  fondemens. 

FONDANT,  ANTE,  adj. /bn-doí*  Qpl  a 
beaucoup  d'eau.  Foire  fondmUe.  fíeméde*  fon- 
dans ,  ceux  qui  rendenl  les  humeurs  flui- 
des.  En  ce  sens^  fondant  est  aussi  subtft.  11 
est  encpre  subst.  en  méiallurgle ,  et  se  dit 
de  touie  substance  qui  accélére  la  fusión 
des  minea. 

FONDATEUR ,  TRICE ,  s.  Qui  a  (éndé 
un  élahli:»iMiient. 

FONDATION  ,  s.  f.  fon-da^on.  Traraax 
qui  se  fdnl  en  léTre  pourasaeofr  lea  fonde- 
mens d'un  édifice.  Ponds  légné  pour  quel* 
que  usage. 

FONDEMENT ,  s.m.  j^-da-fwon.Lefossé 
que  ion  fuit  pour  commencer  b  bátir.  La 
maQonnerie  qu  on  y  élevo.  Fig.  Ce  qulsert 
de  base.  Causo ,  molif  L'anus> 

FONDEE ,  verb.  ad.  fon-dé.  Hellre  les 
premlers  malériaux  pour  la  construclion 
d'un  báliment.  Figur.  Etablir  sor  queique 
principe.  Donuer  un  fonda  pour  quelque 
étabiissement. 

FONDERIE ,  a.  f.  Lleu  oti  Fon  fend  da 
mélal 

FONDEUR  ,  subst.  mase.  Qui  fond  les 

mélaux. 

FONDOIR  ,  8.  m.  fon-doar.  Lien  oii  les 
boticln*rs  fondent  Ieur»  gnii8srs. 

FON0RE ,  verbeettif/  Liqaólier  une  sub- 
stance solide.  Vi  iK  S'écroiUer  ^^omber  Ini- 
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pétueusements  etc^En  lamw ,  pleurer  amé- 
rement.  •  _ 

si  FoNiAK  ,  V.  r.  Derenir  liqnid«^ 
FONDRIÉRB«     fém  ocnrerVire  daos  la 
•nperflcie  de  la  Ierre,  faite  par  des  ravius 
d'eau.  Tdrrain  marécageox  oii  fon  s*em- 
bourbe. 

FONDS,  8.  m.  fon.{ei  devant  une  voyene, 
fanx, )  Le  sol  (Tun  cbamp.  Somme  d'argeni 
desiinóe  h  qnelqae  baage.  Capital  d*un  bien. 
Il  se  dlt  flg.  dé  l!»spÉitt  des  mosiirs ,  du'sa- 
voír ,  de  la  capaolt^  d*un  hommer.  /{  a  un 
grands  fond*  éTvprit ,  dt  probUé ,  de  maHe§. 

FÓNGIBLB  ,  adj.  de  i  g.  t.  de  jurispf«- 
dence.ll  se  dlt  des  cboses  qol  se  consom- 
meut .  el  qai  réglent  par  nombre ,  poids  oa 
mesare  ,  comme  les  graios,  le  vin,  rhuile. 

FONGÜEÜX,  EüSE,  sdj.  fon-gheu  Qui 
•si  de  la  nature  du  íongus.  Vlvér$  fongwwo. 
Ohatrt  fcffigeute*. 

FONGUS.,  9.  m.  fon-guct.  t.  empniDté  da 
larin.  Bxcroissance  charnue,  moile  et  spon- 
-gleu«e  ,  qtil  vient  sur  une  piale. 

FONTAJIIE ,  8.  r  /bn-i^«  Eau  vWe  qul 
sori  de  tetre.  Ce  corps  d'arcbUectore  qol 
aeri  pour  récoulement  des  eaux  d'une  fon- 
talne.  Vaisseau  oü  Ton  garde  de  Teaa. 

«  FONTANELLB ,  subst.  fém.  EndroH 
aboatissent  les  supures  du  crftne.  Ouf  ar- 
lare cbez  les  nouveaux-nés. 

FONTANGE.  s.  f.^Nosuds  de  rabana  que 
Ies  femmes  porteot  sur  leur  colílTure. 

PONTE,  B.  r.  Aollon  de  fóndre.  Une  cer* 
talne  compositlon  de  métaux.  En  t.  d'lm- 
primerie ,  corps  comple|  d'ttne.méme  sorte 
de  oBsaci^re 

FONTENIER,  subst.  m.  f^u-^.  Celul 
qul  a  la  charge  de  Caire  aller  les  fontalues. 

FONTlGUfcB,  s.  m.  t.  de  obirurgie.  Petlt 
alcére  artiflciel  pour  procurar  un  dócbule- 
went  dliumeurs. 

PONTS,  s.  m-  pl.  fon.  Grand  vaisseau  de 
marbre  ou  de  plerre  oú  Ton  conserve  feau 
|>eur  baptiser. 

FOR  ,  s.  m.  iuridictlon.  For  tedéiiatíiqm , 
for  eaftérimr. 

FORAIN ,  AINE ,  adj»  f^^tin.  Qul  est  de 
4ehor8,  ,  • 

FORRAN  ,  §.  m;  Corsaire  qul  exerce  la 
pLraterle  sans  commission  d'auciin  prince, 
et  qul  attaqne  égalenaent  ami  ei  enne^l. 

F0RQA6E ,  s.  mase,  terme  de  monnale. 
Excédent  d'une  piéce  au-dessous  du  poíds 
prescrit  par  les  ordoiinancea. 
.    FOR^AT,  9.  m.  /br-pa.  Criminel  que  la, 
jiisMce  a  eondaniné  a  servir  sur  les  galf^fes. 

FORGE^  a.  l  Vigueur,  faculté  naturelle 
d*agir  vigoureiiaemeni.  Pulssance.  La  fore» 
SunBtat.  Impétiioslté.  Laforet  dé  Vean.  So- 
liditó.  La  forcé  <Fun$  poutre.  EnorgIe.Ctf  mot  a 
beaucoup  de  forcé.  On  dit  aussi ,  La  forcé  de 
Véloqvencef  du  raisonnement  ^  etc.  Pénétratlon 
d'esprit.  Permetédeconrage.  Mahcn  de  force^ 
oú  Ven  reoferme  les  gcns  de  mauvalses 
moBurs.  La  forcé  du  eung^  mouvenneni  secret 
de  la  iSature  entre  les  personnes  les  plus 
procbes.  Au  pi.  Les  troupes  d'un  état. 
FORCÉUEMTJ,  adverbe.  Par  forcé.  ^ 
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FORCENÉ,ÉÉ,  ad).  Vurieuxet  botada 
sens. 

FORCEPS ,  s.  m.  i.  de  cbir.  Empnuité  du 
latín.  Tenailles ,  tebettes. 

FORCEE ,  verb.  a.  for-cé.  ContralndEe , 
violentar.  Prendre  par  forcé.  Rompre  avcc 

violence. 

FORCES ,  subst.  fém.  pl.  Grands  ciseaux 
ponr  tondré  lesdraps,  etc. 

FORCLORE ,  V.  act.  fi>r-kio-re,  terme  de 
palais.  Excliire. 

FORGLUSION,  subst.  fém.  for^lik-sion. 
Exclusión- de  faire  une  production  an  jus- 
tice,  fame  de  Tavoir  falte  daua  le  tempa.  ' 

FORER ,  T.  act.  /o>fyf.  Percer.  Fwtr  une 
eíef.  un  canon  depteiolet. 

FORESTIER  ,  s.  m.  fó-rh-^é.  Qui  a  quel- 
que  cbarge  dans  les  forets.  * 

FORÉTyS.  m.  fú-ré.  Qrande.ét^ndue-de 
pays  convert  de  bola. 

FORET ,  s.  mase.  Petit  InstrunM  de  fer 
avec  Ipqnel  en  perce  un  tonneau.     ,  . 

FORFAIRE  ,  V.  n.  for^-fhre.  Paire  quel- 
que  chose  centre  le  deyoir.  ün  Jkf^  le  res- 
dre  confiscable  de  droit  au  preflt  du  se»— 
gneur  féodal.  En  ce  sena,  II  est  aclif. 

FORFAIT ,  s.  m.  fói^fé.  Crime.  Marché 
par  lequel  un  bomme  s*engage  de  faire  un» 
cbose  pour  ceruin  prix ,  h  p«rte  ou  4  gain. 

FORFAITDRE,  s.  f.  fór-fé-tu^e.  t.  de 
pra|¡que.  Prévaricatlon  d*un  magistral. 

FARFANTE ,  a.  m  Mot  pria  de  yilaUen. 
HáblDur  ,  charlatán.  11  est  familier. 

FOHFANTSRIE,  subst.  fém.  Háblerle, 
cbarlatanerle. 

FORCE,  a.  f.  Lieu  ou  1  on  fond  le  fer  tiró 
de  la  mine ,  et  oü  on  le  mol  en  barre.  La 
boiitique  d'mi  marécbal. 

FORCEARLE ,  a^jeot.  de  t.  %.*fór^a-hle. 
Qui  peut  se  forger »  qul  peut  se  Iravaíller 
Il  la  forge. 

FORGER ,  V.  act.  for^ji.  Donner  la  forme 
á  un  métal  par  le  moyen  du  feu  et  du  mar- 
teau.  Pig.  Inventar,  conirouver.  - 

FORGERON,  s.  mase.  Qul  travaille  aox 
forges ,  et  qui  bat  le^fer  sur  Tenclume. 

FORJETER,  verb.  neut.  for^e^é.  11  se  dit 
d*un  bAtIment  qui  a^avance  bors  de  Tallgne- 
ment. 

*  FORJUCER,  varbe  actlf.  Jugar  injus- 
tement.  v.  m. 

FORGEUR,  s.  m.  Qul  forge.  figur.  Qul 
Invente  une  lausaeté. 

FORHUIR ,  V.  n.  t.  de  cbasaé.  Somier  da 
cor  pour  appeler  lee  obiens. 

FORLANGER ,  v.  a.  fo^lamrci.  terme  de 
cbasse.  Paire  sortir  une  béle  de  son  gUe. 

FORLANE  ,  a.  f.  Eapéce  de  danae. 

FORUGNER ,  v.  n.  for-tírgné.  (m.  le  fln.) 
Dégénérer  de  la  vertu  de  sea  aucétrea. 

FORLONGER »  v.  o.  for-tongi,  il  ae  dit 
dea  bétea  qul ,  étant  cbasaéea,  s'éloignent 
de  leur  pays  ordlnaire.  On  le  dit  ausal  du 
cerf  quand  il  a  bien  de  Tavance  sur  iea 
cblens.  Ce  cerffbrUm^,  ou  «'^tl  foríomgi, 

sB  FORMALISBR ,  v.  r.  S'oflénaer ,  troover 

rediré ,  sé  scandaliter. 

FORMALISTB ,  s.  et  a4|.  <!•  (.    Qlá  lUm 
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iZBClémM  ftui  (benito*  F«9oniD«f,  vélil- 
leiix. 

FORHALITÉ,  8.  fém.  Masiére  driHnaire  de 
proci^der  en  iust  ice. 

F0R-M4RIAGE«  fl.  m.  tenme  de  ^iriapni- 
dencd.  Mari  age  conlraoté  satis  la  permi^siM 
du^eigneur*  ^  ^ 

FOHMAT ,  siibsi.  mast.  t.  de  Ubffclrlei  Ce 
qu'un  voliime  a  d«  haalear  et  de  largeur. 

PORMATtON ,  súbsU  í.  for-nuhcion.  Aolloa 
par  laquelle  une  chose  esl  fermée  elpro- 
(liille. 

FORME ,  snbBt.  fém.  Ce  qni  détermine  la 
maildre  b  6tre  lelte  ou  teHe  chose.  FIgifre 
exiéPleure  d'im  corps.  Maniére,  »coii  d'a- 
glr,  ele  Modéte  de  tKMssiir  leqael  on  fait 
ub  ¿hspeau  ,  un  soulier.  Banc  gaml  H'étOíTe 
et  rombonfré.  SUlle  de  clH»ur.  l.  dMmprl- 
nerie.  CtiAssls  dans  lequel  sent  arfMigés 
les  caracteres  doiii  on  se  sertponr  Timprea- 
presston.  t^tm.  de  lo{)iq.  ArfumetU  m  fohne, 
seliH)  leí  regles  qne  la  iogiqiie  prescril. 
Poor  la  firme ,  adv.  Afin  d'obstettar  los  cé- 
rémorUea  ordinalres. 

FOR!áíL ,  ELLE ,  adj.  fbr^^le.  Bxpr^ , 
précis.  

FORMBLLKMCnr,  búv,  fir-rmé^k^mi  En 
termes  exprts. 

FORtfKR .  act.  f<jh^.  l>éTineT  rétre  et  la 
forme.  Produlre.  les  evhnlaiBoht  ftftmm  ¡e 
tonram.  Falre.  FormM-  if#»  t<tua>.  Pabr^uer, 
léconner.  Ltpoti^  forme  h»  tktéti.  Un  f^jet , 
le  concevolf  dans  sdh  mprU.  Une  rfi/^cv/ff^ 
la  proposef.  On  rot^M  dat-tñiB ,  le  compdscr. 
Vn  jeunehomme  ,  Tipslrulre ,  i9  fsceiHier  pai* 
IMnsirocUon 

SB  PORMER  ,  t  t.  Bire  prodnit,  rec^TOlr 
'  le  forme.  SMnslrUIre.  II  sefBttnerm  ame  It 
tempe. 

PORMERET,  B.  m.  /bTMne-r*.  Aro  ou  ner- 
Tured'iino  voúlo  gcihique. 

FORMEZ.  L<«8  faticonniers  appelleni  áinsi 
Ies  remedes  de»  olseaux  de  prole. 

♦  FORHIfiATION .  s.  f.  Plcoiemeni  sur  les 
corps  comme  si  l'on  était  piqué  par  des 
íoiirmis.  I.  de  médeoine. 

FORMIDABLE,  adJ.  del.  g.  Redoulable. 

FORMOBR,  V.  «.  /^^-m^J-á.  iermedeTé- 
Darle.  Falre  passer  la  mué  h  un  olseau. 

FORMOLAtWI  t  á.  tn.  for^nnít^é^ré.  Livfe  de 
formules. 

FORMULB,  ».  f.  Qut  cenile*t  lea  termes 
forméis  dans  lesqnels  «ti  «ote  esl  cod^u. 
Ordoftftanée  dé  «riédeclo. 

FORNICATEÜR  ,  ii  ».  Qol  conamel  le  p<^ 
(jfté  dé  wnhíaiíon. 

^ÓRNICATION  « r.  Le  péotoé  de  la  chair 
entre  ^«ot  peraoni^snen  marléee  dI  liées 
paf  aitcím  t<*a. 

fORIVIQtrER.  ^.  fbr^mJ^é^  Gemmeltre 
le  péííhA  de  rormortioi. 

*  FOMNOUBRf  V.  ti.  Fanfe  qne  fotiMea 
tl<t9éfamto  en  f^nOM  n*  ai  dn  pes  de  de- 
vtftit  at(?r!  ilWfil  ^\  psa^de  defHére^ 

POR^AlTRB  ot»  *Oftpj||»BR  ,  V.  n.  lerme 
dtí  fí         d4»»  ^4nsff  qm  ^j^i  ^jher. 
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FORS  ,  prép.  Exceptó*  hormig.  v.  m. 
FORCENi^ .  adj.  for-ce-nm.  i.  de  chasse. 
II  se  diAl'un  ehien  courant  qui  a  beauceup 

d'ardeur, 

FORT ,  FÓRTÉ ,  adjecL  Robnsle .  grand  et 
piiissent  du  corps.  Rude,  difQcile.  Impó* 
tueux,  vlolent.  Hablle,  expérimeoté.  Cou^ 
regeux. 

FOttT ,  ft.  m»  L*eDdroit  le  plus  ron  d'uoe  ' 
obose»  L'endroU  le  plua  tOHffu  d'ua  boU. 
Forieresse. 

F09T,  ad?.  vtgoureuseoient.  Beaucoap. 

FORTBMENT,  «dverKe.  for-te^an.  Avec 
vidileur. 

FORTERBSSE)  aubet,  fém.  for-te-ré-ce. 
Lieu  fortifló. 

FORTIFIANT»  ANTE,  adj  for-U-fian.  Qu) 
augmente  les  forces. 

FORTIfiGATION,  s.  f.  foe-ti-fi-^a-cion,  (Nr 
vrage  quí  rend  une  place  ferie.  L'arl  defor- 
tlfler.  L'action  méme  de  fortifier. 

FORTIFIBR,  V.  acl.  /br-<t-^-c; Rendre  forl. 
Donner  plus  de  Torce. 

FORTIN ,  subsl.  masc^  diminutlf.  fcr-iein, 
Petit  fon. 

.  FORTITRER  ,  v.  n.  for-íi-tré.  t.  de  cbasse. 
Eviter  de  passer  dans  les  lioux  oü  il  7  a  ám 
rekpW.  II  se  dii  du  cerf. 

FORTRAIRE ,  v.  acl.  /or-tré-re.  Voler ,  dé- 
tourner  qiielque  clio«id.  II  est  vieux. 

FORTRAIT  ,  AITB,  adj.  Fatigué.  se  dil 
dSin  cheval. 

FQRTRAITÜRE',  s.  r.  /br-/r«-<t<rt.  .Fatigue 
entróe  d'tm  cheval. 

.  FORTUIT»  ITB,  adject.  for-tu-4.  Qui  arrive 
par  híisarrf. 

FORTUITBMENT,  adverb.  for-^miHe^an. 
Paf  hafsrd.  * 

FORtiJNBt  s,  (.  Cas  rortult ,  par  hasard. 
Boilneur.  H  m  en  fortune.  Malheiir.  Contrt 
fortune  bon  roeur,  Avanccmeul,  ótablissenjent 
daus  les  biens ,  dans  leschoscA.  dona  ¡es 
bonni^ur;».  Grandv  fortune :  Pairr  forlunt.  Elal, 
condition  oú  Ton  esl.  Se  coníenler  Je  ea  for- 
lime.  Déess»  des  paYens,  k  laquelle  ib  at- 
trlbiiaieni  lours  bons  et  mutivaia  siiccAs. 
Figur.  Rnreiuer  la  fortune  |  s'atlaoher  k  ceüx 
quí  Mont  en  raVeiír. . 

FNBTÜNÉ,  ÉE  ,  adf.  Heuronx. 

FORt-VETli .  subst.  mase.  íl  sé  Hit  d'un 
hommo  truvesll  au  nioycn  d  un  habit  fort 
au-dessous  de  son  élal. 

FORUM,  s.  m.  fo-roniti  PÍacé  dé  I^ancleune 
Rome  oü  se  lenall  le  marché. 

FORURE,  9.  r.  tenne  de  serrürler.  Trou 
fail  a;  i'  un  forél 

*  híSSANIS  ,  8.  fém»  Éspéce  'de  íouine 

FOSSB ,  s,  tém.  fo-ce.  Creux  lárge  el  pro- 

Cend  dans  la  ierre.  Éaste-fime  »  cacból  trés- 

proFbnd  dans  une  prison. 
FOSSÍ .  8.  m.  fo-cé  fosñe  c(-eusée  en  loog 

petir  rcnfermer  quelque  espacé^. 
,    FOSSETTÉ,  s.  f.  dlmlnulií.  fo^é-le.  Pellt 

creu:i  que  les  enfants  ¿ont  en  Ierre  pour 
liouerá  qui  f  fera  tt^nlr  plus  de  noix  .  etc. 

Pelit  ureuxau  béul  dumanloo  ou  áo  mífíou 

deld^1h< 
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rOSSILLB  ,  8.  et  adj.  de  toat  g.  f^eé^U. 
Bubstance  qui  te  tire  du  íond  de  la  Ierre. 
POSSOYER  ,  V.  act  fo-soa-Hé.  Fenner  aveo 

FOSSOYBCR  ,  s.  m.  fo-soa-imr.  CelOl  qul 
•reute  les  fonscs  pour  enterrer  les  inorU» 

FOU.  Yvyfs  Foi. 

Foo,  a.  m.  Oiseau  dea  Anlillea. 
FOUACB  ,  8.  f.  Sorte  de  p|¡D  en  forme  de 
faleile. 

FOOAGB ,  8.  r.  ftedevanoequl  se^Kf^  par 
cbaque  feti 

FOOAILLE ,  8.  fém.  í<m^gli«.  (ni.  Ies  «.) 
t.  de  Ténerie.  Part  que  I*od  falt  aux  chíens 
aprés  la  ctaaae  du  aangljer.  Ceat  ce  que 
Fen  appelle  Curié  k  la  cliaase  du  cerí. 

FOUAILLLER ,  a.  íréqnenlailf.  /b»-A- 
$¡ié.  (moullles  les  U.)  Donner  souTent  de 
f  randa  coiipa  de  fouei. 

FOUDRE ,  8.  maso,  et  f.  Exbalaison  en- 
flamm^el^ul  8ort  de  la  nue  aveo  éclat  et 
Yloleoce.  Figar.  Goarroux  de  Dieu.  Qraud 
ionneau  d*Allemagne. 

FOODROIEMENT ,  8.  m.  A>»-droa-f?um. 
Actlcio  par  laqúelle  une  peraoune  en  une 
Cbose  esl  íoudroyée.   

FOUDKOYANT ,  AKTE  ,  adJ.  /bn-droo- 
im.  Qui  íoudrole.  * 

FOUDROTEa,  Terbe  actif.  fim^árwHé. 
Frapper  de  la  fondre.  Battre  k  oo«pa  de  ca- 
Bon  ei  de  mortier. 

FOUÉE,  subst.  fém.  9ort6  de  ckaase  aux 
•laeaux ,  qnl  ae  flait  lá  ftait  k  la  cl«rté  du 
féu. 

FOUET ,  a.  m.  Gordett«»  de  ihanvre  oo 
de  oiiir  atUcbée  Ü  un  bálon.  Geupe  de  ver^ 
fes  doBl  00  cbfttie  lea  eolaoa. 

FOUETTER,v.  act.  /Ib^¿  Dolteer  dea 
eoupA  de  fonet* 

POUETTEUa  ,  8.  m.  fíoné-tiur.  Gehii  qui 
|o«€»Ue. 

FOUOAD^ ou  FOÜGASSE.a.  f.  Bapéce 
de  petite  mine  oa  de  foorneau. 

FOUGER,  Y.  D.  /btt-y/.  t;  dechaaae.  II  sedit 
d'un  rangller  qoi  arraebe  des  arbres  aveo 
••n  boutoir. 

*  FOUGERALE ,  m.  fém.  Lien  plein  de 
ioiigéres. 

VOU6ÉRE  ,  8.  f.  Plante. 

FOUGON  ,  subst.  mase.  La  culsine  dTun 
Taieeeau. 

FOÜGÜE ,  8.  f.  fou^ht,  Moifvement  vlo- 
Wnt  et  Impétoeux.  Ardeur,  impótuosllé  de 
la  Juanéese.  Enthousiasme  d^s  poétes.  Mát\ 
vergué.  perroqwt  de/ougw^  Sarlinwn. 

FOU60E0X,  EU^,  adj.  /W^A^.  Qui 
•et  811  jei  k  encrer  eñ  fougne. 

FOÜILLE,  8.  fém.  /bu-i/  íe.(moulll.  tet  11.) 
TraYiJI  qu'en  falt  en  fouillatti  daos  ia  terre, 

FooiLLB-AiHrot ,  8.  m.  PetU  marmitón. 

FotTy.Li-iinDi,  8.  m.  Eipdce  de  ec«raMe 
q|Vl  vft  d'ordnrei.  ^ 

FOUILLBR,  T.  aotif.  /bv-^«/«  (m.  lesff.) 
Grenenr  pour  ebercherquelqne  cbose.  QncU 
qv^un^  chercber  solgneosemenl  dans  ses  po- 
eltes ,  daña  sea  liabitSw  II  esi  «omI  neuire . 


FOU  819 
fém.  E«pé6e  de  gro^ 

act.  Greuaer  la  terre. 
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FOUINB,i 

belette. 

FOÜIR,  T. 
«n  fmiti. 

*  FOULAGE.a  m.  Acllbn  de  presser, 
•ífet  d^  cetie  aciion  terme  d'art. 

EOULANT,  ANTE  ,  adjectíí. /bn-ton.  Qui 
foufe.  f*ampi  foulttáte,  * 

*  FOÜlARD,  8.  m.  Etoffe  de  solepeidte 
dee  Indes. 

FOÜ  LE ,  8.  íén^  i>res8e  ,  muUltude  de 
personnes  qui  s'entre-pousseot.  Fíg.  ün$ 
fouk  d'offiríre* ,  de  raisoris ,  dé  pmiéu ,  une 
mukUude  dafWres,  dcTraisons,  de  pen- 
sées.  Daos  les  arta  et  métíers ,  action  de 
foitler.  La  fouU  de»  drapt ,  de*  chapeaucD ,  etc. 
Oppression  ,  vexaiion.  Cela  ttnd  á  la  fovHdu 
peuple.  En  foule ,  á  la  foule ,  adverbe.  Su  4^ 
pressaut,  en  gruttde  quantlté,  ea'gfaoijua 
muliiinde. 

FOULÉES ,  a.  f.  pl.  i:  de  chasee.  Tricea 
légéres  qiie  la  béle  fait  de  »on  pied. 

FOULER  ,  V.  9.*  fMé.  Presser  quelque 
cbose  qui  céde.  Fotíttr  Vherte^  latandann': 
Pig.  Foufer  awc  pieds  ,  iraller  evec  mí^prí-. 
Opprimer  par  des  exactíons,  surcbarger. 
Pomler  U  pekple,  Blessor  v  offen^er.'  Lee  seilée 
neuvee  foulent  ie»  chevaaw,  Cette  chuje  M  a 
faaU  U  netf.  En  termo  de  Ténerie,  faire 
batiré  ou  parcoorir  Un  terrain  par  un 
Umler. 

FOULERIE,  aubatant.  fém.  Lleu  otiVon 
foule  les  drapB. 

•  FODLOIRB ,  8.  f.  Table  ot  Fon  fOuIe 
leachapeaux. 

FOOLOM ,  a.  fém.  Arilaan  qul  foule  dea 
draps. 

FOULOTO,  subst.  fém.  /bul-Ai.  Nomsf- 
ttonymtf  dé  la  poule  d*eau. 

FOULE,  s.  f.  Gor»ti(u(ion.  Au  pluriel. 
MarqiiM  du  pled  du  cerf. 

FOÜR  ,8.  m.  Lieu  voúté  en  rond ,  arec 
une  seule  ouierture  par^devant^oú  Ton  faít 
ctiire  du  pain ,  etc.  Lfq^i  oú  cst  10*  fonr. 
Lleu  voúté  el  ourert  par  en  hánt ,  oú  l*on 
fait  cnlre  la  cheux  ,  ta  briqne,  ele  Lien  oú 
Fon  cprh»llcen^  qu'on  enrólaii  par  forcé. 

FOÜRBANDREE  ,  adj.  f.  It  se  dii  de  la 
laine  mélangée  de  di  verses  serles  delaines. 
FOüRBE,  s.  íém.  Tromperie. 
FoonBR,  8.  el  adj.  de  loui  g.  Trompftnr. 
FOÜRBER  ,  a.  a.  four^é,  Tromper  pardo 
manvai^ej*  fincases. 
FOURBERIE, ,  s.  f.  Troroperlo. 
FOÜRBIR  8  f  PoTir  des  armes. 

*  FOURBISSEÜR  ,-8.  te  fow-bi-cfur.  Ar- 
tlsan  qiil  foirrWt  el  toonte  des  épées. 

.  FOÜRBIS90RE  ,  s.  t  foor-bi-eu-re.  Po- 
llsstiredps  arm««s. 

FOÜRBÜ  ,  ÜE  ,  adj.  11  se  dit  d*ttn  che- 
tal  qul  a  perdu  f*tisag0  des  jambes ,  pour 
8Y0lr  lí-op  travatlie,  ou  pour  avoir  bu  ^p 
t6t .  aprés  s'étre  éctlSumé, 

FOÜRBÜRE ,  s.  fém.  Italadle  d*un  cbe- 
tal  foMrbo.  ' 

FOURCHE  ,  8.  f.  Itisfniment  de  bois  oa 
de  fer ,  areo  d«ul  ou  trois  braoobea  qq 
poinles  par  le  l>out. 
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FOÜRCHfiR  ,  V.  n.  /^íuf^-cW.  Se  téparer 
en  dcux  oii  irols  par  TeitrémUé.  On  dit 
WAsi ,  f(mtek$r.  Su  chtveua  »9  fwarekmt, 
On  dil  qw^Une  famille  n*a  pos  fowché,  pour 
Ú\T9.  qu'értitf  A*a  (ait  qa'une  smíe  branche. 

FOÜRCHETTE',  s.  f.  fa^rníhé^.  Uaten- 
tilede  lable.  Nomadeplaaieurs  ioatniipens. 

FOURCHON  ,  B  m.  üne  dea  potóles  de 
la  lóiirche  on  de  la  fourchette. 

FOÜRCHÜ,  ÜE,  adj.  QuI  se  fourche. 

*  POURCHÜRE  ,  8.  /óm.  Endroit  oü  une 
chose  stf  fourebe. 

FODRGON ,  B  mase.  Espéce  de  charque 
doni  on  se  sert  ordlnairenent  dans  Ies  ar- 
inées  ei  daos  lee  voyages.  Longoe  perche 
de  bola  garnie  de  fer ,  qui  sen  h  remner 
e(  h  accommoder  le  bois  et  la  bralse  dans 
Je  foiir.  . 

'  FOÜUGONNER »  n.  /toyr-^o-ne.  Romner 
arree  le  íourgon.  Fig.  Foulller  mnhdroi- 
lemenl ,  en  mettant  toot  sens  dessus  Ue:>- 
sous. 

FOURMI,  s.  f.  InseAe  qui  fait  ordinaire- 

?ein  sa  deroeure  sous  terre. 
.FOUEMIUÉRE .  s.  f.  fomM/U-ki-^e.  Lien 
oü  se  reiireni  les  fourmfs.  II  se  dit  flgar. 
d'iiu  ^and  nombre  de  personnes,  d'msec- 
tes>. 

FCniRMI-UON  ouFORMIGA-LÉO,  s.m. 
I asuele  qui  se  nourris  de  fourmls. 

FOURMILLEMENT  ,  s.  f.  (mouil.  lesU. ) 
Picoiement  incommode. 

FOURMILLER  ,  v.  n.  four-mi-Qlié,  { m. 
les  U. )  Abonder.  Ressenllr  un  certain  pi^ 
cotemenl  incommode  entre  cuir  el  chalar 
.  FOURMILLER ,  s.  m.  Quadrupéde  «ai 
se  nourrtl  dMnsectes. 

FOÜRNAISE ,  s.  r.  Orand  fovsr., 

FOURNEAO,  s.  mase,  four-nó,  Vaisse&u 
propre  h  conlenir  du  feu.  Greux  fait  eq  ier- 
re ,  el  chargé  de  poudre  pour  láire  sauier 
nnn  mura  Ule  ,  etc. 

FOÜRNÉE,  s.r  Quanllté  de  pain ,  de 
piecre  &  chaux  ,^de  tuiles  qu'on  peul  faire 
ciiire  h  la  fols  daos  un  loar. 

•  FOURlíETTE  ,  s.  f.  P^til  fonr  pour  cal- 
cioer  l  émail  dont  se  servenl  les  falenciers. 

FOURNIER.IÉRE,  subal.  Qui  i:ient  un 
four  pnblic.  C'esi  aussi  un  lerme  de  jeu  de 
biltard. 

SOURNIL ,  8.  m.  four-ni.  Le  lieu  oü  esl  fe 
four,  et  ou  Ton  pélrii  la  páte. 

FOURNIMENT,  s.  m.  foitr-ni^-man.  Elui 
doni  les  soldáis  el  les  chasseurs  se  serveoi 
pour  meitro  leur  pondré. 

FOÜRNIR,  V.  «.  P.ourvolr,  garnir.  El- 
vrer  ,  donner.  Acbever ,  parAiire  ,  etc.  ' 

FOURNISSEMENT,  s.  m.  l.  decommer- 
ce.  Fouds  que  chaqué  assocló  doil  mellre 
dans  une  sociéié. 

FOÜRNISSEJDR ,  s.  m.  fimr^-ceur.  Celul 
qui  entreprend  de  ftUre  la  íourniture  de 
(fuelque  marchandise. 

FOÜRNITÜRES,  s.  f.Provision.  Ceqoi  est 
íournl  fln^¿SJ'*>«e  dont  en  garnii  lessalades. 

FOÜRRAGIS ,  s.  maac.  colledif.  Palile  el 
herbé  qu'on  donne  «qx  beíUaux.  Actlon.de 
couper  le  foorrage, 
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FOÜRRAGER ,  v.  n.  foú-ra-jé.  Couper  et 
amassor  du  Toorroge.  t.  a.  Ra^ager. 

FOÜRRAGEÜR  ,  s.  m  foú-^a-jeur.  Celul 
qui  va  ait  fonrrage. 

FOÜRREAÜ  ,  s.  m.  foú-ró.  Gaine,  élui. 
Pean  qui  cóuvre  les  membres  d*un  cbevaL 

í?Aüi-PO0RRtAü ,  8.  m.  Ce  qnl  se  mel  sur 
le  Yéritable  fourreau  de  i*épée ,  ponr  le  gar* 
rantir  de  la  pluie. 

*  FOüRRÉt ,  s.  f.  Sonde  d'Espagae. 
FOÜRRER ,  V  act.  foú-ré.  tóeitre  parml 

d*autre8choses.  [ni>érer  bors  de  propo«.la- 
troduire.  Je  nesais  í¡ui  l*a  fnurri  áant  r«tle 
maiton.  Fig.  fourrer  quelqw  cftme  daruresprit 
d*  quelqu*wi ,  le.  Iui  faire  compfendre  avec 
peine.  Ce  verbe ,  dans  toutes  les  acceplions 
précédenles  ,  est  du  siyie  familier. 

BB  FODRRER  ,  V.  r.  S'introduire  dans  une 
roaíson ,  s^engager  dans  une  áfflBire.  II  est 
familier.  Ganiír  de  peau  ayec  le  poli.  Se 
vélir  bien  chaudcmenl.  ' 

FOÜRREÜR  ,  B.  m.  foú^reur.  Anisan  qnl 
travaille  en  pelieierie. 

FOURRIER  ,  s.  m.  Officler  dont  la*fonc- 
tton  esl  de  marquet  les  logemens  de  la  cour, 
des  gens  d«  Ruerro. 

FOÜRRIÉRE,  8.  II  foú^rié^e,  Lieu  oti  Ton 
meliAit  le  bois  pour  le  chaulfoge  de  la  mal- 
son  du  roi  el  dos'pHncés.  ÓflílGe  de  celul 
qui  fonmlssalK^e  bois. 

FOURRURE  ,  s.  f.  Petm  pffsséeet  garnfe 
de  Honpoii  Robe  fonrrée. 

•FODRVOIEMENT,  s.  ro.  /b«r.vo«-twm. 
Erreor  de  celul  qui  s'égare  de  son  chemfn. 
II  esl, pea  ufdlé. 

FOÜRVOYER^v.  B.  four^voa-ié  Egarer, 
détourner  du- Qbemin.  On*  dit  aussi,  Si 

FOUTEAU,  8.  mase. /bá-/d.  Arbre  qii^ou 
Eommu  ordinairement  Hftn. 

FOÜTELAIE,  s.  f.  Lien  plantó  de  hétr«s. 

FOYER,  8.  m. yOd-^V.  Aire.  Dans  Un  mi- 
roif  ardent ,  les  pbinis  oii  les  rayons  se 
rénnismsnt.  Au  pl.  FIg.  Maison.  Siége  prin- 
cipal d'uno  fitaladie ,  d'uno  rébellion  ,  etc. 

FRAGAS, 8.  m./"ra-/cd.R»iptnroavec  bmit 
et  violence.  li  se  dilpussi  de  tout  ce  quisa 
fail  avec  désordre  et  avec  brnie  ,  encoré 
qu'il  ti'y  ait  ricti  de  rompu,  et  de  ce  qui 
rail  beuucouf)  d'éclat  dans  le  monde. 

FRAGASSER  ,  v.  a.  fra-ka-cé.  Briaer  en 
pluFieurs  fíléces. 

FRAGTION .  s.  f.  frak-cion.  Aciion  par 
laquelle  on  rompí.  Nombre  qui  contfeiiCdes 
partios  de  l'nnilé. 

FRACíríONNAIRE ,  adj.  rrok-ci-o^né-rt: 
lerme  d'arithméUquo.'  Oui  coniient  desfrac- 
tioos. 

FRACTURE ,  s.  f.  Rupture  avec  effort. 
FRACTURÉ .  ÉE ,  adj.  t.  dechirurgie.  U 
se  dit  des  os  oii  ll'f  a  fraoiure. 

*  FRAGTCREB ,  v.  a.  Faire  une  frsctupe. 
FRAGILE,  adj.^e  loiH  g.  AUó  }k  rotnpre. 

Fig.  Qui  n  esl  pas  solidement  établl.  Bufet 
^  lombep  en  faute. 

FR AGILITÉ ,s  U  DisposHionli «tr« flaci' 
lemont  cassó.  FJg.  looonetasiee^i  in»lftblllté. 
Facilité  ¿I  tomber  en  ISiute. 
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FRAGlMfENT  ,  s.  mase.  Marcean  de  qnel- 
110  cliofie  qui  a  élé  oassé.  Pig.  Petite  patlie 
(oi  «I  resté©  d*tin  Ilvre  ,    un  trailé. 

FRAI ,  8.  m.  /V¿.  L'action  de  frayer.  lh»e 
It  des  potsaon'a. 

Prai,  8.  DQ.  DiokmtioDde  póidtdftDsla 

nonñaie.          '   s  ^ 

I^AieHEMENT,  a4v. /*i^c**^wan.^vec 
IB  fraia^asréable.  '  "  ^ 

FRAICHEUR ,  s.  tfré-chewr^  Prais  apéa- 
)ft.'Froldure.  Fratcheur$  de*M^i^ ,  dutntU^ 
iiscé^rt ,  lew  éclat  ^  \eur  vivaoltó. 
,  FRAICHIR ,  V.  a.  fré-éhm.  l.  de  marine, 
a  §e  dit  du  vetil  qui  devlent  fqtf. 

FRAIRlB  ,  a.  í.  fré^e.  I»rtie  de  dhrer- 
UsHement.  » 

FRAIS  ,  FRAIGHE  ,  adj.  fré.  Mémecre- 
neni  froid  ,  qül  lempére  i*  grande  chaleun 
Vmt  frai»,  fñt^ü  /ratcñé^'U  signifle  anssi 
absoliiment ,  (roíd.  Auprínieépt  le*  mñtinée* 
áaiit  fraicht».  Réc«ní»  délussó,  qol  a  rerfou- 
vré  i«s  forcea  par  le  repos.  Qui  n'a  poiiit 
été  salé. 

^RAi  ,  FRAlCBB  ,  aáf.  Noüvellemenl ,  ré-. 
oenment. 

PftAiB  ,  8#m.  Vroid  agréabto. 

Fais  ,  8.  m.  pl^D^penAe ,  dépenv. 

PRAISE  ,'8..  r.  fré^.  Pruit.  Le  mésentére 
dii  veau  et  de  Tagneau.  Espéce  de  coUet 
an^n.  RaÉg  <ie  pleux  qui  garuit  une  for-^ 
Itficaiíon.  Ed  t.  de  cbásse ,  forme  des  mau- 
les el  dea  plerreries  de  la  téte  du  cerf ,  du 
dakn  et  du-^bevreail. 

PRAISEm  ▼  a.  /W^jie.  -Pliseer  ^  la  ma- 
siére  d*uDe  íraise.  En  t.  de  fortification  , 
•  galrirtr  de  pieux  un  ^aalioif. 

FRAISflVTB,  fubal.  f.  fté^*é^U.  Pétite 
fralse.         «  * 

FR AIS9€E^  8.  m.  f^xtí.  Plaote  ^1  pro 
dnit  les  frálsea. 

FRAiSlL,*6.1iw  Gdndre  du  charkon  de 
torre  dans  une  forge. 

*  PRAldOm      m..VHebrequin,  fOrel. 
.  FRAJIIDOISE,  -8.  r:  /WM-^aaiPetil  fruU 
rouge. 

FRAMBOSER ;  a.  Accommóder  arec 
du  jos  de  frambrotaés. 

FRAMBOISIE*^,  «.  m.  /Vow-íxw-.iiV.  Ar- 
teisseai»  épleeox  qot  pfMQlt  la  tramboise. 

FRANG  ,  »^m.  frano.  Piéce  de  monnaie 
'  valant  vtngl  soltar 

FR ANO  .  JMCHB  ,  adj.  Ubre. '  Exempt 
dMiupositlone,  decbarges.  Siifcére  ,  ioyal. 
Devant  le  subat  ,  11  signifle  v raí'.  (Insfran- 
ehe  ce^(/0. -Efiiler ,  complot.  Detur  joun 
f^'onos.  li  8e  dtt  aussl  dea  arbrea  qui  por- 
tent  du  frait  doux  sana  avoir  élé  grefféa 
Noimáerfranr. 

Fr  ANC ,  adv.  OnverteméBt,  «ana  déguiaer, 
#an9  btola^r.  BiMteremeni. 

FRANJAIS,'»,  {ü.frcm-cé.  Né  en  Franco 
FIg.  PatlO' franfai» ,  etpllqtier  préOlsément 
son  Intentiou  snr  ime  aftiire  ,  parler  avec 
aotoriléebd'im  ton  mena^oL  f  * 

Fa^wc-ACLBU.  Voye%kuM. 

FRAWc-Aw:iíiiR."roy4s  Arciikr. 

jPKANCATU  ,  ».  ra.  Sorteilji  pomme.^ 
'  FaANC-ÍTABLE  ,  e.  m.  t.  3e  uiariBO  Ou 
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dlt  que  DmoD  vatésmuw  é'abwdent  de  franc- 
itabU,  ponr.dire,  qnMís  s'approchent  <ie 
maniére  h  s'enferrer  par  leurs  éperona. 
FRAKC-FtKP  Voyi-i  FiEP.  , 
FRANGHEBifENT ,  adv,  fran-che^man. 
Xvpc  ej^empiioD  de  toulea  cbargea.  Slncé- 
rement. 

PRANCHIR ,  V.  a'.  Passer  en  saatant  par- 
dessus.  Passer  bardlmenl  des  lieax.  difflci- 
les.  Franrhirjesnumíugnes^  les  fUu^et. 

FRANCmSB ,  «.  f.  frai^hir'ze  Exemp- 
tfon,  imróiinité.  Droits  d'asile  attacbés  h 
oeriains  Heux.  II  se  dit  aiissi  dulleuméme, 
et  siguiñe  ,  asile.  Liberté  :  en  ceaens  11  est 
vtenx.  Siacérlté^  cahdeur. 

FRANCISER  »  v.  aci.  fr<mrci-%i.  Donner 
nne  termlnaUoti  franoaise  4  uu  mot  d'une 
autre  Isiigne 

FR  ANCISQUE ,  s.  f.  Bacbe  d'armeades 
Francs. 

FRA>'COLIN  ,  8.  m.  fron-i^fh-lein.  Oiseau 
plus  gros  que  la  perdriz ,  et  qoi  ost  bon 
ní«nger.  ^ 

FRANC-QUARTIER  ,  s.  m.  t.  de  blasón. 
Le  premier  qnat-tier      TéCM  qui  est  b  la 
dr^ke^lu  cAié  du  cher. 
F^anC-Réal,  s.  m.  Sorte  de  poire. 
Pha!4C-Salé,  8.  ÍR.  Droit  de  préudre  li  la 
gabelle  certaíne  quantitédO  sel  sans  pafer. 

FRANGE,  B.  fém.  Tiaau  d*oü  pendent  les 
aiets 

FPANGER ,  verb.  aci.  frcmrjé.  Gamlr  de 
frange. 

pRAKpER,  s.Tn.  Ouvrler  quimil  la  frange. 

Frang*.  tu ,  parí;  Bn  t.  iJq  blas.  11  se  dil 
des  gonfalona  quf  oat  des'  franges  d'up  au- 
tre émail. . 

FR^NGIPANE ,  s.  f.  Piece  de  pitisserie 
faite  dejsréróe,  d'amandes  ,  etc. 
.  •  FRTMtaflPANlER  ,  b.  m.  Arbre  d'Amé- 
que.  ^  * 

*  F^ANQÜE ,  adj.  f.  On  appefle  Langue 
franqWf  un  jargon  méíé  de  fr^Mi^aia,  d'ita- 
4ien  ,  d'espagnol  et  d'antres  Jaogues ,  usilé 
dans-le  Levara. 

FRANQUETTE,  a.  f.  (f  n'est  d'iisag<)  qne 
dans  cello  pbrase  familiére,  A  la  franquette, 
Irauühement. 

FAAPPANT,  ANTE,  adjí  Qiri  fait  une 
itbpreasion  ^ive  aiir-iies  sens,  sur  i'eaprfl 
et  sBr  r^me.  Un  tpectarh  frappant. 

FRAPPE,  s.  r  fra^pe.  fin^preinie  que  le 
balanc'ier  fait  sur  la  monnaie. 

FRAPPEMENT ,  s.  m.  fro-p^man.  II  nese 
dil  quede  I  action  de  MoKse  ,  frappant  loro- 
'cher  podren  fuire  sorUr de  Teau. 

FRAPFER ,  V.  a.  donner  un  ou  plusienrs 
conps.  Faite  Impresslon  sur  les  sens  ,  sur 
l'espril.  Le  8or^  frappe  Voreüle.  Cet  objei  m'a 
frofpi  l'ímítginaiion  De  la  mtmmie ,  des  mér 
dátiles^  litíprimer  sur  te  métaJ  preparé  pour 
la  moünuío,  ou  pour  les  medailles,  la 
marque  oci  )*einpreinle- qu'on  leor  veut 
donner.  •* 

Frapfé',  t&\  pan  et  ad|ect.  Médaillebien 
frappée\  bien  marqnée.  Veré  bien  frappéa  ^ 
biüu  faiia.  Etre  frappéá  marl,  élro  malade 
h  n  eo  pouvoir  écbapper.  Ett  e  frappé  d^éla^ 
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nmmi ,  étro  sais!  d'élonnement.  Avoir  Ti- 
tnaginaitoii  ftappie  d'une  chose ,  en  avoir  TI- 
nwgiiinii'>"  reinplie  el  blessi*»©. 

FHAPPER  ,  «.,m.  fra-^é.  l.  de^musfqae 
Und^s  iDoiivemeTis  pour  batiré  la  meiure* 

FRAPPElJR  ,  ELfeB  ,  s.  Q|>í  frappé. 

FKA8QUE  ,  8.  t.fras-ke.  Action  extrava- 
gante, el  rai^avec  écIat.  Famil. 

FRATER  ,  ».  ra.  Gargon  chhrurgleBLp 

FHATKUNEL,  EU.^,  adj,^  Qui.eal  pro- 
piH  h  di*s  frórfS. 

FRATERNELLKMENT,  «dv.  trar4it^ 

le-man  Kn  fríTe.  . 

FRATEHNISER  ,  ^.  ni  Vivre  d'uine  ma- 
niórt*  fraiernei!'^  uvec  qiielqu'ün» 

FRATERMTÉ,  8  -í.  RebiioD  de  frére  k 
írére.  t'niun  fraU!rDe!Ie.  Li^íison  ^trolla. 

FRATICIDE  ,  m:  mase.  Celui  qui  tu^  aon 
frére  ou  y-a  stcur.  Le- crime  méme. 

FRAUDE  ,  8.  ft  Tromperie 

FHAUUER  ,  verb.  actií.  fró-di,  Tromper. 
Fnisier. 

.FRAÜDÍÜR,  BÜ8E,  b.  fró-dnir.  Qui 

^aiule. 

FRACDÜLEÜSEMENT ,  adv.  fi^u^lnih 
g^-muu,  Avec  frautlü. 

FRAÜÜCLEIX  ,  EUSE,  «dj.  Enclink  la 
fraude.  Faitvvec  fraude. 

FRaXINELLE  ,  a.  f.  Plante. 

FRAYER  ,  V.  a.  fré-ii.  Mdrquer,  traeer» 
Fraifer  U  chemim.  FrAler  ,  tou^her  légére- 
inenl.  Le  cerffrayt  ta  tite  auw  arbris.  Stjrayef 
unp'tMsage,  8'ouvrir'uii  paftstige.  Le  tlhemiti 
áquelifuvM^  luí  Uouñer  le^inoyenl,  l'exem- 
pie  de  Taire  quolqué y^h^se.  Oa^dit  «usal  , 
Se  frnynr  it  chemin  á  ún  empioi ,  á  um  digttiié. 
V.  II  S'us«r  par  le  íroUement.Ce/  écu  a  beaur 
eoupf^yé,  Fig.  Se  convenir'^ s'accorder.  Óéi 
4euo0'homme*  né  frayeni  pat  tmevíHe.  Fraytr 
ae  (f(t  aiisat  des  poii^aons  quand  iU  a^appro- 
ch<*ni  pour  la  généraüon.  s  " 

FRAYEÜR  ,  a.  f.  Peur  ,  cralnle. 

FRAYOIR.  8.  ID.  /W*totr.  t.  de  cliaaatt. 
Marque»  q»!  restent  sur  lea  .ballveaux  cen- 
tre lesiquela  le  c4r(  a  l>runi  son  |m>í8  nou* 
vean.   

♦  FRATTfRB,  (Óm.  Action  du  oerf  qui 
frotle  !«a#)  l)#i8^  * 

FREDAINE,  a.  ft^A«-ii-na.  Foli#r de  jeu^ 
ncsst».  il  esi  firoiüer.  • 

FREDON ,  a.  m.  Roulement  et  Iremble- 
ment'de'voix  dans  le  cbani.  x 

FREDONNER ,  a.  el  o.  /VaHÍi>-flil.  Faire 
des  freduns.  ^ 

FREQATB,  s.  f.  Vataaeaa  de  fuerre  <le 
luHM-foord  et  légerlila  volte. 

PnftGATB ,  8.  f.  Oiaeau  de  mer  donile  vol 
est  Hrés-raplde. 

FREIN  ,  m.  MorBt  |Mrtle  de  ia  bride 
d'un  Oieval.  PIg.  Toul  oe  qül  rettent  dana  1% 
devoir. 

FRELAMPIER ,  §.  ra.  ffAcu^i.  U  de 
méprisi  pour  signIQer  %n  homme  qnl  n'eat 
bon  á  rien.  11  ési  bas  * 

FRKLATER ,  v.  a.  fr%^U.  iíéler  qnel- 
qne  chose  dan»  le  vin  pour  \b  (aire  parat- 
tre  pina  Bgréable.       ,  .  f 

FREI^TERIE ,  a.  f.  ARération  dana  lea 


I  líqueurs,  dans  les  drogues,  pour  les  faico 
parallre  plua  agréables  ou  mellleurea 

I    FRÉLE,  ad).  de  toui  g-  Fragüe,  faíbie 
FiifeLt ,  8.  í.  Noqp  qti»on  donhe  daos  pJn- 
siqurs  paya   dé  Jeunes  ftlles^iat  qui  répond 
k  deipoiselle. 

FRELON  .ja.  m.3orledegreBwinéiche. 

FR  ELI  CHE  ,  a.  M>eiite  houpe  de  aoie 
aortrpt  d'iin  bouiQD. 

RREL^QOET ,  a.  mase. 
léger, ,  /rifóle.  ire§i  famUier.  « 

FRÉMIR,  Etreémuaveec 
espéce  d^^remblement  cauaé  par  la'cráfme 
ou  par  quelqM'aiüre  passion.  Fr^wé-  íTfcor- 
re^ ,  <h  crainte^  II  se  dll  aiis^i  de  J'eau  qui 
esi.prds  de  bouilllr,  adela  merqúanAelle 
comfneiiGe  h  s'airiler. 

FRKMlSSBMÍNT^^a.  nj.  fré^mn:^^. 
Espóce  d'émoiion^  iren^blemeni  qui  vlent 
ú0  quelque  passíon  Tiolente.  ConimeDce- 
meni  d'agilalion  dees  les  ^forps  il|turel8. 
Frémissement  de  i'aír, 

FRÉNE .  8.  m  S^le  de  grand  arbre  donl 
le  hois  e>y  sana  noBuda,  ei4iul  $4ee  flbrea 
trés-imiKuee»  t  «, 

FRÉNÉíilE  ,  subat.  U  frl-né-Mi-e,  Bgare- 
róeni  d'esvf it  t  fureur.violepfe.  lite  dll  flg. 
de  toútea  aortea  d'uxtrémhés  oü  Ton  aV 
bandonne  par  remporleii^eiil  de  «íuelf  ue 
passion.  . 

FRÉNÉTIQUE,  aubsft.  ekadj.  4e  tout  g. 
Atteini  defréiiésie,  Airieuxf  - 

FRÉQUEMAIÉNT,  adverse. />-tf..fce.^. 
Sonvent. 

FREQjLJENCE ,  a.  féni.  BéRéraüon  qei  ae 
rali  sour^ut.  Du-poiOSf  la.TiMse  ó%  aes 
battemens.  . 

FRÉOUEHT ,  ENtE  ,  /M^.  Qm 
arrWe  souN-enl, 

FiLÉQ€ENTATIF,  aOT .  m.  fH-lm^ta^ 
tife.^t.  de  gramntaíre.  Oul  ae  dil  d'iin  ▼«rbe 
don^  la  signiacaile^  mwqtteTaoiioQ  fré- 
q  nenie  de  son  priipitlf.  untMiit  m  mk  vtrbe 
fréquentaUf. 

FRÉQUENTATIOÑ ,  a.  f.  /H4»ft-fii-<^ 
Haniise  i^cuiarounioaUon  afeo  d^aotree  par- 
aonnes.  ,       ,  , 

FRÉQÍJENTÉR ,  v«  «.  fré-km^,  Hanicr , 
voir  sotivent 

FRÉRE  ,.  8.  m.Mul  qpii  eat  né  de  aiéBe 
pére  61  de  méme  m^re',  «u  de  Pud  d*eux 
iMUlement:  . 

FRESAIB ,  a.  f.  Oiaeau  Boctome. 

FRESQUE,  a.  f.  /V/t-fo.  Mniiv«*eppU* 
qu^fv'sur  noeñoMJralllefraíobemcDteDcItifte. 

FRÉ8&0RB  ,  8.  r.  coli.  fi-é-m^.  Le  fole 
le  coour,  la  rale  et  le  poulfioe  prie^eneeaft- 
bleée  quekniea*lBñiniaiim# 

FRET  ,  a.f.  Louage  iPm  ftleaeau  peuii 
aller  anr  mer.  -  # 

FRBTER;  T.  a.  frM,  Louer  et  pendra 
4  louaKé  un  valaeeau.- 

PRBTEDR.  a.  m.  Preprlétalre  d*am 
aeau  qui.  le  dónne  k  louage.  *  _ 

FflBTlLLAÍ^T  ;  ANTE  ,  «dK  /H-«hM(m. 
(  mouillez  les  ti.  )  QnlirétlUe.  ^ 

FEáTlLUMENT  V  a.  f.  fH  ti  09íé  man. 
(m.  lea  O.)  Mouvemept  deee'qal  CréUBei 
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fiedemPner/s'ngller.   .        ^  I    FRIPIER%  «RE ,  ».  /"n-pí^  Qui  íalllt 

FRETIN,  ».  n»a»e,  frMein.  H  se  dll  ¿fti  tméiier  Cí<í^«t«r  el  dé  ven^e  de  Tleux 
■  "      *  hab<ts.  . 

FRfPON ,  OííTft ,  9.  Foirrbe  ,  ijiil  h^a  ni 
'  bonnttiir^  nlproMjé^  dtt  »(iy«clÍT6iBeB^ 
I  Alt  fHpon*  "Hflw  fVipontif.      •  •  : 

FRlBONNBirtJ ,  ^.  m.  fW-f»^.  Aknhitt- 
tif  de  fripofi.  II  est  íamiller. ' 

FRlPaiWER ,  V.  aoi.  et  t.  tL^^^ri^fk^ñé. 
Escroquer.  •    *  -  ' 

FllTONirEHlB ,  «.  r.  /H-po-iUnri^  ic- 
Uon  de  fj-ipon.      •  •        ■  ,i 

fUfQUCf ,  ft.  fliv  /H^M.  «alMu  A  Wi 
plus  pelite  eapéce.  -v  ^ 

Ff(iRE ,  i^.  K.  Faireiéu1rd4aii^^e^éle 
avec  du  beurre  twí%  en  tte  Tbiifle.  II 


n  86  dlld^ 

peilt  pois»on ,  el  flgurémeiii  dea  clíosea  de 
rabirt.  *  *:*      *  I 

riETTB.,*.  f.  Líen  Oeter^ttl  eilvlroiine  > 

?*Jffl3^"|fe7l.%ebí¿<>«^^  se  ündea' 
pléce^  couverttí*  db  bátpna  eú  aüuidfre  qal 
Sfmenidpliloaingea.    '  *  ' 
FREUI ,  8.  «I.  fnk.  Oiseati  q^'on  nomtfe 

*^IA¿ÍUTÍ ,    f."  eMaHié-de  té  n^l  esl 
fWable.        ,  '     *  ' 

FlRUBLE ,  adj.  de  lotíl  g.  Qol  pem  al- 
fléinaot  étre  t«dbU  en  poudre. 

FRIAND ,  JLNDE,  i.  el  adj.  frí-dn.  Qal  .   ^  ^ 

alme  les  bons  morceai^,  el  «tul  a'y^bnnalt.  l  usUé  qii'aux  tempssaivans  el  a  obiiiTertnéa 

FRIAN Of SE ,  8.  f.  fHim-iyu.  Amourdes  di:  parí.  J$  frii ,  tu  fri» ,  *ifrn,  aaq»  pL  M, 
bons  morcéaux.  Att  plur.  Cerialnee  chosea  ^  —        •  j.^^.^-        i — 


délicatea  >  mangar c 

FRICANDEAU,f  tó.fr<-*<m-dd.  Traáclie 
de  ireau  lar<»ée. 

FRICASSÉE,  fc.  t.  Vlan<!|e  frlceaaée. 

FRICA3818R  ,  V.  a./W-fcu-c4.  tatrecufre 
dans  la  poétev^veceerialnfaMiftennetm^ns, 
de  le  vianda  ,  etc.,  cmipée  patr  tnotceatK. 
FIg.  el  poptil.  Wa^er  kn  tonn^  eiieve  el 
eD  úébaiicbea.  .       .'  , 

FRIOASSEtm  ,  5.  ta  -M^cMíB^.  Qlil  faR 
Íes  rrtcasaées.  Cuiallilei-  pe»  beniiev 

FRICHE  .  a.  fém:  Pléce  de  ^ehií  nn*mt  k 
latssée  ^ddkiúe  (mbpa  Mus  eulittre. 

jtir  FeicRB,  adv.  Sana  cuUuk*e. 

•  FRICOT ,  a.  ip>  lleA  ,  réfWa.  P^. 
FRlCTlOJí  ,  subsl.  f.  tr^'Cion.  l.  dé  «kl- 

furglc.  FVeÜtittiQm  fiU  ed  ttaélqde' pep lie 
da  corpa. 

•  FRlOAfE  ,  ».  f.  JWÉe0Hí  «évf épAHk 
FRlGItMTé  ,  8.  ^ém.  I.  He  jOHapfuMAd, 

biai  d'un  bomm^  ittipiitartiJilj' 
FRlGORIFWm .  M].  de  leiH  fW^M-. 

'irrité:  Qiii  béttóe  té  froltl. 

FRILEÜX,  EÜSE ,  a^.  fN^m.  Fbriaén- 
ibie  au  íroid  fíei  homme  est  fHteim. 

»  FftIHJAIRE,  #.  7rol(ii«!ma  bM)4s  du 
;l-deVAm  Catóhdritír  Jl^pnlilicalh. 

FRIMAS.  i.  m./V«Hif4.  9réan ;  brduUl^rd 
roid  et  épaisqnl  ae  gla¿e  en  tombsm*  . 

FPIME   a.f.1.  fa«i  LeAntiblant. 

FRING ANT ,  ANTE ,  adj.  frein-ghim.  9ori 
lertb«  fon  éveíUé.  ll  eal  fam.  On  dH  ausaí 
ubai.  il  fot»  U  fnnficM',  poor  dire  ,  il*  se 
dUAB  tontea  iM>tt«ad^airtk  « 

FBINOUER,  ▼.  n.  frth^i,  Danae».  ti 
fti  vlecMí.  ' 

FaiNGlJ£R,T.  ecl.  CTn  eerr«,  Jeter  de 
eau  é^0Ai\B ,  le  fJttoer. 

*FRIOLLET,8.Jb  Spi^^.de pelroi 

«  FRION ,  a.  BMo.Miii  ^  tfu  e4(é  de 
I  eltffrrtie. 

FRlP£R,v.».Q»iim>iiifér  «Üer,  u^et.Flg* 
l9siper«)n  ^eipdoliea.  Ma#g#r«onhnnent. 

FRIP^IS,'».  mxm  d'acbeler,  de 
k^oomtpOder  «|  de  rewendM  de  ^faux  ha- 
its  ét  tfe  %iettx  tmcHl>4e«.  LeIteii  oh  U^gewt 
n>x  <|«*  e«jn«Hler«  ^  ^\Aíé  etroetHi 
lea  qui  ont  déjáaer?!. 


ufiHrai  .  Me.  Cond:,  íéfiV^U^  eio,  Impé 
tif ,  /W*.  Mrí.  ftit^t9.  V.  B.  I7>A  c6>|)í'  ^tiá 
/in/  dnnslapofle.  *i 
FRIJE,  a.  f.  A^íp.  Pléoé  d^HAIfécnire. 
qni  e»t  énire  Tarchltrate  el  le  oorniehe. 
Sorie  d>to4re  dcí  fafUe  b  poli  k-fsé.  =  ' 

FRISER ,  T.  aci.  fri-ti.  CrAper ,  bouaür. 
Pfg.  Twíi  ber  ftnpeVfidelleineiil. 
FRWW>TTEK_v.  a.  fri^to-té.  Friaer  menú. 
FRtSQtJETTl,  8.  f.  /H*-**-ií.  t.  d  teiflr. 
Chá&8is  uul  empAcfte  que  ce  ^aKdolt 
lti«nr^r<^áiicn^séii  nia<2nlé.  - 

FRISSOII ,  a.  iDftaé.fH-«<%,TreinbleR9dht 
eaoéépaff  Je  froid,  «metMn        canse  la 

peur    . 

fllIBSOlfWWlEST ,  8.  ni.  /H•^<Ml^>mail• 
tigér  IVémbletbentoauBé  les  approcbea 
a»  la  B^re 

FRiawUNlll,  t.  IJ.  fH^<Hni.  Avoir'le 
#iaaoH.  H«e  (RPau  propre  elati-fl^frá. 

FRIHÜRE .  » yi.  fH-tu^9.  Facón  de  ff  Isér. 
Aat  d^  di^*^  eat  frisé. 
FRinttAWE ,  s.  f.  fYiHih-ii^t,  Planté. 
FRITTE  ,  »  f.fr^e.4.  de  feirerle.  Cala- 
ftoy  dé  16  rtiatim'^U  ver>e. 

FIWCREy  s.  f^.  Actibñeimairiérré^ide 
frtre.  II  se  dHeass4  du  beurre  el  de  rmMle 
íftti  sprv<»nt  é  frlre.  Peisfton  frfl. 
FRIVOLE  «  affi.  detfout  g.-ValiteHélfér. 
FItfVOLiTÉ ,  1.  fém.  CaiUclére  de  ce^^ul 
es!  fritóle. 

PROG  ,  B.  f.  /►oc.  Paflle  de  rUabll  BMa* 
cal.  T<»ui  rhabil.'  ,  ' 

FROlfr;  9.  mate.  yríw.  Quallté  opp<i%étu 
chauíl.  Fig.  Aíri^érieux  el  composé. 

Padin  ,  TRoibit ,  adj.  Qnl  pariiclpe  l  la 
niiwre  ttrtíroid»  Ftg.  sérfptix ,  medéféi  Pig. 
En  matiérc  d'ouvrage  d'wpril ,  fjuíü'a poinl 

tfiíKí^iném  r<i«í'né  loiicbe  pdim.. 
■  A  FabfB  ,  adv;  S*ns  tneitréou.feu. 

'FROBMSMENT ,  ad<r.^fi5p¿-rf*-m«H.*De  telle 
soríequ'on  esi  exposc  au  íroid.  Píg.  D'üno 
■Kinlérís^si^fieHse  el  V^sonrée.  r 

FROIDEÜR  ,  9.  f.  frcu'émr.  Qnoílté  de-oo 
qui  MI  f»roid.  Pig.  íroid  accuel!. 

FROIDIR  ,^v.  n.  frothdir  ,  et  FROfWR , 
tí  r.  Bevtímr'froW. ' 

FUOl&ÜRE ,  a.  t.  fmudu  re.  Le  ft'oid 
pandu  dans  I  air. 
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FROHHJREUX,  BUSp  ',  ^á^.  froú-du-^eu, 
flujet  h  a\ oír  íroid. U'esi  fam>  >.  ^ 

FR01SS£lf£NT,  a.  m.  fro<t^mm.  Aotion 
de  froisser.  #  '  .  " 

FAOfSSER ,  TI  a.  If^mrír  par  une  fm- 
mreaaion  violente.  CttifiTonner.         .  ^ 

FIU>1S6UR£,  8.  f../ríHwi»T»^'  Impret- 
«lo«  qai  demeure  á. une  f^riie  qui  a  été 
ffbisaée. 

F&OLEMENT ,  a.  oi.  fr&^é^mm.  Aotion 
de  íróler,  eflét  de  cecie  acOdn. 

FaOLER  i  «ct.  /hM^  t(]1itlier  légére- 
meot  en  passant. 

FROUAGE,  aibafl  m.  Ultage  caiUé  et 

^FBJotiAaER ,  iRE ,  a.  friM^H*.  Qai  fait 
«QqtK  ^wBd  des  tromages. 

FROMAGER,  a.  m.  PetU  yfiaaeau  percé 
dé  plusipar»4rou8  ,  daña  4equel  on  preaae 
du  lait  caiUé  poujr  ea  faire  dea  fromages. 

FROMAGEfO^ ,  s.^óm.  Manufacture  te 
tromHg(%s. 

«  PR&MAGEUX  ,  EU6E,  •di./h>-ma-/e«. 
Qui  tfeni  du  fromage. 

FR0&1£NT,«.  m./^o-num.  La4iieillettre 
effpéca  de  bié. 

FaoMBNT-LocAR.  Vcyt*  Bpactri. 

FfbOMENTAGÉE  ;  adj.  f.  frtHOMm^to-ce^ 
«.  de  boiannlqiie.  II  «e  dM  dea  piaiUea  qüi 
éDt  du  pappoil  au  f^oment. 

«  FROMENTÉE  ,  s.  U  Po|ftg»de  frooiest 
J^HÜlf  aveM&u  iailet  du  ^ucre. 

*  FjK)ll(^,  ft.  i.  terme  de  papelarl».  PH 
du  paplar. 

l^ONGEMEirr ,  s.  m.  firtm-e^^mam  Actloa 
de  froncer  U  ^e  ae  dit  que  des  aourcUa. 

FRONGER  ,  V.  a.  frmy^L  Rlder.  Fronmr 
U  9ourril.  Plisaer.  Frmoer  um  Jwp9. 

FROMGIS ,  s.  m.  Plia  que  Ton  Mt  ^  one 
robe  ,  h  une  chemiaer  , 

FRONDE  ,  8.  r  Tiaau  de  ooMe  aTec  quoi 
w  lance  dea  pierrea.  En  U  de  cbirorgle , 
#apécede  baoidage. 

FRONDER,  t-  act  Jf^9n-dé.  Eianb^  dée 
^terrea  avec  une  fronae.  Jeter  uñ^  Choae 
«f ec  violence.  Ftg.  Critiquer  bautemeni. 

FiRONDBUR ,  s.  m.  Qui  jette  dea  pléires 
avec  une  ironde.  Fig.  Qui  bláme  ,  qui  cri- 
tioue.  Qui  parle  centre  le  gouverneibent. 

FRONT ,  a.  m  Partie  supérieure  du  ,tí- 
aege.  Fig.  Impudenoe.  Btendue  que  pré- 
sente la  face  d'une  armée. 
•  FRONTAL,  s.  m.  Bandeauqii^6n  met  snr 
lefk^ttt. 

FaoHTáL,  ALi,  adj.  t.  d*enatomie;  Qui  eat 
do  Crqni.  0$  frontal,  Ifirf  fronítd,  Vekkt  fton- 
ÉoU,  Uuttíei  frmUam. 

FRONTEAU ,  a.  mase.  /^ron-Id  Bandeou 
appHqaé  sor  le  front  tfue  ponalent  lea 
^ifSi^et  sor  l^jiuel  était  éorH  le  nom  de 

ProntíaO  m»  Pft(AfTAL,  8.  DI.  Partlo  dé  la 
tétiéfedes  cbeTaux. 

FRONTIÉRE ,  8.  í.  LimitéB ,  conans  d'un 
paF8.  il  est  anssi  adJ.  •  - 

l-ROimSPlCE.  m.  Facé  prínctpale 
d'un  grand  bitliMM,  Page  qai  eát  á  U  této 
d^nn  iiyre» 


FÜG 

j  SRONTON  » 8.  m*.  Ornement  d'archíieci. 
En  l.  de  mtrine ,  jcadre  placé  íi  la  poupé 
d'un  vaisseau  ^  qui  porte  desarmes  Roí 
et  quelquefois  la  figure  aui  doMe  ie  nonl 
au  ^isseau.  » 

FROTTAGl ,  8.  m.  fro-ta^e,  U  trayaU 
de  ceini  qui^roUe.  •  * 

FROTTEMEOT.  s.  m.  froifMiimAtííiou 
ae  de*ix  cboaes  qui  se  frottelit.  ^ 

FROTTER ,  v.#.  Pa^ser  plusiaars  fori  Jes 
melna  «ur  qudique  cboae.  Oindfc.  ¥lgurém. 
Batiré*,  frapper. 

FílOTTEüR,  s.m.  fíTiHeur.  Qui^oUa  les 
plancliprs. . 

FROTTOIR ,  8.  ja^./ro-toáh.  Unge  dont  oi 
se  sert  pour  se  frotier  la  tét^  6t>  oorps. 

FROÜER,  V.  neul.  frou^.  Falreub  crl 
un  siffement  6  la  pipée ,  poar  atlirer  les 
oiaeauz. 

♦  FRÜGTIDOR ,  8.  m.  Douziéme  móis  di 
cf-devant  calendrier  républlcain. 

FRÜCTIFICATIOIÍ  f  s-.  í.  t.  de  boUniqii€ 
Production  des  fiHiits^ 

FRÜCTIFIER,  V.  u.frukrti^,,  Rapporle 
du  fruil.  FIg.  Produire  uu  effat  ivantageu] 

FRÜCrÜEü9EMENT,.adv.  fruk-tu-ewt^ 
mm.  DtilemenL  . 

FRÜCTUEUX,  EÜS^  adject.  /hiik-iu^ 
Otile  ju-ofluible  ,  lucratif. 

FROTlALt  ALE ,  adj.  Oul  se  comente  ( 
peu  pour  sa  nourriturp.  11  n'a  point  de  i 
aomasculin. 

F^UGALEMENT,  a^v,  frwga-U-ma 
Avec  frugaiiló, 

FRUGALHt  i  s.  f.  Quallté  de  ce  qui  e 
fttigal. 

FRUGIYORE ,  adj.  de  tout  g.  /Hi-yt-wH 
Ffg  QuI  se  nourril  de  végétaux. 
^RDIT  ,  s.  m,  fhák  Proditction  des  i 
bMS  et  d08  plantes.  Le  dessert.  L'enfei 
qu*une  femn>e porte  dansaes  flanes.  Au  f 
Revenas d*une ierre,  d'un-bónéfice.  Figa 
Olilitó  ,  proflt.  Prpgrés.  En  t.  de  maponn 
ríe  y  diminaUon  d*épaisseur  qu'on  donne 
miennuraiUe. 
FRUlTAGE .  8.  m;  toutes  sortea  de  trwK 
FBCITB  ,  EE  .  %á¡,  t.  de  blas.  11  set 
iles  arbres  obargés  delrulto  d'un  émaildi 
féreot. 

FRUITERIi*  substant.  fém.  Liea  oü  ri 
conserve  le  írult 

FRUITIER,  adj.  mase,  fnd-tiá.  Qui  pal 
du  fruit.  Árbr$.iatdiH  fruUier, 

FRUITIER ,  I^RE ,  s.  Qui  fiiit  xnétier 
vendré  du -fruit. . 

»  FRÜITION ,  8.  fém.  J^ulssance.  Bi 
▼ieux. 

FHÜSQUIN^  a.  mase.  Ge  qufmQ  Jiomitf 
d'argent  et  de  nippea. 

FRDSTRATOlRE,ad|.  del.  genre.  i« 
de  palals.  Fait  pour  frustrer,  pour  tr« 
per.  EoH^ptUmt  fruUrqloirtM. 

FRÜSa^R ,  V.  act.  fry*tré.  Pri ver  q< 
qu'un  d'une  cbos^dde  üw  attenüúe. 

^  FDGAGE «  adi.  Passager.  t;  de  a>éd 

F061TIF ,  lYE^  s.  et  adj.  fu-gi^i/k. 
mu  boca  d^  sa  patrie.  Piéc9  /^^¡Hm.  P 
Petitpoéme* 
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FU6E,  8.  fém.  f^ghe.  term.  démnsique. 
,  ItrtiM  «rut  *A  Buhredt  en  répétant  ie  iDéMie< 
lajet  qtii  a  commencé  l'alr. 

FIJIE ,  t.  r.  Edpée^  de  petit  coldmblef . 

FÜIR.  V.  n.  H  /«»««»  Itt  /Wí^tl  ^í/;  nom 
ft^mty  wus  fuyeZj  iU  fitivU.  Je  fítyais.  Je 
ftdf.  Jefuirai.  Fw^Qu*il.fuie.  fe  ffíirai^.  Que 
je  fwtiér  Fuyáí^.  Gourlr  pour  ttajuver  du 
péríl.  Diff4rei'.    a.  Briier.  , 

FOITE ,  a;7éúi.  Action  de  fuir.  Fif.  Eloi- 
gnement.  Délai «  reUrdeqieDt  artiQcieux. 
I     FüLGÜRAtlON ,  »  fém.  fi»H^ra-ci<m. 
Synonjrme  ú^BsUár  daos  Vopératioa  de  la 
ccnp^fle.  • 

FÜlilGINEÜX^BUSE,  adj.  /"«-/í^mi.  U 
A'estid'utage  que  daña  ceUe  phraae,  Va- 
pew  f^gHieveeSf  qui  porleot  aveo  elles  une 
aapéctf  de  suie. 

FULMINAN?,  ANTE*,  adjecur.  Qui  ful- 
mine, qui  rait  grand^rvit. 

FOLBIINATION,  i  f.yuHni-na-cion.  t. 
de  (Irolt  canon.  Publicatlon'  avec  certaioes 
form^iiéflk  En  t.  de  ehlmie ,  explosión. 
"  FÜLMINER ,  V  acl.  fui-mi-W.  t.  d^  droH 
canon.  Publler  -avec  ceflaines  tormaUiés. 
V.  d.  S'emporler ,  lúve^tWer  centre  qu¿~ 
qn'un  avec  roena^s}**  ^-  decblmle ,  üee 
dit  de  Texploslon  exollée  par  le  feo. 

FÜMACE »  a*  m*  Opération  par  laquelle 
en  doone  une  {Sanare  coufeur  d^r  h  Targent 
filé. 

FÜMANT ,  ANTE ,  «dj,  /U-mon.  Qui  jeUe 
de  la  Cumée.  Fig.  De  eoUre ,  qui  est  daña  un 
grand  emportement. 

FUMÉE ,  8.  íém.  Yapeur  épaiase  qui  sort 
des  cho»es  brüleés.  Au  pl.  Fíente  des  cerís 
et  auires  bétes  fauyes. 

FUMER  ,  verb.  neui.  Jeter  de  la  fumée, 
Extaaler  deA  vapeurs.  a*.Sécb^r  des  vian- 
des  h  la  fii^ée.  Epaudre  du  (umler  aur  une 
ierre  cultivée. 

FUMERON  ,  8.  m.  Mqrceau  de  charbon 
qui  n'e»t  pas  cuH,  et  quijette  de  la  fumée. 

FUMCT.  8.  m.  fu-mi.  Vapeur  agréable 
qui  s'oxbale  de  oertaina  vina  et  d^  eerlai 
ned  viande.s. 
FUMETERRE ,  b.  fém.  ftHne-té^e,  Plante. 
FDMEUR ,  8  maac.  Qui  a  acconlumé  de 
préndre  du  ubac  en  ftiméé. 

FUMEUX,  EÜSE,  adj  fu-meu.  Qui  encole 
des  vapenrB  k  la  téie.  Vinf^mmiaf. 

FUMJER  ,  8.  ma«c.  Paitle  qui  a  seiri  dd 
litiére  aux  bestiaitx ,  et  qui  est  mélée  de 
leur  fieote. 

FÜMIGATION  ,«ubst.  féin./fH»tir^o-cío». 
Action  lie  brüler  quelque  arómate  pour  en 
répaadre  la  fumée. 

FUMIGER ,  V.  act.  fu-mi-jé.  Paire  rece* 
votr  el  UD  corps  suspendu  les  vapeurs  d*un 
autre  corps. 

FÜMISTE ,  8.  m.  Ouvrler  done  la  pro- 
fese ron  est  d'empécber  qu'iñie.  cbemiuée 
De  furae  pas.  ^  ^  ^ 

FUNAMBULE,  s.  mase.  t.  d'liisto4re  an- 
cien. lie  Danseur  de  corde. 

FÜNÉBRE ,  aüj.  de  t.  g.  Qui  appartlent 
Dux  funérailles.  Fig.  Sombre,  tríate. 
FÜNÉRAILLES,  0.  lém.,jpl.  fu-^é-ra-gUe. 


FUS 


(mouill.  \ei  n.)  Gérélboii|e8  qui  sefónt  auxi 
enterremens.    '  * 

FUNjERAIRE,  adj.  deiout  g.  /«-n^-rá^tf. 
Quf  coQcerúe  res  funéraili^.  FrmU  fwtU- 
Taires. 

FUNi:ST£ ,  ad)ea.  de  t.  g.  Haiteiiroux , 

sinislj-e. 

J'DNESTEMENT ,  aUverb.  fw^mé^  t^nm. 
D*uneman¡ére  funeste. 

*  FUNICULAJHE,  ««ect.  compoté  4e 
CorddS  Machine  funiculttire. 

FÜNIN m.  coleotif.  fi^neim,  tomé  de 
marine.  Cordage  d'un  valsseati. 
■  FÜR.  IPn'est  d'usage  qué  daña  «eUe 
pUrase ,  Au  fw  et  á  meeure ,  h  maaure  que. 

FORET,  s.  mase.  /inri.  Petit  animal  k 
quatre  pleds.  Fig  Horbme  qui  s'eoduiari 
de  toni. 

FÜRETER,  ver.  n.  fu^e-tL  Ohaaser  aa 
furet.  Cbercher  parto ut  avec  so|b. 

FURETEÜR ,  8.  m.  Qui  chasse  aux  lapina 
aVec  un  liiret.  Qui  cbercbe  parK>at. 

FUREUR,  8.  fém.  Rage,  manie.  Paiaio^ 
démeeurée.  ^ 
'  FGRIBOND,  ONDE,  í.  et  adj.  /W-r^. 
FurleuL. 

FUBiIE ,  subsunt.  fem.  Emportemént  de 
colére.  lmpétu4Bitó  de  courage.  Divinité 
intérnale  chez  les  palens. 

F:üRIEüSEíáEN'F,  adv  t^inri-m^m-^ 
Avec  furio.  Exirémement 
FÜRIEÜX,  EüSE,2Sj:^.^.  Qui  eü 
rieux.  En  ce  sens,  li  esfaussl  tuMaitf. 


VIolent ,  impétueux.  Prodicteux 

FÜRIN,  8.  m  /^-mn.  t.  de  marine.  Umim 
«m  vai»Mm  m  fvrin,  se  dlt  lorsaue  les  pUo- 
tes*o6Uers  le  conduisent  bors  du  port 
pour  liU  faire  éviter  les  ^cueils. 

FÜROLES ,  s.  fém.  plur.  fu-ro-le.  Exha- 
lalsoüs-  enaammées.  qui  paraisaent  quev. 
quefoie  sur  terre  et  sur  mer. 

FÜRO^CLE  ,  8.  m.  t.  dp  chirurgie.  Es* 
péce  de  ílegmoia  enílammé  et  douloureux. 

FORTIF,  IVEtadj  fiír-^tife.  Qui  sa  fatt 
en  cachetie. 

PURTIYEMENT,  adv.  /tir-ft-M-man.  A  la 
dérobée. 

FUSAlN,  8.  m.  fu~zein,  Arbrisseau  quf 
vieái  le  long  des  hatos. 

FUSEAU,  9.  m.  fit-zó.  Petit  instrument 
de  bols  dopt  les  femmes.se  se^vent'ponr 
fller ,  peHr  tilre  de  la  dentelle.  ' 
,  FÜSEE ,  subst.  f.  Le  fll  qui  est  aulour  dd 
fuseau.  Piéc#  <l*artlflce.  En  t.  d'horlogerie, 
petit  c6Qe  c&nnelé  aulour  duquel  tourne 
la  chaíbe  d*une  monlre. 

FUSEU^ ,  ÉE ,  adject.  t.  de  blasón.  II  s& 
dlt  d*un  écu  obargé  de  fusées.  En  arcbi- 
tecture.  Colonne  fwerte  ,  celle  dont  le  ron- 
flement  est  Irop  sensible.  .  ' 

FUSEB,  V.  n.  fu-zé.  t.  de  pbysique  et  de 
médecloe.  S'éteojdre ,  se  rép^ndre. 

»  FUSEROLB  ,  8.  f.  Brochette  de  fer  de 
'la  návettequi  porte  la  tramé. 

FUSlBlLlTÉ  ,  substant.  fém.  fit-zi-bi-U-íé. 
Qualifé  de  ce  qui  est  fusible. 

Ft^SlBLB  ,  adj.  de  t.  g.  ¡Sk-zi-bU,  Qui  j^ent 
étre  fondu.  ' 
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*  TUSIFORME .  aOJeqlif.  Bn  forme  de  fti- 
0ée.  t.  de  boteni^e. 

FOSIL ,  8.  m.  /W-s¿.  Petite  pléoe  d*ac(er 
•veclaqaelle  on  bat  un  cnilVoti  pouren  ti- 
tirer  du  fei^.  Li  pidoe  d'acier  q\ü  eouvre  le 
baflUlnet  d*UDe  arme  á  feo.  Nom  d'une  arme 
It  fea«  Yeite  d^aoler  pour  fti#aiaef  lee  oon- 

FUSILim,  e.  naee*  fu^Mi-Ué.  BqMmi  dpúti 
pour  arme  un  ftisH. 

9CS)LL8ir,v.  éc^m/^hti^.  ^m.  lee  If.) 
.fuer  i  coupa  de  ftialh 
j   TOSlOff ,  a.  fém.  fk^on.  Foifte^  Uqué- 
f^loo. 

*  fWTB  ,  a.  fép.  Petft  yeiseena  long  el  de 
het^^ñ  ;^ú\  ta  á  Yoilee  e|  h  «amea . 

FtKTTBT ,  subsiantií  maacuUii. /tw-fá.  Ar- 
M. 

FUSTIGATION,  aubat.  m.  fm-ti-ga-pitm. 
Jtelfon  de  foatiger. 

FÜSTIGBB ,  v«rb.  act.  fiu^H-jé.  llatire  k 
ooiips  de  fonet. 

*  FOSTOO ,  a.  m.  Bola  Jáüne  de  tefottire 
et  de  marqueterie. 

FUT ,  |.  maac.  /JL  Le  boia  aur  leqtiel  eal 
monté  te  canon  d'nn  íiibH.  Bn  terme  d'ar- 
l^hllecínre ,  partie  de  la  colonne  qtti  eei 


OAB 

entre  la  base  et  le  cbapitean.  Tonnean  oft 
l'on  met  le  Vhi. 

FUTAVB ,  a.  f .  ^ü.  PoFét  composóe  de 
g^^nd8  arbrea. 

PUTAILLB ,  a.  f.Tu-i»^.  («loaUU  lee  ll) 
Vatsaeeu  de  boia  U  metire  du  vio. 

FUTAINE,  bubat:  fóm.  fik4é^.  9to)Dtode 
fil  et  de  eotonr.     *        ^  \ 

FUli ,  BE.  Fin ,  meé ,  adrelt. 

PUTBE ,  8.  róm.  Bsp^  de  mailla. 
'  F^OXrFÁ ,  I.  de  miftique  pour  OM|Ber 
le  toe  de  /b. 

FÜTILB.  a^.  ^  \.  g.  Frivole. 

FOTlLlTÉ,  4.  U  GenoiAr^  eegnleÉ^ 
roti)^.  Cbose  fi^tlie. 

FCm5B,1HtiS.,  fltoj.  pul  est b Teñir. 

FüTüa ,  8.  m.  t.da^grannn.  Letempedi 
verhe  qui  mairque  nne  action  b  Teolib 

FÜTÜRITION  ,  8  íéip.  fu^wH-cióií: itum 
didactiquo.  Qualitód*une  choaefutuie,  en 
tanl  que  fiiture. 

FÜYAMT ,  ANTE  ,  fiO^  ||  se  dtt  en 
petnture  de  tout  ce  qui ,  oompard  á  un  ee- 
ire  objet ,  parafk  a'enfoncer  difna  Ui  t*- 
Uean.. 

FUTARD ,  ARPB^  8.  el  ad).  /yMar.Qal 
8*enllill.  Atémmm  fitifords,  froepti/hyttrdM. 


xff  Btibsl.  m.  CInqnIdme  letire  conaonne. 
IT^ant  A ,  O ,  et  0 , 11  f  e  prononce  dar  ,  et 
devant  T ,  et  1 ,11  s'amolllt ,  et  ae  prononce  | 
comme  J  consonne.  La  diflfórence  de  ees 
deu\  prooonulaliona  se  jrolt  dans  le  mot  | 
Oag$, 

G  avec        forme  nne  pronoociatioo 
mouillée  ,  comme  en  oes  mois ,  Digne ,  Si-  \ 
gnalf  Asgneau,  |1  íaut  en  excepter  queiques  ! 
mots  oü  Ka  prononclatlon  est  plus  c/ure  et 
plus  séche ,  comme  duomont^ee ,  Ónaftiijues, 

Qaand  le  g  est  final ,  et  quMl  eSt  suivl  Im- 
médiatemont  d*un  mot  qui  commenco  par 
titie  voyelle,  II  se  prononce  ordinalrement 
eomme  un  c.  Sang  adutte;  ifiig  hiiier. 

En  queiques  mota»  II  ne  se  prononce  polnl 
du  totit  é  la  fin ,  méme  devant  une  voyelle, 
comme  6n  ce  i¿ot  Etang. 

*  GABARD ,  8.  m.  Ipervier  d'ArHqne. 

GABaRE,  a.  íém.  rellt  bA|iment  l^rge  et 

Slat  pour  remonter  i^8  rivíéres.  Ei>póce  de 
ateau  i  ropre  pour  remontar  les  cargalsons 
dasnavlre^  RAtimens  eneres  dáñales  ports, 
pour  la  visite  úqh  valsseaux  qui  enuent  ou 
fui  aorteni.  bateau  de  pécbeur. 

OABAJII  OH  OABARIT,  s.  m.  lehne  de 
macine-  Modéle  de  vaissean  sur  laauel  les 
j^bwrpentlers  travalUent.  •  ~ 


GABáRlBB ,  snbk.  naso.  ^e-«e-niá.  CÍoD' 
ductenr  d'une  gabare,  oú  poHe-faix  quIseA 
A  la  décharger. 

GABATiNE,  s.  f.  Donner  dt  la  gabatiué 
qutiqiénn  ,  )e'tromyer.  II  eiM  familller.  | 

GABELAGE,  s  m.  Espace  de  temps  qae 
le  sel  dn^aít  demeurér  dans  le  grenicrava^ 
qne  d  dtre  mis  on  vente.  Ceriaine  marque  , 
mise- dans  le  sel  par  les  commis,  pourr»- 
connatire  s  il  eai  de  gieníer.  ' 

OABELER ,  act,  gá-be-U.  FairenétiMT 
du  $el  dans  les  grenfers.  i 

GABBLCÜR,  s.  m.  Bomme  emplomé  das»^ 
U  gabulle. 

GABELLE,  s.  fém,  gorbk^Uílmpti 
sel.  fírenier  oü  il  se  vend.  \ 

GABELOUX,  8  m.  Nom  qu'oo*  donot 
aux  eiDploy^:)  dé  la  gabeile. 

OABER  ,  V.  act.  et  Yiebt.  Ratller ,  ee  Wfi^ 
quer.  v.  m. 

*  GAHEUK ,  8.  m.  Qol  gabe.  n. 

*  GABt£,8.  m. Bume  ou ca^é  qui están 
baut  du  mSt. 

»  GABIEÍ  8.  masd.  Satelot  qui  fiiH  M 
gnét  siir  ta  gabie. 

GABET,  8.  maac.  |ki-M,  Glroueite. 

GABION ,  8.  m.  Bspóce  de  panler  bant  « 
iM-ge  qu*on  remplit  d^  terre,  et  donl  on 
aert  daaa  lea  aidgsp  pour  couTrir  lee  It»í 
vaíUeurs ,  etc. 
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GiBOHNsá  ,  Y-  act.  ffo-bkMué.  ConWf  f  Mibager  le  tetnp» .  employer  le  tcmp»  pour 
r«6     gtbk>nt.  fiwiinceron  diííérer.  Ougner  chemiu,  p<iy«, 

lí?,  s.  f.  pá-chi.  V'iéte  de  Pb^  dans  '  avancer,  faire  du'cheoiio.  Le  iievant  ou  <m 
"~  d'ane  aemire^!  An-   devans  ,  faire  diligence  .poiir  arriver  plus  Idt 


av«6 

GACHb*. 
b()0ell4»  aotre  le 


neaux  de  r«)r  qui  aoni  aceliés  daña  un  miir 
pourtoiiienirefr  attaoher  vn  tiiyátu  ,  ele. 

6ACHER .  V.  8cl.  gá-ohé.  Détrenper ,  dé- 
layef.  li  na  ee  dii  qiie'du  morHer'  ou  du 
plAire  qne J'oi\  détaiepour  méconAer. 

QAQkjtTTK,  a.  U  P^üe  piéce  d'une  aer- 
rura     9^  «el  aoua  le  péne.  Vlotteaxt  dé: 
fer  cuudá  qaei'  la  flétente  d'on  fusU  rail 
i  partir. 

f     *  GACJIHÜt ,  a.      Qui  ^^he  Ye  pljitre. 
Qui  TiHid*  vil  pr(x. 

6ACHEUX,  EUSE»  adjectif.  ^-cAeti. 
BourbeM. 

GACHÍS  ,  a.  m.  gá-<hi.  Salelé  ctusée  par 
da  Vean.  , 

*  OADÍiE ,  %,  U  Serte  de  groaelHe. 

GADOUAAD,  a.  m.  ^«Mibu-ar.  Oelal  qoi 
tire  la  gadeiie ,  e(  la  traeaporle. 

6AiX)UB,  8.  f.  MAtiere  fócale  qQfon  tire 
dala  toaae. 

OABFE ,  s.  fém.  90-/^.  Perche  av^c  un 
croo  de  fer  a  deuk  branchea ,  doni  ruñe  eat 
droUe  et  Vaütre  courbe.  r 

OAFFER,  aet.  ao-pí.  Accrooher  avec 
une  gaffa. 

GAGE ,  a.  inaaQ.t]e  qoe  Tod  met  eiUre  Tea 
maipa  dequelqu'uii  pour  aóretc  d'une  delle, 
Salaire .  pajreneDt.  Preove.  aasiirauce. 

GAGER,  V.  a.  gorji,  Parler.  DoDoer  dea' 
ga«ea ,  des  appoiDiemena.  ' 

GAGERIE.  Saúi«-9a9«W«.  t.  de  prat.  Sál- 
ale priyllégiée  de  meubl^^ana  tran.^port 
qui  ae  falt  aana  leitfea  ,  aaba  coDdamna 
tion,  el  indine  t^ana  obllgaiiob  par  écrit. 
GAGEUR  ,  EÜSE,  a<lj.  Qui  gage>- 
QAGEÜftE ,  a.  f.  gá^jé^g,  Promestse  que 
lea  peraonnea  qui  gugent  ae  fodi  técl\)ro- 
queaiaoi  da  payer  ce  qu'eilea  convienaenl 
eD  gageaiu.  La  ettoae  gag^e. 

GAGISTE ,  aubat  mase.  Qui  eat  gagé  de 
quelqii'un  aanaétrb  aoki  donieatique.  ^ 

OAQHAGE,  8.  m.  ga^ffna  je.Xm.  lé  gn.) 
Pália.  li^ii  ou  vfennent  palire  les  iroupeaux 
et     bétea  fauvea. 

6AQNANT,  a,  loaac.  ga^gáan.  Celui  qui 
«agne  au  j^u. 

GAGNE-DfiNlER,  a.  m.  ga^gne-de-nil 
(m.  le  gn.)  Qui  gagne  sa  vie  par  le  Irávail 
de  -son  oorpa,  aaiks  aavo^r  de  mótier 

Gagrb^ain  f  j»tibaunt.  mase,  te  qui  fait 
BobaJater  queiqu^un. 

GAGNE^pjrrjT,  a.  n.  Rémontenr. 
GAGNEft ,  V.  ecL  Faire  un  guIn  ,  ilrer  un 
proflU.pj^tenlr,  reroiM»rler.  S*ennparfer,  se 
renüre  «oaUre.  Figirt-.  Aé^fuérlr,  mérífer. 
?arvenlr  á...  arriver  a.,.  íl'se  jofht  qiielqutí- 
bla  ave<f  ta  propoaitfen  Sur\  pour  marquer 
tur  qui  VoB  remporia  rayaatoge.  Gcegufr 
ftMlaiit  choté  éut  QMiiqu'un^  hií  persuader 
ivelque  ehoae,  eb  oitenir  quolqu«  elipse. 
Utirer  quelqu^im  h  aon  partí, le  rendre 
avorat)le.  llfam  gdfiMT  crrhomme  á  (¡utlífue  1 


qu'un  autre.  Le  cent,  prendre  le'desaua  da 
vent.  La  nuit  nou$  gagnt^  la  nuil  a'epprocha» 
GAGUl,  subat.  fem.'. ya-^t.  Ferome  ou 
filie  qui  a  beaiicoup  d'emboupoini  el  d'gu- 
jüuement.  11  eat  fam. 

GAI,  GAIE,  adj.  ghi.  Joyoux.  En  ^rme 
de  blasón  i-CA^^o/  g\fi .  celui  qui  n'a  ni  selle, 
ni  br\(\e.,Gai.  aúr,  AlUmt'gaú  »* 
GAIAO.a.      ga^ak.  Arbre  d'AmérIque  I 
Q A lErNt ENT ,  adv.  ^/lé-tnAn*  Joyeuaemeat,! 
de  bon  eccur.  ,  y 

GAIKTÉ .  s.  f.  g^té.  Joie  v  belle  humenc 
GAILLARD,  ARDE.ndj.  (mQuill.  leaN^ 
Joyenx  avec  dénionstration.  $ain  et  dispoa. 
En  parlunt  des.chusea,  hanli,  exlraordi- 
nalro.  L'action  e*í  gaUUtrde.U  esl  auaai  aubat* 
el  aignifle  ,  peu  scrupuleux,  irop  libre* 

GAILLARD,  a.  tñ.  i.  de  rofrine.  Eieiatíon 
qiil  e»t  aur  lé  lillac  du  vaiaaeau. 

GAILLARDE ,  a.  fém.  Ai^cienne  danae. 
Carüc(¿;re  d'imprimerie,  eoire  le  pelit-ro- 
maln  et  le  pí'lil-le\le. 

OAttLARDEMENT,  adverb.  ga^Uar^ 
man.  (m.  les  U.)  Joyeuaem^nl.  Légerement, 
bardiment. 

GAILLARDISE,  aulist.  f.  ga^gliar^ze; 
(Diüinllei  Ies»  u.)  Gaielé. 

.6A1N,  a.  mase.  Troii,  lucre.  Succéa, 
avaniitge  qujon  a  daña  uno  utXalre. 
GAINE,  a.  O).  Eiui  de  couieau. 
GAINi^,  a.  maac.  «Ai^a^.  Ouvrler  qui 
falt  lea  gainea. 
G^INIER  ,  a,  Q).  Irbre  dea  paya  cliauda. 
GALA  ,  s.  maac.  Fáte ,  rejoulaaance  á  la 
cour  Jour  Juif  itdé  gaia, 
GALACltlTEja  íóra  Fierre  fine. 
GALAMMKNT.  adv.  ga-ia-man.  De  bonna 
grdce.  Adroilemeni,  d'une  manlóre  ga- 
lante. . 

GALANT,  AKTB ,  adj.  g0-4an.  Civil ,  ao- 
ciable   Qui  cherche  é  plaire  aux  damea. 
Dans  ce  sena ,  on  met  gaiant  aprda  le  aubat. 
GALANT,  8  m.  Amoureux. 
GALANTERIE,  a.  f.  Poliieaae  dans  Fe»- 
prit  el  á\ii)s  lea.manlórea.  Commerc* amou- 
reux el  crinilnel 
GALANTIN  ,  a.  m.  Galani  ridicule. 
GALANTIZER,  V.  act  gorAun-U-zi.  Faire 
le  f;u)ai)t  aupréa  dea  dafnes.  II  eal  vioux. 

GALAXIE ,  s.  fóm.  ga-lak-m-e.  l.  de  phy- 
alqiie.  Noni  de  la  voie  laci<*o. 

GALBANUM,  s.  mase.  Espécede  pommé 
lir.ée  d'une  plante  du  méme  nono.  Fig.  et 
fam   Dontier  du  galbannm^  tromper  par  de 
faust^es  promeifaea. 
GALBE  ,  8.  m.  Omemeot  d'architectur^. 
GALE ,  a.  f.  MaiaUie  de  la  peai^. 
GALÉ ,  8.  m.  Genre  de  pldnle  dont  II  y  a 
trols  espejees,  toutea  trola  o<lor líérantoa. 

GALÉACE ,  a.  í  Vaiaseau  d'une  ronsiruc- 
lion  pariiciilií^.rc,  qui  va  á  voilea  et  h  ramee. 
*  GAl  ÉANTROPIE.  a.  f  üanie  dans  la- 


vHw  qué  «a  aiái.  Gortoiapre,  Gagner  le^juges,  [  quelle  on  ae  croit  oi^  ou  beleiie. 
m  ^oréw,  e»  üognm'    imp^,  ,  GALÉE ,  3.  fém,  t.  d'iiDpriai<?ri?.  f l^Ati^ 
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carree,  avoc  un  rebord  cfU  le  compoBiteur 
m^i  le*^  lignes  h  mesure  qu^il  les  compose. 

GALEFRETIBR,  s.  m  gante- fre-tii.  terme 
d*fñiure.  qui  se  dit  d*uD  homme  de  nóantet 
mal  y&tu.  It  est  populaire. 
QALÉQA,  e.  m.  Plante  péctorale. 
GA4Í:NE,  8.  r.  Mine  de  ptómb. 
QALÉNIQUE',  adject.  de  t.  g.  ^o-tí^V&e. 
Qui  esl  suivanl  la  melhode  de  GaUen,?A«r- 
máeie  galéniqui. 

GALÉNISMB  ,  sabsl.  mase.  Doctrinero 
Galieu  .  célébre  médecin  de  Tantiquitó. 

GALÉNISTE ,  a<li.  el  subst.^  Atiacb'é  h 
doctrine  de  Gatien.  Uédecin  galénUt't. 

GAIÉOPSIS,  s.  m.  Plante  labiée; 

8B  GALER ,  V.  réc.  Se  gratter.  , 

GALEHj¿,«.  f.  Bdilroent  de  mer  &  ToUes 
et  rames.  Lteti ,  condttion  oü  Ton  a  .beau- 
coup  &  soufTrir.  Quelle  QfUéréi  Au  plur.  U 
signifle  la  peine  de  ceuz  qui  sont  condam- 
ués  a  ramcr  sur  les  galér^. 

GAJüERlE  ,  8. 4ém.  Piéoe  d*an  bátiment 
oú  Uon  peut  se  promener  á  couvart.  Corrí- 
dor ,  ele  Travail  que  íont  les  assiégaans 
dans  Je  fossó  d'une  place  pour  aller,  i  cou- 
vert  de  la  raousqueterie,  •  au  pfed  de  la 
muraille  Bouie  que  les  míneurs  praiiquent 
sous  ierre  pour  dócouvrir  des  flions. 

GALÉAIEN  ,  8.  mase.. Qui  estcondamné 
aux  gniéres. 

GALERNE,  s.  f.  Yeifl  e|itre  le  nord  et 
le  couchiHit.  Mord-aHkiest. 

GALET,  s.  m.  ga-lé.  Gertalns  caiflom 
polis  et  piáis  que  la  mpr  pouase  sur  qoel- 
ques  plagéR.  Espécedejea. 

GALETAS.  8.  m.  ga-U-tá,  Logement  au 
plus  baúl  étage  d'une  maiaon.  Tout  logé- 
ment  pauvre  ut  mal  en  ordre. 

GALETTE ,  s  fém.  Gftleau  platf 
'  GALEUX .  EUSE ,  adJ.  Qui  a,Ia  gale 

GALIMAFREE,  s.  fém.  H'icassée  com- 
posée  de  resies  de  vianda. 

GALIMATIAS ,  subsi.  mase.  gQ4i-ma-4iá\ 
Discours  embroutllé  et  confos. 

QAL10N  ,  s.  mase.  Grand  vaisseau  qu'on 
emptoie  falré  le  vayage  d'Espagne  aux 
Indes  Occidentales. 

GALIOTB,  s.  fém.  Petit  bAtloaent  de  mer 
k  rames  «t  á  voiles  Long  bateau  couvert 
pour  voyager  sur  des  riviéres. 

GALIPOT,  subst.  m.  Résine  liquide  du 
pin. 

GALLE  ,  8^  fém.  Ncioe  de  galle.  Excroís* 
sanee  contre  nature  qui  se  trouve  sur  lea 
chénea  de  Barbarie  ^  etqui  doit  son  origine 
h  la  piqi^e  de  quelques  insectos. 

GALtCAN,  ANE,  adjéct.  g(Hli-kan  fnn- 
^\6.  hit  gallean,  Eglise  gaiécane, ' 

GALLIGISME,  s.  m.  Construction  pro- 
pre  el  parhcuiiere  k  la  laogne  fran^lse. 

GALLINACÉES,  s.  f.  Oisaaux  du  genye 
des  poulfS. 

GALIUM ,  nam  latfn  dHine  plante  nom- 
mée  en  franca is  ,  CaüMait, 

GALOCHE,  8,  r.  Ghaussure  de  cair  que 
Ton  pone  par-dessus  lea  «ouliers. 
^ALON ,  s.  m.  Tissu  dor ,  d'argent,  de 


GAN 

GALONNÉR.  v.  act.  yo-íoHií.  Ornar  cu 
bordar  de  galona.  * 
j  *  6AL0NNI£I( ,  a.  maac  Fabrioant  de 
galona. 

GALOt>,  8.  «.  La  plus  élevóe  et  la  plu( 
diligeniQ  des  allures  du  chevaL 

GALOP ADE,  8.  félD.  Aciton  degaloper 
Espace  qu  on  parcourt  en  galopant. 
^GALOPER,  V.  aoijl.  po-to-prf.  AUar  at 
galop.  v.<^ct.  Faire  aller  au  galop.  ¥Vlr 
Poursüivre.  Courir^de  í$^é  ^^*autre. 

QALOPIN ,  subst.  mase,  ga^o-pnn,  Feli 
gareoo  que  l'on  enirofe  «ft  ei  1^. 

*  GALOUBET,  subst.  mase.  Pelite  i^úte  I 
trois  irousu  .  • 

GALVAÜDER',  vorfee.  actif.  gal-^dé 
Maltraiter  de  (proles. 

GAMBADE ,  ,s.  fém.  gan--ba-de.  Sana  ari 
et  sans  cadenee.^  Figur.  et  pi^oTerbe.  Dé- 
faite,  plaisaDLerie  de  mauvaise  foi. 

GAMBADER,  V.  n.  ^an-da^dá.- Paire  des 
gambades.  . 

GAMBILLIER ,  x-  n.  (mouillez  loa  U.) 
Remuer  les  jambea  de  c^té  at  d'auire. 

GAMBIT,  s.  mase,  sfin-bi.  lerme  du  je» 
d'éche.cs 

GAMELLE,  s.  fém.  ga-iné-U,  Ecuellede 
bols  dans  laquelle  on  met  la  portlon  de 
cbaqu^  soldat  et  de  ebaque  a^atelot. 

CAMBIE',  8.  f.  gtHM.  Tabla  conteoant  tes 
notes  de  mnsique  disposéea  séloA  Tordre 
des  tons  iiaturels. 

GANAGHE,  s.  f  La  mécboira  inféri^ura 
du  chaval  Eaprit  lourd  el  peaant 

CANCHE,  B.  (ám.  Sorte  de  potenco  oo 
d*estfápade  ebezTea  Tures. 

GANER  ,  V  néut.  ga-ñé.  terme  du  jeunic 
l'bombre.Xáisser  aller  la  main. 

GANGLIQN,  eubsi.  m.  gan^glion.  termi 
d*anatomie.'  Asseujblag»  de  plusieurs  nerf 
qui  se.  renconírenl.  En  terme  de  cblrurgie 
patito  lumenr  dure^pdolenta. 

GANGRÉNE,  subi^tanl.  íém. 
Hortif1caiK)n  d'une  partíe  dú  eorps. 

SE  GANGRENER ,  v.  réc.  m  *a»-^raW 
Tomber  en  gHiigróue. 

GANGriÉxVEtX.  EUSE,  Bá¡.  gan^ifri^ 
Qui  esl  de  la  nature  de  la  gangróne. 

GANGUE.  s.  fém.  kan-i/he.  Rocbe  h  la- 
quelle un  ;nétal  mméral  est  attacbé  daña  i. 
seiu  dé  lá  terre. 

GAlilVET,  8.  m.  po-m-aé.lDStniment  d 
cblrurgie  en  fornus  de  canif. 

GANOT,  terme  dujeu  deThombre,  q\ 
si^nHie ,  laisaez-moi  venir  la  maln. 

GANSE  t  8.  fém.  pof»-ce.  .Gordonnet 
aoie,  d'argent,  etc.  11  se  dii  plus  cpmmi 
nóment  de  cette  sorte' de  oordonnat,  en  tai 
quNl  sert  de  boutondiére. 

GaJST,  8.  m.  gari.  Partie  de  rhablllemeT 
qui  coUTre  la  nialn  et  lea  doigta. 

GANTELÉE.T  f.  Plante.  . 

GANTELET,  a.  m.  ga^4e4é,  Ganft  couvej 
dé  lames  de  fer  par  le  dehors  de  la  mair 
Én  lerme  de  chirurgíe,  espéce  da  bandag* 

GANTER  »  V.  a.  gan-íé.  Meitre  des  gants 

GAin:£RUi  f  imbst.  íévky  Métlar  de  gaa- 
Uar. 
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GAR 

Oiirnni  iÍrb,  gm^.  Quf  Mi  ou  veod 
4eé  falto.    r 

GARAMANTITE,  8..fém.  Nom  que  les 
aociens  onl  domté  á  une  pierre  préu4eust>. 

OARANCB ,  8.  (ám.  Plante  doo^lu  j:acioe 
S«ri  a  te^ndt-e  en  rouge.'   •     ^  *  . 

GARANCER ,  v.  a.  flra-rim-c/.  Teiñdre  en 
garance  ,  de  couletir  rougd. 

*  GARANCIÉRE,  s.  fém.  Lieu  pü  croH 


la  garance^ 
GARANT,  ANTE,  a. 


CatItioD, 


gorrfm. 

Aoteiir  dont  on  cite  un  paasage. 

GARANTIE,  a.  f.  Obl&gadon  de  garantid. 
Dédommagement  auqnel  on  a'oblige., 

GARÍlKTIR  ,  V.  act.  9e  remire  garanl 
Aaaiirer ,  affinner.  Úafanttr      .  Préserver. 

Garantí  ,  IH ,  part.  lequel ,  en  i.  de  •pa- 
tata ,  ae'  prend  aúbst.      ga^rmiíi  eaetce  «pr» 

'  GARBIN,  sobat.  mase,  gm^efn,  Yent  du 
füd-o6est. 

GARBURE ,  s.  tém.  Pollge  de  pain  de 
setgle\  decboQX,  ele. 

•GARCíTTES  ,  a!  f,  pl.  gar-cé^t,  t.  de 
demartne.  Tresaea  (altea  defllde  caret,  de 
vloux  cordagea. 

GARQON  y  8^  m..  EnTant  m^le.  Valet .  ou- 
vrier  qnl  iravalUe  chcx  un  maUre., 

GAR^ONNltRE  ,  a.  f^iü.  Jeune  filie  qnl 
alme  ^  hanter  lea  gai^ons-  II  ^^s. 

GARDE  r  9.  f.  Gtiet.  Actíon  d'Qji>seiTar  ce 
qui  se  paaaeponrniélrepoint  surpriil.  Gena 
de  giierre  qui  font  la  garde.  Peinnae  qui 
aert  lee  maladea.  Cominiasion  de  garder 
Protectlook.il  la  gardé de  Die^.  t.  d'escrinie. 
Maniére-de  teñir  le  cofpa  et  Pópée  ,  telle 
que  Ton  pniaae  attaqner  et'  ae  défeudre, 
Pertled'ane<^éequt  aert  ^  c^uvrirla  luatn 
Au  pl.  OarnUure  qui  ae  met  daña  une  ser 
rure  pour  emp0cber  que  toutea  aortea  die 
^  clefs  ne  Touvreot.  Frendre  garda. ^  avoir 
aoln  ,  Telller  sur  quetqu'nn ,  aur  quelqne 
cbose.  Se  domter  dejjfarde,  ae  prócautlonoer. 
Etre ,  ou  te  níettre ,  ou  te  ienir  en  garde  oon^ 
¡re,.,  se  déflt^r  de...  Monier  une  garde á  gwl- 
^'tm,  le  réprimander  vivemenU-CefruH  étt, 
de  bonne  garde  ,  ae  garde  Ung^tempa.  La 
grand^gm'de ,  corpa  de  cavtflerie  qui  ae  met 
%  la  léte  d'un  cainp.  Qarde  avancée^  autre 
corpa  que  Ton  *  mt*r  encoré  au  del^  de  la 
iíTén(Í*%Bráe.  Corpt-de^garde]  lien  desHné 
pourretirer  les  soldats  qulionl  la  gabde 

Garde,  a.  mase.  Ho^me  armé  «  deatiné 
pour  (aire  la  garde  atipréa  d  Un  Rol ,  d'un 
Prince,  d'nn  offlcler gónéral,  ele.  Un  garde 
du  corpa.  En  parlan  t  de  lalom^ngnie,  garde 
éat  róminín.  La  garde  éoot$aite,  Personne 
cbargée  de  garder  qqelqu'un ,  aflo  d^empé- 
cherqu*il  n'échappe.  Ce  motae  joiotavec 
pluaieurs  aatrea. 

Ga9DB-Boi8  ,  AL  ra.  Cela!  qui  eat  commis 
pour  veiller  ¿la  cónseryatton  dea  boisdans 
iélendue  d*une  terre. 

GARDB^BouaGKOias ,  8.  fém  Droittqu'gn 
pére  ou  dne  mere  non  noble,  survivani 
run  é  rautre«  ont  de  joulr,dU  bien  de  leurs 
■entona  jusqu'ft  ce  qiPila  aient  atteint  uu 
-certain  Age ,  etc.   -  * 


GAR  SS9 
GARDB>Boimo0t ,  8.  maap.  llarcik«Ddlte 
qu'on  ne  aaura|t  vendré. 

Garok-Chassk  ,  s.  m.  Commia  pour  velV* 
ler,b  la  cooservaHon  du  g^>¡er. 

Gaude-Cóte,  a.  m.  Milicepr^poaéepour 
garder  le  paya  qql  eai  aur  la  c6le  de  U 
mer.  Vaisseau  destiné  h  garder  Jes  cólea. 
Garde  naa  Scmdx  ,  a.ro  Grand  offlcier 
qui  le  rol  d^ne  leaaceaux,  miuiairod» 
lajoetice.  '  * 

Gardb-Fbd  t  r  m.  Grille  de  fer  qa^oÁ  in«t 
devant  une  cireminée. 

Gai^dE'Poo  ,  8.  Di.Balluatrés  oubarriéree 
que  Ton  met  au  bordir  d^ea  ponta,  deaquaia, 
terrasses,  etc.,  pourempécber  de  tómber. 

*  GAftAE-KíAGABiN  ,  8  m.  Offi^ercommU 
pour  \i'  garde  des  magaains. 

Gabob-Mah^br  .  8.  m.  Lien  pour  aarrtr 
la  -viande  et  aatrea  choaea  serva ut  á  U 
nourrllure.  \ 

GardM-Marteait  ,  8.  maae.  OíDcler  d*un» 
noaltrise  dea  eaux  et  foréta ,  qui  garde  le 
marteau  avec  lequei  ou  marque  le  bota  qui 
doíi  étre  coupé. 

Qardb  MftrBLB ,  8.  maac.  Le  llea  oi  Von 
garde  dea  meublea. 

Gardb-Noblk,  8.  f.  Le  tfroit  qu*uii  pére 
ou  une  mére  nobles ,  aiirvivant  Tan  ^  Tau- 
tTQ,  ónl  de  Jojuir'du  blén  de  leura  enfans , 
jusqu'k  ce  quMla  aient' attelut  un  certaín 
Age,  etc. 

Gardb-Notb  ,  8.  m.  Qualilé  qui  ae  Joini 
ordiñalrement  A  celle  de  ootaire. 

GAROE-Aoft,  a.  f.  Chambre  desllnée  k 
mettre  des  hábils  et  le  imgp  ,  etc.  U  se  dit 
aussl  de  tous  les  babits  et  le  Unge  qui  sont 
dans  Ja  garde-robe.  Lleu  oü  Ton  met  la 
chalse  percée. 
GaroE'Robb  ,  i.  r.  Planta. 
«  OARnE-RdLB ,  8.  m.  Gelui  qui  garde  le 
r^le  des  offlces  de  Franca. 

Gardb-vaissbllb  ,  8.  m.  Celui  qui  a  la 
vaisselle  du  rol  en  sa  garde. 

GARDER ,  V.  act.  Conservor  Dans  let 
ehaleurt  on  ne  peut  garder  la  mande.  Ne  se 
poíni  d^saisir.  Réberver  pour  un  autre 
temps  Un  malade  ,  se  ttnir  anpr6s  de  lui 
pour  Tassislerdans  sesbesoins  Unpriton- 
mer,  prendre  garde  qu'll  ne  a'évadc. 
Veiller  A  la  conservatlon .  á  la  súrcló. 
Garder  wiboü.une  wigne ,  «n  poy*.  Coo-ner- 
ver,  défeudre,  proléger.  Préserver.  Gu- 
raulir.  Observar.  ^ 
síGardf!r,  V.  r.  Se  préserver  do  quel- 
^ARDEÜR ,  BÜSE  ,  s.  Qui  garde.  II  no 
se  dlt  qu*en  ees  phrases,  Gardeur  de  co- 
cfums .  gardtw^  de  vaches. 

GARpIEN  .  lENNE,  s.  gar-dien.  Qui 
-garde  ,  qiH  protége.  Supérieur  d'uu  cou- 
vent  do  rordelle^s  ,  de  capucihs. 

CARDON ,  8.  maae.  pelit  polsson  blanc 
dVau  doiice. 

GARE  .  Impératir  du  verbe  garer.  On 
s'feu  sert  pour  afdjrtir  que  ^'on  se  dó- 
lotirne. 

Garr  ,  8.  r.  ga-re.,  Lleu  destiné  aur  le» 
riviérea  pour  retirer  lea  bateaux. 
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GARENNE»  s.  Uj^a-ré-M.  Lleu  qd  Ton  ¡ 
conserve  Jes  lapins.  '  ' 

GARENNIER  ,  s.  m.  pa-r4^t^/Celui  qui  ' 
a  sofn  d^iine  gareoDe.  I 

GAREE  ,  V  a   t.  de  rlvlte«.  Vn  &al«a«, 
raitacher  dañs  und^are. 

m  Garba  ,  v.  róo.  préserver  de  quel-  ! 
quMm  ,  de  qiieíqiie^hose. 

GARGARISER  ,  v.  act.  *itar'-gaHr%'%i,  Se 
laver  1«  gorgn  ave^  quelque  iiqiitsur  y  etc. 

GARGARISME,  t.  m.  Liqueur  pour  se 
gargarliter' 

GARG0TA6E ,  a.  m.  Repas  mal  propra. , 
Ylande  mal  apprét^. 

GARGOTE ,  8.  fém.  Peilt  cabaret  oú  Ton 

donne    mangerft  bes  prU- 

GARGOTBR  ,  V.  n.'Hanter  lea  gaé^otea. 
Boire  at  manger  malprnpferaent.  ' 

GAAGOTIER  ,  tÉRE  ,  s.  Qtxi  tient  une 
^rgote ,  qtii  appréte  mal  ámaager. 

GARGOUILLADE  ,  s.  f.  (  mouil.  les  U. ) 
Pas  de  dan  se. 

GARGOUILLE ,  subst.  f.  ffca--gou^lU, 
( mouiMez  les  </. )  EDdroit  d'une  gouUlóre 
par  QÜ  l'eati  lombe. 

GARGOOILLElieNT,  s.  m.  (m.  les  tt.) 
BruU  que  fail  i'eaii  dans  la  gorge ,  daos  les 
entraillés .  eic. 

GARGOÜILLER.  v.  neut.  gar-goit^Ué: 
( moaiiiez  tes  //.  )  B^rboter  dans  l'eaa.en 
parlant  des  enrans.  11  est  popul. 

GARGOGILLIS,  s.  mascul.  garifoo^U. 
( mouil.  Ies  l'bruit  que  (aíL  Teau  en  tom- 
baut  d'une  gargoullie. 

GAROOÜSSE,  8.  f.  gcff^athee.  U  d»artlU. 
Cbarge  de  poudre  pour  un  canoh. 

QARTOÜE »  8.  t.  Unde ,  Ierre  Inculte. 

GARNEMENT  ,  s  m.  gar-né-mnn.  Uber- 
tin  ,  ▼snrinn.  II  esl  fam. 

*  GARNIMENT  ,  s  m.  Garnlture. 
GARNIR  ,  V.  act.  Pourvolr  de  ce  qui  eit 

nécessaif-e. 

^  SK  Gari«ir  ,  V.  r.  Se  sai  si  r.  II  m  gcapUt  de 
tom  ce  qu*il  ír<mve.  Se  mum'r.  Se  gamir  cmtre 
hfroid, 

*GARNISAIRE,  subst.  m.  gar-nl-si-re. 
Homnic  ra\9  en  garpison  cbez  les  conirl> 
buíUili'S  vn  FPtard. 

GARNISON,  s.  r.  gar-ni-Mon.  Nombre  de 
soldau  qu  on  met  dans  une  place  pour  la 
défendre. 

GARNITDRE,,  s.  f.  Ce  qui  est  mis  póifr 
garnir  ou  pour  orner  qunique  cbose.  As~ 
aortimenl  complei  de  quelque  chose  qué  ce 
aoit.  Ge  que  Ies  femmés  mettent  sur  leurs 
tétes,  soit  dentelle,  soit  linge  uní. 

QAROÜ ,  s.  m.  II  n*esi  d^üsage  qu^^vec 
le  mot  de  loup.  tot^gttrou.  Voyez  ce  mot. 

Garou  ,  s  m.  oti  Lauréoliii,  s.  (ém.  Piilit 
arbrls«*eau  loujours  veri. 

GAROU  AGE ,  s.  másc.  11  ne  se  dit  qu*en 
celte  pliraso,  Alter  á  la  garouage^  pour  diré, 
en  dM8  iie^tx  de  débauche.  Fam. 

*  GARROÜP  ^  s.  m.  Voyez  gAMBLti. 
GARROT  ,  s.  m  'ga-ro.  Pariie  du  corps 

du  cbeval  ,  8'J)>érieure  aux  épaulea.  Bálon 
court  doDt  oD  se  j»ert  pour  serrev  let  noaudf 
tfe  córde. 


GAU 

(?ARROTT?R,  Y.  §§1.  gorro-^  AtU^hcr 
avec  de  forís  ifens. 

GABS    s.  m.  Garcon.  I)  est  fam. 

*  GARSETTE  BLANCHE  ..s:  fém.  Pei/i 
béron.      .        *  '  ^ 

*  GARUBf  4  8.  m.  gc^rtAne.  Saumurá  <)^in^ 
laqiielle  oD  cous^ye  íe  poissoi^. 

GARUS  , m.  Elixir  bon  pour  restQo)ac 
GASCON  vOííNE,  «.  ela(\i.  Qni^y  d« 
Gascogne.  Fanfaren ,  blbléur.  ED  ce  sena 
llesiíam.  ^yy 
,  6ASC0NIS|iE,  8.  m.  CottstruqMoV 
cieii^e  de  la  langue ,     q^il  est  i[fé^  la 
maniére  de'parler  d9s  Gaseóos. 
GASCONNAGE,  a.  f.  faDÍarAniiaa^* 
GASCONNER ,  v.  iv.  gM-c<^  IMridot 
gasconnades. 

trÁSPiLLAGE  ,  s.  mase,  gae-pi-gjia-je^ 
(  mouiliHZ  íes  U.)  Actioo  d»gasplller 

PASPIIXER ,  y.  a.  gae-pi-ifiyi.  (m.  u^b  Ik) 
Dissiper  son  bien  par  touies  sortea  dé 
penstís  iriuliles,  .     •  ' 

GASPILLKÜR,  EÜ^E.  $,ait^gliéur 
(moiúllez  le.s  n.)  QuI  gasj^ufc.  ' 

GASTA  DO  ÜR ,  s.  m.  Pibunier,  q^l  a^a<« 
Hit  les  t-ht-niins. 

G ASTER  ,  s.  ra.  Mot  emprtinié  (lQ,gcec 
qui  ^ígnrfle  baa-ventre  ,  esiumac.  ' 

GASTRIQÜE  ,  adj.  de  lout  g^r-tri'-le, 
t.  de  raédecine.  Qui  appartitjjji  h  l'eattomap. 
A  ríé^e  .  su^  ,  liqueur  gaitrique. 

*  GASTROBRANGHE ,  s.  m.  P^Usaon  |^ 
branchies  sous  íe  vetJtre. 

GASTROGNÉMIENS.s.  m.  p^,  tfaBaC 

Muscics  Juujt;au.\  qui  concuiireoj^  mou— 
vemeru  íln  larse  sur  la  jambe. 

*  GASTRO-íí»ip^jStJE  ,  ad).  de  t.  g. 

ploon.    '  o  , 

^  GASTROMAJEHE ,  a.  f.  |»4s^k>n  pouc  la 
bonne  cbére. 

*  GASTRONQJUQS,  a.  tnaSQ..  Qui  ali^e  la 
bono»  cb(*ret 

«  GASTROI^OBÍIfi,  8.  tén^  Tcaité  d0  la 
bonne  ch^re. 

GASTRORAPBIE ,  s.  r.  ^xu-/ro-ra-/l#.  t. 
de  chírurgie  Suiüre  qq*on  faiipour.  réunlr 
les  plaU^  dii  basrvenlr^ 

GASraOTOMÍE  ,  s.  í.  t.  de  cWrurg.  Ou- 
veriure  que  Ton  faít  au  veulre  par  una  in- 
cisión qni  pénétre  daps  sa  capacitó. 

GATEAiJ ,  subst.  mase.  gM,  Espécé  de 
pAlisserie. 

GATE-MÉTIEB  .  subst.  m.  Ouvrier  tiui 
donoe  son  travail  k  trop  bou  marcbé.  li  eat 
ía^Jilit*!:. 

GATER ,  V.  act.  g(k-i6.  Eudommager.  Dé- 
lériorer.  Salir  ,  tacher.  Q^ulq^íun  .  lui  étre 
trop  indulgem  ,  eotreteuir  aea  déiaula  par 
trop  de  compIais^Dce. 

GAOCHE,  adJ.  detout  g.  gó^:Q\ki  eal 
opposé  k  Droit.  Le  oólé  gauche,  la  main  gcm- 
che.  Figur.  Mal  fuit ,  mal  tourné  ,  maUdroiL 
Cet  homme  a  l'eeprit  j/auche,  A  gcmche  ,  adv. 
Du  cólé  gaucbe.  Fig.  P^^emi^kmégtm  * 
9k$  f  la  prattdfa  da  inym. 
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AAITGBEIIEÜT,  adr.  g&-ékHim.  Tfvtifí, 
MiÉ#re  ^ticbe ,  maladroite. 

GütJCHER .  tRB,  adj.  gó^y.  Qui  seyert 
ordíDairement*de  la  malu  gauche  au  Ileu 
daladrolie  II  est  auasi  aubftt. 

GAUCHBRIE ,  a.  f.  Maladresse. 

6AUCU1R  ,  V.  n.  Délooroerlant  aoU  peu 
lecorp»  pour  é^\i»v  queique  isoup.  Pl^ur. 
OowdUr  dan»  une  affair» ,  o'y  agir  pa^  fr^U* 
Cbement. 

GAUGHI^EIIENT  ,  a.  m.  gó-chi-ci'man. 
Action  dts  gaUchir,oti  Teífel  decetie  qclion. 

6AUDB ;  a.  f.  gih^.  Plani^  q»l  aert  h 
telodre  en  i»uoe.  Bapéoe  de|H>uiHie  q\Con 
falt  avec  la  (^tíne  dú  mala  ou  tíSéd^  Tqr- 

-BS  Gaudíb  y     r.  'M  ptf-ür.  Se  réjoulr.  H 

,  *  GAÜD155CRHS ,  a.  f.  Parof»  gale.  m. 

*6AUDR0NN0lá,  a.  m.  OuÜJ  deoiae- 
léur  p(»ur  faife  la  boaae, 

QADFRE',  a.  m.  O^fre.  GAteau  de  miel. 
Piéce  de  pátiaaarleP  ' 

^GAUFRER « V.  act.  g6-M  Imprlíner  de 
cenaiDea  flgurea  aur  dea  é^»ffea  .aveo  dea 
lera.  • 

OACFHl^ ,  s.  m.  gá-fii^.  OoTrier  qui 
gaufre  lea  étoffea. 

GÁÜFBIER ,  8.  VL^ó^,  Maolilne  d^  fer 
daña  laguelle  on-fait  jculfe  dea  gaufrea. 

aAOFRÜRB ,  ».  f.  Bmprf iDie  falte  aur 
vne  eloffia  avéc  dea  fera. 

GAULB^  atibat.^  f;  gó^l$.  Grande  perebe. 
■eoaaine  peor  faire  alier  un  tbeval. 

6AULBR  •  V-  K  Rfilro  oo  arbre  aveo  vne 
gaule  ,  pour  en  faire^tooüter  leafrulta.' 

GAÜLIS,  a.  m.  ^li,  t.  de  venerle.  Eran- 
Ciiea  d'iin  taJIlU  qu*on  alaisaé  croítre. 

GAULOIS  ,  OlSB  ,  adj  gó-lóa.  Quf  est  de 
la  Gaule  ou  dea  (i^ulea^  aapien  nom  de  la 
Prance.  Oír  dit  proverb.  d'iin  homme  franc, 
ainc^re  ,  Cesé  un  6on,  un  vrqi  Qaulou.  Oa  dlt 
dans  ie  ip^me  stíns  ,  Probitét  frmcñue  gau- 
Mse.  En  f<>it  dtí  langs^e^bn  dU  subtü^nl. 
d'un  vien\  mol,  d*uiie  vieiJl^  íñQoa  defar- 
ler,  C^e^í  du  Guuhit, 

GAUPE ,  8.  f.  gó-pe,  Fomme  malpropr^.^ 

GAüAES,  8.  ru.  piur.  Nuui  qu*on  donne 
éans  ta  ^erié  et  aux  Indea  .  aiix  restes  en- 
coré subt^istans  de  la  sec^e  JeZoroaHro. 

«B  QAUSSER ,  V.  r.  »€  gó-cé.  $u  moquer. 
II  eal  pop*|!;Aro 

GAÜSSEHIE ,  s.  f.  gá^cé-ri-^.  Moquef le. 
n  est  popiilair^. 

GAÜSSEUR,  EüSE,  a  Qni  a  ooutume 
de  raílier  les  oiiire:»  ^1  esf  popul. 

*  CAVACHE ,  s.  mdsc  tfói  emprunlé  de 
Teapagnol.  Uomme  lAche  el  sans  houoeur. 

GAVION  .  s.  m  Godier.  llesi  pop. 

GAVOTTB,  a.  f.  Air  de.  danse.  La  danse 

GA2  ,  9.  ña.  i.  de  chrmJe  et  dé  physiqne.^ 
I^se  dii  (Je  tous  les  (luirle^aérifornias. 

GAZE .  9.  r.  BioíTe  fort  claire. 

GAZELLE  ,  8.  r.  ga-zé-le,  faiiTe. 

GA2ER  ,  v.a.  Meilre  une  gaie  sur  quef- 
^qechos^.  Fig.  Oazeruj^cwte,  €tc.,  ecadouclr 
i^^u*Uyaurait  de  trop  libr»,  aiioO/^m* 


.  GA2BT1ER ,  a.  m.  |f«-st-i<i  Gelnl  qui 
oompose  la  gazeUe.  Celul  qui  ra  doune  k 
ate  » 
GAZET1Ü  ,  a.  14.  Petite  lazeite. 
GAZEfTB ,  ft  r.  ga^9é-ít.  Fenille  volante 
qui  conilent  les  nouvelle^  de  divera  pays  , 
et  qui  ^se  'distribue  au  public  k  certaina 
ioura  de  la  semalpe.    '  * 

GAZBUi ,  EfTSB ,  adj.  t.  de  cbimie  et  de 
pbysiqtie  Qui  est  de  la  naiure  du  gaz. 
GAZIER,  9.  m.  Onvrieren  gaze. 
CAZON ,  a.  mase.  Terre  couverte  d'herbe 
courte  el  ro^niie." 

GA20NNEMENT  ,  a.  w.  ga-io-nt-^an. 
Acllun  de  fia^ooner. 

GAZONNEK ,  v.  a.  ¿(t-Mo^.  Bevétir  de 
gacon 

GAZOUILLEMEMT^a.m  ga-Mou-^lie^n. 
(m.^les/¿. )  Pe4it  bruitagréable  que  íont 
les^ojseaux ,  1^  rufsseaux. 

GAZOUILLEK,  v.  n.  (mouillez  les  U.) 
falre  un  petll  brult  doux  ot  agréable. 

GEAI ,  a.  m.  ji.  Ol9eau  d'un  plumage  bU 
garré  ,  auquel  on  'apprend  h  parlar. 

GEANT  ,  ANTE .  a  jé-an.  Qui  excede  de 
beauooup  la  sialure  ordinaire  des  hommes. 

GEINJDRE  ,  V.  n.  jtm^dre,  Gómir ,  se 
plaindre.  11  eat  íamilier. 
«  GéLASm .  a.  m.  Posaette  de  la  joue. 
G^LATINEUX .  EÜSE  ,  adj.ie-í<wt-firt». 
QuI  f  esaeipble  a  de  la  gelée. 

GELBE,  8.  f.  Orand  froid  ful  glaee  ITeau. 
Snc  de  viaode  congeló. 

GBLER ,  V.  a*  Glacer.  Par  exagéra- 
tipn ,  cauaer  du  freíd .  v.  n.  8*enduretr  par 
le  frold ,  ae  glacer.  La  rwiére  «  geti.  Avoir 
trV-^pl4.  CtUe  ckan^     »i  ftoid»  qu'on  y 

88  ^LEa  ,  V.  r.  Se- glacer. 
*  GEUF,  adj.  Bois  gercéparla  gelée.  Ii 
eataussi  aubstantif. . 
GELlNE  .  8  r.  Poule.  11  eat  vieux. 
GEUNOTTE  ,  s.  f.  Petite  poule  sauvage 
qui  resi^mble  k  la  pe^rix. 
GÉLIVÜRE .  8.  m.  Dommage  qui  arrive 
arbres  par  de  fbrtes  geléós. 
.  GtMEAUX  ,  8.  m.'p|.;»-md.  Un  des  douze 
signes  du  zodiaque.  * 

GÉMINB ,  E£  ,  adject  t.  de  pal.  Béiléró. 
Commtmdemmi  t  arréi*  géminé*. 

CÉMIR*,  v.n.  Exprimersa  douleurd*une 
voijt  plainilve  .  et  npn  arliculóe. 

GÉMISSANT  ,  ANTE  ,  adj.jf^í-ty.  Qeí 
gémit. 

GÉMISSEMENT,  a.  mu  iá-mi-a-man. 
Plainte  d'onUtureiise 

GEMMATION  ,  f.  jém-ma-don.  Epoque, 
formation  dea  bourgeons. 

GEHME ,  adj.  maso.  ;Ma«.  Use  dltdu  sel 
qu'on  lire  des  mines. 

GéMONlES ,  a.  r.  pl.  Lien  destiné  cbez 
l€^  Romains  84i  suppifce  fies  criminéis. 

GÉNAL,  ALE.  adj.  t.  d'anatomie.  Qui 
apioinieni  auxjouea 

GÉNANT .  ANTE .  adj.  >é-fia» ,  anu.  Qui 
cpnlrwini  ,  qui  íQcommode. 

GENCIVB ,  s.  La  chgir  <)u| 

eat^ntour  <tea  ^ejof» 
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GEKDARBfB,  s.  f.  jan-darme,  Cavalier 
de  certaioes  compagDies  cTordonnance. 

es  GENDARMER,  se  ian-dar-mé. 

S'emporter  mark  prop^^ivur  ui4(a  cause 
lég^re.  •  ^ 

tiENDARUERllB ,  ».  f.  coll.  ja^doMM' 
ríe.  Corps  de  genc^^rmes. 

GENDRE ,  s.  mi^BC.  jan^9.  C^Ihí  qui  a 
époiisé  la  filie  de  quelqu^uQ. 

GÉNE,  8.  r.  Torture.  Fig.  Peine  d'esprU. 

GÉNÉALOGIE ,  8.  ¡.'ji-né-a^lo-ji^.'M- 
nombremeni  des  ancétres  de  quelqu*un. 

GÉNÉALOGIQUE  ,  adject.  de  tout  genre. 
Oui  apparttent  á  la  géoóalogid. 

GÉNEALOGISTB,  s.  m.  Qúi  dreese  les 
gétiéalogies. 

GÉNER ,  V.  a.  gff^é,  IncomnAoder  ,  toolr 
en  contrainle. 

GÉNÉRAL»  ALE ,  adj.  Ünlversel ,  cob- 
jnun  á  un  trés-grand  nombre  de  ^ersonnes 
ou  do  ehoses.  Parltr  m  kermes  généramao.^ 
d'une  maniére  vagues  el  indécíse.  11  se 
prend  aussi  subst.  en  piolant  d'un  grand 
'  üombre.  Le  général  n*y  est  poini  ituéreué, 

EN  GéüÉRAL,  aúv.  En  commun,  d'uiíe  ma- 
dDléro  gf  nérale. 

GÉNBRAL  ,  8.  m.  Gbef ,  celui  qui  com- 
«nande  en  cbef.  H  se  dit  aussfdu  suj^érieur 
gén<^ruld*un  ordre  relfgiehJí.  ' 

GÉNÉRALAT.s.m.  jé-né-n^la,  Dignilé 
4p  général. 

GÉNÉRALB  y  8.  fém,  Aaion  de  ba|tre  les 
lambours  pour  avertlr  une  arm$e  désete- 
ailr  DTéie.  , 

GENÉRAUBMENT  ,  ad v.  if-ne-ra-I«-man.. 
JDniverseliemenl 

GÉNÉRAUSATION,  s.  f,irf-n¿-ra-/i-sa- 
tdon.  Aciion  de  généraliser. 

GÉNÉRALISER,  verb.  act.  gi^nt-rfi-li-ti. 
Headre  général. 

GÍNÉRAUSSIME  ,  s.  m.  Gelui  qni  com- 
mande  daús  une  «rmée ,  tnéme  aux  gé- 
néraux. 

GÉNÉRALITÉ  ,  s.  f.  Quallté  de  ce  quí  est 
génmi.  Aupl.  Oénéra¡üé*,  se  dil  des  dis- 
coucs  qui  n'onl  pas  un  rapport  précisau  su- 
Jet.  11  sq  dlsait  aussi  de  Téiendue  de  la  Ju- 
ridiciien  d'un  bureau  de  trósoriers  de 
:France 

GÉNÉRATEUR,  trice,  adj.  t.  de  géoraé- 
trie.  II  se  dit  de  ce  qui  eogendte  querqne 
Zigne ,  qiielque  sürfacei  pu  qnelque  solide 
9ar  fién  mouvement. 

GÉNfeRATlF .  IVB  ,  adj.  ji-ni-ra-Hfe  Qni 
«pp&rii(*nt  6  la  génération.  Vjsrm  fftn^ratire. 

GÉNÉRATiON ,  s.  f.  gé-ni-^ra-cion.  Acllon 
<r*»ngendrer.  Poslérlté  FiUallon.  Ceux  qui 
-vivent  dans  le  méme  lemps.  Producliuu. 

gANÉREUSBUENT  ,  adv.  ji-^-retk-ie-man. 
O'une  manijare  nuble  et  généreuse.  Goura- 
gctis^^menl: 

GÉNÉREUX,  EUSB,  adj.  jé-ni-'reu.  Ma-p 
C»aoinio,  llbéral. 

GÉNERIQUE,  adj.  de  t.  g.  ji^iMi-ke.  i. 
de  gramm  Qui  appartfent  atf  gelire 

GÉNÉROSITE  ,  s.  f.  jé^é  ro-^i^té.  Magna- 
«»«oHé.  libóraliié.       ■?  - 

<iENÉSE  ,  ».  f.  Predkter  Uvre  de  rancien 


GEN 

Tesiament ,  qui  rt^nforme -rtiistoiro  Ue 
bréation  et  deis  sncíenspaU'larches,  • 

GENESTRoLlE  ,  h.  fétti.  Piante. 

GENÉT  ,  s.  mase,  ¿e-né,  j^buslo  qui  a 
les  fleurs  jaunes.  ^ 

GBif£T  ,  8.  •  m.  E^éc^  de  chevál  d'Espr- 
pagne  entier. 

GfcN/THLlAQÜES,  8.  tn.  p1.  gé-nf-tMi-a^ 
ke.  Asirologues  qui  dressent  des  horosco* 
pes.  U  eai  aussi  adject.  FoUsmí^  di$c^$ 
généiUeu¡WM,  * 

GENETTE  ,  s.  í.  j^-ni-u.  Esp#ce  de  cbal 
saiKagü. 

GENÉWR.  KóyerGFFiÉTBB 
^  GÉNrE  ,  8.  ip.  Esprlt  o^  ^émon  qui ,  «e- 
lon  Topinion  des  anciens,  aocompagnait  les 
hommesdeputs  leurnaissance  jusqii'¿  leur 
roorj^.  EsprH  oú  démqn  qui  présidait  h  un 
lieu.^  G^e  dt  ñome.  ÚD  dit  austff  »  f^egmU 
lie  Ja.p»intur«^  de'la  poésie^  de  la  mwigue.  1%" 
lent,  disposilion  na^relle.  /¿.a  dü  génie 
pourie*  affáire*,  pow  la  poétie^  ele.  Art  d# 
fortifier»  d*atlaquer,  de  défendre  une  iflaoe. 
Corps  des  Ingénleurs,  Génie  ^^nelangtu^ 
son  earactére  propre  et  dlslinciif.  Cest  im 
grand  génie ,  11  a  un  grand  géntB.  TrawxHler 
de  génie ,  taire  qi/elque  cbose  de  sa  propre 
invenüoiv  *  -  ^ 

GENIÉVRE,  6.  m.  Arbuste  odoriféranl  et 
toujnurs  vert,  qti'i  porte,  un  petft  íruit.  La 
graine  méme  du  geniéyre.  .  ^  * 

GÉNIPA ,  subst.  ffi^sc,  Arbre  dea  AntlUés. 

GE^^SSE  ,  s.  r.  ;ét-fit-o0,  Jeune  vacile  qui 
n'a  point  porté. 

ÓÉNITAL,  ALB^  adj.'  t.  didacüque.  Qoi 
sert  h  la  génér ^ñon.    ,  ' 

GÉfUTIP,  s.  maftc.  Deuxlé^ie  cas  dea 
langties  oü  led  noms  6e  déolinent. 

GENITOlpÉS,  §.  mase.  pl.  Teslícules. 

GÉNiTCRE  a.  fém.  Ge  qu'un  bomme  a 
engendré.  U  est  vieux. 

GENQjD  ,  8.  m.  Parlie  du  cofps  humain 
qui  joint  la  cnisse  avec  la  jambe  par-de- 
vant.  On  le  dll  aussi  des  animaux.  Legenon 
du  Bhecal ,  du  ohameau,  ele,  t.  de  mécanique. 
Boule  embotije  de  .sorte  qu*elle  peut  lour- 
ner'sans  peine  dans  tbiM  les  sens. 

GENOOILLÉR^,  .subst.  fem.  ge^u-giié-n. 
(mouillez  Ies  //.)  Parlie  de  Tarmure  qui  sert 
h  couvrlr  le  genou. 

*  GENOBILLET,  je-nou-^lii.  (m.  lea  U.) 
Voyez  Gebnouíllkt. 

fiENOÜILLEüft,  EDSE.  adj.  (m.  les  IL) 
terme  de1)olanlque.  Qui  a  des  noeuds. 

GENRE-,  8.  m.j/m-r».  Ce  qui  est  commun 
li  diverses  espécés,  ce  qui  a  spus  sol  pin- 
siturs  especes  dirférentes.  Sotu  fegerire  tmi- 
mal  sont  comprUVhommt  ella  hite,  11  se  prendí 
quelquefois  simptemenl  pour  espéco.  Hy 
a  divert  genres  d^aninumt.  Le  genre  Aumam, 
Ies  bommes.  fispéce  ,  sorte ,  maniére.  Cela 
etí  eweellent  dará  nn  genre.  Maniére,  goOtt 
particuller  dans  lequel  travaiUe  un  peintre, 
un  sciilpieqr ,  etc.  Style ,  maniére  d*éerire. 
Le  genre  tubUme,  timple,  tic.  t.  de  gramm. 
II  y  a  en  loHn  troi»  gmrá,  le  maictdin,  Ufé* 
minin  et  té  netii,  %aMmgne  frangaiee  n'ap^ 
de  genre  neutre, ' 
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GBNT,  8.  íéra.  Nailon.  On  ue  s'en  i«rt 
qtie  daña  luTpoósie*  Au^^lnr.  II  n'##t  usité 
dsnsce  ften«-l&  que  daii»  cett^phrase.  te 
droit  des  gens.  Gen*,  p'ersonaeB.  11  n'a  polol 
de  singul.  H  esl  tnaíjc.  quaod  redj.  le 
et  fém  quand  11  le  précérde.  }Coil\  du  fftns 
bien  fiths.  On  dílWiéanmolns  ,  Tqi»*  les  gmt  ^ 
hitn.  Domeftllque».  T^mu  mu  géti»  -am^  fna- 
Undes.        ,   '  • 

GENT  ,  ENtE ,  adjecllf.  GenlU ,  joH.  11 
eat  vieii\.  *  t 

feENTl^E  ,  9.  f.  jan-cicHM.  Plaate. 
GENTir,  adj.  mase. /(m«l.  Paten ,  Ido- 
Uire.  II  est  ordluairemeni  fabslani,  ei  du 
'nombre  plarlol. 

GFNTkL  ,  iLil,  adj  {Att  rtaacullo  la  letire 
Z  u«  9e  prononcp  que  davafit  untf  vovelle , 
et  alcfrd  elle-se  mouUle.  Au  fómin  Wdeiu 
II,  so  mnuilleix.)  Joli ,  agr^bit\  délicai 

GENTILHOMMB,  g.  mase.  ;a/*-#i-f/iV>^e, 
(moullf.  1e»«.  Au  plur  jan-Uso^.)  Celui 
qui  ast  Doble  de  race.- .  H 
•   GENTlLHOlOIERiB  ,  a.  fftm.  janrii-glio-^ 
me-rf-«.  (m.  IV.)  qualllé  de  geDiilbomme. 

GENTILHOMMlfeRB/a.  f.  janrti-glio-^éi:e. 
(mouiUez  VI  Pelité  matooo  de  geniUboinme 
li  la  cailnpagne. 

GENTILITÉ,  wibat.  lém.  ^olU  jan-ti-H-ti, ^ 
Lea  AatipDf  palennei^ .  \  ' 

GENTILLATRE  ,  ipaac.  jtrrtrU-gM-ire. 
(moMllez  les  l/.j  PeUt  gentllbomnae  dom 
on  Aí/t  p«ii  (if  cas. 

GE^ILLESSE ,  subsl.  tém.jan'tí^ié^$. 
(moti^II.  les  U.)  GrAee,  agrémenl.  U  sedU 
aussk  de  certaina  toiirs  de  souplesse ,  de. 
pelUa  ouvrai^ea  délloats. 

G«Nnil£NT,  dAvMjcmrti^num.  Jolimenl. 
GENUFLEXION  ,  ftubai.  U  íf-mf/Uk-cUm. 
L'acilon  de  flécbir  le  genou.  ' 

GÉOGENTRIQUE  ,  adj.  de  t.  ié-o-tan- 
iri-ki.  i.  d'aálronom.  Qul  appaiti«i)l  k  une 
planéte  vue  de  la  terre. 
•  GÉOGYGU^UE ,  %  masj;.  Macbine  qal 
'  repréaeaie  le  mouvament  4^  ferro  áutoi|r 
du  spieil. 

GtfODB ,  8.  f.  Ei^pdee  de  pierre  d^aigl^. 

tíÉTODBSlB,  a.  t,$i'0-dé-sir:  Panto  (to  la 
féoDiétrle  qui  eaaeigne  li  meaurer  et  (rdU 
viser  lea  terrea. 

GÉOI>6SIQOE,  adJ.  de  tout  genre.  Qül  a 
Tapaprt  &  la  géodéaj^  . 

GÉOGRAPHE  «  aubsL  m.  $éH>-gr,a-fe.  Qaf 
aait  A  géograpbie.  Oui  íált  dea  cacles  de 
géegrapbte. 

GÉOGRAPHIB aubaft.  fém.  jé-a-gra-firé. 
Sclenee  qul  enaeigne  la  ppaitioo  de  toutes 
Jes  régleos  de  la  térra. 

GBOOaAPHIQOB ,  adJ.  dé  t.  g.  jé-o-gra^ 
fi  ke.  Qul  appartient  é  la!géograpble.  '  < 

eéOLAGE,  s..  m.  jó-la^je.  Droit  qui  se 
paye  au  geóller  d'uoe  prisoo. 

6B0LE,  a.  féai. PrisoD. 

GEOLIBA,  aobal.  maac.  Conoie^ge 
d'one  priso^  ' 

OBOÍIÉRk  ,  a.  fém.  j^li^rt.  Pemme  du 
geólier. 

GltoLOGlfi,  0.  f.  Hftioire  naturaUe  du 
floba,  r 


GEK  333 
{  GÉOLOGlQCl^,  adjaet  DeU  géoldgie. 

a  GEOLOGOB ,  aobst.  maso.  Qul  salt  la 
géoipgfe.  • 

GEOMANCE  otf  GÉOMANCIB,  a.  f.  Arl  de 
dm  Iher  par  dea  pobile  tracés  au  basará  sur 
W  Ierre ,  '^Ic. 

GfteilANCnN ,  IBNNE ,  s.  jé-o-man-^im. 
Qui  pratiquo  la  géottancle. 

GBOIÍÉTRAL  ,  A^B ,  adjecllf.  irn'e^t  du- 
sa^e  qu'eo  celte  pbrase ,  P^on  géométnjdt: 
Orui  oú  toutes  les  ligues  d'uQe  figure  seot 
marguées  sans  aucuD  raoourclsseiuent. 

GEOIIÉTRfi ,  sub8taut:'n«8c.  Qui  sait  la 
géométtie.  ,       -  - 

tifeO\)£TRiB ,  s.  f.  Selence  qul  a  pour 
objet  lont  ce  qui  est  mesurable4 

GÉQMÉTRIQUE  ,  adj.  de  toutgenre;  Qui 
appjpriteiil  b  la' géométrie. 

GÉOMÉTRIQÜEMENT ,  ^árjé-^mé^irt-kt^ 
man.  D'iine  marviére  gjtométrique. 
.  GÉORGIQUBS  ,  subat.  fém/pl.  ji-ar-ji-ke. 
Ouvrage»  d'esprit  qul  ont  rapport  li  la  cuK 
tjSTG  de  la  Ierre. 

GÉRAMUM,  s.  m..íi-ta-ni'<Hm,  Plante. 
C*e»l  Ití  bfc  de  grue  on  Vherbe  á  Boberii 

*  GÉBANT  f  s.  mase.  Qui  admioistre,  qul 
géro.. 

GERB^  ,  ^.  f.  Falsceau  de  bié  cbnpé. 

GERBEE ,  suj^st.  fém.  Botte  de  paille  oft  il 
reste  encoré  quelque  ^ains. 

G^RBER  ,  V.  901.  jer^,  Mettre  en  gerbe. 
Metire  dans  ujie  cave  les  pléces  de  yin  Ies 
unes  sur  les  aulres. 

*  GERBIÉRB  OU  MfcüLE ,  8.  fém.  Tas  de 
íoiD ,  de  fl'oracut  ou  d*Avolne  ,  auquel  on 
doone  une  forme  pyramldale  ou  conique, 
etqu'on  couvre  de  paille  longue  pour  les 
coDserver. 

GERCE ,  s.  fém.  Insecie. 

GERCER,  V.  acdf,  jer-cé.  Paire  de  peli tes 
leales  ou  crevas^s  b  la  peau. 

GERgURE  ,  s.  fém.  Jer-su^re.  Fenies  auz 
lóvres  ,  aujL  maíns ,  dána  le  bote. 

GÉRERf'V.  a.  termede  palals.Gouv'erner. 
.  GERFAüT ,  s.  «a.  Jer^fó.  OIseau  de  prole. 
.  GERMAIN^AINE  ,  adjecl.  jer^ein.  CouMin 
germain ,  eo^pbe  geiynaine, 

GERM ANCÍREE ,  s.  fém.  Plante. 

*  QERliANIQUE  ,  adject.  de  i.  0anre.  Qui 
^Bpartíent  áu\AllemaDd9. 

GERBLINISMI ,  s,  mase.  Facón  de  parler 
prOpre^^laiigue*ftllemaDde. 

GERI^fVs  mase  Partle  de  la  semence 
<ipnt  seTorme  Implante.  Flg.  Cause. 

GI^.Rm£R  ,  verb.  aeut. /<r-tnrf.  Produire  lo 
germe'au  dehors. 

a  GERMINAL,  s.  m.  Nom  qn*on  donnait 
áu  septléme  mois  de  Tannée  répuhllcaine. 

GERMlNATlON ,  s.  f.  jer-mi-Ha-cion.  t.  de 
botanique*.  Prender  développement  des 
pañíes  dn  germe. 

a  GBRMOIR ,  s.  mase.  Bnd06lt  ot  Yon  fait 
germer  le  grain  pour' la  blére^ 

GÉRONDlF  „  s  m.  íe-ronndif.  i.  fie  gramm. 
En  rrancaiai  Cest  une  espéce  de  participe 
indécíkiable. 

*  G^RSÉE ,  s.  fém.  Espóce  de  cénise  qui 
sert  h  blancbir  fopeau. 
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GERZBIO,  fub««.  nasc  ht-U.  Ml«v«|Be 
herbé  qui  croU  daos  lee  blée. 

GÉSIBR ,  f.  m.  ié-Mié.  ^SeCond  e6toB|«c4e 
certains  oleeaux.  ^ 

GÉ8INB,      Tteim  Mt ,  peor  dire ,  lét 
coucbes  d'oae  femme. 

OESIR ,  T.  D.  Vi^x  «lot  eotjkmi  0U$. 

GBSSB.e.  fém.  Plante. 

GBSTATION,  a,  tém.  jé^-ia^^imi,  Bzerelce 
én  asage  cbes  lar  Romaina.  H  slfniae  auaai 
toiii  le  lempa  qoe  lea  femellea  dep  aAlmaux  f 
portent  leora  eeUla  daña  la  matrlce. 

6BSTB.  a.  4aft.  ActioB  deabrlaetdea 
matos  daos  la  déclaWaüon.  * 

Gesrea^,  a.  ffl;pl.  AcUona  mómerablea. 
II  est  vicux. 

GBSTIGULATBÜR,  a.  maac.  Qnl  faU  trop 
de  gestea. 

6B8TIGÜLATI0N,  a.  Am.  /<«-<«4«-to^oii. 
Action  de  geaticnler. 

OESTIGULBR,  v^.  neiitre.  jtt^-Mé. 
Faii^  trop  de  geatefe  en,  parlant 

GESTION ,  a.  (ém.  Administraron. 

GÉUM,  s.  m.  jé^me.  Plante  vulnj^raire. 

G13BE(JXi  ECSB,  adj  ji-beu,  t.  de  néde* 
eine.  Bdssa  .  élevé 

GIBROSITB,  a.  tém.  ji^n-té.  tei^efde 
médec.  Coarbure  de  rSpiné  da  des  quJ  Mi 

Idk  b0S8ll«. 

GiBBGlÉRB  ,  a.  f.  Bonrse  de  en  Ir  eü  fea 
cbasseiirs  meKentle  plomb,  ta  pendre,  ele. 

GIBBLBT  ,  a.  m.  ji-hé^lé.  Pellt  foret.  , 

GIBBLINS  ,  a.  m.  pl.  ji-bHin.  Nom  f  Utíe 
facilon  aitacbée  atw  Enip^reii/a ,  el  oppo- 
sée  aux  Guelfea ,  partisaos  des  Papea  en 
Italie,  daña  le  tíoui^  jdea  12.,  is.  el  i4. 
aléeles.    , 

GIBELOTTB  ,  a.  fém.  /f-b«-lo-lf^'Eapéce  de 
frlcassóe  de  poniéta  ,  ete. 

GIBEBIIB  ,  a.  f.  Partie  de  réqnlpement 
d'un  soldat ,  contenanl  les  earioucbea. 

GIBET  ,a.  ro.  ji'té.  Poience. 

GIBIER,  subst.  mase,  fi-bié.  D  ae  dtt  de 
ceriains  aniraanx  qu'oñ  nreufl  li  la  chasae , 
el  booa  h  mabgér,  comme  perdrix,  bé- 
cassea  ,  ele. 

GIBOULÉB  ,  a.  f.  Ptele  de^eu  de  dorée 
quelquefola  mélóe  de  gr^e. 

GiBCn'ER ,  V.  n.  Qbaeser  do  gfbler. 

61B0YB0R,  a.  m.  ¡t^^nxihitwr,  QuI  cbaBae- 
betnicoup. 

GlBOYBUX ,  CüSB ,  adj.  QuI  abonde  en 
glbler. 

GIGANTESQOB,  adlec^.  de  tout  genré., 
H'0an'tU'4u.  Qul  tleíu  dii  géant.  7ot7/i, 

GIGANTOMACRIB ,  8.  fém.  t.  d*anliq.  H 
aignifle  combat  de  géjins. 

GIGOT^  a.  ro.  Jéif9.  Gulaae  de  monten.  - 

G1G0TTBR,  V.  n.  nem.  ji-go-té,  ilse  dU 
de  toul  animal  qnl  aecóue  lea  Jarreta  en 
motiranl ,  et  dea  enfans  qui  remuent  cc^n- 
Unuelleméni  íes  bambea. 

GIGptTÉ  ,  EB  .  adjeet.Kn  terfñ.  detnan. 
CftMol  bien  ¿igotté ,  c'est^-dire,  dont  les 
membrus  aont  bien  fournis.  En  i.  de  véne- 
rte,  t?A<«n  gígotíé,  Cea^-íi-dlm,  qui  a  lea 
culaaet  rondea  el  tea  baucties  largcs. 
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6IGOE,  auÍMt.  lém.  ji-ghe.  Grande  fllle 
déginglndée  qui  ganbade.  II  eai  btas.  Air 
de  mutiqt^e  fon  gai:  Dalise  sur  cei  air.  Au 
pNir.  4anibea.  Pop. 
•ILBT  ,  a.  m.  Sor\e  de  camitole. 
6ÍLLB  ,  a.  maac.  ji^é  N^m  propre.  Fe6-e 
MU* ,  a*en  aller ,  a*en  (oir.  ^op. 

eiMBLEtTB,  aubat.  fém.  jep^blé^^  Peiite 
bátiaaerle  dure  el  aecbe  talle  en  lOnme 
d^antiéaa. 

QINDRB ,  a.  maac.  Gai^on  ¿pulanger 
qni  pétrit. 

GINGEKBRB ,  a.  ÓMac  jein-^n^brt.  Plante 
étrangére  da  goAt  du  polvre. 

GlNGLTliB,  8  mase.  iHu-gü-m,  termo 
d^anatomie.  Kapéce  d^artlculatlon. 

«INGUET,  BXTB,  adject,  /m-p^.  Qul  a 
peu  de  forcé ,  de  val^ ,  courf . 
SufODET  ^  aubat.  m.  Petit  vin  faible. 
6INSBN6,  a.  m.  Planie  étrangére. 
GIRATE  ,  a.  fém.  Cuadrúpede  d'Afrlqtie. 
GIRANDE ,  a.  f.  Bn  Ir  de  foMenier ,  amas 
de  tuyaux  d19ü  Toau' jalTlit.  Bn  t.  d'ariW- 
cier ,  asaetoMage  de  fusées  volante^  qui 
parieni  en  méme  (etiipa. 

GIRANDOLE  ,  a  fém.  lerihe  de  fontenier, 
Girando.  Cl^andeller  6  plualeura  branches. 
As^amblagé  de  diamana  on  plcirea  pré- 
i»léu^  que  les  femmea -porlent  a  leerá 
orellles  dn^ndoU  on  Luttre  (Twu  ,  plante. 

'GIRASOL,  au6ak  m..Plerre  précleuse. 
Sorte  d'opale. .  » 

OrBAUMONT  t  9,  maac.  fi-rá-mm.  Plante 
dea  Indes  'Oc^dentalea ,  emptoyée  centre 
lea  cracbenena  de  aaiig  et  lea  maux  de 
poltrine.  ^ 
'  GHMSfFLB ,  a.  m.  Sorte  d*épleerle  qnl  a  la 
Bgvr.e  d'un  peClt  dou  é  téle. 

GIROFLE E ,  a.  lém.  Fleor  ttéa4>eHe  et 
ti^-odoranie.  La  plante  qni  la  porte. 
•  eiROPLHSRr,  a.  maa^.  fé^íUi,  Arbre  qui 
porte  le  clou  de  girofte.,  , 

GIRON,'  a.  maac.  Bapaoe<  qul  eat  depula 
ta  eeínture  JiMto'atr  gendv  daña  nne  par* 
aonne  aaalse.  Fig.  Le  girón  dt  fégtiH  r  la 
eommunloh  de  Pégmeeaibollque.  Bn  t.  de 
blasón,  eapéoe  de  irtangle.. 

GtRONm.  .idJ.y«'«^{M•#.  fertt«  deblaeen. 
11  ae  dit  d'un  écu  oñ  11  r  a  q naipe  |;lrona 
d\n  éma}l,eiqoatre-d*un  aütre. ' 

GIROUETTE ,  a.  fétt.  Bandereie  d*  fér- 
b'lanc  mise  aur  un  pitot'  ©ft  <hi  lie» élevé, 
en  8orte'qu*elle  tónrne  -an  motndfe  yent , 
et  en  indique  la  dlrectlon.  Fig.  Bobbm  qui 
ébangé  é  totite  honre  d'o^lnion.  : 
GISANT ,  ANTB ,  dd).  fhmn.  CoQeM.  ! 
GISEMENT  ,  a.  maac.  ÍM*4mdn.  lerme  de 
marine.  II  ae  dit  de  i»  dNntUetf  dea  cótea 
de  la  mar. 

GfT  ,  ti»oi8létf  e  perMonne  do  préaept  de 
rindicatlf  dnT^Tb^  tiettt.*(l^i  qul  n'eat 
plus  en  uMgé  ,  et  qul  ílgnlBail »  élre  cou- 
cbé.  On  dit  eRcofd ,  NtftHtgiktmi ,  it»  gdem , 
t¡  gUaU.  Ci-gU,  formule  oaplnaire  parla- 
qtieHé  on  cboíRMod^  lea.  épluphea.  Git, 
signífle  auséi  flg.  et  fam.  cooaIat«.  Toul  git 
m  eéf* 

GITE  ,  a.  m.  f^te.  Lien  oa  Fon  < 
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IM  0^6¿bc^eM  left  vóyvgeurs.  Ueú  tt  le  i 
ivfi'e  repo^.  Celle  dea  deuk  m«utes  á'an  ! 
oioiilin  qui  est  Imroobile.  i 

61TBR ,  Y.     ¡i-U.  Deteeotef  ,  €ouCher. 
D  eat  populalre.  .  - 

GIVRB ,  Bobst.  mafc.  Bapftcé  de  glace,  de 
fHinaa,  qul  a*attache  aux  arbres,  aux.  bnfe- 
aoD8,  etc.  En  i.  d*annoirle,  ce  mol^ai  fé-  i 
minlD ,  el  algolOe  aerpent.  , 

GLAGB,  a.  f'/EiU  con^eléte  eidurcie  par 
le  froid.  Matléie  dure^t  irauspareole  ^oirt , 
on  Jait  dea  nuroir».  Pffeurém.  Ai^  dé  frol- 
deur ,  ln;llííéren<je.'  Atoir  un  c^^^  ítocí , 
■we  pelnt  toucbé  des  marques  d*a(iiilié, , 
6tre  ioaenslble  k  l'amou'r. 

GLaGSR  ,  T.  a.  gla-éé.  Congeltr  eA  par- 
lani  d»i  froid  aur  l'eaii-ou  -d  aulrea  Uqueura, 
Par  eixiebeUoD,  caQser 'i/b  froid  irés-vlf.  Ctt 
air  gtaee  1$  vUage.  On  dil  Ogur.  qo^e  La  pewr 
glacfi  le  tang  dt^tf  vHnát ,  que  La  vieilltsM 
(fiaee  U  ttmg.  Oí  djf  auaal  ligar,  á'vtn  boiiime 
qui  a  Tabord  extrédlement  Iruid  ,  que  Son 
ábord  gtacé.  Ott  pdteé ,  det  arhet,  He.  lea  en- 
duire  d*une  croúie  de  aucre  qui  eat  Hasée 
comme  de  ta  glaCe.  11  eat  auaal  neulre,  3$ 
placer,  y«  r.  Se  coogeler, .  * 

GLACBfi .Plante  Bap'dctf de, flobtdea. 

GLACBüX  ,  BUS$ ,  adj.  gla-cmt.  terrile  As 
Joamier,  qui  ae  dkl  dea  plerrea  qul  ne  aont 
pas  aha6lumeol  nettea. 

GLACIAL  ,  ALB  ,  a4|.  Qal  tal  eztréme*. 
nent  frold.  On  dil  fifur^  Mr  giacial ,  r«c«p- 
H<m  giaeialé.  Ü  a'a  poiiU  áé  ploríél  aa  ma«- 
Cttlln.         ,  * 

*  GLÁGtBR ,  a.  m.  LiiboDtdler  qui  ?«iiO 
dea  glacea.  IfoiDouvtaau» 

GLA£1¿R&,  a.  fém.  Qrand  er«QZ  fal|  eil 
Ierre ,  ot  ron  cot>aerre  la  glace ,  on  dU  flg. 
q\i'Ün$,chambr9  mI  m»  glaciéri  ^^ut  olre  , 
qulelie  eat  exirémemeut  frolda. 

GLACI^S  ,  a.  m.'  pl.  gfa^é.  Amaa  de 
moniagnea  de  glaee ,  qui  áe  Irouveni  au 
Bommet  dea  Alpea ,  etc..  -  ^ 

GLACIS  ,  a,  m.  ¿/e-d.  Talua.  pente  dpuoe 
et  unié.  En  peinlure,  abillefir  légtre  et 
tranaparenie* 

G^ACON  .  8.  m.  Morceau  de  glace. 

GLa6IATEUR /a  m.  Celui  gui,  pour  le 

{>lalajr  du  péuple  Romaio ,  coiobattalt  aq» 
*aréDe  centre  un  autre  bwme ,  eu  oonire 
fine  b^le  féroce. 

GLAIBUL ,  a.  m.  gla^^.  Plapte. 
GLAIk^»  subsuí.  Humeur  viaqaeuae. 
Le  biaoc  de  Poauf  qiiand  II  n*edt  paa  cnil. 

6LAIRER  ,  V.  act.  Frouer  ia  oc^iTeriune 
d'un  ílvre  avoc  des  blanca  d'oaaiA. 

GLAIREUX ,  EUSB »  adj!  gté^tu.  Pleito 
Ó0 glairea. 

GLA4SB .  a.  f.  gU-99.  Terre  graaee  que 
reau  pe  pénóire  pe^t.  U  eal  quelquefnia 
Bd¡ecU(.  Terre  g¡ai*«. 

QLAISER ,  V.  a  glé-si.  Paira >Dfi  eorroi 
ierre  glaise.  Dm  terree  ^  lea  engraiaaer 
avec  de  la  gialae. 

GLAISEUX ,  EUSE,  adj.  fl^üw.  QiM  eat 
da  la  nature  de  Id  glaise.  <  ^ 

G|^I£B£,  8.  U  gfé-Mié^f,  BtiAcdH  d^otl 
Von  tire  laglaiae. 


GLALVB ,  a*  toase.  Qotttefc».,  épée  tran- 

cbante 

GLAMA     LHAMA,  t^.  m.  Animal  quá~ 
dfup^  lo  (lit  Pérou, 
^  GLANAGE ,  s.  ip.  Ac|íon  de  gl^ner. 

GLAND  ,  m.  ^an.  Fruít  ,gue  porte  le 
chéne.  Oitvcbge  de  fll  qi^i  a.  lá  forme  de  ce 
fruit.  '  '         i  . 

Gl^D-DE-MER  ,  a.  m.  Eapdce  dp  co- 
<}uilluge. 

GLAÍíD-DE-TERRE,  a^  m.  <>«  GESSE 
SAUVAGE  ,  d.  f.  Plante  quj  croíi  *ur  {tís 
graUtis  rhemins. 

GLANDE  .  a  X.  t.  d'analomie.  [  a/Vie  qui 
sert  h  filirt^r  f;ertaines  liqiieiirs  du  curps. - 

GLANO¿,  ÉE,  «dj.  11  aeitt  dea  chevaux 
dont  lea  glandes  dt'  <^uaj<oua  la  ganacheaent 
en0«V«a.  Chetal  glandé.  íurrmif  glanéée. 

GLAND^E,  8.  f.  RéQoIle  du  glauA.  • 
.  GLANliCLE,  8.  r.  Petite  alaode.  * 

4>LANaUÍ4£UX ,  $G&E,  a^.  giem-dh-leu. 
Gompoíté  de  glandea.  ' 

6I«A^E,  at.feoi,  Epis  que  Ten  ramasse 
daña  un  cbamp  aprea  que  le  blé  es  a  étó 
emporté.  . 

GLANj^R ,  T.  a.  gl^^ni,  Ranaaa^  dee  épia 
de  blé  a  préa  la  moissoo. 

ULANEOB  ^fiUM,  a.'  Cehil  da  ctJle  qui 
glane. 

>  >OLAtlt}Iffi  •  a.  f.  Ge  que  Ton  glane. 

GLAPiR  ,  v.^  n.  II  $e  dit'preprement  .de 
rabel  aigre  ^esVetlta  chlent^  eíMea  reilards, 
et  Ag.  du  8on  álgre  de  la  tóIx  d'une  per- 
0onne  quand  nlle  par4e  ou  eu'elle  chante. 

eUPI^ANT ,  ANTB  ,  adJ.  Qui  glapit. 

^IJl^ISSEMEMT,  a.  m.  gla^-ce-mmi. 
l#  crt  dea  reearda  et  «es  fbHta  chfena.  U 
ae  dil  ausai  dea  personnea. 

6I4A8 ,  ,8.  pDaae.  Leaon  d'uneéloche  que 
1*06  Unte  pour  tme*  peraonne  qul  fleiit 
d'expirer. 

OLAUGHJM.  foyw  Patot  coaifü. 
^  GLAUGOME ,  8.  ip.  glo^ko^.  t.  de  mé- 
/deeltie.  Haladle  dea  féux  ,  cfueée  par  l'é- 
paMaiasernfínttIe  rhumeur  uvée. 

*  GLACQUE ,  adj  tí'an.reri  btaecbAtre. 
GLAUX.  Vonez  RlTRBB  Aü  LArr. 
GLÉBE,  8.  f.  Fonda  d*un  terram,  Seepdé 

ta  9/>6«.»Poétiq.  Ifecte  de  terré. 

GLÉNE ,  8.  f.  t.  d*anatoiiile.  Garlté  pea 
prdfonde  d'nn  o«  ,  daña  laqa'elle  a'embolte 
la  téie  #410  entre  08. 

6LÉN01DALE ,  adJ.  í.  ferme  d*anatomle. 
Cavités  gléntítdales  qui  aertent  h  I^émbotfe- 
Aient  d*nn  os  daña  vn  autre.> 

GLéNOlDE,  adJ.  M.  d*anat.  glé^f-ée. 
Nom  par  lequel  on  déaigne  partlculi^re- 
Aient  1$  cavilé  de  romoplate  qui  re^oit  la 
léte  de  rhuraéru8. 

OLBTTE ,  8.  f.  glé-te,  Chadx  de  ptoníb  ou 
litharge.  •  . 

*  GLEUCOMETRE  ,  8.  mase.  Inatrument 
ponr  flt^tirer  la  fbrce  dú  moút  dn  vin. 

GLIS6Al)B.«  fém.  y(M(i>^.  Acllon  de 
glisaer  inv.olpnialrpment. 

OLiSgANT  ,  AHTE  ,  ^dledt.  áli-m.  Sor 
qtie)  Pon  gtíi^é  fttMétñbtfT/'i^W  ttmit 
s'y  teñir  ferme. 
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GUSSEÉENT  ,  s.  m.  gli-f-man,  Ao^ton 
ée  glfsser. 

QUSSIR ,  V.  D.  gli-^é.  II 86  dlt  forsqu«  le 
pled  vient  lont  d'uq  coup é  couler  sur  quel- 
que  chose  de  gratf  on  d'unl.  0«  dii  aussi , 
Olüttr  tur  ta  $^  par^vertimmmí.  lUe  drt 
encóre  de  plüsleurs  aoii*»  (te  cbeses.  LV* 
dU/^  gliua.  Ola  ttCa  gli—é  det  mamt,  Pfgnr. 
Passer  légérement  sur  une  matióre.  Faire 
pea  dMmpreatioD;  V.  a.  M^Ure ,  couler  adi*oi- 
teoiént  une  clK>8<^eD  ub  endróil.  Fíg.  I|i8i- 
nuer  dáñales  ««priia. On  dli ,  Sb  gtuser ,  au 
propre  et  auOguré. 

*  tfJSSEÜ^ ,  sábs(.  ra.  Qoi  gUaae  suic  1> 
'glace  Fam.' 

OLISSOIEK ,  aubet.  f.  gti-^oa^e,  Cbemln^ 
«rayé  aur  ta  ^lace  pour  j  glisser. 
GLOBE,  8«  m.  Corpa  aphéríque. 
GLOBlfLE .  s  m.Petitglob%. 
•LOBULMRE  ,  8.  r.  Plante. 
GLOBULEUX ,  EUSE ,  adjeov.  gto-b^leu. 
Gompoaé  de  petita.globett/ 

GLOIRE ,  ».  f.  gloanré.  HtUMiear ,  estime 
duB  á  la  Terta ,  an  mérite.  Eclat,  aplendóur. 
Orgiieil .  sótte  vanMé.  0éailtade. 

GLOfOEUSEUBHT ,  adv.  gUnri-ev^^ 
man.  D'ane  manJdre  florieua^ 

GLORIEDXTBÓSE,  adject.  QuI  ñiérite 
beapcoap  de  gk^ire.  Plein  de  vanité.  En  ce 
sena ,  il  est  auast  aubsUnU  Qui  J(^fi  «e  la 
gtoire  da6ate  «lel, 

GLORlFlCATlON  ,  a.  t  Blétation  dé  la 
créature  h  la  gloIre^ierneUél 
GLORIPira ,  ▼.  acl.  Hpnurer. 
8B  GtoftiFiBt ,  Y.  r.  Faire  gloire  de  ífAV 
•ue  cho:»e^  en  tirar  vanité. 

OLORIOLÉ,  a.  f.  Vanité  qvi  a  poorofefet 
de  petiies  cbosea. 

GLOSE,  a.  féb.  p{d-a».  SxpUcaUon  d'an 
mol  obacur.  Gemroentaire. 

QLOSBR  ^  V,  flL  glo-zi.  ExpJiquer  par  «ne 
gloae.  Donner  un  inauvaás  a^na  une  ac- 
tíon,  é  un  diacoors.  v.  n.  Critiquer. 

GL0SE6R ,  EUSE,  a.  Qtrt  ta- 

lerpréte  toal  oq  mal. 

GÍX>SSA1RE ,  s.'m.  ^-c^f .  Dicttontieire 
aervani  k  Texplicáiipn  de  certaliia,  mota 
BK>ins  oonnns, 

GtX)SSATEUR «  a.  m.  glo^tnw.  Autaui 
qui  a  gloasé  un  livre. 

QLOSSOCATOCUE ,  a.m.  gh-to-ka-tíhcht. 
InBlrüioent  de  chirurgie  doni  90  m  aert 
pouf  abalaaer  la  langue,  afln  d'examiner  lo 
fond  de  la  boucbe.^ 

GLOSSOCOME,  8.  m.  Inálruroebt  de  chf- 
rurgie  dea  anclena  pour  Id  réducUon  dea 
fractures  et  dea  Luxationa. 

«  GLOSSOGRIpHIE  ,  8.  f.  Deacripttón 
déla  lángue. 

GL08S0PÉTRES,8.'m.  pl.  t.  d'hiatoire 
naturelle,  qui  déaigne  des  denta  de  pbia 
•ons  pétriflea. 

GLdTTE ,  a.  f.  gUHe.  t  d'anatom.  PeUte 
fanie  du  larynx ,  par  laquelto  entre  et  aorl 
Pair  que  nous  respirons. 

GL0Ü6L0U,  a.  itu  BnU(  ^fau  nne  U 
fvtor  lPif«iMt.lii  TfTM  bodleUle» 
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GLOüaLOUTER  ou  GLOüpiOIER  ,  ^. 
o.  glou^gh^'té.  11  exprime  le^cri  des  dlp* 
dons    '  .    " '  , 

GLOUSSEMEirr ,  s.  m.  ofo^-ce-mm^  dri 
de  la  paule  qui  gleusse.  \ 

GÍX)U^S£R  ,  V.  D.  gJou-cé.  D  le  dit  pro- 
premeot  du  cri  de  la  poHlequi  veuicouver, 
ou  qui  aDpcIie  se«  pou«sins< 
GCOUTEhOfí.  Voyez  ^ardane. 
G^LOÜTON ,  ONI^E ,  s.  et  adj.  Qui  mango 
avtec  avidité. 

GEOÜTONNEMWT,  adv.  glotí-to-nMoan. 
AvBC  atidilé.  \ 

GLeüTONNERlE ,      f.,  gl<íí^ó-iíl^. 
Avidité  ,  gourn^andlse. 

GLU  ,  ft'  r  Compo^itlon  visqueuae  et  te- 
ifaee'avec  laqoelln  qo  prend'les  oiseaüx. 
GLÜANT  ,  ANTE.,  adj.  Visqueux. 
GLUAU>  a.  ra.  g¡ü-i>.  Petite  branJhe  an- 
dqito  dp  glu  pour.prendra  los  oíseaux. 

GLÜER  ,  V.  act.  glihé:  J^ísser  randre 
gluorit.    •  .    '       # ,  '  ' 

GLUI ,  s.  m.  Grossé  paille  de  selgle  dont 
oft  coetvre  los  loils.  '  . 

GLUTEN  ,  s^.  fivk-me.  i.  d'hlsl.  nattir. 
Meiiére  qui  lie  en»embltí  les  pahiea  qui 
comt)Q^ent  un  corps  solide.  ^ 
^   GLÜTINEÜX ,  EÜSE , ^dject.  gl\k-ii-nm, 
Glifani  ,  visquiyix.* 

.  *  GLYqONlEN  ,  rcNNE  mi  GLYCONI- 
,QÜE ,  adj  o/i-Ao-frten.  1.  poésie  grecque 
él  latrne.  Vfr.é  gty contera, 

GLf  PHE  ,  s.  iti.  git-tt\  l..d*ajcchitpclur« 
Canal  qtil  seré  ffotnéTménT.  * 

GNAPHALIÜM.V  mase  gna-fa-li-m». 
Plante  dont  la  décoqtfon  ést  bonbe  goor  la 
dyssenteri^. .  • 

GNOlffi,  8.  mase.  Nom  que  les  caballstes 
donneiít  ^  cprtaln's  g^nie¿. 
GNOMiDE ,  8.  r.  Pemelle  if  un  gnome^ 
GNOMIOÜE,  atft  de  lout  g.  pno-mí-*». 
Setitencíeux  gnormque.  . 

<5NOM0^  ,  s.  m.  t.  d*astronorole.  Grtnd 
style  dont  on  se  eert  pour  ¿ohnatire  la  bau- 
tteur  du  soleft  'Styte  áu  cédran  solalre. 

GNOMINlOüE  ,  8.  X  L'ari  deiracer  del 
cadran:«  solaires,  Innaires,  etc. 
GNOSTlüüES ,  8.  m.  pl.  Héréilquea. 
GO.  Touí  dego  Sans  facón.  Pop. 
'GOWE,  s.  rém.  go-be.  Sortí  de  Jjol  pom 
empoisonner  l^schieps. 

GOBELET  ,  8.  mase.  yo-^-(é.  .Tase  rond 
aanaan^. 

GOBELINS,  's.  m.'^.  Célébre manufac- 
ture de  tefuiure  et  de  (apisseriés  t  París. 

GOBELOTTER  ,  v.  n  fréquentatif.  go^ 
l(Hté.  Boire  ék.plfisfet^  petKscoups. 

G0BE-M0UCHE8,  's.  mase  Pi;tit  lézard 
des  antilies.  Celui  qut  n*a  pas  d'avis  h  lui , 
qui  cjolt '  sí^ns  examen-  toutes  sortea  de 
itouvoiles ,  ou  qnt  s'oécupe  niaísement  de 
bat(atell€S. 

60BER  ,  V.  a.  po*M.  ATdler  arec  aTidité^ 
ét^s  savouiar.  Pfgur.  Croire  légéromant. 
Pop.     ¡«aisir  de  quelqu*nn. 

SB  GOBERGERs  V.  r.  h  go^ber-jé,  Semo- 
quer.  Se  réjouir. 
QOtaMW  ,  f .  ^.  pl.  PettTi  ffi8  d9  iNliB 
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qni  S6  tteilenl  en  travers  sur  un  lít  pour 
fQDtonir  la  palUaftse.- 

GOBET  ,  a.  m.  go-bé.  Morceau  que  Ton 
gol>e  1)  eat  familter. 

60BETER  .  acl.  go-bé-té,  Faire  entrer 
du  pUire  entre  les  Joints  des  moellons  d'u» 
mur. 

«  GOBJLI^',  8.  f  go-bi-glit,  ( m.  Ies  II. ) 
Pptite  b\lfce  de  plerre. 

GOBIN  ;  s.  m.  g<h-b0in.  Bossu. 

GOBLIN  ,  8.  m.  Esprlt  famllier  donl  on 
menace  soUement  lea  enfans. 

GODAUULER  ,  v.  n.  gordá-glii.  (m.  les  IL) 
Boire  avec  excés'et  &  plusieurs  reprises.  U 
eat  familier. 

GODELUREAU ,  s.  m.  go-^e-lthré.  Jeune 
bommo  qiii  fait  Tagréable  s"pr6s  des  fem- 
ines.  11  se  prend  ed  mauvaise  párt  et  fam. 

GODE{íOT,  s.  ID.  go-de-no.  Pelile  figure 
d'lvoire  avec  laquelle  les  joueurs  de^  gibe- 
ciére  arouaent  le  penple. 

GODER  ,  V.  n.  FaIre  de  faux  pUs. 

GODET ,  s.  m.  g<Hd¿.  Vase  á  boIre ,  sans 
pled  ni  anse. 

•  GODIGHE,  GODIGHON ,  aubst.'Bdnet, 
nials. 

GODIVEAU  ,  s.  m.  go-dM,  Páté  d*an- 
donilleiles ,  de  bacbis  de  veau  ei  de  béa- 
tilles. 

GODRON  ,  8.  m.  PUs  qn'on  fail  aux  man- 
tbeites  et  colflUre's  ^es  femiDes.  Favon 
qu'on  doniie  aux  bor4^de  la  vaisselle  d'ar- 
gént,  aínsi  qu'aux  ouvrages  de  menuiserie 
•i  de  scHfptnre. 

GODRO^NER ,  v.  a.  go-dro-fU.  Faire  des 
gotlrons. 

GOFJLErrXE ,  s.  m.  Peilt  navlre. 

GOÉMON,  s.  m.  G*«8t  le  Varech  ou  Sart , 
plante. 

♦  GOfeTIE ,  B.  f.  go~é-€it,  Espéce  de  ma- 
gie,  par  laquelle  on  invoquait  les  mauTals 
gónies  pour  nutre  aux  bommes. 

GOFFEt  adj.  de  toutg.  po-fi.  Mal  fait, 
grossier.'  11  est  fainilter.     .  . 
.  GOGAILLE,  s.f.  (mouil.  les //.}  Réjouls- 
aance  daos  un  repa».  II  est  pojtUlaire. 

GOGO.  Viore  á  gogo  ,  dans  Tabondance. 
11  dst  familier 

GOGÜENARD ;  ARDE ,  s.  et  adj.  Bas  et 
maiiArais  plaisanl.  ^ 

GOGÜENARDER,  v.  n.  Faire  de  mauval- 
ges  plaisanleries. 

GOGUENARDERIE .  s.  f.  Mauvaise  plai- 
santerlu. 

GOGUETTES,  s.  f.  pl.  go^hk-te.  Prdpos 
Joyeux. 

GOINFRE  ,  s.  m.  goeiu-fre,  QuI  met  tout 
8on  plaiii^r  a  man^er.  11  est  pop. 

GOINFRER ,  V.  n.  goein-fré.  Mangerbeau- 
coiip  et  avldement.  U  eat  pop, 

GOINFRERIE ,  s.  f.  Gourmandise  sans 
goül.  II  csl  pop. 

GOITRE ,  s.  m  god-rtre.  Tumeur  considé- 
rabie  (le  la  gorge. 

GOITREÜX.  EÜSE,  adj.  goá-trau.  QuI 
est  dtí  la  natura  du  goUre. 

GOLFE ,  a.  n).  Mer  qul  avance  dans  les 
Ierres. 
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»  GOULE,  s.  r.  Espfece  de.coUel  qVon 
porte  en  Espagne. 

.  GOMMB  ,  s.  r.  Sucqui  découle  de  quel- 
ques  arbres,  v.t  qui  est  soluble  dans  Teau. 

GOMME-GUTTE ,  subst.  rém..Sub8iance 
résineuse  des  ludes  ,  et  qui  est  un  violent 
purgatíf. 

GOMME-l^ÉSINE,  s.  f.  Substance  com- 
posée  de  gomme  et  de  résine,  dont  une 
partie  se  dissous  dans  l'eau  et  l'aulre  dans 
reí»pril  de^vin. 

GOBIMER ,  V.  a.  Enduire  de  gomme. 

GOMMEUX.  EUSE ,  ad¡.go-meu.  Quljelie 
de  la  nomrnft. 

GOMMIER  y  8.  mase.  Arbre  qul  fournit 
beaucoiip  dt*  gomme. 

GOMPHOSE,  8.  r.  t.  d*anatomle.  Espóce 
d'articulalion  inimobile. 

GOND ,  -s.  m.  Morceau  de  fer  coudó  sur 
lequel  conleei  les  pentures  d'une  porte. 

GONDOLE,  s.  lém.  Pelit  bateaii  piat  et 
fort  long  dont  on  se  sert,  surtout  a  Yenise. 
Vaisseau  h  boire  long  etétroit; 

GONDOLIER  .  s.  mase,  gon-do-lié.  Gelui 
,qul  méne  les  gondoles. 
-  GONFALON  ou  GONFANON  .  s.  jd.  t.  de 
blasón.  Banniére  h  troís  oír  quatre  íanons  , 
qui  sont  des  piénes  pendantes. 

GONFALONIER ,  s.  m.  ou  GONFANO-i 
NIER ,  9on-/<ir¿<Mue.  Celui  qul  porte  le  gon- 
falón. 

GONFLEMEHT .  s.m.  Enílure. 

60NFLER ,  V.  a.  Rendre  enfló.  On  dit  flg. 
SafottumTa  gonfU^orgtUü,  y,  n.StgonfUr^ 
V.  réc  S*enfler. 

GONIN  ,  s.  m.  C*M<  un  maUn  gotrín ,  no 
homnie  fln  et  rusó^  Pop. 

GONlOMÉTRlE/s.  f.  t.  de  matbématiq. 
Art  de  mesurer  les  anglas. 

GONORRfiÉE,  8.  f.  g(HM^.  t.de  méú¿ 
Flux  involontaire  de  semence. 

GORD ,  s.  maso.  por.  P4cberle  que  Pon 
construít  dans  une  rivláre, 

*  GORDON ,  s.  m.  Plante  malvacée. 

GORET,  8.  m.  go^é,  Petlt  cochon.  Baia 
pial  pour  nettoyer  un  vaisseau. 

GORGE ,  s.  fóm.  La  partie  du  devant  <Vi 
cou.  Dólrolt  entre  deux  moutagnes.  Bn- 
trée  cl'üne  fortificalion  du  cótó  de  la  place. 
En  t.  d*archltecture ,  mqulure  concave. 
Piéce  debois  tournéequ*on  met  sur  leaes- 
tamjes  ,  les  cartea  géograpblquee ,  etc. , 
pour  pouvoir  loa  rouler.  Ctmper  la  gopgt  á 
qiulqu'im ,  lo  tuer ,  le  BoassacreV ,  et  flgur. 
le  ruiner .  le  per^Jre.  S$  amper  la  gorg$  avee 
quelqu'un.  Se  batiré  centre  luí.  Flg.  Frfndre 
un  homme  á  la  gorge ,  le  contralndre  avec 
violence  de  faire  quelque  cbose.  Flgur i  Sé 
eouper  la  gorge  á  »ot-mém$,  faire  ou  diré 
quelque  cbose  de  conlraire  h  ses  int^^ts. 
Rire  ft  gorge  déployée,  de  4oute  sa  (orce. 
Gorge  ehaude.  t.de  fauconnerle.  Lacbair  des 
animauxvivansque  Ton  doone  aux  oiseaux 
de  prole. 

GORGE-DE-PIGEON  ,  subs!.  f.^  Cou- 
leur  composéeetmólangéejqui  parattcban- 
ger  suivant  les  didérena  a»pccls  du  corp« 
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GORGÉ  ,  ÉE  ,  adj.  t.  de  bJasoo  II  so  dii 
d'iin  llon,  d'un  qrgne  ,  etc  ,  dodl  le  cou 
est  ceinl  d*une'  eouroDne  d*uu  autre  émail 
quer>.«i|iit  <te  Tan  i  mal. 

GORQÉE,  8  r  U  qualUé  du  lique^^  que 
Ton  peni  avaler  eu  une  setile  fois. 

60RQEH  1  V.  act.  gor^jé.  Donner  mao- 
ger  ateo  excéa.  Figur.  Gombler,  rempllr. 
II  ne  se  dii  qii*en  parlant  des  richetsea.  lU 
#07»/  gnrgfs  ínr  et  d*argeni. 

GORQERET,  aubal.  m.  gor^jt^k,  Ins- 
trumeBi  de  obirurgiepour  roperatlon  de  la 
lílholomíp.   . 

.  OORGEAETTE  ,  8.  r  gar^^-ré^e.  Bspéce 
decolleretie  II  est  vieux. 

GORGERIN,  8.  m.  gor-ímin,  Partie  de 
rarmure  qui  coavrali  la  gorge  d*aD  homme 
d'armeit. 

GOSIER  ,'8.  r.  ^o-8t-«.  La  partie  Intérieu- 
ft  dé  la  f(orge. 

GOSSáMPIN,  8.  m.  go^'pein,  Irbre 
des  Indes  appelé  aessl  Fromager, 

GOTHIQDE ,  adj.  de  lout  g.  Quf  est  des 
Golha  ÁrchiUcture^  Ícritur$  goihique.  Fig. 
Trop  aDcieu-,  hors  de  mode.  II  se  prend 
aua;il  aubslanllvemenl. 

GOÜACHE  (wGOUASSE  ,  8.  f.  Petntiire 
mt  Ton  emploie  des  couleura  détrenip^cs 
avec  de  Tea»  et  de  La  gomme. 

GOUDRON  ,  8.  m.  Espéce  de  gomme  .  et 
de  poix. 

GOUDRONNER.y.  a.  «•i*-dro-«i/.  En- 

duire  dt*  gotidron. 

GOUFFRE.  8.  mase,  gou-fre,  Abíme, 
On  dil  flg.  Tomber  dan»  un  gouff^e  de  malheur», 

G0UGE,8ubst.  r.  i.-populaire.  Prosn> 
tuée.  Kspécé  de  0Í9eaa'4e  menulsier,  de 
scnlptenr ,  etc. 

*  GOÜGBONNER  ,  v.  a.  gov^lo-né.  Réu- 
nlr  avdc  des  chevUles  deux  piéees  de  bois 
fofiéen  Pune  it  cúté  de  Pautre! 

60UINE ,  s.  r.  ú  iDjurieux.  Coüreuse  , 
prostUnée. 

GOUJAT  ,  8.  mase,  pou-ja.  Valet  de  ca- 
valier. 

«GOUJON,  8.  m.  Polsson.  t.  d*archi(ect. 
Gra>!M»  oh^vllle  de  fer. 

GOULÉE  ,  8.  fóm.  Groase  bouchée.  II  est 
bas. 

GOULET,  8.  m  goi^U,  Autrefols  le  cou 
d'iifie  bonteHIe.  Aüjourd'hui ,  entrée  étroite 
d'iin  port.  ^ 

GOULTAI^E ,  adj.  de  toul  g.  Qui  mange 
avidemeni  t^i  malproprem^nt^  t.  populalre. 
II  mpliis  ordinairementsubstantir. 

€K)ÜLOT  ,  8.  mase,  gon-la.  Le  cou  d'uDe 
boiiteille  ,  d*une  cruche,  ele. 

GOULOTTE,  8.  f.  jTou-io-íí.  l.  d'archlt. 
Pellín  rtgale.pcrur  servir  h  Técoulemeiit 
dea  <vix.        »  • 
'  GOULU  ,  OE ,  adject.  QuI  mange  avec 
evidiip. 

*  GOULDE  ,  adj.  f.  Les  serrurier  appel- 
leni  TetikilUg<MhM  y  uñé  espéee  d  Aa"8<]u1 
son    faire  de  peilu  bouloDs  dans  lea  or- 
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GOÜPILLE,  f.  gou^-glie,  (moofllex 
Ies  II. )  Petile  cbeville  pour  arréter  quel- 
ques  pariies  d'une  monire ,  cu  d'autres 
ouvragps  seml^lables. 

OOüPlLLON ,  8.  fém.  (  moiiiUez  les  //.  ) 
Aspersoír. 

GOUR ,  8.  mase.  X^reuz  produit^  une 
chute  d'eau  Creux  plein  d'eau. 

GOURD  ,  OURDE,  adj.  Qal  estcomme 
percliis  parle  froid. 

GOURDE,  8.  m  .GourgesécbéeetTlMe 
dans  taquelleLles  soldáis ,  les  pélerlos  mei- 
tent  dii  vin  ou  de  l'eau. 

GOURDIK ,  s.  m.  gour-dein.  Groa  bálon 
coiirt . 

GOÜRE.  8.  f.  Drogue  falsiflóe. 

»  GOÜREAÜ  ,  s.  m.  Serte  de  flgne. 

GOÜREUR  ,  8.  m.  Ceiui  qui  fajsifle  les 

droniies». 

GOÜRGANDINE ,  s.  f.  Coüreuse ,  pros- 
litut^e. 

GO(JRGANE,.s.  fém.  Espéce  de  pelite 

íóve. 

GODRGOURAN ,  s.  m.  Espéce  d'éloffe 
de  soie 

GOURMADE ,  s.  f.  Coup  de  poing. 

GOURMAND,  ANDE,  adjecl.  ^our-man. 
gloiiton  .  gouiu.  II  estaussi  subst. 

GOURMANDER,  vecbe  a.  gour-man-M, 
Réprimand«*r  avec  dvreté 

G0ÜRMANDISE,.8.  f.  gour^an-^u, 
Glonionneríe. 

GOUR  ME  ,  s.  r.  Mau  valses  immears  qui 
sorx  ieiinent  anx  jeunes  cbevaux. 

GOURMER ,  V.  aci.  gaur-mé,  Meltre  la 
gourmetie  h  an  cbeval.  Batiré  é  coup  de 
poing.  - 

GOURMET ,  8.  m.  Qui  sail  bien  cono^!^ 
Ire  et  goñier  le  vin. 

QOURMETTE  ,  enbsl.  fém.  gfmr~mé-u. 
Chatneiie  de  fer  qui  lienl  á  un  des  cótésdu 
mora  du  cheval.  ■ 

*  GrOÜRÑABLE,  8.  maac.  t.  de'  marine. 
Longue  cheville  de  bois  pour  joiñdre  les 
borclugf^s  Bvet  les  mcmhr»*». 

GOÜSSAÜTott  GOÜSSANT,  adj.  mase. 
gou^ó  ou  gous*an.  t.  de  manóge.  ||  se  *díl 
d*un  ohtívtfl  court  de  feins.  En  t.  de  fatt- 
connerle,  oiseaii  Irop  iourd.' 

GOUSSE,  s.  fón^.  goé-ce  Bnveloppequl 
couvre  certaines  graiues.  D'ail .  pelite  léle 
dail. 

-  GOUSSET,  8.  mase.  Creux  deTaisselle. 
Maüvaise  edeur  qui  a'en  exhale*.  Pelite  po- 
cho d*uue  culotte  oú  Ton  met  de  Targenl. 
Petile  ptáce  de  toile  qu*on  mel  h  le  manche 
d'une  chemise;  ^Tendroi)  de^Paisselle. 

GOUT  t  8  m.  go¿.  Un  des  cínq  sens.  Sa- 
Veur.  Viande  deben  goúi  Odeur.  Ce  tabaco' 
uri  goüt  de  pourri,  Appétence  des  aiimens  ; 
plaisir  qu*on  trouvtí  6  boire  el  *  manger. 
Ce  matade  ne  trouve  goúi  á  rim.  Fig.  Oiséer- 
noment ,  flnesso  du  jiigemenl.  áco&  le  g<M 
finet  déheat,  Inclinalion  qu'on  a  pour  cer- 
taines personnos ,  pour  certaines  choscs. 
//  a  dn  goúi  pour  ceUe  fismme ,  pour  la  musique. 
Senlimeni  agréable  ou  avantageux  qu*oo  « 
de  quelq^UQ  glioM*  CetgwirQg^  hí^ü^  ^ 
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fon/  ¡4  monit,  Maniéro  dont  une  choso  bal 
ftj|ei  C9  mevble  esl  de  bon  goút.  Caracl6re 
tfun  aatea^  ,  d'un  artiste  ,  ole.  Cet  ver^  tont 
dáiu  l0  goúi  de  Malhtrbe  Ce  tableap  tal  danf  le 
foút  4e  Michel'Ange. 

60UTER ,  V.  act.  goií-té.  DIscerner  les 
aaveura  par  le«oút.  Táter  d'un  alimenl  , 
d'une  patision.  Figur.  Bssaycr  »  éprouver. 
Appróchar ,  trouver  boa. 

GOUTER ,  V.  n.  Paire  collalion. 

6oum ,  0.  mase.  GoUaiioo  ,  repas  qu'on 
futí  enlre  le  dtner  et  le  souper. 

G(XnTE ,  8.  r.  Pedte  pariie  d'une  chose 
liquide.  Goutu  á  gouue ,  adverbe.  Gootte 
•prés  gootte. 

Goirm,  t.  fém.  Fluxión  ácrtf  et  doulou- 
reuae  qui  ktmbe  ordloalremeni  sur  lea 
jolnturea. 

GODTTB  sniiNB ,  fl.  f.  Maladie  qai  cause 
subitement  la  privatlon  de  la  vue ,  etc. 

GOÜTTELETTB ,  a.  f.  dina.  Pellle  goutte 
de  quelque  liqueur.  II  esl  peu  usilé. 

GpUTTEUX  ,  EUSE ,  s.  et  adj.  Sujet  h  la 
gouiie. 

GOUTTIÉRE ,  8.  f.  Canal  par  oü  les  eanx 
de  la  piule  oouleni  de  dessus  les  lolts.  En 
t.  de  cbasse  ,  on  appeWeMouUiéreSt  les  ralee 
creuses  qai  sonl  le  long  de  la  percbe  du 
mepraln  déla  t^te  do  cerf. 

GOÜVERNAIL,'  s.m.  (mouillez  H.)  Pléce 
.  de  bois  qui  sert  k  faíre  aller  un  navlre  du 
c6lé  qn'on  veut. 

GOUVERNaNCB  ,  s.  r.  Jurldiction  étabUe 
en  qiiplques  vil  les  des  Pays-Bas. 

♦GOÜVBRNANS,  8.  ni.  plur.  gau-tar-nan 
Ceux  qui  gouvife-ncnl. 

GOUVERNaNTE  ,  s.  fém.  La  femm'e  d^un 
gouveraeurda  province.  Femme  qui  a  \é 
gouvernemeill  d'une  province.  Cello  qui  i 
soin  de  Tédncat  ion  des  enfans. 

GOÜVERNEMENT  ,  a.  m.  gott-ver-Tie-man 
Cbarge  degóuverner  dans  une  province 
etc.  La  ville ,  le  pays  qu'il  gouyerue.  Ma- 
niére  de  gouverner.  Gouvertiemení  áoudj 
tgrannique.  Geux  qui  gouvernenl.  Gonslílu> 
tion  d*un  éfat.  • 

GODVERNER  ,  v.  acl.  gou^ver^.  Régir  , 
conduire.avec  aulortlé.  Oouoemer  un  éíat. 
Avoir  ladiulniatrallon,  la  conduilo  de  quel- 
que cbose.  Gowerner  les  affaire^ ,  le  tnénage. 
Avoir  soin  de...  Coutfemer  le»  enfiiu  malades^ 
etc. 'Qu«/4ti*un ,  avoir  grand  ^rédit,  grand 
ponvólr  sur  son  esprit.  Régir,  t.  de  gramm. 

SB  GouvBBKEK,  V.  r.  Se  conduire  bien  ou 
Dial. 

GOUVERNBOR ,  s.  m.  Celui  qui  coromandé 
en  cheí  daos  une  province.  Celui  qui  a  soin 
do  réducatÍond*ilnenfaat. 

OOTAYlER  ,  s.  m,'gochicM)ié.  Arbre  des 
Indes. 

GRÁBAT ,  'a.  m.  Mécbant  lU. 

GRABATAIRE,  adj!  de  toul*g.  gra^a-tí^e. 
Qui  est  habitnellement  malade.  Auirefois 
•  cei  Ji  qui  dilTócait  jusqu*á  Ui  mort  &  rece* 
Toir  le  bapióme. 

GRABUGB ,  a.  mase.  Querelle ,  différent. 
21  est  famiL 
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h  qnc1qu*un  sans  y  élre  obllgé.  Faveur  , 
cródit.  Eli  e en  gr^eatíprés  du  Prince,  Secours 
que  Dieu  donne  aux  bommes  ponr  faift^ 
leur  sulut.  Agrément  dans  les  personneset 
dans  Jes  cboses.  Ceite  femme ,  cet  hábil ,  cetie 
expression  ont  de  la  gráce,  -Pardon  que  le 
Prince  occordo. 

GRACIABLE,  adj.  dqtoutgenre.  Qui  esl 
rémissibic. 

GRACIEUSEMENT ,  adv.  gre^eitu-^-man, 
D*une  Dianiéregracieuse. 

GRACIEUSER,  r.  act.  grcfpiew-U.  Faire 
des  démonstration  d'flfmilíó.  Ilestfan. 

GRACIEÜSETÉ  ,  s.  f.  Honuéteté ,  clvllité. 
Gratification.  Fam. 

GRACIEÜX.  EÜSE,  t4i.  igréable.  /iir<- 
dicHon  gracieuee\f  cellea  que  lea  évéquei 
exercéni  par  eux-mémes. 

GRACIL1T£,  8.  r.  Quallté  deee  qui  est 
gféle.  Une  so  ditguére  que  dkin^olx  gréle. 

GRADATION.  s.  f.  Figúrele  Aótorlque, 
par  laquelle  on  asaemble  pluaieort  ehoses 
qui  enchérissent  les  unes  sur  Ies  autrea* 
Augmenlation  aucceasiveet  par  degréi.  En 
peiniure ,  le  passage  insensible  d*UBe  cou- 
leur  I  uneautré. 

GRADE  ,  8.  m.  Dignité.  DHMren*.  degrés 
que  Pon  acqniert  dans  les  nniversltés. 

GRADIN  ,  8.  m.  gra-dein.  Degrés  éle? óa 
les  uus  au-dtssus  dea  auire*. 

GRADOATlOiN  ,  8.  f.  gra^du^eUm.  Divl- 
sion  en  degrés.  Dans  les  salines,  oi»0pelle 
Graduation  on  Chambre greuluée^w  bátiineot 
destiné  b  faIre  évaporer  reaudanilaquellg 
le  sel  est  dlsspus. 

*  GRADUE  ,  8.  m.  Celui  qui  a  prtt  nñ 
degró  úajis  une  des  cinq  facuítés. 

GRADÜEL,  ELLE ,  adj.  Qui  va  par  de- 
grés .  Psaumee  gradueU,  ceux  que  lea  Hébreox 
cbaniaioot  sur  les  degrés  du  temple.  U  eat 
ausi^i  subsiaiillf  en  i.  de  lüburgie. 
GRADUELmíBKT ,  adv.  Pardegréa. 
GRADU£ft  r  V.  a.  gra-dué.  Ifarquer  dea 
degrés  de  divisiou. .  Couférer  dea  d^^ 
dans' une  universlló. 
GRAUüé  i  t%,  participe. 
GRAlLLEiMENT,  aubsi.  m,grá-ifUé-imm: 
( nriouillez  les  II, )  Son  caasó  ou  enroñé  de 
la  voix. 

GRÁIIXER ,  V.  a.  $rá-^Hé.  (mouil.  lea U.) 
termo  de  chosse.  Sonner  du  cor  sur  un  ton 
qui  ser.l  á  rappuler  les  cbiens. 

GRAlLtON,  s.  mase.  (  mouilles  lea  U. ) 
Les  ré«ies  rumassés  d'un  repas. 

GRAIN  ,  s.  mase.  Le  fruít  el  la  aetnence 
du  froment ,  du  eelgle ,  etc.  Fruit  de  cer- 
laines  plantes  el  de  certains^arbriaaeaux. 
Grain  deramn^  de  geniivre,  etc.  Peiites  par- 
lies  de  cerlalns  monceaux.  Grain  de  tabU , 
de  tel.  Pelil  poid  qui  íait  la  soixante  et 
dou:(i6mo  partíe  du  gros. 

GRA1N£,  s.  fém.  fr^.  Semenced*une 
plante. 

GRAINIBR ,  IER£,  8.  Qui  vend  en  délail 
tontos  sories  de  graines. 

*  GRAIRIÉ  ,  subst.  f.  Partie  d'un  bola 
poss^dée  en  commun. 
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GRAISSE  ,  subst.  fép.  gri-ct:  Substatice 
liuileiise  coDcréte ,  repandae  en  différeoles 
parlie  ducorps  des  anímaux. 

QR AISS£R ,  verbe  a.  gré-ci.  Olvdre  de 
grsisfte. 

(íRAISSEüX  ,  EUSE  ,  ad^.  gri-cetk.  Qui 
eai  de  la  Daiuretie  la  gralase. 

GRAMEN,  s.  mase.  grvHminB.  Genr^  de 
plaole  donl  11  y  a  baaucoup  d'evpéces.  La 
plus  connue  ,  el  ceile  <!u  plus  baut  usage , 
est  le  chiendent 

GRAMINÉE,  adJ.  mase,  et  (ém.  Plantft 
grcmnnées  ,  qui  Uennent-de  la  natiire  des 
gramen.  II  est  aussf  substani.  Le  blé  est  une 
graminée, 

ORAMMAIRE  ,  8.  fém.  gra-mé-re.  Art  qui 
enseigne  h  parler  et  á  écrire  correclement. 
Le  livre  oú  sonl  renfermés  les  principes  de 
cel  art. 

GRAMMÁIRIEN ,  snbst.  m.  gra-mé-rien. 
Qui  sait  la^r^maire  ,  qui  a  écrít  sur  la 
-grammaire. 

6RAMMATICAL,  ALE  .  adj.  gra-^-ti- 
kal.  Qui  est  selon  ies  ré>gles  de  la  gramm. 

.GRAMMATICALEMENT ,  adv.  grc^a- 
U-kor-in-man.  Selon  lea  régles  de  la  gram- 
maire. 

GRAMMATISTE ,  s.m.  Gelui  qui  ensei- 
gDe  la  grammaire. 

*  6RAMME ,  s.  mase.  Poidsnouveau.  Le 
gramme  est  Tunité  des  nouf  eaux  poids.  II 
équiraai  h  un  peu  moins  de  19  grains. 

GRAND,  ANDE,  adj.  {gran,  et  devant 
une  vbfelle,  grant. )  Qui  est  fort  étendu  en 
longueur)  en  largeur  on  en  profondeur. 
Qui  a  coromencó  á  crottre.  Cet  enfant  ,  cet 
wrbrh  éH  tíja  grané,  Qui  surpaste  les  aUtres 
cl^oses  dii  roéme  genre  ,  soit  au  pfaysiq^ue  , 
•oU  au  moral.  Qui  est  en  grande  quantité. 
II  y  a  un  grand  monde  á  ce  epectacle.  impor- 
tont ,  principal.  Titee  qui  se  donne  á  divera 
princes  soaverains  ,  aux  chefs  de  certains 
prdres  militaires,  plusieurs  offlclera  prin- 
cipaux.  Le  grand  Mógol.  Orand  Mattre  de 
Mmlte.  GTMd  juge  müitaire,  On  dll ,  I7fw grande 
dame ,  en  parlant  d'une  dame  d*une  baute 
naissancei  et  une  grande  femme\  quand 
fl  8*agU  de  la  tallle ,  on  ^etrancbe  quelque- 
fois  la  leilre«  do  mol  Granad,  mis  devant 
certains  mots ;  ainsi  on  dit ,  á  grand'peine , 
grímd'pfHéf  grand^mire. 

Un  Grakd  ,  adv.  De  grandeur  naturelle. 
Paire ,  ^^vécuter  une  choee  en  grand ,  la  faire 
d'une  grandeur  convenable  surun  modéle 
en  péiit.  Pigur.  Pmeer ,  agir ,  traváiller  en 
grand ,  jd'une  maniére  grande  ,  noble ,  éle- 
vée.  A  la  grande ,  adv.'  A  la  maniére  des 
grands.  • 

Grand  ,  s.  m.  Sublime.  Jl  y  a  grand  dans 
cute  actian ,  dam  ce  poéine.  Homlne  élevó  en 
^gnitó.  11  s'emploie  surtout  au  pluriel. 

GRANDELET  ,  ETTE,  adject.  gran-de-lé, 
Dlminiitir  de  Grand.  II  est  famll. 

GRANDEMENT ,  adv.  gran-de-man,  Avec 
gcandeur.  Beaucoup ,  exlrém6menl. 

GRANDES9E  ,  s.  f.  gran^é-ce,  Qualilé 
o^nu  grand  d'E.tpagDe. 

QRANDEÜR ,  9:  f.  Eiendue  de  co  qui  esi 


gra^d.  Excellence,  sublimiié.  Titre  d'hon^ 
neur.  t.  do  mathématique.  Toul  ce  gui  est 
susceptible  d'augmenlation  et  de  dlmluu- 
tion. 

GRANDIR.  V.  n.  Devenir  gtand. 

GRANDISSIME,  adj.  de  t.  g.  gran-di-ci- 
me.  Superlalir  d^  fírand.  11  est  fam. 

GRAND-QEÜVRE  ,  s.  fn.  gan-treu-vre, 
t.  d*fllcbrmie.  La  pierre  philosophale. 

GRANGE ,  s.  f:  Bátimeut  oü  l*on  ^rre 
les  biés  en  gerbes. 

GRANIT  OU  GRANITE  ,  s.  m.  Fierre  fon 
dure. 

•  GRANITIQÜE  ,  adj.  Formé  de  gl-aníl. 

GRANITELLE,  adj.  gra-nt-té-le.  Ilsedlt 
du  sable  ressemblant  au  granít. 

GRANÜLATION  ,  s.  fém.  Opérallon  par 
laquolle  on  réduit  les  roéltftix  en  pelits 
grains  ,  qtie  Ton  norome  grenaille. 

GRANULER ,  v.  d.  gra^wlé.  Meltre  un  • 
métal  en  petits  grains. 

GRAPHIE,  s.  fém.  gra-fl^e,  Mot  tiró  du 
grec ,  qui  signifle  descriplion.  II  entre  tJans 
la  composilion  de  plusieurs  roots  franca is  , 
teis  que  giographie  ^  hydrographie ,  topogra- 
phie ,  etc. 

GRAPHIQÜE ,  adj.  de  tout  g.  gra-fi-ke, 

I.  didact  II  stfdit  des  descriptions  données 
par  une  figure. 

GRAPHIQOEMENT ,  aáv.  gra-fi-kf^man. 
t.  d'astronomie.  II  so  dit  des  ciioses  donl  on 
donne  la  peinUire. 

GRAPHOMÉTRE,  s.  m.  gra-fo-mé-tre, 
Instrumeni  de  matbématique. 

GRAPPE  ,  8.  fém.  gra-^e.  Assemblage  de 
plusieurs  grains  atlacbés  ,  comme  par  bou^ 
queto,  au  cep  de  la  vigne.  Espéce  de  gale 
qui  vient  aux  piedades  chevaux. 

GRAPPILLER  ,  v.  n.  gra'^i-glié.  ( m.  les 

II,  )  Cueillir  ce  qui  reste  de  raisin  dans  une 
vigne ,  aprés  qu'elle  a  été  vendangóe.  Fig. 
el  fam.  Faire  un  petii  gain.  . 

GRAPPILLEÜR ,  EÜSE  ,  a  grorfi-glieur. 
(mouiliez  les  //. )  Qui  grappille. 

GRAPILLQN  ,  a.  m.  gra-pi-gUon.  (monll- 
Ie2  les  U. )  Petite  grappe  prise  d'une  píus  . 
grande. 

6RAPPIN  ,  s.  m.gra-pein.  t.  de  marine. 
Añore  k  quatre  bees.  lustrument  de  fer  á 
pointes  recourbées  donl  on  se  sert  poor 
accrocher  un  vai8seau. 

GRAS^  ASSE ,  adj.  grá.  Qui  a  beapeoup 
de  graisse.  Sali ,  imbu  de  graisse.  Ol^scéne, 
lleencieux.  II  est  quelquefois  subst. 

Gras-dodble  ,  6.  m.  gró-dou-ble,  Espéce 
de  tripe  qui  vient  du  premier  venlricule  du 

bOBUf. 

Gras-fOndu  ,  8.  m.  grá^fon-du.  Blaladie  & 
laquelie  Ies  chovaux  sonl  sujeis. 

GRASSpMENT,  adv.  gra-ce-mati.  Com- 
modémenl,  á  pou'aise.  Vt^e  grassement. 
P-ayer  graseemmt ,  Rénéreuspment. 

GRASSET,-ETTE  ,  adj.  diminuUf.  gror^i. 
Un  peu  gras  II  osl  fam. 

GRASSETTE  .  s.  f  írta-cí-/f.  Plante. 

GRASSEYEMENT ,  s.  m.  gra-cé-te-man. 
Maniére  donl  ou  prononce  une  personne 
qui  grosseyo. 


Digitized  by 


GRÁ 

GRASSETER  ,  v.  n.  gra-eM,  Pronon- 
cer  mal  certaines  coosonnes ,  et  príncipa- 
lement  les  r.   

GRASSOÜILLET,  ETTE ,  adj.  (m.  Ies  Jl.) 
Diminutif  de  gratset. 

*  GRA.TEAU ,  8.  mase.  Instrument  de 
doreur. 

GRATELON  ouRlÉBLE^s.  mase.  Plante 
rude  au  tducber. 

GRATICÜLER ,  v.  d.  t.  de  peinlure  et 
dedessein,  qui  eiprime  le  moyen  qu*on 
^mploie  pour  conaerver  daod  uqe  copie  les 
proportioDs  de  l'origioal. 

GRATIFICATIQN  ,  «.  í.  gra-H-fi-ka^cion. 
Don,  libéralitó/ 

GRATiFlER ,  v.  a.  Favoriser  qnelqu'nn 
en  Uii  faisán t  quelque  don. 

GRATIN  ,  8.  mase,  grchtein,  Parlle  d^  la 
boutilie  qui  demeure  attacbée  au  fond  du 
po6lon. 

GRATIOLE  ,  8.  f.  gra^io-le.  Plante  pur- 
ga ti  ve.  On  rappele  aussi ,  Petiíe  digiícUi  ou 
Herbé  á  pauvre  hommt. 

GRATIS ,  adv.  gra-tic§.  Sans  quMl  en  coü- 
te  rien.  U  est  quelquefois  subst.  . 

GRATITÜDÉ  ,  s.  f.  Reconnaissanee  d'un 
bienfait  recu. 

GRATTE-GUL  ,  s.  m.  Espéce  de  bouton 
rouge  ,  qui  se  íorme  de  ce  qui  reste  de  la 
rose  sauvage ,  aprtoque  Ies  íeuillés  en  sont 
tombéest 

*  GRATTEGAL «  s.  m.  Plante  rublacée. 
GRATELEÜX  ,  EUSE ,  adject.  gra-u-Uu, 

Qui  á  de  lagralelle. 

GRATELLI^  Su  m.  gra-tk-U.  Menue  gale. 

GRATTER ,  v.  a.  gra^i.  Frotler  avec  les 
ongles,  etc.  ,  la  partie  qui  démange.  En 
parlant  des  animaux ,  rerouer  la  terre  avec 
les  ongies.  Ratisser.  - 

GRATTOIR ,  8.  m.  gra-toar,  Instrument 
proprek  graiter  le  parchemiu,  le  papier,  ele. 

GRATurr,  ITE  »  aJj.  Qu'on  donne  gra- 
tis ,  sans  y  élre  tenu.  t.  de  philosophie. 
Suppontion  gratmU  ,  qui  n*a  aueun  food^ 
ment.  Don  graíuUt  somme  que  le  clergó  de 
Frauce  donnalt  de  temps  en  tcmps  au  Roi 
pour  subvenir  aux  besoins  (Je'i*ólat. 

GRATUITÉ  ,  s.  f.  Caraelére  do  ce  qui  est 
graiuit. 

G^ATUITEMENT ,  adv.  gra-ivi-te-man. 
Gratis.. Sans  foudement. 

GRAVATIER ,  s.  m.  Cbarretier  qui  en- 
léve  lesgravois. 

GRAVÉ,  adj.  do  tont  g.  Pesunt.  En  ce 
sens  ,  on  dit  subst.  les  gravety  pour  diré  , 
les  corps grava,  Sérieux ,  qui.  agit,  qui  porle 
avec  circonspéction.  Important.  Mntiére 
grave.  Qui  peut  avpir  des  suites  dungereu- 
ses.  Affaire,  maladie  grave,  t.  de  grammaire. 
ÁccerU  grave  y  qui  va  de  gauche  &  droíte.  En 
muslqué.  Son  grave ^  ton  grave  ^  opposé  au 
ton  uigu. 

GRAYELÉE  ,  adj.  fém.  Qui  se  Joint  au 
mol  Cendre.  Cest  lo  rósultal  de  la  lie  de  vlu 
calcinée. 

GRAVELEÜX,  EÜSE,  adj.  gra-ve-lev. 
Sujet  k  la  gravelie.  Pleln  de  sabio  ,  do  gra- 
vior.  il  est  autsi  subst. 
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GR AV ELLE  ,  s.  r.  Maladie  cansée  par  da 
sable  ou  du  gravier ,  qui  fait  obstrucliou 
.dans  les  reins  et  dans  les  uretéres. 

GRAYELURE  ,  s.  f.  Discours  trop  libre. 
II  e$l  familier. 

GRAYEMENT,  adv.  D'une maniere  grave 
et  composée  En.  musique ,  11  se  dit  d'un 
mouvemenl  un  peu  lent. 

GRA  VER ,  V.  act.  Tracer  avec  le  burlo. 
Imprimar  fortement  dans  sa  mémoire. 

GRAVEUR .  8.  m.  Celul  qui  fait  profes- 
sion  du  graver. 

GRAVIER ,  s.  m.  Gros  sable  mélé  de  fort 
peiits-cailloux. 

GRAVIR  j  V.  n.  Monter  sur  ún  endrolt 
rolde ,  escarpé ,  en  s*aidant  des  pieds  et  des 
mains. 

GRAVITATION ,  8.  fém.  t.  de'pbysique. 
Aclion  de  graviter. 

GRAVITÉ  ,  8.  r.  I.  didacliqiíe.  Pesantenr. 
QnaiUé  d'uue  personne  sérleuse  et  grave. 
Importance  des  cboses. 

GRAVITER ,  V.  n.  t.  physique.  Tendré 
el  peser  vers  un  poinl.^'*  , 

•  GRAVOIR »  s.  ma'sc.  gra-vocr.  Ouia 
ávec  lequel  oñ  foit  la  rainure  des  cbAssés 
deJuneftes. 

GRAVOIS,  s.  m.  gra-voa.  Parlie  grossiére 
du  plátre  qu*on  a  cassé.  Henus  dóbris  d'une 
muraille  qu'on  a  démolie. 

GRAVÜRE ,  s.  f.  Artdc  graver.  L'uuvrage 
du  graveur. 

GRÉ  ,  s.  mase.  Bonne  voIotHé  qu'on  a  de 
faire'unecboso.  Fig.  Se  laister  alitr  qtf  gri 
dee  floUt  ^  vente  f  so  laisser  aller  bans  ré- 
slslance  au  roouvoroent  de  Teau  ox  du  vunt. 
Savoir  gré,  bon  grt ,  mauuút  gré  á  quelqu*un. 
Etre  content  ou  méconlent  de  cequ'il  a  dit 
ou  fait.  Degré  á  gré  ^  h  i'amlable.  Bon  gri, 
mal  gré ,  volontairemeiit  ou  de  forcé. 

GRÉBE  ,  s.  m.  Oiseau  a^ioaüque. 

GREG  ,  GRECQUE  «  adj.  et  subst.  grik. 
Qui  est  de  la  Gréco.  Fig.  el  fam.  Fort  babile. 
Etre  ou  nV/r*  pae  Oree. 

•  GRÉCISER  ,  V.  n.  User  d^bellénismes. 

•  GRECQUE  ,  subst.  f.  Scie  Ü  main  úb 
reliour. 

GREDIN  ,  INE,  s.  et  adj.  Creux,  mes- 
quin.  Esp^ce  de  chicn  ii  longs  poils. 

GREDINERIE  ,  s  f.  Misérjs  ,  gueuserle. 

GRÉEMENTouGRÉMENT,  s.  m.  t.  da 
marine  Ce  qui  sert  h  grécr  un  vaisseau. 

GRÉER  ,  v.  a.gri-é.  t.  de  ma|)n«.  Pour- 
voir  uu  vaisseau  dolousses  agrés ,  com^ia 
cordagos,  poulies,  vergues,  voiles,  etc. 

•GREFFE ,  subst.  m.  gré-fe.  Lfevk  oú  Ton 
expédie  les  sontencc.s ,  les  arréts  qui  ont 
éié  rendus. 

GaKFFE,  8.  f.  Peiite  brancbe  coupóed'on 
arbre  pour  Tonlersur  uno  aulre. 

GREFFER  ,  v.  a.  gré-fé.  Enier. 

GREFFIER  ,  s.  m.  Gelui  liqui  est  coníléa  . 
ja  dliQoiion  d'un  greíTe. 

GREFFOIR  ,  8.  m.  gré-foir,  Petlt  c^uteau 
doni  on  se  sert  pourgrefTor. 

GRÉGE,  ad].  fém.  Soie  grége,  tirée  dé  i 
dessus  le  cocón. 

GREGEOIS  ,  adj  ra  gré-joa.  II  n'ett  d'u* 
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*m  d«Dt  oelte  phrasa ,  Fmí  grigéctí , 
tón9  o'artiffce  qiii  brule  méme  daos  l'eaa. 

6REG0RIEN,  IBNNB  ,  aOJ.  gré-go^-^. 
Ámk  grégorimn» ,  Chant  grégorim. 

GREGUES  ,  8.  r.  pl.  Espéce  de  haufc-de- 
Ctoanssea.  11  est  vieux. 

.GRÉLE ,  adj.  de  toiit  g.  Long  et  menú. 
Voioí  grile ,  algué  et  faible. 

GnftLB ,  8.  réfn.  Eau  de  plufe ,  qui ,  étant 
coDgelée  en  Talr  ,  tombe  par  graíns. 

GRÉLBR ,  verbe  imp..  II  se  dit  quand  \\ 
tombe  dé  la  gr61e.  T.  a.  Gáter  par  .la  gréle. 
¡/cragt  a  gréU  Iss  vigntt. 

*  6RBLET  f  8.  m . .  Marteau  de  ma^on . 
6RBL1N,  8.  m.  gr$-¡tin,  t.  de  marine*  «Le 

pin» peüt  des  cAbles  d*un  vaisseaa. 

6RÉL0N,  8.  m.  Gros  graín  de  sable. 

GRELOT  ,  8.  m.  Petite  aonnette  de  métdl 
¿reuse  et  ropde,  dans  laquelle  11  y  a  une 
petite  bouleauasl  de  métal. 

GRELOTBR,  v.  n.  gn-lo-té.  Trembler  de 
Itold.  ^ 

*  GRELOUER ,    a.  Grener  la  cire. 
GREMIAL  ,  8.  m«i)rneroent  ponilflcai  qul 

8e  met  sur  les  genoux  da  prélat  offlclant  , 
pendan!  qu*ll  est  assis. 

GRÉIOL ,  8.  m.  ott  HBRBE8  AUXJPERLE3, 
8.  fém.  Plante. 

GRENAOB  ,  s.  fém.  Frult.  Peta  boulet  de 
fer ,  étant  chargé  de  poudre  &  canon ,  se 
Jetle  avec  la  main. 

GRENADIER ,  s.  m.  gre^-Üé.  Arbre  qui 
porte  des  grenades  ,  Soldats  qui  forment  la 
premiérQ  compagnie  de  cbaque  batailion  , 
et  qui  aulrefols  Jetaient  des  grenades. 

GRENADIÉRE  » s.  fém.  Gibeclére  dans  la^ 
quóJle  les  grenadiers  portent  les  grenades 
quMls  doivent  jeter. 

GRENADILLB  ,  8.  m.  (  mouillez  Ies  U. ) 
Vayez  Plbdr  db  LA  PassiOn . 

GRENAILLB  ,  B.  mase,  (mouillez  Ies  U. ) 
Métal  réduii  en  ipenus. 
.    GRBNAILLER ,  v.  act.  ( moüillez  les  ¡L  ) 
Metlre  un  métál  en  menus  grains. 

GRE^AT,  8.  m.  gre-na.  Plerrepróciense. 
Espéce  de  frult. 

GRENAÜT ,  s.  m.  pre-nd.  Poisson. 

GRENELER ,  v  a.  gré-nt-U.  Falre  paral- 
tre  des  grains  sur  quelque  chose,  comme 
sur  le  cbagrin. 

GRENER ,  V.  n.  grí-ni,  Produire  -de  la 
graine.  Rendre  beaucoup  de  grains.  y.  act. 
Rédulre  en  peiKs  grains. 

QaÉNEtERlE ,  8.  fém.  Gommerce  du  gré- 
netler. 

GRÉNETIER,  lÉRB^  subst.^á-ne-^iY.  Qui 
vend  des  grains  et  des  graines.  Oflficíer 
d'un  grenier  6  sei ,  qoijugeait  des  différons 
pour  le  fait  des  gabelles. 

GRENETIS  ,  s.  m,  gré-ne-Ü».  Petits  grains 
relevés  en  bosse  au  bord  des  roédaiiies  , 
des  roonnales. 

GRENBTTES  ,  s.  f.  piur.  Petites  graines 
fabriquóes  h  Avignon ,  dont  les  peimres  en 
ininiulure  seser/enl  pour  lacouleur  jaune. 

GRENIER ,  8.  m.  Parlie  la  plus  baute  d*un 
bAtlment ,  desllnée  &  .serrer  les  grains.  Le 
^|us  l^ttutéta^e  d*une  m«|8on  ,  est  qui  est  ^ 
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proebe  des  talles*  FIgur.  Pays  qol  produft 

beaucoup  de  blé. 

GRENIER  A  SEL,  8.  m.  LieuodVon  ser* 
rail  et  ot  Ton  débitait  le  sel  par  aulorfié 
publique.  >Jurldiction  oft  Ton  Jageait  lea 
différens  qui  regardaie'nt  la  gabeUe. 

»  GRENOT,  8.  m.  Poisson. 

GRBNOUILLE  ,  subst.  fém.  gr$^novgU'e. 
(mouillez  les  //; )  PMit  animal  qui  vil  or^ 
dinairement  dans  Ies  marais.  En  t.d'lmpr., 
partie  de  1«  presse  quf  re^olt  le  pWol  de 
l'arbre. 

GRENOUILLER,  v.  n.  ( mouilleslcs  U.) 
Ivpognor.  II  est  populaire. 

GRENOUILLÉRE ,  s.  f/(m.  les  11.)  Lien 
marócagéuxoü  iesgrenouilles  se  retirent. 

GRENOUILLET  oú  SCEAO  DE  SALOMON  , 
s.  m.  (mouillez  les  U.)  Plante  qul  crolt  sur 
les  montognes  el  sur  les  collines.. 

GREÑOÜILLETTE  ,  8.  f.  (mouillez  les  H.) 
Plante  qul  croí|  dans  Ies  marais.  G'est  une 
espéce  de  renoncule. 

GRENU ,  UB  ,  adject.  Qul  a  beaucoup  de 
grains. 

GRÉS ,  8  mase,  gri,  Pierre  composé  de 
grains  desable  plus  ou  moins'fins.  Sorte  de 
poterie. 

GRÉSIL,  s.  m.  (monlllez  les  17. }  Petile 
gréle  íórt  menú  el  fort  dure. 

GRéSLLLEMENT ,  s.  m.  ( mouillez  les  U.) 
Etat  de  ce  qui  est  grésillé. 

GRÉSILLER  ,  v.  .imp  (  mouillez  les  //.  ) 
//  grésille ,  en  parlan l  du  grésíl  qul  tomt>o. 
On  dlt  qüe  Le  fer  se  gréeille ,  lorsqu'fen  le 
frappant ,  11  devienl  comme  par  petits  gru- 
meaux.  v.  a.  Paire  qu*une  cbose  se  tronce, 
se  racorñlsse. 

«GRÉSILLON,  8.  m.  ( mouillez  jes //. ) 
La  troisiéme  fariña  dans  la  moulure  óea 
proviifoes  mérldlonales.  On  rappelie*  aussi 
Oruau. 

&-RÉ-SOL,  t.  de  masiqae,  par  leqael 
on  désigne  la  note  »ol. 

.  GRESSERIE ,  8.  f  Nom  coll.  Plerres  de 
grés  mises  en  oBuyre.  Pots ,  yases  falla  de 
grós. 

GRE VE ,  8.  f.  Lien  úni  et  plat ,  convert 
de  gravier ,  le  long  de  la  mer  oa  d'un^  ri- 
viére  Place  publique  h  Parla. 

GaiBLETTE ,  s.  f.  Pelil  morceau  de  vianda 
fbrt  minee  qu^on  met  róllr  si^r  le  grll. 

GRIBOUILLAGB ,  s.  m.  (  mouillez  les  U. ) 
Mauvaise  pelnture.  Ecrlcure  mal  formée. 

GRIBOUILLER ,  verbe  a.  Falre  du  gri- 
bouillage.   

GRIBOÜILLETTE  ,  s.  f.  ( mouillez  les  H.  ) 
Jeter  une  chote'  á  la  gribtmilleUe  ,  au  milieti 
d'une  troupe  d'enf&ns  qul  cberchent  h  s*eu 
saisir.  II  est  familier. 

GRIÉtIHE  ,  adj.  II  se  Jolnt  avec  les  mols 
Ortie  et  Pie,  On  le  dit  flgurém.  d'uue  femme 
criarde  et  quereileusé. 

GRIBF ,  lÉVB ,  adject.  grüfe,  Grand  et  fá- 
cheux.  Enorme. 

Gribf  ,  8.  m.  Dotemage  qne  Ton  redolí 
Plainte  pour  le  demmage  reQU. 

GRIÉVEMENT  ,  adv.  grié-ve-man.  D*une 
mániére  griéye.  Excesslvement. 
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GBlkTETfc ,  8.  f.  Enormilé. 
6R1PPAI>B  ,  8.  f  Coup  de  grIÍTei 

*  GRlFFAftD,  8.  m.  Aigle  d'AfrIque. 
GRIFFE  ,  9.  fém.  gri-fe.  Ongle  polnlu  el 

erochi)  de  certains  animkux. 

GRIFFER ,  V.  aci.  itírme  de  fauconnerle. 
Prendre  ovec  la  gUffe. 

GRIFKON,  B.  m.  Oiseau  do  proic.  Aniiijal 
fabuieiix,  moitié  algle  el  moiiiélion. 

6RIFF0NNAGE.  a.  m.  gri-fo^a-ge.  Ecri- 
ture  q^al  forn^éé. 

GRIFFONNER  ,  V.  a.  gri-f<Mié,  Ecrire  mol. 
Dessiner  grosaiéremeni. 

*  GRIPFONNIER,  subst.  mase.  Mauvals 
écrivaln. 

GRiGNON,  snbst.  mase,  (tnouillez  le  gn  ) 
Vorceau  de  renlamure  du  pain ,  da  cóló 
quMl  eBt  le  pin»  cuii. 

GRIGNOTTER,  V.  ñ.  (m.  •  le  pn.)  Mnngcr 
doucemeot  en  rongeant. 
,  GRIGOU»  8.  m.  Gredin,  misérable.  II  est 
lámitier. 

*  GRI-GRI ,  siibst.  ma$c.  Palro!er  des  lies 
G«ra)be8.  Emérilloo  des  Antllltís. 

GR\L,  8.  m.  (IT  ne  se  pronouce  pas  dans 
le  discoura  fam.  ol  se  moiiille  quand  on  le 
prononce.)  Udiensilo  de  culsine. 

GRILLADB  ,  8.  fem.  ^f-ylia-de.  (m.  les  U.) 
Hauíóre  d*apprdler  certaiues  viande8«  La 
Tiende  méme  grillée. 

GRILLAGE  ,  subsianl.  mase,  gri-glia-jf, 
(m.  les OpéraiioD  de  métallurgie,  qiii 
consisle  faire  passer  le  miuéral  par  pUi  . 
sienrs  feox  ayanl  que  de  le  faire  fondre. 
Garniture  de'fíl  de  fer  qu*on  mel  aux/ené- 
tres ,  atix  portes  viirées ,  etCw 

GRILLE  ,  s.  fém/  gri-glte.  (mouill  les 
Barreatix  de  fer  oii  de  bois  qui  so  traver- 
verseni  Ie8  uns  les  autres.  Parloir  d'un  con- 
Tent  de  rellgleuses. 

GRILLER ,  V.  a.  (m.  les  II.)  R6lir  sur  le 
grir.  Fermer  avec  uno  grille.   

GRILLET,  8.  mase,  ou  GRILLETTE,  s.  f¿m. 
(moaill.  fes  //.)  l.  de  btai»on.  SonDqUe'ron- 
de  qu*on  met  au  cou  des  ebíens  etaux 
Jamb&s  des  oiseaux  de-proie. 

GRILLETÉ ,  ÉE ,  adj.  yri-ghHi.  (m.  les  II) 
terme  de  bla:»on.  II  se  dii  du5  o¡^e3ux  dé 
prole  qtil  onl  aux  pleds  des  sonnettes. 

6RILL0N  ,  8.  ra.  gri-glion.  (mOiiill.  les  //.) 
Esp^^ce  de  óigale  qui  aime  les  lieuxcluiuUs, 
el  qiil  a  un  cri  aigii  ci  per^ant. 

GRIMaCB-,8.  fém.  Coniorslon  dii  visagu. 
Fig:  Femle,  dissimuláilon.  Bollo  dont  lo 
dessus  esl  iine  espéce  do  pelóle  oá  Ton  niel 
des  épingles. 

GRIMACER,  verbe  noul.  Foire  des  grima- 
ees. 

GRIMACIER,  lÉRE,  stibslant.  el  adjectir. 
grisma-cié,  QuI  fait  ordinalrement  des  grí- 
maces.  Fig.  Hypocrite. 

GRIMAUD  ,  s.  m.  gri-mó.  On  appelle  ainsi 
par  ni<>pris  dans  les  colléges,  los  écoliers 
*de  basses  classes. 

GRIME ,  mi  terme  méprisant ,  qul  se 
dit  des  peilia  écoliers. 

GRtMELlN ,  8.  m.  Icrm.  do  roépris.  "pelll 
garlón.  Joueur  qul  joue  forl  pelii  jeu. 


GRIMELINAGE ,  8.  m.  PelU|ea  ^  pe 
faIt  que  grlmellner. 

GRlMELlNt^R ,  v.  n.  Jouer  roeaqalpemffm. 
Faire  quelque  pclit  gain.  En  ce  aens  ,  U 
quriquefois  uctif. 

GRISJOlHE  ,  8.  m.  gri-nKxtft.  Liyre'ilQF^ 
on.dilque  les  mag^cíens  se  servent  poiir 
évuqcer  les  dt^mons.  Fig.  el  famil.  Díscours 
obs»  ur .  écrilufe  difllcilo  b  lire. 

GRIMPÉ  ,  V.  n  grein  yé.  (3T%v\f. 

GRINGEMENT,  s.  m.  grnn-ct-man.  II  oe 
so  dil  qu'en  celle  phrase,  GriiikcttMnt  da 
denis.^  > 

GRINGER ;  V.  act.  el  b.  grein^é,  11  n'eat 
d'usage  qu'en  eelle  phrase ,  Grincerlet  átnU 
cu  des  dlnts^  les  serrer  les  línes  conlre  les 
aulres,  ou  de  douleur  ou  de  colore. 

GRINGOLÉ,  ÉE,  üdj.  gre%n-go-li.  Itrme 
de  blasón ,  qifl  se  dil  des  piéces  lermlnées 
en  léies  de  Ferpenl. 

GRINGOTTKR,  V.  neut.  grin-go-té.  fr©- 
donner  commo  foniles  pelils  oi«eaux. 

GRIOTTE  ,  subsi.  fém.  Esp^ce  de  cerjso. 
Marbre  lachelé  de  rouge  el  de  bruu. 

GRIOTTIER,  s.  mase,  gri-o-tii.  Espéce  de 
cerí!>ier. 

GRIPPE,  8.  fómi  Goü^  capricieux.  Serle 
do  maladio. 

GRIPPER ,  V.  acl.  gri-pé.  Bavir  subsUle- 
menl .  en  purlanl  du  chul. 

sK  GRiPtR  ,  V.  r.  Se  íroncer,  ©n  parlant 
des  éioíTes.  5epré\enir  coulro. 

GRU'tí-SOU ,  s.  m.  Ctlui  qui  esl  cbargó 
par  U's  reniiers  do  jrccovplr  leurs  reRles:  U 
est  familier. 

GRIS,  ISE,  adj.  Qq;  esl  de  couleurmó-. 
lée  (le  blanc  ct  de  noir. 

GRIS,  8.  m.  Gouleur  grise.  Grit  dcperle^ 
rouleur  grise  quí  a  un  certain  éclal  dé 
blanc,  comino  des  parles.  Gris  de  /in,^ri8 
mélé  de  rouge.  Peíii-grisy  fourrjiye  donl  \^ 
couleur  esi  grise. 

GRISAILLE .  a.  f.  gri-ta-glit,  (ro.  I©8  t. 
de  peinlure.  Facón  de  pemdre  avee  deux 
couleurs,  Tune  elaire,  1  aulre  bruno.  Mó- 
tange  de  cbeveux  bnms  el  blancs  doul  on 
fail  (íes  perruques. 

GRISAILLER.  v.  acllf.  gri'Sa-gli¿.{m.  leslL) 
Barboiiíller  de  gris, 

GRiSATRE ,  adj,  do  l.  g.  gri-sA-tn.  Qul 
tire  sur  le  gris. 

GRISER,  V.  aclif.  gri-zi.  Faire  boire  quel- 
qu'du  jusqu'íi  lo  rendre  demi-lvTO.  Oo  dU 
au&si  ,  Se  griser. 

GRISET,  8.  m.  gri-ié.  Jeune  cbardonne- 
rol  encoré  gris 

GRISEITE  ,  8.  fém.  Sorle  d'éloífe  grise  do 
peu  de  valeur.  Filie  ou  femmo  de  mediocre 
condilion.  ' 
•  GRISOLER ,  V.  n.  II  se  dll  du  chanl  de 
raU>uelle.  .  , 

GRISON ,  ONNE,  adj.  gri-zon.  Qn\  esl  gris, 
n  no  se  riit  que  du  poii,  ou  des  personnea 
par  ropporl  aii  poil  U  esl  aussi  sui»>lanlif. 

GHISONNER  ,  verb.  n.  yri-3o-n¿.  Devenir 
g^i^•on.  • 

GRIYE ,  subst.  fém.  .Oiscau  qui  est  bpp  | 
manger. 
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GKItSLÉ ,  ÉB ,  idléct.  Ué\é  de  gris  el  do 
l^lanc.  ^ 

GRiVeLÉE .  8^  fém.  Pelit  proflt  illlclle 
dsn8  un  empiol.  li  est  familfer. 

GRIVELER ,  V  acl.  gri-w-li.  Faire  quel- 
ques  peliu  proflts  illloiies  daos  un  emploi. 
11  est  famll. 

GRiVÉLERIE  ,  8.  r.  Action  de  griveler.  II 
est  íamil. 

GRIVBLBUR ,  subst.  mase.  Qui  fait  des 
grivelóes. 

GRlVOlS/8.  mase-  gri-vqfi.  U  se  (m-d'un 
soldat  'éveHlé  et  alerte,  adject.  Trop  libré. 
Ton  grivQit. 

6RIV01SE ,  8.  fém.  gri-voa-se.  Vlvandiére 
qut  est  d'une  humeur  libre  et  bardie. 

GROGNARD  ,  8.  mase,  gro-gnar.  (moull- 
lez  le  gn.)  Qul  est  daos  Ibabitude  de  gro- 
goer.  II  est  /am. 

GROGNEMENT,  subst.  m.  gro-^gne-man. 
(moiiillez  le  gn.  Crl  des  poarceaux. 

GROGNER ,  V.  n.  gro-gné.  (moulll.  le  gn.) 
U  se  dil  du  crt  du  pourceau.  Fig.  Tómoi- 
gner  son  móconleotement  par  an  bruit. 
sourd.  II  est  fam. 

GROGNEUR  ,  EUSE  ,  adjectif .  gro-gnmir, 
(mouillez  le  QuI  grogne  par  mécon- 
teotement ,  par  cbagrio.  FamÜ. 

*  .GROGNON ,  substant.  mase.  Gelol  qui 
grogné.  Fam. 

GROIN,  8.  m.  groim.  Museau  de  cochen. 

*  GROISON ,  eubst.  mase.  Gralne  blaoche 
pulvérisée  pour  préparer  le  parcbemin. 

GROLLÉ  ,  8.  fém.  Olseau  Dommóaossl 
Freuco. 

'  GROMELER ,  Y.  neut.  gro-fn$-li.  Se  plaín- 
dre  entre  ses  dente,  il  est  fam. 

GRONDEIIENT ,  8.  m.  Bruit  sourd.. 

GRONDER,  verbe  neolre.  gron-^.  Se 
plaindre  entre  ses  dents.  II  se  dil  flgurém. 
du  bruit  que  fait  le  tonnerre.  Yerbe-actif. 
Gourmander  de  parolns. 

GRONDERIE  ,  s.  fém.  Grlflillorle. 

GRONDEÜR,  EUSE,  s.  et  adjectif.  QuI 
airoe  é  gronder. 

GROS  ,  OSSE  .  adj.  gró.  Qui  est  dUia  vo* 
lume  considerable.  Epats ,  par  opposllion 
Il  délié  ,  délicat.  Femme  grosse  ,  enceinie. 

Gaos ,  s.  m.  La  partie  la  plus  grosse.  Ce 
qu*il  y  a  de  principal ,  etc.  Un  poiüs  qui  e^t 
le  huiiieme  d*une  once. 

Gaos,  adv.  Beaucoup.  Enyroi^  so  dit  par 
opposition  h  En  détail.  Vendré  en  gros.  Toul 
eti  groe «  adv.  Seulement.  11  est  familicr. 

*  GROS-BEG  ,  8.  m.  Mbineuu. 
GROSEÍLLB-,  subsUnl.    fém.  gro-té-gUe. 

(moulll.  les';/.)  Pelit  fruit  un  pcu  acide  qui 
vient  par  grappes. 

GROSElLLEft  ,  subst.  mase,  'gro-sé-glie, 
(mouillez  les  //.)  Arbrisséau  qui  pono  de's 
gros^illes. 

GROSSE,  .8.  f.  gr6<e.  Douzc  douzaines 
dé  cer(aln*;8  roarcliandlscs.  ExpódJliou 
d*une  obligatlon  ,  d'un  contjdt, 

QROSSERIE,  8.  fém.  Nom  génériquo  .des 
gros  oúvrages  que  font  los  taiiiaudiers.' 

GR08SESSE,  8.  fém.  gró-cé^.  Véial  d'unc 
femme  enceinte. 


GRU 

GROSSEUR,  8.  fém.  gri^ear,  "Vof  ume , 
circonférence  de  ce.  qui  est  gros.  Tu— 
meur. 

GROSSIER,  1£RB,  adject.  gr6<ié.  Epaf«. 
Mal  travaillé  ,  qui  u'ebt  pas  proprement  fuit, 
Fig.  Rudo,  mi»l  poli ,  peu  civilisé. 

GR08S1ÉHEMENT ,  adv.  gró-^ú-re-mm. 
D'une  maniere  Rrossiére.  Sommairement. 

.  GROSSIÉRETÉ .  s.  fém.  gró-cié^é  Ru- 
desse ,  manque  délicalesse.  ImpoWvesae. 
Parole  malhonnéie. 

GROSSIR ,  V.  a.  gró-cir.  Rendre  groi. 
n.  Devenir  gros. 

GROSSOYER ,  v.  a.  grósoa-ié.  Faíre  U 
grosse  d  im  contrat. 

GROTESQÜE.  adj.  de  !.  g.  grthieM-ke.  II 
se  dit  des  figures  imaginées  par  le  capríce 
d'uu  peintre.  Fig.  Ridiculo  ,  extravagant 

GROTESQÜEMENT,  adverbe.  D'uno  ma- 
niere exiravagacte. 

GROTTE  ,  8.  f.  Anlre,  cavóme. 

GROÜILLANT,  ANTE,  adj.  (ra.  los  II.) 
Qui  remue.  11  est  ^op. 

GROÜILLEMENT.  s.  ra',  grou-glie-mm. 
(mouillez  jes  II.)  Mouvement  et  bruit  de  ce 
qui  grenouil(e. 

GROÜILLER,  v  n.  (moulll.  Ies  //.)  Re- 
muer. Fourmiller.  Popul. 

dROÜPE  ,  s.  mase.  t.  de  sculpture  et  da 
peinture.  Assemblage  de  plusiours  objels 
rapprochés  ou  unís. 

GROUPER ,  V.  a.  grotí-pé.  t.  de  peintnre 
et  de  sculplure.  Metire  en  groupe.  De»  co- 
lonneSf  Ies  disposer  dcux  h  deux.  verb.  n. 
Former  un  groupe.  Cee  figures  groupent  bien 
entembU, 

GRUAU ,  8.  m.  ^ru-d.  'Avpine  mondée  et 
moiflae  grosslérement.  La  boulllie  faite 
avec  cette  avolne.  * 

GRUE ,  8.  fém.  Gros  oiseau  de  passage. 
Fig.  et  parinjure,  niais  ,  sot.  Nom  d'une 
constellalion  de  l'bémispbére  auiral.  Bfa- 
chine  de  bois  poiifélever  de  grosses  pier- 
res  potir  les  bátimuns. 

6RUERIE ,  subbL  fóip.  Tribunal  oú  se 
jugealent  les  délKs  et  les  dommages.  qui  ' 
se  falsaient  dans  les  foréts.  . 

GRÜGER ,  V.  act.  gru^ji.  Bfíser  quelque 
choso  de  dur  avec  lea  dents.  Fam.  Manger. 
Fig.  et  fam.  Grvger  quelqu^un^  manger  son 
bien. 

GRÜME  ,  8.  fém.  terme  d'eaoz  et  foréts. 
Il  so  dit  du  boU  coupé  qui  a  encore-son 

écorce. 

GRUMEAU  ,  8.  mi  gru-mó.  Pelito  portion 
do  sang  ou  de  lait  caiUé. 

SB  GRUMELER  ,  verb.  réc.  se  gru-me-li. 
Devenir  en  grumeaux 

GRÜMELEÜX,  EUSE,  adj.  gru-me-4eu. 
Qui  H  de  tiotilo  si  nogal  ités  dures. 

GRÜYER  ,  ÉRE ,  adject.  grui-ii.  Faucon 
gru^eTy  dressó  h  volor  la  grue.  Faúm 
gru^er  ,  qui  ressemble  b  une  gruo. 

GRÜYER,  8.  m.  Qul.juge  en  premlére 
insianco  des  'délits  commia  dans  les  foréts. 
11  esl  adssi  adj.  mase;  S^gnew  gruyer^  qui  a 
un  certain'  droit  sur  les  bois  do  ses  vas* 
saux. 


Digitized  by 


GDB 

GRüTtRBff  •.ma8C.*ynH*-rt.  Sorl©  de 

60A1RO.  Crl  qa'on  fait  ^  la  cha«»6  des 
perdrU ,  en  lee  voyanl  partir ,  pour  avenir 
le  fauconnier  deUcher  Toteeau. 

*  GUANCHES  ,  a.  m.  piar.  Anclena  habl- 
taira  des  Ganar  lea.  qui  embaun^U  les  morís. 

*  GUANGUB  ,  B.  m.  Mulol  da  ChUi.  * 
GÜÉ ,  8.  m.  9hé,  EndroU  d'une  rtvlére  o* 

|»eau  est  si  baaae  qu'on  peut  la  passer  sans 
nager.  ^ 

GUÉAKLE  .  adj.  de  lout  g.  ghé-OnbU.  Que 
Ton  peal  passer  k  gué. 

GUÉBRBS,  8.  m.  pl.  Nom  des  restes  de 
l'anclenne  nailon  persane. 

GüfeDB  ,  8.  f.  ou  PASTEL,  8.  m.  Plante 
mil  sen  dans  les  teinlures. 

GOÍDER,      act.  ghi'dé.  SoWer.  II  esl 
bas.  ,  ■ 

GUÉER  ,  V.  a.  Balgner  ,  larer  dans  1  eau. 
Outer  un  cKeval ,  éu  Itngt. 

GUELPE8 ,  8.  m.  plur.  guél-fe.  Kom  de  la 
faciJon  qal  soulinl  long-temps  en  Ilálie 
les  prelenllons  des  souveralns  ponlifes 
contri  Celle  des  empereurs. 

GU^NII^B ,  s.  fóm.  l  moulUez  les  II. ) 
Balllon ,  chiffon. 

GUBNILLON  ,  8.  piase.  (  mo^lllez  les  W.  ) 
Pellte  gueuille. 

GOENIPE  ,  s.  fém.  ght-^U^.  Femme  mal- 
propre  ,  inaussade  ,  et6.  * 

GÜENQN,  8.  f.  Femelle  d'un  singe. 

6UENUCHE  ,  8.  f.  Pellle  guenon. 

♦  GUÉPARD ,  8.  m.  Loiip-tlgre. 

GUÉPE  ,  8.  f.  Espéce  de  moucbes.  • 

GUÉPIBR,  subsl  m.  Lleu  oü  lesguépes 
oonsiruisent  des  gáteaux  alvéolaires. 

GUERDON,  s.  m.  gher-don,  boyer,  salalre, 
récoropense,  11  est  vleux. 

GOÉRB  OM  GUÉRES  ,  adverb.  ^^e.  Pas 
beaucoup ,  pea. Une  s'emplole  Jamaiaqa'a- 
vec  la  négalive. 

GCÉRET ,  8.  m.  ghi^é,  Terre  labouróe  et 
pon  ensemencée. 

GUÉRIDON,  8.  m.  gM-ri-don,  Sorte  de 
meuble.  * 

GDÉRIR ,  ▼.  aet.  ghMr,  DéHvrer  de  ma- 
ladie ,  redonner  la  santé.  v.  n.  Recouvrer 
la  sanió.  ' 

gOÉRISON  ,  8.  í.  ghé-ri'son,  Recouvre- 
ment  de  la  santé. 

GUÉRISSABLB  ,  adj.  de  toutg.Qu'on  peut 
giiérir. , 

*  GUÉRISSEUR  ,  8.  m.  QuI  guérit. 
GÜÉRITB,  subst.  fém.  ghé-ri-te.  Petilo 

loge,  oü  la  sentinelle  se  níet  á  coyvert 
centre  les  injures  du  temps.  Petit  cabine 
ouvert  de  tous  les  cétés ,  placés  au  haut 
(Jes  maisons. 

*  GUBRLANDE «  8.  f.  Pléce  qul  fortiúe  la 
proue.  t.  de  marine. 

GUERRB,  8.  r.  Dlfférent  entre  deuxprln 
ees  qul  se  poursult  par  la  votx  de?  armes, 

GUBRRIER  ,  lÉRB  ,  adj.  ghi^  ié.  Qul  ap 
partlent  h  la  guerre.  Qul  est  propre  k 
guerre.  11  est  aussl  subst. 

GÜBRROYER,  Y.  n.  ghé-rgarií,  Falre 
guerre.  U  est  vleux. 


GüERRíMTBUR,  8.  m.  dh¿-roa-i«ur.  Qul 
falt  la  guerre.  U  est  viegx. 

GUET,  subst.  m.  FQnclíon  d*un  soldat 
mis  en  áentinelle.  Troupe  degens  de  guerre 
qul  font  la  ronde. 

GUBT-APENS ,  s.  fH.  Embúche  dré^sé^i^ur 
assasiner  quelqi/vn.  Figur.  Tout  Sessein 
prémédlté  de  nuire. 

GDÉTRE  ,  subst.*  fém.  ^hé-tre,  Sorte  de 
cbaussure  qul  couvre  la  jambe  et  le  dessus 
du  soiilier. 

GUÉTRER ,     a.  Mettre  des  gitétres. 
(SETTER ,  V.  a.  Epier  k  dessein  de  nuire. 
^ig.  Atteqdre  quelqu'un  dans  un  endroit  oü 
ilaoit  passer.  II  estram. 

GUEULARD ,  8*  mase,  gheu-lar.  Qul  parle 
beioucoup  et  fort  baut.  11  est  fam. 

GUEULE ,  ^  r.  Dans  la  plupart  des  qua- 
drupédes  et  dans  les  poissona  ,  ce  qu*oa 
appelle  bouche  dáns  Tbomme.  On  dli  aussl, 
La  gueuie  dun  four ,  dune  cruchty  d'itn  tac. 
En  t.  de  botauiq. ,  se  dit  des  Úeurs  labiécs. 
L9thyma  í**» fieurs  en  gueuit, 
GUEULfi;E ,  s  f .  gheu'lé^e.  Grosse  bpucbée. 
GUEULER ,  V.  n.  gheu-lé.  Parler  beaucoup 
et  fort  haut. 

GuEOLBR  ,  V.  a.  U  se  dit  en  t.  de  chasse , 
d'un  lévrler  qui  saisit  bien  le  llvre«vec  sa 
gueule. 

GUEULES,  8.  maso,  ghéu-le.  t.  de  blasón. 
Gooleiir  rouge.  * 

GUEUSAILLE  ,  s.  fém.  (  mouíllez  les  U.  ) 
Canaille  ,  muUilude  de  gueux. 

GUBUSAILLER,  v.  n.  (  mouíllez  les  II.) 
Falre  méller  de  gueuser.  II  est  fam. 

GUEUSANT ,  ANTE  ,  adject.  ghetk-xan,  Qul 
gueuse  actuellement. 

éUEUSE ,  s.  f.  ghevx9,V\éce  defer  fondu, 
qnl  n*est  point  encoré  puriflée. 

GÜEUSER .  V  n.  gheu^zé.  Faire^nétier  de 
demjindt*r  Taumdne.  II  esl  quelquefols  act. 
Owwer  son  pain. 

GUEUSERlEf  8.  fém.  Indigence,  misére, 
pauvreló.  II  se  dii  flg.  d'une  chose  vilo  ot 
de  peu  de  prix.  Bagalellc.  11  esl  famil. 

GUEUX,  EUSE  .  s.  et  adj.  Indigentréduit, 
&  mendler.  s.  m.  Coquln,  fripon. 

GUHR,  s.  m.  Terme  par  lequel  les  natu- 
ral istus  fr  a  n9ais  désignent  des  larrea  trós- 
dlvisée's  ,  cbargées  de  mélaux: 
GUI ,  8.  m.  gUi.  Planle  paraslte. 
GUlCHET ,  s.  mase,  gui-chi,  Petile  porte 
pratiquée  dans  unp  grande.  II  se  dit  encoró 
des  portes  d'uue  armoire  .etc. 

GUICHETIER  ,  s.  m.  Vaiel  de  geéiierqui 
ouvre  et  ferme  lesguichels.  • 

GÜIDE  ,  s.  mase,  ghi  de.  Qul  accompago» 
quelqu'un  pour  Ini  monlrer  lechemin. 

GuiDK,  s.  f.  Laniere  de  culr  attachée  á  la 
bride  d'un  cheval  attelé  h  un  carrease.  11 
est  plus  usiiéau  püir. 

GUIDE'ANE,  s.  m.Petlt  llvre  qul  contient 
l\)rdre  des  íétes,  et  celui  des  offices  }lte 
cbaqne  féle. 

GUDER  ,  V.  act.  ghi-dé,  Gondulre  dans 
un  cbemin.  Fig.  Diriger. 

GUIDON ,  s.^  m.  ghi-don,  Pétlte  enséigno 
d*uno  compagnio  de  gendarmes.  Offlcier 
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qui  porte  le  galdón.  En  terme  de  muslque, } 
marque  qnd.  Ton  feU  au  bout  d*une  ligne  , 
pour  indiquer  rendroll  oü  dolt  étro  pía-  j 
eéela  noteqnl  commence  lá  ligne  suivante.  ■ 
Dtrmvoit  crolx  ou  note  que  Ton  fait  on  | 
aJouUnl  quelque  chose  á  un  écrit,  pouf 
Indfquer  le  lien  oü  I'addilion  doit  .étre 
plac^  ' 

GUI6NARD  ,  8.  ro,  ghi-gnar.  ( m.  le  gn.) 
Oiaeau  de  «le  grosseur  d*un  merle ,  bon  h 
manger  el  fort  délicat. 

6UIGNE , «.  f.  ghi-gne.  (  m.  le  gn.  )  Es- 
péce  de  cerfse  t)ouce  ,  assez  appro(ítiante 
du  goái  et  de  la  forme  d'un  bfgarreati. 

OÜIONER ,  u.  ghi-gné.  (proulll.  le  gn.) 
Fermer  h  deml  lea  yeux  on  regardant  du 
coiD  de  roaíl.  actíf.  Regarder  sans  faire 
aemblañt.  . 

OÜIGNIER,  a.  ni.  gM-gnté.  (  m.  le  ^.  ) 
Arbre  qui  porte  d^  gn  Ignea. 

Gf  IQNOI^ ,  8.  m.  Malheur.  11  eat  fam.  et 
•e  dli  principalenieDt  au  Jeu. 

GUILDIVÉ  ,  8.  r.  ghH-di-ve.  Bau-de-vie 
tlrée  du  ancre. 

GDILÉB ,  8.  r.  ghi'lée.  Piula  sondaioe  et 
de  peu  de  durée» 

GUILLAGE,  8.  m.  (  mouillez  lea  //. ) 
t.  jde  brasserlo.  Fermentation  par  le  moyen 
de  léqiielle  la  biére  récemment  entonnée 
pousse  hora  du  (onneau  cetle  ócume  que 
Ies  brassMurs  nomment  levurt. 

♦  GUILLANTE,  adj.  fóm.  gki-gUan-le. 
(  mouillez  lea  U. )  11  ae  dil  de  la  biére  qui 
jette  sa  leviire. 

GUILLAUME,  s.  m.  ghi-glió^.  (moull- 
lei  les  II.  )  Sorte  de  rabot. 

GOILLBDIN,  aubst.  masic.  ghi-glie-dein, 
(  mouillez  les  U.  ]  CheVal  bongre  anglals  , 
qnl  va  Taroble. 

GUILLEMETS  ,  8.  m.  plur.  ghi-glie-mé. 
(  mouilll.  lea  IL  )  t.  dUmpriroerie  UMibiea 
Tírgulea  placéea  au  commencement  des 
gnes ,  pour  marquer  les  cilations. 

♦  GülLLER  ,  V.  n.  ghi-glii,  (  m.  les  U. ) 
II  ae  dit  de  la  biéro  qui  fermente  et  Jette  sa 
leTiire.  •   

GUILLERET ,  ETTB ,  adJ  ( ro.  lea  tt. ) 
Iveillé ,  léger.  Fam. 

GUILLERI ,  8.  m.  ghi-glit^rit,  (m.  les  U.) 
Ghant  de*«)olpoau. 

GUILLOCflER ,  y.  act.  ( mouill.  les  //. ) 
Paire  den  gnlllocbis. 

GUILI/)CH1S,  aubst.'masc.  ghi-glo-^hi. 
( mouUlei  lea  H. )  Ornement  formé  par  dek 
tralts  de  différenjea  formes  ,  entrefecés  les 
uns  daña  lea  auirea. 

*  GülLLOTlNE ,  a.  maac.  ghi-glio-ti-n». 
(  nouiil.  lea  IL  )  Instrument  de  aupplice 
pour  irancber  la  téle  par  une  opération 
mócanique. 

*  GDILLOTINER  ,  v.  a.  Trancber  la  téte 
au  rooyen  de  la  guíllottoe. 

Gdillotirí  ,  És  ,  pan.  Il  eat  ausai  aubat. 
Vñ  guillotmé. 

GUIMAU  VE  ,  8  f.  Espéce  de  mauve  qui  a 
la  Uge  plua  hauteat  les  feuilles  plüa  petitea 
que  les  man  ves  ordinalres. 

(jUlMBARDlS ,  8.  fém.  Ung  cbariot  pour 


volturer  ^es  roarpbandlse^.  V^Ut  ¡aslru- 
roenl  d'acier  composé  de  deux  branches 
reíjoiirhées  et  d'une  langueUe  au  miíióii. 

GÜIMPE  ,  8.  fém.  gkein-fie.  Morceau  do 
toile  dont  les  religleuses  se  couvre  le  cou 
et  la  RorRo. 

GÜINDAGE  r  s.  m.  ghein-da-je.  t  de  mar. 
Aciion  d'élüVer  les  fardeaiix  qui  do/vent 
élre  embarqnés  sur  un  vaisseau. 

*  GÜINDANT,  a.  m.  ghein^n.  t.de  ma- 
rine. Hautear  d'un  pavillon. 

GUINDJB^ ,  v.  a.  ghein-ái.  Lever  en  baut 
par  le  moyen  d*iine  macbíne. 

*GÜ1NDERE6SE,  8.  t.  qheinrát-r^.  u 
de  marine.  Coniage  qui  aert  h  guínder  et  á 
amener  tes  mAts  de  bune. 

GUINÉE ,  s.  fém.  gui-nfi^.  11  onnaie  d^ar 
qui  8»  fabrique  en  Anglelerre. 

GÜINGOIS ,  s.  mase,  ghin-goa.  Travers  , 
ce  qui  n'est  point  droít.  Dt  guingoi*  ,  -adv. 
De  Iravers.  

GUINGUETTE  ,  8.  fém.  ghm^h^,  Petlf 
cabaret  hora  de  la  vllle. 
'  *  GUIPER  ,  V.  act.  Pasaer  laai^a  sur  ca 
qui  est  déjft  tors.  • 

GülPÜRE ,  8.  fém.  ghi-pu-rs.  ^spéce  de 
dentelle  de  fil  ou  de  soie ,  oü  U  y  a  de  la 
cartii^ane. 

GÜIRLANDE ;  s.  f.  <7^Wafi-de.  Couronne 
ou  chapean  de  fleurs. 

*  GUISARME ,  subst.  f.  Hacbe  h  deux 
tranchans. 

GUISE  ,  s  fém.  ghi-se.  Maniére ,  facoo. 
En  guiie  de.,,  adverbe.  A  la  fa^oii ,  h  la  res- 
aemblaoce. 

GUITAREt  8.  f.  Instrument  de  muaique 
á  clnq  ri^ngs  de  cordes. 

*  GUITRA^  ,  8.  m.  ghi-trm.  Espéce  de 
bitume'  dpnlon  enduit  les  navirea. 

GUMÉNC  ,  8.  m.  t.  de  biaaon.  U  cAble 
d'une  4t)cre.   

GUSTATIF  » IVE  ,  adj.  II  8e  dltdu  nerf 
qui  serl  au  goüt. 

GUSTATION  ,  8.  f.  áensation  da  goút , 
percepUon  des  savcnrs. 

GütTE.  Voyet  Gomme  gütt% 

GUTTPRAL,  ALE,  adj.  QuI  appartient 
au  gosier  ,  ou  qui  se  prnnonce  du  goaíer. 
O  etQ  sont  de*  lelire*  guttwulet.  . 

GYMNASE ,  a.  maac.  jim^na-u.  Llévoü 
les  Grecs  s'exercaíenl  &  luUer  ,  á  Jeter  le 
disoné ,  etc. 

GYMN ASURQUE,  a.  m. iím-na-ri-or-l». 
€bef  de  gymnase. 

GYMNASTE ,  8.  m.  jm-^uu-te.  Ofílcier , 
préposé.dan^  le  gymnase ,  U  réducalioD  des 
athléles. 

GYMNASTIQUE,  8.  f.  jinMvia-ti-ke.  L'arl 
d*oxercer  le  corpa  pour  le  forlifler.  adject. 
Qni  appartiertt  aux  exorcices  du  corps. 

OYMNIQÜE ,  adj.  de  loni  g.  jim-rn-ite. 
Jeux  publica  oü  Ies  albléie*»  combHttaient 
nos.  II  est  aussi  s.  *f.  el  sígnifle ,  la  science 
des  oxcrcices  qu'on  apprend.aux  athlMes 
de  pn»í«*Psion. 

GYMNOPÉDIE,  s.  féfu  ;im-»o-pé-<íi-e. 
^  Danse  religleuae  ,  surtou(  &  Lacódémoqe, 
í  Les  daztaeurs  étapt  nus. 
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GYMNOSOPHISTES ,  •.  m.  pl.  Apctens 
phnosophea  Ipdlens. 

GYNÉCÉB ,  tubst.  mase,  /i-ti^^f.  t. 
d'aniiquiió.  Liew  qui  ■ernil  de  retralte  •ax 

'^GYNfiCOCRATIE,  8.  f.  fl^^U^uhkra-^. 
Eiai  oü      femmes  peuTeni  gouverner.  . 

GYNÉCOCRATIQUE ,  adj.  deloutg.Qul 
a  rappori  li  la  gynéoocralle. 

*  GY'NÉCONOME,  8.  fém.  Censenr.des 
femm^  b  Athdnea. 

GYPSE',  8.  m.irp-ef.  Cest  «n  ijiioiilme 
de  plátre. 


GYPSEÜX ,  ÍÜSE  ,  adj.¿.>-c«i.  Qul  eat 

de  h  iioluredn  gypse. 

.  GYROMANCIE,  s.  fém.  ií-ro-ywn-ci-e. 

DWination  qui  se  prailque  en  marcbanl  en 

rbnd. 

*  GYROSELLE  ,  «.  fóm.  Jplie  píame  de 
Vírginle. 

GYROVOGÜE  »  «obst.  mase.  Nom  d'une 
esp^ce  de  moinea  qul  n'étaien^  attpchéa  h 
aucune  maisoo  ,  e(  qui  erraiont  de  isona^» 
tér»en  moDastére. 


H  ,  subst.  fém.  suivant  ranclenne  appella- 
tion  y  qui  prononce  Ách»^  el  mascullu  aui~ 
^anl  l'appellailon  moderne ,  telle  qoello  ea\ 
dans  la  premióre  syllabe  do  Uérot.  Qesl  la 
huilíémc  lettro  de  Talpbabet. 

Aii  coromenceroenl  dea  mola,  l'Aa'a^ire 
quelqueXois  ;  quelquefols  11  ne  a'aspire 
polni ,  el  nc  se  prooonce  porhil. 

Od  a  eu,soin  de  marquer  de  galllemeta 
lea.rooU  dónt  Vh  inillal  eal  aspiré. 

Dans  tona  lea  roots  qui  ne  vienneot  polnt 
du  latiD ,  Vh  Initial  e'asp|re ,  el  se  prooonce 
coinme  daña  BáHer  y  Banter  ^  U anchi  ^  etc. 

Au  miliuu  d*un  mol  entre  deux  voyellea, 
Vh  8*aspire  ordinairemanl,  eorome  daña  cea 
inold ,  A  han ,  AhewHr ,  CoÁm  ,  Cohori», 

Quand  U  eal  apréa  un  t ,  11  n'a  auuun  son 
particulier. 

Apróa  un  ó,  11  donne  la  prononciatlon 
á'nnk  dans  lea  mota  prls  de  Tbébreu,  du 
grec  ou  de  Taraba  :  al  nal  Chenonéttt  Mel- 
chiHdech,  Chréien^  se  prononcent  comme 
0*ils  (^taienl  écrila,  Kertmiése  ^  ÉlelkUédec  ^ 
Kréfíen. 

Piusieurs  mots  aool  exceptós  de  cette- 
réglo;  tela  sont  les  suivans  ,  Aehfíít ,  Chy^ 
ftre  t  Achéron  ,  Cl^rubm^  fíe. 

Dans  tous  les  mots  purement  francals , 
ou'qui  ne  vienncnt  que  du  latín,  c  et  Á 
cnsemble  se  prononcent  aus^i  d*une  ma~  | 
tiiére  molle,  comme  daos'ceux-ci ,  Chot$j  \ 
Chtrcher,  Vache,  etc.  I 

Quand  hse  irouve  aprés  un  p,  cea  deux  I 
lourcs  ensemble  se  prononcent  comme  nn 
/;  leis  que   Séraphin^   Japhet ,  Fhílippt^ 
comme  ai  Ton  écrivaif,  5ára^n,  Jtíffit  ^ 
fiiippt. 

^  HA ,  Intcrjection  de  surpriae. 

*  HABE,  s.  f.  Habit  dea  Arabes. 

*  HABEAS-CORPÜS,  mota  latina,  tol 
commune  i»  loua  les  Anglaia ,  qui  donae  k 
un  prísonnier  la  faculté  d*étre  élargi  eu 
ipnnant  cautioq. 


HABILE,  adJ.  de  toul  genre.  Capabla, 

intelligent.  expeditif. 

UABILEMENT,  adverbe.  m-hi-le-mm. 
D'unennanicre  babU*)» 

HAHILETÉ,  s.  f.  Capacité,  Intelligence. 

>ÍAB1L1SS1ME ,  adj.  de  t.  g.  a^-ii-ci-mi. 
auperlaiir  d'hitbili.  II  esl  fam. 

UABILETÉ,  s.  fém.  terme  de  praiiqu9. 
Apiilntle. 

HABILITER,  v.  act.  a-h-li-té.  lerme  de 
jurisprudence.  Rendro  quelqü'uo  capable 
de  folro  ,  de  recevolr,  ele. 

HABILLAGE  ,  s.  m.  a^-la^e,  (m.IeaU.) 
terme  de  rdtis«eur.  Préparution  de  Tolail- 
les  .011  du  gibier  pourles  mellre  en  broche. 

HAB1LLBMEMT,  subst.  m.  a-H-^^mm. 
(moulllez  les  //.)  Vétement. 

H ABILLER ,  v.  act.  a-bi~f[Uá.  (m.  lea  H.) 
Yélir.  Faire  un  babit.  En  t.  deróUsseury 
préparer  les  volaiJIea  e(  le  gibier. 

HABIT,  s.  m.  a-W.  Véieraehl. 

HABITABLE ,  adj.  de  l.  g.  Qui  peut  étre 
babité. 

HAQITACLE,  subst.  mase.  a-bi-la^U. 
Demeuro.  En  t*.  de  mafr  espéce  d'armolre 
piacée  (levant  le  pósle  du  limooler, 

HABITAN!,  ANTE,  adjeclif.  a-W-<an. 
termo  de  firatiqne.  Qui  fait  sa  demeure  en 
quelqi^é  lieu.  il  est  aussl  subst  ,  et  est 
beaucoup  plus  d*usago  qu'li  Tadj.  Lnhahw 
tana  de  la  eampagne.  Ou  dit  poétiquemont , 
Les  hubilnnt  des  forfu,  de  Vair.  Pour  diré , 
les  bóU'S  saiivafíüs,  les  oiseaux. 

HABITATION  ,  subsl.  fém.  a-bi-ia-cion, 
Demeure  Terre  que-  des  parllculiers  cul- 
tlvenl  dans  uno  colonie. 

HABITKR  ,  V.  a.  a-bi-té.  Faire  demeure. 

HABITÜDE,  s.  féci#Cóuiume.  Connais- 
aance.  fi  <^qneriiailon  ordinaire  ,  etc. 

HABlTfEL,  ELLE,  adj.  Qul  sest.tourné 
en'habimde. 

HABITÜELLEMENT,  adverb.  a-bi^ué-U- 
mon.  Par  babiiude. 

HABITUER,  T.  a.  a-bi'lw4.  Accotilumcr^ 
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b*BábiTUBII  ,  ¥.  r.  S*accoutamer.  Elablir 
sa  demeure  dans  un  autre  pay»,  en  uu  au- 
tre  lieu<qiie  le  sien. 

»  HABLER ,  verb.  n.  há-ilé.  Parler  avec 
exagéralion  et  ostentalion. 
'  »  HABLERIE.  subst.  fém.  há-ble-ri-e. 
Ostentalion , '  discoursi  plein  de  menson- 
gea. 

»  HÁBLEütl ,  EUSE  ,  sübst.  há-^leur. 
Qai  aime  h  débiter  des  mensonges,  qui 
parle  avec  oslen  la  t  ion. 

»  HACHE  ,  8.  f.  Instrument  tranchant. 
.  »  HAGHER ,  V.  a.  ha^há.  Gouper  en  pe- 
tits  morceaux.  En  t.  de  desáioateur  et  de 
graveur ,  faire  deb  trails  qui  se  crolsent 
les  uns  les  autres. 

»  HACHERtAÜ ,  substnat.  mase.  Pellie 
cognée. 

9  HAGHETTE ,  subsUnt.  fém.  há-chHi. 
i>etile  bache. 

»  HACHIS  f  8.  mase,  ha-chi.  Mets  fait'de 
viande  ou  de  poisson. 

»  BACHOIR ,  8.  mase,  ha-chóir.  Petile 
table  sur  'laquelle  on  bacbe  les  viande^. 
Grand  coiifeaii  pour  bacher. 

»  HACHÜRES;  s.  f.  pl.  En  t.  degravenr, 
traits  gravé-s  peur  produiré  les  ombres. 

1»  HAGARD,  ARDE,  adjeclif.  ha-rgar. 
Faroucb».  rude. 

HAGIOGRAPHE ,  adj.  de  t.  g.  a-ji-o-^a-fe, 
II  se  dil  des  livres  de  la  Biblé,  autres  que 
ceux  de  Molse  et  des  phropbélés.  II  est 
aussi'subvt.  en  parlanldes  auteurs  qui  trai- 
tont  des  chose^  salnlcs. 
.  HAGIOLOGIQÜE,  adj.  de  l.  g.  a-jMo- 
ji-ke.  Qui  concoine  les  Saiut,  Ies  choses 
0a i ni es. 

*  HAHA,  s.  m.  Ouverture  falle  au  mur 
d'un  jardín ,  avec  un  fossé  en  debors. 

»  HAHÉ,  termo  de  cbasse  dont  on  se 
sert  pour  arrói'er  Ies  cliiens. 

>  HAIE,.subst.  fém.  hé.  C16ture  faite 
d'épines ,  etc. 

»  fÍAlB,'ha-íe.  Cri  que 'fon t  Ies  charro* 
tiers  pour  aniroer  les  chevaux. 

>  HaIb  ad  bout  ,  adv.  Qui  stgnifle  quel- 
que  chose  par-dessus. 

;»  HAILLON  ,  s.  m.  It^glion,  (m.  les  IL) 
Guenlllon.  Yieux  lambeaux  de  tollo  et 
d*élo(ro. 

»  HAJNE,  subsU  fém.  hé-ne,  Inimitié 
Avér&lon ,  répugnance. 

»  HAINEOX ,  EGSE  ,  adj.  Ité-neu:  Natu- 
Tellement  porté  h  la  halne. 

;»  HAIR ,  V.  act.  II  est  de  deux  syllabes  h 
rinflnitlf,  et  s'écrit  avec  deux  points  sur  I**!, 
il  retient  la  méme  prononiialion  et  la  méme 
hortbographe  dans  tous  les  temps ,  excepté 
dans  Ies  trols  personi^essinguliéres  de  IMn- 
dicatir,  oü  11  n'estque  d*une  syllabe,  eloüil 
s'écrit  sans  les  deuj^oints.  Ji  haU,  tu  hais  \ 
il  hait;  notw  haUsons ,  tata  haistez,  UshaUsmL 
Je  JtaUsais.  J'oí  Aaí.  Je  hafrai.  Je  haüraie. 
Que  je  haUte.  HaUtant.  Hais  ,  Impéralif. 
Vouloir  mal  h  quelqu'un.  Avoir  en  horreur. 
Baír.le  vice.  Avoir  do  l'aversion,  de  la  ré- 
pugnance. i/oír  ie  traftail ,  Us  complaisan- 
ce» ,  «c. 


HAL 

HAIRE,  9.  r.  Ae-re.  Espéce  de  pefita 
cbemise  faite  de  crin  ,  que  ron  met  sur  Ja 
peau  par  csprii  do  iportiflcation. 

»  HAISSABLE ,  adj.  ó©  l.  g.  ha-^-^a-ble, 
Qui  mérile  d  éire  bal. 

1»  HALAGE ,  s.  m.  L'aclion  de  baler  ,  de 
tlrer  un  batea u. 

HALBRAN ,  subst.  ro.  Jeune  canard 
sanyage. 

»  HALBRENE  .  EE  ,  adjeclif.  FaUgué  , 
mouillé  ,  dét^nenillé.  11  estvioux. 

*  »  HALBRENER,  verb.  a.  hal-hre^, 
Chasser  aux  halbrans. 

HALE ,  subst.  mase.  há-U.  ConsiKutíon 
chaude  etsqpbe  de  l'air,  qui  bruiiíi  lo  (eínc, 
flétrit  Ies  berbes,  dess6cbe  le  pain  ,  la 
viande .  etc. 

HALEINE ,  8.  f.  ha-lei-ne.  L'air  alliré  et 
repoudsé  par  les  puumons.  En  haleine  ,  ex- 
'pression  a^v.pour  dlro.,'  en  exercice. 

HALENÉE  ,  subst.  fém.  ha-ie-né-e.  L'air 
qu*on  souflie  par  la  bouche  en  unü  seule 
respiration,  lorsqu'il  est  accompagné  d*or 
deur.  II  se  prend  ordinairemeni  en  mau- 
valse  part. 

r>  9ALENER,  v.  a.  ha-lB-ni.  Sentir  l'ha- 
leine  de  quelqu*un.  11  est  popul.  Figur. 
et  fam.  H atener  quelqu^un^  dóCouvrir  ce  qu'il 
a  dan?»  Táme. 

i>  HALER ,  V.  a.  há-lé.  Noircir,  en  par- 
lant  de  reffet  du  bále  sur  le  teint.  Le  eoleü 
hále-en  éíéceua>  gui  voyagent.  Tirer  h  forcé  de 
bras  et  avec  une  corde.  II  ne  se  dil  giléro 
que  d'un  batean.  Exciter.  Baler  lee  c/Uem 
aprés  quelqu'un.  En  t  de  mar.  Baler  le  vent , 
cingler  le  píus  prés  qu'ii  est  possiblo  vera 
Tendroit  d'oü  vleñi  le  vent. 

SB  Halrr  ,  V.  r.  Etre  noirci  par  le  hAle. 

V  HALETANT  ,  ANTE ,  adj.  Qui  souffle 
comme  quand  on  est  bors  d'baleioe. 

i>  HALETER  ,  verb.  neut.  Respirer  fré- 
quemineut,  souUler  comme  quand  on  est 
bors  d'baleinc. 

i>  HALEUR,  8.  mase.  Celui  qui  hale  un 
balea  u. 

»  HALLAGE  ,  s.  mase,  ha-la-je.  Droi(  de 
baile  levé  sur  fes  marcbandises. 

HALLALI ,  s.  m.  ha-la-U.  Cri  de  cRasse 
qui  annonce  que  le  cerf  est  su'rses  fins. 

»  HALLE,  8.  fém.  ha-h.  Place  publique, 
ordinairemenl  couyerte,  qui  sortik  teñir  le 
marché  ,  la  foire.  * 

í»  HALLEBARDE,  s.  f.  ha-le-harde.  Afroe 
d'bast .  garníe  par  en  baut  d'un  fer  long, 
large  et  poinlu  ,  qui  est  traversé  d'un  au- 
tre fer  en  forme  de  croissant. 

»  HALLEBARDIER ,  ».  ro.  ha-le-bar^ii. 
Garde  b  pied  qni  porte  une  ballebarde. 

»  HALLEBREDA,  s.  mase,  ha-le-bre-da.^ 
rsrme  de  mépris  ,  qui  se  dit  d'tioe  grando  . 
femme  mal  bátie ,  et  méme  quelquefois 
d'un  horame 

D  HALLIER ,  8.  m.  ha-Ui.  Buis«on  fon  ' 
épais.  Celui  qui  garde  une  halle. 

HALO ,  subst.  mase.  t.  de  pbysique.  Cou 
ronne  himlneuse  que  Ton  voit  quelqucfoU 
autour  des  astrcs  et  principalequent  du  so- 
ieil  et  de  la  lune. 
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»  HALOIR ,  8.  mase,  horloar.  Lieu  &ü  Ton 
aécbe  le  chañan?. 

>  HALOT  t  DQ.  Aa>Zo.  Trou  dans  une 
oarenhe  oú  se  reiirent  les  lapin|. 

HALOTBGHNIE  ou  HAUJRGIÍE ,  s.  féra. 
Pariie  de  la  cbimie  qui  a  peur  objet  les 
seis. 

»  HAI:TE ,  8.  f.  Pause  que  font  les  gens 
de  K"®rre  dans  leur  .marche/Bepas  que 
on  faltpendantlahalte. 

y>  HAMAG  ,  s.  m.  ho-mafce.  Litsuspendu. 

HAMADE  ou  HAMÉIDE*  s.  f.  t.  de  blas. 
Fascci  roriXK^e  de  trois  ptóces  alésées. 

HAMADRYADE ,  s.  fém.  o-mo-dH-o-dí. 
Nymphe  f»btileuse  des  bols. 

HAMATHUS  ou  HAMAG06ÜE,  s.  m. 
Plante. 

^  HAMEAU.  8.  Pelit  nombre  de  malsons 
écarlées  du  lieu  oii%st  la  parolase. 

HAMECX)N  ,  8.  m.  ha-me-^:  Pelit  cro- 
chet de  ft^r  pour  prendre  du  poisson. 

»  HAMPE,  s.  f.  Kam-pi,  Le  bels  d*une 
háUebardtí,  d'un  épieu.t.de  cbasse.Poilriue 
du  cerf. 

»  HAN  ,  8.  in.  Sorte  de  .carava nsécall. 

»  HAN AP  8.  m.  hoMuxpt.  Grande  tasse 
h  boire.  U  est  vleux. 

»  HANGHE ,  8.  r^m.  Partie  dans  laqueUe 
lehaut  do  la  cuisse  est  emboUó. 

>  HANEBANE  ,  s.  f.  Yayen  Jusquiaub. 

»  HANGAR ,  8.  maso  Espéce  de  remlse 
poUr  .lea  cbvriols. 

«  HANNETON  ,  8.  m.  Insecté  áilé. 

HANOU ABDS  ,  a.  m.  pl.  A  Paris  ,  les  oí- 
0clers  porteurtf  de  sel  bod(  appelés  Jurü 
hanouards. 

))  H  ANSCRfT ,  m.  Langue  savante  des 
Indiens. 

4>  HANSE  ou  HANSE  TEÜTONIQÜE , 
8.  fém.  Aan-ce.  ^ociéló  de  plusieurs  villes 
d'AUemagne  et  du  nord ,  qu'on  appelle 
BanséatiqwB, 

ir'HANSIÉRE  ,  8.  r.  han-ci-é-re,  term.  de 
mar.  Cordage  que  Ton  Jette  aux  bátlmens 
qui  veulenl  venir  &  bord  d'un  autre. 
*  »  HANTER,  V.  a.  Fróquenler, 

»  HANTISE ,  8.  f.  han-ti  se.  F^équenta- 
tion.  II  ne  ae  dit  guére  qu'en  mauvaise 
pari 

»  H!iPPE ,  8.  féoL  ha-pe^  Demi-cercle  de 
fer  donl  on  gamit  un  essieu  pou^  con- 

>  HÁPPELOÜRDE,  8.  f.  ha^p^our-de. 
Fierre  fausse  qui  a  l'éclat  et  l'apparence 
d'une  vraie*  pierre  précieuse. 

»  HAPPER  ,  verb.  act.  II  se  dit  propre- 
ment  d'un  chlen  lorsqu'il  prend  avidement 
avec  la  gueule  ce  qu*on  lui  jette.  Fig.  el 
íám.  AUrapei^a  Timproviste.  • 

}>  HAQUENÉE,  s.  f.  Ao^^.  Gbeval 
ou  cávale  de  médiocae  taille,  qui  va  ordi- 
nairement  Tamble. 

)»  HAQÜ^T,  s.  mase.  Ao-I^.^spéce  d» 
chareueft  voiturer  du  vln,  ele. 

»  HAQOETIER ,  s.  mase.  Gonducteur  de 
liaquet.  ,  ' 

»  HARANGUE,  s.  fém.  h(M-an-ifh§,  Dis- 
cours»  f<iU  6  UD^  as8einl>iéo. 
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k'.HARANGÜER ,  v.  acl.  hcnranrohé.  Pro- 
noncer  une  harangue. 

HARANGUEUR,  8.  m.  Orateur.  Grand 
parleur ,  hAbleur. 

»  HARAS, '8.  m.  ha-^á  Lieu  desliné  a 
loger  dea  étalons  et  des  jumens ,  pour  éle- 
ver  des  poulins. 

r>  HARASvSER,  v.  a.Lasser,  fatiguer. 

>  EARGELER  ,  v.  a.  har^ce-U.  Agacer , 
provoquer.  Vwmemi ,  le  faliguer  par  de  fré' 
qnentes  attaques. 

»  HARDE  ,  8.  f.  Troupe  de  béies  fauvos.  . 
Lien  qui  aitache  des  chl^s  six  a  six. 

í>  HARDER ,  verb.  aot.  har-áé.  terme  do 
chasse.  Attacber  dos  cbiens  six  á  six. 

»  HARDES ,  8.  r.  pl.  Tout  ce  qui  esl  d'nn 
usage  ordinaire  pour  rhabillement. 

D  HARDI ,  lE,  adj.  Courageux,  assuró. 
EfTronté,  par  opposllion  a  mddeste.  Cene 
filie  á  Vair  hardi.  II  se  dit  aussi  de  certa  i  na 
ouvrages  de  Tart,  oú  il  paratl  quelque 
cbose  d'exiraordinaire  é\.  de  grand.  Le  dcs^ 
Hn  de  ce  tableau  ett  grand  et  hardi.  Voilá  une 
voútt  bien  hardíe.  Profíoñiion  hardte,  dango- 
reuse  ou  difflcile  h  soutenir.  Feneée  íwrdie, 
qur a  quelque  cbose  d^  noble  et  d'heureu- 
semenl  hasardé. 

HARDIESSE,  aubst.  fém.  Gourage,  as- 
Burance.  Licence,  Témérité,  iusolence , 
impudence.  On  ^ít  flgurém.  La  ^dieete 
d^une  pentée,  ffune  easpretsion. 

»  HARDIMENT ,  adv.  har^di-man,  Aveo 
bardiesse.  Librement. 

»  HABE|(,  8.  m.  ha-réme,  Appartement 
des  Miisiiímanes. 

»  HARENG,^.  m.  A»-ran.  Pelit  poisson 
de  mer. 

>  HARENGAISON ,  s.  f.  ha^ar^^hi-xím. 
Terops  de  M  péoha  du  bareng.  La  péche 
méme. 

»  HARENGÉRE,  s.  fém.  Gelle  qui  faiC 
métier  de  vendré  des  barengs  el  auirea 
poissons.  Fig.  Pemme  qui  se  plalt  k  que- 
relleret  h  diré  des  injures. 

^  HARGNEUl,  £üSE,adject.  har-gnéu: 
(m.  le  gn  )  Quf  esl  d'b'uraeur  querelleufte. 
11  se  dit  aussi  dos  animaux  qui  mordent  oa 
qui  ruent. 

»  HARIGOT,  8.  m.  *a-rí-Ao.  Pla»te  ló- 
gumjiieuse.  Bepéce  de  ragoüt. 

D.HARIDELLE,  8.  í.  lunri-dé-U.  Mé-* 
cbant  c'beval  malgre. 

•  HARMALE  .  s.  f.  Plante. 

*  >  HARMONICA,  8.  m.  bistrumenl  de  . 
rousique  d'inveniion  nouvelle.  11  y  en  a  de 
deux  sortes ,  CHamumica  á  cylindre  ,  et 

V Harmónica, de  table.  Ce  sonl  ¿es  verres  de 
cristal  enfliés  les  uns  dans  les  i^utres ,  ou 
posés  perpendid^lairement  et  fortemeni 
attacbés  sur  une  table.  On  en  tire  le  son  en 
passani  le  doigl  mouillé  sur  le  bord  dti 
verre. 

HARMONIE,  subst.  f.  Actioti  de  divers 
sons.  On  le  dit  aussi  d'uQe  voix  seule ,  ou 
d'un  seul  inslrument  qurrendenl  des  sons 
agréables.  On  le  dit  par  extensión,  <^s  vera 
et  méme  <jf^  la  prose.  Fig.  Accord  parfeit , 
enliére  correspondapce  de  plusieura  par« 
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lies  (ri<  tormdiit  4n  toat ,  ou  ^ul  concou- 
rent  h  nne  rodme  fin.  ünian  ele  plusleuts 
persoDnes  qui  lendeot  k  une  méme  fin.  Bd 
terme  d*6natoinie ,  esp^ce  d*artÍculatlon. 

HARMONIEÜSEMEÑT,  adv.  ar-«io-#if- 
eu-s^man.  Avec  harmoiiie. 

HARMONIEüX  »  EÜSE ,  adj./I^.mo-m-w. 
QuI  a  de  Tharmonfe. 

HARMOlíIQÜEMENT ,  adverb.  <ir-«no-ní- 
&e-man.  Siiivani  lea  lois  de  l'hamionie. 

HARMONIQUE,  adj.  dot.  g.  ar^nunO-ké,  | 
Qai  produit  de  Tharmonie. 

HáRMONISTE,  subst.  m.  Savant  dans 
rharmonle. 

•  »  HARNACHE^ENT,  8.111.  Aciionde 
ét  barnacher. 

>  SARNAGHER,  verb.  ocL  har-na-ché, 
UéUrh  le  harnais  á  un  chevtil  de  trait. 

»  HARNAIS  ,  8.  m.  har*n¿,  Ai  murecom- 
pléte  d*uD  homiDd  d'armes.  L'équipage 
d*uo  cbeval  de  sell^. 

»  HARO ,  terme  de  praliquo ,  doiU  on 
Maervalien  Normandie  pour  faire  ifrrét 
tnr  qaelqn*un  ou  sur  vuelque  chose. 

•  >  HARPAGON  ,  s.  m.  Avare.  Fam. 

»  as  BARPAILLER ,  v.  r.  w  har-pa-álié. 
(m.  les  /M  Se  querellar.  Faip. 

»  HARPE ,  s.  r.  Insibumetíl  de  musique 
^  piQsleurs  cdrdes  Inégalea ,  et  qu  on  lou> 
che  dél  deux.cdléa  atec  les  deux  méios 
en  méme  tegipS.  Eri  lerbie  de  mac. ,  pierre 
d*aUenieq)^i  soirt  d'un  mur. 

>  fiARP&.ÉE,adj  II  se  dil-d'uh léTrier 
éttil  Tésiomac  et  la  po)(rinc  aoñi>rbrl  bas , 
•t  le  venire  fort  élevé. 

ft  URPEAU,  b.  m.  haif^pd.  (}rapt)iDqui 
99Tih  Tabordage. 

1  ttARPER ,  V.  A.  har-pé.  PiSendro  él  Ser- 
ver fbrtemetil  avec  les  thaibs.  En  termes  de 
Boanége ,  II  esl  neutro^  et  de  dil  d'uh  cbe- 
Tkl  <tul  Iftve  une  de  sea  Jambos  de  derr*ére 
plus  haut  que  Tautre  ,  éans  plier  le  Jarrét. 

»  HÁRPIE  ,  s.  r.  Olisean  labuleuX. 

>  HARPIN,  ».  jh.  Croii  balelier; 

•  »  HARPlSTE,.s.  m.  Jp'uour  de  harpe. 
-B  tlARPoN,  s.  ma?c.  tspbce  do  dard 

|)Otlir  les  péches  des  gres  poissons. 

»  HARPONNER  ,  v.  acl.  har-po-nÍ.  Dar- 
áér  avec  le  h arpón. 

»  HARPONNEÜR ,  s.  mase,  har-po-neur, 
Pécbenr  choisi  ppur  láclier  le  h.irpon. 

»  HAJIT ,  s.  f.  har.  Lien  d'osler.  Corde 
dont  on  étrangle  les  criminéis. 

»  HASAKD,  s  m.  Forltmo,  cfls  forluil. 
D&e  quélqúe  chose  au  hasaiti ,  sans  aiiciine 
Intention  préciso.  Parler  au  hasard.  Incon- 
iidérément.  A  tout  hasard^  b  touióvcnemenl 
Parhatard,  fortüllemen^  Pérll ,  rlsqno.  • 

»  HABARDER  ,  V.  a.  ha-tar-dé:  i:.\i)o3er 
au  pérll. 

»  HASARDEOSEMENT ,  adv.  hor-sar^ 
deu-se-mm.  Avec  risque. 

»  Has \RDEüX, EÜSE,  adl.'ha-zar-deu. 
Rardi  Pórilleui^ 

»  HASE ,  í.  f.  há^n.  La  fcmelle  d*UD 
)apln  ,  d'un  liévre.  ^ 

HABt,  8  mase,  ast..  Arme  d^hast^  louto 
•m^  onumoti^e  au  boui  d*un  long  bátoti. 
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HA6TAIRE ,  s.  mase;  Seldat  Rómklii  Qoi 
portait  une  pique. 

»  HATE,  8.  fém.  hA-U.  Préclplt«tlon, 
promplHuito.  Avec  hdte ,  en  háte ,  adverbe. 
Promplenent',  avec  dlligeDce.  A  la  háh  , 
avec  précIpllBUon. 

>  HATER,  V.  act.  Presser,  dUlgenler. 
Lei  fruüt,  en  avancer.Ia  maturité. 

AB  HATER ,  V.  r.  faire  ditígence. 

>  HATEUR ,  8.  m.  hd-leur,  Offlcier  de« 
cuisines  royales. 

'»  HATIER  ,  s.  m.  hd-Hi.  Gfand  cbenel 
de  cuisine ,  garnl  de  chevlUes  defer  poar 
souienír  les  broches. 

í»  HATIF,  IVE,  ad].  QuI  vlenl  avanl  lo 
teftips  ordi.naire.  Fruit  káHf.  Fig.  £«prtl  Ad- 
tif,  formé  avant  l  áge. 

»  HATIVEAÜ  ,  s.  m.  hd-ti^.  Poire  qni 
mürit  des  prenoléres. 

.  p  HATIVEMENT  ,  adv. ,  hAHi-vMmm. 
II  áédit  des  friiiis  haiifs. 

>  HATIVITÉ ,  8.  fém  hd-ti-vi-fé.  Croi^- 
sante  hdtive.  II  se  dll  des  fruits  qui  vieü- 
neht  avant  le  lemps  ordineiro 

»  HAUBAN6 ,  s.  m.  plur.  hóAxm.  t.  de 
marine.  Groases  cordes  pour  aíTermlr  les 
m&ls. 

»  HAÜBERGEON,  8.  m.  hó-her-jon.Pelii 
haubert. 

»  HAÜBÉRT ,  8.  ÍD.  Mb&.  Serle  de  cui- 
rasse  anclenne ,  ou  de  cotíes  de  mailles. 

»  HAÜSSE  .  s.  f.  Ce  quI  sert  h  bausser. 

»  HAOSSE-COL,  s;  m.  hó-ce-col,  Petlle 
plaque  de  coiyro  doré  que  poHenl  au-des- 
sons  du  cou  lesofllclers  dMnfanlerie/Iors- 
qu'ils  sont  de  service  actuel. 

»  HAUSSEMENT  ,  8«ro.  Aciion  debaus- 
ser.  //  o  fail  un  hauetement  d^épaulee. 

»  HAÜSSER ,  V.  aclif.  hó-cé.  Élever,  «en- 
dre  .'plus  baut.  Lever  en  haut.  Haumr  le ' 
bren  t  lá  jambe.  La  voiw ,  parler  d'nu  ton 
plus  haut.  Augmentér.  FIg.  el  fam.  H<niMír 
le»  épaules,  ppm  sign  ifier  qa*on  désapprouve 
quelque  chose  ,  qu*on'  en  esl  éloiiné.  F¡g. 
Hamser  le*eaBw^  le  courage  á  (¡uelqu*un\\ui 
donner  du  coeur,  lui  élever  le  ccurage.  v. 
n.  Devenir  plus  haut. 

sfi  Haussbr,  t.  r.  S'élev^r,  se  meltre 
plus  haut.  ,  ^  ^ 

i>  HAÜT,  HAUTE  ,  aVlj.  M.  Élefté.  Ilest 
oppQsé'fa  bas  et  h  periit.  Prv>fond.  Vetm  ett 
Iforlhauteá  íel  endroit.  En  parlaQt  deS  s©ns , 
i  éclalanl  Excelleni,  éhiüiont.  sublime  dans 
'  son  genré.  Les  hauls  faili.  Hautc  rertu.^roná, 
muguanime.  It  aU'ame  hat'*.  Ffei*.  C*estvn 
homme  h<m|L.  EXcéssif!  Baute  iusolenee,  Var- 
gtni  est  himt,  h  gros  Iniéréis.  ta  mer  est 
haute^  agliée.  Ali<r  á  hnufe  mer ,  en  plejno 
iner.  Le  haut  dn  Rhín,  Fendroll  oú  ilest  1© 
plus  élofgné  de  la  mer. 

»  HAUT,  8.  mase.  Elórallon ,  baiueur. 
Faite,  sommet. 

»  Haut  ,  adv.  Hauieincnt.  í*arler  haut ,  h 
haute  volx.  Figur.  £•  prendré  bien  haut, 
parter  arrogamment, 

»  BAtJT-A-BAS,  6.  m.  Forte>bálIc. 

w  BAirr-A-HAUT,  B.  ro.  Grl  dQ  ctoflsepouc 
appeler  poa  c^mmde,  «l^^ 
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•  HAÜTAIÍÍ,  AlNE,adj.  hó-tein,  Fior, 
orgueilloiix. 

»  e.\UT.\lNEMENT,  odv.  hó-4é^^mm 
P'ane  nianit>re  orgueílleuffe. 

»  H  VUT-BOIS  ,  subst.  mase.  In^truroeDl 
de  musiqueft  Vept  el  k  hancbes.  Gelui  qui 
en  jo  10. 

»  HAUT-BORD.  subst.  maso.  Atf-dor.  Lea 
grande  vaidseaqx  a'appellént,  Vaima^ 

haut-bor'd. 

'  )>  HAUT-DF.-CaAD88&Ot«HAUT-DE-CBAU8aE8, 

BUb>taniif  mase.  P«artle  du  véiemani  út 
riiomme  ,  qui  Ití  couvre  dopui»  la  oeinlure 
jusqii'aux  ceiioiix 

»  HAÜTE-QONTR»,  ».  fén».  Parlle  de  la 
inii9iqiie  qui  esl  entre  le  dessua  ei  la  taille. 
Gtílui  qui  ottanie.la  haute-contne. 

»  UAUTE-COOA^aubat.  fóm.  Tribunal 
auprémtí. 

V  Baútr-tutair  ,  subst.  fém.  hó^finti. 
Bois  qu\m  laisae  pousaer  h  aa  plua  baote 

croissaoce. 

»  Hautb-licr,  aabat.  fém.  Fabrique  de 
lapisserle  y  dont  la  cbalne  esl  iendne  de 
baúl  en  bus. 

T»  Hadte-luttb,  substani.  fém.  hó-Mu-íi. 
11  ne  86  dit  qu'au  figuré.  Emporttr  d$  kaui»- 
luíte,  d'aJilorlié. 

»  H AUTEMENT ,  adv.  hóH»-man,  ñftái- 
meni.  Avt*c  vigueur,  h  forcé  ouverté. 

»  HAÜTE-PAYE,  ¿ubét.  íém,^hó^B-pa.ie. 
Soldé  plu8  grande  qui9  soldé ordinaire.  Ge- 
lui qui  la  rt*^oif. 

»  HAUTESSE,  8.  fém.  hó-t^te.  TUrequ'oo 
dooné  au  Suli^n 

»  HAÜTE-TAILLE  ,  8.  fém.  hó-te-torglie. 
(mpuin.  les  II.)  Volxraoyenneeulre  la  lailio 
•  el  la  haiile-contre. 

»«AÜTEUR,  s.  f.  hó-ttar,  Eteudue  d'un 
corps  Hn  tant  ^u'il  est  haut.  Cullfne,  émt« 
nenee.  Profondour.  HniJ^tur  ou  éléoatiou  du 
f>d/0,l'urc  d'iin  m^idien  compris  entre 
póle  et  Tborizon  du  lieu  oü  louest.  Fig. 
Permeiá.  Arrogance,  orgueil. 

*  «  HAüT-MAL,  s.  m.  Epilepíie, 

»  HAVE,  adjectifde  loutg.  hd-ce.  P&le, 
malgreu 

*  «  UAVERON,  s.  ni.  t.  d'agricuUure. 
Avoioe  salivare.  ^ 

*  »  HAVET,  8.  m.'Aa-tJ.  Dans  les  car- 
riéres  d'arduise crochet  de  fer  aliaclió  é 
J'extrónoiié'des  cordes,  pour  y  recerolr  le 
3ceau  ou  itasslcot. 

»  HAVIR  ,  V.  act.  II  oe  se  dit  que  do  lá 
vlaqde,  lorsqu'un  la  fail  rAiir  b  un  grand 
feu  qui  la  dess^che  et  la  brüle  par^dessus 
0aD8»  qu'elle  soit  cuite  en  deduns.  On  dit 
alisal .  vS>  haver. 

»  HAVflE ,  9.  m,  ha-vre,  Pbrt  de  mer. 
Hatrt  (usuré. 

»  Havrk-sac,  8.  mase.  Espéce  de  sacque 
Jes  eoldats  el  autrei  portent  sur  luur  doa  en 
/aísant  leur  rouie. 

»  HÉ ;  interjecUon  qui  sert  principale- 

19  HEAUME.s.  m.  hó-me.  Casque.' 11  e8t 
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eb  da-ma-dé-rt.  Qui  se  4-euouTelle  chaqué 
semotfie.  • 

HEBDOMADIER,  s.  mase,  tb^ma-dié. 
Ghai^óiue  qui  «si  en  seraainé  pour  ólDeler 

HEBERGE .  s.  fém.  é-ber^e,  t.  de  püala. 
Bauieiir  d'nn  bAtiment. 

HÉBERGEE ,  y.  a.  é^^jé.  BMvoir  ebez 
•oK,  log4*r.  « 

UÉBÉTER ,  y.  acilf.  Rendre  stuplde. 

QitBiT<,  ¿I,  part.  II  eat  ausal  aubatantif. 
Cesl  un  hititi. 

HÉBRAIQUE,  adject.  de  t.  g.  ^br»4-^. 
Qui  appariient  aux.  Hébreux.  U  pe  dil  par 
ra^iYort  é  la  langue. 

UÉBRAISANT »  s.  m.  •-bta^um,  Nom 
que  Ton  donne  aux  aayans  qol  s'attacbent 
pirlUuiiérenieAi  Tótode  de  la  lañgue  bé» 
bralqu^  ei  du  lexCe  bébreu  de  Vécrllure. 

flÉBRAlSME ,  a.  ra.  íMra-U-mt.  Fa^oi^  de 
parler  propre  ft  la  langue  ébra1i)ue. 

HÉBREU  ,  8.  m.  Ungue  ébraique; 

HÉGATOMBE ,  subst.  fém.  é-ktk-um^ 
Sacriflce  de  cent  boeufs  ou  de  plualeura 
anlmaux  de  dlíTéreotea  eapécea  que  faU 
salent  -les  andens. 

HÉCATOMPHOKIE,  8.  f.  i-ka^fb^wiré, 
SacriOce  de  cent  bOBUfa  que  faiaali  un  gé- 
néral  quC  ayail  lué  de  aa  malta  cent  uu> 
nemls. 

*  HECTARB ,  8.  toaac.  NouveUe  meiure 
de  -superficie,  qui  conllent  ares  ou 
i«,0OO  métres  carrés.  Elle  équlvaut  k  préa 
de  deux  gran^  arpeos. 

«  HECTOGBAMME»  subst.  mase.  Falda 
nouveau  qui  conüent  too  grammes.  . 

*  UEGTOUTRE » t.  ni.  NouteUa  rnnaere 
de  capaciié  qui  conilenl  lao  litr«i. 

.  »  HEGTOIIÉTBB ,  a.  m.  Ifoufelletnéiure 
linéaire  qui  conileni.i«0  mólres. 

H^DYP^01S,  i.  ft).  édi¡hhó^.  Plaste 
apónUve  ei  f  uloéraire.. 

HÉD YSARUM ,  a.  ni.  é^MtHrwm,  Plante 
qui  croU  sur  les  roontagnea.  La  gralne  eat 
emplpyée  pour  nettoyer  lea  uloérea. 

HÉGIRE,  8.  rém.  Mot  árabe  ,  qui  si^nifif 
Fwiíe.  Ere  dea  Mabomélan^ ,  qui  cptnineDce 
k  l'aneée  622  de  Jésus-Cbrist ,  époque  á 
laoiiélic  Mabomet  s'enfuit  de  la  Meeque. 

HEIDUQUE,  aubsiant.  maac.  é'd^k,$ 
Faniassin  boogrois.  On  donnalt  ce  nom  en 
Franve  h  cerlaina  domestiques  vétiia  á  li 
bongroise ,  et  qui  portalent  la  llTréé  de 
leiir!»  maltres. 

HELAS ,  InterjectloD  de  plainte.  U  eat 
queiqpHroia  subat.  //  ¡ti  dt  grand*  hélai, 

*  HÉLER ,  ferb.  act.  i.  de  marine. 
Appelor. 

HÉUANTHÉME,  a.  mase.  é-U^U-im. 
Plante  vulnéraire. 

HÉLIAQÜE,  adj.  é-li^kt.  t.  d*aatron. 
U  se  dit  du  lever  et  de  eoacber  d'un  astre 
dans  les  rayons  du  aolell,  qui  empécbent 
de  l'observer. 

HÉUASTES ,  8.  m.  pl.  Nom  de  certaioi 
juges  d*Atbénea. 

ilÉUGE ,  a.  íém.  t.  de  géom.  et  d*arcblt. 
Ligne  tracée  en  (^fine  d«  yii  «u4oyr  díua^ 
cyllQdre. 
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HÉLICON,  8.  m.  Grande  monlagne  de  la 
Béotíe  célébre  dans  les  poetes. 

BéUOSCOPE,  8.  tth,  Luoette  destinée 
h  rexardfr  le  solcil. 

HÉLlOTROPE,  8.  mase  ou  HERBE  AÜX 
VERRUES.  Phinle.  s.  f.  Fierre  précieuse , 
espéce  de  jaspe. 

HELLANODICEB  ou  HELLANODIQÜES, 
8.  tn.  pl;  el-la-no-^i-ct.  Offlciers  qui  ¡Iré- 
sidaient  anx  joiix  olympiques. 

*  HELLÉNES ,  s.  mase.  pl.  é4é^.  Grecs 
faisani  pariié  dii  corps  helléniqiie. 

HELLÉNIQUE ,  adject.  el-lé^-ké.  Corp* 
hdlmique.  C'étaít  le  Dpm  disilnctif  de  I9 
ligue  que  formaieoC  entre  elles  différéntes 
ciiés  grecqnes 

HELLENISME  ,  s.  m.  Tour  ,  etpreselon, 
maniére  de  parler  ^mprui\ié  dn  grec ,  ou 
qui  tient  au  Réníe  de  celle  langue. 

HELLENISTE,  s.  mase,  el-li-nis-te.  Nom 
qui ,  chez  les  anciens ,  désignait  en  méme 
temps  les  Juifs  d'Álexandrle ,  lea  Juifs  qui 
parlalent  la  langoo  des  septenie,  les  juifo 
qui's'accommodaient  aux  usages  des  Grecs, 
et  les  Grecs  qui  embrassaienl  le  jndalsme. 
Tersé  dans  la  langue  grecque. 

*  HELMINTHIQUES,  s.  m.  pl.  et  adj. 
t.  de  médecine.  Reméde  centre  les  vers. 

HELVÉTIQÜE.  adj  de  t.  g.  él-^ti-ke. 
Qú\  appartienlé  la  nation  suisse. 
HELXINÉ  6.  r.  e/A-c^-fU.  Plante. 
HELXINÉ  -  GISSAMPELOS.  Voyts  •  Ll- 

1»  HEM,  interj.  en  tisage  pour  appeler. 
>  HÉMANTHE;  subsl.  raasc.  i-man-ie. 
Plante. 

HÍMATITE  ottSANGÜINE,  subst.  fém. 
Serte  de  pierre  précieuse. 

HÉMATOCÉLE ,  8.  fém.  Hernie  causéo 
par  dn  saiig  extravasé. 

HÉMATOSE,  8.  rem.'  tf-mo-Zo-se.  terme 
fVanat.  Fonction  naturelle  'par  laquelle  le 
chyie  se  conven It  en  sang. 

HÉMÉROCALE,  s.  fém.  ou  FLEUR  DON 
JOUR.  Espéce  de  lis  dont  la  fleur  est  d'un 
Jaune  doré. 

HÉMI,  mot  qui  signilie  demi  ^  et  qui 
coramence  plusieors  termes  de  tcience 
et  d*ari8. 

HEMICTCLE,  s.  maso.  Demi-cercle. 

HÉMINE  ,  subst.  fém.  Vaisseau  sei'vant, 
4e  mesure  chez  les  Romain*». 

É6M10NITÉ  ou  ÉMIONITÉ  ,  subst.  fém. 
Plante  capillaire. 

HÉMIPLÉGIE  ou  HfiMIPLEXIE  ,  8  fém. 
terme  de  médecine.  Paral|rsie  qui  aOecte 
la  mollié  dn  corpS.- 

*  HEMIPTÉRES.  snbst  fém.  pl  Genre 
^insectes  dodt  les  fourreaux  ressemblent 
beanconp  2i  des  alies. 

HEMISPHÉRE.  8.  m.  é-mü-fl-re.  Mollié 
d'une  spbére.  Ii  slgnlfle  plus  erdinairement 
la  moitié  du  Klobe  terrestre. 

«  ÉMISPHEROIDE,  adj.  et  subst.  fém. 
á^ii'fé-ro-í'de.  Corps  qui  approcbe  de  la 
flgyire  de  l'hf^misphére. 

HÉBnSTlCHE ,  s.  m.  La  moltié^  d*un  yers 
liéroique  oa  alexandrin. 


HER 

HÉMOPTYQÜE,  adj*.  de.t.  g.  4-mop^ti- 
kt.  i.  de  médec  Qni  orache  le  sarig. 

HÉMOPTYSIE ,  8.  f.  rf-*nop-ft-«í-#.  t.  da 
médecine.  Grachement  de  sang. 

HÉMORRHAGIE,  s.  fém.  Perte  de  srag 
par  le  nez  ,  par  une  piale ,  etc. 

ÉMORROIDAL,  ALE  ,  adject.  i-mo-ro^^ 
dal,  Qui  appartient  aux  veines  dont  ia  di- 
lata! ion  cause  les  hémorroides. 

HEMORROIDALE ,  8.  fém.  ou  PETITB 
CHÉLIDOIKE.  Plante. 

BÉMORROIDES,  s-.  féin.  pl.  ^-m<H-(M-ie. 
Dllalatlon  de  TextrémUé  de  la  veine  hé- 
morroldale  aa  boot  do  Tanus,  et  qni  se 
rempllt  de  sang. 

HÉMORROISSE,  8.  fém.  ^-mo-ro-l-ce. 
II  ne  se  dit  que  de  la  femme  malade  d*un 
ílux  ,de  sang,  qui  fut  giiérie«n  toucbant 
seulement  la  robe  de  ^sus-Christ. 

HÉMOSTATIQUES,  adject.  pl.  énnofia- 
ti-ke,  II  se  dit  des  remédes  qui  arrétent  les 
bémorragies.  II  se  prend  aussl  subsL 

HENDÉCAGONE  ,  8.  mase.  Figure  qui  a 
onzo  cétes.  11  est  aussl  adj. 

HENDÉGASYLLABE .  adject  de  t.  genr. 
\n-dé-ka-9i-larbt.  11  se  dit  des  vers  de  onzo 
syllabes. 

2»  HENNIR ,  V.  neut.  ha-nir.  Se  dit  da 
cheval .  qnand  II  fait  son  ori  ordinalre. 

}>  ^ENNISSEMENT  ,  s.  m.  ha^i-ce-man. 
Gri  ordinalre  dn  cheyal. 

«  )»  HE^RIADE ,  s.  fém.  Poéme  épique 
dont  Henri  IV  est  le  héros. 

HÉPAR  ,  8.  maso,  terme  de  chimie ,  em* 
pruniédn  latín.  Fole  de  soufre. 

HÉPATIQÜE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
ll'ent  au  foie.  Canal ,  iUto)  épotiqw 

Hépatiqub,  8.  maso.  Plante  employéa 
dans  les  maladies  dn  foie. 

HÉPATITE,  8.  fém.  Plerre  préclAse. 
t.  de  médecine.  Inflammation  du  foie. 

HEPTAMÉRON  ;  s.  m.  Onvrage  composé 
do  partios  distribuée:)  en  sept  jonrnécs. 

*  HEPTARCHIE,  s.  Tém.  Nom  dn  gou- 
vernement  d*Angleterre ,  quand  il  étaltpirr- 
tagé  entre  sepl  rois. 

HÉRALDIQÜE,  adj.  de  t.  g.  é-ral-di-kt, 
II  n*est  d'nsage  qii'en  cetie  plirase  .  Scñnei 
héraldique ,  science  du  blasón  et  des  amjoi' 
ríes.  • 

»  HERAÜT  ,  8.  ra  hM.  Offlcier  qui^falt 
les  publifolions  depdix. 

HERBACÉ,  ÉE,  adj.  er^a-ci.  terme  de 
bolanique.  II  se  dit  des  plantes  teildres ,  et 
qui  ne  soni  pas  ligneuses. 

HERBAGF. ,  fi.  m.  er-ba^e.  ToiUes  sor- 
tes  d'herbes. 

HERBE ,  8.  f.  er-be.  Nom  qui  convient  ft 
toutes  les  plantes  qui  iie  sonl  ni  arbre  ,  ni 
arbrisseau  ,  ni  arbuste.  ' 

Hbrbb  au  CHAT  ou  Gatairb  ,  8.  féminln. 
Plaqte  vivace. 

Bbrbb  adlait,  8.  fém.  Plante  qol  ros- 
semble  beauconp  h  la  dent-de-llon  .  Elle  fait 
venir  le  lait  au!^  nourrices. 

Hbrbb  adx  épicbs  ou  pb  toütbs  ípicbí» 
Planté  aromatique. 
HERBEILLPR,  yerJ),  peutre,  «r-ét-^. 
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moDiil.  lea  {/.)  t?rnie  de  chasse.  U  se  dit 
du  sünglier  qoi  va  pattre  Tberbe. 

HERBKR  ,  V.  8Cl.  Bxposer  sur  Tlierbe. 

HERBETTE  ,  8.  íém.  dlmini^lif.  er-bé-te. 
Herbé  courte  et  menue. 

BERBEÜX ,  EüSE ,  adj  «rv^  II  se  dit 
de:'  líeiix  oti  il  croU  de  rhérbe. 

HERBIER  ,  8.  mase,  er  M.  Collection  de 
plantes  mitfes  entre  deux  feiiilles  de  pa- 
pier.  Premier  ▼enlricule  des  animaujc  qui 
niminent. 

HERBIÉKE  ,  s  f.  Véndense  d'trerbes. 

*  UERBIYORE ,  adjeclif.  Qul  senourrit 
d'herbeí*. 

*  HERBON,  8.  mase.  Couteau  rond  de 
tanneur. 

HERBORISATION .  s.  fóm.  er-lxyHza- 
eion  Aciion  d^erboriser. 

HERBORISER,  verbe.  neut.  tr-bo-ri-zi. 
AHer  chercher  des  plantes  dans  lea  cbamps, 
dans  les  bois. 

HERfiORISEUR ,  s.  m.  Celui  qul  ber- 
boriae. 

HERBOBISTE  ,  s.  mase.  Gblul  qni  con- 
nafi  les  plantes. 

HERBU  ,  HE,  adj.  Couverte  dlierbe. 

HERCO-TECTONIQUE  ,  sobst.  f.  Ari  de 
foriifler  les  places. 

HERGULE  ,  s..  ro.  Nom  d'une  constella- 
tioo  de-  rbóDiispbére  boréal.  Hompae  ro- 
buste.  Demí-dieu  de  la  fable. 

^  HÉBE,  p.  m.  t.  qui  se  dit  par  n^pris 
d'un  bomme  hSDs  mérite.  Un  pauvre  hér$. 
Ou  Atqui  cowi,  espéce  dejeade  cartes 

HÉRÉDITAIRE,  udj.  de  t.  g.  é-ré-di-té-re. 
Qul  vieni  par  droit  de  succession. 

HfeBEOlTAlREMENT,  adv.  é-ré^-ti- 
re-man.  Par  ilroli  d'bérédl^. 

H£RÉDITÉ,8.  réin.  terree  de* pratique. 
Droit 'de  Miccession.  Bien  qu'iui  bomme 
laisse  en  moiirant. 

HÉRÉSIArRQUE,  8.  mase.  é^é-zi^Jte. 
Auiennrune  bórésie^ 

tíÉRéSIE,  substaut.  íém.  M-zie.  Faux 
do^me  pontre  la  foi. 

fiERETlCITÉ,  s.  fém.  t.  dogmatique. 
Qualiié  d*une  propositlon  |»pposóe  &  la  foi 
ealholiqne. 

HÉRETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartlent 
i  Vbérésie  11  est  aussi  aiibst. ,  et  signifle 
celui  qui  soiitlenl  une bérósie.. 

*  HÉR4PELUe/8.  íém.  Arfloise  beau 
coup  plus  longue  que  large. 

»  HÉRISSER,  V.  D.  ou  sb  HÉRIS^EI^,  y. 
11  se  dit  des  chevéux  qui  se  dressent. 

*  HÉRISSER  ott  HÉRISSONNER,  v.  a 
Recrépir  nn  mur  de  pldire. 

tf  HfeRI£SON  ,  substant.  naso.  M-ri^on. 
Pellt  animal  ^ont  la  pean  esL  toute  couverte 
d'uRe  sorte  de  poil  long  ,  dur  ,,piquant  ei 
fort  bérissé.  (  de  gu e/re.  Poutré  garnle  de 
quaniité  de  pt>intes  de  fer. 
>     *  )J  HÉBISSONNÉ,  ÉK,  adi,  v  -jio  Was. 
I  11  ae  ,dit  d'un  animal  ramassé  ou  accroiipl. 
HERITAGE,  s.  m  Ce  qi^  vienl  par  ^ole 
de  succeSsión.  Immeublea  véels,  comme 
l6rr©fc^,^mJÍisons.  '  • 

V    ^^^^¿^^  RoQiS^Ulir  nne 


sQCCessIon.  On  dit  ñg.*Jl  a-héritida  ttrtut 
d9  tuanrétres.  II  est  aussi  actif. 

HERITIER,  lERE,  substanlif.  é-ri-tié. 
Celui  ou  celle  que  la  loi  appelle  pour  re- 
cueillir  une  succession. 

HERMAPHROJHTE,  s.  iiAisc.  etadjectif^ 
irfno'ftcrdi'it.  Celui  qu'on  prótend  avoir 
les  deux  sexes. 

HERMETIQÜB,  adj.  de  t.  g.  ér-mé-íi-^ 
II  so  dit  de  ce  qui  a  rapport  aia  science  dt^ 
grand  OBUvre. 

HERMÉTIQÜEMENT .  adv.  ér-mé^i-ke- 
man.  Vaimau  <  fermé  hermétiqumunt ,  de  sa 
propre  maiiére  par  le  moyen  du  feu.  On  le 
dit  par  extensión  ,  de  tolit  .ce  qui  est  bien 
formé. 

HERBIIN ,  8.  mase.  Plante  Jablée. 

HERMINE,  s.  fém.  Petit  animal  blanc 
qui  a  lebout  de  la  queue  notr.  En  term«  de 
blasón 'fourru  re. 

HERMINÉ,  ÉE,  adj.  t..  de  blasón.,  II  se 
dit  dea  pléces  dont  le  fond  est  d'argent 
moucbelé  de  nolr. 

HERMITAGE.  Voyez  Ervitags. 

HERMITE.  Voyez  Ekmitr. 

HERMODACTE  ou  HERMODATE,  s.  f. 
Plante  dont  la  ílour  ressemble  h  celle  do 
l'iris. 

»  HERNIAIRE,  adj.  hér-nié-re.  i\  SQ  ÚH 
d'un  chirurgien  qui  traite  les  bernies. 

»  HERNIE,  s.  fém.  Deséente. 

HERNIOLE,  s.  f.  Plante.  Elle  se  nomme 
encoré  ,  Turquetíe  ou  Herbé  du  Turo. 

HERODIENS,  s.  mase.  plur.  i-ro^dim. 
Seriaires  t-iiez  les  Juifs. 

HÉROI^OMIQOE ,  adjecl.  de  t.  g.  ¿-ro4- 
ko-mi-ke,  Qui  tient  de  Tbérolque  et  da 
comique. 

HÉRÓIDE,  s.  f.  4^0-i-de  JEpiireen  ven, 
composée  sous  le  noro  de  quelque  béros. 

HÉROINE ,  subsL  íém.  áro-f-ne.  Pejnmt 
courageuse. 

HÉROIQUE ,  adj.  de  t.  g.  e-r<hUe,  Qul 
appartient  au  béroa.  AcHon^  v«rft»,  oo^oíV 
hiéróique, 

HÉROIQÜEMENT,  adv.  Í-^o-*Jfé^man. 
D'dne^nanlére  bórolque. 

HÉROISME ,  s.  mase.  ^o4a-m<.  Ce  qiil 
est  propre  el  partieulier  aii  béros. 

1  HÉRON ,  s.  m.  Grand  oiseau  flul  a 
bee  fon  long  et  les  Jambas  fort  bautea,  et 
N]4Ji  vil  de  poisson.  •  * 

»  HÉRONNEAU,  s.  m.  dimin.  ^or«id. 
Petit  béron. 

>  HÉRONNIBR ,  lÉRE ,  adJ.  M-ro^, 
de  ráuconnerie,  II  se  dit  du  faiiCon  dreai^ 
á  la  ctiasse  du  béron ,  et  d*un  Qlseg^u  soc 
ét  vite.      :    ^  .     *     .  ;l 

»  BéRONKIÉRE.subst.  fém.  Lien  oü  las 
bérons  se  reiirent  et  font  leurs  petil«. 

»  B£R0S,'8.  m.  hitro.  SiJloa  la  mytbor 
logíe  ,  celui  qui  est  né  d'un  dieu  ou  d'une. 
déesse  et  d'tiue  persoime  morlelle.  Guor- 
d'une  grande  valeuf.  -  , 

HERPES  MARINES,        Pl-  Richasses 
que  la  mer  tire  de  son  seln;  etjeti^  auc 
cótes.  .  . 

9  ^»^A$^i.ffkJ0b  iamA^  ^riMwíi 
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HEkSe»  «.  J.jMirumenl  de  labouwir 
rlDe^iu  défend  l  enirée  é'íáw 


Espéca  de  grlDe  qiu  défend  l  enirée  «'líne 
Tille.  Sorle  de  chandelier  d^gU¿e. 

»  HERSER ,  Vtrb.  actlí.  her-sé.  Passér  la 
herbé  dans  uA  ^amp. 
'  »  HERSiiUR  ,  a,  mase,  her-iewr.  Celul 
qui  hertfe. 

HESITATION.  aubal.  íém.  ^rf-H-ío-cíon. 
tDCerhiiidü  en  parlant. 

UÉSITER ,  neüire.  *-5í-í#.  ^  Irouvbir 
pas  íaciiemeiu  ce  que  Ten  veut  diré,  filrd 
incenain  snr  Je  paril  gueroii  doil  prendre. 

•  HESPÉRIE,  8.  ffi»,  PipUidn.  Ancieli 
1U>m  d0  riifiné. 

*  HESPÉRIS,  8.  f.  Plante:  c'esllaju-. 
lienne. 

HÉTÉROGLTTE,  adj.  de  tout  genro.  l. 
4to  grammaíre.  Qui  esl' centre  lea  régles 
eoi&munes  de  la  grammaire.  Fig.  iírrégu- 
lier,  bixarre. 

BETÉRODOXE ,  atíjeclir  de  loulgenre. 
é4é-¥o-dok^«.  tterme  dognaallque.  Coniralre 
h  la  véviiable  religión. 

HÉTÉRODOXIE  ,  8.  fém  ¿-t^o^doh-ci-e. 
Opposiiiou  aux  sentlmena  orlodoXefi. 

HÉtEROGENE,  adj.  de  loul  g.  terroe 
¿tdacii()ni).  Qnl  «  si  de  dlfTérenie  nature. 

HírrtROGÉNÉITÉ,  8.  í.  t  didacllqae. 
Qualti^  íio  CP  qiil  esl  hélérogéne. 

HÉTÉROGIENS,     mase.  pl.  é-ti-ro-ci^, 
t.  de  géograpbre.  On  donne  t^ó  D9>n 
liabitans  <ies  zones  tempéréea. 

»  UÉTRE,  8  mase  Grattd  arbr«. 

ÉEUÍl ,  6.  toase.  Bonne  fonané.  ti  esl 

.  ItWRÉ,  8.  íéni.  Espace  de  tertp«  qul 
IkU  18  Tlngl-q^iMi-íéme  parlie  d«  jour  naiu- 
rel.  Tomps  con  venablo  el  destiné  h  certa 
«es  choses.  H  ei(  Vhmt'e  du  «fitvr.  Ceriain 
espai^e  de  lemi>8.  J'ai  été-deuO)  hemr^  á 
Miendre.  II  se  dil  an58i*  de-toutes  sortea 
temps.  Entres  dérobées^  qu'on  détrobe  h  aea 
«OCiipáUoTt8  ordlt»alr«fs.  Htwt  indué^  oü 
tolii  lé  hiobtle  esl  ordinalrement  retiré. 
Demirr^  hewe ,  el  heure  derttiére ,  la  mon.  Íl 
m     ffonM  hntn ,  il  n'esi  pas  tard.  D'heure 
en  heítre,  adverbe.  f^e  nnoment  én  moinent. 
•éL  Xa  Honhe  liétít^s^  adverbe.  Hé  blettí  aoU.  Á 
ceUe  heure ,  adV.  Préüen  temen  l.  Ttml  á  TAmk 
¥b  i  ady;  Dhns  ün  moment 
mSüRES,  8.  fém.  pl.  Livres  de  priérWc 
HEÜREÜSEMENT,  adv.  «n^íu-aa-mcm: 
ty\Uie  mnniére  henrense. 

HEÜRÍÜX .  EÜSE ,  aidject.  «mw.  Qol 
*  Joull  du  boflheur,  qui  posafede  Ce  qui  le 
Pétil  rendrft  Contertl.  //  n*y  a  que  la  9erlu 
fuf  pmUH  rendré  uú  homme  heurewD.  Gelui  que 
la  foriune  lavorlse.  //  mí  htwM  au  jen,  á 
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•>  BEÜRTER,  V.  act.  ^eur-rf.  iChoqiier, 
teucher  rudement.  Figui*.  Blesser.choquer. 
bela  heuríe  ¡a  raiaoiu  Cónlrediro.  ,jíeurter 
quelqu*un  de  frorU,  7.  neul.  Frapper  h  la 
porte. 

»  8B  llEDRTEa,  V.  >.  So  6hdqtter  et)  se 
reneoríirani. 

D  fíEURTOiR  ,  8.  mase,  heur-foar.  te 
marteau  dout  on  se  fiert  pour  Frapper  k 
One  poriH. 

HEXA^DRE,  8.  m.  eg  xa-é-^e,  termede 
géoiiiétrie.  Corpa  ^  slx  Iaee8..  Qü  rappelle 
a;i!*«ii .  Cube, 

HEXAGONE,  8.  mase.  et.  adj.  de  .t.  g. 
eg-za  go-fté.  Qui  a  slx  anglea  et  slx  c&tés. 

HEXAMETRE,  adj  de  t.  g.  eg-xtirmé  iré. 
II  se  dil  de  Cf  rtaina  vers  grec  014  lalins  qui 
ont  six  pieds  ou  slx  mesures. 

HEXAPLES,  subsi  mase.  p\.  eg-sc^^le, 
Ouvrage  publié  par  Origéne,  qiif  contient, 
en  six  colonne«  ,  slx  venUooa  grecques  du 
teste  bébren  dé  la  Bible* 

HIATUS,  anbat.  mase,  i-a^uoe,  Soriede 
baltlemenl  causé  par  la  rencontte  de  deus 
voyelles  ;  dont  Tune  fiiUi  ,un  mol  i'autre 
en  cqnimebce  (in  auire  sana  qu'il  j  ait 
d^éHslon. 
»  HIBOU  ,  8.  m.  Oiseau  nocturne. 
»  HIG  ,  8.  m.  11.  se  dit  tlans  le  slyle  fana. 
en  (larlant  da  noeud  ou  de  la  princlpale 
diíTleulté  d'un«  aíTaire.  Voüá  le  hic. 

HICARD  ,  8.  m.  Maf.  Olaeau  de  riviére 
qui  se  t  ron  ve  auCanada«« 

HIDAUK)  ,  8.  ifia>c.  Títre  que  prennent 
eú  Kspagne  les  nobles  qhl  se  prétendeot 
descendus  d*ancienne  racechréiienne. 

a  IIIDEOSEMENT ,  adv.  hi-dm-te^an, 
D'une  mH.niére  bidiuae. 

^  UIDEUX,  EÜSE,  adJectir.M-*<l««.  Bor- 
fible  é  vo»r. 

»  HIE ,  8  fém.  Inatrument  ppulr  enfoncer 
\é  píVTé.  On  rapeíle  antrement  'demoiselle.  Le 
mouton  avec  leqiiel  qn  eufoüce  les  pilotis, 
se  nomme  ausaí  Bíe, 

BIEBLE  ,  s.  fém.  Planto  qnl  ré88em|)Ie 
au  stiri^an. 

HIER',  aáYMir.  Qnl  marque  le  jour  qui 
préc^de  immédiatement  celui  oti  Ton  est. 

HÍÉRAClüM  ,  8.  maSc.  (é  ra-ti-^h-m.  Mot 
latin  :  c  ent  Therbe  h  l  ópervier. 

»  HlfiR4ÍlCHlfi,  8.  fém.  L'ordre  des 
différens  chodurs  des  anges  er  des  divers 
degrés  de  l'éiat  eccléslastique. 

JilERARCllIQUE ,  adj.  de  (.  g.  t^or-c^'- 
kek  Qui  appariieni  h  la  hiérarchie 

HIÉRARGHIQUEMEHT,  adv.  <i-rar-chi- 
ke-mon  D  une  maniére  hiérarchlque. 
HlÉROGLTPflE  ,  siibst.  mas.  ü-ro-gli  fe. 


la  §HefiK  Quf  conlrlbne  a«  bonheur  ,  au  Symbole,  caratléie  mysierleux  doni  les  an- 
cón te  i»lement,  Élai''heitreuíü  f  titmation  hm-  \  ciens  Egyptiei»  se  servaíent  dafts  les  cho- 
#iti*e.  QuI  est  r^vor4fcÍe ,  propice.  Hmtmuo  ,  8es  qui  regdrdalent  le  religión ,  les  sclen- 
&9nernÍM.  QuI  est  d'utt  bon  présage.  PhyHú'  1  ees  et  les  aris  . 
nomta  hnreUie.  En  parl^nt  de  V esprlt  et  dee  |  BlBftO<GHLyl>H10üE ,  >dí .  dé  t.  g.  qui  ap- 
BKBurs,  bon. excellent ,  rare  en  son  gemre.^  pertH'iii  ü  IVl'^rogiyphe.  . 
'^ém  hmtrtttof ,  mémoire  ,  hiut*9U»$    ■  HIÉRONIQWE ,  adject.  íe  t.  ¿i^U'tO'ni'ke. 

^mémán^ettt.'  j     -  '  SaeW.  11  se  disáTf  de '<i^«Aln:4ieih  c^ébré^ 

»  BEURT,  8ubst..maso. -^air.,  Choo,  oodp  cbez  íes  Roniatih»  en  i'honneúV'f^ea  dfeux. 

Digitteed  6y  Google 


HOG 

titre  du  pontife  qal  pré8idtfit  aux  t^im  ot 
aui  mr^téfesMcrós* 
fiJLÁRITR ,  f.  t.  ioie  douce  et  6aImo* 

*  HILOIRES,  8.  fém.  p).  Bordures  des 
écouüires.  i.  de  marine. 

♦  JIIPPÉLAPHE  ,  8.  mase.  Cerfdes  Ar- 
dannefl. 

HIPPIATRIQÜE,  s.  íém.  t^o-lrí-lw.  I. 
didaeltque.  L'art  te  connoftre  et  d»  fuérk 
le»  muladies^des  chevuux.    *  « 

HlPPOCENTAüaE .  maac.  ••-po-*<m- 
Id^f.  Animal  (abuleuic,  moiUó  tacmiBie  «i 
moiiié  rlieval. 

UlPPOCRENE  .  aubst.  fém.  FonUine  qul 
goriaii  du  mont  Parnasse. 

HIPPODROME»  8*  mam;,  t-fo- rfro-tiw. 
Place  de  CoiieianfinopLe ,  áü  Voñ.  íaifail  des 
courseí»  de  chevaiui. . 

HIPP0GL088E,  i^^lo-u.  PlanM.  V^es 
IiAimiita  Ai^BIANOaiK. 

HIPPOGRIFFE,  8ub8l.  maac.  i-pcfri^. 
ADímal  .fabu^eUK  qu'on  suppose  étre  un 
chaval  ailó,  * 

HIPPÓUTHE  ,  aabat-rf.  t-po-l«-i#.  Plerr© 
Jaune  (Hit  ae  itouve  daos  w  vtoicnle  dm  fiel 
du  cheval. 

HIPPOPOTAME ,  t.  m.  4pnn^^»cf^, 
Cheval<y)arin. 

HIRONDÉLUS  ,  siibst.  fém.  «-nm-éM. 
Oiaeau  de  paasage. 

UISSER  ,  v.^act.  i.  de  iDariAe.  Bausaer, 

talSTlODRQMlE,  a.  fém.  L'art  data 
Vlgaiinn  par  le  moyen  dea.voHea. 

HISTOIRB ,  aubsiaút.  féminiiTi  CMM-rai 
Narraiion  dea  aclíons  et  dea  dioaea  dig)iM 
tfe  mémoire.  Deacriptipn  dea  cli^aéa  neiu- 
rellea.  Hintbin  áe9  otdmmm  ,  i«i  pUintr%^,ett?, 

HISTORIAL ,  ALE  ,  ad}.  il/manaeA  v 
Imdrier  hiatoHol^  q^ii  maiiiue  qimIqiM  pÓMiU 

HISTORIEN,  aabstant.  mtsix  to*-ftHrC-0ii, 

CeUii  qni  éorit  l'hiatoin). 

HISTORIER ,  V.  ijeur.  fa^Hi'.  BnlMIir^ 
de  diverspeiiia  orbeml^m. 

HiSTOaiETJE,  aubat.  fám.  dfmlAQtlft 
iS'to-ri-é'U»  Qonle  de  pea  d'importance. 

HiSTORIOGRAPHE,  a.  maso.  it-to-Ho^ 
or*i^^,  Celul  qai  eai  nominé  peur  éeriré 
rbisloire  d'itn  paya. 

HISTORIQÜli,  MJ.  da  teut  g.  <hi|a-K-A:«. 
Quí  apparilcni  a  rbisioite. 

HfóTORlQUBMENT,  adv.  kHIHi'.«»^im 
P'nn  í^tyle  bíslorique. 

HISTRION  ,  8.  m.  Báteleur »  bMi^ltt. 

HIVER  ,e.  maao.  f-vcr.  La  aaíaen  la  pina 
f*-o:de.  Flgor.  el  poéiiq.  Vkicér  íb  Vágé ,  1* 

Hl VERNAL,  ALE ,  adj.  gol  eat  de  Thl 
ver.  . 

HIVERNER  ,  V.  n.  í-wr-ne.  P^er  Phl 
irer.  il  ae  dll  en  perlanl  dea  lronpe& 

HO  ,  iDlerjeotton  qui  aert  lani6l  pour  ap- 
peler^tantéi  pour  lémoigner  de  rétetme^ 
meut  Olí  de  rindfgnailon. 

a  HOBBREAtJ  »  a.  m.  ho-4t^  Petil  oi-- 
sean  de  proie.  Uae  ditpar  méprfa  d*ün  pe 
i  m  gendmemme  «e  campagbe. 

»  Ii<X}tg.  «KaomieiM<|ee;rt^¿ 
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1  HOGA  ,  8.  m.  Cet-fllD  leu  de  haaardw 

a  HOGHE,  a.  f.  Gec^e  ;  enmillora. 

a  HOei|£MEMT,  a.  m.  hé-cké-mm.  Ae* 

tion  de  bochar.  BocJummnút  (éu, 
»  HdGH£PlED,  sTm.  t.  dp  faucoBBéHe, 

le  premier  dea  oiaatOK  qui  eUeqiaelallérem 

daua  aon  vol. 
a  HOCHEPOT  .  a.  ra.  Espécede  mo^ 
a  HOOaEQUEUB,  a.  maac.  Jb-eV-^. 

Peiii  oiseaa  qui  remue  cootlnuelle^ieBi  It 

queue. 

»  HOCHER  ,  yerbe  a.  Beooaer ,  l^nleii 
H  écher  «n  pnmitr  pour  m  fñire  UrnébirU^ptrn- 
nei.  La  téte ,  marqiter  ,  en  levau^  aukii»^ 
meni  la  téie  en  baut ,  qu'on  déaepprouie 
quelque  cboae  >  ou  qu'on  ne  a*eB  aeu^ie 
guére.  Fig.  Hoeh^  le  mor»,  tutnnm  é  fiitf. 
^fm,  ^saayar  de  raiUner  ,  «e  Piielier 
faire  qiielque  cboae. 

a  HOGHET,  a.  ra.  hanihi.  Petit  $nÁr«« 
mena  qu'eu  mei  entre  lea  rapihs  d^  én- 
fan^  au  niaillot. 

HOGNER  ,  V.  n.  á-gnii.  (aaoM.  letfh. ) 
Gronder.  II  eat  popelaire. 
HOIR  ,  a.  ra.  óar.  i.  «e  plrti.  lléHIfe*. 
HOIRIE » t.  fém.  «Mvf.  u  4e  vtetHue. 
Héritage. 

HOIRIN I  ai  Mv  I.  de  tiiaf.  nfarOtfN. 

a  HOLA.AoterJeotlOB  Dóur  e^etoi^edt. 
Tout  beau ,  c'eat  eaeei.  On  dlt  auM.  Jía«fr« 
le  hola  ,  let  holá  ,  apataer  ime  querelle. 

a  HOLLANDS,  aebal.  t  Vié  üe  iept 
Pvovincea-Unieak  «  «  • 

HOLLANDER,  v.  a.  «híowhM.  Prépattr 
lea  plumea  %  éerlto. 

HOLOOAUSTE;  a.  m.  v«>:.e«a4i.  Becrt- 
fleo  parmi  lea  lolfa,  oú  le  ^imime  étalt 
eniidremeet  conaeraée  per  leléu.  ^MldM 
afnai  secrlflée. 

HOLOTHURIES,  8.  ra.  phir.  o^fa^Mt»^. 
Bapécea  de^oopbltee. 

HOM.  Exclamttien. 

BOMARD ,  8.  ra.  ko-mar,  «itiM  éere- 
▼lase  de  mer. 

fiOMBRS^  8.  Éi.6oi«e^^  ^e  eártea. 

HOMÉLIE  ^  8.  f.  macoure  fMi  peer  ex- 
pliqeer  ae  peopte  tea  tneüérea  4^  le  tell- 
gion. 

HOMKUdE  ^  4.  m.  «eomfér.  Meahre. 
Jl  esi  quelquerbia  «dU  Bt»»i  fíMtpMi  /W- 
homiem.  6ii  dHausat  Ar.  el  parex«1i»ra- 
iivii ,  De»  repútii»  hmiéián,  th. 

HOMIGIDBR  ,  V.  aci  d-m^aí-*f.  IVrelf , 
oommetire  ^tt  beraiclde.  li  eat  vfee». 

UOMIOSB ,  8.  r.  o-ms^j»^  \.  «e  Médéb. 
Coction  du  sucre  nourrider. 

HOflIMAGB  s  É.  maae.  (nmiHfa;  ié  \iieVolp 
qtie  W  teaael  étaH  tena  dersindre  É&ñ  ^f- 
gneúr  de  flef.  Soumisalon.  vénéfQtieil^M* 
pecl.  Art  plirtr.  Devqira  ,  ettllUée. 

HOMMAGé,  Ét^  adJ.  thikatfé'.  ^«at 
tenu  hommage. 

HOMMAGER ,  aobai.      ütíív^  W 
l^ommHge.  ' 

HOM^iBB ,  M)|ect.     t¿ut  g.  «^M&Hfr. 
V(»aff9,  tdiUb  hommam  f  4tri  téeMébt 
de  llK^tkiMie  qae  dé  la  femme. 

HOJAiB,  a;tí,  o^TidttlAt^^ 
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ble.  6ou8  cette  «coepUon ,  on  compreiid 
totúé  réspéeehumaine ;  raais  onle  dltspé- 
cialement  du  sexe  masculin.  II  se  dit  aiissl 
par  oppoaitiotk  h  enfant,  (Test  tiu  homme  fait. 
Jlae  dit  encortí  lout  seul  ponr  homme,  de 
cosiir,  homme  áef&rmeté.  Se  m(mtrerh<mme. 
Jolnt  li  un  sabst.  par  la  particule  d€ ,  H  sert 
k  mcrq.tier  les  professiona  ,  Vé\M,  les  qua- 
litéfl.  Bomme  de  guerre,  d'église ,  de  robe  ,  de 
letlree  ,  Sesprit ,  de  courage ,  etc.  En  i.  de  pa- 
Mla,  caution.  En  matlére  de  fief ,  vassui. 
Bomme  de  loi^  législe  inalrult  de  la  jurís- 
pnidance  nonvelle ,  et  qui  fait  profession 
óé  défendre  lea  causea  en  jusiice.  Leshcm- 
meedf  loi  ont  remplacé  lee  avócate» 

*  HOMMEAU .  8.  m  Pelii  homn^e.  Pam. 
HOlipSANTRiQüE .  adj.detoutgenfe. 

4Mno'-ean-íri-4ie.  i.  d*astron,  G'est  la  mdme 
Cboseque  Ooneenírique. 

HOMOGÉKE ,  adj.  de  tout  g.  t.  didactiq. 
Qaf  eatde  mémenature. 

HOMOOÉNÉITÉ.  fl.  f.  t.  dldact.  Qualiló 
de  ce  qui  est  homogéne. 

BOMOL06AT10N  ,  a.  f.  o-mo-io-gaHHon. 
t.  de  pratlque.  Approbation  par  autorité  de 
Jaatjce 

hOMOLOGUE,  adj.  de  t.  g.  t.  de  géoro. 
n  se  dit  dea  cótés  qui,  daña  des  figures 
■omblablea ,  ae  correspondent  ot  aoni  op- 
faosép  h  des  ani^ea  égaux. 

HOMOtOGUER,  v.  b.  o-mo^-ghi.t.óe 
.  ratiqi  Af>prouver ,  conflrmer  par  autorité 
H  JVHtice. 

HOMONY)l£  ,  adj.de  toot  g.  o-mth-ni-me. 
i.  de  gramm.  II  aedli  des  moU  ^reUs  qui 
exprimen!  dea  chosea  difFórentes. 

HOMOPtíDNlE  ,  Bubsl.  f.  o^o-fo-ni-e. 
Goncerl'de  piusieura  yoix  qui  chauient  h 
ruQlacon. 

♦  H0NG5ÍETTE ,  s.  f.  Ciaeaa  pointu  et 
carré  du  scuipieur  en  marbre. 

V  HONGKE  ,  a.  et  adj.  m.  Chátró.  M  ne 
se  dit  que  de»  chevaux. 

»  U0N6KEUNE,  a.  f.  Ancien  habille- 
mem  de  femroe.  ^ 

>  HONGRER ,  V.  a.  hork-gré.  ChAtf^ef  un 
che  val. 

HONGROTEUR,  a.  ro.  Oovrier  qui  fa- 
^nne  le  culrappelé  cuir  de  Bongrle. 

HONNÉTE,  adj.  de  lout  g.  o-né-ie.  Ver- 
iueux,  conforme  é  l'boDneur,  á  la  verta. 
Blenaéant ,  contcnable.  Civil ,  poli.  Ewcuee^ 
préíeaUf  refue  ^néie ,  plausible  ,  spécleux. 
On  dit  subst.  VhanniU^  pour  ce  qui  est  bon- 
BAleesi  vertupux. 

HONNÉTEMENT,  adverbe.  é^te^an. 
B'une  munióre  hounéte.  SufflsammeBl.  fam. 
Baauuoup. 

HONNÉTETÉ ,  a.  f.  Conformllé  k  l'hon- 
neur ,  á  la  probilé ,  &  la  verta.  Blensésnce. 
Civillté.  Manióre  d'agir  obligeanle  et  oífl- 
cleuse.  Ghasteié  ,  pudeur  ,  modestie. 

HONNEUR ,  s.  m.  o-ntur.  Démonstratlon 
exiórieure ,  «par  laquelle  od  fait  connafire 
la  vénéi^tioji ,  le  reapecl,  etc.  Verla,  pro- 
Dlté.  Gloire  qui  ault  la  vertu.  Au  pl.  Char- 
Sífi/A^J?^^*  Ea^parlantdos  fémmes.pu- 
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h  laqu^le  on  ne  peni  manquer  sabs  se  déá 
hooorer.  Mouirir  au  lit  ¿hormeur^  k  la 
guerre,  pour  le  service  de  i'Bial.  F^re  les 
honneurg  ^une.maisofiy  recevoir .  póliment 
ceux  qnl  y  vienneiít. 

1)  HONNIR  ,  V.  act.  ho-nir,  DéshoiíoriBr. 
jl  est  vieux. 

HONORABLE-,  adj.  db  lont  g.  Qai  fait  . 
bonri^ur,  qut  attire  du  cesoect.  Qui  fslt 
un  usage  déceni  de  sa  fortuné. 

HONORABLEMENT  ,  adv.  o-no-ra-Ue- 
man,  D*une  manióre  honorable.  Magniflque- 
tnent. 

HONOR  AIRE  ,  adj.  de  toiil  g.  o^no-ré-re. 
ir  80  dit  des  personnes  quí,  aprés  avoir 
exercé  long-temps  certains  emplols,  on 
retiennent  les  honneurs  princtpaux. 

HONORAIRE,  s.  mase.  Rétribution  que 
l'o^  donne  &  uñé  personne  de  profession 
honorable.. 

UONORER  ,  V.  a.  o-no-re.  Rendre  hon- 
neur  et  rébpect  Avoir  beaucoup  d'estime 
ponr..  Fafre  honpeur  6. 

HONORES  (Al^ ,  «Xpresaion  empruntée 
du  latin ,  dont  op  se  sen  en  pariant  d'un 
titre  sansfonctions  et  sana  émolumens. 

HONORIFIQUE ,  Wj  de  lout  ^o-no-ri- 
fi-ke.  II  se  disail  des  drojts  qui  apparle- 
uaient  aux  seigneiirs. 

HONTft,  s.  f.  Tronbleei^cilé  dans  I'áme 
par  l'idée  de  quelque  desbonneur.  Oppro- 
bre ,  ignominia.' 

;»  RoqTEUSEMENT,'adv.Aon-f«iweHñan. 
Aftc  ignominie. 

i>  HQÜTEUX,  EDSE,  adj.  Qui  «  de  la 
honte.  Qui  cause  du  déshonneur.  Pauvra 
hontetuB,  qui  n'oseDl  demander  Tauméne 
piibliquemepi.  ^ 

HOPITAL,  8.  mase,  jfaison  fondéepour 
recevoir  lespauvres,  les  malades.etc. 

»  HOQUET  ,  8.  mase,  ho-ki.  Mouvemeoi 
convuUirde  l'estomac. 

p  UOQüETON.  B.  m.  Gasaque  brodéa 
que  poriaienl  les  archers  du  grand  prévét. 
Archer  qui  portail  le  hoqiieton. 

HORAIRE,  a4j.  de  lout  g.  o-r^e.  Qui  a 
rapport  aux  heurea.  Mouremeni  htwaire. 

»  HOROE ,  s.  f.  Peuplade  ou  société  de 
Tartárea  errans.  TroufÁ  de  sauvagea. 

»  HORION  ,  8.  mase.  Goup  rudementdé. 
cbargé  aur  la  léle  et  sur  les  épauies.  II  esi 
vieux. 

HORIZON ,  8  m.  Grand  cercle  qui  ooupe 
la  sphére  en  deux  parties,  Vhémlspbére 
siipérieur  el  Pintériogr.  Endroil  oü  ae  ter- 
mine nolre  vue ,  oü  le  «leí  et  la  (erre  sem- 
blenl  se  toucher 

HORIZONTAL,  ALE,  adj.  Pajralléle  á 
lliorizon 

HORIZONTALEMENT  ,  adv.  Par«lléle- 
ménl  #rhorizoo.  ' 

HORLOGE  ,  s.  f.  Sorte  de  mackine  qui 
marque  el  sonne  les  heures. 

HORLOGER ,  ÉRE,  «.  or-ío-jV.  •Celul  ou 
celle'  qu  ftiii  <dos  horloges ,  des  oionireB, 

HORLOGERIE  ,  s.  fém.  Art  de  taire  des 
horl^ge»  ,  des  peoduies ,  des  montres. 

fiORMIS  y  prépoa,  flora ,  w^f^ 
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HORqfrRAPHIE ,  s.  mase.  (Hro-gra-fe/ 
Sfnonyme  de  gnomonJque. 

HOáOMÉTRIG  ,  8.  r«  Art  de  mesorer  el 
de  diviser  les  heureá. 

HOROSGOPE  ,  8.  m.  ObservatioD  de  ré- 
tatdu  ciel  au  point  de  la  naisaance  de  quel- 
qu'au  ,  et  par  lequel  les  asirologues  pré- 
tendatit  juger  de  ce  qui  doil  arriver  daña 
lecoursde  lavie.  FIg.  FairerhorotcopefTuM 
affain  ,  €wm  entreprite  ,  en  prédire  le  «uc- 
cés  ,  rissae. 

HOREIEÜR,  s.  f.  <Hmir.  Mouyenoent  de 
rame  ,  causé  par  quelque  chose  d'afTreux. 
Déteaiatioo,  abominatíon,  halne  violente. 
Salsissemenl  du  crainie ,  de  respect.  Une 
ttcréu ,  VM  9ainte  horrtur.  En  parlant  dea 
Choses  y  énonoDilé.  Vhorrtw  du  crime  Au 
plur.  dioses  désbonndles  ,  aclJooa  flétria- 
lentes. 

HORRIBLE  ,  adj.  de  (oot  g.  o^-^i.  ^ul 
fait  orreiir.  Exiréme ,  excessif. 

HORRIBLEMllfr ,  adv.  o-ri^e^man, 
IVune  maniére  horrible.  Excesaivement. 

»  HORS,  próp.  hor.  Elle  marque  exclu- 
sión. Hor«  de  la  ville.  Han  di  saiton.  Excepté. 

»  HORS-D  OCUVRE  .  s.  m.  Meta  qui  ae 
sert  a  table  avani  les  entrées. 

»  Ho^-D*(EUvaB ,  t.  d*archlt.*Pléce  dé- 
tachée  d'un  corps  de  b&tlment.  En  lllléra- 
lurb,  digreasloni 

»  HoRs-D'CEUVRE,  t.  d*archit.  Mesure  d'on 
l)átimentdepuis  Tangle  extérieur  d'un  rour 
jusqu'á  l*angle  exiérieur  de  l'auire  mur. 

*  HORTENSIA  ,  a.  f.  or-tansia.  Fleur  du 
Japón  nouvelIemeiK  natnralisée  en  France, 

HORTOLAGE  ,  s.  m.  Partie  d'un  Jardín 
potager  ou  aont  les  qpucbea  et  lea  plantes 
bastes 

HOSPICE ,  a.  m.  Petlte  roalaon  religlease 
établie  pour  y  recevolr  lee  religieux  du 
méroe  ordre. 

HOSPLTALIER  ,  lÉRE,  adJ.  oa-piWa-ZI-tf. 
QuI  exe  roe  Tolo  miera  rboupitalilé. 

•HOSPITAUTÉ,  s.r.  Cbaritéqu'onexerce 
en  logeani  gratuilemenl  le5  étrangera.  Ghez 
les  anciens ,  droU  réclproque  de  loger  léa 
nos  chez  les  autres. 

HOSPODAR  ,  a.  m.  Tilre  de  dignilédlez 
les  tures. 

HOSTIE ,  8^  t.  Toute  TictinM  que  lea  Hé- 
breux  Immolalenl  h  Dleu.  Sorte  de  pain 
tréa-mince  el  sana  lefain  que  le  préire  offre 
el  conaacre  k  la  mease. 

HOSTILE ,  adj.  de  tout  g.  Qui  ett  d'un 
•nnemi ,  qui  caraclérlse  un  ennemi. 

HOSTItEMENT,  adv.  Bn  ennemf. 

HOSTILITÉ.  s.  f.  Ade  d'ennemi  exercé 
de  penple  li  peuple. 

HOTE,  HOTESSEyS.  ó-tt,  ó^ct.Qnl 
tient  cabaret,  donne  á  manger.  Usedit 
aus'ai  de  <eux  qui  viennent  manger  au  ca- 
baret. T<tb¡e  dthdti ,  oúl'on  maoge  pluaieura 

HOTEL,  8.  ro.  Grande  malson  d'un  prin- 
ce,  <l*une  personue  de  qualUé.  Grande  mal- 
son  garnie.  De  vilU^  roaison  publique  oü 
I'on  a'aaaemble  d'ordinaire  pour  les  affairea 
de  la  vllle.  Det  mmmoiet ,  lien  oü  l  (M  fabri- 
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que  tea  monnatea.  Hóm-DUu  ,  l'h6piui  or- 
dinaire  des  malades. 

HOTEUER,  IÉ|^,  8.  Gelul  ou 

celle  qtil  lient  un^ótellerle. 

HOTELLERIE ,  a.  LM-le^-e.  lUlaon  oü 
lea  voyageurs  hont  logéa  pour  leur  argent. 

j>  HOTTE ,  8.  f.  Sorte  de  panfer  qu'oa 
porte  jur  le  doa  avec  dea  bretellea. 

>  HOTTiE ,  a.  f .  Plein  une  botte. 

1»  HOTTEUR,  EDSE^aubst  ho-ttur.  Qal 
porte  la  hoite. 

*  HOUACHE,  8.  m.  Slllage  d'un  navire. 

>  HOUBLON^  a.  maac.  Plante  qui  eutre 
dansla  composition  déla  biére. 

»  HODBLONNER ,  v.  a.  hourblo^l  Met- 
tre  dii  hotiblon  dans  la  bIére. 

»  HOUBLONNIÉRE,  a.  L  hím-Uo-nU-rt. 
cbamp  plantó  de  hoablon. 

tif  HOUE ,  8.  f.  Aoti-«.  Instrument  de  fer 
large  et  recourbéqui  a  un  raancbe  de  bola, 
et  qui  s^ri  ^emuer  la  terre. 

»  HOUE^,  V. «.  koú-é,  Labourer  avec  la 
boue. 

>  HOUILLE  ,  a.  t  fum-glie.  ( moufliez  lea 
U. )  Sorte  decharbon  de  terrt*. 

»  HOULE ,  a  f.  t.  de  mar.  Vague  qui  reste 
h  la  mer  aprés  que  la  tempAteest  pasaée. 

»  HQULE|TE ,  8.  t.  hou'lé-ie.  Báion  de 
bergcr.  Instrnment  de  jarüinier. 

»  HOULEUI,  EUSE,  adj.  hou-4eu,  t.  de 
marine.  Aglié ,  bouillonnanl. 

»  HOUPER  ,  v.  act.  Jbv-ptf.  t.  de  cbaaae. 
Appeler  son  compagnnon. 

»  HOUPPE ,  s.  r.  hou'  pe.  Aaserotífage  de 
plnálenrs  filéis  delaine  oude  solé. 

»  HOÜPPELANDE  ,  a.  f.  "hou^p^lan-di. 
Sorte  do  caaaque. 

>  HOUPPER.  V.  act.  hou^i.  Faire  dea 
houppea.  De  la  /omm  ,  la  peigner. 

•  *  »  HOUQUE,  8.  r.  Plante  graminée. 

»  H0URA1IJ.ER,  V.  n.  hoiM-a-gHé.Qbn^ 
ser  avec  dea  hourets. 

»  HOURDAGE  ,  a.  m.  Maconnage  groe- 
aler. 

»  HOURDER ,  V.  act.  htmr-di,  Ma^onner 
groaaiérement. 

a  HOURDI  ( Limdé)  U  de  mar.  (Test  le 
dernier  dea  baux  vera  la  poupe. 

»  HOÜRET  ,  8.  m.  A<m-r¿.  lUuvala  petil 
ehlen  (le  cbaaee. 

a  HOÜRI,  a.  f.  Nom  que  lea  Mahomé- 
lana  donnenlaux  femmea  qui  doivent,  daña 
le  paradla,  contribuor  aux  plaiaira  dea  élua 
deMahomet. 

»  HOÜRQÜE ,  8  fón^  Aoar-**.  Yaiaaeaa 
hollandaia  en  forme  de  Otile. 

*  HOÜRVARI*,  8.  m.  Aoor-aa-rí.  t.  de 
chaase ,  pour  faire  revenir  lea  chiens  aqr 
leurspremldres  volea.  Fig.  et  fam.  Contre- 
Umpa  dans  une  affalre  Grand  tumulto. 

a  HDUSSÉ,  ÉE,  adj.  Crotté,  mouiUé.  U 
eatvieux. 

»  HOUSEAU&,  a.  ro.pl.  Aou-ad.  Sorte  de 
«haussure  de  Jambes  coutre  la  pluie.  11  eal 
vleux.  ^  

»  H^XJSPIIXER ,  v.  a.  hou^-f^Ui.  (m. 
lea  i/. )  Tirailler  et  secouefquelqu'uil  pour 
le  nuiltralter.  11  est  famil. 
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T  HOOWAOB  ,  s.  m.  Jum^^ié^  L»tclleft  ^ 
^^^'hOlSaIE  ,  8.  f.  fcm**.  We«  »4 11  CFeIt 

SvtUer  hongrols.  Sorle  de  mllioe  h 
chevaUrmée *  la légére.  . 

»  HOUSSK  ,  8.  f.  Ao^cí.  PIMse  de  drap  ou 
dd  velour»  q«M  couvra  la  orou^e  du  chejal 
do  telle.^iomj  légére  doBl  en  cou^re  dea 
mcublM  0  9Tlx.  Couveriure  du  aiége  du 

^^fc^  HOÓSSER.  Y.  a.  h(m-cé.  Neiloyer  ateo 

""•TSSüSSBTTB;,  a.  m.  Aotnof-lt.  Ser- 

VnOüSSINE;  8.  félB.  hou-ciHM.  Baguelte 
dont  pn  se  sari  pour  faire  alíer  iiñ  chaval. 
T  HOIJSSINER,  V.  a.  hourH^.  Prapper 
avec  une  housalne. 
y  HÓU3S0IR,  8.  ip.  Bahía  %  b»»oh«ge. 
»  HOOX,  8.  m.  Arbrtaseau  toujoure  vert. 
>  QQYAU ,  a.  oi.  Hou^    dem  íourohona. 
»  HÜARD ,  a.  m.  ^i^lé  <N  «Mr ,  ou  Orfrai9j 
oiseau. 

^  BOCHE ,  8.  f.  Gran<l  coífre  de  beta  peor 
nétrir  lapalnelpourleaerrar. 

a  HÜCHER,  v.  a.  Mf-cArf.  A#pelef  k  haule 
wlx,  ou  en  siataot.  U  aai  vleux. 

»  HÜCHBT,  8.  m  «▼«o 
auQl  uD  avertit  de  loln. 

HüE,  moe  donl  leacharreltora  ae  aerreiil 
ftouc  faire  avancer  le^  chevaux. 

»  HÜEE ,  a.  t  Brult  q«e  dea  payaana  aa- 
8eml>lé8  pour  upe  bailue  tonl  aprés  loup. 
Plg.  Crl  de  dérialon  d'une  muUUude  <|e 

^^^íVS^^^^v^acr^SÍM^  Vaíró  ^ 
aprés  W  loup,  etC(g.  Apréa quelqu!qn* 

^  HUOOBNOT  ,  OTE  ,  a.  Au-pi^e-np,  Nota 
donné  en  Pranoe  aux  ealvinlalea 

»  HüGüENOTjg ,  a.  f.  Yaiaseaa  d^  leir^ 
aans  pted. 

»  HUaOENOTISME  ,  a.  m.  PrqC^a^ipR  de 
la  religión  prétendue  rérormée. 

ppi ,  adv.  de  tempa  sorvant  ^  marqaer  le 
]oar  oti  Ton  est.  li  est  vieux. 

BULLE ,  a.  f  Lfqueur  sraSaa  el  oncti:|euae. 

riUldgR,  V.  a.  ui'ié.  Oindre  d'hulle. 

flUlL^UX  ,  EUSE,  aOj.  ui4e^,  Qui  eat  de 
la  íiature  de  lliulle. 

HültlER  ,  a.  m.  «f-W/.  Vaae  dana-lequel 
on  seri  rhulle  sur  la  tabla. 

HÜI3  ,  a.  ra.  Porte.  11  eat  Yleux  ,  03|cepté 
en  style  de  praticgia. 

HU13SER1E,  8.  f  «í-tfa-r*^,  Assemblage 
de  piéce  de  jtoU  qui  íormeal  Teuf  erlure 
d'une  porte. 

HUISSIBR ,  a.  m  ui'Ci-é.  ÓlBcíer  de  la 
pbanibredu  Rol  et  (|e8  trtbunaux  dejuatloe. 

HUIT ,  adj  nuQi.  iodécl.  Le  I  ne  ae  pro*- 
Qoncd  poini  devant  une  cousonna.  Ge  mot 
est  auaa^  aubsti  Un  huil  de  ehtffte. 

HUITAIN ,  8.  maac.  Ati^ldn.  t.  de  poéeie. 
Slance  de  huit  vera. 

BUrtAINE ,  a.  /.  Eapace  de  buit  joura. 

HmYlBIfB ,  a .  et  adJ.  de  tput  g.  Nombre 
^*ordre. 
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»  Hümfelf EMBNT  ,  adt.      WjfWi  umm. 

En  buUiéme  líeu. 

BUITRE ,  8.  t.  ut-tre.  Pofaaon  de  ner  du 
gen  re  dea  pélacé8. 

flULOTTE  011  fiUETTE ,  a.  f.  Oraa  olaaa^ 
nocturna.  * 

HUMAIN ,  AINJS ,  adJ.  inmetn.  Qoi  oon-« 
oerno  l'boBnme,  qul  appartient  k  rkoanvM 
engénéral.  Lm  oMom»  AumojiiM ,  toatea  les 
cboaea  uuxqueUea  r.hemmeeal8Qjat.Mayfli« 
humams ,  dont  lea  bommes  peuveot  aa  ser— 
Yir.  Doux,  affable,  aecourable.  ,11  aa  dit 
anbal.  au  pl.  pour  Im  Bommes;  atytá  soutaaa 
ou  poét.  H  tCeet  pae  am  poMaoír  4ee  ktimeiiu. 
Ón  dit  fkmll.  et  au  aing.  0*811  U  meüimf  kie^ 
moin  du  ntonde, 

flUMAINEMEICr ,  adY.  BalYant  le  pouroir 
da  Pbomaae.  Avec  douoeur. 

HUMANJSER ,  t.  a.  u-ma-^té.  Donner  daa 
aeotlBieiia  eonformea  á  rhumanité.  Raadro 
plus  traitable ,  plua  favorable. 

a*HDMAifi8RR ,  r.  8e  d9pouiller  de  car- 
talnea  ft^ns  trop  auBtérea.  Se  conformar , 
8*accorder  a  la  portée  dea  autrea. 

BUMANISTE,  a.  m.  Cetui  qui  éiudielas 
bumanitéa  daña  un  oollége. 

BUMANITÉ ,  8.  f.  Natura  humalne.  Da9- 
oeura  ^  bónnéteté ,  aenslbllité  pourtea  mal- 
beura  d'autnil.  Au  plur. .Cequión  appread 
ordinaireraenl  daiis  les  coliégea  Juaqu'ft  la 
pblloaophieexclusiveroent. 

BUM0LB,  adJ.  de  tout  g  #iin-d/#.  Qul  a 
de  rbumaaUé.  Respeclu^ux  envera  lea  au* 
trea.  Bnparlabt  des  chosea,  qui  marque  da 
reapect  et  do  la  déférdnce.  tívmble  jfrUre. 
En  «pódale ,  niodeate  .  médioore ,  baa ,  q:ii 
•at  peu  élevé  de  Ierre.  Vhumble  «srlw, 
Vhumble  fortune^  la  kumbles  fouqéres, 

HUllBLBMBNT»  adv.  ewn-ble-man.  Avec 
une  buflftimé  thréllenne.  Avec  modeatle  , 
avec  reapect.  On  le  d|t  en  pojtoie ,  daña  le 
aeas  de  bUmbfe.  La  fcmgér^  resmpe  humble- 
ment  damlefond  deetalléet,  t 

BÜMBeTANT  ,  ANTE ,  adJ.  et  8.  •MntMa». 
H  ae  dli  dea  alimona  et  dea  boSaaona  qoi 
raflrafohlssent. 

jaUMECTATlON,  9.  í.  tHmek-4€M)4oH,  t.  da 
piiarm.  Préparallon  d'un  médfoamen^'  qul 
se  fait  en  le  laiasaiit  tremper  daña  Pean. 

HUMKCTER ,  v.  d.  v-meA-ltf.  Reudre  bu- 
rolde,  motiiller. 

a  BOMBR ,  V.  act.  AiHfn^.  Avalar  quelqaa 
cbo8e  de  liquide  en  retlrant  son  balelpe. 

♦  BUMÉRAL)  A(<E,adj.  Qul  a  rapport  h 
i'bum^iia. 

BUMBRÜS  ,  8.  m.  u-mi^rwse.  t.  d*auatom. 
I  L*08-c;'u1  forme  le  br«a. 

BÚMKUR ,  s.  f.  Substance  ténue  et  Huido. 
'  11  ae  dit-«usal  d'une  oerufne  dlaposiiion 
!  du  lempérament  et  de  P#aprlt.  Paniaisje , 
caprice.  Au  pl.  Certa ina  auca  vícleux  qui 
a'amassent  daos  le  corpa',  m  qul  font  lee 
maladies. 

BUMIDE ,  adJ.  de  l.  g.  Qul  o»*  <3l*»ne  anb- 
8tanceaqueu8e.  MoHe,  Imprégné  dequelque 
vapeur  aqueuae.  11 8*emploie  auaal  a  L'Aamí- 
de.  En  méd.f  AumMarodicol,  I' bumeuriympba- 
fique  «1^1  abreave  tontea  lea  Rbreadu  corpa. 
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PJIODSIIBNT,        M  p<  »  nm.  ^ant 

QD  lieu  bumid^. 

HUMiülTB  f  8.  rém.  QnaUté  <l«  oe  Qui  0SI 
hmnide.  Au  pl.  Huroeura^sérosilés. 

BUMIUANT,ANTE,aaj.  t»-im-/i-aii.  Qul 
donne  de  la  conru^ion. 

HÜMIUATION  ,  a.  í.  u-mi-H-ihCion.  AoliWi 
f$r  laüuelle  00  8*))umilie.  EvéDum^ni  pdr 
lequel  on  eftl  bumiHé.  Au  plur.  €tiO)Mw  qui 
donoe  de  la  conrutiQO  ,  de  la  roorllflcatiou. 

HUMlLlfi& ,  V.  aci.  %HM-W-e.  Aliaisaer  , 
njoriiflér ,  donner  de  la  codíusíod. 
.  HaiiiMi*  AB,.part. 

HUUIUTB,  s.'fém.  Yerlu  chróUeBiM  qul 
nona  donne  un  aeniimeni  intériear  denota 
falblesae.  Soiiaal»aioii ,  défórence.  Fam. 

HUMORAL,  ALB,  adj.  I.  de  médec.  Qui 
vient  des  humeurs. 

BUMORISTB ,  adjacl.  de  tout  g.  Qul  a  de 
rbumeur,  avec  quí  ii  eai  difflcile  üa  ViTre. 
a.  m.  Médecin  galleo  iate. 

>  HUNfi,  6.  r  PetU  planchar  ta  aalieau- 
toar  du  mAi  d*un  vaistieau.  Groase  piéee  de 
boia  k  laqueUe  une  clocbe  est  suspendue. 

»  HUNIBR  ,  a.  ro.  hu-nii.  Valle  qtil  ae  mtit 
au  roál  do  hune.  Le  mdl  qui-porli»  la  tauue 

»  HUPPB  ,  a  m.  hié^e,  Oteeati  ám  la  groa- 
Beur  d'uH  merle.  Toi»(Te  de  plumea  c|un  por* 
tent  cat  oiaeau  ei  quelquea  autrea. 

>  HuppÉ,  ÉE,  adjecl.  ku-jíi.  Se  dlt  dea 
olaeaux  qul  oni  une  huppe  aur  la  téCe.  Fig. 
6t  dana  le  stylefam,  11  aedUd'uneperaoDue 
apparente  coosidérable. 

»  HURB ,  a.  r.  La  téte  d*UD  «Mgliar,  d'un 
iiumon .  d*un  brocho!. 

»  BURHAUT.  aM>l  don!  lee  «barretiera 
Be  seivent  pour  falre  tourner  lea.chevanx  k 
drolte. 

>  HURLBMENT  ,  a.  m.  Grl  du  loup  ,  «1 
qoelquefoia  du  chleu.  11  ae  dit'-8g.  dea  orla 
que  Toni  les  hommes  dana  la  douleucei  Pai- 
flicüoii. 

a  HURLBR  ,  v.  n.  hmr-iá.  II  se  dl4  d'un 
loDg  cri  que  font  lea  loups  et  lea  chíeos. 

HURLUBERLU.tfilv.  L  populaire.  Iiicon*- 
aidérémeoi  11  «"emploie  auaai  qualquefois 
adj.  Hommt  hurluberiu^  el  aubal.  Un  AuriNi- 
Itr/ift,  qul  ágil  étourdiment. 

*  HUTIN .  a.  m.  II  esl  vieux. 

>  HUTTB ,  8.  r.  Pelile  ioge  (alio  k  la  hdte 
•vec<l4t  la  Ierre ,  du  bota ,  de  la  pellie  ,  ele. 

8»  HUTTBR ,  y«  r.  n/m-éi,  Vaire  unebiiu^ 
pour  se  ioger. 

gYAGlNTftB,  8.  t  KoyrsJACnrrBt.  Pletre 
préoiense  d'un  jaunu  ilronl  sur  le  rouge. 
Planta  bnlbous^j  ,       .    .       '  ' 

HYBBPÜfi,  a,  r.  pl.  Tpytr  PLtu'bBa. 

BRIDB  ,  adj.  II  ae  dil  dea  me.ia  lir^a  éB 
deux  laogiies;  dea  aniipaax  nóa  de  deux 
eapéces  diíTórentes. 

JBYOABPB  ,  B  f.  i-da-^i^át.  t.  de  médac. 
et  de  chirorgie.  Vésiculua  ^eioeaé'emi  qui 
naiaseni  en  diíTérentea  parües  du  curps. 

HYDRAGOGÜE,  a.  m.  et  adj.  de  loul  g 
i-dra-go-ghe.  t.  de  méd.  11  se  díl  des  médlcu- 
mena  qul  purgeut  lea  eaux  et  les  sérosités. 

HYDRARGYRB,  8.  m.  t-drar^'i-n.  t.  de 
Chlmie.  Hercufe. 
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BYDRAUUOGB ,  8.  fén.  M  a«|?««  i«it  ■ 
i^bró^li-  kt.  11  ao  dlt  de  l'art  qul  ebattlgae^ 
ooiidulre  ei  h  ólaver  les  eaim. 

UYDRB ,  a.  féra.  i^dre.  Sorle  6%  torpomi. 
Sorpenl  fabuleux  qui  avail  ée^  lAlea,  etí 
qui  II  en  r«haiaaall  plualeura  déa  qii'oi  l«| 
en  avaU  eoupó  une.  Fig.  Mal  qul  augmente 
k  ineaure  qu*on  faü  plua  d'eflTorU  po<ir  lé 
derruir*.  UBeeooalellallMide  rbénlapUéf^ 
austral. 

*  BYDRBICrÍR0Cta.B,a.f.i-<lnM.|é^a*^é4a. 
l.  de  chir  Hirdroplsle  éu  aerotm  ,  eonf  ti* 
qnóe  avec  desocóte  é-intesllDa. 

HYDROCÉLB,  a.  T.  En  Aire  aux  botiraee. 

HVnROCÉPHALB  ,  a^  fém.  i^iM^ft^, 
Hydropiaie  de  la  téta. 

HYDBOCÓTYLB  ,  a.  fém.  JouaM*  éttm  ot 
Herbé  ana}  patagotts.  Plante  aqtittiqne. 

HYDRODYNAMIQUB  ,  a.  «ftaa.  SclMce  d« 
Boouvement  dea  eaox. 

HVDROGRAPHB,  a.  n.  i-drth^fB,  Qtii  BBt 
versé  dtfns  l'bydrograpble. 

HYDROGRAPHIB  ,  8.  f.  i-dro-gro'/he.  Des- 
cripilon  des  mera  ,  el  art  dq  naviguer. 

HYi)R06RAPHIQUfi  ,  adj.  ée  toul  g.  Qul 
a^parileni  frrhydrograpble.  . 

BVnRO  r.EL  ,  s.  qy.  i-ér9-mél.  Bfeatage 
faít  d'eau  et  de  miel. 

UYDROMPHALB,  a.f.  i-dron-fkk^.  iPumaqr 
aqneuse  qul  vlenl  au  nombril. 

UVDROPRILLUM ,  a.  mase,  i-dro-fi-lo^ 
Plante  uqualique. 

HODROPHISOCÉLI ,  8.  f.  on  HYDROP!«Or 
MATOCELE  ,  a.  í.  i.  de  ohinlrg.  BydrQQ^le 
méiée  d^afp. 

HVDROPBOIII ,  a.  ni.  e«  f.  i-iro^fb-be.  t. 
de  médec.  Qni  a  Teau  en  borreu^'.  Q'ea(  l6 
af  mpiome  de  le  rage  conflrmée.  ' 

HTDRaPíiOBIB  ,  é.  r.  t-dro^-bf-é,  t.  de 
médec  Crainte  de  l*eau. 

HYDROPHTHALM» .  8  f.  i-drof^-^iph*' 
t.  de  ehiriHtgie.  Hydrepiaie  de  roail. 

HVOROPIQUE  ,  s.  et  adj.  de  Iput  genr^. 
{^r&-pt-4ti.  Müla<la  d'hfdropísie. 

HYDftOPlSIB  ,  8.  r.  i-éhtpi^.  I^flur^ 
causee  par  un  amas  d'eau.  ^ 

HYDRO^ARQtJB '  S;  f,  i-^dro^tor-kt^  i,  da 
chir.  Tuirifewr  aqueuae  et  charnue.  - 

HrOROSCOPB ,  s.  m.  Oelui  que  hf)n  aflp-i 
pose  avoir  la  facultíé  de  aeqt|F  ém^fíii- 
tlons  des  eanií  é^uterraln^s. 

miMtOSGOPTE  ,  a.  i.  Facúllé  de  aeiitlr  \M 
émanationn^e^ie^tix  aoírterratnes.  ' 

HYDRGSTATIOÜE ,  s.  f.  Parlle  fie  la  Wéca- 
nique  qiti  cdhsAdéré  ra  pe»ahleuf  déÍB  nqi}|- 
dea.  II  vst  a^s^iadjectir. 

HYDROflQÜE  ,  adj.  de  toul  ff,  i-ájr^tí-f f. 
II  ae  aa      iiem«d^  áudorioqiieá. 

HYÉNB  ,  8.  f:  Anhnat  ctff  naasier.  ' 

HYGIÉNE  .  s.  fém  i-ji-é-m.  PaAfe  '^^  'la 
m^ctu^qitl  domie  dejí  régles  poirt"  ^<5\\r 

HYGBOCIRSOCÉLE,  a.  f.  í-flro-c(frAOTc4^¿ 
i.  de  oh».  íferwle  v^arfcfiiéuseT 
■    HYGROMÉTRE ,  s.  m.  Ináfnfmént  de  pby- 
siqtie  qul  serl  á  mesurer  ledogré  de  sécho- 
resse  et  d'bumid  íté  de  Talr. 

HYMEN  ou.HTMÉNSE ,  a.  m.  «-méfi«.  DIvK 
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Ditó  da  Paganisne  qui  présidaitaux  noces. 
Mariage.  En  t.  d'anat.  Gercle  membraoeux 
ffui  enYironoe.l'oriflce  externe  du  vagin 
dans.lee  vierges. 

*  HTMÉNQPTÉRES,  8.  na.  pl.  hi-mi^Mp^té- 
re8.  Inaectes  k  alies  membraneuses. 

HTMNE ,  8.  m.  Gantlque  en  Tbonneur  de 
la  Divlnitó.  U  est  fóminln  en  paríant  des 
bymnea  qirl  se  cbantent  daña  í'église.    .  , 

HYMNODES ,  s.  ro.  piar.  Les  Grecs  don- 
naleni  ce  nom  &  ceux  qui  cbantaieot  dea 
bymnéa  dmna  lea  fétea  publlquea. 

HYOIDE ,  adj.  m.  i^-de.  I.  d'anatnm.  Os 
hjftade ,  qot  esl  á  Ja  racfnode  la  langue. 

HfOSGLAllE  ,  Vo^  JD8QI)íAmb. 

HYPALLAGE ,  a.  f.  t.  de  grarom.  Figure 
IMir  laqueUe  on  paralt  atlribuer  h  certa  i  ns 
mol  d'une  phrase ,  ce  qui  appartienl  é 
d'aalreii  mota  de  la  phraae,  sans  qu'on 
puisse  se  méprendre  ati  sena.  Enfcncer  ton 
chapédudans  ¡a  liie^  enfoncer  sa  léie  dans 

HYPÉOOON  ,  8.  m.  Piante  oarcotlque. 

HYPERBATB,  s.  f.  Figure  qui  renverae 
rordre  naturel  du  díscoura. 

HYPBRBOLE ;  a  f.  Figure  de  rbétoriqné. 
exagéralion  exceaalve.  En  i.  de  malbémat. 
Section  d'un  cóne  par^  un  plan  qui,  étanl 
prolongé,  rencoutre  iecóne  opposé 

HYPERBOLIQVB  ,  adj.  de  tout  f^.i^er-bo- 
li'ke.  Qui  exagere  au-delá  du  vrat.  DUcmur» 
¡^fprrboliqtte.  En  niatiicmatiq.  Qui  tlen.1  de 
FbyperboJe.  Miroir  hyprrbolique. 

HYPERBOUQUEMKNT,  adv.  i-per-bp-U- 
kt-mnn.  Avpc  exagéretion. 

HYPERBORÉE  ,  adj.  11  se  dit  des  nations 
4u  Nord.  On  dit  daos  le  súAme  sens,  Hvper- 
boréen. 

*  HYPERCRITIQÜE  .  e.  ian.  Censenr  outré. 
BYPEBDULE  ,  8.  í.  Le  culis  d'kyperdutis , 

celul  qu*on  rend  h  la  sainie  Vierge  * 
.  HYPÉRICÜM.  Yoytz  Millepertüis. 

HYPETRE ,  a.  m;  t.  d'arcliiture.  Edifice 
découvert.  . 

HYPNOTIQÜE ,  adj.  de  lout  g.  i^mmWÍ-Aí. 
t.  de  méd.  11  sfKljl  des  remédea  quF  provo- 
quenl  le  somrteü. 

.  HYPOCONDaEia.  m.  t:  d'analomie.  Par- 
tie  lalérales  de  la  région  épigasfrique.  Fi- 
fifi,  el  ^ui^ivement,  il.se  dit  d*ua  bomme. 
Bizarre. 

fitPOCON0RíiQUB  .  a.  et  adj  de  tout  g. 
l-jBo-cow-in-a-fce.  MalacUe  dout  iModfapt)- 
sltioD  vieni  du  vice  des  bypocondres.  Fig. 
fiizarre.  ... 

HYPOCRiS,  s.  m.  i-po-krá,  Bspécede  li- 
qaeur  faite  avec  du  vin,  du  sucre  et  de  la 
cannelle.  .  .  ' 

BTPOt:RI$)K  ,  8.  fém  i-po-krirti^s.  Fausse 
apparence,  de  piélé.  Afleciation  d  une  pro- 
biiéappai'ente. 

BtrojCRlTE,  8.  et  adj.  de  tout  g.  t-po- 
kri'te.  Qui  affecte  des  apparencea  de  piété  , 
d*honnear. 

HYPOCRASTE.  s.  in.  i.  d'anatom.  Partie 
Inrérieore  du  basrvenire. 
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HfPOíUSTRIQUE  ,  a<Q.  de  tout  g.  i-po" 
Sfat-tri-ke.  Qui  appartienl  á  rbypogastre. 

HTP06L0SSBS ,  8.  m.  plur.  i-po-^fo-cs, 
Nerfs,  qui  se  distribuenl  á  la  langue,  et  quf 
aervent  h  la  rendre  Torganeidu  goút. 

*HYPOMOGHLlON,a.  m.  i-p<hmo-klion,  t. 
de  mécan.  Point  d*appui  d'un  lévier. 

HYPOPHORE ,  8.  f.  i-po-fiM-e.  terme  da 
chirurg.  Ulcere profond  et  flstoletix 

*  QYPOPHTHALMIE,  8.  f.  i-p«f-W-mí-*. 
t.  de  médec.  Inflammallon  daña  r<Ba ,  dans 
la  comée. 

HYPOPYON  ,  8.  m.  terme  de  cbir.  Abcés 
de  roBil,  situé  dans  Tépaisseur  de  la  cornée 
transparente  sur  le  derriere. 

.  HYPOSTASE ,  8.  f.  i'poS'tast.  tornie  do 
théologie.  Stippót,  personne.  En  Icrme  de 
médec.  S'^diment  des  uriñes. 

HYPOSTATIQÜE ,  adj.  de  lout  g.  ti^rnio 
de  théologie.  Union  hypostatfqite.  ,  unión  du 
verbe  avec  la  natiire  hiimaine. 

HYPOSTATIQÜEBIENT,  adr.  I>une  raa- 
nlére  hypostatique. 

*  HYPOTHÉCAIRE  ,  adj.  de  lout  g.  Qui  a 
droil  d'hypoihéqiie. 

HYPOTHECMREMENT ,  adv.  i-po-íé-ké-re^ 
man,  t.  de  pratíque.  Par  une  acllbn  bypo- 
Ibécaire. 

HYPOTBÉNAR ,  s.  m.  i-po-U-nar.  t.  d'a- 
natomie.  Musqie  du  petlt  doigl.  ' 

HYPOTHÉNÜSE  ,  s.  f.  i-po-lé-nu^e  l.  de 
géoméi.  Cdié  opposé  á  1-ungle  droit  dans 
un  triangle  reclangle. 

HYPOTHÉQÜE.  s.  f.  i^o-ié-ke.  Dr o i\  ac- 
qiiis  par  un  créancler  sor  les  immeubles 
que  son  débiteur  lui  a  aOéctés  pour  la  sd' 
reté  de  sa  deite* 

HYPOTHÉQÜER,  v.  a.  i-po-lé-ké,  Sourael- 
ire  h  rbypoihéque. 

HYPOTHÉáE ,  8.  f.  i-po-th-te.  t.  de  philo- 
sopliíe.  6upposilion. 

HYPOTHETIQÜE .  adj.  de  t.  g.  i-po-íé-ti-ks, 
Pondé  sur  une  hypoihése. 

HYP0THÉT4QUEMENT,  adv.  i-pp-té'ti'k9^ 
mon.  Par  supposiiíon. 

HYPü'lTPOSE,  s.  U  i-po^h^o-íf,  F¡g.  de 
rhétoriq.  Pefnlure  vive  el  frappame. 

HYSOPE,  8.  f.  i-so-pe.  Plante  aromaiique. 

.  HrsOPK  DE  GA1.IGCB  OU  RSRBB  O'OH.  Vot/eS 
HéUAKTHKMB. 

RYSTÉRiQÜE  ,  adj.  de  tout  g.  is-té^kt, 
Qui  a  rapport  k  la  matrice.  Fassioh  ,  remédé 

hystéiiqu^, 

HISTÉROCÉIE  ,  8.  f.Deacente  de  la  ma- 
trice. 

HYSTÉR0LITE,8.  (.  Pélriftcatloo  de  la- 
quelle  on  ¿roave  représentéea  les  partios 
nalnrelles  .de  la  femme. 

HYSTÉROLOMIE ,  s.  f.  t.  de  cbirurgie. 
Dissection  de  la  raatrice. 

HYSTÉROTOMOtOClE  ,  8.  f.  t.  de  cblror. 
Opéralion  céaarienjae. 
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X,  substanlif  maflcml.  Lettre  Toyelle ,  et  la 
neuvióme  de  ralpbabet  franQaís.  Un  grand 
i ,  un  petil  I,  Biie  aert  aonvent ,  daos  l'or- 
thograph^ ,  6  donner  á  Va  et  h  Vo  le  son 
•  d'un*«  ouvert .  feonéon  mueC.  Jornala,  J'a«- 
ral .  Je  /h-ais  ^msonf-  # 

lAMBE,  8.  m.  t-on-^/t.  de  versificat. 
]atiiie  ct  greÓQue  11  eat  9má\  adj.  mase. 
lABIBIQUC;  adj.  cgnipofé  d'Iambes. 

*  lATRALEPTE,  8.  mase.  Mé^ecln  qni 
puérit  par  lea  frictiona  huileusea  el  les  on- 
■güena. 

I  lATRALEPTlQüE  ,  s.  í.  i-o-íro-ííp-íí- 
/  i»  |*artie  de  la  médecine  qul  guérit  payes 
ft-Uiflon»,  etc.  "  . 

*  lATRiftJE,  adjectir.  Qul  concerne  la 
módeeíne. 

IBIS  ,  a.  m.  i^-de.  Oiseau  d'Egypte. 

ICELUI ,  jCELLE ,  pron.  dém^.  et  ri^t. 
U  estrdcheux  que  ce  pronom,  qui  empd- 
cbei;|it  beaucoop  d'unphibologies,  n^aoU 
plus  U8|,té  qW*^  atyfe  de  pratique- 

IGtiNEJÜlIbN .  sf  m.  ik-metMnon,  Quadru- 
póde  de  la  groaaeur  du  cbat.  Insecto  qul  a 
quatre  aiie^  et  un  a^uiUon,  comme  iea^ 
abeilles. 

ICIft^QGRAPHIE,  8.  f.  tfc-fu>-^a-/C-#; 
1.  didact.  Plan  d'un  édíflce.  * 

ICHNOGRAPHIQUÉ,  adject.  de  t.  gen. 
ik-no-grct-fi^qu9.  Qul  appárlienr  a  IMciuig- 
graphle.  '  ' 

*  IGHOR ,  8.  mas«.  i-kor.  Sérosité  áore , 
sanie  des  Hierres.  '  -         r  > 

IGHOREUX,  EUdE,  adj,  i-ko^eu.  termo 
de  cblr.  qui  se  dit  du  pos  séreus  et  ácre. 

*  ICHTYOCOLE.  a.  íémf  ik-tio-ko-le. 
NoA  qu'on  donbe  -au  grand  esliirgeon,  et 
á  la  colle  quMi  |6urn4. 

ICHT10L1TE3,  s.  mase.  pl.  iA-^/Hí. 
Poht^ona  póirifléa. 

ICHTYOLOGiE,  b.  íóA.  tA^/í-o-Zo-^-e. 
Partie  de  I  blaioire  naiureUe  qui  iraüe  des 
poUsons. 

ICHTTOPHAGE.  a.  m.  e»adj.  <fet.  g. 
Qntne  vit  que  de  poiasons.  . 

lOI ,  adverb  4%  lieu.  Btf  ce  lieu-^t  Ju#- 
quUci ,  Julqu'l^  préaent.  Jei^bat ,  dans  ce 
monde. 

ICOGLAN,  sntot.  mase  Paga  do  Grand 

Seignm(r. 

ÍS^95^STE ,  8.'  m.  briseiir  d*fmages. 
^  ICOlíOGRAPHlÉ»  8.V.  t^ko-no-gra^ke. 
«PWíilent  &  l'iconographle. 

ICONOtATRB,  a.  inase.  i^ko^l^tn, 
Nom       les  iMooodMes  domAr^nt  «ux 


calholiques  qu*ll8  accusaiént  d'adorer  les' 
images 

IGONpLOGIE,  8.  fém.  Mo-no-Zo-j.-f. 
EXplicaiion  dea  images»  des  monumens 
aniiques. 

ICONOMAQÜE  ,  8.  ttasc.  Hérótiquequl 
combal  le  culle  des  ímages. 

IGítSAÉDRE,  s  Jh.  lerm.  de  géométrie. 
Corpa  solide  qui  a  ylng!  ftces. 

ICTÉlfE,  8.  mase.  t.  de  médec.  Débor- 
'dement  cle  bUe  qui  canse  la  jaunísse. 

ICTERIQÜE ,  adJ.  de  l.  ^  ik-^é-rinke  l. 
de  médecine.  II  ae  dit  de  ceux  qui  ont  la 
Jaunísse,  et  des  remédes  prppros  centre 
celltf  malaclie. 

•  ICTIS,*.  mise.  Martre  de  Sardaigne. 

*  IDACTlQDE,  snbst.  m.  Ver  qul  ae  logo 
dans  la  cbair*. 

IBÉAL.  ALE,  adjept.  term.  de  logique 
el  de  métaph{8iqu«.  Qui  existe  dans  IMdée, 
qui  n*exi8ie  que  dana,I'entenrteroeni.  Chl- 
mériqiie.  Ce  mot  n  a  i>a&  de  plur.  au  mase. 

*  JUDEALISME ,  s  mase.  >Bysl^é  des 
philosüphes  qul  voienl  en  Dieu  les  idéeS  de 
lentes  cboses. 

IDÉE  ,  s.  r.  Percepción  de  V Ame ,  notiott 
que  l'eaprit  se  /orme  de  quelque  chose. 
¡dée  Blaire ,  confust.  Se  fomur  une  idée.  Es- 
quiase d'un  ouyage.¥¿  en  ajéíé  Vtdée  eur  le 
ffpier.  Souvenir.J'ffl al  fw^Oét.  Yiaion 
cbimérique. 

IDEM  ,  mol  empmnié  da  lalin ,  qul  si- 
gnifl^ ,  le  méme. 

*IUENTÍF1ER,  vferbe  actfr.  Vátn4i'fi-i. 
Oomprendre  deux  Cboses  sous  une  méme 
idée. 

IDENTIQÜE ,  adj.  ^e  t.  g.  i-den-ti-ke.  Qni 
fle  faii'qu'un  avec  un  aulre» 

IDENTIQUEMENT;  adv.  i-dan^ti-ke-ffion, 
lyone  maniére  idenltque.  . 

IDENTITáj  8.  fém.  ¿-rfarWí-li.  I.  tMaciI- 
que.  Ce  qui  fait  que  deux  ou  plusleurs 
(Áoses  ne  ^ont  qu'uue'. 

♦  ID^LOGIB,.  8.  féip.  Traité.'^sclence 
méiapbysiqiie  dos  Idées. 

*  VÜÍOLOQDE ;  s.  m.  MótapbyslDlen. 
IDES ,  aubsl.      plur.  i-de.  C*élail  chcz 

les  left  Romaina  le  15«  du  inois  de  Mars  ,  do 
Mal ,  de  Juillet  et  d'Ociobre,  ei  le  i3e  des 
autres  mois.  , 

•  IDIOGRASE,  ou  IDIOSYNGRASIE , 
8.  fém.  terme  de'pbysiqi^.  Disposiiion  ou 
-tempértmenl  propre  d^une  cbose. 
'  IDIOME ,  s.  m.  i'di'ó-me.  Langue  propre 
h  une  nailon. 

IDiOPüATIE,  ^tíbst.  íéib.  í-dí-o-fHWÍ-a 
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t.  de  médéclne.  MaUdie  propre  hn^e  par- 
tie  du  corps.  Bd  morale ,  incUnatioa  párti- 
culiér«  poiir  chose. 

JDIOPHATIQUE ,  adject.  de  toai  genre. 
Qui  appartieot  á  l'idiopatbfe. 

IDIOT.OTB,  8.  etadj.  ^-di-o,  Stupide» 
imbécile. 

IDIOTISMO  ,  aubst.  mase,  «onatruclion* 
coniraire  aiix  régles  de  de  la  grammaire  , 
mais  propre  et  particuliére  á  une  langae. 

IDOINC  ,  adj.  de  t.  g.  i-Boorne.  Propre  ii^ 
quolque  chose.  11  vieilüt ,  •es.cepié  a^l>ar- 
reaii 

IDOLATRE ,  a.  etadjectir.  de  tout  f.'Qiil 
adore  les  Idolei,  les.  créaUirea.  VIg.  Quí 
iiime  follemeni,  ^xce«aiTen»ent. 

IDOLATRER ,  V.  n.  i-Már-tri,  Adorer 
lea  idole^.  f  erb.  «cUf.  Fig.  Aimer  Mreo  Irop 
de  passion. 

IlX>t  ATRI^ .  B.  lénti  i^á4H'€,  ifdpra- 
lion  dea  idojea.  Fig,  Aodour  excétsif. 

IDOUTBIQOB  ,  adject.  dt  t.g>Ahf<f- 
íri-ke.  Quí  «ppartienl  k  TideUlrle.  * 

IQOlI^  I,  f.  $iñiu9  repréa^olaot  «ne 
feiuae  divlaMé.  ?!§.  O^el  <t'une  páasioa. 
Buy^  per«oni^«l  qqí  no  partll  pviol  ao^méet. 
Pert»oQne  aidpide. 

mUM .  Wm.  PeUl  DOjteie  qut 
tlept  (le  ^  ly^nri»  (H  i'éfllogu^.  Il  KHile  or- 
dinairement  sur  qaelque  tujat  paaloral  eu 


§n|^reui. 


sgb^Uiit  va9ko%  4^  Arbr»  Uujoon 
veri,  k  fenUtai  fqrt  éyoiie«  él  un  peu  lea- 

^^i^iülS  •  fiÜeoi.  de  t.  <rfiMHr«:i(ai.  le  pn.) 
0%^  óiudlé.  ll  esl  tamil. 

I6NE,  EE,  adj.  ig-né  i.  didaotique.  Qui 
mi  de  r^H  •  fNii »  M  qiiftiiiéa  du  fea. 

HGlIICOLf  ,  gdj.  4]e  ^  í^-nhotkk.  H  «• 
dit  des  adoraleima  du  feu.  * 

IGNITION,  |.  r.  Ígmi-éio%,  I.  4«  cbtaila. 
KV«4  dMiB  oiélal  r^gi     (eu.  •  « 

IGNOBLE  ,^adj.  de  l.  g.  i-gno-hit.  (mouil- 
lea  le  gn.)  Qui  eal  ^ ,  qui  aent  l^homme 
de  ba!*se  exiracllon.. 


IQNOOaiEMyNT ,  Méibci.  i-  gn^é^nlm.  ^ellgioir ,  éclairer  j'esprii ,  ranie. 


{fü.l^ga.)  Q  UD9  maaiéfre  Igooble 
IGNOMINIE,  «ubst.  ré|n.  Infamle,  gr^mé 

d^aboonauT.  .  • 

IGNOMWIEQSEIIeKT  ,  adv.  i^gno-^mit^ 

f^,««ha^Hgwm,  (m^uUiez  H  gn.)  Av«o  Igno- 

minie.  i' 

(mvuiU.  le  #n.)  QiU  Muse  <le  i1gno«- 

minre*.  •*   *  * 

IGNORAMMSNT,  advertí.  HiíhftMnan, 
(m.  le  ffn.)  Avcc  ignoraaee. 

IGN0a4NGS,  »ul^.  (éra.  inffné  aa% 
(mouiil.  te  yn.i^^élial^  OOBaaimOM, 
nanqua  de  savn  ^ 

IGNORANT,Aí|TÍ,*%qta^.<-piW^(». 
(m  le  ^jj.)  Quí  n'a  polot  de  savoir. 

IGNOaEa .  V.  acl.  irgru^rá:  {m.  le  gn.) 
He  savoir  Píiia. 

lL,Proiiom  m.'qi>i  d^np  lal^piiteie, 
persigno.  Au  p|.  I¡4.  ^ 

ILE ,  tf.  r.  Ule.  E.^paco  de  térro  ealovurée 
Q       Op  tutu 


ILESi^s.  m.  Uie.  t.  d^aDatomfe.  Os  qui 
concotirent  h  la  formatlon  du  bassin. 

ILÉUM  ou  íléones,  ro.  t.  (I'anatomie.  ' 
Nom  d*une  portioo  de»  Intesiin». 

lUAQUE,  adj.  de  C  g  t-Ji-a-4L«.  t.  da 
médecine.  Hi|ladie  o4  Ton  seni  une  don- 
|eur  tf  éa-aigud  dans  rintestin  iiéum.  Ilusc  le 
qui  sert  h  feire  mouvoir  Tos  de  la  cijisse 
sur  le  basstn.  II  se  dit  anssi  des  anorta  qui 
sont  foraaées  pdir  la  circulation  de  1  aorta 
deseen  dan  le.  • 

ILION ,  a.  m.  t.  d'análointe.  un  des  os  du 
bassin.        •    •  ^  m 

ILLÉGAX,  ALE,  adjeoi.  i/^/^-^of/Oui  eit 
ooBtPe  la  loK 

♦  ILLÉGALEMENT,  adT..  tMrf^-l«- 
man.  D'une  manlére  illégale. 

ILLÉOAUTÉ  .  a.  f.  Oaractére  de  ce  qui* 
esl  illÉgal. 

iLi7o 


OITIAff^ ,  acQ.  de  t.  s.  Qiil  t\'k  m 
lea  coudilions  fig^tilses  par  liTlol  pour  étre 
légitime.  Jnjnsto  ,  d«ai|isonnable. 

ILLÉQiTIMEMENT,  adv.  i^iérjM^ 
mm  InJusiemeiU. 

ILLÉGITIMIXÉ ,  8.  f.  iUlé-ii-H-^i^H,  D4^ 
Ibul  de-léKilimllé. 
#  ILLÉTRÉ ,  ÉE,  adi.  8ans  letirea.  • 
ILLICITE ,  adj.  del.  g.  il-li-ci-te,  QÚÍ«8t 
défendu  par  la  loi.  *  ' 

ILLICITEMENT ,  advferb.  t/-/i-cí-|a-»um. 
Contra  lo  droit  de  la  Justice. 

JLUMITé  .  ÉE ,  adi.  ü-H-^-ié^  Qui  n*a 
point  d«)  itopnea.  " 

liLUMINATlF,  adj  f<-f«.i^a- 

tife.  11  n'eal  gudre  (*' usable .qy en  UsrDie  dt 
dévotion  mjrtiique.  Vü  iilum%nttti9é,  ' 

ilXailINATION  ,  .a.  f.  tl-h^Tm^ia-cion. 
Aolion  dMllumlueri  ou  état  d^  oe  qui  esl 
illuroiné.  Grande  quantiió  de  lumiér^a  dis* 
^séee  avec  aymétrJe  pot>p  une  /étd:  t.  de 
dévot.  Lumiéi%  extraordinaive  que  Diea 
répaod  qoelquelois  daña  l*ame.' 
JlLLUMlflER ,  a.  ih-^lu-fM-rni.  Bclalrer , 
jrépandre  de  la  luml6re*8ur  quélque  chose. 
Taira  dea  lliumlDatioifa.  FIg.  En  m^liére  de 


iLLUMiat,  tfi,  part.  íl  eataussl  subst.  et 
sigiiifie ,  véaioAnaira.  Aa  pl.  Hérétíques  de 
cea  deraiers  fbasps. 

ILLUSION .  8.  íém.  il-i^wion.  Apparence 
trómpense.  Pensée  oliiméi^ue.  Songes, 
fail^véa  agréeblaa  au  dtftsaKréables  qu¡ 
flattent  ou  qui  troublent  yimaginatron. 

1U.US0IM,  atijept.'de  t.  g.  U-lu^iom^e. 
Qui  tend  h  tromper.  OaniMü ,  dvmande  iUw 
taire. 

ILLBSOUiMEirr ,  ada.  <l.l«^«»-r»HMm. 
D*iine  facón  Ulusoiae.  * 

ILLVSTRATION ,  8.  ir  «-Mi#-ira-e«^.  11 
aa  dit  en  parlaol  dea  RMrqtiaa^'ho a  neut 
dont  une  íamllle  esl  illualrée. 

ILLUSTRB ,  ad).  da  l.  ^  -ü-lm»^  Ecla-^ 
tani,  célébre.  11  aa  )>ifQd  auaai  auba^Crtl 
un  U/aürs. 

IU.USTRER ,  v.l  l^dre  Hluatve. 

ILLIS TRLStilfB «  a^.  da  i.  ^.  il-l»Hrt< 
cfrfim  Titr4  dlioanaar ,  irAa-ttluaire. 

ILüfl » «     i.  #Dii^lafé»<iaiii  laa^^rdOQ^ 
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fLOTE ,  SDbst:  rime,,  Á  Ucédémose , 

etcUve 

IMAGC  3  t,  Représejitation  de  qiielque 
chnse  en  sculplore  .  en  pointure.  Estampe. 
ncssembloncV.  fdáé.  En  lillcr|Uire  ,  des- 
criptíon  ,  tablean. 

IMAGER  ,  ÉRE,  9.  i-mar  ji.  Qulftend  d«s 
fm&gyjs.  des  estaitipes.  4 

]MAGIN/KBL£ ,  ad).  del.  g.  Q^i  peal  éiré  | 

1MAGINA.IBE,  ^djtect.  d&t.  t-  QuI  n'est 
point  rp^t.  En  Algébre,  Impossible. 
*  IMAHINATIF ,  IVE  ,  adi.  QuI  Imagine 
alsémenl.  B*prU  imaginattf.  racuilé  énagina-' 
tive  ,  ou  siroplemeot  ImaginaiiWt  s.jí.  ^esl 
dii  Myle  fam.  ^ 

IJ^AGINATION  ,  8.  fém.  t-fiKi-;V.*ia-ct'on? 
^tte  faculté  par  Ipqtiellé  Táme  Imagine. 
Opinión  peu  fondée  d'une chose.  Fanialsie 
Iftizarte. 

IMAGINER  ,  V.  act.  Se  ref^réflenter  quel- 
cbóse  dañs  Teapril. 

ftMMAGiKiR ,  V.  réc.  Se  flgur^r  quelqne 
chose  aans  fondement.  Qroire ,  te  per* 
suader.  • 

IM'AH,  8.  mase.  Mtnlatre  de  la  religión 
muhomptane.  • 
IMAftET  ,  s.  «I.  émo-r^.  H6pila|  eHez  \ei 

TurcH. 

IMBlSCILE,  8.  ID.  et  adj.  de  tovt  genre. 

tiu'b'--n-lt  Falble  d'etprll. 

IMI^ÉCILITÉ  ,  ».  Wm.  PalbleMe  d*€8prll. 

IMBIBER  ,  V.  acllf.  nth-bi-bé,  Abr«íuver, 
naouilier  quelque  iiqiieur  ,  en  sorle  que  ce 
qni  cst  moullle  esl  pénélré. 

s'f.vBi  RER,  V.  r.  Devenir  ImblBé  d'ean  ou 
de  quc^qiie  IH|ueur.  Péhétrer  dan» 

IMBIBITION  ,  8ub8l.  fóm.  iin-^W-W-eion. 
La  fai  iiHó  rie  sMmblber., 

IMBRIAQÜE ,  é.  et  adj;  m..  fti»-*r*-a*lft. 
Homiue  prís  de  vin.  II  t^l  famlller. 

IMBRIBÉE ,  adj.  f.  «fwW'érf-*.  II  se  dH 
.des  tiiiltís  cencavos. 

UIBROGLIÜ,  8.  m.  Mofprls  d^  IMUllen. 
Efnbronillfmenl ,  confusión.  ^  ^ 

IMBU ,  UE ,  ^J.  ein-bu.  II  ne  le  dii  gu^e 
igtí'an  figuré,  er  «Ignifte*.        eal  rempli 
IMMJoiró  d'une  afT%jre  ,  d*uno  doctrine. 

IMITABLE,  adjeci.  de  l.  g.  Qnl  mérjte 
d'é^ln?  Iniiié. 

IMIT^TEÜR .  TRICE  ,  s.  QuI  Imite. 

IMITATIF,  adj.  QiM  Imite.  QuI  a  la  ftH 
U\}\o  dMniiler.  • 

IMITATION,  8.  fém.  f-mH«fon.  Actíbn 
par  iciQiieileon  imite. 

IMITER  »  8.  í.  i-fm-rt.  Sulvre  retemple. 
Unuuíeur,  un  peintre  ^  eÉ  pred<#e  lo  sty|p,^ 
la  maulare  .  le  goAl,  4^rdOQ|unce. 

.IMMACULÉ ,  ÉE,  ad^  Quí^st  sana  tufsbe 
de  peché.  Coficeptinn  immacuiée. 
'  1M14INENT,  ENTE,  adject.  im-ma^wm, 
i.  diduciiqiie.  QuI  esí  conlinu ,  constanl. 
A  clions  tmmanmUs. 

*  IMMANGEABI^,  adj.  de  t.  g  Qui  m  pet4 
pos  so  manger. 
1MMANQU4B14S;  adj.  dd  f.  g.  Urnnwn^ 


IMü 

Qtil  ne  pent  «••quer  tfar«WM,  de 

é»»síi|p 

IMMANOIL/^BLEMBNT,  adv.  im^m^ 

ble  m  n  4iifaillil)l**inenl. 

IMMARCKSSIBLE;  adjeetlf.  de  toQt  g. 
t.  ditkiciiquo.  Qui  no  peul  se  flótrir.  * 

LXftlATERIALlStE  ,  a.  QuI  próteiTd  que 
toui  esl  psp  *i  oi  élr<^>i*nsani. 

IMMA TÉHIAUTÉ  ,  ü  ^ip.  Qualiló  de  ce 
qui  esl  inmuU<'Mel.  • 

IMMATlTltlEL,  fiXE  .  adjecl.  t.  didact. 
Qui  («si  sana  uncun  mt  lango  de  matiérft. 

IMMATRICÜJ.ATION  ,  a.  í. 
kth-lu-cion  Aciion  d'inimatriculer ,  oü  état 
de  ce  qui  ci»i  Immairicvió. 
IMMATUIGÜLE  .  8.  í.  Bnregistremeni. 
LMMATRICULER       act.  lietire  ^ans  la 
mairiciile  ,  dans  le  registre. 

IMMÉDIAT,  ATE,  adjcct.  im-má-di^m, 
Qui  iigli  sana  nio^rens.  QuI  suit  ou'qui  pré- 
cííde  8on«<  uiilioii.  , 

IMMÍvpiATEMENT,  %óy.  im-mé-di-a^t^ 
man.  D'ríuo  maniore  immédiate.  Incontl- 
nen*  Jlp^^s.,  , 

(MMÉMORIAL,  ALE  ,  adj.  QuI  esl  sian- 
o^n .  qu*on  ii'en  aait  pas  Porig^ne.  Ttmpt 
imfnémifnal .  Pmsemon  immé*norial4. 

IMMENSE,  adj.  de  I.  g.  fm-mtm-ct.  Qml 
e»i  sans  boriioa,  {(km  mesure.  Tjéa-graud, 

ankbiiion 

imniense.  •  ^  ' 

IMMRNSÉMm,  .«V.  tm-m<m-c4-ma». 

D'une  ii»anior«  Immensn 

IMMENSÍTé  .T^mon-.^-.^.  (^,0- 
dcur.  élepüiiü  Immonse 

IMMfcRd*F,lVR,  ,¿j.,^  de 
Chín».^  On  appelle  Cptinahon  <»nmrr-iv. 
I'épreuve  qui  le  fait  de  l'or  fian»  l*eau-Torle' 
íorsqu'on  le  purifleiiar  rinquart.  -  ' 

INMERSION.  9,  f.  im-mtm^eiw.  xeiion 
par  laquelle.on  plon^e  dona  l'eau.  En  ^ef- 
mea  d'aslionomie^  entr4e  dnine  auire 
planéte. 

IMMBUíLEt  8.  el  adj.  de  I.  g.  terme  de 
pralique.  li  se  dit  des  (llens  on  fonda  ,  ou 
qui  liennent  litMJ  de  fonda,  li  eal  aus^i  subák 
"^JMMINENT.  ENTE,  adjoci.  tm-m<-«an. 
Présde  lomber  sur...  Ftrü  immñtetti. 

s*l>iMiSCER,  V.  r.  s'hn-miM^.  lermo  ile 
paluis.  |J  se  (itt  de  Celni  qui  esl  appelé  6 
une  succcssiun  ,  el  qui  cu"  prend  lea  bi«'ns 
comme  proprlóioiro.  fientremclire,  se  íúd^ 
Icr  mid  ¿  propbs  d'une  affalre, 

IMMIXTION  ,  8.  f.  im-mikH4<m,  tcrnie  de 
psla|jí.  Aeilon  de  s'ifnmiacer  dun^  uno  suc- 
cessron,  * 

IMI^OBILE ,  adj.  de  loul  genre.  QuI  ne 
se  nieut  point.  ferme.  Inébraulablc, 
^  IMtíOBlLIER,  lÍRE»  adj.  tm-ma^Hié. 
lerme  prailque.  Qui  concerne  lesblens  im- 
ineuble:^.  II  est  aussl  aubst. 

ÍMMOBIUSER,  V.  act.  coDTertIr  en  im- 
-meuliles.        .  , 

IMMOpiUTÉ ,  8.  fém.  Ei«it  ^Hine  cl|i^ 
qui  ne  ae  meul  point.     *  _  ' 

IMMODKRÉ ,  adj.  Bxcessif ,  vífílefll. 
:  IMMODEREMENT,  adv.tnl-ma-iV^ 
Saub  modération  ,  avec  excés. 
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IMMODESTE,  aóf.  de  i.  g.  Qui  manque 
de  mortesile.  Qn\  choque  la  pudeur. 

IMMODESTEMENT,  adv.  im-mo-deí-tó- 
man.  D'iine  maniere  Immodeíle. 

IMMODESTIE,  siibsl.  fóm.  Manque  de 
modi»>tle  ,  de  pudeuf. 

IMMOLATION ,  a.  f.  Aclion  d'Imftoler. 

IMMOLER ,  V.  a.  Offrlr  en  fccrlBce. 

IMMONDE,  ad].  de  t  g.  Sale,  Impur. 

IMMONDICE,  a.  f.  OrdBre.  U  ne  se  dit 
q.i  an  i)lnr.  O/tr,  nettoyer  les  immondicet, 

i%ülOaAL,  AJ.E ,  acíj.  Quí  eat  conlralre 
^  la  morale,  qui  esl  sana  principe  de  mo- 
líile. 

IMMOUAUTE,  9.  f.  Opposlljon  aux  prin- 
c  pos  (lo  la  morale,  défaut  de  ees  principes. 

IMJlORTALlSERrv.  act.  Rendre  Imnjor- 
k-i  ilans  la  mémolre  des  horomes. 

IMMORTALITE,  s.  f.  Qualiió  de  ce  qui 
osi  iinmoriel.  Espéce  de  vle  perpétuelle 
dans  le  Boiivenir  des  hatnVnes. 

IMMORTEL,  ELLE,  adj.  Qui nTest peinl 
sujel  h  la  morí.  11  se  dll  Ogur.  de  ce  qu'on 
suppose  devolr  élre  d'une  irC's-longuti  du- 
réo.  irse  prend  aussl  siibsl.  au  sing.  el  au 
plur.  rt  sboiifle  Dieu  ,  les  dieux.  ^ 

IMMORTELLE,  s.  f.  im-mor-té-It.  Sorie 
de  plante  donl  les  fleurs  nese  fanenl  polnl. 

IMMORtlFlCATlOtí;  s.  f.  im-mor-tt-fi- 
ka-wcion.  Éü^teTmQ  dedévotion,  élal  d'une 
personrie  qui  n'est  ñas  morilQée. 

IMMORTIFIÉ  ,  EE  ,  adj.  t.  de.dévotion. 
Qui  n'esl  poinl  mortíQé, 

I^MUABLE,  anj.  de  t.  genre.  Qui  n'e^t 
poinl  sujel  a  changer. 

IMMUABLj^MENX,  adv.  im-ifMa-hle^an. 
D*une  maniér*e  immnable. 

IMMUNITÉ,  8.  r. 'Ex«mrilon*d'imp6ts, 
#e  d£voirs,  de  cbSrgés,  ele. 

IMMUTABIUTÉ ,  s.L  Qualilé  de  ce  qui 
esl  immnable.  " 

IMPAIR  ,  adj.  Hn-^r.  Qui  n*«8t  pas  pair. 
Nombre tmpoir,  indivisibiepar2.Ex.S,  6,7,9 

IMPALPABLE ,  adj.  de  t.  etn-pal-pa- 
blf.  Qiil  esl  si  d^ié ,  qu'il  ne  fait  aucune 
impresslon  sensible  au  toncher. 

IMPANATION  ,  8.  r.  Hn-pa-tut-cion,  t.  de 
Ihéologie.  11  sé  dil  de  Topinion  des  Luthó- 
riens ,  qufceroient  que  la  subslance  du  pain* 
n'est  pas  dótruite  daña  le  isacróm^ut  de 
rEucharlsile. 

IMPAR DONNABLE,  adj  de  t.  g.  Qoi  ne 
fuérlie  poinl  de  pardon. 

IMPARPAIT ,  AITE ,  adj.  tin-par^f,  QuI 
if  081  pas  acbevé.  En  t.  de  grammaire ,  t)n- 
parfuU\  8.  m.  Temps  d*un  verbo. 

IMPARFAITEHENTT  adv.  Hn^úr-fé-t^ 
man.  D'une  roanióre  ímparfalle. 

IMPARTABLE,  adj.  de  t.  g.  dn-par^ton 
hle.X.  de  palals.  Qui  ne  peul  étre  partagé'. 
Vimm''ublc  eat  importable, 

IMPARTIAL ,  ALE  ,  adj.  ein^-ci^l. 
Qui  nepren^  poinl  les  iutéréts  d'une  per- 
sonne  par  préférence  á  ceux  d*une  aulre. 
'  IMPARTI ALEMENT,  adv.  «ín-par-cí-a- 
.  le^man.  Sana  parUalité. 

IMPARTIAUTÉ,  s.  f.  cin-var-ci-a-li-ti 
Quaiiió  de  ce  quí  esl  imparlial. 
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IMWLSSIBIIITÉ.,  8.  f.  thkt'p€Híi^.iiHé. 
Qualilé  de  ce  qiTI'est  inipaásible. 

IMPAS»iBLE.,adJ:  do'L  g.eífi-po^,-6/tf. 
Incapalile  desonlTrir. 

IMPASTATION,  s.  f.  rt»-po*^<íton.  t. 
de  mavonnerie.  ComposiUon  raile  de  subr 
alances  bruvées ,  el  miaps  et*p&ie. 

IMPATÜMMENT ,  adv. 
Avec  Irtipatienc^.. 

IMPATIENCE ,  8.  f.  eín-po-cíoft-cf.  Man- 
X]ue  de  -fiatience.  Inquiétude  causee  par  la 
souffi^nce  d'un  mal  dti  par  rállenle  d'iAo 
bien.  * 

.  IMPATIENT,  ENTE,  adj.  ein-pa-ciask. 
Qui  manque  de  palience. 

s  IMPATRONISER,  v.  r.  *'íin-pa-íro-»»í-aé. 
S'i||lrq^ulre  dans  une  maison  ,  el  y  domi' 
ner.  II  esl  rdmiiier,  el  se  prend  ordluaire- 
"meni  en  ma4ivaise  parí. 

IMPAYABtE.  adj.  de  t:  g.  ¿iñ-pé-icM^. 
QuI  nese  peul  iroppayer.  11  est  familier. 

IMPECGABILITE,  s.  f.  pal  de  ce  ^líesl 
incapable  de  pécber. 

JMPECCABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Iifcapabledo 
pócher.* 

♦  IMPEGCABLE  ,  s.  f.  Elal  d'un  homn  e 
qui  ne  p^che  par*. 

IMPÉNÉTRABILITÉ ,  8.  fém.  Etat  de  ce 
qyi  est  impénélr»ble. 

IMPÉNETEABLE,  Hdjept.  del.  g.  Qui  no 
peni  élre  pónéiré. 

IMPÉNÉTRABLEMENT,  adv.  etn-pétii- 
ira-ble^man.  D'une  jnaniére  impénelrable. 

IMPÉNITENCE  ,  s.  íém.  «n-pa-iií-mn-cí. 
Endnrcissement  dans  le  péché. 

IMPÉl^lITENT.  ENTE,  adj.  etn-pá-ní-íon. 
Endurcí  dans  le  póché. 

IMPENdES  ,  8.  f.  pinr.  «tn-pon-cf.  t.  de 
pralique.  Dépensea. 

IMPÉRATIF  .  IVE,  adj.  el  mase,  ein-pi- 
ra-tife  lerme  de  ^ramra.  11  se  dil  du  moda 
du  verbe  qui  exprime  commandement.  U 
signifle  anssi  impérieux.  Famil. 

IMPÉRATIXEMENT  ,  adv.  tin-pé-ra-li' 
vfi-man.  D'une  maniére  Impéra^ve. 

IMPÉRATOmE,  8.  íém.  sin-pó-rarioa-re. 
Planltj  ombejiíréra. 

IMPÉRATRICE^  s.  f.  La  femme  d'un 
empereur,  onla^princesse^ul ,  de  son  ch^ 
posséde  un  empire. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peni  élre  aperen. 

IMPEíICEPTIBLEMENT,  adv.  rm-prr- 
cep-ii-ble-man  Peu  k  peu  ,  insensiblemont. 

IMP^RDABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  nu  sau- 
raii  se  perdre.  Frotés,  jeu  inperdaííe.  *' 

IMPERFEGTION,  s.  f.  eín^er-fek-riotu 
Défanl ,  manquemenl. 

IMPÉRtUL,  AI^.  a(\j.  Qui  appariícnt  It 
Temperonr  oi^  h  reqjplre.  MarUeau  impéhu!. 
Couronne ,  urmée  imperiale. 

IMPÉRIALE  .  s.  fém.  Le  dess'is  d'un  ctfr- 
cosse.  Jen  de  caries.  Gr^sse  prnne^ 

IMPERIEÜSEMENT,  adv.  ««-pcfífu-=*- 
man.  Aveí^orgueil.  » 

IMPÉROIUX  ,  EÜSE ,  adjecl.  cin-pé-ri-ru. 
Allier  ,  íiaUlaln.  * 

IMPÉRISSABLE,  adj.  de^t.  g.  tin-pé-ri- 
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lo^f.  terme  didtotiqae.  Qai  ne  saurail 
péríri 

IMPÉRITIE,  8.  fém.  rín-pM-ci-e.  Dófaul 
#taaMlelé  dans  iine  profetssioD. 
^^MPERMÉABIUTE  ,  ».  f.  l.  d^  phyaique. 
Quaiité  de  ce  qi4Í  esl  Imperméable. 

IMPERMEABLE,  ad^ect.  de  t/  g.  terme 
de  phyaique.  Il  se  dil  dea  corpa  íi  lravers 
ledau<!ls  un  fluid»  ne  aauraít  pass^r. 

IMPERSOlOíEL,  adj.  l.  d«|rammalre. 
II  se  4ii  d  un  verbe  Irrégulier  qui  ne  se 
conjugue  qu*^  la  trolsléme  personne  du 
aingulier.    ♦  * 

IMPERSDNNELLEMENT ,  adv 
né-le^man.  terme  de  grammaire.  D'ane  ma-^ 
niére  impersonneile. 

UIPfiRTINENCE,  s.X  Hn-^ei^tí-nan-ce. 
Sottise.  I%role  contraire  k  la  bienséance,' 

niPERTINENT ,  £NTE ,  a.  et  adj .  ein-per- 
U-nan.  Qui  parle  oa  qui  fgíl  contre  la  rai- 
80D  ,  conire  la  diacrótion  /  centre  la  bien-^ 
séance.  II  se  dil  aussl  des  acilons,  §es 
diacours  conlraires  a  la  raiáon  ,  d  la  bien- 

IMPERTURBÁBILfrÉ  ,  s.  f.  Etal  de  ce 
qui  est  imperturbable. 

IMPERTURBABLE  ,  'adj.  ^e  toul  genre, 
Tranquiile  ,  qui  n^kpetit  étre  ému. 

IMPERTÜRBABLEMENT ,  adv.  D'une 
maniere  imperiurbable. 

]MPETRABLE  /  adj.  de  tout  g.  Qui  so 
peut  impt^irer. 

IMPÉTRANT  ,  ANTE  ,  s.  ein-pé-tran.  t 
de  praiiqtie.  Qui  obtient  des  lettres  du 
princi*  ,  on  qiielque  bénéflce. 

IMPETRATION  ,  s.  ^ém.  ein-pé-tra-^on, 
Obteniinn.  aotion  par  laqnelle  on  impéire, 

IMPÉTRER  ,  V.  a.  ««-f)é-/rrf.  U  de  prali 
que.  Obienir  en  VjBrtu  d'une  supplique 
dUine  requdte. 

IMPÉTÜEÜSEMENT ,  odj.  eín-p^^/u-eu- 
ze-man  Avec  iinpétiiosité 

IMPÉTÜEÜX ,  EUS&,  adj.  ein-pi-tu^eu. 
Violent  ^  véhément ,  rapide.  Vmt  ^  torrent 
imp^tufuw. 

IMPÉTÜOSITÉ,  8.  f.  VIolence ,  effort  de 
ce  qiií  est  impórbeux.  Vivaclté  extrémedans 
Te&prit ,  dans  rhumeur  ' 

IMplE ,  8.  el  adj.  de  tout  g.  Qui  n'apoint 
de  religión. 

lMPlÉlEfe«  8.  f.  Méprls  pour  les  choses 
de  Ih  religión. 

IMPITOYABLE  ,  adj.  de  teutg.  Hn-pi-toa- 
ia-ble.  Qui  esl  ttans  pié(é. 

IMPITOYABLEMENT .  adj.  eiihin-tooria 
hle-mau.  D'une  manlért^impUoyable. 

IMPLACABLE  ,  adj.  delout  g.  i)ui  ie  se 
ptfut  apaiser. 

*  IMPLANTATION  ,  s.  fém.  Aclion  d'im- 
plaiHer. 

♦  IMPLANTAR 


V.  a^pl.  losénr.' Planter 
dans  un  sur  quelque  cliose.   ■  • 

IMPLEXB,  adj.  deto^ilg.  Hnrplekrce, 
^  dild  un  po«me  oú  ii  y  a  dupliclté  d'actlon 
IllPLlGATION  ,  8  f.  ein-pli-ca-cion.  t.  de 
praL  Eogagement  dans  une  afTaire  crimi- 
nelle.  En  (jd^áeole »  contradicción*. 
UÍPLICaTE7adj.  de  lout  g.  |.  didactfq. 
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Qtil  08t  contenu  dans  nne  propositlon  ,  noa 
pas  en  termes  clairs  on  forméis,  mata  qni 
en  lirc  naturellement  par  induclion. 
IMPLICITEMENT,  adv.  ein^li-oi-te-num, 
une  maniére  ímplioite. 
IMPLlQlIER,v  a.  ffín-pZí-W.  Envelop- 
per ,  engMg<fr  ,  embarrasser  ,  renfermer.  - 

IMPLORER ,  V.  acl.  Hrt-plo^é,  Demander 
avec  bumililé  el  avec  ardeur  quelque  se- 
couvs. 

IMPOU ,  IE ,  adj.  QuI  est  sana  politesse. 
IMPbLlTESSE ,  a.  í.  tin-po-H-té-c*.  Ce  ' 
qui  est  contraire  h  la  polllesae.  ^ 

IMPORTANCE ,  s.  f.  Ce  qui  falt  qu'uné 
chose  est  conaidérable.'  DHfnportance ,  adv. 
Tréa-fort,  exiréroemenl  Je  V ai  querellé  tTinf- 
portance.  11  eat  famtlier  ,  et  ne  so  dit  qu'ea 
malivaise  part. 

IMPORTANT,  ANTE,  adj.  ein-por-tan. 
Qui  impone,  qui  est  de cona^quence. 

IMPORTATION ,  a.  f.  ein-i>or-ta-c<o:t.  do 
commerce.  Action  de  faire  arri ver  dans  son 
pays  les  production^  étrang^^rcs. 

IMPORTER,  v.a.  ein-por-té.  Faire  arrlvcr 
dans  son  pays  lea  productl(«te  eiraní;¿res. 

iMPORTER ,  v.  rf.  ir  n'est  d'usage  qu  ft  l'in- 
finllifet  atix  troislémes  personnes.  7í  ím- 
porí« ,  ü  importait  ,  etc.  Etre  do  consé- 
quence. 

IMPORTÜN ,  ÜNE,  8.  et  adj.  íín-por-ííun. 
Fácheux  ,  tncommode.  • 

IMPORTÜNÉMENT  ,  adv.  ein-por-tu-ná^ 
man.  I>une  maniéro  Importune. 

IMPORTÜNER  ,  V.  a.  tín^por-tu-ni.  lo- 
commoder ,  faiiüuer  par  ses  discoura ,  par 
se8  as9iduilés. 

iMPORTÜNlTfe  ,  8.  f.  Action  d'lmporlu- 
ner. 

IMPOSABLE  ,  adj.  de  tout  g.  Qui  peut 
étre  imposé. 

.  IMPOSANT  ,  ANTE .  adj.  em^po-xan.  Qui 
impose,  qui  est  propre  ¿  s'attlrerde  Tat- 
teiMion  ,  du  respect. 

IMPOSER ,  V.  a.  Metlre  dessda.  Jmpour 
leí  mat$s\  il  ne  ao  dit  qu'en  parlant  deaaa- 
cremens.  En  parlant  des  <5hose»/ácheuae8 
etdifflciles.  charger,  soumattre  á...  Dea 
pHuet ,  ordonner  quelque  punitlon.  Silmce^' 
faire  l»ire..'Jáeltre  quelque  imp6h  Inspíror. 
Impo^  rfurí^pffí.  Mentir.  Une  diipofvrai, 
üenimpo9i'.  Accuser  faussement. 

IMPOSITION  ,  s.  f.  eín^o-zi'Cion.  Action 
d'Impoi'tír  los  mains.  Action  de  meltre  un 
jmpót.  LMmpftl  lui-méme.  . 

IMPOSIBILITÉ,  8.  f.  «ín-po-ct-6í-K-<^. 
Négation  de  p^sslbililé, 

IMPOSSIBLE,  adj.  detowl  g.  ein-po^- 
ble  Qui  ne  se  peut  faire.  Par  extensión  , 
trés-dIíIlcMe.  ün  dit  subst.  Je  tu  puf s  pos 
faire  Vimpostible.  Par  tmpoíwWk,  formule 
qu'on  emploie.quand  on  suppose  tae  chose 
qu'on  sait  bien  étre  impossible. 

IMPOSTE  ,  s.  f.  t.  d'architeclure.  Lader- 
niére  pierre  du  pled  droit  d'une  porte  ou 
.d'une  arcade.  etc« 
-1MP08TEÜR .  8.  mase.  Celul  qui  en  to- 
posa, qui  trompe.  Calomniateur.  Qui  dé- 
biie  uja©  íHwe©  4<>cU¡n©t  Q»< 
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trompar  le  pabllc.  n  Mt  qaelgaorols  «4)* 

IMPOSTUftB  ,  ft.  r.  Calomiiie*  UluaioD  des 
fen».  Hypocrisle.  * 

IMPOT ,  s.  mase,  «tn-fitf.  imposé  iar 
certaines  choset.  .  . 

IMPÓTBNT,  ENTE.  adj.  ñn-fKhian.  Estro- 
pié.  Privó  dá'Pvsace  4'un  brai »  tfuh»  Jam- 
be ,  ele. 

IMPRATIGABLE ,  adJ.  deloul  ff.  Qui  se 
peul  faire.  Avee  qui  on  ne  pmií  vivM. 

1MPRBCATI0N,8.  f.  Il»4édlcii0ii  >otth8it 
qa*on  faU centre  quelqu'un. 

IMPRÉGNATION ,  s.  f,  Hñ'-pt'í-ffiMgL'^iqn. 
%  de  pharotacie.  Adlion  par  laqu^lle  les  par- 
tios d*uneorp8  8edi88olveAtdao8un  liquide. 

IMPREGNER,  V.  n.  «M-fW-gn^  (mouillez 
le  gn,)  Gharger  une  liqueur  de^liouíes 
étrangéree. 

IMPRENABt^ ,  adj.  de  toui  g.  Qui  ne  pdtit 
élte  pris.     ^         ^  . 

1MPRES0R1PTIB1L1LB  ,  8.  f.  QiialUé  de  ce 
qui  esl  ¡mprescriplible. 

mPRESCRlPTIBLB  ,  ad^  de  tOQt  g.  QuI 
D*est  pas  siij^ft  prescriplion. 

IMPRESSES  ,  adject.  pl.*eif»-pr^.  Voyes 

IHTSRTIONMBLLKS. 

IMPRESSION ,  8.  U  9in-pré^en,  EITei.que 
raclion  d'iin  corps  produil  sur  tin  aulre. 
CeSt  aussi  Bn  termes  d'lmprlmerle ,  dl^gra- 
ture ,  ele.  Pig.  Opinión  qui  s'inQprime  .dhns 

^ÜpRÉYOYAÑGE  »  8.  fém.  Défail  de  pré-^ 
voyant^. 

1IÍPR6V0YANT,  ANTE  ,  odj.  ttn-fri-wsa 
ion.  Qui  manque  de  prévoyance. 

ilfPHÉVU ,  UB,  |dj.  Qul  arrive  lorsqu'on 
y  pense  le  moins. 

IMPRiué ,  8.  m.  Liyre  icaprituó.  Jl  €wrt 

tm  imprimé. 

IMPRIMBR ,  ¥.  act.  Faire  Une  empreiste 
sur  quelque  chose.  Empreindre  des  letires 
8or  du  papier  ,  ele. ,  avec  des  carauiérés 
de  fonte.'ll  se  dit  Qgur.  des^emimens ,  des 
images  qui  font  Impressfon  dans  feáprit , 
dens  la  pémoite  ,  dans  le  casur.  Imprimar 
tfu  mouotmtni  é  mn  ccrps ,  \%  luí  communi- 
qtiur. 

iMi'Rtirt,  ts,  part»  et  s.  (mfhniá  *eanda- 


IMPRIMERIB  ,  8.  r.  i*art  4'ifnprinier  des 
llfrés.  Toui  ce  qni  sert  ^  lee  Inaprimer.  Le 
láeu  oá  Ton  imprime. 

IMPRI^H^UR  ,  8.  m.  Qelut  qui  e&ej-ce  r|rl 
de  Phttprimerle.        ,  » 

*  IMPRIMURE  ,  8.  r.  l.  d^  cari.  FeuUlede 
papter  Imprimé^  a?ea  de  la  peiniure 

PitulH». 

^JlfPROBABILfTÉ  ,  S.  tétñ.  QoaUló  de  ce 
qtti  e«t  iniprobabie, 

IMPIORARLB  ,  adIecL  dd^  tout  g.  Qul  b*» 
point  de  probablliié. 

IMPROBATHUR,  TRIQB,  adÍ.Q«i  dés&p- 
preuve.  ímftN/xittut. 

IMPROBATION ,  s.  tóm.  Wfi-pra-6tf-|^. 
AcUon  d¥prnuter. 

^  HlPBOBiTÉ  i  s.  I.  téíéni  4e  probICé»  mé*- 
^m<^i«4igitHW«(«rrim«i«iiei4. 


OffROMPre  ,  8.  m.  rtn^prwng  4u.  t.  jnris 
du  latin.  Ge  qul  se  Cali  8ur-4e-champ.  |J 
ditd'un  madrigal ,  d'un  épigramnm,  Ou  d'une 
autre  petiu>poéiae  Caite  aans  préméditalios. 

ilíPROPBE*^  adj.  de  tout  g.  e^^fr«-j^. 
Oul  ne  eonvlent^as,  qu^D*esi  pos  juste. 
II  ne^e  ^it  qu'en  *parlant  du  langifag  C9 
Urmf-4á  9éí  improprf, 

lHPIfOP)ílElfENT ,  adv.  iFune  maniire  qui 
ne  convient  pae,  qui  n'eaipes  Joate,  en 
parlant  dii  langagew 

IIÍPROPRIÉTÉ  ,  8.  f.  Qualit^  de  c¿  qol  eat 
Impropre.  11  ne  8^  dit  qu^en  yirlant  da  la»- 
gago.  * 
IMPROOVER ,  V.  a.  Désapprenver. 
IMPROVISATEÜR  ,  TRIGB ,  8.  tin^<M>^ 
Uur.  Qul  improvise.  *  ^ 

.  IMPROVISER ,  V.  n.  ein-prot^^zi.  Paite 
sana  pré^ratlon  et  aiv^Ie-ttbamp ,  timben 
sur  lino-maUéretloDnée. 

mfrKOVísíE.  r¿  r  ) ,  adv.  Subiieiiieat, 
lorsqn'dh  y  p^rise  le  moins 
"lÍPRüDEállENT,  adv,  «n-pm-^iMfM. 
JLvcc  iiiiprutiencQ. 

IMPRDDENCE  ,  s."  f.  D%féut  de  prudence. 
Áctloxi.coniraire  ¿  la  pfudence. 

lUPRfJDENT ,  BMXB  ,  adj;  Qui  maiiqtte  de 
prudence.  Homme ,  di^ourt  imprudmé »  eai>- 
duitt  imprudente, 

IMPUBÉRE ,  s.  91.  el  f.  t.  de  drolt.  Qul  n'a 
pas-aiteini  Táge  de  pulferté. 

líÉPüDEMMENT,  adv.  ein-^^da-mm.Ei- 
froniém^ni.  , 

IMi^UDENQE  ,  8.  n  rin-fm^dan^ee.  Effron- 
turie.  Aciion  ,  pairóle  impudente. 

IMPüDENT  ,  KKV&^  adj  *r»*^>ti^aH.  Inso- 
lent .  eíTroiué  Qul  bleese  la  pudeur.  II  est 
ausu  quelqué(pis.»ubdl. 

IMPODEtR  ,  8.  f.  D^faui  ^  manque  de  pn- 
deur". 

iMPUDlClTi »  s.  f.  Tioe  cbnlralre  á  la 
cfaasleté. 

IMPUDIQUB,  s.^t  adj.  de  tout  g.  éHkrpw 
di^e.  Qui  íalt  des  actions  cónintires  á  la 
cha^^té. 

IMPUDIQUEMENT ,  adv.  Hr^^dt-ké-^nott. 
D*une  maniére  impudiqué. 

IMPUGNER »  v:  a.  ein-pú-^.  ( mouilies 
le  gn.)  Combatiré  une  propoaiUoai  un 
point  de  doctrine. 

iMPUISSANGE,-8.  r.  éin-pm-^ttn-ee.  Man- 
que de  pouvoir  pouf  ftirn  quelque  chose. 
Vice  qui  reud  incapabled'avoir  desenfaiis. 

IMPüISSANT  ,  AMTE ,  adject.  rtii-p«í-#.n. 
Qul  apeude  pouvolr..lnc«pable  de  produire 
aucuu  muuval^  effet.  Inhabile  h  la  généra~ 
i\9fi.  1^  ce  sens ,  U  e8t  aussj  aobst.  • 

IMPÜtSlK  ,  IVE  ,  adj.  qui  agit  par  Impul- 
sión. Porce  impuisive, 

,  llfPULSION  ,  8.  fém.  eifí-pul-cton.  Monve- 
ment^u>an  corp^donne  h  uñ  autre  par  le 
oboe.  Fig.  losilgation  par  laqueile  oi^podsse 
qu«lqti*un  h  fairt  une  chose.* 

IMPÜNÉMENT ,  adv.  Hthfu^é-man^  Afeo 
Impunité.  Bans  qu'ii  en  arrive  d'incouvó- 
nlent. 

iiipbMi,  IB ,  «4tMU  ^  dsmwe  M4 
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MTt  dé  eeax  qul  ont  r«utoHté  ta  mafiv. 

MPUR  ,  URB  ,  adj.  est  tnélatigé  «» 
qjurlqire  chosed»  mauvaii.  Flg  lmpudtqiie» 

filPUAETÉ  ,  9,  tém.*  Ge  qii*n  y  i  d'impur 
daiMquelque  clu^M.  Fig;  Imf  ndlcltó  >  (Mm*- 
oépité.  *  '  < 

IMPUTATION ,  B.  r.  fin-pH^Uh^nA.  t.  de 
flnaiy^e  el  de  pratlque.  Gompenaatioii  d*une 
•omme  «vac  UM  aotr«.  AcCMattpp  éans 
preiive  ,  etc. 

:  IMPOTBfl .  «Ct.  Attribuer  h  qiiéfqti*un 
quelque  cboa«  düfriede  blAme.  Oiiditaussi, 
ImprnUr  é  ^mao ,  é  Mmt ,  4  ir¿«Aoimr«ir.  En 
t.*  de  flnánce,  appüquer  vin  payemeut  fe 
rae  cenalne  detle. 

IN  ,  |»r^poB.  latine  qol  se  place  d«T»ttl  1«0 
mots  8uiv»na  ,  in-f9tio  ,  (n-quarm. 
.  IN  «e  JoíM  é  beauioup  de  raéis ^le  la  Ion 
gne,  et  leur  donnerun  b«iis  négallf.  DaMi 
les  mou  dont  le  sftnple  commence  par  une 
toyelle ,  oa  par  une  eonsonng  autre  que  B, 
L ,  ■  ,  P  .  R  t  00  a#  serlMe  la  partlcule  m  , 
eomme  Qans  fnuMenAi,  imtpéréy  imntelli^ 
fff^e ,  tnopinéy  mMt,  indocüe ,  inju»t9.  Quand 
le  simple  (^)mnence  par  11  ou  P  ,  en  env- 
ploÍ<»  la  parlicule  im ,  comme  duns  immaté- 
rM,  impútimi ,  el  dans  les  mols  donl  le  5lm- 
pie  commence  par  une  des  deox  liquides 
L  ou  fi.  o«  aJotHe  simplemvnl  un  i  ,  ei  Teil 
redouble  la  liquide  ;  ilUmité ,  irrélfgimm. 

Au  reste ,  cette  partJcu^e  He  signltíir  pas 
toujours  ttégaUon  ^  córame  on  le  p«ul  voir 
dans  plusIfMirs'  mole ,  leí  que  mbu  ^^impró*' 
baiion  f  indolení ,  iH^máre,  ^ 

INABORDABLE  ,  adj.  de  tout  g.  Qu'on  nq 
peui  ttborder. 

INACCESSIBLB  ,  adj.  de  tout  g.  i-^nah-cl 
ei'Ue.  Dooi  i'acc^H-edl  impossible. 

INACGOMMODABL'te ,  adj.  de  toul  g  é-na- 
fco-mo  Ha-ble.  Qui  ne  se  petu  accemmoder. 
^     ]NAG(;ORDABLB  ,  ádj.  de  lent  g.  qu'dn  ne 
peut  a>  cofUer. 

INACCOSTABLB ,  adj.  de  loHt  g.  (fio^&o*- 
la-Me.  Qii'on  ne  peiitaccoster.  • 

INACCOÜTUMÉ  ,  RB .  Bá¡.  (^a-kownhmé. 
Qiií  n*»  pas  coMiume  dése  faire. 

INACriF  I  iVR  ,  adj.  Qai  n'a  polbi  d^adli- 
▼Ité-  . 

INACTION  ,  s.  f.  i-nakrcion.  Cessallob  de 
toiileacllon. 

INACTlVlTg  ,  s  f.  Manque  ,  d«rbut  d'a<- 
tivíté. 

INADMI881BLR ,  adj.  de  tout  g.  t^ád'^ni' 
«i'-6^.  Qui  n'est  potnt  t^vable. 

INADVE^TANGE,  s.  f.  Défaut  d'atlentlon. 

INAUÉNABULITÉ,  s.  í.  ^yaUté  de  ce  qill 
eat  inalípnahJ^. 

INALIÉNABLB  ,  ñá^éci,  de  tout  g.  qul  ne 
peui  s'aliélker. 

ÍNALLIABLB  ,  adj.  de  toUt  g.  i-nú^ia-blé, 
11  se  dli  de:»  méi^ux  qul  ne  peuvenl  s^althsr 
Puna^ecranire. 

'  1NALTÉRABLB  ,  e^ect.  de  toul  g.  Qul  tte 
4^eui  éire  altécé.  ^ 
.    INAAfiá8imLITá ,  8.  ^ém.  i-na^i-^-b^ 
U*^.  Qualiié  d«  ve  qul  oe     R#ut  petdn;. 


INRimstRU  ,  tt4j^  (eut  g.  Qhi  ^ 
pw  p^prdré.  a^«rf%  immumit. 

ttíAUOViBlLITÉ  ,  f :  V  Qualllé  ««  C«  qui 
Mt  Inamovible  < 

INAtfOVIBLÍ,  ed^  dB  toUt  g.  QttI  nepeul 
poinl  éire  déplaeé  ota  changó. 

INANim^  ÉQ,  adj.  Qui  a'a  poiRt  d*»me. 
Fig.  Qul  manque  de  sentinilnt. 

INANITÉ,  8.  f.  Yahilé  ,  Inuiilllé.  ' 

líiANITlON»  8.  r.  t-nt^fétion.  FálbldB8« 
<*>isée  par  défaut  de  nourriture. 
•  IlfRPERgü ,  ÜE  ,  adí«tt.  Qtii  b'esl  poim 
aperan. 

nUPPLIO ARLE  ,  »df .  de  toút  g.  i^m-plf^a- 
hl«.  Qul  ne  pcut  8'appli<í\ier. 

INAPPUtíAJlON  ,  8.  féro.  i-m-f^^-^thik. 
Déraul  d'appii(*atlon. 

WAPPLIQÜÉ  ,  ÉB ,  ádject.  de  tout  gt^nru, 
t-no-p/i-W  Qai  b'a  poini  d'aiienllon 

INAPPRBOABLB  ,  adj.  de  lóUt  g.  t^ú-pri- 
c#-a-Wí.  Qul  no  pedí  éire  apprécli*. 

INAPTITUDÉ  ,  8.  téffi.  Dóí^t  d  aplitltd»  á 
qnelque  chope. 

INABTlCUli  ,  ÉB  ,  idj.  Qui  pohil 
articulé. 

LNATTAQÜABLE  ,  adj.  do  tout  g.  WM- 
fca-We.  Qii'on  ne  ppiii  atiaqiier. 

INATTENDü ,  UE ,  ajlj.  i-na-tun-du  Qu'on 
R'aiiendait  pas. 

INATENTlP.  IVB,  adj.  X^'fan-tfff.  Qul 
líoí  n'a  poinl  d  aiicntioh. 

IN«rTENTlON ,  8.  f.  f-ni-<«n-cfan.  Mfdttt 
tfaitoniion  ^ 

INAUGURAL  ,  idj.  Qul  t  rappnH  h  hnéii- 
gufatlort. 

'  INAÜGLTÍ^TION ,  s.  f.  (^rómoulc  relt- 
gleuse  qul  st^  pfatlduo  am  í<aci-e ,  aii  et^u- 
ronnemeni  dos ysoufemlns, 

INGASUER*,  r;  act.  Défleh  qticlHU'urt .  le 
braver«ll«»(  Tamil.  On  dli  éb  st)JU  Comt- 
que^nca^ír  i*#  rfrtftw ,  la  faríM, 
'  INUALCULABLfe,  adj.  Qu'ob  Ré  ptwX  Cal- 
culer, 

INCAHÉRATION  .  *.  f.  «H-Ad-Wjl-Wi-ctoti. 
t.  de  chancellerle  do  hi  couf  du  home. 
(Tnroh  dé  queique  ierre  au  domvittu  ccclé- 
siasttque. 

INgAMÉRER ,  y.  a.  ÜRlr  qudque  tertoau 
domainé  écc1é!>lbfttiqttc. 

INCANDESCENCE,  8.  f.  RIal  d'Un  corpa 
pénéiré  de  feu  jusqu*8  derehir  bianc. 

INCANDESCENT  ,  ENTE  ,  adj.  QUi  esl  eH 
Ineadéscencé. 

INCANTATION ,  8.  f.  iÍn-k(Ai  tó-ttéií.  Nom 
'qu'on  doune  aux  c^rémonies  absurdos  des 
fburbes  qul  se  donueui  pour  magiciuns.  . 

IJSCAPARLE  ,  adj.  de  toulg.  Qui  n'ettlpns 
eapabie.  i  t  M  íncupabte  dattmtlon,  de  tnin- , 
dt  Idcheté,  de  manquer  á  ta  parolt.  Ceét  un 
hommeiñóapabltt  malhabilo,  qu)  manque  de 
lalent ,  de  cofinaissance. 

INCAPACITE  ,  8.  r.  DétáUt  de  C8pacllé.  ti 
ne  se  dii  qne  d^84)elvonbes. 

INCARCÉRATION  ,  8.  f.  ^Mtar^-ra-ef&n. 
i  de  palais.  Acilon  dMncarcérer ,  oú  éut  de 
cplui  qtil  estincareéré. 

INCARGÉRER .     a.  t.  dOfaUlI^  IfNbjr- 

c^,  Meure-^tptiftoti* 
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366  INC  lí^C 

INCARNADIN  ,  INE  ,  8.  e*  a4J.  e<n-*<r-f«i-  ♦  INtlD^Nt ,  ENTE  ,  adj.  t.  de  patela.  H  se 
dt%n  11  ne  se  dit  qtie  d* une  couleur  plus  dlt^Se  cerVainea  difflcultéa  qui  surviennent 
faibíe  que  l  incarnal  í)rdln8ire.  daña  les  affaires.  ^n  t.  de  grammalre*  Pro- 

INCARNAT  ate  ,  a.  el  adiect.  eMrorwia.^  ^oHtion  incidente,  cellequlesi  Inserée  dans 


E»póc©  de  couleur  entre  la  couleur  de  ce- 
pise  el  la  couleur  de  rose.  . 

IÑCARNATIF ,  IVE  ,  adj.  einrlear-naHife.  i. 
de  chlrurgle.  B  se  dil  de  loul  ce  qui  aert  k 
la  réunlon  dea  chairs. 

.  líiCARNATlON,  8.  í.  II  n»esld*u8ageau'eB 
parlanl  dii  myslérepar  leqQel  le  Verbeét*'- 
nel  íi'etii  fali  bomme.  * 

s  INCARNER,  V.  r.  t'etnrkar-né.  Devenir 
chair.  II  se  dli  en  parlanl  de  iMncarnallon 
dii  Fila  de  Dieu.  Bn  l.  de  chirurgie ,  11  se 
dil  dea  chaira  qui  commepcent  á  revenir. 

INCARTADE  ,  s.f.  Eapéce  d'fnsulte  qu^une 
pérsonae  fail  incopsidérément  une  auire. 
Au  pl.  Exlravagances ,  folies. 

*  INCAS  ,  s.  m.  Anclens*ro|í  du  Pérou. 

INCENDIAIRE  ,  8.  m.  ein^an-dié^e.  Auteur 
voloniaire  d'uo  incendie,  adject.  SédíUeux 
Propos  incendiaire^ 

INCENDIE ,  s.  m.  rín-tan^-^.  Grand  em- 
brasement  Fig.  Troubie  excité  dans  un 
état  par  des  faclions. 

INCENDIER ,  V.     .  eirv^anrái-é,  Consu- 
mer  par  le  feu. 

INCÉRATlON,  8.  f.  Action  d'incorporer 
de  la  cire  avec  quelqu*autre  cbose. 

INCERTAIN,  AINE»  adj.  ein  cer-tHn.  Dou- 
ieux.  V événemeut  est  ineerlain,  On  dit^ubst. 
(fwtler  le  certain  pour  Vtncirtain.  Indelerm4- 
Bé.  Nombre  incertain,  Irrésolu^  qui  ne  salí 
pas ,  qui  doule.  Je  tuis  incertain  de  ce  que  je 
doie  faire. 

INCERTAlNEMEJíT,  adv.  ein-cer-té^tMnan, 
Avec  doule  el  incerlilCfle. 

INCERTITUDE ,  s.  fém.  -Elaf  d'uo  hbmme 
incertain  et  irrésolu. 

INGE^AMME^íT  ,  adv.  ein-cé-fa-mm. 
Sans  úéial ,  au  plus  tdt.  GonUnueüeYnenl , 
aans  cesse.  En  ce  sena ,  II  vieilin. 

INCESSIBLE  ,  adj.  de  loul  g.  l.  de  jurisp. 
ne  peul  étre  cédó. 

INCESTE ,  8.  m.  Conjonction  Ullcile  en- 
tre parens  au  degré  problbé  de  la  Ip i.  adj 
En  poésie ,  incesiueux. 

INCESTÜEÜSEMENT ,  adv.  ct»f-CMHí«-ett- 
ze-man.  Avec  Inceste. 

INCESTUEÜX  ,  EUSE  ,  adj.  «n-OM-tu-íu. 
Coupable  d'insecle.  Hommeincesíueuw  En  ce 
8«ns  ,  il  esl  aussi  subst.  Un  incesttéeux.  Il  se 
dil  aussi  des  cboses.  Commercfi  incestueuw, 

INGOBALIF ,  IVE  ,  Adj.  l.  de  grammairov 
Qui  comroence-ou  qui  exprime  le  commen- 
cement  d'une  aclion. 

INCIDEMMENT  ,  adv.  «n-ctVdflwnon.'Par 
incident. 

INCIDENCE,8.  fém.  einrci- dan-ce,  i,  áo 
géom.  Chute  d'une  ligne  .  d*un  corps  ,  sur 
un  plan  qnelconque,  Ángle  d^incidence. 

INCIDENT,  s.m.  Evénement  qtii survient 
.  dans  le  cours  d'uue  eniropVfee.Dans  le  poémé 
dramatique,  événement  considerable  qui 
survlenidans  le  Qonrs  de  1  acüon  principale. 
t.depral.Polnt>  débaltr.^qui  naíl,  qui  arrive 
pendanl  íe  cours  <lo    t^ua^  pnoQ;palo. 


une  pr^Bosiiion  principale  áonl  .elle  fail^ 
partie.  En  oplique,  Bayon  tnct(to)<,  celui  * 
qui  Iqmbe  sur  une»surface  réfléchissanie. 

INCJDENTAIRE  ,  a.  m.  Qui  forme  c^s  In- 
cidens ,  chicaneur.-  ^ 

INClDENTER  ,  v.  n.  ein-^i-dan-ié.  Taire 
nalire  des  ihcídens.. 

INGtNÉRATlON  ,  8  fém.  cm-c^-ná^cioiu 
Aclion  de  réduire  en  Cf  ndrea* 

INCIRCONCIS  .  l$E  ^.  adj.  einrcir-konrci. 
Qui  n'esi  pas  clrconscis.  .  . 

INCIRCONCISION ,  8.  f.  etti-ctr^on-si-cion. 
Jl  ne  se  dil  qu*au  figuré,  /notrconottion  du 
«Bur. 

INCISE  .  s.  f.  Petile  phraae  qui  fait  par- 
Üe  d'un  membre  de  période. 

INCISER,  V  a.  ein-ci-té.  t.  d»  cbirorgie. 
Faire  des  t^illades  ^ur  la  chair.  On  dil 
aussl ,  en  t.  d'agrtcullure  ,  Ineiser  fécorct 
d'un  arbre  pour  ie  grtffer,  Divlser  ,  en  par- 
lanl de  Taction  des  suC9  de  l'eatomac  sur 
les  alimejis. 

INCISIF  ,  IVE ,  adj.  ein-ci-sife.  i.  de  mé- 
declne.  Il  se  dll  des  rem'édea  propres  k 
atlénuer  les  humeurs.  Dent*  ineisieee,  celles 
de  devanU  qui  aonl  Caites  pour  couper  les 
alimens/ 

IN/CISION ,  s.  X  Coupnre ,  talllade. 
MÑCITABILITÍ  ,  s.  f.  Propriélés  qii'onl 
Jes  cojps  aniniés  d'ex'ercér  lea  foocilons 
qui  cO>i»iiincntJa8anló. 

IÑCITATION  ,  6.  f.  em-ci-tcMiion,  Instiga- 
lien  ,*  impulsión. 

*  INCITER,  V.  a.  etn-ct-fe.  Indulre  h  faire 
quelque  cbose. 

INCIVIL ,  ILE  ,  adj^t.  Qui  manque  de 
civilité. 

INCIVILEMEOT ,  adv.  ein-ct-ví-Ze-fium.  Avec 
inciviiiié. 

INCIVILISÉ  ,  EE  ,  adject.  Qui  n'est  poiot 
civilis^é. 

INCIVILITÉ  ,  8.  fém.  Manque  de  civilité. 
Aclion  ,  parole  coniraire  a  la  clvilfié. 

•*INC1V1SME,  B.  m.  Défaul  de  civisme. 
Sentíinent  el  conduile  opposés  h  céux  d*ün 
bon  ciioyen. 

INCLÉMENCE  ,  8.  f.  ein-klé-man-ce.  Ri- 
gueur,  en-parlant  de  l'air  ,  ^u  temps.  Dei 
dieux.  Poél. 

»  INCLIN AISON  ,  8.  f.  einrkli-ni^on,  Incli- 
naison  Vf  un  plan ,  l'angle  qu'un  plan  fail 
avec  un*  autre  plan.  Angle  <l¡incltnaison . 
Tangle  qu*une  llgne  forme  avec  une  antro 
ligne.  '  • 

INCLINANT  ,  ad3.  m.  etn^klinan,  teme  de 
gnomon.  Il  se  dil  descadrans  itolaire^  ira* 
cés  sur  un  plan  qui  Incline  du  c6lé  du  midi 
On  les  apnellQ  aussi ,  Inc{iné». 

INCLiruTION ,  8.  í.  eín-fcii-ntí-cíon  Aclion 
depencher  la  téteou  tecorpsen  signe  d'ac' 
quieicenieiil  ou  de  résped.  Disposílion  ei 
pente  naiurelle.á  quelque  chose.  11  ne  se 
,  dil  que  'úfff  pursoniiiM.  Aifeciion ,  auioitf. 
i  personné  oii  cbo:>^  qq^K^q|^. 
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INCUNER ,  actif.  tin^li^.  Baisser , 
coiii4>er.  verb.  n.  Avoir  du  penchant  pour 
quelque  cho^e.  Pencher  d*un  cóió.  La  vic- 
ÍOirf  inrlinait  du  cfité  de*  Pran^ti». 

•  INCLIN ER  ,  V.  r.  Se  pencber.  Baisser 
la  1^1  e  par  rospoet. 

INCLUS,  USE  ,  tin^H,  partlp.  du  verbe 
Inrfure,  qiii  n'e«t  plus  d* usase.  Enfermó.  I 
BilH  ci-indw  LellPt  cUmIum.  •  ! 

INGLÜSIVEMENT,  adv.  rtfi-fc/u-w-w- i 
man  Y  compris.  I 
INCOERCIBLE  ,  adj  de  toutg.  Qul^'est 
pas  coert'ibJe. 

INCOGNITO ,  adv.  em-4to-gnUo.  (mouil- 
lez  le  gn.  )  San»  étre  connu.  Ce  lerroe  est 
pris  de  riialien.  On  dil  aussi  subsUDClTem. 
GardtT  Finrognito. 

INC0H£:R£NCE  .  s.  fem.  «in-oo-^^twi-otf. 
Qualiié  de  ce  qni  est  incobérent. 

1NC0HÉRENT  ,  ENTE,  adJ.  ekk'e<há-r<m. 
Qu\  manque  de  lialson. 

'I.^COMBOSTIBILITE,  s.  f.  Qoamé  de 
ce  qnl  e-l  incombnsiible. 

INCOMBUSTIBLE  ,  adject.  de  t.  genre. 
einrkon-but-ti-bU,  Qul  ne  peut  élre  b'rúlé. 
Toile,  méchi'  inrombuttible, 

INGOMMENSÜRABILITÉ ,  subst.  fém. 
ctn  ko^an-^u-rarbi'4i'té.  Elat  de  ce  qul  est 
incommensnrablH. 

INCOMMENSURABLE ,  iOi.  de  lout  g. 
«tn-/(o-man-«u-ra-6/0  t.  d«  géomélri^  U  se 
dit  Je  deux  qnanlilés  qul  n*oat  polnt  de, 
ODUimune  mftdire. 

INCOMMODl^,  adJ.  de  tout  g.  HfHÜMMno- 
de.  FAcbeux  .  qui  cause  quelque  peine, 
Importun 

INCOIIMODBMENT ,  adv.  Hn4tO'mo'dé- 
man  Aveo  incommodité 

INCOMMODER ,  v.  a.  tmrko-mó^,  Gau- 
ser  de  i'incommodlté. 

INCOMMODITÉ,  8.  fém.  em-ko-mo-di^. 
Peine  que  cause  une  cbose  inoommode. 
IndispoAiiion  ou  maladie. 

SSCOMMUNICABLE ,  adj.  de  tout  g. 
e^t-ko-tMhni-itarbie.  Qul  ne  se  peut  oommu- 
niqiier. 

INCOMIIUTABIUTÉ  ,  s.  f.  eirHco-mu-ta- 
hi-^M,  i  dé  pralique.  II  he  dit  d'une  pos- 
sesslon  oü  Ton  ne  peut  étre  iégiiimement 
troiiblé. 

INCOMIIUTABLE.  adj.  de  tout  genre. 
«ttHifo-mu-A*-b/e/  l.  de  prstiqne.  II  se  dit 
d'un  fropriétaire  qul  ne  peut  élre  légillme- 
ment  déposMdé.  On  dil  aussi  dans  le  méme 
sens ,  Prnpriété ,  poe*euion  incommuiable 

INCOMMUTABLEMENT  ,  adv.  ein^ko- 
mu'ta-bl^man  En  l«>lle  «orte  qu'on  ne  púlese 
étre  dépo^sédé  légiiimement. 

INCOMPARABLE  ,  adj.  de  tout  g.  ein- 
hm-pa-ro^e.  A  qui  ou  a  quol  ríen  ne  peut 
étre  comparé. 

.  INCOMPARABLEMENT,  adv.  Hn-kon- 
pa-rtt-bi^  man  Sans  comparaison. 

INCOMPATIBILITÉ  ,  s.  r.  nnr-kon^a-H- 
bi^i^i,  Aniipathie  des  caracléres  ,  de  Tbu- 
ooeur ,  des  espríts. .  Impossibilító  légale  de 
posséder  h  la  fois  deux  cbarges  ,  etc. 

INCOMPATIBLE,  adj,  de  U  i-Qui  n'est 


pas  compatible.  Humeur  Huicm^aHbU,  C&or- 
ges  ,  h^néfícet  incompafibles. 

INCOMPÉTEMMENT,  adv.  •tffHton-p^ 
man.  t.  de  pratiqiie.  Sans  com^tence  ,  par 
un  jiige  íni^Smpétent* 

INCOMPÉTENCE ,  s.  f.  «m-con-ps-tan-ef. 
Défa»!  de  conipéience. 

INCOMPÉTENT  ,  ENTE,  adj.  I.  de  pral. 
Qui  n*etft  pas  compétent.  Juge  ineompéteni, 
Partte  inrompéMite 

INCOMPLET .  ÉTE ,  adjdect.  ein^ktm^. 
Qul  n'e»t  pa8  complot. 

INCOMPLEXE  .  adj.  de  tout  g.  en^'^on- 
plek.ce  Qni  n  est  pas  com posé.  Enalgébre. 
Grandevr  mcomptfwe ,  tilmnle. 

INCOMPRÉBENSIBlUTé ,  subst.  fém.  . 
eit^koif^prf^an-^ei-bt'lt^.  Btat  de  ce  qu^  est 
ÍncomprAh«>iyi|ble. 

INCOMPREHENSIBLE,  adj.  de  toQt  g . 
Qui  ne  peitt  étré  compris. 

INCO|iPRÉH£NSlBLEMENT,  adv.  D^udo 
maniere  lucomprébenslble. 

INCOMPRESSIBLE ,  adj.  de  toul  g.  c8fr- 
kon^é-ei-ble  Qnl  ne  peut  étre  comprimé. 
-  INCONCRYABLE  ,  adj.  de  toutg.  Qu»ne 
peut  élí'e  concevable. 

I]fC0NC4LIABLE  ,  adj.  de  tout  g.Qui  um 
peut  ne  concMier.  Fuiit  mconoitiabiée. 

INCONDUITE  ,  s.  f  Déiaut  decondnlte. 

INCONGRU  ,  ÜE  ,  adj.  t.  de  gramtnaire. 
Qui  péclie  conire  les  régles  d«f  la  snüa». 
Conirair**  h  la  blnnséance. 

INCONGRüITÉ ,  8.  f.  Faute  contre  ü 
syntaxe  ,  et  figur.  contre  le  bon  sens  ei  la 
bienséance.  . 

INCONGRÜMENT ,  adv.  ein-kon^  mm. 
Contre  les  régles  de  la  synta&flb 

INCONNU  ,  UE ,  s.  et  adJ  e^-lw-Mi.  QqI 
n'est  poiiM  connu. 

INCONSÉOUENCE ,  a.  f.  «M-Aoiw^cm. 
ce.  Défaui  de  con^^quence. 

INCONSÉQUENT ,  ENTE ,  adj.  $ht^m^ 
té-kan.  Qui  agit ,  qui  parle  sans  se  eMfar-' 
•mer  h  ses  propres  principes. 

INCONSIDERATION  ,  s.  f.  tin^kon^dé- 
ra-ciott.  Léffére  imprudence. 

INCONSIDÉBE,  ÉE .  adj-  BtourdI.,  im 
prudent.  Hamme  inconeidéré.  Áetiom  Ineonn- 
dérée.  11  est  qnelQiiefois  subst. 

INCONSIMREMENT ,  adv.  •íw-fam-^ 
di-ré'tnOn  Biourdiment. 

INCONSOUBLE,  adj.  de  tout  g.  Qii^oo 
ne  peut  cnnsoler. 

'  INCONSOLABLEMENTE  adv.  sMron-ao- 
Mte-^un.  I>e  maniére  á  ne  pouvoir  étre 

consolé. 

INCONSTAMMENT.adv.  ein-koné^tt-mem. 

Avec  inconíianre  el  légéreté. 

INCONSTANCE  ,  s.  fém.  eifh*<mt-ian^. 
Pacililé  á  changer  d'opinloo ,  de  résoli»-' 
tlun  ,  de  condiiite  Actlon  de  changer. 

INCONSTANT  .  ANTE,  adj.  ein'kon».4mt^ 
Yolage  .  sujet  h  cbanger.  Ejtprit  incomtami^ 
Saieon  inconetnníe. 

INCONSTiTUTIONNEL ,  ELLE,  adj.  ^ 
kone-ti-tu-ci'^hnel.  Qul  D'est  pas  eonstita- 
tionnel. 

INCONTESTABLE ,  adj.  Ht^^kímHtHa^ 
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Q\\\  est  certaín.  Principe ,  ttiri 

1NG0NTE8TABLEMENT,  adv.  «én-4c«ii-| 
tftchbte-man  Cortainemeol,  sansdlfflcuUó. 

I>((XH>lT£8Té  ,  É£ ,  adj.  QuI  B'eat  point 
cambié.  - 

INCONTINENGE  ,  s.  f.  «<f>-/lf(IUfí-«oii-w. 
Tiee  oj^poaé  fc  Mi  Tertu  de  conUnence.  Eo 
t.  de  médecine,  il  sedtt  de  IHulDe  (|u*«n 
De  fíBiit  pelead. 

nkXmmBNT,  ENTE,  adj.  Qoi  D<apaa 
la  vertu  de  contineoce. 

IMQONTa^BMT»  edv.  detenps.  Ausalidt, 
au  méme  instant. 

♦  meONYEMANCS,  8.  f.  aiinqae  de 

♦  INCON VEN AtNT,  ANTE,  adjeoi.  Qoi  j 
^gmm^^^  bfefitféaDoe. 

'  INCOIiVÉNIENT ,  t.  m.  ¿fn^ápon-W^ 
en.  Ge  qui  survienl  de  fácheni^  dans  quel- 
queatMird 

iNGORPORAUTÉ  ^  *.  f.  t.  da^iDatlque. 
Um  dli  xl«  Dieu  el  des  eaprlta  qqi  n'ont 
poinl  de  corps. 

MUCORPORATION,  tf.  f.  Bh^hor-fo^ik- 
eion.  Unten  dedeix  oa  plusieurs  tboseaen 
un  SBul  eorps.  ■'*  '  '  ' 

INCORPOREL,  ELLE ,  adJ.  Qui  n^point 
4»  corpa,  * 

INGOftPORER  ,  V.  a.  «tn^Mr-^oW.  Méler 
el  unirensemble  qnelques  roaliéres  ,  eten 
fftfre  un  corps  qui  alt  quelqua  «sonslalanoe. 

INOORRECT,  ECFE,  adj  0in-k(M^.  Qui 
n*e8i  pa:»  corred.  StffUtn€orrtet, 
^.IKQOIIREQTION,  a.  tém.  Hn^ko^eMún, 
DiéftHit  tíorreétioit. 

INGORRIGIBIUTÉ,  a.  f.  Caraetéro  de 
catoi  <|nt  est  inoorrigible. 

INGORRIGIBLE  .  «d3  .de  tout  g.  Wm-Imh^ 
ftf4v«  Q^f  ne«t)  ppul  ('orrfger. 

INGORRUP  riBlUTt ,  a.  f.  QuMlé  de  ee 
qol  «»al  kuM^mtpilbtc. 

INCORRÜPTJBLR ,  adj.de  loul  g.  íín-Jfco- 
ruihthkU,  Qiil  pas  «ujet  li  conriiptlon. 
Flg;  Qui  eat  iooapabie  d«se  lalaaeroo/rom- 
pre  pour  atftr  conire  aon  devoir. 

INGüRRWTION  ,  8.  ein^ko-rup^don. 
t.  de  physique.  Btat  dea  ohosea  qui  ne  se 
4ir  foifipenr  po  i  nt . 

UiQRAAfiANT,  ANTE  ,  s.  mase  et  adJ. 
tin-kra-80n.  i.  de  médeetne.  II  ae  dit  des  re* 
«édea  qiif  épnlwiSdeni'le  aang, 

INGREDIBIUTE,  s.  f.  €e  qui  feit  qu'on 
m  ^il  croiaé  «ue obosít. 

INCREDULE.  adj.  de  tout  g.  Qui  ne  croic 
f«e  áinoUenML  A  Vifgk#d  dea  cho^^ea  de  , 
lai ,  oakH  qu|  me  croU  point.  11  est  quelque-* ! 
fois  8iibst.  en  ce  sens. 
«IKCRiDÜLlTÉ,  8.  f.Répugiiance  «crofre  ' 
.  ce  qui  681  crnyabie.  lianene  de  foi. 

INCRfiB;  Éfi.adj.  Qui  exhte  saos  avoir 
4té  oréé. 

INGROYABLE,  adjeciif  do  lout  genre. 
§imr^srya'kie.  Qui  ue  peut-étre  cru.  Extra- 
ordinaire,'  exceasif. 

INCROYABLEMENT ,  adv  d^une  roanléro 
lMro|»ii*)la.  • 
TBuIrüSTATION.  a.  f.  «„- cíon. 
AppIlcailoDde  qoelque  plóce  de  marbre, 
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de  jaspe,  etc.,  sur  uno  surfaoe  peor  Porner. 
Enduit^lerreax  qui  se  fonna  aitlour  de 
quelques  corps  qui  oni  s^ournédans  Peftu. 

INGBUSTER ,  v.  aci.  Bevéiir  de  marbre, 
de  jaspe ,  etc. ,  one  muraille. 

INGUBATION  ,  &  feib.  <ifi-fai^<^. 
Aciion  de&  volátiles  qui  cotvent  des  oauCs. 

INGUBH,  a.  m.  Démoa  qui ,  sul^aat  une 
erreur  populaire  ,  abuae  dea  feinmes. 

*  INCDLGATiON ,  a.  tém.  Aotioa  d'in- 
cuiquer. 

INGULPATION ,  s.  f.  t.  de  palala.  AUrl- 
buii<M  d*tine  fataeé  quelqu*uii. 

INCULPER »  V.  act.  ein-kul^.  Acousar 
queiqirun  d'une  faule 

INGULQUER,  verb.  act.  Répéter ,  rediré 
souvent  une  cbose  h  .quelqO'un  ,  aftu  de  la 
luí  imprimer  dans  Tesprit. 

INOtJLTS,  adj.  de  tout  g.  Qui  n*e8t  paa 
cultivé.  Qni  n*e6t  pas  poli. 

INOULTORE ,  s.  íétn,  Etat  de  ce  qui  eai 
inculte. 

INOURABILITÉ  ,  s.  r.  Btot  de  ce  qui  est 

incurable. 

INCURABLE,  a.  et  adj.  de  t.  g:  Qui  ne 
pevt  Mre  guérl 

INGUR1E ,  s.  f.  Négligence. 

INGURI0SIT12  ,  subBt  fém.  Négligence 
d*appriímlre  ce  qu'on  ignore* 

INCURSION ,  8.  fém.  nn^-dcn.  Course 
de  t^nb  lie  guerre  dans  un  paya  ennemi. 

1NCU6B,  a.  tém,  Hn-fnt-ie.  On  uppelle 
Méd(Att$  íticui9,  celle  dont  un  dea  cdtéa,  oa 
inéme  les  deux  soni  gravéa  en  creax.  . 

INDE  ra.  ta.  Obuleur  bleuegne  lV>u  tire 
deIfln«iifto. 

INDÉBROUILLABLE,  adj.  de  toitt«ea. 
(n>.  les  u.)  Qui  ne  peut  dire  débrOQillé. 

INDÉCEMMENT ,  adveiUi  eh^di^id^^mm. 
CdntV*«^te-^*WKO. 

INDfcCENCE  ,  subsi.  fém.  Actiem  ou  d*»- 
ootin*  rrtntrtdire  It  I»  décence. 

IN06CEKT.  ENTE ,  adj.  iín-rfi-fon.  QuI 
est  conire  la  dí^cence. 

INDÉCHIFFKABLE,  adjectií.  ne  8e 
poní  lir^,  devlner.  Obscur,  einl>roiiUlé. 

lNDÉClS,ISE,adJ.Qui  n'esi  pas déeidé. 
Bn  parlant  des  t^ersonnes  ,  Irrésiéío 

INDéCISlON.  árrém.  Indoterminatlon , 
<faranií»re  d'un  tinrt^e  hidécis.    •  • 

INDÉCLINABLE ,  adj.  de  t.  g.  lerm.  de 
gramnifiire.  QhI  ne  sauftilt  étre  oéeltné. 

INDÉGI^OTTABLE,  adj 'de  t.  r.  Qtil  fie 
peut  se'iiécroiTer.  11  n^est  d^n^age'^u'att 
flgiiré.  Animal  iiidécrntktblB ^  bónsme  d'eii 
caracl^fe  irí«9-dimctte. 

INDÉFECTIBILITÉ  .  s.  íéch.  terroe  ddg- 
matique.  Qnallió  ri©  ce  qni  ne  peut  déftiil- 
lir.  II  n'esi  d  usíipe  que  dans  «ette  phrase, 
lHitd"f$rtibHiíé  de  l'église. 

INDÉI  ECTlBrE.  adj.  de  t.  gen.  lerpje 
dogmnnque.  Oui  ne  peul  défalllir.. 

1NDÉF1N4  ,  lÉ  ,  arijei  tir  tlom  on  ne  peut 
dctermíuLT  les  bornes,  G'esl  aussl  unterme 
de  grainnnilre. 

INDÉFLNLMENT.ndv.  eitu-éé-fi-ni-mim, 
D'une  mwmí  i'ü  ¡ndéflnie. 

INDÉFUSlflSABLE ,  adject.  de  t,  genre^ 
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^onaeMmlt  «éfinir.  Caraeiét^  homm 

ISDÉFINISSABLB ,  ««J.  do  l.  genre.  Qiil 
De  peHt  éir<F  effacé. 

JNDÉLÉBIUTÉ  ,  s.  f.  Caractére  de  c# 
est  iíidélébíle. 

imÉUBÉRÉ ,  idj.  t.  didsctfqne.  II 
se  ditd*une  acilon  sur  luquelle  01^  nt  polnl 
rélléchi. 

INDKMNE  ,  ail-  de  t.  g.  Dédommegé. 

INDEMNI&EK  ,     a.  Dédoinmager. 

IRDEMNITk,  i.  r.  Dédomroagem^Dt.  ^ 

INDEPENDAMMENT,  adj.  D'une  ma* 
niére  indépendanie.  Sana  aacun  égard. 

INDEPENDA KGE,  aubttant.  fém.  EUl 
á^unt»  personne  Indépendante. 

INDÉPENDANT,  ANTE,  adj.  ek^áé- 
pm^dan,  QuI  ne  dépend  de  peraonne. 

INDESTRUOriBlUTE,  ft.  f.  QuaMié  de 
oe  qnl  eal  Indej^trmiible. 

INDESTRUCTIBLE,  adJ.  de  t.  g.  Qmí  ne 
pent  éire  di^lrtiit 

iNDéTERMINATION;s.  f.  *<ri-<l^ír-«it- 
na^cton.  Irrésoluilon^ 

INDÉTERMINÉ,  EE,  adject.  In^^xA. 
Ifréftolu. 

INDÉTERMTNEMENT,  adv.  tin-dé-ter^ 
fiMftian  D*iine  maniére  indélermUiée. 

I!íJ>ÉVOT,  OTE,  a.  et  adj.  eín-^flMw. 
Qui  n'«  point  d<*  dévollon. 

INDÉVOTEMENT,  adv.  Hn-dé-vo-te^man, 
P'iine  maniéfe  Indévole. 

INDÉVOTION,  a.  íém.  aí»-<W-i?a-aío*i. 
Défeiit  de  dévotton. 

INDEX,  subst.  m.  tin-dtka,  Motpria  dO 
laiin  ,  qnl  al^iiae  tabla  d*un  Hvre.  Catalo- 
gue dea  llvres  défeodua  b  Rome  >ar  lea 
inqulsiteura.  Le  doigt  le  plua  proche  du 
Monee ,  etc.  » 

INIHGATEUR  ,  a.  et  adJ.  m.  Gelul  qiri 
flillt  coTidaitre .  qui  dénonce  un  coupable. 
Sb  t.  d'aaatomle  y  muaele  de  riDdex. 

INDICATIF,»B.  m.  ein^i-ca-tif^,  t.  de 
graroinaire.  Le  premier  mode  de  chaqué 

INDIGATIP»  ÍVE,  adjecm.  t.dldactiq 
Qiif  indique. 

'   INDICATION  V  8.  f ,  Hnrii^kik-cUm.  Aetion 
^ar  laqiielle  on  indique. 'Eu  tennede 
decine  ,  ce  qnt  donne  ft^nnaltve. 

INDICE ,  a.  m.  Slgnto  appaaeai  el  proba- 
ble qu'nne  choie  est.  II  fllgniAe  ausal  la  ca- 
talogue-dea Itvres  défendUB  6  Rome. 

INDICIBUS,  adJ.  de  t.  g.  Ine^prlmable 
Jott.  éoulHtr,ptq¿irmd^ci^i. 

INDIpTlON,  s.  rém.^€onvocat1oQ  d^ioe 
fnrande  naaembléé  k  certain  Jour.  En  t.  de 
*cbrono)<%le  *  espace  de  qulnze  annéea, 

INDiCUUi  ,  er.  m.  dim.  Peiit  Indice. 

INDIENNE,  a./.  Hn-dié^.  Toile  pelote 
aux  Indes. .  » 

INDIFPÉREMMEinr ,  adv.  tin^i^i 
*Ren.  Avec  Indifl^rence.  Sana  dtatlnctlon 

INDIFTERENCe.  aubat.  Mm.  Btat  d' 
p«r«oftn«»  Inditfprenle. 

IMHFFERIvKT,  ENTE.  fld).  tin-di-ff^ 
nm.  Qul      peut  falre  égalemeni  bien  de 
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flitf  d'elItf^faéflQM  n«  »ob(  qI  ben^e^  ni 

piauvalses.  Quf  touche  peu ,  doat  ne 
$0  aáucl^  f  oim.  Ott  Aomme  bíi  u$  fort  m4if~ 
prent.Q^ú  n'a  pas  plus  de  f  enchani  pour  une 
cboee  Que  pour  use  au#e.  Qui  n'a  d*inia- 
chetnenl  h  rien ,  qo4  n*éal  touclié  de  rjen. 
iVeat  queiquefoli  aubat. 

INDI6ENGE ,  solMt.  fém.  0(n^'jm^i. 
Grande  pauvreté. 

INDIGENE ,  adject.  de  tool  geare.  II  se 
dit  dea  peuples  óub'llB  de  tcm  tempa  daas 
un  pays  Pmp^tt  ináig^.  Sb  ce  sena ,  U 
eat  ausal  subal.  11  ae  dit  ausal  dea  plantpa 
qul  croissent  d^ellea-mémeadana  11» paya. 

INDIGENT ,  ENIX,  0.  et  adJ.  «OM^tm. 
Néceaaiteux ,  pau vre. 

INDIGESTE,  adject.  de  t.  M.H»^»iéMs. 
Qui  est  difflctle  k  dlgérer.  Qui  n'eai  paa 
digéré.  0  ' 

INDIGESTION,  s.  f.  Mauvaiae  ^ectloB 
dea  alimehsfdana  Teatomae. 

INDICETE,  a.  m.  Nu«i  que  lea  Mcltoiis  ' 
donnalent  aux  demHlieux  partiouliera  d'uii 

1NDI6NATI0N ,  a.  fém.  tffo  ái^aw#ton.  . 

(mouillez  le  gn.)  XSolére  que  dsDne  un» 
chosH  qiii  ent  Injusto  et  iBdigoe. 

IM)IGNE ,  adj.  de  tout  genr.  iAt^áf-^. 
(anouUI.  le  gn,)  Qul  n'eat  pas  jdlgn«,  qtti  ne 
m^rlie  pas.  On  dit  subst.  et  t»m.  t^míui^ 
indigne.  Mécbant,  odieux,  cendamoable. 
Action,  traitmttúindign^ 

IKDIGKEMBTf ,  adverb.  ék^étgm-mán, 
(moni II.  le  gñ.)  D'une  maniere  Indigae. 

INDIGNER,  V.  a  Hf^dt-gni.  im.  H  gf  ) 
BxcÍiei''l'iddignation. 

a1:(DiGNBR ,  verb.  rée.  ait  Ims  iiiPigitÉ. 
SMrriler,  ae  meitre  en.oeltoa  de  quelquo 
cbose  dMnIiisie  et  d'indigoe. 

INIMGNITE,  a.  fém.  -(MouUlM  le  gn.) 
qualité  odietise  par  laqualle  on  eat  réputé 
Indtgne  d*un  emploi ,  etc.  Eaorfaiité.  L'indi- 
gnité  de  tetu  aetion.  Oufrage ,  affroBt.  II  a*a 
de  pluriel  qu'eu  ce  sena.  On  Iw  a  fití  müté 
indigititte, 

INDIGO .  Bt  m.  Plante  q»!  orolt  daña  lea 

Indeá.  La  couleur  bleue  qu*on  en  tire. 

RíDIOOTERIE ,  aubat.  fém.  Lleu  e«i  l'on 
prépare,  nú  Ton  faiC  Tlndigo. 

*  fNDILlQBNT»  adJ.  Qui  tftoatpaa  dlll- 
gent.  V.  m. 

INDIQOBR ,  V.  a.  eM-éM  Monfrer.  on- 
aelgtier.  Marquer.  Jniir^  eMemUie  á 
unteljow..  ^  ^ 

INDIRE.  a.  maeo.  i.  ie  flef^  Qerla^n  droit 
appartenaiit  au  aelgneura  dea  grands  fteffs. 

INDIRECT,  ECTE,  adJ.  ein-di-rek.  fl 
n'esl  uaité  í'i'an  flsnró.  Limange»  Mireetes, 
qu'OB  doBTie  adreiremeBt ,  aans  parattre  en 
BTOh*  le  desaeta.  Avúntageindirett,  que  Toa 
fait  h  quelqu'un  •centre  l(i  lol  et  la  cotfrume. 
,  ¥oitt  éndireotes .  maulóla  moyana.  Puee  in- 
directee ,  destsetna  iBtéreaaéa  et  cachéa. 

INDIREGTEMENT,  adverb.  eíB-A-rdNa- 
man  d'une  manlére  iiüirecte. 

INDISGERNABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qolne 
petjt  étre  diacerBé. 
INDISGIPLIN4BLJÍ  ^  «mMmI.  i*  li  imrf « 
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''^^fi'bl^aMr.:  fém. 

'itóRET'.  ÉTE .     e.  adj 

Drend  qiiemnefi*  s'ibslanilTemeol. 

INDKCRÉfEMENT,  adv. 
man  Iroortulemin.-i»,  ctourdimaiit. 

TNDKCRfeTION.  s.  fém.  on-dtt-to-í-MOB. 
Manaifft  ri<<  dísi-rétiop. 

INbrSPENSABLE,  adj.  de  l.  g.eín^.*- 
wn^a-ble.  Doni  on  íe  pentse  dispenser 
nNEUSPENSABLEMÉNT  .  adY.  ím-d»*- 
van^t^lt^man.  Ni*c«5Síiairemeiil. 

INDISPONIBLE .  adj.  de  lout  g.  f.  de 
droU  il  90  dit  des  bions  dont  les  lois  ne 
permettenl  pas  de  dlsposer  pai  hssioment. 
'  INDISPOSE,  ES,  adjecl.  Quí  a  üne  é- 
gére  incemroodlié,  q«i  a  quelque  alié- 
ralion  dans  sa  sunié.   

INDISPOSER ,  verb.  acllf.  ^n-íti-po-sé. 
iAiéner,  rtcher  ,  melürerdana  une  dlsposl- 
tioB  p«ni  favorablfl.  . 

INDISPOSITION ,  í».  í  etn-¿i«^o-«i-cíPn 
mcoíroodilé .  légére.  Elolgnemenl  pour 

4iuelqu*iiii.  ^  , 

INDISÍ^ÜTABLE,  adj.  de  l.  g.  Qu¡  ue 

"^^INdSsOUJB  ,  a*  fe  9in'di-*o4u-bi 
U'ti,  i.  dijlacllque.  Qiiamé  4e  ce  qul  est 
Indisaeliible.  ^ 

INDISSOLÜBLE  ,  adj  de  t.  g.  ^-<í«-«>- 
Ivhblt  Qul  ne  «e  peut  dIsBoudre.  Vargml 
$HnuUuoií»bl9  dams  feati  régale.  Fig.  í^mon, 
o<fac/iemln<  indiuoivble. 

INDISSOLÜBLEMENT ,  adv.  ñn^dir$o-l9' 
bif-moti.  IV une  roaniére  indissoluble. 

INDiSTllíCT  .  INGTE  ,.adj.  ein-di^tBink 
Qui  n'e«l  paa  dtoUnei.  11  uese  dilguére  que 
4lea  aons  el  des  Idóes. 

INDISTINCTEMENT ,  aHv.  ein^-ttMe- 
iefnan.  D'une  manl6r»  Indlsitacte*  Saos  dis- 
tinclion.  ^ 

INDIVIDÜ,  a.  mase.  t.  dldactlqve.tl  se 
dit  de  chaqué  éire  organiaó. 

INDIVlDlíEL ,  ELLE ,  adject  lerme  dl- 
dacliqne.  Oul  esl  de  IMrfdlvldu.  ^ 

INDIVIDÜELLEMENT ,  adv.  «tn-rfi-w- 
dtt-¿-ie-man.  l.  didaci.  D'u*e  maniére  indi- 
vlduelle. 

INDIVIS ,  I6£  ,  adj.  rin^-vice.  lerme  de 
pralique.  Qul  n Val  poinldiviííó.  Par  iudivü, 
adv.  Sdn9  éire  divisé.     ,  • 

INDIVlSmiLITÉ.  t ein-dl-^-hi'li-té. 
i.  did  Qitalíté  de     qui  ii»peuiétre divisé. 

INDIVISIBLE,  acy.  de  U  g.  em-dt-w-ow- 
bU.  Q"i  oe  peui  se  diviser. 

INDIVISIBLEMENTE  aúv ,  Hn- ái-vi-sé^ 
I      Ue-man.  D'une  maniere  Indivisible. 

♦  IN-DIX-HÜIT,  «  w.  Format  du  vo- 
lume  doDl  lea  f^uiHea  sont  pliées  en  dix- 

iiuit  ÍBUÍIl»tS.  m 
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INDOilLITÉ,  s.'t.  Manqne^edoeilfté.^ 
INDOLEMMENT,  adv.  J)*ene  maniére 
Indolente .  avec  nonchalancÁ. 

INDOLENGE ,  s.  f.  ein-do-Um-ee.  Non- 
cbaltmctt   insení»lbnilé.  '.  « 

INDOLENJ .  ENTE  ,  s.  et  adj.  «n-do-^on.  ■ 
Nonclialant ,  sur  qui  ríen  ne  fail  impr^e-' 
aion  Eh  t.  de  médecine',  Tumeur  indolente^ 
qui  ne  cause  pa:*  de  douleur.  insensible. 

INDOMPTABLE  ,  adj.  df  i  g.  Qu'on  ne 
peurdí>mpter. 

INDQjáPTÉ ,  ÉE ,  adjecl.  Qüi  n'a  pu  Are 
(fncore  dompié. 

IN-DODZE,  s.  m  L  de  libplrie.  11  se  dli 
d'un  livre  donl  tes  íeullles  eoni  pliées  en 
douze  reuilletd. 

IÑDU  ,  CE  ,  adject.  Qai  est  contra  ta  tai- 
son   conlr«  la  rí»¿le  ,  centre  Tusage.  ' 

INDIíBITABUE  ,  adj.  de  t,.  g.  I^onl  on  ne 
peiil'dmiier  ,  cerlain  ,  «asuré. 

INDÜBITABLEMENT  ,  adv.  etfi-íí»-W-la- 
ble-m  n  San*»  doute. 

INDÜGTION  ,  9.  'f.  ein-duk^cim.  Tnatlga- 
lien.  Consoqneuce  qvie  fon  ilre.  Enumé- 
raiion  de  pUiéieurs  cbose»,  pour  prouver 
une  ^oposílion.  Prouter  une  chote  par  t»- 
tfuiurtiott  •  * 

INDUIRE ,  V.  a.  Porter  h  íaire  q^ielqu* 
chüSe  de  nianvat».  Tirer  une  conséquence. 

INDÜLGEMMENT ,  adverbe.  Avec  in- 
dulgence.  ^ 

INDÜLGENCE,  a.  f.  ^acilfté  ii  excuser 
et  h  pardonner  les  faules.  Rémission  des 
peines  que  les  péchés  mérilent ,  et  qu^est 
accordée  par  l'egllse.  .    .  ,  • 

INDULGENT,  ENTE,  ad^  etM,duHa»- 
Qui  elcu8e,íqui'  pardonne  aisémenl  lea 

faules  ,,  , 

INEfíJLT  ,  B.  m.  Leitres  par  lesquelles  le 
Pape  accorde  la  grfiice  de  pouvoir  nomraer 
6  cerlains  bénéflces,  cu  de  pouvt)lr  les 
lenir  centre  la  disposition  du  droil  com- 
reun.  Droil  parliculier  pan  lequel  le  chan- 
celier  de  Franco  ,  les  maliresdes  requéies 
el  les  omciers  du  parlemenl  de  París , 
étalenianiorlsés,  par  tes  leitres  du  Prínce, 
21  requérír  sur  un  évécbéou  sur  une  abbayo 
ie  premier  liénéflce  vacant.  OroH  que  lé 
rol  d'Espagne  léVe  anr  loul  ce  qul  arrivo 

^  iÑdüLTÁíBE  ,  i.  «.  eir^dHJri^-re.  Qul 
a  droil  íi  un  bénéfioe  en  v^tu  d»on  Indult. 

INDÜMÉNT ,  adverbe.  «n-diMnun.  l.  de 
oratique.  D'une  maniére  Indae. 

industrie  ,  a,  f.  Df^^iériié,  adresse  & 
faite  quelque  cnose. 

VinDüSTRIEl:  ELU:  .  adjeaiif.  Mo 
nouveau  Qui  previent  de  l  induirtrie  .  qui 
e»l  le  proüuit  de  l  lndualrid.  Productton* 

•''iNDtsTRlEüSEMENt ;a*..  e^u^tri^ 
««e-mot»  Avec  indunlrie  ,  avec  arl. 

ÍnDÜSTBIEüX,  EUSE,  adv  €.W«*.<r.- 
ate,  Qui  a  de  l'intfuairie.  de  1  _ 
INDÜTS  ,  s.  m.  plur.  Hn-du.  EccléslaaH- 
miesquiassistenlaux  mesaos  haule»,  re- 
véiu»  d'atibes  el  de  tuniquei  pour  aervU  ie 
diacM  91  le  (UaQi». 
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INÉBRilNLABLE.  adj.  de  tlg.  Oiifne 
Miit  étre  ébr^nlé.  Flg.  GoDslaiU  ,  fermo. 

INÉBRANlABLEMENT,  «dv.  i-n^of»- 
Ut^le  tnnn.  Permemenl. 

♦  INÉDIT ,  adj.  Qul  n'a  pas  élé  Imprimé. 

iíÍEFFABIUTÉ,  a.  fe*,  i^forbi-lirté 
Imposdlbl*  d^xprimer  quelque  chose  par 
de:»  paroles.  ^  . 

INEFFABLE ,  tdj.  de  l.  g.  Qul  ne  peui 
étre  exeriroé  par  dea  parpl^. 

INEFFACABLE ,  adj.  de  l.  g.  i-né-farta- 
Ue.  Qul  ne  pe»iV6ire  #frácé. 

INEFFICAGE,  adj.  de  l.  g. .<-n^/l-lta.M 
Oui  neproduli  polniaon  elTet. 

INEFFICAClTÉ  ,  8.íém.  t-né^or-oirté. 
Manque  rt'eflIcocUé.  .    ,  . 

INÉGAL .  AL* ,  adj.  Qtol  n'eat  polnl  égal 
Bctmm .  etprit  iitégal ,  d'une  humeur  bizar- 
re.  StyU  tnégal ,  qui  q/a  ae  soulíeal  pas. 
Ttmnin,  chnnin  inégai ,  raboleux. 

INÉGALEMENT,  .adv.  i-né-^^-mm. 
D'une  maulére  iDégale. 

JNÉGllJTÉ,  s.  f.  Défaul  d^égalllé.- 

INÉLEGAMMENT  ,  adv.  r^né-H-ga-fncm. 
fians  élegance  11  esl  peu  uslté. 

INÉLfcGANCE ,  a.  f.  Défaut  d'élégance 
lUniléganct  du  tyU. 

'  INÉLÍtóANT,  ANTE,  adj.  Qul  manque 
d*éléff.^nce.  II  est  peu  uslté. 

'*  UlfiLIGlBIUnrÉ ,  B.  f.  <)ualité  de  celul 
qul  n\Bii  pas  ^ligible. 

INEUáLBLE,  adj.  de  t.  g.  Qul  ae  peut 
Atre  éhi.  ' 

VNÉNARRABLE ,  adj.  de  l,  g. 
Ai-6/e.  Qul  ne  peul  étre  racoDlé. 

INEPTE  /adj.  ^  loul  g.  imep-4$.  Qul  n'a 
BÚlie  apiUude  cértaioea  ckioses.  Impertí- 
nept .  abanrde.  . 

INÉPÜISABLE ,  adj.  de  |.  g.  Qu»oo  ne 
peut  tarir ,  épulser.  Au  propre  et  au  flg. 

INERTE ,  adj.  Qul  esl  saus  ressorl  el 
san»  aciivité. 

tNERTE  ,  adj.  s.  f.  <-n«r-<i-e.  L  didactiq. 
forcé  (TtntrtU  ,  propriólé  qfi'ool  les  corps 
'  de  resCer  d'eux-méiites  dans  ieur  étal  de 
j-epo»OfMe  mouvemen*,>usqu'á  cequ'une 
can^e  étraAgére  les  en  tire.  Inacllon. 
dit  fin.  Tomber  dansfinertie. 

INfeRÜDlT  ,  8<lj.  Sans  érudiilon. 
INESPÉRÉ,  tfii  adj.  Imprév.a.  Subdi 
hcrmeuP  uvtítfndu. 

INESPÉRÉMfóíff»  adv.  i-nU^-ri^mn, 
Centre  tOMi  espérance.  • 

INESTIMABLE  ,  adj.  de  I.  Qu'on  ne  peut 
assez  estimer. 

2NÉTENDU,  adj.  i-ná-4<m^u.  te/me  di- 
daciiqo«  Qul  n'a  polnt  d'étendMe.  ' 

♦  INÉV1*DENT,.  ENTE  ,  adj.  <-fi^v4aii, 
I.  dhlact  Obcur » qul  «^est  poini  évident. 

INÉVITABLE ,  adj.  de  tout  g.  Qüi  ue  se 
p0ui  éviter. 

INÉVITABLEMEHT  ,  adv.  tn^«»-ia-6/#- 
'''lofi.  Nécesaairen^eot 

INELACT,  ATE,  aAMsct.  i^tg-iok,  Qui 
nanqiie  d'eaaciltiide. 

INEXACTITÜDE  ,  a.  t  4rn«^-^í«-/»-áf. 
llanque  d'eoaciitude. 
INEXCUSABLE  ^  adjecl.  áe  toulgenre. 
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i-ñffhk-^-hU.  Qol  ne  peul^tre  excusé. 

INEXÉCUT ABLE ,  adj.  4e  tHit  g,  Qtt&  n« 
^ui  élre  ex^cuié. 

INEXÉCÜTiON  ,  a.  f,  tf-rM^-^tf-^kinetoii. 
Manqi*  d'exéculjon. 

INEXERCÉ,  SE,  adj.  Qul  n^eat  polnt 
exeroé 

»  INEXISTENGE,  a.  f.  Défaut  d'exis- 

lence. 

INEXORABLE ,  adj.  tout  g.  ^^-so- 
ra-6/e..Qul  ne  pefut  étre  fléchi,- 

INÉXORABLEMENT^  adv.  t-na^stnro- 
blt'iwn.  D'une  maniére  inexorable. 

INZXPÉRIENCE  ,  s.  r.  t-nKuKii^^tf^oi. 
Manque  «reupénenoe. 

1NEXPÉR1MENT& ,  ÉE,  adjett.  Qul  tím 
point  d'expérhfnce. 

INEXPlABtE,  adj.  detnotg.  HmI»^- 
bl9.  Qai  ne  peiH  expiar.  • 

lN£XPU(ÍABLft,  adj.  de  tool  g.  íhmI»^ 
pli-ca-bli.  Qul  n«  feot  gire. expliqué  par  ao- 
cun  diaconrs. 


INEXPRIMABLB  /adj.  fle  tout  g.  ffi 
pti-ma-bU.  Que  l'on  n«fieut  efprser  par 
des  paroles. 

INE}U>OGNABLE ,  adj.  ée  tout  %.  i-n$ks^ 
pugh9-fut^e.  Qui  ne  peut  étre  íorc^  Fort , 
viile  wkfwpugnnblf, 

INEXTINGUIBLE,  a^).  de  tout  g. «*fialt«- 
(•in-Q^i-ble.  Qui  ne  se  peut  éteindre. 

INEXTRICABLE  ,  adj«  d«  tout  9.  i^Mkt- 
iri-kii-^le  Qui  m»peatélre  démélé. 

INFAILUBIUTÉ  » 8. 1.  ( moulUex  lea  tf. ) 
Gertltude  eniiére. 

IN FALLIBLE,  adj.  dr  toirt  g  én^é^gl^ 
bl0.  (mouilles  lea  /¿O  Qui  eai  certaifl  et 
immanquable.  Qul  né  peut  ni  troBop^r  ,  ni 
errer. 

INFAILLIBLEMCNT ,  adv.  (meuillez  lea 
U.  )  Immanquablement. 

mf^/aSABLE.  adj.  de  t.  g.  ütH^-^^t. 
Qui  ne  peul  élre  fail. 

INFAMAN!,  ANTE,  «dj.  «m-Awiwn. 
Qui  porte  infamle. 

INFAMATION  ,  a.  f.Nole  dMnüamlé. 

INFAME ,  a<lj  de  tout  g.  in-fá-me.  DIlBi- 
mé ,  fléirl  par  les  loia.  On  dUsubst.  Ceet  vn  ^ 
tnfáme.  Honteux , .sordide ,  sale,  malpro- 
pre ,  malséent.  Chambre ,  habU  infúm. 

INFAMIE,  s.  r.  Flétrissurenoiableárhon- 
neur.  Áciion  vi(aiii»  et  iMMuae.  Au  |»lar. 
Paroles  injurieuntes  á  la  répuiéilon. 

IKFANT  ,  ANTE  ,  s;  «»-/4m.:THre<ni'on 
donne  aux  enfana  pulnét(VBS  rola  d'fispa^ne 
et  de  Portuiiul. 

ESFANTERIE ,  »-  «eo«  guarro  qui 
diarcHeni  et'qui  eembattent&'t^ied. 

INFANTICIDE ,  a.  m^  Meurtre  qu  mwnr- 
irler  d*un  enf»nt. 

INFATIGABLE  ,  adf  dé  tout  g.  Qui  no  ^ 
peul  étre  ia^sé  par  le  travall. 

INFATIGABLEMENTE  adv.  iM^«^^<h 
ble-man.  Sans  se  lasser. 

INFATÜATIDII ,  s,  f.  9hH^m'^of^' 
"prévepiion  excesaiva  et  ridicula  eniavear 

ÍN]^ATU]^|rV.  ac(.  Prévenir.  fellén»ent 
qii^lqa'un  eniaveur  d*uno  persoooQ  ou 
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•it  preaqoA  pas  moyen  de  Ten  jdéMbusei? 
Oe  dMfufSl  *  S'w/'oii^.     .  _ 
•    INFBCOND,  ONDBi  adject.  ilérUe. 
fiifíp^,  T«rr$infÍoondt: 
Úji ,  a.  f.  Manque  de  récon- 


dllé. 


CONDl' 


.  INFECI ,  BCTB ,  ñfieci.  tmrfA.  I>uaiit , 


INFECTEa ,  eelir.  •ío^SHHrf.  QAler  , 
rendre  Infecí.  F*f Uf.  Cóítoropre  l'esprit  et 
lea  moBuri.  'i «  ét^f^     imm  $9n»^9  m 

^TSfIcTION  ,  a.  tém.  Oraade  puaDieur, 

INPÍ LlCrrt ,  »     Matoeur ,  diagrace. 

IMFBeDAllON  *  a.  iém.  ^ki^é-o^da^Hm. 
Acte  par  leqiiel  en  aelgneitr.aliénait  ano 
Wrre,  el  IfrtKiDiiaii  poiit4i^  tenue  de  luí 
en  itof  ' 

INFtoOER  ,  V.  acl.  ein-fd-c-dé,  Dopner 
Qlie  leif e  pour  iire  lenüe  én  M. . 

*  ImIéBE  (  OHéARfi),  adject.  QuI  faii 
corpa  Hvec  le  tube  du  cálice,  i.  de  botan 

INF WBR ,  ^  *.  '•in^M'  TIrer  une  cov- 
8é<in«lr«-0<»  auelqiiepropealtion. 

INFfRI£(ia  ,  EURE  ,  atq  Qui  eaiplacé 
tf«-deaao«a  Qui  aunleaáOua  d  an  aiUre 
en  rangv  ^  dlgniié en  mérlle,  en  forcé. 
Be  ce  aana.  M  eai  aiiaal  aubat. 

INFÉAIWREMBNT  ^  Mv*  «¿e-ZlM- 
r^tñúñ  An-d*ea*ua.- 

INFÉRIORlTfe,  8.  t  RMg  de  rinrértenr 
k  r^rd  dM  aaiMftcieuri  .  •    ^  * 

mnWkh ,  4LE-t  adQ.  Oni  apparlienlii 
renf^i  Mtlilnlle,  Pitrn  itifirnalé,  matlAre 
caii>Uqutt  falte  avec  de  Fargent  et  de  Te»^ 
píit^d«9*ei«re. 

INFERTILE,  ad¿.  deleotft  Sté^rllp.  Fig. 
BépHtinfttmr  qtt^  neprodim  ríen,  ^^jtí 
inftrHh ,  qui  ne  íoumlt  ríen  k  dlre. 

INFERTIUTÉ  ,  a^  U  StériiHé. 

INFESTER ,  V.  a.  elw^-té  PUIer ,  ra 
vagar  par  déh  Miaste  fréqüeniea»  Incom- 
meder ;  iburaiaptef .  • 

♦  nfPEÜlLLÍ,  EK»  adject.  #ín-/lu-^fíi, 
<  matilílex  lea  U,  >  Sana  feiKlléa. 

INFlBOLATlONt  »•  Hn-fi^Mo-dok, 
Opératleh  par  laqnella  on  rénnil  ,  aiv 
inoteD4*mi'iMtiieau,4ea^t<os  doNt  la  II- 
ber té  eal  nédaaaalf  e  k  Tacie  de  ta  genération. 
-  ilfFIBVLBRr^*  A<^^-  Hñ-fi^li,  Faire 
M^pératton  demBbuiaqoii. 

INFIDÉLE ,  á.  et  adj.  de  tout  g.  tiélofal, 
^1  oe  gante  poiht  10  (01.  Qui  tk\  pea  la 
vraie  foU  llk  HúHam  infiéélm.  Mémo^e  injl- 
im,  >qiü  mdiique  «u  beaold.  kapp(^t ,  ^écit 
ñUMe,  oü  ron  dégulae  laTérltó. 

lldPlDfeilMEMf ,  adr.  ffiHMá-f»^». 
D'ene  maniéie  Infldéle. 

IMWMIuTB  ,  a.  r.  MdfatelA ,  iraHléon. 
Manque  de  fldéilló 

HiFttTaATlON  ,  a.  fési.  «iHlM^a-eion. 
Aeviiiii>rdti)|«^lde  qiil  a*in«teiie  lea 
peres  des  parties  solides. 

«l««i;rWBR ,  V.  r.  r^Hb-írrf.  I^asser 
«o"n»»1iarimaitiB.  - 

INFINI ,  lE ,  adj.  Qui  n'a  nt  eanunence^ 
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ment  ni  fln ,  qui  dat  sana  bocues  et  sana  |^ 
miles.  En  ce  aens »  II  ne  se  dit  qne  de  Ble» 
etde  sesatiributa.  Innombrable  llaeprend 
ausal  subst.  Lé  ealeul  de  linfini.  A  finfiñi, « 
ad?.  Sans  fln ,  sán»  bornes,  aans  mesure» 

I5PIMIMENT  r  adj.  Sana  berees  el  sans 
mesure.  Extrémement. 

INPlNtTfe ,  s:  r.  QttsHté  de  ee  qal  ast 
Inflnl  Orand  nombre. 

INFINITÉSIMAL,  ALE,  adj.  I.  de  géo> 
méirle.  Calcul  in/MMmtU  » .caloul  dea  Infl- 
nlment  pmiHi. 

INFUIITIP  ^  SUbftI.  dt.  Hn-fi^^.  t.  de 
gratnm.  0*eai  daña  '4ea  terbes  le  mdde  qui 
ne  marque  ni  nombre  ni  peraonne. 

INFIRMATIF.  rVB,  adj  iin-^flt^Hfé, 
t.  de  puláis.  -Qui  Inflrme^  qui  rend  boL  Ar- 
rmn/^dtffdmumuette» 

INFIRME,  8.  el  adj.  de  tout  g.  Malatfe  , 
qulaqttetque  leOrmilé.  Fig.  Faible,  fragl-. 
le.  VhabitwU  rfu  9ic$  rmd  VhomfM  infirme, 

INF1RMER  i  V.  t.  ae-^^.  L  de  paüia. 
Oter  la  forje  a  un  acte,  é  un  témoignage. 

INFIRMERIB ,  s.  f.  Lleu  destiné  ,  daiü 
les  cenxmimauiAs  ,  pour  lea  maladea. 

INFIRMIER  ,  lÉRE,  8.  ein-pr^i,  eeTiM 
cu  celia  qui  a  «oln  dea  maladea  daña  una 
communauté. 

INPIRMITÉf  MndiPpoíltIeA  ou  ma- 
ladle  babUueile.  Fig  Falblesse,  fkaglUlé 
po#r  le  bien ,  défartl  ,  .ImperffecHon. 

U^PLAMMABIUTÉ  ,  s.  f.  Quallté  de  oa 
qui  eat  inialnmable.  e 

INFLAMMABLE,  ádj.  detbut  g.  ein-fid^ 
mc^l»,  <}nl  s^ndartímefbcllert^eHt. 

iKPLAMMATlON  ,  a.  f.  tk^pi^-m^^am. 
Actlon  qui  enflamine.une.roatl6re  combua* 
tibie.  PIg.  Aéreté  er  ardeur  qal  aurvlen- 
nent  ain  parilea  du  <iorps  exceasiyemett 
écbaiiffébs. 

INFLAMMATOIRE,  adject.  de  loul  g. 
Kn-/fci-mff-/da-re.  Qol  enflamme  ,  qui  cau^e 
nnflammation.  MatáiÜBinflámmaUtr: 

INFLEXIBILITÉ  8.  f.  Quallté  ;  cara6- 
•ére  de  ce  qui  est  Inflexible.  '  " 
,  INFtEXIBLE  ,  adj.  de  tout  ¿.  Qui  ne  ae 
laisse  poinl  émouvoir  fccompasslon,  qu|  ne 
se  jalsse  ébranler  par  ^ucune  copsidéra- 
tion,  qui  tie  lalsae  polat  fléchir.  II  aedlt 
égaletneni  en  mal  elDD  bien.  Tp-oA  in/Uaft» 
ble  V¿rhá  fnflMíibfe.  Ju0  inflettible. 

INFLEXIBLEBAEHT  ,  adt.  eán-^kk^ef^Oe- 
máii  D*otie  tnanlére  Inflexible. 

INFLEXION  ,  8.  f.  ein-fitk^ion.  Cbeng^ 
moni  de  la  tolx  lorsqu*on  paSste  d  un  ton  k 
un  autre.  Diapositlofl,  facilité  plus  ota  molna 
gráiide  &  paaser  d'un  loa  a  un  aulTe.  t.  de 
gramm  Marilbre  tiotoi  les  nonis  ae  décll- 
netl ,  ei  lés  terbes^  bonjugüeut. 

INFLICTIF,  IVE^adj.  Qui  est  ou  deli 
élre  ir.fllgó.  Fehí»  m/aetive,         ,  ^ 

INFUGTION ,  fc.  f.  Cendanmatíott  h  une 
peine  affllctlve  elíarporelle. 

INFUGER ,  V,  a.  t^fi-íé.  Otdoooer  p» 
aentencai  une  peiné. . 

♦  INFLORESCENCB  ,  s.  f.  piflpoaWen 
desflaura;  eidrolt  d'aü  ellea  naiaseal. 
INFWENGE ,  a.  t.  ein-fktm^^  YarlU 
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tfti'OD  prélend  déeouler  det  astre^  tur  tes 
oMp  iabliiB«H'«i.  PIft.  Imprmioii  ^dl  se 
ÉH  sor  resprit  p«r  le  eonmeroe  «I  le  fr^- 
úuentatlon  dn  monde. 
INFLUKIIGER  ,  y.  eet/Exercer  qm  In- 

iNrLüivct ,  U  t  participe. 

UÍFLÜER ,  V.  a.  Agir  par  uee  veitUtse- 
créie.  L«t  at^9t  infiumt  diartm  ^wMUté\  sur 
U^orps  MwMkm  v.  D««Felre  iaipreetien 
sur  resprit 

INFORIííATlON  ».  fém.  ein-for-nM-^totL 
t.  de  praiiqee.  Aote  Judíela  Iré  qiM  cooUent 
Ies  dépoaittoiw  deaUmohie  tur  ud  laiu  Ac- 
tion  de  8*enquérlr. 

INFORME  ,  adj.  de  tout «.  ItapárfeU,  qui 
n'a  pee  I»  forne  qu'ii  doUaTei»  U  se  ditau 
própre  el  au  figurín. 

INFORMER,  vu  #«1.  Mn^fur^,  En  t.  de 
fécole,  á(re%Ia  fofme  aut^ttautielle^lMio 
corpa.  Afertir,  iottrui^..  y.  Í.  Falré  iiee 
lo/arroaUon.'V.  ié^^  fi'enqu^if .  ñ'informer 
de  la  vñriii 

1MF0RTI4T ,  e.  m.  tift-for^a.  Nom  da' 
iecoDd  volume  du  Digeat'e  compilé  aoua 
.  Jualinipn. 

1NF0RTUKE«  a.  f.  Malbeur ,  dls«rece. 
INFORTÜNÉ.EE,adJ 


Malbeureux 
8.  m.  Traaagred8eu#.  li 
qu^eit  perianl  de  loi ,  de 


INFRAOTEUR 
B'eat  gu^re  d' 
IraJié,  iMOh 

INFRACJTION,  a.  T.  uh^r^-^on.  Traha- 
gressicM ,  acón  iravenl  ion  _ 

lNFRUC¡rOEOS£M£NT ,  adv.  S^db  |ro- 
fil  .  «ans  utHité.  '  -    ^  « 

MNFRUCTUEüX ,  EUSE ,  e4j.  «*W<niik^é- 
«u¿  Qui  ne  rapporie  peiet  de  fruU  ,  ou  ^1 
en  rapporie'fort  peii.  QUi  n*appoile  encuu 
profli  .  aucune  ntUité*' 

INFDS,  l]^,  adj.  0fn-Ai#  Scimae,  ta^ 
^gesseinfutt,  que  Vom  poeaéde  lana  leaaveir 
acqui^ea  par  degrós, 

INFCStR  ,  V.  e.  #<n-/«ra^.  Bfettre  Urem- 
per  ene  drogue  dans  une  iiqueiir. 

AlFCSlBLfi  .  Mject.  de  loat  g.  Il^ee  dit 
d'un  corpa  qu'oo  ne  peut  fondre.  . 

INFUSION  ,  8.  fém.  nn-^ifon,  L'ftction 
dMefujierw  La  liqtieur  defes  laquelle  lek  súb- 
ete ncee  oni  infusé.  * 

INGAIIBE,  adj.  de  I.  g.  téger ,  éhpoa  , 
alerte.  11  i*st  ramilier. 

s'INQÉNKRs  V.  r.  é'^gé^.lédher 
de  IrouTer  dans  eoDiespill  quelque  ovoyen 
pour  réii8»ir. 

INGÉNIEUR ,  8.  m.  C^Iql  qui  hivenre  , 
qui  coiiduit  dea  travaux .  pour  attaquerou 
dérendrtí  les  plaCAs.  On  ÓH  alissi  ^  IngéHeur 
de*  potUi  ei  tíh'itísséet.  .    *  , 

INGÉNIEUSEAIENT.  adv.  Hnf^jM^m^ 
man.  D^íinn  manlére  itigénieuae.  * 

INGENIEUX  ,  EÜSE  ,  adj»  tíh^jé^^: 
Pleio  deeprll,  d'inve«ioa««t^'adreséé. 
Bamme  ingéiríeuaf.Bn  parleot  deacMosea  qol, 
naarquenl  beaucdbp  d'^spric  daee.celul  qui 
Jes  n  livent^es.  Mttektrumaémetae. 


INl  J7i 

*  INGéNüMENT,  adv.  ein  §4  rte  «te^,  lyte 
naniere  naive.  Frauehemeot. 

s'INQEABR ,  r.  r.'i'eéiHM.  Se  méler  «e 
quelquA  ohoae  sana  aa  óire  requl9* 

INGRAT  ,  ATE  ,  adJ.  tm-gra.^Qíú  mi»- 
que  de  recoenaisíaece.  fig.' Stéi-ife,  lu- 
fructueux  Ti>rre  mgraie ,  trawul  tñgrat, 

IUGRATITODK,  8.  í.  lfarique  de  recoa-> 
{iai8S2inoe.  • 

INORÉDIBUT  ,  9.  m.  é^e-H^-enr  Ce 
que  entre  dens  le  o^mpesition  d'nn  rpjtt^- 
de,  J*if|>rafin<lK 

'  INGU;éRlS8ABLe/adJ.  de  tout  feeilre. 
ein^fiwnta^.  Qui  ne  peut  dtreguéri. 

INGUiNAC.  ALE,  a4).  fi^-gtriXti.  U  d*. 
cbirurAíe.  ii  se  dil  de  tout  ce  qui  regarde 
raine.  fhrmf  ingw^mit,  Band'jgt  ^unnaí. 
*  INHAIU^  .  udj.de  toeig,  tfwitf4t-^t. 
de  Jbrlhprudenoe.  Qui  iTeai  pefc  faalMIe  b... 
incapable,  ' 
*  INHABILET*,  8.  f.  <-iu»-6i-lMtf.  Ha«q«e 
d'hsNIe^. 

INHABJLfFÉ  .1.  f.  i-ma^bt'li'té.  t.  deSn- 
risprhdfnce  Incipaeilé.         '  ^ 

INHABITABLE ,  adt.  de  t.  g.t^e^^to- 
ble.  Qui  ne  peut  ^ire  bebltd. 

INHARITB,  ÉE,  adject  <-HU»4t>i;.  Qui 
n'esl  point  habité. 
INHABfTÜDe,  8.  f.  Défant  d'hebituáe. 
INHERENCE ,  8.  fém.  i-fté-fan^.  t.  «e 
philoeopiHe.  II  ee  dit  de  laJoueHondescho- 
sed  inseparables  par  leur  naiure. 

INHÉRENT,  ENTE,  ad].  i-ni^m,  Qui  , 
par  sa  nature  ,  est  jolíii  lD8^parableM|etit  í 
un  «ijei. 

INHIBER .  Y.  a.  í-rrf-W.  t.  de  pratlqUe  tt 
de  chencellerie.  Défendre ,  prf>etber. 

INHIBITION  ,  8.  f.  imi-ii-tem.  tdepn- 
tiqiiH  Dér(*nM,fH-oliibilioQ. 

INHOSPITALIER  ,  1¿RE ,  »dj.  i-itm^ 
Mi'é.  Qui  VeiftiPoe  pbint  rbospilalUé.  1n- 
bumaíh  envera  le»  étrangeri. 

1NU06MTAUTÉ  i,  a.  f.  i^iM-pí^tf^té. 
Défaut  (l'hovpitatilé. 
INHJUMAIN .  AINB,  éá^J  wm-máti.  Grael, 

BMW  pitíé. 

INHÜMAINEIIENT  ,  adv.  im  mé^é 
man,  Gru(>ÍtemHi>t. 

INifOAtAHlTÉ  ,  8.  f.  GmMé. 
I   INHfMATIONi  d.  f.  #-iw-«íW!í<m.  Bw- 

terr(>nie)U.« 

-  INHÜMER  .V.  a  i^e-wií.  Bnterref. 

RIlMAGIKftBLE ,  adj.  de  tom  g.Qul 
nese-peiii  imagioer.  ■ 

mmrTAlW^,  edj  de  t.  jg.  0«t  *d  peut 
éUttImIlé.,  >  . 

INlIflTlÉ  r.  Hatee ,  eversión.  Airtípa- 
tbie  ,  .soit  dees  les  enimatix ,  ^oti  daqs  lee 
végiéfaux. 

iNINTELUOf BLE  ,  adj.  de  tout  geüirél 
i-^nMé-^i-gi-^t.  Qui  jí'esi  p^s  I^lelUfil^le  , 
quVm  n€b^e«t  comprendte.  \ 
INIQtJE  ,  edj.  de  Rmt  g  e^n^.  TnjuSte. 
INJQÜEMENT ,  adv.  i-ni'ke-mdñ,  lufue. 
leiMmt  .  '   '  ,  *• 

INIQÜITÉ  ,  a.  f.  in^ttstfce,  ij^jr^nc^ié: 
INitlAJLy  AiE|  adjk  l.  d'impriftierie.  II 
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Sé  (Htdeflgrandes  lettresqo'^irBiethla  téteidoctlón  ^'qiielqtio  noqfeaité  diñf  ana 
de  ceciainii  mots.  *         •     ^  1  cotiHimS.  dans  un  uuge  ,  danton  «ele.  ' 

INITIATION  ,  s.  f.  M-ei-Q-cton,  Céré-  {    INNOVER  ,  v.  aol.  tn^<H>é.  lolrotaíre 
monle  par  laq^iella  dn  est  Iniiié  h  la  con-  qnelqii^  DOiivé«i|té  dan^  une  boutum^, 
naisgaflce  el  h  la  participation  de  cert^iaa^dansrtin  uaage  d^Jft  re^u 
mysiereaJ  % 
*  INITIATIYE ,  s.  r.  tlbertó  de  cbolslr 
INITICR  ,  V.  act.  H-ni-cé-é,  Admettre 
•la  participatlon  de  «•rtaioea  córémMiiei  ce^d'exécntlon. 
secrétes.  'I    IIN-ÓCTAVO,  s.  na.  t.  de  llbr.  Lívre 

INJCCTEB  ,  act,  Hn^ek^.  Intrdduire  dont  chaqué  feulUe  se  plieeo  htfii  reiiiWcto. 
•vec^une  serlngiiequelqueliqiieDrdansnDe  '  INOCGUP£  ,  ÉB,  adj.  Qui  eat  aansoccu- 
plal»  ,  poiir  la  neltoyér  ,  pdtirto  rffratchir.  «palion  ' 

INiECTlON  ,  a.  f.  Aetton  par  iaqueire  ob  ,  4N0C6LATEUR 
Injecte.  Liqiienr  qu*oD  Injeete, 


Mb8  dansrtin  uaage  d<^Jft  re^u. 

1    MNO  ,  I.  m.  Éspéce  de  papUlon; 
r,       INOBSERVATION  ott  INOBSERVANCBi ' 
e  ii '  8. 4.  i-nob-cer^vo-€ion.  Manque  d'obéts^ao- 


INJOHCTION;  ».  f.  Hn  jonk-eiM.Xom- 
omndenrient  exprés.  ^ 

iNJURE  ,  8.  r.  tfl}uste  «  oiiirage.  Parole 
éiéiiMle.  Dtrt  lie»  mj^t*  ú  pt$lAt*un  FliT 
Vinjurt  €U  lé  t'n/draf  dli  temp»  *  de  l*uif%,  leí 
iDcoronaMltés  du  lempa ,  cogima  le  veni ,  > 
la  pluie  ,  etc.  L*effel  nnénie  dil  lemAs^'^t 
lea  calamités  iusépMrables  de  «durée.  i 
Btaucamp  de  (^nnedi^tancet,  bea^oup  demcrett 
<mt  étiperthupar  Pitijnre  $ee- tempr.  ■  " 

INJURIER ,  y.  ao(.  ein-ju-^^ii,  Offenser 
quelqu'un  per  des  paroles  Jniurieuses, 

lIQiülálSEMENT  ,  «dY  tin^wri^e^ 
man.  D'Mtítí  inanUirH  injiirfeuse.  * 

INJUAIEUX,  EUSE,  adt.  Hniu-ri^, 
Outrageux.  ofTenaanl. 

INJUSTB, adJ.  de  t6ut  «.  Qui  o*t  point 
de  jusiice. 

1NJUS7EIIENT ,  adv.  HtH^-te^. 
D*ane  maniérft  InjuAe. 


.  6eliiJ  qaf  fait  l'o- 
On  dit  méme  au 


8.  m 

pération  de  rinocolatloD. 
fénitnln  ,  ¡noculatrice. 

INOCULATION  ,  s.  fóm.  í-no*«u-(cMnon. 
(On  dou8-9ntond  de  la  peiite  vérole.)  Opera- 
tlon  par  laquelle  on  Comniunique  arliS- 
•iell(Hnt*nt  celto  maladle. 

INOCULER ,  V.  a.  U^f>'cm-¡é.  Gomiminl- 
dUFÍ-  t»  p<4Tte y^ele  par  inocntaiion. 

INOCULISTA ,  8.  m.  Partisso  de  riooco- 
laUon. 

INODÓRE.  adj.  de  tnut  g.  Sana  odeur. 
ftíOFFIGlEUTL,  EOSE,  edj.  i.no-/l-ctei. 
t.  dé  Jurisprudence.  il  seditd'nn  lestameut 
oú  riiéritier  légliime  est  dó^héritó  santf  ' 
catire  par  le  testateur. 

WOFFICIOSITÉ,  8.  t.  i^f^ci-iHti'lL 
t.  Ce  Jútiaprudence  romaine.  Actiond^inofli- 
ciosiié,  plainte  que  forme  un  flis  cooire  le 
téstament  d'iin  pére  ,  t>ar  isquelTM  II  prétend 
que  c>8t  tians  c^use  qu'on  la  déaftétité. 
{NO^DATION ,  m  f.  i-tuMoi^m,  Dé- 


IIOUSTICE  ,  s.  í.  ÁQlitm  coDtralr%  h  la  btfr#emeiil  d'eaux  qui  InondtMil  un .  pata, 
iusiice.  Kaiix  éébordées.  Grande  multltude  de  pea- 

INUSIBU5 ,  adj. 


de  tout  g.  «Mf-tf-itf-éte. 
Qui  »e  saiirait  élre  la.  * 

INNAVIGABLE,  »dj.  de  tont  g,  Oa  Ton 
nepeut  nariguer. 

INNÉ,  ÉE  ,  adj.  In-n^.  1  dldaetiq.  Qal 
esi  né  avec  nc<iui. 

miiOCEMAIEÑT ,  adv.  *^fVMMMmm,  Avec 
lanocence  SoUément,  niaisemenl. 

INNOCSENCE ,  a.  r.  i^no-^of^  Etal  de 
celui  qiH  est  Innocent.  Trop  grande  simpli- 
cité. 

INNOCENT ,  ENTE ,  s.  et  adj.  t-no-jon. 
Qui  n'e:*t  polDi  coupable.  Hoiproe  sHinpIe  et 
sana  malice.  taibéclle.  C'eW  un  innofferU.  Puv 
et  candido.  Ame  y  esprit  inruxuttií,  Quí  n'^st 
poíríi  Hulsibl^.  Remide  ifmocent. 

INNOCENTES  ,  v.  a.  i-nthean-té.  Déela- 
rer  ínnot^ni ,  absoudre. 

INNOMBRABLE,  adj.  tout  g^  f-tnm- 
bra-hle.  Qui  ne  «e  peni  Jiombrér. 

INNOMBRABLEMENT,  édy.  f-nofi-dra- 
bte-man.  D'une  rfianlére  lonombrable. 

INNOME .  ÉE  ,  adj.  tn-fio-M^.  t.  de  droit. 
QqI  n'a  polQi  te  dénomlDatioii  particu- 
liere. 

JINNOMINÉS ,  adjr  m.  pl.  in-né^i^,  t 
d'anaiomitt.  ií  m  dii.de  deux  os  quiformeot 
letessin. 

O ndTí-^^"^-''^??-' Céltllqul innové, 


\3Í\  '^•aJt.  Novafur. 


ATlóN ,  s.  U  *i-iw^»a-«i(Hi.  IntrcH 


ple  qui  envahit  unrpeys. 
INONDER,  V.  «.  tf-non  <itf  Sifbmerger. 
INOPINÉ  ,  ¿E»  adj  Imprévu. 
INOPiNÉHENT  .    édv.  ^i-no-pi-né^man. 
B*une  maniere  imprévi». 

•  INOSCÜLATION.  s  f.  Abouchenaent 
des  arlérea  Tune  tur  I  aiiire 

INOUl,  lE,  adj  Quiesi  fel  que  Jtisque- 
lé  OQ  if  avait  oui  paner  dh  ríen  de  settMa- 
We.. 

'  INQÜART,  8.  m.  ekHcar.  t.  de  chlmle. 
Actioli  de  joindr^  l¥oia  parties  d'argent  con- 
tre  une  d'or  .  |[our  oo  ftilre  le  depart. 

«  IH  QÜARTX)  ,  8.  m.  Uvre  tlunt  chaqué 
feuille  se  plie  en  quatre. 

INQUI|rr,  ETE,  auj.  dfn^é.  QuI  a  de 
rinquléiiide.,  quTa  qaelque  chose  qui  le 
chBgrfttt^  Eeprti  inquiet .  remii^nt. 

INQinÉT  ANTEANTE,  adj.  Qui  cause  de 
rinffiiiéiiide. 

fNQüIfeTER  a.  «>^-*íf /rf/ Rendre  In- 
quiet. Tsoti^ier  quelqu'un  dnns  la  posses- 
sien  d'un  bien.  Fáire  de  la  peine  en  quel-» 
que  cbo»e  oue  ce  aolt.  « 

INQUIBTOM  .  8.  r.  einJcié-t»^e.  Trou- 
file  ,  agiU4iou«l*e8^it  ou  dq  corps.  Aji  plur. 
Petitea  douleursqui  donneni  de  l  ágiiation 
el  de  riiqpeUence,  el'qul^e  fqnt  seniir  or- 
dinairemenl  aiixjambea.' 
.  INQUISITEÜR  ,  8.  mi  eit9^xi-^evr.  Joge 
dal'in^sitlon. 
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INiJOISmOIJ      f.  titUi^i^é^.  He- 1 
*  dierche ,  enqyita.  Tribiioai  ótabli  en 
Utns  payt ,  pour  recbercb^r  et  po^r  punir 
eeurqui  oiU  dee  Sentimena  oontriUre»  & 

íol. 

IK^AISISSABLE,  adj.  fle  toiM  ^  in-ié- 
tt.m~blf.  Q<ii  ne  pHut  éire  aabl. 

INSALUBRE,  adJ.  de  loui  g.  Mal&ilii. 
(fui  nuil  t  la  Minié. 

INSALÜBRITé,  8.  Qtfanté  00  qi^r 
681  nuisible  ^)a  sanlé.  LhMolubrité  ié  Pair. 

INSATlABlLlTÉ^a.  4.  rin^a-^^lL'a-IH'li' 
U.  Avidlié  de  manger  ,  quf  ne  se  peut  ras- 
sassier.  Od      flg«  Intatiabilité      gloire^  ^ 

INSATIABLE,  adj.  datoiUg.  Qni  ne  phxú 
élre  ra!i«as»ié.  On  dit  mi  íf^. ,  ImdHabh  ét 
glMret  Shomewr  ,  de  rtehestes  ^  He,  A  varice 

iñsfitiable. 

INSATIABLEBIENT,  a'dv,  ein-sa-oi-a-ble^ 
man  D  une  rnupiéfe  iiMalíable. 

INSCIEMMENT ,  a«r.  «/^-o-mon.  99^ 
savoir.  I 

*  INSCIENCE',  8.  f.  Incapacfló.  * 
INSCKIPTION^  6.  r.  eiris-kríp^on.  Cg 

qu'on  grave  sur  du  cuivre,  du  marbre,  anx 
édiflcespublics,  pour  consenrer  la  mémoM'e 
de  qiielqini  événement.  En  fauar,  acie  par 
leqiiel  on  soiititini  en  jnstice  qu'uiie  piéce 
e»l  faiiase.  Vypothécuire^  iaacriplion  falte' 
daii9  tíos  registres  piibiícs  ,  poiiréiablir  une 
bypoihéqiie  ou  uapcivilégesur  des  inimeu- 
bles,  r 

•  INSCRIRitt  V.  tt.  Bcrlre  le  nom  de  qneT- 
q»'un  xia^s  un  registre  publio.  En  nialhé^ 
matiquea,  tracer  une  figure  au  dedaiis  d'une 
autre.  <   .  » 

8'lNSCRiRB ,  V.  r.'Falre  écrlre  son  nom  sui;^ 
UQ  registre  pnblic. 

INSCROTABLB  ,adj.  de  lent  g.  Impéné- 
trable «  qut  ne  peut  étre  cowQU  par  Tespfit 
b|ifnain. 

INSQU,  8.  m.  eifWtt  Sans  (fu^oñ  en  %it 
connaitfsance.  A  mon  imgu^  ájonitugu^  á 
votre  itiscu .  á  lew  insgu. 

IN5VCT£  ,  8.  mase.  ^eCii  animal  dont  le 
corpü  esi  coiipé  comme  par  anneaux 

*  IM-SEIZE ,  8*  Díase.  Livre  dont  chaqué 
feuiUe  esi  pii^een  Selge  feiiillels 

INSBNSÉ  ,  ÉE ,  8*  et  adj.  em-ean-^é,  Fou, 
qfli  perdulv  seos,  qul  n'est  pas conforme 
h  ia  rni^on 

INSENSIBlUTtt,  s.T.  ein^sdr^ct-bi-U-té. 
Man.iiie.  doraui  de  aeqsibUité. 

INSENSIBLE ,  adj.  de  loui  g.  ein-san-ci" 
ble,  Qui  ne  s«>nl  ^Int.  qñi  n'est  polnl  touché 
de  r imprecisión  :que  I'objet  doit  (811*6  sur 
lea»  sens  ou  sur  Tame  imperceptible ,  dont 
0!i  peut  h  peine  s'apercevoir.  On  dit  subai. 
Ceít  un  iii*enKible  ,  pour  diré,  unepersenne 
qul  n*e8t  polnl  8eni<ibie  á  ramour. 

INSENSIBLEMENT,  adv.  eifk^ean<We' 
man.  iS-u  k  peu. 

INSEPARABLE;,  adj.  de  tout  g.  Qxé  ne 
peui  élre  sépare. 

INS&PARABLEIfENT ,  ady.  ein-eé^-^ 
rm-^ie^mm,  IVune  mniilére  if  ne  pouvoir  élre 
fóparé. 


•        INa  ^  3T7 

INSERER  ,  V.  ft.  eii^i-ri.  Mellro  parml 
ajQiiler ,  fdlre  entrer. 

*  INSERMENTé ,  a^J.  «in^cei^^tuo»! 
$é.  Qyl  n*a  poinl  préió  le  serment.' 

,  INSK^TION  ,  «.  r.  em-oer^on,  iKtion  par 
taquelle  on  ínsére.  Songrand  usage^«sl  «n 
•nalomie  ét  ep  bolannique.  On  dit  eagram- 
malre  ,  L'msfrtion  (Ttme  lettre  dan»  un  mot , 
^«m  mot  dañe  un  dtecowe»  De  la  petiíe  nérole  , 
Lnoculalion. 

«  K^ISSIOM ,  t.  f.  t.  de  médec.  Demi- 
bain. 

INSIDIBJSEMENT,  adv.  ^c»-d(^s«- 
man.  D'une  oMioiére  insidieuse. 

INSIDIEUI,  EUSE  ,  adj.  «^ei-tíMh». 
terme  de  palais»  Qul  tendvk  surprendre 
qiiKlqiriin. 

INSIGNE .  adject.  40  lont  g.  «M-ct-^. 
(mouille»  Je  gn. )  Signalé,  remarqiiabie. 

JMSIGNIFIANCK ,  s.  ^ol  Qiialilé  de  ce 
<|tii  esi  iiisignitlant. 

INSIGKIFIANT,  ANTE,  arU  ei»^-^- 
flan.  (  iiK>uillez4e  gn,)  11  se  dlT d'une  per- 
sonne  ,  d'un  ouvrage ,  eic,  saos  oeractóre 
et  entiérenieni  Insipide. 

INSINUANT  ,  ANTE  ,  adj.  qul  a  Padrease 
et'ie  talen!  <te  sMnísinuer. 

^  INSINUATIF ,  IVE  .  adj.  Q«  ^inalmie. 
II  ne  se  dit  míe  des  persounes. 

V^SlNUAtlON ,  s.  fém.  eift^cv'tiu  e  Otón» 
Adresse  dans  le  slyie.  Art  d'iosinuef.  Eb-^ 
registrement  sur  un.  registre  ptibliQ,  dea 
dispositioos  qul  dolvent  élre  rendues  pu- 
bliques. 

JNSINüER ,  V.  a.  ein^nu-é,  Introdalre 
douceineul.  Faire  eiiregi:4rer  ¿  un  certain 
greffe.  Fig.  Faireentcndreadroitsanent. 

llfSIPlDE.  adj.  de  Ibui  g.  Qai  n*a  niille 
saveiir  Qui  n*a  ríen  qui  touche  ou  qul  pi- 
que^ Poi'me  insipide. 

INSIPIDEM^KT .  adv.  tin-d-p^mm, 
D'une  maniere  insipide. 

INSIPIDITÉ ,  8  f.  Quallté  de  ce  qul  est 
insipide, 

INSISTER ,  V.  n.  JUn-^-tí.  t^ersévérer 
^.defnander  une  cbose.  Appnyer ,  (oflder 
principalemenl  sur...  Jlineiata  fortsw  ceiíe 

preuve 

1NS0(JIABILITÉ,  8.  f.  'QuaHrtdecelui 
qui  esl  insociable. 

INSOCIABLE  ,  adj.  de  tout  g.  PAcbeux, 
fhcomiMode. 

mSOLATíON  .  s.  f.  (fn-eo-la-^on.  t.  de 
CbUnle.  Bxposilion  au  soleil  des  «latléres 
con^^niii'S  daiis  iin  vaiitseau. 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  Insolence. 

INSOLENCE  ,  s.  f.  einneo-lan-^e.  EITron- 
terie ,  raunquo  de  respect.  Impudence.  Ac** 
tion'ou  pnrole  Insólenle. 

INSOLENT  ,  ENTE  ,  s.  et  adj.  ein^o-lan, 
EfTrunié  ,  qui  perd  le  résped.  Orguilleux  , 
fler  ,  baiitoin# 

*  INSOLEIS  r  V.  a.  Hn-^lé.  Exposer  au 
soleil. 

JNSOLITE,  adj.  de  tout  g.  t.  de  prallq. 
Qiil  est  conire  l^usage  ,  contra  les  r^les. 
C lause ,  procédure  ineoltie, 

INSOLDBJUTÉ,  a.  L  Quallté  de  oequ' 
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ast  losoluM* ,  qualité  de  ee  qol  ne  peni  so 
éljsotidrd.     ■  é      *  . 

INSOLUBLC ,  tdj.  da  tóut  g.  QuI  rie  le 
pem  rétoiidre.  Bn  chitoft ,  6e  iie  ^e^ 
se  dpsAs'idre. 

lM8OLVABILrrÍ,0.  r.  Uspulssance  te 

^^^ioLTABLB ,  ft^.  de  to>itg.  Qui  ifa 
pas  de  quol  payer. 

IMSOtfKiB ,  s.  r.  kidisposaioti  qui  con- 
siste h  ne  point  dormir, 

HTBOdeiáNCS,  ft.  f.  ÉíéiJéia  caraoiére 
de  celtii  qtíi  eat  insoueiatiU'. 
.  llfSOOOUNT ,  Alf TE «  a^eti*  QuI  ne  se 
so«feie  et  ne  s'affetie  de*rten. 

INSOUTENABLE,  adjecl.  de  toatg.  Qni 
n*est  paa  sootendble.  Otmt$  \  opMonkaouu- 

INSPBGTEI  á.  ixaminér  en^qbalitó 
d'inspecteiir. 

UlBPECTEÜR ,  a.  n.  Qui  a  iaspection 
•ur  qiMqne  ctioae/ 

imPEGTlON  >  a.  f.  Wttf>pe*«cton.  Acllon 
par  iaquelle  od  examine  qtielque  chose.  La 
eltarg«  et  I»  Míb  de  teillet  á  quelqi^ 
ctiose. 

IHfPlMTEOR,  tdjectih  Qiil  Inspiro, 
Gfttte  innHratevH^. 

IN8MRATI0N «  a.  f.  Conaeil.  an^esUon. 
I»a  ctvose  meme  tnspirée.  Action  par  la- 
qtieUe  l'air  entre  dans  les  peumons.  . 

INSPIRBR  ,  V.  a.  «fn^pf-r^.  Paire  naítre 
da  lid  l*esprit  quelqne  penaée.  SouffrlF.  /m- 
pt^tr  á9  Voir  dan»  ^MumoM. 

INtiTABlLITÉ  ,  8.  r.  Manque  de  stabililé 

*  INSTABLE,  adj.  QuI  ■«eat  pas  sta^le. 

1MSTALLAT10N;8.  r.  t^ntMaeúm.  Ac- 
llon par  Iaquelle  on  eat  Installé  daos  une 
charRo ,  dans  une  dignité» 

ItfflTAtbER  ,  T.  a.  MeUre  quetqu'm  en 
possetision  rl*une  digniié. 

lUdTAlillENT ,  ad?.  ina-la-fmm.  AVec 
iustance. 

lNSTálfGB,>.  r.  Pourauüe ,  aollicHa- 
lintf  pressanie*  Demande  en  jiislice.  t.  xJ'é- 
colu.  I>rettve  novvelle  a|outd  fe  cellb  qtron 
a  av«incée. 

INSTAMT»  ÁNTB,  a4f-  eim-(an.  Prcs- 
sanl. 

UmtaKT,  a.  maec.  MomenI,  le  plua  petit 
espuoe  de' lempa.  A  Vín^taní ,  adv«  Toiil  ^ 
rhenre  ^  afhenrebiéme. 

l^TaNTAHB  »  ÉE,  aiyoct.  QuI  ne/luii 
qii'iin  momenL 

IN6T  Ainr  ANBITÉ,  a.  f.  itu^^-iá-né-i-té, 
fixiateiice  #naianianée. 

A  L'INSTAB ,  adterbe.  A  la  maniere ,  h 

INfiTAÜlATION ,  a.  f.  eiM^-rtHnon. 
Ktol>JiaMpnieiu  aolenael. 

INSTIGATEUR  ,  s.  m.  Qui  pousse  k  falre 
quelqiM  cikoae  de  iMuvalS. 

INSTIGATION,  s.  íémin.  Somciiaiion 
pre*i»«mie  per  laqm)tíe  oki  poi\^  h' taire 
quelf  i»>  tAt§m  de  nijoivai»» 

INSTIGÜER  ,  V.  ttvu  tin^^hé.  "Potts- 
aoMoS**^'*'"**  *  ^^^^  q«í*i^ue  mauvalae 


INS 

tNSTÍLLATlON,  s.  f.  Adtioti  d'inscíj/er, 
INSTIU-ER,  V.  acl.  tint^Ai.  Veráer 
«goutlé-l  goutte  dans  .y.OQ  dU  dguróment. 
Imíi^fr  mefau^e  doctrtm, 
•  WSXIlfCT,  s.  m  eins^tHn,  Cerlaln  sen- 
lingenl  que  la  tiature  a  donoé  au^  attinidux» 
pbur  leurfaire  connatlré  et  cber^ier  ce  qui 
leur  est  |>on  ,  jet  éviier  ce  qui  \tm  est  mati- 
.vais.  Bnparlant  de  Tbomme,  premier  mou* 
vemenisans  réffexion. 
*  INStIPÜLÉ  .-ÍE-,  adJ  Sans  silpnle. 
IN8T1T0ER,  V.  acl.  eífM^ft-/a^.  Eiabllr 
Vuelque  chose  de  nouveau.  Btablirencbar- 
g0 ,  en  roñen  on.  Imtituer  wi  ofltcitr,  Nom- 
mer  jíairo  un  héritler  par  teslamenl. 

INSTITUT  te.  Maniere  de  vlvre ,  so- 
lón une  certa U^e  fégle  ,  dans  une  commo- 
nauié  religieuse.  Inatítui  nalional  da  arí4  9t 
detscimceSf  établisf>emént  liKéraire  flsél 
Paria  pour  s'y  occuber  A  perrbctionner  ias 
.Bcienccs  ci  lea  arti.  II  remplace  iea  ac»*- 
(^mies.  Inttitutet ,  aupl.  se  dil  dea  prioci- 
pes  thi  droil  romain  ,  rédigéa  pdr  ordro  dei 
remperí^ni  Jitsilnien.  ' 

INSTITÜTEÜR ,  TRICE  ,  s.  QuI  instiiue, 
qui  etabilUOn  appelle  aiijourd'bui  Jnttu^ 
teurs  et  ¡mtitulrice* y  ceuz  oii  celle  qui  (len- 
nnnt  des  (icoie:»  ou  dcspenslons  pouri'i'ns- 
trncliondela  JViunesse.  Céfuiqiii  esl^barfé 
de  l'édiic^ifon  d'un  jeune  homme. 

mSTITüTJON  8.  f.  Acllon  par  Iaquelle 
Qn  ípsUtue ,  on  établil.  La  cbose  ifistUué. 
D^hiritíer  ^  89  nominaiioD.  Educaiion.  /ni- 
íituíion  d'un  priíiti.     *  '    •  ' 

INSTRUGTEUR,  s.  m.  Celul  qui  ensei- 
gne  i'eKf*rclce. 

llfSTRüCTlP,  IVB,  adj.  Qol  instruit 
Livrefmémnire  initructtf.  iíéthode  imíructire. 

INrfrROCnON ,  8.  r.  Educaiion.  Précep- 
nfs  qu'on  doHne  pour  insfrúiro.  Connais- 
sauce  qu'op  donuedequelques  falla  ou  iiSI- 
gftsqii^bn  ignurt!.  Au  pl.  Ordres,  mémoires 
qu'un  prinoe  donrtb  fe  aon  ambassadour. 

INSTRUIRE,  v.a.  EnSelgner  quelqu'uo. 
Infonner  ,  dorinér  fonnais!*ance'de  quelque 
clioíü.  Umpr-oees,  le  mRt(n>  en  étái  d*étre 
Jugé  Lt'  prócéi  de  ^H^'un ,  luf  fafre  son 
procós  cn~lnali^^^cñmi!líílIe. 

l.xüTiu  iT  ,1?,  part.  Arerii ,  infcrmi.  Qqja 
beti  icftiip  d(»connalssanc«8. 
INSTRtIMENT ,  a,  m.  OutU  ,  eíc. 
INSTRUMENTAL,  AtJE ,  adj.  dní-íru- 
man- ta, '.Qni  scrt  d  ínstrnment.  Catue  irw 
it'nrrtmiaíe.  Síti-fiqué  -íTUfírumentale ,  celle  qui 
esí  faUi»  pnisr  h  *  liislruinétis. 

IN^RÜMENTER^  v.  ti.  ^nf^trthman-té. 
l.  fie  pralique.'Passér  des  Conirals  et  aulres 
ades. 

INSUBORDIN  ATÍON  ,  s.  T.  íifh^-m-éor^í- 

na~cim  iKHaui  de  sutiordínalíon, 

INSÜBORDONNÉ  ,  éE  .  adj.  Qnl  a  res- 
pril  (l'iiisiil)nriliníitíon.  .•■  , 

líiKiíFFISAMMENT.  om.  rín-sv-fi-zaman. 
D'nne  muiru-re  <]ui  n'e.^l  p»s  Viíí»xinie. 
IN^FFlSANCi-:  .  s.'r  lucapapüé. 
INSUFí^SANT,  E.  itA'j.  Qi:i  nüsuttllpas. 
INSULAIUK,  s.  ul  adj.  do  tout  geur©»* 
cin-su'lé-re.  Habilaut  d'unc  Ue,  *.  • 
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tDSDLTAKT,  ANT£»a<M.  Qui  insuUe.  ( 
IKSlíIlTE;^.  féiD.  Mauvais  Iraiiemeni  de 

Iñíi  oft  de  paroles  ,  avec  deaaein  préméditó  , 

4^^ff0naef  • 

INSOLTER ,  V.  oct.  lin-tul-ti.  Maltraiter  | 
qaelqo'on  de  fali  eu  dé  paroMb .  de  propoe  ¡ 
dólibéré.  AUaquer  Tivemenl  elli  décoiivert 
«ne  place  de  gu«rre. 

INSOPPOaTABLE  ,  adj.  de  tout  g.  Inlo- 
lérahie  .  qui  ne  peul  éJre  seuOért. 

INSUPPORTABLEHENT ,  adv.hiMiHKtr^ 
ta-bte-man  D*une  manlére  insupportable. 

IN8URGÉ  ,  ÉE.  adj.  Quieaien  ISMirreo- 
tion.  II  eni  8U99Í  subst. 

INSDRQENS .  s.  maac.  plur.  Ht^ntr^an. 
Troupes  hougroim  levóea  éxtraordioaire- 
ment  pour  le  aervice  de  féiai. 

•  «INSURGER  .  V  r.  ^ñn^tur^ii.  II  ee 
dil  dea  peupiea  qui  ae  aoulóreol  opotre  le 
gouvernenieol. 

INSURMONTABLE,  adJ.  de  tout  g.  Qui 
ne  peul  Are  anrmnoté 

IMSURHECTION  ,  a.  fém.  «<n-«u-re&H^. 
Soufévemeni  centre  le  ROuvernemeDt. 

•  INSITRRBGTIONNEL,  BLLE,  adject. 
4in-nk-rék'Cio-^l.  Qui  tieot  de  rinaurrec* 
tion.  youwmmt  tfuyrrtciiontM, 

•  INTABÜLER,  v.  a.  ein'4a-4m  lé,  Mettre 
le  nona  de  quelqq'un  aur  le  tableau  de  Ift 
liste  *t1ea  membrea  d'uoe  aoclélé.  « 

.INTACT,  ACTE,  adjecl.  A'qaol  ro^  a 
poiRi  touchó. 

« INTANGIBLE ,  ad]ect.  Qui  échappé  m 
lacl. 

INTARISSABLE ,  a(f).  de  tout.  g.  ikt^ 
ri-sa-bte,  QuI  ne  peut  ae  tarir.  11  W  dit  a« 

propre  et  aii  figuré. 
INTEGRAL.  ALE ,  adJ.  t.  do  maUiémai. 

Calcul  intégral ,  celui  par  lequel  ou  trouvo 
une  quantité  finle  dont  oo  coimail  la  partió 
inflniment  petite.  On  dil  aubst.  au  féminln  ^ 
VinléQrale  ^un«  par  ti»  átffÍrmtúU$ ,  li^  quaiv* 
titó  finie  doni  cette  dlffóreiitiolle  eat  ia  par* 
tie  infiniipent  petlle,,^ 

INTÉGRANT.  AÍJIU  ,  adj  Hn-U-gran. 
PartieM  rntegratUe» ,  ce  sonl  cellea  f  14I  eom- 
poseni  riritcgriié  d^Mn  totit. 

INT6(1RATI0N,  3.  f.  Hn-lé-gra-don.  t. 
de  mvth^mat.  Aclíon  d'intégrer. 

INTKGUE  adJ.  de  toiu  g.  Qiii  eat  d'uno 
prohiie  incorruplibie. 

INTÉGRER  ,  V.  ».  Hn-t^-gri.  l  de  mathé- 
mahqin'>.  Troirver  i'iutégralt;  d'uue  quan- 

lNrÉ(íRIT6;.8,  l  Qualilé  dujie  pef- 
soiHic  iiilO^re.  Ela\  d'un  tout  qtii  a  touleS 
se>  pariies.  Eial  parfait  d'uno  cho:te  aaioe 
!•!  noli  i'orromp»!!' 

♦INTtüUMKNT.  S.  ro  in-ü-gu-man, 
Pí*a::^  <»ii  ti.fnil»rüneí*  qui  couvrentles  par-  1 
lios  lniér  ¡<'i,r«'.H  d  i  Corps. 

INTEIXtCT.  8.  n.  ein-tei-iekte.  i.  dldacl. 
La  fticuUé  dt>'  Panie ,  qu'on  nomme  auire-  i 
iutMil  .  t*enleníh'mfnl. 
[    INTELLECTIF,  lVE,a.Ij  rin-tehlek^ufe,  . 
^  Appdriient    riniftllect.  II  n'¿:it  guére  UHiló 
i|u*au  féro.  et  d^ns  ce^  pbrasei»!  FücuUé  ,  | 
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INTEllECTlON  ,  1. 1  Hn-M-tek^íhn,  á». 
tion  de  otiinpr«»Ddre ,  de  Gonoovolr.  • 

ÍNTELLECTUEL,  ELLE,  a^  Quf  tp- 
Pfriieni  k  rinlelijH».  faciMi^  wmmktMtOh^ 
tuHU  Spiriliiel. 

INTmXlOBAlllBNar,  «dV.  é^M  It-io- 
man  Avmc  eoanaiaaanoo  et  tmoHigeoco. 

INTELLIOENCE,  f.  f.  én-ttHH'on^. 
Faculté  inteNeelive,  capacité  d*obtendft , 
de  cooiproDdre.  L'hómmt  en  áomé  fihUM^ 
$mtc4.  Connaiaaanco  «pprotondto ,  «om- 
prébenslon  UcW:  UiHmtt§me9dtrlanfum  ; 
d$t  o/fUrét.  Amltié  réciproque  s  unión  do  9 
•ontíDieiit.  Btntnbciim%i$ik0Ím.  Correo- 
pondanoe ,  commiinioollOD  ontre  dea  peft- 
sonnea  qui  s'entendent  Tune  avec  l*BUire. 
IiM  Mnl  iCmttlltgmct  pomr  too*  i^-ooip^r.  ftub- 
aiaiice  purenient  apirituello.  IHtti  m  bá  leo- 
verain^  intelltgfnce, 

INTELLiqiNT,  ENTE,  adJ.  ««i-lfMr*;f<m. 
Pourvii  de  racnilé  iotelloctite.  HábUo  et 
versé  en  qiielque  matice. 

INTELUGlBLE.adj.  de  tout  g.  e^tH- 
¡H**tU-  Qui  peul  óiru  oul  iáeyedieBt  et  dia- 
tinctemoni  AIki^  h  romprandro. 

INTELUGIBLEMENT,  adj.  HMMt- 
ii-ble^man^  D'une  manlére  Intel ligilHe. 

INTEMPbRAMMENT,  adv.  ftn-ld-p^^ 
mm,  AviH-  iQi**n9péraooei 

INTEMPÍRANCE,  a.  U  Hn^m^nm-a. 
Vice  or>p*wé  é  le  tempéraneo.  . 

INTEUPERANT,  ANTB.aubat.  et  adJ. 
Hn-tan-fé^an.  Qui  a  lo  vtoo  do  l'llUen^é- 
ranee.       ^  ,  ^ 

lNT«MPÍRt,  ÉE.  aHJ.  HnHanrft-ré. 
Déréglé  dunfe  aoa  appétia* 

INTEMPERIE  ,  t.  f.  ttnim  pé  rU.  Déré- 
gleoftenl  daña  Tair  oi  daña  too  bqiooura  da 
corps  hnmain. 

INTGNPAIfCBi  8.  f.  N^laü-AMM^.  Di- 
rectioo .  odininiatraliond*tQpiires  imporloiH 
loa.  //  a  fmietttfmtpf.turfttk  chútt.  EuFranco 
OD  appelaU  auirefola  /oHorfatica,  lo  etoorge 
ou  eooAOiiaéioa  d'un  iaiondantdoprovince. 
Lo  lempa  quo  durall  i'admiillil::atloo  d'un 
inleodaot.  Diatrict  oA  a'ótondait  la  chargo 
d'un  intendant.  Maiaon  oA.loftoaH  IHaion- 
dant. 

INTENDANT  ,  8«  m.  m-ém-ám.  Colul 
qui  cal  pirposé  pour  avoir  la  dlrooüon  do 

certaint^s  a  (Taires* 

INTENSANTE,  a.  U  limHm  4m  ia 
fenuiie  d'un  iottfndant. 
INTENSE  ,  adj.  üo  toiH  g^  <<iMai»^  t.  de 

pli)rsiipu\  Graod  ,  fort  f  i(. 

INTENSION  .  s.  f»  Hf^-im^-eUm.  t.  de  phf- 
sique.  F(»it  «* ,  véliernt  rníe  ,  ard4»u% 

UiTEN^UÉ ,  ».  f.  »m-/"i^cMrf.  l.  didiicl. 
Degré  dt-  forcé  oii  d'aclivjté  d'une  dkoae. 
.  LNTENCIVEMENT  .  adv.  rtMipt«eí-Pa- 
man.  Avec  itMeubion  »  avee  foreo  f  of  00 
hernt-n/c. 

INTENTER  r.  a.  ñn-mrti.  9fi9  aMion , 
uw  proréi    le»  commencer.  » 

I^TENTION.  1.  t.€ifi¡4é^m,Hoytt«imeni 
de  lani'* .  par  lü>iuel  <>n  lend  k  quelque  Qo. 

INTENTIONNÍ: ,  ££  1  udj.  Qui  a  sortéiQg 
Inieulion. 
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INTEímONNEL ,  ELLE  ,  itf  j.  Qui  ap- 1 
partieni  h  riuleoiion.  Daos  la  jurisprudence  j 

0  actiielle,  on  appeW^  Questim  inientionnflle  ^ 
one  ^aeatloo  aoiimise  h  la  déciaion  diijury 
do  Jiigemenl ,  relative  l'iiuenlion  de  T^- 
cu9éencommeiianilecTim<$qu'on  liij  impute. 

INTENTlONNELLEá  ,  adj  íóm.  pUir. 
B»péce»  ituentwmeliei.  Le8«anci»n%,  noili- 
maieni  alnai  lea  Imagea  qu'ils  aiippoaaient 
aortir  dea  corpa  pour  frapper  tes  sena  ;  ila 
lea  nommaieni  aiissi ,  Etpecet.impreuet, 

INTERCADENCE,  a.  f.  nrh4er^dan-ci. 
h  se  ilíl  aeiilerfient  dn  poiils. 

4»  '  INTERCADENT ,  ENTE ,  adj .  «^A-i«r. te. 
dan.  t.  de  méú.  II  ao  dii  du  potila  doal  lea 
battemena  aont  tafiidt  plus  forts,  tanióiplua 
faiblea. 

INTERCALAIRE  ,  adj  de  tout  g.  rin-ieh- 
ka-UHre,  Qiii  eal  Inaéró  ot  ajouté.  Jmw , 
lune  .  WTs  intfrcalatrM, 

INTEaCALATION  .  a.  fé«.  eifríet-  ka-lá- 
don.  AdttHion  d'tiB  jour  dan¡»  le  mota  de  fé- 
vrier  anx  annéea  Maaexttlea. 

IBrrERCALER,  v.  a.  eitt-^kth4i.  Inaérer. 

INTERC^ER  ,  a.  nn-ier-ee-ie,  Prier , 
aolllcitAr  poiir  qiielqu'ün. 

INTERCEPTER  ,  v.  a.  Hn-Ur^ep-ti.  Sor- 
prendre.  II  ne  ae  dtt  guére  que  dea  leitrea 
par  leaquellea  od  décoiivre  quelque  aecret. 
Olí  dll  an>»si,  Intercfpter  de*  raytm»  de  lumiére, 

INTERCEPTION  ,  8.  f  atn-ZíT-cíp  cion. 
t.  didacitq.  II  ae  dit  eu  parlan!  de  quelque 
chope  don!  le  couradirecl  est  intorrompu^ 

iNTERCESSEUR  ,  a.  m.  em-ter-c^-ceur. 
QuI  tnlerc(*de. 

INTERCESSION ,  a.  fém.  em-ter-'cMm. 
Aciion  de  prier  par  laquelle  ón  titercéde. 

INTERCOSTAL,  ALE,  adj  I.  d*anaiom. 
Qai  eal  entre  lea  cótea»  Muiclet  intercottavtf, 
Aríéret  interro$talet. 

INTERCURRENT  .  ENTE,  adf.  Inégal, 
extraordinaira.  trrAgutier.  t.  de  médec. 

INTERDICTídN ,  a.  fém.  tin  ter^i-cion 
Défenae  par  aenience  ou  arrét  h  un  oflicíer 
de  Taire  ancnne  fonctton  de  aa  charge 

INTERDIRE,  v.  aciir  On  dit  y  la  aeconde 
per.  du  plur.  au  préaenl  de  l'lndlcaüf,  Vout 
imterditu;  k  l'égard  du  reste.  11  ae  conjugue 
comme  Diré.  Dófeudre  quelque  chose  é 
quelquMm.  On  luf^  interdit  Centrée  de  celte 
nuUmm.  Défeodre  aux  eocléataatlquea  l'exer- 
cice  de  leura  ortlres,  la  célébration  des  Sa- 
cremena.  Déféndre  é  dea  oflflcíers  de  Justice 
d*exercer  leurs  ronction&.  En  t.  de  prati- 
que»  défendre  par  jiivtice  de  contracier, 
de  diapoaer  de  aon  l>ien  pour  cause  d  Inca- 
pacité ou  de  diastpalion.  Etonner^  troubler, 
déconotrter.*  * 

lirruiDiT ,  ITS ,  part.  el  adjeci»  TVoublé , 
étonné ,  déconcerté. 

INTERDIT ,  8.  maac.  ein-^-di,  6entenCe 
ecciéataatiquequi  défend  b  un  ecoclésiaati- 
que  Texereice  des  ordres  sacrés  ,elc. 

INTERESSANT.  ANTE,  adj.  tn-ü-ré^. 
Qui  in^ére^8o. 

INTÉRESSÉ,  ÉB,  a.  Celul,  celle  qui  a 
Inlérét  k  quelque  otiose. 

INT£RESS£R ,  verbe  aoilf.  Paire  enlrer 
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quelqu'tiD  dans  une  afTalre ,  en  sorte  qtrn 
a II  part  ap  auccéa.  Don ner quelque  chose 
h  quelqu'un  pour  le  rendre favorable  á  upe 
afDsire.  Emonvoir,  loucber. 

s'lNTÉRESSER ,  v.  réc.  Prendre  part  á 
quelque  ctipae. 

(^TÉRÉT,  8.  m.  tn-lé-ré.  Ce  qai  importe 
h  riionneur  ,  ^  l'ntMité  de  quelqu*un.  Profit 
qu*on  retire  de  l'argent  ^u'on  a  próté.  En 
parlant  dea  ouvragea  d*espril,  ce  qui  attu- 
che ,  ce  qui  internase  les  andUeiira ,  les 
apectaieura,  par  les  situations,  par  les 
sentímena. 

lljíTÉRlEUR,  EÜRE,  a^jectif.  Qui  est 
au  dedana. 

IMT6RIRUB  .fi,  mase.  La  partie  de  dedans. 
Fig  Les  pensée»  les  plñs  secréles. 

INTÉRIEÜREMENT,  adv.  em-U-rim-n- 
mun  A 11  dedans. 

INTÉRIM,  a.  mase.  Mot  emprunté  du 
latín  ,  pour  Plgnifler  Tentre-temps. 

INTERJ5CTI0N ,  a.  f.  ein-ltr-^ek-cim, 
Parlie  d'oraison  dont  on  se  sert  pour  ex- 
primer  les  passiens ,  comme  ,  Ba  I  fíüual 
En  l.  de  palique  .  Interjection  d'appel,  ac- 
tion  d*appe^er  d*un  jugemeut. 

INTER  JETÉ  ,  verb.  adir.  etn-ter-Je-té.  Vn 
appel ,  appelcr  d*un  )ug^ment. 

INTERLIGNE.  aubs^t.  mase  in-tn^i-gt. 
rniouUlez  gn.)  Bspace  bfanc  entre  á^ni  li' 
fVies.  En  ^rm.  d'lmprimeríe  .  ce  qtii  eert 
6  espacer  les  lignes.  En  ce  aens  ,  il  eei  ftm. 

INTERUGNER,  v.  acV  Mettre  des  lo- 
terllRnes. 

INTERUNÉAIftE,  adj.  de  L  g.  Qui  est 
écrii  dans  l'interliüne. 

INTERLOCUTEUR ,  a.  m.  Personoags 
qu'on  Introriuit  (Ian6  un  dialogue. 

INTERLOGUTION .  i.  fém.  ein-ter-lo-k»- 
don,  lerme  de  praliq.  Jugemeut  par  leqoel 
on  Interloq^ie. 

INTERL0CDT01RE,  anbst.  ot  adject  ói 
tout  geure.  etn-ter^o-h^Hoa-re.  11  ae  dit  d*Dce 
aentenee  quf  inierloque. 

INTERLOPE,  aulvtant.  mase.  Taisseso 
marchann  qui  trafique  en  fraude. 

INTERLOOÜER ,  v.  act.  «n-/^lo-JW.  i 
de  praiique.  Donner*|in  jugement  qui  or* 
donne  une  ínstruction  préalahie  pour  pa^ 
venir  au  jugemeiit  déOnilif.  Pamil.  Embar 
rasser ,  éloiirdir ,  Interdire. 

INTERMÉDE,  8.  mase.  Divertissemec 
enire  les  actes  d*une  piéce  «le  tb<^Atre.  Ei 
chimie,  substance  qn'on  Joint  á  uneauin 
^our  distiller  la  aeoonde.  • 

INTEfíMej)lAlRE,  s.-ét  adj  de  tout  | 
Wn-/«wn«-dr-¿^e.  terme  didactlq.  Qui  eá 
entre  denx 

INTERMÉDIAT,  ATE,  adj.  •m-<<T-«í 
A-a.  II  ae  dit  d'uu  Iniervalle  de  lempt»  enU( 
deux  actlona.  Conyrégaíiont  iniermédiata, 
ieá  aattembléea  qui  ae  iienneol  entre  deus 
ch^pitrea. 

IfTEimiotAT ,  a.  m.  LeUre»  d*inUrmidid^ 
letlrea  que  le  Rol  accordait  pour  faire  jouil 
des  gages  d'nn  offlcé  depuis  la  mort  úutl' 
tulaire,  jusqu'é  ce  que  te  succeaaeur  fül 
potuTU ,  et  qu'il  A  pria  posseMioo. 
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tmrEBMTKABLE,  adject.  de  t.  g.  Qal  ne 
^urail  élre  lermlné. 

INTERMISSION  ^féra.  ««-««rJni-Aon. 
iDiernipiion  .  dlíconlniuatU)!). 

INTERMITTENCE ;  a.  f.  fín^er^-tan^. 
Di«('oniinnation.  JntermiU^ce  dmpouU. 

INTERMITTENT  .  ENTE,  HnrHer- 
mi't"n.  Qui  dlscbnlin|ie  #i-reprend  par  Id- 
tervalles.  Pwlt  inlermitchnt.  Fiémr^iniermi^ 

*  INTERMUSOULAreE,  adJecUf.  SUné 
entre  Aeb  ^Ueicles.  t.  d*anatumie. 

lwTeRNB,'ad).  de  i.  g  Qui  esl  ao  dedans. 

INTERNONCB,  8.  maac.  Miiiislrechargé  des 
affaireg  de  Rome  aii  Uéfaul  d'un  Nonce. 

INTEHPELLATION ,  a.  f.  em-ter  pet-la- 
ciotk.  terme  de  palais.  SommatioB  de  ré- 
pondre  sur  un  faU.  • 

UitERPfcLLER  ,  verb.  act.  ein-ur^-íé. 
Sommer  queiqu'uo  de  a'expllquer  sur  un 
ían. 

1N'ÍBRP0LAJEÜE>  s.  maac.  Celial  qui 
ajotite  qtielque  ehose  sur  un  manusccU. 

TNTERP0LAT10N,8  f.  ¿in-ter-po  lardón, 
Inaertion  d'un  inbl ,  d'une  phcaae  daua  le 
texte  d'un  manudcrii'.  ' 

INTERPOLER ,  vei^.  actlf.  e^ter-jpo-li. 
Insérer  un  noot,  uoe  pbrase  dtfna  le  leste 
d'un  manui»crít. 

INTERPQSER ,  v.  acl.  tín-ter-po-zé.  tí  se 
dil  d*un  corpa  qiií  ae  met  entre  déux. 

INTER  POSITION  .  a.  f.  Hn-íer^po-xi-cUm. 
SUuatioii  d'on  corpa  interposé  entre  deux 
aiitrea.  Inierventioo  d*une  autorUó  aupé- 
rieuru. 

INTERPRÉTATIF ,  IVE,  adj.  Qnl  inler- 
prete^_qui  explique, 

INTEkPRÉJaTION*,  a:  f.  einr-ter-pré-tor- 
cion.  Explicliiíon  d*une  choae  .  etc. 

INTERPRETE,  a.  oí.  el  fém.  Gelui  qui 
rend  lea  mola  d'une  langue  par  lea  mota 
d*une  aulre  langue  Trancnemenl  Gelui 
qui  écliyrcit  le  aena  d'unariteur  Celuiqui 
cat  chargó  de  déclarer  lea  intentiona  d*un 
autre.  Gelui  qt4  explique  ce  que  présage 
quelqiie  chose.  Iiiiarprélt  des  songes. 

INTERPRÉTtR  aci|4.  Traduire  d'une 
lan^li'i  daña  une  a^lrc.  Expliqu«;r  ce  qu'il  y 
a  d*óbacur  daea  un  /pteiir.  iPreudre  en 
bonnn  uu  maujraiae  parí. 

INTER RÉGNE,  Aubal.  m  eii>tér^r¿-gne, 
(m.  le  ífn,)  Inicrvalle  de  tiSnipa  pendant  le- 
qué!  ¡L  n>  a  poínt-^p  Jlol  ou  de  cbef^  daña 
un  éial.  '^ 

INT^RROG  ANT ,  adj.  maac.  ién-té^o-gan. 
Use  ciii  d*un  poinr  figuré  ainai  (?)  doni  oo 
ae  aeri  dauarécrUure-pout^oiarquer  i  Inter- 
rogation. 

*  INTERROGAT ,  s.  maac.  tin-té-ro-ga. 
Demande  .  quesríon  qn*nn  fait  en  Jnailce. 

INTERROGATIP;  IV^  adiectlf.  terme  de 
grumm  Qui  sert  b  Interroger. 

INTERROGATION  ,  8  fém.  Hn-té-ro-ga- 
ct<m.  Quei»iton  qu'on  "fail  &  qaelqu'un.  Fi- 
gure de  riieiorlque  par  laquelie  oa  In* 
terrece. 

INTERROGATOIRE  ,  8.  m.  ein-té-ro-ga- 
totM-e,  U  Ú9  praU<pie.  Que^uoa  que  fait  up 
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Jage  sor  dlN  falta ,  et  lea  réppufes  de  celul 
qui  eat  interrogé.'Proeéa  teirbal  qui  con. 
tient  cea  interrogatlona  et  Cea  réponaea. 

INTERROGER  ,  actif.  ein-ié^o-Ji.  Paire 
une  queatlon  ,  une  demande:  Figur.  Inter- 
roger sa  ron^'mrf^  U  conMilter ,  l'examiner. 

INTERROMPRE,  v.  actif.  ein-té^om-pre. 
(U  ae  conjugue  conune  Rompre.)  Bmpécber 
la  conMnttailon  de  quelque  choae. 

INTERflPüPTlON ,  a.  «m.  ein-U-mp^cUm. 
Action  ^'imerrompie.  Etat  de  ce  qui  eat 
ihterrnmpu 

fNTERSECTION,  a.  fém.  etn^ter-Mtk-cion, 
t.  de  géomél.  Point  oú  deux  Iign«e  ae  cou- 
peni  i'nne  et  l*aulre. 

INTERSTICE,  s  m.  fntervalle,  espace 
de  tempa;  II  ne  ae  dlt  qu'en  parlani  du 
terops  que  Végliae  fait  obaerver  entro  la 
réci'ption  (fe  deux  ordrea  aocréa.  En  piiy- 
sfque ,  pctiis  espacea  entre  lea  molécules 
des  corpa. 

INTER  VALLE,  aubal.  mase.  ein-ter-va-U, 
Eapare  qu'il  y  á  d*UQ.  Ileu  ou  d'un  lemps  b 
un  autre. 

fNTERVENANT,  ANTE,  aubst.  el  adj. 
terme  de  praiique.  Qui  Inlervtent. 

INTERVENIR,  verbe  neuire.  Entrer 
daña  ime  afTaire  par  quelque  intérét  que 
ce  soit.  II  se  dW  au  palaia  dea  jugemena  qui 
ae  rendeni  pendant  un  procéa  ,  eic 

INTER VENTION ,  s.  fém.  ««^.•m-cíon. 
Action  par  laquetle  on  intervient  daita  nno 
aflTaire  controvefaée  ,  daña  un  procós,  dunt 
ufi  acto  ele 

INTERVERSION,  a.  fém.  eir^tm-^^ioni 
Renverr«>meni  ,  dérangemeni  d'ordre 

INTER  VERTIR,  Verbe  acilf.  Dórauger, 
renver>fr. 

INTERVERTISSEMENT  ,  a.  m.  Hn~ur^ 
,ver'tt-ce-man  Action  d' intervertir. 

INTESTAT ,  eirH9»-4a,  term.  de  jiralique. 
San.t  ivoir  fait  aon  M^atament.  Mourtr ,  /lért- 
lier  intentat  ou  ab  inl¿^titt. 

INTÉSTIN ,  INE  ,  adj.  iin-tes-iein.  Qu[  est 
interne,  qui  eat  dans.le  corpa.  Jfotioemm/ 
I  vite^tein  j^ha^eur  irO^^tiue. 
I  %.lNT53TlN,a  ma8<;.¿oyauv  '* 
I  INTESTJNAL,  ALE,  adjecgf.  terme  d'a- 
j  n^torhie  Qui  appartieoijl  aux  intestina. fanal 
iníesh'nni.  *       .  * 

INTHUATION ,  subat  fém.  ein-ti-ma-cion, 
Acte.par  lequelon  intime.  -  • 

INTIME ,  adjectir  de  t.  g.  Qui  a,  et  pour 
I  am  on  aiine  afTteclton  Iréa-forté.  Ami  intime. 
n  est  quelque foia  But>st.  S*ett  'son  intime.  II 
eat  fám.  Uwon ,  liaieon  inttme,  tréa-forte. 
PersuuHw  ín/iww ,  Inlérietir  et  proTonde. 
Sentimfi*t  intime  de  la  eonscience  ,  senliment 
de  ce  qui  ae  pasae  au  dedana  de  noua.  • 

INTIMEMENT  .  adv.  eiprU-me-man.  Intó- 
rleurement,  éiroiteMent. 

INTIMER,  V.  acl.  ein^ti-mé.  t.  de  prali- 
que.  Déclarer  svec  autorité  da  magiatrat. 
Appeler  en  juatice. 

IfftiMÉ .  «K ,  part  II  est  aussl  subst.  Dé- 
fendenren  canse  d*appel. 

INTIMIDER,  ?.  a.  Donoer  déla  crainto. 

INTIMITÉ ,  0,  t,  mt»0A  iBUm«^ 
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f  INTITni-ATIDBÍ,  «.  t.  Mf^t^v^Uhuion- 
L'ioscriptioii,  le  |iire  9i  IjftDoga  qiroD  donne 
k  nn  livre. 

tth  lilro.  ,.  • 

Intitulé  ,  t$ ,  y^rt.  Il  est  auMi  tubstant. 
L'iniitulé  4*wn  aatt ,  le  titre  qu*on  doBoe  á 
un  acie.  .  . 

INTOLSRABLB,  adj!  da  U  g.  Oni  ne  se 
peut  loJérer.  •  i 

.INTOliRANCE,  8.  dldaqtlq.  béféut 
dé  toléranpe ,  en  maliére  de  religio'o. 

ÍNTOLÍRANT  ,  s.  iq.  t^^/é-rtoi.  terme 
dldacUquf.  Qui  manque 'dé  tolérance«n 
matiére  d^  religión. 

INT0LÍRANTI8ME,  a.  m.  SenUnesl  de 
ceoK  qui  pe  veulem  aouffrlr  aucune  reli- 
gión que  la  leur.. 

IMTONATIOH,'  a.  tém,  fín^to^<M:fon. 
Manlére  d^entonoer  uachant.  L*action  de' 
^oommencer  ei  de  douuer  le  ton  sur  lequel 
09  doU  chanter. 

*  INTORSION/«.  r.  Flexión,  coniorsioo. 

INTRADOS ,  8.  mase.  t.  d'architeciure. 
'  Parlie  inlérieureel  coRoayt  d*ttne  voAió. 
On  l'appelle  auaM,  áouMi  intérieuré, 

INTRADÜISIBLE ,  adjeci.  de  loiit  g.  Qui 
ne  ueut  ae  tradulr^. 

IQTRAITAfiLE,  adject.  ^e  touf  genre.- 
eiiy4ré'ta^.  flude ,  avec  qui  l'on  ne  peut 
tralter. 

INWANSmP,  lYE,  adj.  «ái-irafl-j<- 
Ufs,  i.  de  grapim.  Il  aé  dit  dea  vérbea  neut. 
qui  exprinent  'dea  actloua  qui  ui^  paaaent 
polut  hora  du  lujgt  qqi  agU. 

INTRAKT  ,  a.  maao  ein-trm.  terme '  de 
ruDiversité  de  Paria.  Gal(«i  qui  óiait  cbolai 
par  Tune  dea  quatre  mitions  pour  élire  le 
lecteur.  • 

nrraSPIDE ,  adJ.  de  tout  g.  locapable 
d'avoir  peur  daña  ie  p^ril. 

OrntéPIDEMEl^T ,  adver .  d«Hr^^'.¿#- 
tnott  p'une  manlére  inl/'épide. 

UmfiPIDlTÉ ,  aubstaol.  féro.  Fermetó 
Inébranlable  daña  le  pérll ,  courage. 

IMTKIGANT ,  A^TE>  a.  et  adt.  eñ^tri- 
gm.  Qui  ^  méle  de  bCau(ftu/l  d'ratrigue& 
.  INTRIGUbT,  a.  tM,  mn-trh^h».  fr«7l¿¿(e 
aecréle  qa'oA*emplúle  poCir  fajre  réVssir 
uneaUaire.  Cea  différens  incidéns  qui  fof- 
meni  le  noaud  d*une  partie  de  iHéáirp.  Eam. 
Kinbarraa,  in^idens  ficbeu^.  II  íeu  tiré 
fintriM,  Gommerce  aecret  de  ndantprie. 

JNnK3ÜU,v.  a.  ein-lñ-oh,  Embtfr- 
raeeer.  11  ne  aé  dit  que  dea  peraoanea.  v.  B. 
Paire  dea  intriguee. 

g'I:«TRioTTBR  ,  V.  act.  Ifetlre  divera  mofena 
d'uaagd  puur  faire  réusair  une  aAiire. 

iHTBIMSftQUS  ,  f  dj.  d«  todt  g  ein4rein^ 
^ke,  i.  de  pbilosopble.  Qui  eai  intérieur 
el  311-dedans  de  quelquecboae  *  et  qui  lui 
üstpropre  et  aSi^ eniiei.  QualitA  éUrituéquf i, 
inttiméque  det  mcnnoiHf  ieur  valeux 
¿AOrtau  poi(ís 

\  m-mun  D'tine  "'«niére itifinaéque. 


IKTROpUGTIF ,  lYE ,  adJ.  l.  de  paUii. 

Ce  qui  introduít,  ce  quf  aertcdmme  d'en- 
trée»    •  • 

INTRODÜCTION,  f.  mn^tro^ult^on. 
Acllon  par  laquelliQ  on  Ínlro4iiii;  hurodue- 
iim  de  la  sonde  dai^  la  vetne ,  et  flg.  ¡ntro- 
duetíon  ^Ti^  couiwne ,  d*«M4«  imgt.  Entróe  , 
acbeminemeníb  Mf^e  sclefica ,  etc.Discours 
préliminairequ^oncnet  k  la  téia  dVn  ou- 
vrage.  Eú  t.  de  pratique ,  /n/ipo<í«e(ton  (TUim 
insltmee ,  comxnenceinonl  4f  une  precédure. 

INTRODUIRS  ,  V.  act.  Donner  a^rée  , 
falre  entrer.  Figurém.  Donner 'eours  ft... 
IrUródufre  une  coulúme  ,  «n  usage. 

iNTROrr  .  8.  m.  AiWfxHttf.  Prlére  que  le 
prótre  dit  ft  la  mease  quand  U  ett  montó  I 
l'ttulel. 

INTROMISSION^  a.  f.  diWroHni-dbn. 
t.  d9  pby^ique.  Actron  par  iaqueUeuoeorps 
eat  hiiroduít  dona  unautre. 

INTRONISATION,  a.f.  et-fh-iro-nt-sa-cim. 
ictiop  par  laqi»elle  on  Intronlse.  , 

INTRWISER  ,  y.  a.  ein-tho^i^é.  teiire 
UD  óvéque  sur  aon  aiége  ¿piacopal  lorsqu'll 
prend  posaebaion  de  son  áglise. 

INTROUYABLE  ,  adJ.  de  lout  g.  Qui  oa 
aé  peut  irouver.  . 

iNTRUa^  USE »  adj.  et  a.  ein  tru  Etabli 
centre  le  droit  et  aana  titre  ,  daña  quelque 
digBité  00  emjplei. 

lASTRGSlON,  8.  (.  tín-tru-tion.  Aetlon 
par  laquene  on  a'introdult  eootre  le  droit 
dan»  quelque  dignitó  ou  ebarge. 

INTUITiP  .  IVB/adj.  t.  de  tbéelogie. 
VMon  tntui'iive  de  Dieu ,  telle  que  lei»  bieo- 
beureut  i  ont  daña  le  ciel. 

IMTUITIONi  a.  fém.  e^n^itM-cHm.  t.de 
Ihóolog  11  se  dit  de  la  Prisión  clairiret  ccr- 
taine  des  bieñbeurenx  á  Tégarc}  de  Dieu. 

INTÜITIVEUSNT  ,  adv.  c.  de  (béolof 
D*une  inanlértí  inuiitíve.  ' 

INTUMESCENGE,  a.  f.  Action  por 
auelle  une  cbose  aVnfle. 

ÍNTUS-SU6CEPT10N ,  8.  f.  ein-tw-m^ 
don.  Introductio»  d'un  sup  ou  <l*une  m- 
líére  quelconque  daña  ,un  corpa  organisé. 

INUSITB  »  EE^  adjücl.  Qui  n'eat  poiot 
uallé.  ^ 

mOTILB^adf.  de  ío;i|g..Qui  n'apporií 
aucun  proflt.  •  •     *  ' 

INUTiLEMENT ,  adverb.*  i-ti»Hi-i0H9^ 
Sans  uiiliié,  en  vein.       *  • 

*  INÜTILISER  ,  V.  a.  Rendre  inutile.  • 

INUTILITE  ,  subA.  ^.  Manqu^  ^litílilé 
Défaul  d'eq^ploi ,  d*0C(^8éon  de .  servir 
Ceet  un  honrme  qu'on  Mete  liane  finUtiliti. 
Cbose  inutile. 

INVALIDE,  8.  etadj.  detout  g.  lDflrm& 
Qol  oe  saurait  travailler.  Figor.  Qui  na 
polut  iea  condiliooa  requises  par  les  loii 
pour  produire  aon  effei.  ÁUe »  dono»i(m 
invalide 

INVAUDEMENTf  adf.  eÍ9t-va-4i^0.puM. 
D*une  maniere  nolle  ,  sana  eflet. 

InY AUDER  ,  V.  a.  em-tantldé.  t.  de  pra- 
tique. Rendre  .déclarer  Dul. 

INVAUDlTl^.  a.  r.  Jlanque  devaUdité. 
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R^VARIABiUTi»  0.  rém.  Qualité  de  ce 


1ÍÍ\'ARIaBLE,  adJecUf.  'de  l.  g.  Qui  »e 

INVARlAfilXMEHÍT,  «dyerbe.  D'uoe 
nioiiiéri:  invariable. 

{^YASION,  8.  r.  fft>M>«-9lún.  IrrViptlén 
faiiu  cUns  le  de^sÍQ.,  oif  de  pillar  lUi  par«,. 
OH  (W  i'envsbife  i 

INVECTIVE,  4vib6l.  fóra.  EipretuJí*! 
v^bémviiie  Uijorieude. 

INVECtiVER,  V.  neolre..  <ii-WWi-ve. 
Diré  des  mvecH?evv  imethtr  •onirt  l«  tiff, 

covírf  gwdfU^Mn. 

iNVENPABLE ,  adj.  de  loiH  i^O^ftii 

poní  |»»í*  vfiulr», 

INVENDU,  UB,  »di6eft  Oui  A'a  pat  été 
veíídii.  • 

INVENTAIRE,  a.  mase.  íffi-r(m-tí^. 
B61e ,  éif  t,  d^wi^mbremeni  par  écrit,  croa- 
lenant,  par  ári idea ,  lea  biena,  lea  (Urea, 
ele.  t  d*uoa  p<»raonae.  Veote  dea  meoblea 
conipniM  dana  rioveotaire. 
•  INVENTER  4^.  act.  eAi-fefi-ltf.  Trouver 
qnelMim  ebose  4a  ikouT^u  par  la  forcé  de 
son  ImegipniioB.  Suppoi^er. 

INVENTMJIL,  TRICE,  a.  tin-vun-trnt. 
Qui  a  inyeiité. 

INVENTIF,  rV^,  9é^,  Hn-vaii^ifli,  Qai 
a  le  fféHie^  le  (alenl  d*inventer. 

INVENTlCtM.  a.  f.  Fac tillé .  dtapoait Ion 
de  r^aprit  k  iavenier.  L*aclion  d^inveotar, 
et  la  cbose  ruéroe  inventé.  DécoUverta 
des  reUqu«>a,  el  la  féle  qtie  i'égliaa  célebre 
eii  méiDoiri»  de  celte  décoiiverCe. 

INVENTORIEH,  v.  actlf.  «#i-«aii-<o^. 
UailTtí  dafi«  iMí  inveufaire. 

INVERSABLE,  adject.  de  t.  g.  Qui  lie 
peut  veraer 

iNVERSE ,  adj.  de  I.  g.  i.  4e  logtque ,  éé 
rsiaili4^n>aliMti«í  «i  de  phytique.  H  ae  dll  d'un 
ihf'orénic  .  d*iine  pnoposltlod ,  d*ua  rap^ri 
)rfs  (>an8  am  c^die  reii versé. 

INVERSION  .  a.  f.  Hn-^-hon.  terree  de 
(rff  amia  iré.  Cliesgemeni  de  l'ordre  dAs 
eauel  les  mois  on(  eoudime  d'éti^  rangéa 
Xnnv^  le  dÍHCours  órdUtialre. 

INVESTIGiWEüR,  a.  n.  Celiíi  qui  ítM 
[■o»  rechorchea  »iiivlüa  aur  qtielque  objet 

INVKSTIGATION,  a.  íém,  ttecbercbe 
li  i  ^  le  8iir  quelque  Objet. 

]  NVESTIR,  verbo  actlf.  Donoer  avec  de 
er  H»{n«s  fensalliéa  le  tilre  d'un  Oef  ,  et  la 
¡ictilt«3  de  le  poaaéder.  EnvIroBner  detroa- 
es*  une  place  de  gti(#te. 

1NVESTIS8EMENT,  a.  m.  eiiM^A-M-w 
inn  Actlon  d'lnventir  nn»  place. 

INVE^TITURE.  a  fém.  Acle  par  lequal 
»  ^eigneur  dominant  ínvestit  d*uo  flef  son 

^•INVETERER  ,  edif.  Devenir  vieiix 
I  díffloile  é  guérir.  It  ne  ee  dit  qiie  des 
)0ladici%  e(  ñg.  dea  ylcea  et  dea  aauuvalaea 
af)itu<lea. 

WYINdBLB,  adj.  de  g.  Qu'on  da  aau 
Itft  valDCre.  Ármü  inviMiblé",  On  dk  flgnr.* 
%9tacl$  tnvincé6to.  Ar^^mktñlinvincibU  ^  oü  11 
^  •  ^int^  boftne  répllque. 


INVTNCÍBLEMENT;  adv,  *fí»-,dte.«<^ 
m.  D*nne  maniere  hivineiSle. 
IN-V1NGT-Q15ATRE,  a.  in.  LIW^  do<»i 
chaqué  feuille  eat  düóo  en  vingl-quaiM 
feinlleis.  •  ^ 

INVIOLABILITÍS .  a  f.  QoalKé  d»  ee  ^iil 
eal  Invlolablu.  l>rei^gatlve  qn  *  une  pe^- 
9oa»er  ptito|,iqne  de  ne  pottv«^'4ttD  #rr'éJ 
lée  .  miso  en  JiiKemei^i ,  p«mr  d^a  f«N«  té-*. 
Itttifd  ^  »as  fétHjtfona.       •  ' 

INVIOLABLE,  adJ.MUe  l.  g.  Qu*en  Mdéit 
jámala  «ioler 

lKV10LABLEAimT,Hvim^f<^>i«»^ 
ha«»f.  n*ritie  inaaiOra  inviolable. 

INVISIBIUTÉ,  a.  L  «tal  de  MMtm 
hivlfHila  '  •  • 

INVISIBLE,  Mjeei.  de>t«NK^.  ^1  mm 
telle  natnre  .  qu  il  ne  peut  éire  vn.  - 

1NVÍ01BUIUMNT,  edv.  «nn^^^^tPlIa- 
MMfS.  D*ane  ma^l«i>e  laviMiMe.  < 

INVITATION .  a.  f.  Adteñ^^ll»^.'- 
*  INVITATOIRV;  8  m.  ADtie*ineqei  te 
chanle  au  comroencero^f  ééa  miltitié»-. 

INVITER,  terb.'écl.  Wn-'aPft.  «o*^^, 
prier  de  ao  Iroiiver,  faaalaler  ft.;.  Plgur. 
Exelier ,  porter  \  quelque'cMoad.  ' ' 
INVOCATIOH.  •  r.'  Adion  dMovddu^. 
1NV0L0NT4LIRB,  a4jee|.  I.  g.  r«Uo- 
lon-U^.  Qirt  eat  centre  la  voloiilé^  Á*)ÍSii^ 
invtftonKnre,  qtil  «ia('  Indi^pendiam  de  f*  ^o* 
lonté.  JToiMaimi  Vtirefoni(¿re. '  '     -  •  /  .  » 

ihVOLONTAIREllEHT ,  ed«r. 
f¿-rtf-*ii«>n.'  Se^a  H»  vouloir, 

♦  IflVOLÜCEUX,  iiiiaac.  ütveldere 
parllel  oii  aecondalre.  t  de  l^otanlque. 

terme  de  boianiqiie.    '  .    '  •< 

»  mvet^BGRf ,  tB,  adJ.  Povrro  aiin 

involucre,  t.  de  botaniiaije/ 
IKVOLUTk,  lfeE,  <mriLLe)  Mjed'A 

bórds  rouléa. 

*  INVOLVFKm  ,  a.  t.  (nlné  d^pi^Hs. 
Aa»^mblag^d*eniberrafl,'de  (MHcnKéa. 

mVOQüER^-verbe-act.  fr^i^íAf' Ap^^ 
lef  h  son  dlH^oiins  ,  l  abn  eide.  II  t)^  ^«iH^ 
que  (f ^he  pnlaaánce  dWfne'ba  afirViatbtél- 
le.  Figiir.  ¡nvctfwr  um  hi^  mi  téntifigHajíi  f 
le»  cUeV  eit'aa  faVeiir  -  -   '  • 

INVRAISEMBLABL^.  adjectjf,  <l«  i- »r 
Q<ii  n*est  po«<  irraísetftblaMe/ 

INVRAISEMBLANCE  ,  a.  f .-í«n-tf*-kail- 
Mon-c«  PeíMH  d^  VPaiéeffiftfence. 

INYÜLNERABLE  ,  adj.  íKí  t.  'W  pé 
peiit  éire  blet4ié.  ^ 

lONIEN ,  lENMr,  ad^if.  i-t^tn.  Mom 
icnim  Diaim$  ionien. 

lONIQUE  ,  adj.  áet. g  #-o^-*<e.  <hi  ap- 
partkíni  &  lloeie,  contréo  de  Fancienne 
Grace.  Orért ,  »eot8  dMtcte  ioMifm.  ' 

IOTA  ,  t.  maac.  f-o-<a.  Neutléme  lelUre 
de  raiphabet  grec  Ce  tnot,  dBfi»  notician-' 
gue  »v«H5  la  négative  algniáo  ,  peal»  molu- 
dre  cbose  ,  ríen.  11  n*y  a  fat%n  inU  Mtí  A 
réttxmrher.  *  .' 

IPÉCACÜANHA  ,  9  waae.  f-p^-lfa-fce-a^. 
fia.  Bacifie  vomitive  d*uaage  en  médechMí^ 

IPSO  PACTO,  exortoaloD  9éymp)M 
pr iae  du  laiia ,  «tui  ee  dM 
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de  rexcomnounlcallon  encQüruepar  le  senl 
faii.  t^'elui  91M  ff  appe  un  prétre ,  e*t  ewcmmu-  1 
nié  ip$o  fcLcto. 

IRASCIBLE  ,  adj.  de  lont  g.  <-r<M-«-6íí. 
Vappétit ,  ta  partie^  lo  facuité  trasctblé  ,  qui 
porie  Tame  á  turmoitier  lea  difflcultés 
qu*ullu  rencontre  h  la  pour8Uite4u  bien  ou 
k  la  poursuile  du  mal. 

IRE  .  8.  r.  Courroux  ,  colére.  II  est  vieux. 

IRIS,  B.  m.  Météore  qti'on  appellevuj- 
galremeiU  Tarc-en-ciel  Plante.  La  pard^ 
colorée  de  r<BiI  qui  enviroone  U  prunélle. 
Qiiand  on  parle  d*une  divihitó  palenneon^ 
d*«ne  feronie.,  Irüfisi  fóm. 

Iris  ,  a.  fétn.  ou  PiMRi  d*ifti8.  Plerie  pré- 
cieiise  dans  laqueUe  on  volt  les  couleurs 
4le  Taroen-clel. 

IRONIE ,  s.  r.  Figure  de  rbétorique  par 
laqitelle  on  dil  le  contraíre  de  ce  que  Ton 
TBiit  falre  entendre. 

IRONIQÜE,  adj.  de  loyl  g.  <-rí»-m-*«. 
Oú  il  y  a  de  rironle. 

JRONIQUEMENT  ,  adv.  i-ro^i-ke-man. 
IViine  maniére  Ironiqne. 

IRRADIATION.  s.  r.Effüsion  ,  émission 
des  rayonsd'un  corpS  lumlneiix. 

HIRAISONNABLE,  adj.  dQ.lout  g.  «^-t¿- 
so-fa<H6¿0.  Qui  n'est  í>as  doué  de  raicen. 

IRRACIONNEL ,  ELLB  .  adj.  ir^o-cto- 
fuil,  i.  de  géom.  11  ae  dil  des  qiiantilés  qiil 
De  peuwnl  éire  représenles  ni  par  tés 
jpembres  eiitiers ,  ni  par  des  fractibns. 

IRRÉGOHCIUABLE  ,  adj.  de  iout  g,  Qui 
De  peni  se  réconcilier. 

IRRfcCONClilABLEMCNT ,  ady.  D'une 
niarUére  irrévonciliable. 

IRRÉCÜSABLE,  adj.  d^  tout  g.  Qui  De 
peul  él  re  céeii^é»   

IRRÉPUCTIBIUTÉ,  Quallté  de.  ce 
qui  esi  Irrédiiciible. 

IRRÉDUCTIBLE ,  adj.  de  tout  g.  Il  se  dit 
d'unecbaux«iélaiUque  qu'on  oe  peql  ré<- 
duire  en  iflélal.  En  algóbre  ,  ae  qiii  ne  peut 
étraréduli  sous  une autre forme p|as  simple. 

IRREFLÉCHI,  IE  ,  adj.  ir^é-flé^u  Qui 
n'$»él  poinl  l^Oécbi, 

IRREFLEXION ,  s.  C  Manqua  de  reflé- 
kion 

IRRÉFORMABLE ,  adj.  de  tout  g.  Qui  ne 
peul  él  re  réíormé. 

IRRÉFRAGABLE ,  adj.  de  tout  g.  Qui  ne 
peni  contredlre^  

IRRÉGÜLARITE ,  s.  f.  Manque  de  régu- 
larité.  Eiaid'nn  prélre  ff^égulier. 

IRREGdLiER  ,  lÉRE  ,  adj.  ir^é-gwlié. 
Qui  n'esl  poiql  selon  Jbs  régles.  En  t.  de 
droit  de  canon ,  celui  qui ,  aprés  avoir  re^u 
les  ordres  ecclésiasiiques  ,  devienl  incapa- 
ble  d'en  exercer  les  fonctions  ,  pour  avoir 
encouni  les  censures. 

IRKÉGUUÉREMENT  ,  adv.  D'une  fa^on 
Irréguilére. 

IRRÉLIGIEÜSEMEKT ,  adv.  ir-ré-li  giew 
«•-fnan.  Avec  irrélígion. 

IRRÉLIGIEüX.  EÜSE,  adj.  ir-ri-li-jieu, 
Coniraire  ¿  la  religión. 


iRRÉMéDIABLB*  adj.  detoQtr,  Attndl 

l'ou  ne  peni  remédSer 

IRRÉMÉDIABLEMENT.  adv. 
dirt'blf^fnan   De  maniére  qu'oit  ne  peat  v 
porlfr  reméde. 

IRREMISSIBLE  ,  adj.'  de  tout  g.  (r-ri^^ 
ci'blf.       n'es»  pntfti  pardennable 

IRRfeMISSIBLEMENT ,  adir,  ir^n^^ 
blt-man.  Sans  ml>(^rícorde. 

IRRÉPARABLE  ,  adj.  dé  toot  g.  Qui  ae 
se  peut  r^parer. 

IRRÉPARABLEMENT,  adv.  ir-iifum- 
bU-nfm.  D'iine  maniere  trréparable. 

IRREP^ÉHENSIBLE ,  adj.  de  tout  gefif. 
Qu*on  ne  smirail  reprendre. 
'  IRRÉPRÉHENSIBLEMENT  ;  «dv.  <f-r^ 
pré^-d'ble-man.D^ime  maniére  irrépré- 
ben^íbie. 

IBUÉPROCnABLE ,  adj.  de  tool  g.  QuI 

De  mériie  point  df*  reproche. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adr.  ir^ré^ 
ehorhle-num.  Sans  mériter  de  reproche. 

IRRÉSISTIBILITÉ  .  s.  r*  Quuiaé  tfuae 
chose  é  ia^MPile  ou  ne  peul  résister. 

IRRÉSISTIBLE ,  adj.  de  tout  g.  A  quo» 
l*on  ne  peul  résister. 

iRRÉSlSTIBLEiyiENT,  adv.  ir^xú-^ü- 
ble  man,  D*une  maniere  ti  réslsüble. 

IRRÉSOLU,  DE,  adj.  Qnj  9  peine  k  s» 
délurmiiier.  II  ne  86  dil  que  des  personnes. 

IRRÉSOLUMENT .  adv.  D^une  maoiér» 
Irréf'bUie  el  incerialne. 

IRRÉSOLOTION  ,  s.  f.  ir-ré-io-iu^cim, 
Inceriiiude,  étai  de  celui  qui  demeure  ir- 
résolu ,  qui  *e  prend  poinl  da  résolmlon. 

IRRÉVÉREMMENT,  adv.  ir^^ratnak. 
Avec  irrévérence. 

IRRÉVÉRENCE,s.  fém,  ir-ré  vé-rcm^ 
llanque  de  respeci  de  révéreiiee. ' 

IRRÉVÉRENT  ,  ENTE,  adtJ.  ir-^é^^ 
QuL  esl  centre  le  rei^peci. 

IRRÉVOCABIUTÉ  ,  s.  (.  Qualiló  de  c« 
qui  esl  Irrévucable. 

4RR£yOGABLE ,  adj.  de  i.  g.  tr-r^-oo-fc* 
6/e.  Qiii  ne  peni  étre  révoqué. 

IRRÉVOGABLEMENT  »óv.{r.ré-^,e^ 
ble-man.  D  une  munióre  irpéSK>cable 

IRRIGATION  ,  s.  f.  Arrosemeoi  ««a  tez 
res  par  de^  rególes. 

IBRITABILITÉ ,  s.  t.  Qualiló  de  ce  qi 
esl  irrilable* 

IRRITABLE,  adj.  de  tout  genre.  II  ne  1 
dit  gdére  que  don^  la  phrase  suivanie  , 
a  le  gmre  uerveux  irritéble. 

IRRITAÑT,  ANTE,  adj.  ír-rt-ten.  t 
paluis.  Qui  casse,  qui  anmiUe.  Drcrci  t*- 
tunt.i  deméd.Qui  irrUo. Médicamert^irritu 

IRRlTATlON.s.  f.  tr-rí-ía-non.  Action 
ce  qui  irrite  les  huroeiirs  el  les.membrani 
Elai  des  hiimeurs  Írrit<)e9. 

IRRITER  ,  V.  a.  ir-ri-ió.  Meilre  en  colt>i 
En  parlan!  des  choses  ^  augni«oter  ^  atgr 
provoqiier ,  exciler 

s'lKRiTBR,  V.  réc.  Se  tneltre  en  coXét 
On*  dil  fliíur.  Ca  mer  commince  a  #'«mi 
No$  mnuoD  s'irruefd  en  ñeiUiseanl, 

iRHiTfi ,  ÉK  pan.  adj.  Fig.  Le9  flot*  ir 
tés ,  agilc»  par  i«  tempélo. 
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QJK^TIOM  ,  «•  U  ir^o-rarHcn.  t.  de 
méd.  Arrd¿enient. 

IRRUPTION  ,  f .  i  BDtrée  soudaine  et 
imprévue  des  ennamis  dans  un  pays,  eo- 
compagnée  de  dégAU  et  de  ravages. 

ISABELLE ,  8.  m.  et  adj.  de  tout  §,  ^o- 
bé-U.  Qui  eat  de  la  oonletir  mitofenne  entre 
I«  blanc  et  le  Jauoe ,  mala  oü  le  jaane  do- 
mine. 

*  ISAGONE  » adJ.  de  toat  g.  t.  de  géom. 
Qui  eíit  é  anglefl  égaox. 

*  ISARD ,  s.  m.  i-MT.  Chamóla  ,  fi^éTre 
lanvage. 

•  *  ISATIS ,  8.  m.  0Qa4rapéde  qnl  tieot  du 
renard  et  du  cbien.  II  fiabite  lea  par»  da 
nord. 

*  ISATIS ,  i.  m.  C*eat  Iff guéde.  Plante. 
ISCHION ,  a.  m.  if^-on.  t.  d'analom.  Un 

dea  os  innomlnéa. 

ISGHÜRÉTIQUE .  adj.  de  toat  g.  Mnt-ré- 
lí-A».  t.  de  méd.  II  se  dit  dea  remédea  pro- 
prea   gaórlr  riachnrie. 

ISCHURIE,  8.  r.  «f-lM-rw.  t.  de  ¿lédec. 
Snppresslon  totale  d' uriñe. 

ISIAQXIE  ,  adJ.  <-s^üí«.  II  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'un  célébre  monument  de  I'anti- 
qulié»  tar  lequel  aont  représentéa  lea  mya- 
teres  disis. 

ISIAMISME  ,  8.  m.  Mot  tiré  de  TAiabe , 
qui  veitt  diré  Foi.  G'est  un  nom  que  prend 
le  mahomótisme. 

ISOGÉLE ,  adJ.  de  tout  g.  t.  de  géomét. 
n  se  dit  d'qn  triangle  qui  a  deux  cótés 
éganx. 

ISOGHItf)NE ,  adJ.  de  toutg.  i-so-kro^. 
11  se  dit,  en  mócanique,  des  mouyemens 
qui  se  font  dans  le  méme  temps. 

*  ISOCHRONISME,  s.  m.  t.  demécaniq. 
Eganté  ^e  duróe  dans  lea  mouYfmena  d'un 
corp?. 

» ISOLATION ,  s.  fóm.  i'X<h4ihci<m.  t.  de 
phTsique.  Aotlon  d^isoier  les  corps. 

ISOLEMElíT,  a.m.  Etatde  ce  qui  est 
Isolé. 

«ISOLEMENT,  adf.  j-so-t^^noii.  D*ane 
maniere  isoléo. 

ISOLER.  V.  a.  i-io-U.  Falrequ'un  corpsi 
ne  tienne  k  aucun  autre. 

s*lsoLKR ,  V.  r.  Se  séparer  de  la  société. 

Isolé  ,  ab  j  part.  et  adj.  Qui  netlent^  ríen. 
Fig.  et  fam.  H<mm$  ifoltf,  libre,  Indépen 

ISÓMÉÍRIE ,  8.  f.  Opécatlon  d*ai1thmé- 
tiqiie  et  d'algébre ,  par  laqnelle  on  réduit 
deux  ou  plusieurs  fractlons  h  un  uiéme 
déoominaieur.  11  n'est  plus  guére  usité. 

ISOPÉRDCÉTRE,  AdJ.  de  tout  g.  t.  rela- 
tir  donl  on  «e  sert  en  géométríe ,  pour  si- 
gnifler  des  figures  dont  les  circonférencea 
sont  égales. 

ISRaÉUTE  ,  s.  m.  Nom  d'un  peuple  an- 
clen. Fig/ir.  et  fam.  (P$t(  un  bon  I*raém$ ^  un 
homnoe  simple  et  piein  de  candeor. 

ISSANT,  ANTE ,  adj.  i  tan.  t.  de  blasón 
II  se  dit  des  animaux  dont  11  be  paralt  que 
la  té  te  et  une  par  lie  du  corps. 

ISSEE ,  T.  act.  termo  de  marine,  f  oy«s 
BifMl. 


UA  3S5 

,  UE ,  part.  do  verbo  ItHr,  qui  n*est 
plus  en  usage.  Deaceodu  d*une  penonne 
00  d*une  race. 

ISSÜE ,  a.  fém.  Sortie.  Lleu  par  oü  Ton 
aort.  Plg.  Snccés ,  événement.  líoyen  pour 
sortir  d*une  afláire.  Au  pi.  Les  dehors  eties  ' 
envlrons  d'cne  ville  ,  d'une  maisop.  Á  Pím- 
me  du  iermon ,  du  dfintr ,  rfc,  á  la  sortie  du 
sermón ,  du  dtner.  Les  extrémltés  et  les 
eotrailles  de  quelques  animaux. 

ISTflBfE,  s.  m.  Languede  terrequi  Joint 
deux  torres  et  qui  sépare  deux  mers. 

*  ITA6UE  ou  ITAQUE,  s.  fém.  Ua-ghe. 
MancBuvre  courante  qui  passe  dans  deux 
fortes  pouUes  á  la  téle  de  cbaque  mit  de 
bune ;  elle  aert  h  blsser  les  buniers  dont 
elle  porte  tout  le  poids. 

ITAUQUE  ,  s.  et  adi.{-la-fi-*«.  I.  d'impr. 
Caractére  dlffórent  du  caractére  romaln , 
et  un  peu  coucbé. 

*  ITA  EST,  expression  empruntée  du 
latín»  qui  slgnifie,  II  est  alnsi.  On  s'ensert 
en  qnelque  formule  du  palais. 

ITEM  ,  adv.JIot  priado  latió  ,  quislgni- 
fle,  de  plus.  II  estquelquefols  s.  etsignifio, 
article  d*un  compte.  Voilá  Pitm ,  toíIS  de 
quoiil  s'agit.  11  est  fam. 

ITERATIF,  IXtR ,  adj.  Fait  une  seconde, 
une  trolsiéme  ou  une  quatridme  fois. 

ITÉRATIYEMENT.adY.  irti^iHi^t^man, 
D^une  maniere  itératlTO. 

ITÉRATO,  t.  depalaia.5in^rf  ^O^roio, 
portant  contralnte  par  corpa  apréa  lea  qua- 
tro  mola. 

rriNÉRAIRE,  s.  m.  i-i»-f)^^«»Nole ou 
mémolre  de  tous  les  lieox  par  oú  Ton  passe 
pour  aller  d'up  pays  á  un  autre.  Gerialnes 
prléres  pour  ceux  qui  voyageni. 

ITYPHALE,  s.  f.  i-H-fijhle.  Espéced'amu- 
lette  que  les  ancieos  portalent  suspendpo 
au  cou  ,  01]  «attacbée  h  la  cuisse. 

*  lüLE .  s.  m.  Instete  aptére. 
JVEMÜSQÜÉE.  oe  IVETTE,  QU- 

MÉPITYS ,  8.  f.  Piante  rampanie. 
IVOIRE ,  s.  m.  Deni  d^éléphant. 
lYRAIE.  Ycyn  Itboii. 
rVRE ,  adj.  de  tout  g.  Qui  a  le  cerveau 
tronblépar  lea  fUmées  du  vin,  des  liqueurs 
spirllneuses ,  et  flgurém.  par  les  passions. 
¡vre  fambition ,  de  wmUi^.etc. 

lYRESSE,  8.  fém.  i^«r^;  Uéiat  d'une 
persoune  ivre.  On  dit  aussl  flg.  Vivreeee  dee 

IVROGNE ,  adj.  el  s.  i-vn^gne.  ( mouiBez 
le  gn, )  Qui  est  sujet  h  a'enivrer. 

ÍYROGNER,  V.  n.  (-wo-ífni.  ( m.  le  yn. ) 
Boire  avec  excés  et  souvent. 

IVROGNERIE,  subst.  f.  #-«ro-pna-rí-í. 
(  moullles  le  gn, )  Habltude  de  a'eniTrer. 

IVR0GNB8SE,  s.  (.  i'wro-á^ee.  (mouil- 
lez  le  gn,)  Femme  suJette  h  renivrer. 

lYROlE  ou  lYRAIB ,  a.  f.  Mauvaise  beebe 
qui  croti  parmi  le  ft'oment. 

*  iXEtTTIQUE ,  s.  f.  Art  de  prendre  les 
oiseaux  b  la  glu. 

IXIA ,  8.  f.  Plante  bulbense. 
»  IXODE ,  8.  m.  Tique  des  cbiens. 

*  IZARI ,  a.  m.  Garence  duLetani, 
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J  ,  sobst.  mase.  La  dixIMtte  lettre  46  Vftl- 
pbabet,  <|t]'oD  appelle  abiisWementJ  con- 
aonoe ,  et  que ,  dans  rappellacion  moderne, 
OD  Doinme  ^e;  de  sorte  que  Vén  dll  aujour-^ 
d'bui  un  y ,  en  le  pronouQ^nt  comme  la  der- 
Alére  ayltobe  dn  mol  ánge.  * 

JA,  adv.  Déjb.  11  est  vteux. 

JABLE,  8.  mase.  Raluure  qu'on  fait  aux 
douTes  des  lonnealix  ,  pour  arrdter  les  pi^ 
ees  du  fond.  . 

JABL£R  ,  fect.  jorblf.  Faire  le  jable  des 
douves. 

*  JABLOIRE  ,'8.  fém  ja-hloartt.  Outíl  de 
tonnelier  ,  propre  6  jabler. 

JABOT ,  8.  mase.  ja-*o  Cspéee  de  pocbe 
que  les  oiséaux  ont  sous  Ib  gorge  ,  el  dans 
laquelle  la  nourrfture  séjourne  quelqne 
temps  avani  que  de  passer  dans  Festomao. 
Dentelle  ou  bande  de  monsseline  atiacbée 

l'onverture  d*une  cbemise  au-devant  de 
restomac^  ^ 

JAflOTTER ,  neut.  ja-ho-ti.  Caquelter, 
parlef  sans  ceSse.  11  est  famíller. 

JACAKA ,  s.  m.  Oiseau  ¿cbassler. 

JACÉC.  subst  fém.  Plante. 

JACENT,  ENTE,  adj.  ;a-jan.  l.  de  pa- 
tais.  II  se  dit  des  biens  et  des  successions 
auxqueis  personne  /i'a  droit.  Bient  ¡acent. 
Sueoe9sionjacmte. 

JAGHÉRE,  s.  fém.  Etal  d*une  ierre  la- 
bourable  qu'on  laisse  reposar.  Gelte  ierre 
méme,  aaand  elle  repose. 

JAGHERER  y  V.  aci.  ja-chM,  Donner  lo 
premier  labour  h  une  terre  qu'on  a  laissée 
reposer.  

JAGINTHE  oti  HTACINTHE,  subst.  f. 
ja-^etn-the.  Platile  bulbeuse. 

JACOBEE  ou  HERBE  DE  SAINT  JAC- 
QUBS ,  A.  fém.  Plante  h  fleurs  radfées. 

*  JAGOBINS  ,  s.  mase.  plur.  Ñoiti  dodné 
d*abord  aux  membres  de  la  preroiére  so- 
cióté  populafre  établie  en  17«9  dans  Tan- 
éiau  couvent  des  Jacobins  h  Parts.  On  Ta 
depuis  éiendu  h  toutes  Ies  autres  sociétés 
aemblables  aíBliées  h  la  premldre ,  et  &  tous 
ceux  qnl  eu  professaient  les  principes. 

JACTAN6E ,  subst.  fém. 

*  SB  Jactes,  v.  pron.'Se  vanter. 
JACDLATOIRE ,  adj.  tém.  ja-MíHoa-re, 

Oraison  jacrüatoire  ^  priére  ferveni'e  qul  part 
én  coBur. 

JADE  ,  8.  m.  Plerre  d'une  conleur  ver- 
dáire  ou  oHvátre  ,  fort  dore. 
JADI8 ,  adverb.  ja-diee,  Aoiréfota  .«ya 


JAILLIR,  V.  acl./a-í/fr*.  (motfll.leg  U.) 
Saillir,  sortlr  Impétneusement.  II  ne  le 
ait  proprement  que  de  Teau  ou  de  quelque 
cbose  de  fluide. 

JALLISSANT ,  ANTE ,  sdject.  ¡ot^li-^an, 
(mouillez  les  U.)  Qul  jalllll.  Fontaira  ^  «oy 
jailhuanti. 

JAILLKSÉMENT,  s.  m.  ja-glt-ct-^nan, 
(moulllez  fes  // )  Acilon  de  jallllr. 

JAIS  ou  JAIET,  s.  mase,  jé,  Snbstaoee 
bitnmineuse,  solide  et  d'on  nolr  laisaat. 
Yerre  teint  de  diíTérentes  couleura ,  doot 
on  taíi  divers  ouvrages. 

JALAGE,  s.  in,  Droit  selgneurial  qul  te 
levaii  sur  le  vfn  Tendu  en  détaiJ. 

JALA? ,  s,  mase.  Plante. 

fALLE ,  s.  t.  Grande  jatte  ou  baquet. 
ALLET ,  8.  m.  ja-^,  Petit  caillou  roni 
II  est  vieiix. 

JALON,  s.  m.  Perche  qu'on  Planteen 
terre  pour  prendre  dos  alignemens. 

JALONNER  ,  V.  neut.  et  v.  act.  Planttf 
des  jaions  de  dfsíance  en  dislance. 

JALOÜ^R  ,  V.  act.  /a-/oti-xe.  Avoir  de 
la  jalousie  coiilre  quelqu^un. 

JALOUSIÉ ,  s.  f.  ja-lou-xie.  Chagrín  qn'on 
a  de  voir  posséder  pal*  un  autré  un  blea 
qu*on  désirerait  pour'  sol.  11  se  dit  píos 
commnnémeiit  de  ce  qui  a  rappori  k  Tt- 
mour.  Sentiment  d*env1¡B  qu'excíte  la  gloire 
ou  la  prospériié  d'un  concurrent.  TreiUts 
de  bois  ou  ele  fer ,  au  travers  duque!  oi 
volt  sans  éIre  vu. 

JALOUZ ,  0Ü5E ,  8.  et  adj.  jWou.  Qui  a 
de  la  jalousie ,  surtout  en  amour.  En  ca 
sens  y  11  esi  aussl  subst.  (Pal  un  jatoux. 
Envieux. 

JAMAIS ,  adv.  do  temps.  jormé.  En  au- 
eun  temps.  A  jamms,  pour  jamáis ^  toniours. 
11  est  quelqu^fois  substant.  el'sfgniue  ,  un 
temps  sans  fin.  A  tout  jamad,  du  grand  ja' 
mais.  Fam. 

JAMBA6E,  s.  m;isc.  jam-ba-je.  Chatne  d€ 
pierre  de  tailie  ou  do  maconnerfe  qui  sou- 
llent  l'édifico  sur  laquelle  on  pose  les  gros- 
ses  poutres.  Asslses  de  picrres  qul  soutien- 
nent  le  manlean  d'une  cbemluée ,  d'unc 
porte,  i.  d'écriiure.  Ligues  drolles  de  Tm  , 
do  l'n  ,  de  Ta.  . 

JAMBE  .  s*.  f.  jan-be.  Partie  du  corpa  úg 
ranimal  qui  esl  depuis  lo  geooa  juaqu'au 
pied.     ,  ^ 

JAMBÉ ,  ÉE  ,  adject.  {at^^i,  II  ne  sé  dlt 
qu'avec  le  mol  Bim ,  et  sigal&e ,  qul  a  It 
Jambe  bien'talte»  11  est  fam.       .  • 

JAMBETTS,  subst.  fém.  /«a^Na.  P«U 
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coHm  d«  poobé  dont  la  lame  fé  rÁtfé 
daas  la  mancbe.  Fléce  de  bola  &  <íeax 
brancbee ,  fui  aert  de  pled  aa  chefalet  da 
parcbemlnier ,  et  qol  le  tieni  ÍocUii4. 

JAIfBIEBS,  a.  ro.  piar.  /on-M.  tenne 
dfaDatenile.  Ilusclea  fai  partlclpent  aa 
mouvement  da  tarae  aur  la  Jambe. 

JAMBON  ,a.  maac.  /afl»-6on.  La  cnlaae  oa 
répaule  d'un  cochoii  oa  d'an  aangller ,  qui 
a  eió  aalée. 

lAMBONNEAU,  tubat.  naao.  dljniootir, 
jan-boHió.  Petit  JamboD. 

JAN .  terme  du  Jea  de  trtctno.  Pétitjm, 
grand  jan ,  jan  dé  ruonnr, 

JANISSAIRE ,  a.  m.  la^O-n,  Soldat 
de  rinlBDteríe  torqoe  qui  aert  á  la  garda  do 
Graod-Seigneur. 

«  JANSENISME,  i.  maao.  Doctrine  de 
Jaos&niuasiir  lagr4ice;  dérotlon  auatére. 

*  JAN8ENISTE,  a.  ra,  Partiaao  du  Jad- 
aénisnie :  homme  dérot  el  tréa-eaatére. . 

JANTE ,  8.  r.  Piéce  de  bola  courbée  qal 
fait  uoe  parMe  du  cercle  de  la  roue  d'uo 
carcasa ,  d'un  chariot. 

*  JANTILLES,  i.  mase.  pl.  jan-ti^lU. 
(m.  lea  H.)  Groa  ala  qu'oa  applique  auiour 
dea  Jantea  d^noe  roue  de  moulin.  pour 
recevoir  la  chote  d*eau. 

JANVIER,  a.  maac.  itunié.  Le  premier 
""?*?*í?«  aulvaot  rusaga  commun. 

JAPON,  a.  maac.  Nom  doooéalapor* 
celaJne  apportée  da  JapoD. 

JAPPEMENT.  a.  maac.  Actlonde  japper. 
n  ne  ae  dit  quedes  pelíla  chleoa. 
JAPPER  ,     neut.  Aboyar.  II  ae  dlt  plua 
^'"íiS™'"*  du  cri  dea  iietita  chleoa. 
JAQUE,  g   íém.  íaJce.  Mot  aoclea  qal 
signifiait  un  habillemeDi  court  et  aerré 

Jacqüb  DBMAiLLBa,  subst.  fóm.  Arm'qre 
feWe  da  maíllas ,  qul  couyre  le  corpa  depola 
le  cou  iasqu'auz  culaaes. 
JAQÜEÍART,  8.  m.  iank^.  Flgore 


qul  représenle  oo  homme  armó  ,  et  qu*on 
mol  ouelquefoía  lur  le  haut  d'one  tour 
pourfrapper  lea  haurea  avec  un  marteaa 
cjpche  de  rhorloge. 
JAOUmE.  a.  íém.  Ja^,  Serta  d'ha- 
bineraeotqui  flant  juaqu'aux  genoux,  et 
quelquerois  plua  baa.  • 

^-i^^  i'-  «^^^^  ^J^coavert . 
daña  lequel  on  cultive  dea  légumes.  de¡ 
fleurs  ,  ¿es  arbraa,  etc.     .  » 

JARBINAGE,  t.  m.  cellectlí.  11  ae  dlt  de 
plua.eura  jardins  qui  se  trouvent  daña  oS 

JARdSeR  ^"k^"  ^"1"^^^'  leaiardlna" 

joallliera.  Epithét'e  quUla^^JÍuJÍ  W 
mtí  ?e¿  ^omb^Ti 
JARDllÓBR ,  lÉRE ,  8.  celol ,  calle  dont 

r^Ll  Ju  J^        l'ordonoanca ,  la  cultura  . 
JAjÍDaT^^«'-1'°«- 


ÍÁÉDOVS,  gabit.  maac:  pinr.  terne  te 
manéga.  Tqmaora  calleaaea  qal  Tlennem 
aax  lambes  d*an  cbeval. 

JARGON ,  A.  maac.  Langage  corrompa. 
Langage  particuliar  d*une  certaine  aorta 
de  gena.  11  se  dit  auaal  par  roépria  dea  tan- 
guea étrangerea  <;iu'on  n'entend  pee.  Ei^ 
péce  de  dlamantjaane. 

JARGONNER ,  t.  dmiÍ.  M'-e^W.  Piii* 
an  lanpge  barbare. 

JaW^5  *  a  f^- Polgnard. 

JAMAIS ,  8.  f.  ¿tHTt,  Grand  Taisaeaa  de 
terre  oü  Fon  raet  l'eau  peor  la  conaerrerT 
particunérement  aur  lea  iralaaeaux.  Fon- 
taino  de  terre  cuite  dont  on  aeaert  daña  lee 
malsona. 

JARRET,  8.  mjar^é.  La  partieda  cent 
humain  qul  estderriére  le  genoa,  et  qal 
luí  est  oppoaée.  Endrolt  ot  ae  pile  la  Jambe 
de  derrléredes  anlmaux   qttatre  pleda 

JARRETE,  ££,  adject.  11  po  dlt  de  toat 
qiiadrupéda  qul  a  lea  Jarabee  de  derriére 
tournées  en  dedana. 

JARRETIÉRE ,  a.  tém.  Roban ,  cenrf ote 
dont  on  lia  lea  bas. 

JAR8 ,  a.  maac.  ior.  Le  mále  d'ane  ole. 

JAS  ,  a.  ra.  t.  da  marina.  Asaemblaga  de 
deux  places  de  bola  qul  aoutlennent  l'ancre 
drolte  daña  l'eaa ,  afln  qu*elle  púlase  mor- 
dre  au  fond. 

JASER  ,  t.  neat.  Jo^é.  Caaaar,  bablRer. 
rlg.  et  fam.  DIre  etrÓTeiUer  quelqae  ohoae 
qu'on  davalt  teñir  aecrat. 

laid. 

■  JASBflN ,  a.  n^ac.  Arbusta  qui  produit 
dea  fleura  odorlfórantes.  Lea  íleara  mdmea 
de  cat  arbuate.  * 

«^  JASEINÉES ,  a.  fém.  piar.  FamlUe  de 
plantea  dicotylonéea,  raooopétalea ;  k  ce* 
rolla  hjpogfne. 
JASPE,  a.  m 


— .  Pierre  duíe  et  opaque  de 

la  natufp  de  Tagate. 

JASPBR ,  V.  act.  ¡afilé.  Blgarrer  de  di- 
▼eraea  couleara  en  forme  de  Jaspe. 

JASPÜRE,  a.  féra.  Actlon  dejaaper.oa 
reffet  de  eette  aotion. 

JATTE,  aubat.  féra.  fa^.  Taae  de  bola  , 
de  falence»  de  porcelalna,  etc. ,  rond  et 
aana  reborda. 
JATTÉB ,  a.  f.i^w^.Pleín  ane  Jatte. 
JAUGE,  a.  f.  La  Juate  mesure  que  doiC 
avoir  un  vaisseau  faIt  pour  contanir  quel- 
qae llqueors  oü  quelquaa  gralns.  Verga  di* 
vlsée  par  piada,  par  pouces  at  par  ilgnea ,  - 
aveo  laqualle  on  mesura  la  longuaur  et  la 
largaur  da  la  futallla.  La  fulaiila  qul  aert 
d*óchantlllon  pour  ajuster  lea  autres.  fiolte 
percée  da  pluáleurs  trous ,  qui  aert  á  con- 
naltra  la  quantUé  de  poacea  et  lignea  d*eau 
que  produit  ana  aourca. 
JAUJAGE,  a.  mase.  L*action  de  Jaager. 
JAUGER ,     act.  já-gé.  Mesurar  un  vale- 
aeau  pour  volr  a*H  est  de  la  mesure  dont  11 
dolt  étro. 

JAUGEÜR ,  a.  mase.  id-Znir.  Offlcler  doq( 
remplol  est  de  Jangar, 

Digitized  by  Google 


JAUNATRE,  adj.  de  toot 
Qtii  líro  le  Jaime. 

JAUNE  ,  adJ.  de  t.  g.  Qul  est  de  coulenr 
d'or,  de  citrón^  de  safran.  II  est aassi  subst. 
maitc.  el  signifie  la  couleurjaune. 

XAUNET,  s.  mase.  ;tf-n¿.  Petlle  fleur 
Jaune  qui  croU  dans  lespréa. 

JAONIR  ,  y.  aci.  j6-nir.  pendre  Jaune. 
V,  n.  Deven  ir  jaune. 

JAUNISSE,  8.  íém.  Haladle  causée  par 
une  bile  répandue  qui  Jaunit  la  peau.* 

*  JAVARI ,  s.  mase.  Espéce  de  sanglier 
d'Amérique. 

JAVART  ,  8.  m.  /o-wr.  Turoeur  dure  el 
tfoulonreusequi  vlenl  aux  chevaux,  au  bas 
de  la  Jambe. 

JAYEAU,  8.  mase.  /a-«d.  terme  d'eaux 
et  forAts.  lie  formóe  de  sable  ét  de  limón 
par  un  débordement. 

JAVELER,  V.  act.  ja^lé.  Mettre  les 
blés  par  petUes  poi^nées ,  et  les  laisser 
coucbées  sur  les  sillons ,  afln  que  le  grain 
téche  el  jaiinisse. 

JAVELEUR,  8.  m.  Geinl  qul  javelle. 

JAVEUNE  ,  's.  fém.  Dard  long  et  menú 
qui  se  lance. 

JAVELLE.  8.  fém.  ja-^le.  Plusieurs 
poignées  de  bió  scló  ,  qul  demeurent  cou- 
cbées sur  lo  sillón  jusqu'á  ce  qu*on  fasse 
les  gerbes.  Petit  falsseau  de  sarment. 

JAVELOT ,  subst.  mase,  jár-wlo.  Dard. 
Arme  de  (rail. 

JE  ,  pronom  qul  sTgnIfle  Jioi ,  et  qqi  mai^ 
que  la  premíére  personne  du  singuller  d'un 
▼erbe,     donl  Nou*  est  le  pluriel. 

JECTIGATION  ,  s.  fémln.  jto-tí^ga^on. 
terme  de  médeolne.  TressaiUement  qu'on 
•ent  au  pouls  d'un  malade.  - 

JEGTISSES,  ad^  f.  pl.  Terre  remuóe  ou 
rapportóe. 

JÉHOVAH I  8.  mase.  Nom  de  Dien  en 
bébreu. 

JÉJÜNUM ,  8.  m.  ié-ju-nome.  terme  d'a- 
natomie  Le  second  luiestin  gréle. 

JÉRÉMIADE ,  s.  f.  Plainte  fréquenle  et 
importune.  II  est  familler. 

*  JBSUITE ,  8.  m.  Religienx  de  la  soclétó 
de  JésuS; 

.  *  JÉSUmQüE ,  adJ.  de  Jésuite. 

*  JÉSUITISME,  8.  m.  Systéme  de  con- 
done dea  Jósttites.  11  se  dit  en  mauvalae 
part. 

JBSÜS,  8.  m.  Sorte  de  papler. 

JET ,  8.  m.  jé.  Jet  de  pitrre.  portée  d'une 
pierre  qu'un  bomme  Jette  de  toute  sa  forcé. 
Jei<Pun/tletf  en  parlant  d'un  fliet  h  pécher 
qu'on  Jette  en  mer  a  veo  ou  dans  une  ri- 
vlére  pour  prendre  du  poisson.  Acheter  le 
jet  du  fUet ,  tous  les  polssons  qu'on  prend 
dans  un  coup.  Jet  de  Itmiére ,  rayón  de  In- 
migre qui  paratt  subitement.  Jet  d'eau^  Teau 
0¡i  Jaillit  hors  d'un  tuyau.  Jet  d'abHUee , 
nouyel  essaim  d'iiabeilles  qui  son  de  la 
rucbe.  Jet  de  marchandteee ,  action  de  jeler 
lea  marcbandlses  h  la  mer  pour  alléger  un 
yaisseau.  Bourgeons.  sclons  que  poussent 
les  arbres .  les  vlgoea.  Cannee  d'un  teul  jet, 
•ana  noBuds ;  el  Ton  dit  abaolument ,  Un  jet, 


^  JEÜ 
pour  ime  canne.  Voilá  un  be<m  jet.  En  ter- 
mes de  fonderie ,  Figure  d^ttmeu!  jet ,  qui  i 
été  fondue  tout  h  la  fois. 

JETÉ  ,  8.  mase.  Un  des  pas  de  danse. 

JETÉE  f  subát.  fém.  Amas  de  pierres ,  d« 
sable,  decailloux  et  autres  matériaux  lié 
fortement  et  ordinairement  soulenus  d< 
pilotits ,  pour  servir  h  rompre  riinpétaosit< 
des  vagues.  Amas  de  pierres,  de  sable  e 
calUoux  Jetés  dans  la  longueur  d'un  mau- 
vais  cbemin ,  pour  le  rendre  plus  praii- 
cable^^ 

JETER,  V.  act.  je-té.  Jejetu,  Je  jetéii.  ra 
Jtíé,  Jejetierai,  Lancer  avec  la  maln  ou  ave 
quelqu'autre  cbose.  Mettre.  Ce  mot  jette  « 
tobecurité  dan»  le  diicoure.  Produire,  en  pai 
lantdes  arbres  et  des  plantes.  Cettevigne 
bien  jeté  duboie,  et  abaolument ,  ar6n 
commencent  á  /«/«r.  11  se  dit  de  Teaji  <ia 
Jaillit  avec  impétuosité.  Une  fontaine  91 
jette  tant  de  piede  d'eau,  On  le  dit  encon 
d'une  piale,  d'un  ulcére.  Ceite  plaitjttí 
beaucoup.  Paire  couler  du  métal  fondu  din 
quelque  mpule ,  afln  d'en  tirer  une  flgore 
J éter  en  eable^  en  moule.  Jeter  dee  {arme*,  plev 
rer.  Flgur.  et  (am.  Cela  na  ee  jette  pai» 
moule  ,  ne  se  falt  pas  racilement. 

SE  Jeter, -verbe  réc.  Se  lancer.  Sejtie 
dans  le  péril ,  au  cou  de  quelqu*un ,  mr  toan- 
nemi.  Lee  chieM  ee  jettent  eur  le  loup.  Sejt» 
dañe  un  coutent,  B'y  retlrer.  Figur.  et  fto 
Se  jeter  á  la  téíe  de  qttelqu*un  ,  s'offTir  klo 
avec  empresibment  et  sana  recberclie. 

JETONAS,  mase.  Pléce  ronde  et  piale, 
etc. ,  et  donl  on  se  aerl  pour  marquer  i 
payer,  au  Jeu. 

JEU  ,  8.  m.'  Divertisseroent ,  récréatioi- 
Plus  partlculiéremeut ,  exorcice  de  récréi» 
lien  qui  a  de  certaines  régles.  Jeudeer- 
tes ,  de  dis  t  etc.  Ge  que  Ton  met  auj* 
Jouer  groe  jeu.  Lleu  oü  Ton  Jone  Ji  cert# 
Jeux.  Jeu  depaume,  de  boule,  Maniéred^ 
on  toucbe  les  instrumens  de  musiqu&l^ 
nióre  donl  un  comédien  représente.  W 
cice  et  facón  de  manier  les  armes.  £fM 
de  la  hatíebarde,  de  Feepadon,  eto.  Ed  pa¡l 
de  certaines  cbosea  d'art ,  alaance ,  faclV 
Donner  dujeu  á  un  reetort.  De  mote,  certiil 
allusions  fdndées  sur  la  ressembUDcej 
mots.  De  la  naíure,  pierre  li  qul  la  natOR 
donnó  une  forme  extraordlnalre.  Au  H 
Spectacles  publica  des  anclens  ,  comma 
courses ,  ies'luttea ,  etc.  En  poésle ,  oaj 
Lee  jeux  et  leeri»,  lee  jmo  et  Ue  pkdeireJ 
D'esprit^  productlons  d'espril  qul  onti 
de  gentillesse  que  de  solidité.  ^ 

JEUDI ,  8.  mase.  Le  clnquiftme  jod 
la  semaine. 

JEÜN  (A).  adT.  Ajem ,  aana  avoir  m 
de  lajournée.  j 

JEÜNE,  adJ.  de  tout  g.  En  parlan^ 
personnes ,  qul  n'est  guére  avancé  enj 
Qui  a  encoré  quelque  chose  de  la  vip 
et  de  Tagrément  de  la  Jeunesse.  Btoi 
évaporé.  Cadel.  Un  tel  lejeune.  U  se  dili 
des  béles  par  rapport  k  TAge  qu'ellei 
accouturoé  de  vivre.  Ün  jewne  chien.  11 9 
encoré  dea  arbres  el  des  plantes. 
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Jfimit  9.  ta^eú^.  Abstlnence. 

JEUNElf  ENT ,  adv.  jHHtB-fnan.  Nouvelle- 
meüi.  (erme  de  cbasse.  Cerf  jie  dtw  cort 
ememeni 

J£UNER ,  V.  nem.  jtúmé.  Obsenrer  los 
JeAnes  oidooné»  par  Vóglise.  Ifangor  peu ,  . 
ou  méme  inoiiia  quMl  oe  faut. 

JEUNESSE ,  8.  fém.  Partie  de  la  vle  de 
t'borome  qul  eal  entre  renfance  et  l'áge  vi- 
ril. Cenx  qoi  soDl  daos  l'áge  de  la  Jeunesse, 
et  ihéine  ceux  qui  font  de  T&ge  de  vingt 
•ntá  treoie-cinq,  ou  envlron.  Imprudence 
et  rolle  de  la  Jeunesse.  Cisi  unejeuneÍM  qv^il 
luifauipardaimer, 

JEDNET ,  ETTE ,  adj.  /«ii-ni.  Qai  est  ex- 
trémtineiil  jeüne.  ü  e*t  familier. 

JEUNEUR»  EUSE»  subat.  Gelul  ou  celle 
qui  JeuDe  beaucoup  et  soavent.  11  n'eal  en 
usage  avec  radjeclif.*  Qrand. 

J0AI]1£RI£ ,  8.  f.  ¡oa-ifliTie.  (m.  les  II.) 
Art.  cnóder.  joailller. 

JOAILUER ,  IÉ|l£ ,  8.  ioe^üi  (m.  les  II.) 
Oorrier  qui  iravalUe  en  Joyaux,  ou  qul  les 
▼end. 

JOGRISSE ,  8.  m.  jo-Urt-cf.  termo  Inju- 
rleux  ,  qul  se  dlt  d*un  benét  qul  se  lalsse 
gouvemer ,  ou  qui  s*occupe  d#s  plus  bas 
solns  du  ménage. 

JOIE ,  8.  r.  loa.  Passion ,  mourement  vir 
et  agréabie  que  Tamo  ressent  dans  la  pos- 
sessioo  du  bien  ,  ou  efíeotiíon  Imaglnalre. 
Feu  dejoitf  qu'on  fait  dans  les  réjouissan^ 
ees  publiques. 

JOIGNA^T,  ANTE,  a4J.  joo-yiMm.  Qui 
esl  si  procbe,  qu'il  Jolnt  maison.  MaUon 
joignanie  á  la  mimne,  Ohamp  joignani  la  prai- 
He.  11  esl  quelquefols  proposltlon,  et  slgoi- 
flo  aussi ,  lout  procbe ,  saos  qu'il  y  aii  rien 
eutre  deux. 

JOINDRB  Y.  a./o<f»-cIr«.  Apprqpberdeux 
choses  l^une  conire  Tautre,  en  sorle  qu'el* 
losase  toucbent.  En  ce  sens,  il  est  quelque> 
fois  neutro.' C«M#  ports  ,  cttfmétret,  ete.y  ne 
joignent  paskim,  ^outer»  metlre  une  cbose 
avec  une  autre »  tu  sorte  qu'elles  fassent 
uo  tout.  Unir^  allle»*.  Attendre ,  attraper. 

SE  iomoas,  Terbek^ip.  S'unlr.  U  s$joi' 
gnii  au  partí  contraire,  %e  rencontrer»  se 
trouver  ensemble.  lis  a»  ioignirint  tn  tü 
mdroit, 

JoiKT ,  joiKTi .  part.  et  %á¡. 

JOINT ,  s.  mase.  Artlculatlon.  II  se  dlt 
aussl  de  quelques  autres  cboses  ,  comme 
úe3  plerres ,  des  pléces  de  menuiserle. 

JOINT  QUE,  coojonction^  AJoutez  qne, 
outre  que.  II  eSt  vieux. 

*  JOINTE ,  8.  fóm.  ioiimté.  termo  de  ma- 
Dóge.  Paturon. 

JOINTÉ ,  ÉE ,  adJ.  n  n'est  guére  d>usage 
qu'eo  parlani  d'un  oheval.  Chnal  court-jotn" 
ié,  ehnal  lomg-joifUéj  qui  a  le  paturon  trop 
conrt  et  dlsproportlonmé ,  ou  qul  a  oeite 
partie  trop  longae. 

JOINTÉE ,  sulist.  f.  Autant  que  les  <íeux 
iDaIns  Joinies  peuvent  oontenlr. 

JOINTIP;  IVE,  adjeciif.  Qul  est  jolnt. 
Planche*  JoHUhte, 

JOINTOYER         joUn-Pxh^é.  f erme  de 
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oia^onnerie.  Jolndro  des  plerres  atec  da 
morder  ou  ffupl&tre. 
JOINTORE-,  a.  íém.  ¡oifHu-re.  Jolnt. 
JOLI ,  lE ,  adj.  Gentil ,  agréabie. 
JOUET ,  ETTE,  adjeciif  dlmin.  de  Joll« 
jo^U-é.  11  n'est  guére  d'usage  qu'au  fém». 
et  dans  le  discours  familier.  BUe  ettjoliult, 

JOLIMENT,  ad¥.  Mi-^nm.  D'iue 
niére  jolie. 

JOUVETS ,  fém.  plur.  Babiolet,  poUta 
ouvrages  qul  n«sont  pas  de  grand  senrioe. 
fiBtitetjolivetü.  11  se  dit  aussl  des  gentlUossea 
que  font  les  enfants.  11  est  yleux. 

JONG ,  subst.  mase.  i)on  r  ot  doTant  ime 
Toyelle ,  jonk.)  Plante  marécageuse.  C^i^ne 
de  jone.  Espéce  de  bague  dont  le  cerole  est 
égai  pariout.  Jone  marin ,  espéce  de  Joño 
qui  a  la  tíge  boiseuse  et  les  fleurs  Jaunet; 

JONG  AIRE  ou  JUNGARIA,  subst  íém. 
jon-ké^e.  Plante 

*  JONCHAIE ,  s.  f.  Lleo  planté  de  joncf. 
JONGHEE.substant.  Mm.  Toutes  sortee 

d*b  orbes .  de  fleurs  et  de  brancbes  dont  oq 
jondbe  les  rúes ,  Ies  églises ,  un  joor  d# 
cérémonle.  Pelft  firomage  de  créme  ou  do 
lait  caillé. 

JONGHER ,  act.  Jon-ehi.  Parsemer  do 
Jone ,  de  fleurs,  de  brancbages  verts,  pour 

une  cérémonle. 

JONCHETS,  subst.  mase.  plur.  jon-M. 
Gertains  peilts  bátons  forl  menus  en  formo 
de  jones,  avec  lesqueis  on  Joue. 

JONGTION  ,  subst.  í.  Jonk'Cion.  Oniotf, 
assemblage. 

JONGLERIE,  subst.  fém.  Cbarlatanerie, 
tour  de  passe-passe. 

JONGLEUR  .  8.  mase.  Aolrefois  espéce 
de  ménélrier  qui  allalt  dans  les  cours  des 
^rioces  et  dans  les  maisons  des  grands 
seigoeurs,  cbantant  des  cbansons  Présen- 
tement ,  joueur  de  tours  de  passe-passe , 
cbarlalan.  baleleur. 

>  JONQUE ,  s.  Iém.  Jonke.  Yaisseau  fort  en 
usage  dans  les  ludes. 

JONQUILLE .  subst.  féminin.  jofk-H^Uf. 
(mouillez  les  //.)  Flenr  Jaune  prinianlére  et 
odorirérante. 
JON-THLAPSI .  8  m.  Plante  cruclfére. 

*  JOSEPH  ,  8.  mase.  Papier  trés-mince. 
JOUAILLER.  verb.  neutro,  jou-a-iftié, 

(mouillez  les  //.]  Joueur  á  petlt  jeu ,  etseu- 
.  lemenl  pour  s'amuser.  II  est  familier. 

>  JOUBARBE  ou  JOUBARBE  ,  subst.  fém. 
Plante  qui  crott  ordinairemeutsur  les  toitf 
et  sur  les  murs. 

JOÜE,  subst.  fém.  Partie  du  visage  de 
•  Thomme  qui  csiau-dessou*  des  tempes  et 
des  yeux,  et  qui  s'éteod  jusqu'au  mentón. 
I  Donnertur  la  Joue,  un  soufflet.  Coucher  en 
'  Joue  y  ajuster  son  fusil  pour  tirer  sur  quel- 
I  qu*un  ,  »ur  quelque  choso. 
)  JOUEE ,  subst.  fém.  Epalsseur  du  mor 
dans  rouveriure  d*une  fenétre. 

JOÓER  ,  T.  neut.  Jou-é.  Se  réoréer  ,  so 
divertir.  Cee  mfans  fouenl  entemble.  S'amn- 
,  ser  It  un  jeu  quelconque.  Jouer  ouío  cartee ^ 
awsdü^  etc.  Toucher  avec  artnninstru- 
I  raent  de  mnslq^e.  En  parlant  4^  m^qJiinef^ 
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a?olr  MwiniTr  et  U  facultó  du  mouTemani. 
Cérmort  fcn»  bien.  Paire  jouer  $§  eamon ,  le 
tirer.  Une  mim ,  y  msttre  le  feu.  Dee  eaua, 
les  faire  JaiUft.  Fifturén.  Jm^fr  de  maikeur  , 
Téwair  Bial  éem  Uhü  ee  qu^on  ^ntrepreod. 
Dff/M»  refM ,  preBdr0  un  iDoyen  extréme  » 
oo  aohever  de  coiuumer  8ou  bien,  áu  pha 
eér,  de  ileax  expédiens ,  celui  oé  U 

y  a  le  molns  de  risque.  A  Jeu  eOr,  éire  ¿úr 
ám  «uoéa  de  oe  qu'ou  eoirepread.  Aufin^t 
a«  phte/h ,  enplof  er  Tadrease  el  la  ADeaae 
p#iir  veoir  ik  l>out  de  aet  deaaeioa . 

JOÜER  ,  y*  aec.  Un  jeu  ^  une  paríie,  ele, 
myfi6awnler»  Jgmiermu  eomiéie ,  mte  iragidie. 
Bnüler  Quelqu'ttD,  le  readre  ridtoule.  Feio- 
dre^l'^e  áttigé,  d'éir#  eurpria ,  d'étre  un 
tiomm  d'tcDport9»ee.  /ouir  ia  douUur , 
etffrfriee ,  Fhomme  éPimportance.  GoBtrefalre. 
Jam  Vhomm  áe  tdm^  Trojoper.  Jouer  qua- 

«s  Joan  .  v«rt),  réc.  S'amuser,  Faire  une 
ckm  em  ee  J4tuant ,  aana  appllcatioD  ei  aafts 
P9llie.  Pe  l»  religión ,  iee  Me^\h  profaner « 
iM  DMftpriaer.  ,  ae  ^quef  de 

Itti ,  1^  r^iUer,  l'aowser  *  par  de  belLea 
pardea. 

lOüEBEAÜ ,  a.  niaac.  i^A-rá.  Qul  ne  Joue 
Pfta  bien  queUine  jeu,  ou  qui  Joue  peUl  Jeu* 
11  eal  familier. 

lODET,  8.  m.  ioik4.  Petite  b0«atene4«e 
Tofi  doDue  aux  euíaoa  pour  lea  aouiier.  U 
ae  dit  flgur.  d  un  boume  dom  op  ae  mo- 
que. En  termea  de  cnauége ,  peiite  chal- 
aeite  auspepdue  h  la  briaure  du  canon,  qui ; 
forme  Teonboucbure  du  oanoik  On  le  dii 
ílguróm.  Ce  vadteeam  eet  le  jouti  dee  9enie ,  dee 
fioit^  dee  kmptím,  Cei  homrne  eet  le  jcetei  de  la 
forntmt  11  a  épreuvé  piualeura  revera,  ¡l  eet 
Uitmet  de  see  paesionef  U  ae  laiaae  emporter 
par  aei  paaaiooa. 

JOUEÜB ,  EUSE ,  8.  Gelui ,  oeUe  qui  joue, 
qui  a  la  passioo  du  jeu ,  qul  faU  méii^r  de 
jouer.  Beam  $cueur ,  qui  a  de%  procédée  bou- 
Détea  au  Jeu,  aoU  qu'U  ga«ne,  aoU  qu'il 
perde»  D'inetnemene^  o«lui  qul  Jou^  dea  Id«- 
irumena  de  musique. 

JOUPLU ,  UE,  adjectir.  Qui  a  de  groaaea 
jonee.  II  a'emplole  ausal  aubst.  Groe  jouflu, 
U  eat  fiamlli^r. 

JOÜO.  a.  m.  (On  falt  aenlirun  peo  lef.) 
Pléce  de|lM>Ía  traveraaot  par-deaaus  la  léiedea 
boaufd,  el  avec  laquelle  ila  aool  attelés  pour 
tirar  ou  pour  labourer.  Flgur.  Servitude , 
aiüéiion.  Ghea  lea  aaclena  Romains ,  pique 
mlae  en  travers  sur  deux  aatres  flchéea  en 
tarre ,  et  aoua  laquelle  ila  faisaient  pasaer 
lea  ennemis  valucua. 

JOUIR,  Y.  neut.  Avoir  l'uaaga,  la  poaaea- 
flion  acluelle  de  quelque  cboae. 

JOUlSSANCE,  a.  f.  iotíri-eanroe.  Uaage  et 
poaaesalon  de  quelque  cbose. 

JOUlSSÁNT,  ANTE,  adjeot^.Qui  joult. 

JODJOU ,  aubat.  Jbaac.  jouei  aeoiáfU.  Ü 
^  faoi. 

JODR,  a.  mase.  Qarté,  lumiére  que  le 
eoleil  rópand  lorsqu'ií  eataur  rborlzon  ou 
qu*U  en  eat  procbe.  Gerialnea  ouveriurea 
W  Mlf  JW,  l>ir,  peuvetu  p«faer,Bq 


JOU 

pelnture ,  ce  qui  est  frappé  de  la  luinfére, 
par  oppoaition  é  ombre.  Figurém.  Faciiii^i , 
moyen  pour  venir  h.  bont  de  quelque  af- 
faire.  Je  vota  Jow  á  le  eervir.  Pigur.  La  ríe. 
Perdre  le  $our.  Gerlain  eapace  de  tenpa  par 
lequel  on  diviae  lea  mois  et  tea  aonéaa.  Oú 
distingue  le  jowr  naturelf  Ujour  artiftciél  et  le 
jour  dvil.  Le  premier  comprend  le  jour  et  la 
nuU ;  le  aecond  ae  prend  depuia  la  laver 
Jusqu*au  coucher  du  aoiell;  le  troMéme^e 
prend  ordinalrement  parmi  ^oua  depifla 
minuit  juaqu'uuminuitsulvant.  Au  plurlel. 
La  vie ,  rA0e,  le  lempa  auquel  on  vil.  1  ta 
fin  de  noe  jours,  Noue  ne  verrone  poim  eela  di 
noejoure.  Fauaj  io«r,  lumlére  qui  empécbe 
de  voir  Ies  ob¡Íel«  tela  qu'ila  aont.  Figur. 
Metire  mu  affatre  done  un  fauao  jom ,  la  Caire 
paraMre  antre  qu*eUe  n'eat.  Se  fáirt  jour  é 
trajere  du  ennemie ,  ae  feJre  4>aasage  et  ou* 
verture.  Jf^r^on  jotw,  rendre  publlc,  di- 
vulguer.  Piguréroent.  Lee  be^up  joure,  le 
lempa  de  la  premiare  joui^oase. 

iOÜRNAt ,  adj.  maac.  liwrejownal .  jm- 
fiierejoumauas ,  livre ,  paplera  qui  contieo- 
nent  ce  qul  ae  perooit,  ce  qui  ae  dépeoaa , 
ce  qul  ae  yend  cbaque  jour. 

iomuiftl.»  maae.  RelaUon  jour  par  jour 
de  ce  qui  ae  passe  ou  a^est  paesé  en  qud- 
que  paya  Li?re  oik  un  marchahd  écrii  Jour 
par  jour  ce  qu'il  fiiit.  Ottvrage  péríodiqao 
queloonque.  Journal  de  Farie^  dee  eanant^  He 
Meaure  de  Ierre. 

'áOÜRNALIER,  lÉRE,  adj,  ionr-wa-tó. 
Qui  ae  faM  cbaque  jour.  Inégal ,  qui  edt  au- 
Jet    clianger.  * 

JooAVAUuut,  a.  B.  Homme  travalUant  k 
la  journée 

JOURNAUSTE,  a.  m.  Celol  «ul  fáU  ua 
Journal 

JOORNÉE .  f .  lém.  L'eapace  de  temps 
.  qui  a'écouie  oepula  Tbeure  oá  Ton  se  léve, 
jusqu'^  rbeure  oú  Tou  se  coucbe.  Travail 
d*un  ouvrler  pendauPuñ  jour.  Cbemia  qu*oB 
faii  d*un  Ueu  ^  un  autre  d^ns  l  eapaee  d'uaa 
journóe  U  aignifle  escore ,  jour  de  betaU- 
le ,  ou  la  bataiile  m^e.  Cefutin^eagkgUmk 
joumáe,  Lajournée  de  ttoon4. 

JOURNELtEBáENT ,  adv.  jom^u^u^. 
Toua  les  jours. 

JOUTE,  8.  f.  Combat  cbevat  d'hoMie 
6  bomme  avec  4o8  lanoea »  aoü  é  outraDce, 
soii  par  diveriissement. 

JOUTER ,  Beut.  jw^tL  Combatiré  ave< 
dea  lancea  Pon  centre  Pautre ,  ou  á  o|i- 
trance  j  oo  par  dlTertlaatmieut.  Figurém 
el  familier. 

JO0T£0R,8.i»,Gelul  quijoute  Pi«.  e 
fam.  ün  rude  jouteuTt  celui  qul  eet  re<loun 
table  e«  quelqqe  aorle  ée  coobai ,  de  jei 
ou  de  diapule  que  oe  aoit. 

JOUYENGE ,  a.  f.  jou-im^pe.Jfiuv^^AB».  li 
eat  Fmaéimi^  de  Jmm^,  fMtaJui 

qu'on  supposaii  avoir  la  TiefiMi  de  irejeiuiir, 

JOaVENCEAU ,  aubat.  maac.  J<Ht^tHm-eó. 
Jeune  bomme  qui  est  encere  daos  l'ado^ 
leacence.  On  ne  le  dit  qu'ea  plolaanterie. 

*  JOaVENGEULE ,  aubsMt,  1^.  l^oiH 
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JOUITB ,  prép.  Yiéux  mot.  Procbe  oa 
conformémAt. 

JOVIAL,  ALE  ,  adj.  Gal ,  Joyeiix  U  est 
familiert 

JOTAÜ,  8.  m,joo^,  Ornement  précleux 
d'or,  d*argenl,  de  plerrerfes. 

J0YEU8EMENT,  abverbe.  joa-^st^ 
mm.  Avec  Jóle. 

JOVEUSETÉ,  8.  fém.  Plalsantorle ,  mot 
pour  rire.  ^ 

JOYEUX,  EUSB  ,  a^J.  joa^im.  Qol  a  de 
)a  Jóle,  üni  honmu  Joyeua,  Qul  donne  de  la 
joto.  Une  JdfffUfnowtelle. 

•  JUBARTE ,  8.  fém.  Baptee  de  balelne. 
JÜBB  f  8.  f.  Bspéce  de  tribune  daos  une 

église ,  qui  eat  ordinairement  entre  la  nef 
et  le  coBur.  , 

JÜBILATA)N,80b|l.  rem.  J»^-Za^on. 
P^Jofilaaaooe ,  bonne  cbére.  u  ne  se  dlt 
qu'en  plaisaotapt. 

JUBILÉ ;  8.  mase.  Indolgence  pléniére 
aolennelle  et  gén^rale,  accordée  par  le 
E>ape  en  ^rtalna  temps  et  en  certaioes 

OCCMlOQS. 

*  JUBILEE,  ad.  Donner  la  relralte 
h  un  laquals  avec  la  moUié  de  8e»  t(ases. 

JUGHER ,  ir«  neut. ,  et  8B  JUCHEH  ,  v. 
réo«iiHe^.  U  se  dlt  dea  poulea  el  de  qtiel- 
]ue8  ofseanrqul  se  mettent  aur  une  ¿rao- 
:he ,  sur  une  perche ,  pour  dormir. 

Juchí,  ta,  part.  et  a4Jecilf.  ChetaljucUy 
lont  le  boolet  se  porte  tellement  en  avant , 
]a*ll  marche  et  se  repoae  sur  la  pioce. 

JUCHOIR,  8.  m.  /u-dboor.  L'eodrolt  oü 
ochen  t  peales. 

JÜDAIQUE ,  adj.  de  t.  g.  ju-tfo-Mce.  (Jbl 
ipparlieni  aux  Julfs. 

JUDAISER,  T.  neQt.)i»-4a-^si.  Pratiquer 
\n  quelque  potnt  les  cérémonles  de  la  loi 
ndalqun. 

JUDAISME,  sobst.  mase  iu-tfo-UniM. 
«a  relislon  des  Jolto. 

JDDbB,  eabst.  íém.  Gdntréede  PAsie. 
Htwm  4$  Judée,  II  se  trouve  sur  la  surface 
le  la  mer  Uórte. 

JÜDELLE»  subst.  fóm.  in-tfM.  Oiseau 
qnalldue. 

JÜDÍGATUM  SOLVI ,  (erme  de  palais 
impmmié  da  latín.  Caution  Jutticaíum  tolvif 
elle  qu*im  étranger,  deniandeiir  ou  ap> 
elant ,  eat  obllg6  de  donner  pour  sárelé 
es  condamnatlons  de  dépens  et  aulrea  qui 
oocront  élre  pronoucóes  coutre  lui.  * 

JUDIGATURE  ,  s.  fém.  Eut ,  condlUon , 
rofesaion  de  Juge. 

JUDICLAIRE,  a4jeotir  de  tont  genre. 
t^di  ei  é  re,  Qui  se  tá\i  en  JusUce.  En  ter* 
íes  de  rhétorique ,  Omre  judieiairt ,  celui 
98  irois  genres  d'óloquence  par  lequel  on 
D  acense  ou  Ton  dófend.  A»trologie  Mi- 
flirt,  r«rt  dejoger  de  ravenir  par  les. 
urea. 

JUDiciAWB,!.  fóm.  La  faculté  dejnger. 
uftcfoirt  /bri  6oiifM ,  «pefttwiií.  Pam. 
JUDICIAIHEMENT,  adv.iu-4Mtf-i-r#- 
m.  En  forme  iudioialre. 
JODIGIIOBAim  «dT-iiHiM- 
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JUDlCnttrX ,  EDSE ,  adject.  j^di-ci-^u. 
Qol  a  lejugeiyent  bon.  Fait  avec  Jugement. 

JÜGB,  8.  m4c.  QuI  a  le  droll  et  Tauto- 
rité  de  Jflger.  Homi^  préposé  par  aulorlié 
publique,  pqur  rendre  justlce  aux  parlicu- 
liers.  Arbitre.  Juge  de  patee ,  oflicler  de  jus- 
tice  élu  par  les  clloyeus ,  dont  la  premióre 
foAstIon  constele  h  coDCiller  les  parties. 
£«  jii^ít ,  septiéme  llvre  de  rancio  Testa- 
meni. 

JUGEBfENT,  8.  m.  Décison  prononcóe 
jf(ú  Juttlce.  Avls ,  eentimenl ,  opinión.  Ap- 
probatioo  ou  condamnatlon  de  quelque 
actioa  moratr.  Juf¡fmeiu  oharitabU^  témi- 
rair9.  Fagulté  do  l'ame  qui  Juge  des  choses. 
jMQ$ment  bbn^  solide. 

JOGER  ,  V.  actif.  et  v.  ^eot.  Bendre  la 
Jutftice.  Dócider  une  aftoire ,  un  dilTérent 
en  Justlce.  Décider  Comme  arKltre.  Pócider 
du  dófaut  ou  de  la  perfection  de  quelque 
chose.  I¡  Juge  bien  dfi  la  peiniure.  On  dilaussi, 
Bi$n  ou  mal  juger  de  ij[uel<(U*m  ou  de  eeeao 
tions.  Paire  usage  de  son  Jugement ,  pour 
diré  ou  pour  aüQrmer  quelque  chqse  Con- 
jecturar.  Cfolre,  eslimer  que...  Elre  de 
sentiment,'  d' opinión  que....  Comprendre 
dans  son  esprit,  se  0gurer  ,  8*lmaginer. 

JUGULAIRE ,  adject.  de  t.  g.  Jf^fk-l^e, 
Lavelne  jugulaire.  Saifflier  á  lajugmlaire, 
pour  diré ,  h  la  Ye|ne  Jugulaire. 
«  JÜGÜLER ,  V.  act.  Elrangler. 
JUIF ,  1V£ ,  8.  f.  Mom  d*une  naUon.  Fig. 
HoDime  qui  préle  h  usure  ,_ou  qui  vend 
exorbiiammenl  cher. 

JUILLET.  8.  maso.  iift-fN¿(moiiUl.  les  n.) 
Le-sepiiéme  mols  de  Vanoée. 
JUIN.  8.  m.  Le  slxléme  mols  de  Paimée. 
JÜIVER19,  8.  fem.  Quartler  dlm  viUe 
habilépar  les  Julfa. 
JÜJOBB  .  8.  fém.  Fmltdo  jujubler.- 
JUJUBIER  ,  8.  maso.  Arbre  dont  le  froit 
est  pectoral ,  adouclssant  et  apéritlf. 

JULE.  S.  m.  Insecto,  líonnale  d'Italle. 
.  JULEP ,  substant.  maso.  Ju-Upé.  Potion 
médicmale. 

*  JULIEN,  lENNB,  adj.  t.  de  chrono- 
logie  uaité  daos  ce8  phrases.  CaJendritr 
julien  ;  année.  période  Julinm». 

JÜLIENNE ,  aobst.  fém.  Plante  ,  espftce 
de  giroflée.  Sorte  de  potage  fait  avec  plu* 
sieurs  Bortes  d'bejrbes. 

JDMART,  subsi.  mase,  iv-mor.  Animal 
engendró  d*un  taureau  et  d'ttoe  Anesse,  ou 
d'une  jument  d'un  éns  et  d*une  vache, 
d*un  cheval  et  d'une  yache. 

JUMEAU,  ELLE,  s.  et  adj.  U  se  dlt  de 
deux  ou  de  plusleora  enfans  néa  d'un 
méme  accoochemént.  En  anatomle ,  on 
donne  ce  nom  A  dt*ux  musdes ,  et  en  cbl- 
míe ,  ^  deux  alambica  d'une  seule  piéce, 
dont  Pone  sert  de  réclpient  k  Tautre. 

JUIfBLB,  BB,  adject.  termo  de  blasón. 
Toute  pléce  formée  de  deux  ju melles. 

JUlffiLLEd  ,  8.  fém.  pl.  Ju-^le,  t.  de 
cbarpent.  Deux  pléoes  de  bolsqui  entrent 
daña  la  composition  d*un  preasolr.  B^ 
larme»  de  tol«m ,  Axfm  P09S|  ^ 
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JUMENT ,  0.  muc.  Jw-man.  te  fimelto 

do  cheval. 

JUNCAGO  -,  8.  maso.  PUnm  qai  crotl 
daos  le  marais ,  et  qal  lieat  tlu  graven  et 
du  Jone.  * 

JUNTE,  B.  fém.  Nom  qu'oá  donne  h 
dlfférens  conaeila  en  Bspagne. 

JÜPE,  8.  fém.  Partle  de  rbabiUemei)f 
dea  femmes,  qui  descendido*  la  ceinture 
jusqu'atix  pieds. 

JUPITER ,  8.'  mase.  Nom  d'uae  dos  a^pt 
plauMes.  Bn  i^rme  de  ebimie ,  Télain. 

JUPON .  8.  maso.  Courte  jupQ.  ^ 

JURANDE,  8.  fém.  ta  chaire  6e  l/iiré 
d*an  métier ,  et  le  temps  Hunant  teqiMl  on 
l'exeroaít.  Lesjwvndmtoni  aboUtt.  .  :  •  v 

JURAT  /s.  m.i«-ra.  On  nommait  ainsl 
k  Bordeaiix  Ies  consuls  cu  éctaevins. 

JURATOmS,  adjeclif  de  tout  genre. 
hf^a-tWM-:  U  n*e8i  tfusage  qu'en  ceite 
parase,  CauHon  jMraíoir$,  sermeDt  fait 
en  Justice  de  repréaenler  sa  personne, 
ou  de  rapporter  quelque  chote  dont  os  est 
cbatgé. 

JURÉ ,  ÉE ,  BÓ¡eci.  Avant  ral^UUondes 
Jarandes,  celui  qui  avalt  falt  le  sermeni 
reqtils  poor  la  maltrisé.  Eeii9ailnjíiré,inré$ 
Imgért,  Celui  qui ,  daña  le  corps  des  «ni* 
sana ,  élgit  próposé  -^our  en  /aire  observer 
les  staiuls  et  les  réglemeos. 

JURÉ ,  8.  mase.  Celui  qui  est  membre 
d'un  jury. 

JUREMENT ,  substaot.  maso.  ;u-r#-fnaffi. 
Serment  qu'on  fait  en  valn  et  sans  néce»-. 
sitó.  Au  plur»  Blaspbémes ,  Imprécailons  et 
exécratioDS. 

JÜRER ,  V.  a.  et  y.  n.  iu^i.  afllrmer  par 
sermont.  Blasphémer.  PromeUr^oriement. 

JUREUU,  s.  m.  Qni  |ure  beaucoup. 

JDRiou  JU^Y,  subst.  mase.  Nom  anglals 
adopté  en  France.  Corpa  ou  assemblée 
des  Jurés.  Jury  d^accwation ,  celui  qui  dé- 
.  clare  si  raccusation  doit  étre  admise  ou  re- 
jetée.  ¿>0juycfnm/,  celui  qui  pronoocesur 
l'existence  du  délit  et  sur  la  part  quY  a  eue 
l'accueé.  l/tíiVaire,  celui  qui  est  formó  du 
guerre. 

JURIDICTION,  8.  fém.  ju-ri-dih-eion, 
Pouvoir  du  Juge.  L*é(endue  dos  torres  oü 
le  Juge  a  le  pouvoir. 

JURIDIQUE .  adject.  de  t.  g.  >a-rí  dMe. 
Qui  esl  dansles  formes  do  la  Justice. 

JURIDIQUEMJÍNT ,  adv.  íu-ri-dya^man 
D*une  maniére  juridique. 

JURISCONSULTE «  subst.  mase.  Celui 
qui  fait  profession  du  droít ,  et  de  donner 
des  conseils. 

JURISPRÜDENGE  ,  s.  ^óm.  /u-rít-r"^ 
dof^j  Lspscience  du  drolt. 

JURISTE,  8.  m.  Auteur  qui  a  écritsur 
les  matiéres  de  droit. 

JURON ,  8.  mase.  Certa ine  fac<^n  affectée 
de  Jurer.  U  est  familiér. 

JUS ,  8.  m.  Suc  que  Ton  tire  de  quelqae 
subatance  par  pression  ,  par  cocUon  ou  par 
préparation. 

^  JüSANT ,  8.  mase,  ju-zon.  %.  de  marine. 
Mlux  ÚI9  marée. 


JD9 

JÜSQUE,  prép.  qui  mafqne  oerfAlag* 

termes  de  lleu  et  de  temps  aMc4l  de^quels 
on  ne  passe  point#  On  ócrit  quolqaafoif 
Jusquu.  siirtout  en  poésie. 

JU9QUIAME  ott  HANERRAHE,  s.  fém. 
Jus^ki-a-me.  Plante. 

JUSSION  .  8.  fém.  fua-cton.  Commande- 
mtfnt  que  faisait  le  Boi  par  lettres  sceliées 
adressées  aux  ^es  d'une  compagnie  su> 
pérleure ,  pour  leur  enjoindr^de  (ake  une 
cbose  qu'ils  avalent  rtfTusée. 

JUSTAUCORPS,  8.  m.  Vétepoent  k  man- 
ches, qui  descend  Jusqu*aux  genoux,et  qui 
serré  le  corps. 

JUSTE ,  adj.  de  t.  g.  Equitabie ,  qui  est 
conforme  au  droit ,  h  la  ralson  et  á  U  Jus- 
tice. Qui  Juge  ou  qui  agit  selon  réquiié.  Qui 
obsenre  exactement  le»  devoirs  de  la  reli- 
gión. En  ce  sens ,  U  est  souvent  subslaniíf. 
Ditu  $$t  U  proticUur  du  ju$u^  En  parlaat 
d'une  montre,  qui  marque  exactement  les 
beurea.  Ca^e  nrntf  ett  Jvste,  Trop  étroit. 
Habit  bimium.  Qui  a  la  jÉslesae  opnvena- 
ble.  Cafcwl ,  eoi0 ,  haitmci  ju9U. 

JUSTE ,  adverb.  Avec  Justesse.  //  parau 
iuiU.  PrécisémenL  YoOá  juUe  Vhommt 
mom  fbmt.  ám  jutu,  adveri>e.  Justement, 
précisément. 

Jdstb  «  8.  ro.  HabUlement  de  paysanne. 

JUSTEIINENT,  adverb.  jus-te-num.  Ayoo 
Justice.  Dans  la  Juste  proporlion. 

justesse;  ,  8.  fém.  Précision  exacto , 
grande  régularité  h  faire  un  chose  comme 
elle  doK  étre  faite.  11  se  dit  aussi  de  l'es- 
prit.  Paríer  aveo  beaucoup  deJutíB$*e. 

JVTIGE ,  8.  fém.  Vertu  morale  ^ul  faU 
que  Ton  reud  b  cbacun  ce  qui  lui  appar- 
tient.  Bon  droit,  ralson.  Magtsirats  qui 
rendent  la  Justice.  Jurldlction^  Observalioo 
exacto  des  deroirs  de  la  religión.  Commuia-^ 
ii9$ ,  qui  concerne  le  commerce ,  les  échan- 
ges  et  lc8  venios.  DUtnbutice ,  cello  par  la> 
quolle  les  magistrala  adjugent  b  cbacun  ce 
qui  lui  appartieut ,  distribiient  les  fécom- 
penses  eties  poínos.  Rmdre  la  Justice,  jiiger. 
faire  lea  fonctlons  do  }uge.  Futre  jwiice , 
punir  corporollemeol.  11  signifle  encoró  U 
reciitude  iniórieure  que  Dieu  met  dans 
I'ame  par  sa  gréce.  , 

justiciable  ,  adjoct.  do  t.  g.  QiU  doit 
répondro  devant  certuins  Jugos. 

JÜSTíCIER,  verbo  aci.  )ü*-/i-ciW.  Punir 
qu«lqu*un  d'uuo  peino  temporelle ,  en  o.\ó 
cution  d'arrét. 

JUSTiCIER ,  8.  m.  jus-ti-^i-é.  Qui  aime 
h  rendre  ,  h  faire  rendre  Justice.  Celui  qui 
t  vait  droit  de  Justice  en  quelque  lieu. 

JUSTIFIARLE  ,  adJect.  do  t.  g.  Qui  peut 
éürojnsiiflé. 

JÜSTIFIANT,  ANTE,  adJ.  jut-^-A^, 
Qui  rend  juste  iniérieurement.  Grác»  ^  fd 
jurttfinnte. 

JÜSTIFICATIF,  IVE ,  adject.  terme  de 
palais.  Qui  sert  b  prouver  qu*uné  chose  óst 
ainsi  qu*on  Va  exposée. 

JUSTIFICATION ,  s.  f .  jus-lí./t-ca-cíon- 
Action  ,  procédé  par  lequ^  on  ae  Juatifie. 
^0  teirmea  de  Técrltare  aiOnte «  PacUoo  et 
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r«ffel'4e  la  gráce  ponr  rendre  IM  lioimnes 
jvftes.  En  lerme  d'imprlmeri6 ,  la  Ion- 
«leur  de  la  ifgne.  * 

JÜ9T1F1ER,  aclir;  Mpnlrer,  proüver 
(ft^un  accusé  e»l  lunocenl  Prouver  la  bon- 
lé  ,  la  «olWlié ,  la  vérílé  d'une  chose.  V4- 
vénemmt  a  jtatifié  e§  emtnl.  Vérider  qu'nn 
rail  eat  comme  on  l'a  posé.  En  terme  de 
religión ,  donoer  la  Justice  intérleure.  Bn 
terme  d'lmprimerie,  donner  4  la  lignela 
lotíguenr  qu*elle  dolí  arolr» 


JÜTEUX ,  BCJ9E ,  ad].  Qal  a  beaocoi^ 

de  jw8.  , 

*  JUVENIL .  £  ,  adj.  De  Jeunesae.  n. 

JÜXTA-POSITION,  a.  tJul^chpo^Mon. 
t.  dQ  physfque ,  qui  exprime  la  maniéro 
dont  lea  corpa  augmenteDl  de  volume  et 
de  qvaniUé ,  par  la  malióre  qui  a'y  ajoale 
eiiérleurément. 


K. ,  SubBtantir  mase.  Lettre  consonne,  la 
oiiziéine  de  l'alpbabet.  On  prononcait  Ka , 
et  dans  la  noiivelle  appellatloDi  on  pro- 
nonce  Ke ,  comme  le  C  dur. 

♦  KAADSE-KAADSÜRA,  Arbrlaaeau  da 
Japón  ,  dont  l'écorco  sert  h  falre  le  papler 
le  plus  commun. 

♦  KAADSI ,  plante  da  Japón  ,  avec  l'é- 
oorse  de  laquelle  on  fált  du  papler  fin. 

KABAK ,  8.  mase.  t.  de  relalion.  Nom 
qu*on  donne  eñ  Moaeotle  ft  dea  lieux  pa- 
blics  oü  Ton  vend  du  Yin ,  de  la  bltee,  etc. 

KABASSON ,  a.  m.  Tatou  h  cuirasse  h 
donze  bandea; 

KABIN,  8.  m.  ka  bein.  terme  de  relation. 
Mari  age  en  uaage  cbex  lea  Mabomélana , 
par  leqnel  un  bomme  épouse  une  íeipme 
pour  un  lempa  limité. 

KAEY  ,  8.  m.  Arbre  dont  lea  négrea  font 
les  canots. 

KA6NE,  8.  fém.  (mouülez  le^.)Páte 
que  font  lea  Italiana  avec  la  plua  bell#f»- 
rine  de  ftoment. 

KAHOÜANE,  8.  f.  ka-^ma-nt.  Espécede 
tortuo  dOnt  Técaille  s'emploie  dans  lea  ou- 
^rages  de  marquelerie. 

«  KAK ATOES,  sttbal.  mase.  Perroquel 
h  couR>nne. 

*  K AKERLAQUE ,  s.  fém.  Hite ,  insecto 
volanl. 

*  KALEIDOSCOPE,  a.  maac.  Gylindre 
odaque  ,  garnl  de  trola  verrea-dlaposéa  en 
prísme,  de  maniére  h  préaenter  lea  corpa 
placés  daña  robjeclif  aoua  millo  aspecta 
dirrérens. 

KALI,  8.  mase,  om  SOUDE.  Plante. 

•  KAMICHI ,  8.  maao.  ka^mi-M.  Grand 
oiseau  d'Amérique. 

KAN ,  s.  mase.  Prtaice,  commandant. 
í,e  kan  des  Tartarn. 

KAOLIN,  a.  d»3o.  Nom  oblnoia  d'une 


tarre  qal  entre  dans  ta  composltion  da 
pAte  de  porcelaine. 

KARABÉ«royM  Caiabé. 

&ARAT;  Voyn  Cam, 

KARALA  ,  a.  mase.  Plante  d'Amérique. 
Bapéce  d'aloéa 

KAZINE ,  8.*  fém.  terme  de  r^tlon.  La 
trésor  du  Grand-Selgoeur. 

KEIRI  <m  GIEOnJÍ^  JAUNE.  foyrs 
ViOLin. 

KÉRATOOLOSSB ,  aubst.  mase,  terme 
d'anatom.  Nom  d*an  muscle  de  la  racine  de 
la  langue. 

£fiRATHOPHTLLON  <m  KERATOPHT- 
TE ,  a.  mase..  Plante  qui  croit  daoa  la  mor. 

KBRMÉS ,  aubst.  maso,  ktr^mit.  PeUte 
excroissance  de  couleur  rouge  qu*on  trou- 
ye  aur  le  cbéne-verl ,  et  qúl  est  formée 
par  la  piqikre  d^in  Inaecle  qui  fait  extra* 
vaser  le  suc  de  cet  arbre.  II  aert  pour  tein- 
dre  en  écarlate ,  et  a*emploie  ausal  dans  le 
médecine.  KermH  mtnérai ,  préparaUon 
d'antimoine  d'nn  grand  usage  en  anédecine: 
c'est  ce  qu*on  nomme  Powím  da  Charireum, 

KERMESSE »  a.  íéro.  Fqire  annuelle  de 
Hollando  et  de8  Pays-Bas ,  qui  se  célébrent 
avec  des  processions ,  dea  mascaradea,  dea 
danses  et  autres  extravagances. 

•  KÉRONE,  8.  fém.  Genre  de  polypes. 

•  KETl^flE ,  8.  fém.  Planie  malvacftu 

•  KEVEL ,  8.  mase.  Gaielle  du  Sénégal. 
KlAStRE ,  8.  maac.  terme  de  chirurgie. 

Espéce  de  bandage  pour  la  rotule  írtcturée 
en  travers. 

•  KILO ,  nom  génériqae  dea  roesurea 
nouvellea ,  qui  Indique  une  unité  mllle  íola 
plus  grande  que  Tunilé  générale. 

•  KILOGONE,  8.  m.  Figure  qui  a  mllle 
c6tés  el  mllle  angles. 

•  KILOGRAMIÍE ,  a.  maso.  NouYelle 
mesure  de  pesanleur  égale  á  .1000  gram- 
roes ,  eQviroD  2  Uvrea  o  groe. 
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•  KILOLTTRE,  a.  m.  If^nvellB  mesura 
do  eapaclté  égale  á  looo  Üirus. 

•  KILOMÉTRE,  s.  m.  No uvelle  mesuré 
linéalre  égale  á  IDOO  métres.  U  vaut  eo- 
Yiroo  SIS  tolses  5  pouces  8  lignes ,  ce  qui 
eit  un  peu  mofns  que  le  quart  cle,Iiei\e. 

*  KION,  8ub0t.  mase.  Gooflement  de  la 
fuelle. 

ELIOSQÜE,  8.  m.  mot  emprunté  du  lorc , 
qul  te  dit  de  certains  paviilona  qui  sonl 
daña  des  Jardinf ,  snr  des  lerrasses. 

♦  KIRSCH-WASSER  .  s.  m.  kircfh-wu, 
llot  allemand ,  qui  sígnifie ,  Eau  de  cer  'aet , 
et  que  Ton  a  adopté  en  franoais  ,  pour  8i> 
gnifler  une  liqueur  faite  avec  des  cerises 
sauvages. 

•  KIRSOTOMII»  sulMU  fém.  Incisión 
des  varices. 

'*  KNOÜT,  8.  m.  Supplice  da  fouet»  de 
la  bastonadef  en  Russie. 

*  KOFF  f  subst.  maso  Serte  de  bállment 
hoUandais  avec  un  mát  de  misaine  et  le 
^rand  -mAt. 

KOUAN ,  8.  maso.  Plante  dont  la  gr&ine 
sertpoitf  le  carmín. 


L48 

KEEMLm,  8.  nasc.  Nom  dypalatetei 

Czars  &  Moscou. 

EURTCUIS»  8.40.  plur.  t.  de  reUtfon. 
C'est  eu  Perse  un  corps  de  cavaleríe  oooa- 
posé  de  Paocienne  noblesse.  * 

*  KUSSIR ,  B.  mase.  InstniBeDt  ture , 
composé  de  cinq  cordes  tendoes  sur  uae 
peau  qui  couvre  une  assiette  de  boto. 

KTNANCIE ,  8.  r.  terme  de  aédedne. 
Esqiiinancie  ioflammatoire. 

KTRIELLE;.  s.  téta.  ki-ri-^h,  UUnles. 
Figur.  et  famUidr.  Longue  suite  de  cboses 
eonuyeuses. 

KYSTE,  snbst.  m.  há^u  terme  d'anal. 
Membrane  en  forme  de  vessie .  qui  reo- 
ferme  les  bumeurs  liquides ,  épeisses  et 
centre  riature. 

KYSTÉOTOMIE  <m  KYSTIOTOMIE,  s. 
fém.  terme  de  cbirurgie.  Opéraiion  qu*on 
fait  á  la  vessie  lorsqu'on  en  yeat  tirer 
Vurine.  On  Tappelle  aussi ,  LtCponcUon  au 
périnée,  

*  KAZEBACH »  8.  m.  Ornement  de  téte 
deiPenana. 


JLi ,  Substantif  mascuUn  suivant  Vappella* 
tion  Douvelle ,  qui  prononce  U ,  et  subst- 
tantif  fém.  suivant  l'appeUaliou  ancienne , 
qui  prononvait  dle,  Lettre  consonne  ,  la 
douziéme  des  leltres  de  l*alpbabel. 

Quand  cetle  leilre  est  double  ,  et  qu*elie 
esl  précédé  de  ai,  «i,  out ,  elle  se  prononce 
mouillée,  comme  en  cea  mota ,  irovotíZo; , 
wittíT ,  recuetllir  »  fouiUer.  £Ue  se  prononce 
de  méme  dans  d'aulres  mots,  oú  elle  u'est 
préeédée  ni  d*»,  ni  d'i,  ni  d'ow ,  comme 
dans  /í//«,  guille ,  Mler ,  ele. 

On  sult  la  méme  prononcialion  dans  Ies 
mota  su  i  vaos  ,  travail ,  réveil ,  cercueU  y  <ml , 
ftnouil ^9\tis\  que  daña  périlj  tiui,  dáosla 
eigniflcaiion  de  millet. 

La  leitre  l  Qnale ,  préeédée  d'un  < ,  ne  se 
prononce  point  dans  quelque?  mots ,  «omt» 
ci7,  outil ,  baril ,  gentil, 
LA ,  anide  fém.  dont  \e  maso,  est  u. 
La  ,  pron.  reí.,  dont  le  mase,  est  le. 
La,  adverbe  démonsirairif.  11  est  d'un 
tréaigrand  uaage.  Demeures  la,  €et  bcmme^ 
tó. 

La  oü.  Au  lieu  que.  II  est  vieux. 

La  la  ,  expression  famm^rt^,  ¿a .  te .  roi- 


La  la  ,  adv.  Módiocrement.  Eti'il  eavantf 
La  ia. 

La  ,  a.  m.  Sixiéme  note  de  la  gamme  de 
muaione. 

LABARÜM,  a.  m.  la-^a-rome,  Mot  em- 
pruDté  du  latin.  L*étendard  impériai  sur 
lequel  Conslantin  fil  melire  le  monogra'mmu 
de  Jé^Mis-Chriat. 

LAfiEDR,  a.  m.  Travail.  II  est  siirtout 
nsité  en  poésie  et  dans  le  stylo  soutenu.  t. 
d'ímprimerie.  Ouvrage  considérable  ct  líró 
á  un  grand  nombre  d'exemplalres.  *7erre# 
en  labeur   faeüunées ,  euUivéQS. 

LABEURER  ,  V.  neut.  io-Wrd.  Opérer. 
IL  n'est  d*usage  que  daiis  ce  provuroe , 
En  peu  (Theures  Dieu  labettre. 

LABIAL,  ALE  ,  adj.  Lettre  labiale,  qui 
se  prononce  avec  les  lérvres.  B,  P,  V ,  F,  M , 
aonl  des  consonnea  lub%alee. 

«  LABIATION  ,  8.  r.  Btat  d'une  fleur  la- 
biée.  . 

LABIE ,  ÉE  ,  adj.  t.  de  botanique.  II  se 
dit  d*une  fleur  d^une  seule  piéce  partagée 
comme  en  deux  lévres. 

LABILE,  adj.  de  tout  g.  Uénoire  labile  , 
peu  benreuse  ,  peu  fldéle. 

LABORATOIRE,  a.  m.  la-do-r«4Qflhrf, 

Ueu  oditf  «blttli^ü  ttaviUM». 
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UBOBflOBSlIBICr  »  tdv.  la-t<Hrf«i»-f«. 
mm.  Atic  biTMirrT  d«  p^lne    de  travatl. 

LABORIEUX ,  SÜ8E  ,  adjéot.  la-bo-ri^eu. 
Q«l  irmllle  betuooiip.  Qul  demande  un 
ffiod  travall,  Knttti^  taboritute, 

LABOUR ,  a.  m.  La  fa^D  qu'«adoiiiie  anx 
Itrrea  6B  lea  labouraiU. 

LABÓORABLB ,  a<y.  de  toot  g.  Propre  k 
éHe  Ubtfuré. 

LABOOBAGB » 8.  n.  L'art  de  labourer  la 
Ierre.  L'ouvrafe  da  labovreMr. 

LABOUHEB,  a.  kKbo»-W.  Renmer  la 
terre  avec  la  cbarrae ,  ou  la  bécbe ,  ou  la 
boue ,  elo.  Fig.  et  Cam.  Avolr  beaucoup  de 
peloe.  C§  fKdt9tpm  loteurt,  touche  le  fond. 
CHit  «MTf  tafrouff ,  ne  Uent  paa  daña  ieíond 
06  OD  Pa  Jeiée. 

LiBOORSDR  ,  9,  B.  Celoi  gol  laboore  , 
MI  qnf  Ui%  mélier  de  labourer  la  terre. 

LABDRNE ,  a.  m.  a«  AOBOORS.  Árbre. 

LABTRlNTBfi.  a.  nsaao.  ia-bi-^^ii,  Ueu 
coupé  de  plualeura  cbemlna ,  d'aliéea  et  de 
déioura ,  en  aorfe  qu'il  eat  trés-difflcUe 

en  irouTer  TUaiie.  Fig.  Grand  embarras. 

L4G ,  a.  m.  Grande  étendoe  d'eaa  dor^ 
mente.  .  '  • 

LACBR ,  ▼.  a.  to-e^  8errer  aveo  un  laoet. 
11  te  dll  auaai  d*un  oblen  qul  couvre  sa  fe- 
melle.  Bn  t.  de  marine ,  c*eal  aalair  la  ToUe 
blavergue. 

LACÉRATION,  a.  I.  lo^té-nh^tm,  t.  de 
praUqoe.  AoUon  de  lacerer  un  écrtt »  un 
Ihrre.  ^ 

LACÉRER,  f .  n.  le  e$  ré,  Décblrer.  0  ne 
ae  dU  gu4re  que  du  papier ,  et  en  t.  de 
pratlqae. 

LACSRMB ,  a.  f.  I.  é*inUq.  Htblt  gmtíer 
•n  uaage  cbea  lea  Romalna. 

LAGBRON  ,  a.  m.  Vejez  LAimOir. 

•  LACBRET  ,  a.  m.  Poiaaon  de  mer. 

LACET»  8.  m.  ío-c*.  Cordón  de  fll  ou  de 
aoie  dont  lea  remmes  se  servent  pour  ser- 
rer  leur  corps  de  Jupe  Laca  aveo  quoi  on 
prend  les  perdrlx  ,  lea  llévres. 

ULCHB  ,  adj.  de  tout  g.  /d-cA«.  Qul  n*est 
paa  tendu  ,  qul  n'est  pas  aerré.  Figur.  Qul 
manque  de  ^gueur  et  d'activiié.  Poltrón , 
qul  n'a  nul  sentiment  d'bonneur.  Bu  ce 
aens ,  II  est  qiielqiiefois  subst.  StyU  lách§ , 
aaos  tterf ,  languissanl. 

LACHBMENT ,  ady.  Mollement,  avec  non- 
cbalance.  Peu  géDéreusemeDt. 

LAGHBR,  V.  a.  lá-ehi.  Paire qu*anecho8e 
ne  solí  pas  si  tendue,  si  serrée  qu*eUe 
éfait.  Laisser  aller  toyi-Walt.  Fig.  et  famil. 
Ldcher  ¡a  bride  á  quelqu'tm  ,  luí  donner  plua 
de  liberté  qn'á  rordinalre.  La  brid$  á  tu 
pauUmt  y  s'y  abandonner.  ¿a  pied ,  a'eofulr. 
La  main ,  céder  qoelque  Cbose  de  son  In- 
téret ,  diminuer  du  prlxqu'on  voulalt  avolr. 
Popul.  Donner.  //  M  láche  un  tauffitU 
Oa  dll  ausai ,  Léeh$t  en  eoup  i$  ¡titto^ 
le< .  etc. 

LkfíSmt ,  a.  t  PoKroihsrie,  défaut  de 
ooprage.  AcUon  bass^  et  indigne. 

LAGINÉ ,  ÉB ,  adj.  t.  de  botaniq.  ti  ae  dlt 
dee  planieadont  leafeuiUet  soot  d^oqpées 


LAGI8 ,  a.  m.  Bspéce  de  rós^  d»  fll  ou 
de  aoleu 

*LAGC,a.  m.  lac.  Ilounaie  de  compiA 
des  Indiens  et  des  Busses. 

LACONIQQ^ ,  adj.  de  tout  g.  la-kíMii^t, 
Concia  á  la  maniére  des  Lacédémoolens. 
Ditcowt ,  Btylé  laconijui. 

IIAGONIQUEMENT,  adv.  l0-k(^-kMnm. 
Bn  pen  de  mota. 

LagONISME  ,  8.  mase.  Fayoi^  de  parlar 
concise. 

LAGRYMAL ,  ALB  .  ad).  to-cr^mof.  I  (|'a- 
natomie.  Qul  apparllent  aux  valsseauz  d*oü 
coulent  les  larmes.  Fütul»  lacrymáU^  ulcere 
au  coin  de  Pcsil. 

LAGRTMATOíBE  ,  a.  m.  la-eri-míhioa-rt, 
Petit  vase  que  les  ancieus  Romains  mei* 
taient  daos  lea  sépuicres  1  et  qul  était  des- 
tiné áy  conserver  les  larmes  qui  ^vaieut  éié 
versées  aux  fuuéraille8  du  mort. 

LAGS ,  a.  mase.  (On  ne  prononce  presque 
polnt  le  c. )  Cordón  délié.  Nceud  coulant 
propre  pour  prendre  du  gibler.  Fig.  Pióge  . 
embarraa.  D'omour,  cordona  %nlfekcé8 
d'une  certaine  maniére. 

LACTÉE ,  adJ.  f.  11  n'est  d*usage  qu'eo  oes 
pbraaea,  Vci$  lactMt  blancbeurqui  parali 
dans  le  del ,  et  qul  est  formée  suivani 
plusieurs  aatronomea,  par  un  nombre ioOni 
d'étoiles' tréa-éloígnéea.  VtinMlactMy  peii- 
tea  vainas  qui  contiennent  le  cbyie ,  et  lo 
portent  daña  le  réservolr. 

LAGUNE  ,  8.  f .  Le  vlde  qui  ae  uouve  daos 
le  texte  d*un  auteur. 

UDANUM  ott  LABDAMCM,  a.  ra.  la-dor- 
iionM.  Mailére  gonuneuae  et  résioeuse. 

LADRE ,  adj.  de  tput  g.  Atiaqué  de  lépre. 
FIgur.  et  fomil.  Insensible.  Bxcessivemeot 
avaro.  11  est  aussi  sUbst.,  et  alora  il  fait  #u 
lém.  Ladr$tt$,C*$ti  ^ladn,  CMitmé  ¡ádrate. 

LADRERIE  ,  a.  f.  Lépre,  malad^.  Fig.  et 
tm,  Vilaine  et  sórdido  avarico.  Aupl.  JSópi- 
taux  oh  Ton  recoitles  lépreux.' 

LAOT ,  8.  fém.  ( Onr  prononce  en  anglais , 
Lédi. )  Titre  que  les  Angiais  donnout  aux 
femmes  des  lorda  et  dea  cbevallers.  ' 

•  LAGENITE,  8.  f.  Fierre  qul  repxésonte 
une  bouteiile. 

UGOPflTHALMlB,  $.  í.  la^cfAohmi-e^ 
t.  de  méd.  Maladie  des  paupiérea. 

LaGOPUS.  Voi/ej  Pim-DB-uiivas. 

LAGUE ,  8.  ffl.  la^he.  t.  de  mar.,  srnonime 
de  ailiage. 

LXGI JNB  ,  a.  í.  Bapéce  de  petit  lac  ou  de 
llaque  d'eau  daña  lea  lieux  marégeux. 

LAl  ,  8.  et  adJ.  U.  JLalque.  Contiüler  , 
pairan ,  frire  laí. 

Lái  ,  a.  m.  Complalnto ,  doléanae ,  rioux 
mot.  Sorte  de  poéshB  plaintlve. 

LAlCHE ,  8.  r.  li^he.  Miiuvaise  berbe  qui 
croU  dans  les  ^réa,  oc,gul  blesaeJa  leogue 
des  cbevaux. 

LAID  ,  AIDE ,  adjoct.  U.  Difforme ,  «ui  a 
quelque  défaut  remgrquaUe  daña  les  pro* 
portlons,  dans  les  oouleurs  requises. pour 
la  beaulé.  Bomme  laié^  chien  Itúd  ,  itoffe  fm 
laidf.  En  mótale ,  <|éal^m<H«i  COlMrilro  k 
\  1^  bioDséauce.  f  «m^ 
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•  LAIDálVGBS ,  t.  m.  pl.  Injuret .     ni.  | 

LAIDERON ,  8.  f .  lé^dé-ron,  Jeune  filie  on 
remme  qOi  est  tolde «  mato  qui  n'est  pas  | 
MDs  agrément.  II  est  fam.  ¡ 

tÁlDEUR,  8.  r.  lé-dtur.  DlírdrmUé.  II  se 
dltflg.  des  ylces  et  des  actlons  vicleuses  el 
malhonnétee.  La  laidiur  áu  viet, 

LAIE  ,  8.  f.  lé.  La  femeUe  du  sanglier.  En 
t.  d*eaQX  el  foréts ,  route  étroKe  conpée 
daña  «ne  forét. 

LaAaGB,  8.  r.  lé-na-^,  Marcbandtoe  de 
lalne.  La  facón  qu*oti  donne  ao  drapa  en  lea 
tlrant  avec  des  cbardona  poor  y  faire  teñir 
le  poli. 

LAINI ,  t.  f.  /¿-iM.  Ge  qoi  eroU  anr  lapeau 
des  montons*  D^agntíén ,  celle  qui  pjrovient 
des  agneaux  et  des  Jennee  moutons.  Cru» , 
celle  qal  n'est  polnt  apprétée.  ¿)«  UotecnU^ 
le  dnvet  de  la  pean  dea  castora.  On  appelle 
aussi  ¿oifM,  les  cbeveuz  épato  ét  crépos 
des  négres. 

LAIMEB ,  T.  a.  Donner  le|«lBageanz  draps. 

LAnrÉ.^ypart. 

LAlNEint,  K08B,adJ.tf^. Qoiabeao- 
covp  de  tolne.  UimUmUiñtmo,  Drap  toftimag, 


LAlNm,  a.  m.  U-nitf.  Karctaand  qni  tend 
dea  lalnes  en  éclieveau. 

LilQUB ,  8.  et  «dj.  de  lout  g.  kh%^.  Qnl 
nW  ni  ecdésiastique,  ni  rellgieux.  • 

*  LAIS ,  s.  m.  Jeune  baliyeau. 

LAISSE ,  8.  f.  lé-a.  Gorde  dont  on  ae  aert 
pour  mener  des  léyriers  attachóa. 

LAISSÉB8 ,  a.  f.  pl.  U^.  t.  de  vénerie , 
qnl  ae  dit  de  to  fiente  du  loap  et  dea  autrea 
bétea  nolrei. 

LAISSBR ,  T.  a.  IM,  QnlUer.  Ne  pas  em- 
porter .  Mettre  en  d^ót.  Ábandonner.  Códer. 
Légner  partestameiit.  Passer  aooa  ailence. 
Ji  taim  m$  infinité  <f  ovina  priupcf . 

LAISSBR-COURRB ,  a.  m.  t.  de  chaaae. 
Lien  on  ^mp8  daña  lequel  on  láche  les 
clilena. 

LAITy  a.  m.  U.  Liqnenr  btonche  qui  se 
forme  daña  lea  mameUes  des  femmes  et 
daña  cellea  dea  femeUea  d*animaux  vivipa- 
rea.  füil  M ,  on  loil  (Mr ,  aérosité  qni  ae 
aéptre  du  lait  lofsqu'il  se  calUe.  LaU  coupé^ 
duia  leqoel  on  a  mto  une  portion  d*eaa. 
8nc  btonc  qni  aort  de  qoelqnea  ptontes  et 
i»  qnelqnes  fruits.  11  se  dit  de  certoines 
Uqnenn  artiflciellea.  Latí  éPamand§,  lait 
wfrgM.  Frért  dé  Udt^  tmtr  dé  lait ,  entona 
qnl  ont  ancéleméme  tolu  Dtntt  de  UtU^  pre- 
mléfts  denla  qal  viennent  aux  entona. 

LAITA6B ,  8.  m.  lé^é.  Ge  qni  se  tolt  de 
lait ,  eomme  beurre » créme ,  fromage. 

LÜTB  o»  LAITANCB ,  8  f .  léM,  Substance 
blanche  et  moUequI  ae'  troove  daña  lea 
polaaona  málea. 

LAOÉ ,  ÉB ,  a^ect.  IM.  H  ae  dit  dea 
poisaona  qni  ont  de  la  toile.  Cttrfé  latíü, 
BaréngláUé. 

LAITBRIB ,  a.  f.  U-ié^rf^.  Lien  oü  l*on  met 
le  lait  des  tacbea ,  oú  ron  tolt  le  beurre  , 
la  cféme ,  etc.   

LAITBWMf  tm  UCBHON,  f.  m.  M^oo. 
rattemieafe. 
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LAITECX ,  EÜSE ,  adj.  lé-ttu.  Qoi  a  un  ano 
semblable  á  du  lait. 

LAITIER ,  8.  m.  lé^é,  t.  de  fonder.lfatiére 
Bembtoble  á  du  yerre  qni  nage  aaniesana 
á,VL  méial  fondu. 

LAITIÉRB,  8.  f.  Femme  qal  toUtemétier 
de  vendré  du  lait. 

LAITON,  a.  mase.  ¡é-Hon,  Sortedecaim 
jaune^^ 

LAITDE,  8.  r.  Herbé  potogére. 

LáIZE  ,  8.  fém.  U-Ke.  t.  de  manutoctma. 
Largeur  d'une  étoffe  ,  toUe,  etc. ,  entre  IM 
deux  Usléres. 

LAMA ,  8.  m.  Prétres  des  Tartores. 

LAUANAGE ,  a.  m.  t.  de  marine.  Ttavail , 
profession  dea  mariniers  laaraneure. 

LAMANEDR ,  s.  m.  Pilote  qui  connaitpar' 
ticuHérement  l'entrée  d'un  port ,  et  qoi  f 
r  ési  de  po  ur  conduire  lea  va  lesea  u  x  étrangers 
á  Tentrée  et  á  to  sorile.  On  ie  nomme  auasi, 
Locman, 

LAMANTIN,  8.  mase,  tcnnan-tein,  Polssoa 
yiyiparb  qui  crolt  Jusqu'á  la  longueor  da 
dix-bult  pled«. 

*  LAMBDOIDE,  adJ.  lamb-do-i^e.  t.  d'anaC 
QuI  se  dit  d*une  suture  des  os  du  crána , 
qui  a  to  form^  de  la  lellre  lambda  de  Talpba 
betgrec. 

LAMBEAÜ ,  8.  m.  lan-bó.  Morceau ,  piéca 
d'une  étoffe  décbirée. 

LAHBEL,  8.  m,  t.  de  blasón.  Certoinebri- 
anre  dont  les  puinés  cbargent  en  cbef  leí 
armes  pleines  de  leur  maison. 

LAMBEIN,  INE^  s.  lan-bein,  Celuiou celia 
qui  ágil  trés-lentement.  II  est  toro. 

LAMBINER  ,  v.  n.  Um^-nS.  Agir  lenle- 
ment.  H  est  tom. 

LAMEIS ,  a.  m.  Groa  coquillage  des  Uai 
do  l'Amérique. 

LAMBODRDB ,  8.  f.  lam-boíAr^de,  Piéce  de 
bois  de  cbarpenie  qui  serl  h  soulenlr  les 
ato  d'uo  plancher.  Sorte  de  pierre  tendré. 

LAIÍBREQOINS,  a.  m.  pl.  lam-brt-ktm,  U 
de  blasón.  Ornemena  qui  penden!  du  cas- 
que aulour  de  Técu. 

LAMBEIS ,  8.  m.  lan-bri.  Bevétement  de 
menuiserle,  de  marbre ,  etc.,  autourdai 
murallles  d^une  salle,  d'une  cbambre.  Ra- 
Yétement  tolt  ayec  de  la  latte  et  du  pláira 
an-dedans  de  to  couyerture  d'un  galetaSi 
d*un  grenler. 

LAMBRISSAGE  ,  s.  m.  lan-bri^aie.  Oo^  * 
vrage  du  ma^on  ou  du  tnenuisier  qui  a  tooK 
brlssé. 

LAMBRISSER,  V.  a.  UnM-cé.  Revétü'  de 
lambris. 

UMBRUCHEott  LAMBRDSQUE,  s.f.  Bs- 
péctí  de  vigoe. 

LAME  ,  8.  fém.  Table  de  métol  fort  piale. 
Le  fer  d*une  épée,  d'un  couteau,  d*un 
canif.  En  t.  de  marine.  Lea  vaguea  d*une 
mer  agitée. 

LAME^^^ÁBLE,  adl.  de  lout  g.  lo-mon-fte 
blff.  Déplorablo  ,  qui  mérito  d'étre  pleuré? 
Doulpureux;  qui  excite  á  la  pitié. 

LAMENTABLEMENTE  adv.  UnnmHt^ 
man.  D'une  maoiére  lamentable. 

LÁMBNTATION,  8.  íém,  la-maHíhciim. 
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Ptotota  aoeompagnée  de  gémltsamMis  el 

ée  cris. 

LAMENTEB,  aci.  leMnan-té.  DéploreT, 
regretter  aveo  plaintet  et  gémlssemeos. 

LAlllE ,  H.  r.  Monatre  marin  d'uoe  gran- 
deur  exiraordlnaire.  Ceriains  démoos  ima- 
ginaires  qni,  suivant  les  anciens ,  paasalent 
pour  dévorer  les  enfans  sous  la  figure  de 
íeromes. 

*  LAUIER ,  a.  m.  ¡a^é.  Ounler  qul  fált 
les  lames  dn  tisserand. 

LAMINAGE  ,8.00.  ActfoD  de  lamlner. 

LAlflNER  ,  a.  ía-mí-nrf.  Donoer  h  trae 
lame  de  métal  une  épaisseur  uniforme  par 
une  compression  toujours  égale. 

LAMINOIR,  8.  m.  lormi-noa-r.  Machine 
qni  sert  h  laminer. 

LAMPADAIRB ,  8.  m.  lan-pa-dé^.  t.d^bis- 
tolre  ancieone.  OfDcierquI  portait  des  lam- 
pes ,  des  flambleaux  devane  l'empereur  , 
Dmpératrlce*,  etc.  Inslrument  propre^  h 
soutenir  des  lampes. 

LAMPADISTES  ,  s.  m.  pl.  %,  d*antiq.  Ghez 
les  Grecs,  ceux  quiB*exercaient  h  la  course 
des  flambeaux. 

.  LAMPADOPHOKK  ,  8.  m.  lan-pa^da^fo^n. 
Hot  tiré  du  grec.  Ceux  qu^porUient  leslu- 
mféres  dans  les  cérómonles  rellgieuses. 

*LAMPADOPHIRES,  s.  f.  pl.  Um-iMrdíH 
foa-re.  Fétes  dans  lesquelles  on  se  servalt 
de  lampes  pour  les  sacriflces  et  les  Jeux. 

LAURAS ,  8.  mase.  laik-pae§.  t.  de  manége. 
Alongeroent  de  la  membrane  qul  revét  in- 
térieurement  la  mAcbbIre  supérieure  ,  et 
qul  tapisse  lo  palais  du  cbevai.  EtofiRa  de 
soiede  la  Chine,  raconnée&peupréscomme 
Ies  gres  de  Tours  brocbéa. 

LAMPASSÉ ,  ÉE  ,  mU.  tof^M-^^.  i.  debías. 
LUm  lampaué  dBgtíeuUs  ,  représentó  avec  la 
langue  qui  sort. 

LAlf  PB ,  s.  r.  l<m-pe,  Yase  od  Ton  met  de 
l*hulle  avec  une  mécbe  pour  éclaírer. 

LAMPÉE ,  s.  r.  ¡an-pé^.  Grand  yerre  de 
▼Sn,  II  est  populaire. 

LAMPER ,  V.  a.  lam-pé.  Boire  avidement 
de  grande  yerres  de  yin.U  est  pop. 

LAMPERON  ,  s.  m.  Langoette  qui  tient  la 
mécbe  dans  une  lampe. 

LAMPION ,  8.  mase,  ¡an-jrion.  Petf (e  lampe 
dont  on  se  sert  dans  Ies  illuminalions. 

LAMPROIE,  8.  f.  ten-proa.  Poissonde  mer 
qui  ressemble  h  ranguiile. 

LAMPROTON ,  8.  mase  dim>  laA-proa^on. 
Pelite  lamproie. 

LAMPSANE  ou  HEKBk  Aüx  mambllbs  ,  8.  r. 
lanp-sa-ne.  Plante  dont  le  suc  eat  efBcace 
pour  guérir  les  mameUes  ulcérées. 

LANCE,  8.  íóm.  Arme  d*bast,  ouii  long 
bois ,  qui  a  un  fer  potntu,  et  qui  est  fort 
grosse  vera  la  poignée.  Certain  méíéore 
ignée ,  qui  est  li  peu  présde  ia  figure  d'une 
lance. 

«  LANCELEB  ou  LONCHITIS  »  8.  f.  PUnle. 

LANGER ,  V.  a.  lan^é,  Darder  ^  Jeter  de 
forcé  él  de  roldeur  ayec  la  main._  On  dit 
dans  le  style  soulenu,  iHm  lance  lafoudrt. 
LesoMllonee  fs  rayoM  tur  ia  Urr$,  Figur. 
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rSaUrié.  tí  se  dtt  encere  det  andemMtma- 

chines  de  guerre.  CtUé  maekint  lamfait  tf# 
groitei  pUrrtt,  Bn  t.  de  yener. ,  Lancer  /«  o«r/; 
le  falre  8ortir  du  lien  oü  il  est  pour  luí  don- 
ner  les  cblens.  Wt  t.  de  marine ,  Lanar  un 
váit$eau  á  la  mer ,  le  mettre  pour  la  preftiére 
fois  k  la  ner  an  sortir  du  cbantier.  Ce  vau- 
teau.lance  háborían  ttribord ,  se  Jette  ¿  gau- 
che ou  ft  drolte. 

8K  LAMCia ,  y.  rócip.  Se  jeier  avec  Unpé- 
tuosité. 

LANGBTTB  ,  8.  f.  Iftstrument  de 

cbirurgie  senrant  kouyrir  U  velne ,  k  per- 
ceruu  abcés,  ele. 

•  LANCETTIBB ,  s.  m.  Btui  h  lancaUes. 

LANClER,8.masc.  lan-<!ié.  CavaUer  dbnl 
l'arma  est  une  lance. 

LANCINAN! ,  ANTE,  adject.  lanrd^^. 
DmUtur  imusmme ,  qni  se  fait  seatir  par  dea 
éiancemens. 

"  LANgOIR,  8.  m.  /an-joor.  Palé  qul  arréte 
Teau  d'un  moUlin ,  et  qu'on  lóve  loraqu'on 
yeut  le  faire  moudre. 

LANDAN,  8.  m.  Arbresdes  tles  Moluques. 

LANDB ,  8.  f.  Grande  élendue  de  torre  oú 
il  De  ylent  que  des  bruyéres ,  des  gendts  , 
etc.  Plg.  Endroita  seos  et  enuuyeux  qui  se 
tronvedans  un  ouvrage. 

LANDGRAVE ,  8.  mase.  Nom  de  quelqnés 
prlnoes  d'AUemagne,  qui ,  dans  son  origine, 
signifie,  Juge  d'nn  paya. 

LANDGftAYUT,  8.  masc.  Biat  d*uii  land- 
graye. 

LANDIER,  8.  m.  lan-M.  Grot  cbenet  de 
fer  servant  á  la  culsine: 

LANDIT  ,  8.  masc.  Nom  d*une  foire  qvi 
se  ftenalt  á  Saint^Denis  prés  Paris «  el  qul 
était  un  jour  de  congó  cólébre  dans  l'uni- 
yer^lté. 

LANBRBT  ,  ••  m.  kHw^é,  Le  m^e  du 
lanier. 

LANGA6B ,  8.  m.  Idleme ,  maniére  depar- 
ler  d*.nne  nation.  Discours ,  style  et  ma- 
niére de  parler.  II  se  dlt  par  extensión  de 
tout  ce  qul  sert  A  fálreconnaltre  la  pensée 
sans  parlar.  Lt  ¡angagt  de$  ytuoo.  Lt  gen*  esl 
un  langagemmtá,  II  se  dlt  encor^  d'unevoijt, 
du  cri ,  du  cbant  des  animaug.  íet  oi*eaua> 
onl  UM  tora  de  langage.  Le  langage  des  bétee. 

LANGES ,  8.  m.  pl.  Morceaox  d^étolTe  doiu 
on  enveioppe  lea  enfans  au  maillot. 

LAÍ^GOUREUSBMBNT ,  ady.  leHt^gau-rew 
ze^man.  D'une  maniere  langoureuse. 

LANGOURBUX.  BOS£,  adj.  lan-gou-reu. 
Qui  est  en  langueur.  Qui  marque  deialan- 
gueur. 

LANGOUSTE,  8.  í.  Serte  d*écreyUse  de 
mer. 

e  LANGRENUS,  s.m.  Une  dea  taches  de 
la  lune. 

LANGUE  ,  8.  m.  lan-ghe.  Parlle  ch^mue 
etmobile  qui  est  dáñala  bouche  de  Tani- 
mal ,  el  qui  est  le  principal  organe  du'geút 
pour  tous  les  animaux ,  et  de  la  parole 
pour  i'bomme.  L'idiome,  lea  termes  et  les 
fa^ons  de  pacler  dont  se  sert  une  nailon. 
Vivante ,  que  tout  un  peuple  parle.  Marte  i 
celle  qu'un  people  a  p«rlé« ,  nuda  qul  n*«e( 
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nías  <fae  daM  le»  ItrrOT.  tfiri,  c#tt6  ^1 

D'e0(  poini  foraiée  p«r  imltaUoa  ov  par 
oorruptioD  d*tineaatr«,  t.  d«  lorde  éeMalta. 
Natlon.  Fam;  ivofr  la  kmgH9  bien  affUé,  pat* 
ter  fcf ancoup  et  aveo  facimé*  FIg.  Mait9ait$ , 
fnéchante  Umgue ,  Imgtu  ib  f  Boédlaam. 
Cofip  delangnt ,  médiaaooe.  Frmén  Itngt  ^ 
sMníormerdece  qvl  ae  paabe,  del*état<!*aD6 
affalre,  etc.  D«  lefr« ,  eapaoe  de  tim  beau- 
cotip  plaa  loBg  qaa  large ,  eovironoé  d*eaii 
de  tous  lea  cótéa ,  excepté  par  ud  boot.  II  aé 
dUanaai  deapléoeade  terrea  lo^gueaet  étroi- 
lea  qui  «ontenclavéea  daña  d*autrea  terrea. 

lInGUE  de  BOUG  ,  Foyes  Vipériiib. 

LAirgui  I»  CHIN » a.  f.  •«  GTNOCLOSSE. 
Plante. 

Lavgüb  di  CMK9  tm  6(X)L0PBMDRB, 
f6m.  Plante. 

LáRGüi  DB  aiRPBinr,  aubat.  fém.  Plante. 
Dents  de  poisaona  pétrlfléea. 

LÁNOUÉi  ÉE,  adjeot.  Imt^,  termi  de 
blasón.  11  se  dit  dea  oiaeáqx ,  algias ,  elo. 
dont  la  laugue  sort ,  et  eat  d'un  autre.éroall 
que  le  eof<pa  de  ranlmal. 

LAKQUETTE,  a.  fén.  Xm^gU-tt.  Ger- 
lalne  petite  pitee  de  métal  qnl  ae  hausae 
et  ae  balase,  et  qui  bouobe  un  trou  aux 
instrumens  ft  vent.  Ge  mot  a  encoré  bien 
dea  algntflcalion«. 

LAMQUEUR  ,  a.  fém.  Uak^htm'.  Abatte- 
ment,  état  d'une  peraonne  qal  langult. 
Bnnnl  et  peinea  d*eaprlt. 

LANGCETER,  y.  a.  lan-^uM.  Tlalter 
la  tengue  ú'nn  poro  pour  Tolr  a*!!  eat  aain 
ou  ladre.  

•  LiNGÜETEUR,  a.  maso,  im-^hd^^mt, 
Geluí  qui  eat  oommia  pour  languefar  lea 
porca. 

LANQÜIER,  a.  m.  La  langue  et  la^gorge 
d*itD  poro ,  quand  elles  aont  fuméea. 

LAÍ^GUIR,  T.  n.  lan^ghir.  Bire  oonanmé 
pan  á  peu  par  quelque  maladle  qui  abat  lea 
forcea.  SoulTirir  nn  aupplioe  lem.  II  se  dlt 
auisl  flgur.  de  Tennul  et  dea  aatfea  peinea 
de  reaprit.  Ltmgmt  d'mmti ,  é'amout ,  é^im- 
patfmet,  Fig.  Let  affiUr$i  hn^tiumu^  tralnent 
en  longueur.  Cu  ttr*  lang^imUy  aont  frolda 
eiXrtínans.laomMnaiimiorigtriii  onla  lalaae 
tomber. 

LAKQUlSSilMMENT,  adv.  Um^M^ 
mon.  ITunemaniérelattC^issante. 

LAM6UISSAMT,  AMTB,  adj.  lat^ht-mm. 
Qui  langult. 

LÁNIGE ,  ñó¡,  Btmtt  Umic$^  qnl  prorient 
de  la  lalne. 

LAKIER ,  8.  m.  la-^é,  Femelle  dn  iafta- 
ret.  Oisaan  de  lenrre^  eapdce  de  fau^. 

LANIÉRE,  8,  íém.  Gourrole  longm  et 
étroite. 

LANIFÍfcRB,  adJ.  det.  g.  Qni  porte  «o 
'  lalatae. 

UJII0TE,  8.  naati.  tena»  d^ntlqvllé 
Gelui  qui  acheiait,  tormalt  ov  readidt  dea 
gladtatenra. 

L4NSQÜENET,  a.  nue.  MiiMa4il.  On 
«ppelait  autrefoia  ainti  mi  nuitMln  alle- 
«nand.  aorte  dejen  <e  canea. 

MMtBMB » a.  mata.  Maiiclll  tf« 


re  f  da  fanraa,  da  tollei  ato.,  ol  roo  ai- 
fenne  une  cbandelle  ou  une  bougie,  da 
penr  que  le  vent  ou  l«  piolé  b«  Téieigne. 
foardft  falta  de  málére  que  otiiil  qni  ía 
porte  pent  volr  aans  étre  yu.  JToyi^w,  ma- 
obine  d'optlqne  qui  fait  paraltre  en  grand  , 
aor  ana  tolle  ou  aur  une  muraille  bliocbe, 
dea  llgorea  peinlea  en  petft  sor  dea  mot- 
ceaux  de  verre.  En  arcbit.  lourelle  ouferle 
ipar  lea  ¿dtóa ,  el  posée  aur  an  d^ine  ou  sur 
lie  comble  d*une  malson.  Bn  t.  de  mécaal- 
que ,  petite  roue  formée  de  plusieurs  (o- 
aeanx ,  dans  laquelie  engréneni  les  denu 
d*un  bérfsaon  ou  d'un  rouet.  Gerlains  ea- 
binets  ou  tribunea  grilléea  d*oA  I'on  peot 
Yoir  et  écooter  sans  étre  vu.  An  plur.  Fa- 
daiaea  ,  sois  contea ,  impertlnences.  Fati. 

LANTERNER  ,  yerbe  neutro.  ImHtt^. 
Etre  Irrésolu  en  afiairea ,  perdre  le  tcüaps 
en  des  chosea  de  ríen.*!!  est  ramll.  t.  acu 
Importunar « fátlguer  par  dea  dlaoonra  bors 
de  propos. 

LANTERNERIE ,  subst  fém.  Fadaiaea, 
discoufs  frWole.  II  esi  familiar. 

LANTERNIER,  lÉRE,  a.  m.  Un^eMéi. 
Gelul ,  celle  qui  faIt  ou  qui  tend  dea  laa- 
temes.  II  n^est  gnére  en  uaage  an  propre. 
Figuréroem  et  fsmitl.  DIaenr  de  bdafses. 
Homme  irrésolu,  Indéterminé  en  louies 
cboses^ 

LANTIPONNAOE,  a.  ttiaao.  Dlsconn 
frWole  et  Importun.  II  eat  giopulaire. 

LAIfTIPONNER,  verb.  n.  ian-ft-po-a/. 
Teñir  dea  diacours  ,  Inútiles  et  imporinas. 
Ij  ebt  pop  II  la  iré. 

LANTURLO  «  ftcoti  de  parter  qui  s^am- 
plolé  seulement  pour  marqiier  un  refuf  io- 
compagné  de  méprls  II  est  ramill. 

LAiiUGlNEUX ,  EU8E,  adj.  /<Mia-^-fwa. 
terme  de  botanique.  II  se  dlt  des  plantea , 
feulHea,  rrulta,  tigea/qui  aont  coaveris 
d*nne  espéoe  de  cotón  aemblabla  k  de  la 
lalne. 

LAPATUM ,  ou  PAREIXE ,  <m  PATIEK- 
GB.  Plante. 

LAPER ,  nent.  14- pi,  Boire  en  ttrtnt 
r^tt  avec  la  langue.  D  ne  se  dlt  propremaot 
que  du  oblen. 

LAPEREAÜ,  a.  mase,  leuoe  lapln. 

LAPIDAIRE,  a.  mase,  la-pi-dé^.  Ou- 
irrler  qui  lallle  les  plerres  précieuses.  II  est 
adJ.  dans  cette  phrase,  StyU  lap(doir$,  qui 
ae  dlt  du  Hf\6  dea  Inscrlpliona  sur  le  mar- 
bre «  sur  le  cuivre ,  etc. 

LAPIDATION,  subst  fém.  la-pi-da-dm. 
Snppllce  de  ceux  qu'on  assommait  h  conpa 
de  pierrea. 

LAPIDER ,  t.  aet.  la^^,  Aasommer  h 
conpa  de  plerres. 

LAPIDIFIGATIOH,  a.  f.  ia-pt-ü-Zl^ra-tton, 
Formatton  dea  piorrea. 

LAPIDIFIER,  y.  tu  Uk^-Ü-H.  Bédúire 
lea  métaux  en  plerre. 

LAPIDIFIQUE,  84}.  de  t.  g.  fo-pMM- 
k$.  Qui  se  dlt  dea  substances  proprea  k 
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LáPO»  fOM:  Bwe.  Uhiflm.  florte  de' 
pterre  firéoiease  qtii  «st  de  cotdenr  bleae 
&neée  el  veloée  d*or,  el  q«l  B*ett  jjjolnl 
transparente. 

LAPMÜBB,  i.  fém.  Nom  (¡a'on  donne 
a«flB  le  Bord  I  des  roSes  de  peau  de  renne. 

lAPBf  0.  m.  Iapc#.  I.  de  droit.  Lapidé 
tmpi.  Bcoulement,  espaee  de  tempe. 
;  Laps  ,  8K,  adj.  Tómbé.  n  oe  se  dit  qae  de 
Icelai  qni  a  qnitté  la  religión  cattaoUque ,  et 
lll  n*e8t  d*n8age  qo*&yeo  le  rédnpUcaiif  i?*- 
'IwM.  n  est  tap»  et  relapf. 

LAQUAIS,  B.maac.  WMW.  Valet  detllné  I 
§QhYe  600  m«ltre  oii  «a  maitreeie. 
.  LAQUE ,  a.  f .  ía-*«.  Borle  de  gotome  qnl 
Tiént  dea  Indea  Orientales. 

Laque  ,  s.  maso.  Le  beatt  ▼erflit  de  la 
Chine ,  nohr  ou  rouge. 

LAQÜÉAIBE,  subsiant.  mase,  tá-ké-i^. 
Athléte  qui ,  d*one  main »  tenalt  nn  laeét , 
et  de  I'autre ,  un  poignard. 

LAQÜETON,  a.  m.  Petlt  laqnais.  Fam. 

LARAIRE,  8.  mase.  to-r^.  t.  d'anat. 
Cétaii,  chez  les  Romalns  » nne  petite  cha- 
pelle  desilnée  h  placer  lea  dlenx  lares. 

LARG^  f  s.  m.  lar^Hn.  Actlon  de  oeMl 
qni  prend  fnniTement  La  chose  dérobée. 

LARD,  S.  mase.  Gette  partte  grasse  <tei 
est  entróla  couenne  et  la  cbair  da  poro. 

LARDER ,  act.  tar-dé.  Mettre  des  lar- 
dóos h  de  la  Yiande.  PIg.  et  fam.  Percer  de 
plnsleurs  conps  d'épée. 

LARDOIRE ,  s.  Wm.  íafHüwH^.  Sorte  de 
broehette  creusée  et  fendae  par  on  des 
bouts ,  et  serVaot  h  larder  la  vlande. 

LARDON ,  s.  m.  PetU  morcean  de  lard 
coúpé  en  loog .  doni  oo  plqae  les  Tlandes. 
flgar.  et  fam.  Brocard  ,  mol  plquant  centre 
quelqn*qn. 

LARENIER ,  á.  mase.  téHre-níi,  Pldce  de 
bots  qtii  ayanca  an  bas  d*Qn  cbássis ,  pour 
empecher  que  Teau  ne  coule  daña  Flnté- 
rieur  d*tm  báUment. 

LARES,  8.  ra.  pl.  la^i.  Les  palens  appe^ 
lafent  ainsi  des  dieux  domestiques.  Les  an- 
liqualres  Templolent  quelquefois  an  singu- 
iler.  Cette  figurt  reprétmté  un  dieu  Lart. 

LAR6E,  a4J.  de  tout  genro.  Qui  a  de  ta 
largeur.  11  s'est  dit  autrefois  pour  libéral.  II 
esl  aussi  subst.  mase.  Cette  itoffi  a  tant  de 
larg$.  En  terroe  de  marine ,  Prendre  le  ¡arge, 
gagner  la  baote  mer.  Fam.  Gagner  le  large  j 
a'enfalr.  Áu  large  ,  adverb.  Spacieusement, 
Pig.  et  fam.  Elre  au  large  ^  daos  l'opulence, 
Au  long  et  au  large ^  daod  toóte  Tétendue  de 
la  superficie  dont  on  parle. 

LAR6EMENT,  adverb.  lar^e^aau  Abon- 
damment. 

LAR6ESSB ,  8.  fém.  for-J^ee.  Lib^alité. 
1.  de  monnale.  Largeete  de  loÍ,ce  qul  ex- 
c^e  le  titre  ordonné  par  leslois. 

LAR6EUR ,  8.  fém.  Btendue  d'nne  choSe 
consldérée  d*an  de  ses  cdlós  ft  Tautre. 

LARGO,  adv.  t  de  musique,  tiró  de  1  lia- 
lien  ,  qoi  se  noet  h  la  tete  des  airs  qnl  doi- 
veol  dtrejoaéa  d'un  monyement  tcds-lent. 

'LARQÜB ,  subst.  mase,  lar-ghe.  terme  de 
aiarf  ne.  Prtni^-  le  largue ,  teñir  ti  largue 


prendre  la  hante  ner.  II  remp1ot«  aussi 
adJ.  Vmt  targu§>  c«í«l  qnl  8^rte«  tu 
moins  d*an  quart  de  yenl ,  de  la  reute  qúe 
ron  tient.  A  ta  largue ,  adv.  t.  de  marine. 
Loin  du  bord ,  lofn  des  autrea  valstfeanx. 

LARGÜER,  t.  a.  iár-ghi.  I.  de  nial'ioe. 
Lficher  ou  fller.le  cordsge  qnl  retiem  éhe 
Wile  par  le  bas. 

LARIQOT,  8.  mase;  ta-ri^ga,  lapeo^de 
flote  ou  de  petit  flageelei  qnl  n'eet  plus 
malntenant  en  usage. 

LAR1X ,  Voget  HCLÉn. 

LARBÍE ,  8.  f.  Roíate  d*eau  qnl  son  -de 
loBil,  et  dont  la  cause  ordinatt^e  est  l'alnic- 
tion  ,  la  doiileur.  Gouile,  ou  pettie  quantité 
de  vin  ou  de  quelqu*auire  liqueur.  ^e  qul 
coule  de  plusieura  arbres  oU  fJlaatétf  quand 
on  les  taille ,  eomme  le  sapin  ,  la  vlgoe 
et  autres  arbrea. 

Larmb  de  Jot  ,  8.  fém.  Piante. 

*  LARMETTE ,  subst.  fém.  Petite  IirAe. 
Famil.  et  peiinsité. 

LARMIBR ,  Bobst.  mase.  loMttié.  teHne 
d'arcbitect.  Salllie  bora  de  Páplomb  de  la 
morallle ,  et  qui  Sert  li  empécber  que  Teau 
ne  déconle  le  long  du  mur.  Piéce  de  boia, 
mise  en  Balllle  au  bae  d*ufl  eháfsis,  pour 
empécber  que  Veau  ne  Coule  daniTrinté- 
rleur  de  la  chambre. 

LARMIÉRE9  ,  a.  fém  pl.  Pontea  <tnl  adnt 
an~des8ouB  des  yeux  du  oerf. 

LARMIERS»  8.  mase.  pl.  Partios,  «tni 
daña  le  cheval ,  répondent  aox  tempea  daña 
les  bommes. 

LARMOTANT,  AirrE,  adJ.  Xar-itío-ian, 
qui  fond  en  larmes. 

LARMOTER ,  neu.l  lún^^mochié,  Pleorér, 
Jetef  des  larmes  n  eet  íamiller. 

LaRRON  ,  ONHESSB ,  subsiant.  7a-r¿n. 
Gelui  ou  celle  qui  dérobe  snbtilement 

LARRONNEAU,  8.  maso.  2a-f*o-nd.  Petlt 
larron.  II  estfamilter. 

*  LAR  VE,  subst.  fém.  Premier  état  d*un 
insecto,  subst.  mase.  pl.  t.  d'antiffuitd.  Les 
ames  des  méchaos  qo^óo  croyalt  errer  sous 
des  figures  hideuaes. 

,  LARYKGOTOMIE  ,  8.  f.  lüHin-g<ht(Hni'e, 
Vcyex  BaORCoTOMii. 

LARINX ,  8.  m.  ta-rínl^e.  I.  d'anatomie. 
La  partie  snpérieure  de  la  trancbée-artére. 

LAS,  interjecllon plaintive.  U  eat  yieux. 
On  dit  aujourd'hui ,  Bétat ! 

Las,  Lassb,  adjectif.  M.  Qul  eat  mtlgué. 
EnnuVé  de  qnelque  cbose. 

LASGIP ,  IVE ,  adJ.  /a-cí/k.  Port  enclln  h 
la  loxiire.  11  se  dit  aussi  des  cboaes  qui  por- 
tent  h  l3  luxure. 

LASCIVEMENT ,  adverbe.  la-cí-w-wvm. 
lyune  man  lére  lascivo. 

LASCIVETE,  8.  fóm.  Ua'CÍ't&-té.  Porte 
inclinatioo  h  la  luxure.  Ce  qul  porte,  ce 
qul  excite  h  la  luxure. 

LASERPITIÜM,  a.  m.  la-ser-pt-ci-ome. 
Plante  ombeUifére. 

LASSANT,  ANTE,  adjectif.  la-tan,  Qui 
fatigue. 

LASSER,  Y.  a.  la^í.  Patiguer.  Ennnyer, 
Oñ  dit  aussi ,  Sé  fomr,  dans  ees  deut  áens. 
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UJBSTTDDB»  tnbttant.  íénu  k^ei  m 
jLbaUement  oti  Von  le  troove  aprée  avoir 
trop  marcbó  ou  travailló.  * 

LA8TE ,  t.  m.  tense  de  marlDe.  Polds 
de  deux  lonneauz. 

LITANIER,  e.  maac.  la-ia^é.  Árbre  da 
BróelleideeinMIlet. 

LA^TENT,  ENTE ,  adj.  la^tm,  Cacbé.  t, 
Yéiérlnalre.  Vicu  latmtf  ae  dit  de  la 
pevaae ,  de  la  morve  et  de  la  coorbatore , 
qvl  aoiit  lea  trola  maladiea  dea  cbeyaux 
quMI  eal  poaalble  de  cacber  pendaut  uñ 


Muqia. 

UJtRAL,  JlL£  »  adgect.  QuI  apparilent 
•Qx  c6l4a  de  quelque  oboae.  ParUtt  kui- 


LAT&RALDiENT ,  adr.  Uh^é-ra-Unñi 
D*DDe  BMDlére  latárale. 
LATERÉ.  roy«v  Léoat  A  Utéré, 
LATIGLAYE,  aobBt.  maao.  Tunique  qoe 
portaieot  k  Rome  lea  aénateara. 

LATIN,  INE,  adj.  It^^.  Qui  concerne 
la  lancue  laUnei  L*Eg¡ist  Uaint,  Tógllae 
d'Occident. 
LATIN ,  a.  maac.  La  laDgue  latine. 
LATINI8ER,  y.  act.  ¿a-K-«i»-si.  Donner 
«■e  Inflexión  latine  h  un  mot  d*ane  autre 
lengtle. 

LATINISME ,  subat.  maao.  Gonatmction 
propre  k  la  lengoe  latine. 

LATINISTE,  a.  n.  et  fém.  Qoi  entendet 
parle  bien  la  langue  latine. 

LATOOTÉ ,  a.  fém.  Lapgage  latin. 

LATniH)E ,  a.  maa^.  En  t.  de  góogra- 
pble ,  diatance  tfnn  lien  h  Tágard  de  ró- 
qnatear.  En  «atronomie,  diatance  pár  rap- 
port  h  réoUpUqoe. 

LATOIdS,  a.  f.  t.  d'biatoire  andienne. 
Garriere  oü  Ton  renfermnit  dea  priaonniera. 

LATRIE,  a.  fém.  U  n*eet  d*iiaage  qu*en 
eecie  pbraae,  €mU$  d§  te^,  oelul  que  Fon 
rend  k  Dfeu  aeul. 

LATRINIS,  a.  fém.  phir.  Ueak  priréa. 

LATB,  a.  fém.  Ia-f«.  Pléoe  de  bola  de 
íente,  mugue,  étrolte  et  píate,  queFón 
dóue  aur  dea  oberrona  pour  porter  la  talle 
oa  rardolae ,  ou  poar  aeiftr  i  dea  dolaon- 
aagei  00  k  dm  lambria. 

LATTER  « V.  a.  ia-4é.  Qamir  de  luttea. 

LATTIS,  m.  Arranganem  de  lattea  aur 
un  comble. 

LAUDANÜM ,  a.  maao.  l4-4thMom.  t.  de 
cbimie.  Préparatlon  d*oplum. 

LAUDES»  a.  féip.  plur.  IMi.  ParUe  de 
roflice  dWin  qnl  ae  dit  Immédiatement 
apréa  maünea. 

LAÜRÉAT,  adj.  m.  U-ri-:  U  ae  dit  dea 
poétea  qui  ont  élé  cooronnéa  publique- 
ment.  FátraroH9  mtm  dm  poétéi  lanréaU. 

LAÜRE0I£ ,  a.  f.  lófrMt.  Plante. 

LADRIER,  8.  maac.  ló^é.  Arbre  tou- 
lours  vert.  Plgnrém.  CunlUr,  moUsonner  da 
itturier*,  remporter  ta  vlclolre'aur  leaen- 
nemia.  FUiHr  m  ItmHfrs,  désbonorer  sa 
Victoire.  ImHrUt-ron  ,  IcmrieMhym,  laurina 
owj**,  tic. ,  nom  de  di  vera  arbuatea. 

LAVAQE  eubet  mwot  AoUon  de  lartr. 


I-A.T 

mode  qoantité  d'eaa  répandae  ponr  la- 
Yer.  Alimona  ou  breuYagea  oA  Ton  a  mélé 
plus  d*eau  qu*il  ne  fallait.  Oans  lea  minea  , 
opératlon  qui  eonaiate  ft  Uirer  le  mioéral 
poiir  aéparer  1^  partie  propre  á  éU-e  fon 
due ,  de  la  partie  terreatreet  plerrease. 

LAVAI^GHE ,  Lavarcb  tí  AnuncHi  ou 
AVALAMCB  ,  aubat.  fém.  Grande  quantité  de 
nelge  qui  lombe  toul  |i  qpup  des  moatagnea. 

LA V ANDE ,  8.  fém.  Plante  aromaiique. 

LAVANDlER ,  aubat.  maac  lor^vmrdii, 
Oflicier  du  rol  qui  ayait  aoln  de  faire  t^an- 
cbir  le  Unge. 

LAYANDIÉRE^  a.  f.  Femme  qui  lave  la 
leaalve. 

LAVARET ,  a.  m.  Io-mktI.  Polason  tréo' 
bon  k  mangar ,  qui  ne  ae  trouve  que  dvia 
lea  laca  de  Savoie. 

LAVASSE,  a.  f.  ¡a-va-^,  Ji  ae  dit  da  la 
piule  loraqu*elle  tombe  toutá  coupaveciiD' 
pétuosílé  et  ayec  abondance. 

LAVE ,  a.  f.  Matiére  fondue  et  sembla- 
ble  A  du  Yerre  opaque  qui ,  daña  le  temps 
de  i*éruptiondea  volcana ,  aort  de  leur  eeio, 
et  forme  comme  dea  ruisaeaux  de  feu. 

LAVEMENT ,  a.  m.  /Me-^nwm.  L'actioa 
de  laYer.  II  ne  ae  dit  en  ceaensque  de  deux 
cérémoniea  religleuaea.  Le  lovtmtnt  infi$it 
el  oelfti  dee  auíele,  CIyalére.  • 

LAYER ,  Y.  act.  ío-o^.  Nettof er  avec  de 
l'eau  ou  avec  quelqu'aulre  liquide.  Fig.  ei 
proverb.  Laver  ¡aiiteá  quetqu'un^  luí  fair« 
une  aévére  reprlmaivle.  Laver  du  papier^  luí 
donner  une  cerlaine  préparatlon  qui  le  rtttd 
plus  propre  h  aouffrir  Técriture.  Laoer  m 
deteein ,  l'ombrer  avec  de  Tencre  de  U 
Cbine ,  etc. 

Lava,  éb,  part.  et  adj.  Un  cheval  de  pci 
bai  /aotf,  le  poli  bien  clair.  Eo  peinture, 
CmUeur  lacée  ,  faibie  et  décbargée. 

LAVETTE ,  8.  f .  Uk-^u.  PetU  bout  dt 
torcbon  pour  laver  la  valaaelle. 

LAYEUR,  EOSE,  a.  Celul  ou  ceUe  qsl 
lave. 

LAYIS a.  m.  to-ai.  t.  de  deesinntev. 
Ifaniére  de  laver  un  deaain ,  ou  avec  dt 
l'encre  de  la  Cbine »  ou  avec  qaelqa'nutr« 

composltfon. 

LAYOIR  »  a.  m.  la-voar,  Lleti  destiné  I 
laver.  Macbine  dont  on  ae  aert  pour  laver 
le  minéral. 

LAYURE,  a.  f.  L*eau  qui  a  aervi  t  lave! 
lea  écuetle».  t.  d^orfévre  et  de  monnoyeor. 
L'argent  et  Tor  qui  proviennent  de  la  lea- 
alve dea  cendres  de  leura  fourneaux  ,  e 
des  batayures  ramasséea  dea  •iieux  oü  ili 
travafllent.   

LAXATíF,  lYE,  adj.  hk-Mifé.  Qui  i 
la  N^rlu  de  lácber  le  ventre.  Remede  lamaiif 
Tisme  lawatite, 

LATER  ,  V.  act.  lé^é.  t.  d'eaux  et  foréts. 
Tracer  une  late  uno  route  dao^  une  forét. 

LAYETIER ,  s.  m.  lé-ie-tU.  Celui  qoJ 
fait  des  iayutles ,  de  petiies  calases  do  bola 
blanc.  

LAYETTE ,  a.  f.  U-ii^te.  Tíroir  d*armoir« 
oü  rón  aerro  des  papiers.  Peljl  collret  d« 
bou.  Le  liDge ,  les  laoges  ,  le  mailloi  .  • 
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tovt  ce  qiil  Mt  destinó  peor  üb  enCant  nop- 
Veaa-Dé. 

JLATEÜR.,  t.  m.  Gelui  qul  (ait  des  lates  , 
ou  qui  marque  le  bola  que^Fon  veut  lafer. 

*  LAZAGÑES,  s.  f.  pl.  la-za-gn^.  (móuü- 
lez  le vn*)  Espéce  de  pátisserie  en  fa^on  de 
rabana ,  dont  la  páte  est  faite  ayeo  dd  la 
semoule. 

LAZAAET ,  8.  m.  UMa-ri,  Lien  destinó 
dans  qiielques  villas,  etprincipalementdans 
cerlaiDS  porta  de  la  Méditercanée ,  ponr  y 
falre  faire  la  quaranlalne  b  ienx  qui  vi^n- 
nent  des  lieux  infectés  ou  saup^nné^  de 
peste. 

*  LAZUUTE ,  s.  r.  Sorte  de  pierre  bleoe 
^i  fournit  Voutrtmtr. 

LA2ZI ,  B.  m.  ichvi.  Mot  empmnté  de  Pf- 
tallen.  Jeu  muet  de  théáire  dans  la  repnó- 
senution  des  comédies. 

LE ,  art.  m.  11  faft  U  aa  fém.  el  au  piar, 
íe*. 

LE,  LA ,  LES,  pron.  «dject.  et  relatlfS. 
Voyex  la  grammaire. 

LE  ,  8.  m.  Largeur  d*une  étoffe^ntre  ses 
deux  lizléres.  On  appelle  dmrd^éy  la  mpitió 
de  la  largenr  d'un  lé, 

LEANS,  ady.  de  lien.  UMiedans. 
11  étaít  opposé  h^kms. 

LÉGHE ,  s.  r.  TraDcbe  fort  minee  de  quel- 
qne  ctaos?  é  roanger.  II  est  Aim. 

LECHETTE ,  s.  f.  Ustensile  de  cnlsine 
qui  sert  á  rectfTofr  la  graisse  de  la  vlande 
qn'on  faft  róiir  k  la  broche. . 

LÉGHER ,  y.  a.  lé-ché.  Passer  la  langue 
sur  quelqiie  chose. 

Lécbí,  éb,  part.  et  adj.  En  peint.,ii  si 
gnifle  ce  qui  est  flni  ft  l*excós.  En  Ilttérat. 
Oavrage  travalllé  avec  un  soin  minntieux.« 

LEQON ,  s.  f.  Instrnciion  qu'on  donne  á 
ceux  qui  yeulent  apprendre  quelque  sclen- 
ce,  quelque  langue.  Ce  que  le  précepteur, 
donne  ft  l'écolier  h  apprendre  par  cceur.  La 
maniere  dont  le  texte  d'nn  aufeur  est  écrit, 
dont  une  cbose  est  contée  ,  débitée.  Cer- 
taina  pelits  cbapitres  de  l'Bcriture  ou  des 
Péres  que  Ton  rócile  oa  que  Ton  chante  h 
matines  Instructioo ,  réprlnWnde. 

LEGTEUR,  s.  ib.  Gelui  qui  llt.  Profe^' 
seür  qui  enselgne  la  phliosophie ,  la  tbéo- 
logie ,  etc.  Dans  Téglise ,  un  des  quatre 
•ordres. 

.  LECnSTEiy^ ,  8  m.  pl.  t.  d'anttquit. 
Festius  auxqueiB  Ies  Romalns  InvitaJent  les 
dieux ,  dont  les  statues  étalem  posées  sur 
des  lit?  autours  d'une  table. 

LECTURE  ,  s.  f.  Actlon  dé  lire.  Elude. 

LEGYTHE  ,  s.  f.  lé-ci^.  i.  d'antiq.  Tase 
fait  en  forme  d'une  grosse  bonteiUe. 

LÉDUII  ou  LÉDE ,  s.'m-.  U^dom.  Arbris- 
seau  ,  espéce  de  ciste. 

LÉ6AL ,  ALE  ,  adj.  Qui  est  seion  la  lol< 
drémoniei  légales.  Obtervaüom  l^foUt, 

LEGALEMENT,  adyerbe.  lé^onU-man. 
D'une  maniere  légale. 

LÉGAUSATION,  a.  U  lé-ga-H'-ta^on. 
Gerliflcaiton  de  la  véritó  d'un  atte  par  au- 
^  torité  publione. 

LEGAUSEE ,  y.  a.  U.g<^4i^.  AJouter  k 


ni)  acte  autt^ntique  cejrtli|au  néceaeal- 
res,  iññ  quMI  pu isseTal r&To i Wors  du  ressort 
de  la  Jiirldictíou  eú  n  a  été  pasteó. 

L£GAT  ,  s.  ra.  U-ga.  Cardinal  préposó  par 
le  Pape  pour  gouverner  que^ut  province 
d%4'ólal  ecclésiasNfpie.  Légat  á  latiré  ^car- 
dinal envoyé  extraordinairement  par  1« 
Pape  auprés  de  quelqu^un  des  Princes  ca- 
Ibollques. 

LfeGATAIRE  .  s.  m.«et  f.  ié^a-té^re,  Ge- 
lui ^u  ceire  h  qm  on  Cali  un  lega, 

LEGATION ,  s.  f.  lé^ga-cion.  U  cbarge  , 
Tofflce ,  l'emploi  d'un  légat.  L'étendue  dg 
gMivernément  d*un  légat.  Tempa  que  du^ 
rent  les  fonctions  d*un  légat  á  latért,  En 
(|iplomatie ,  lout  ce  qui  fait  partie  d'unb  ' 
ambassade. 

LEGATOIRE ,  adjectif.  Gouverné  par  un 
lieutenant  sous  les  empereurs  Romaiiu.  * 

LÉGE ,  adj.  de  toyt  g.  t.  de«n]ariqe^I  aé 
dit  dfun  vaisseau  qul  revienl  aans  cbatge,  < 

vide /ou  qul  n'a  pas  assei  de  lest. 

LEGENDAIRE,  s.  m.  lé-jon-dé^e^  ka- 
teur  de  légendes. 

LÉOENDE  ,  8  f .  lé'jan'dú.  Le  livre  de  la 
vie  des  Saints.  Lisie  enouyeuae.  l«scrlp- 
tion  gravéeaulour  d'une  piéce  de  moñnaie, 
d*une  raédallle. 

LÉGER  ,  ÉRE,  adj.  Qui  ne  p^  guére. 
•En  peinlure  ,  ce  qui  a  Tempreinle  de  la  fa- 
cilité dáñale  mécaniaroe  de  l'art.  Enarchit. 
Ouvrage  0ger  ,  bftiimerit  extrémement  ou- 
vert ,  et  dont  la  beaul^  consiste  daña  la  dé- 
licatesse  dea  partiea  qui  le  composent.  En 
gculp,,  omemena  déli^ta,  el  qui  sont  fort 
recherc'hés  ,  évidés  et  en  Fair  ,  comme  les 
feuillea  dans  lea  plus  beaux  chapileaux,  etc. 
Alsé  h  sitpporter.  Faciie  h  digérer.  Dispos  et 
agüe.  Fig.  Volage.  Esprit ,  ccmr  léger.  Fri- 
volo ^en  imporlant.  Superficlel.  Agréable, 
faciie.  Style  légtr,  Vin  légtr ,  qui  n'a  pas 
beaucoup  de  corpa  nlbeanconp  de  couleur. 
¡Cendre  un  léger  repás,  un  rej^aa  frugal. ^oot'r 
le  somtneil  téger^  a'éveillerij^i  motnijrebrnit. ' 
A  légire^  adv.  Légeremeni.  f/r»  armé, 
étr$  vétu  á  la  légére,  Fig.  'inconaldérément , 
sana  beaucoup  de  réflexlon.  D9  léger ,  adr. 
Trop  faciiement.  Croire  dé  léger,  W  viellllt. 
Troupe*  légéree  ^  troupes  qu'on  emploie  liors 
de  la  tigne  pour  reconnaltre ,  harceler  el 
poursuivre  Tenneml. 

LÉGÉREMENT,  adj.  lé^^é^an,  Aveo 
légéreté ,  d*une  maniere  légére.  Inconai- 
déréroent. 

LÉGÉRETÉ  ,  8.  f.  Qualité  de  ce  qul  esl 
léger  et  peu  pesanl.  Agilité ,  vltease.  Fig. 
Inconstance  ^nstabillté.  Imprudence. 

LÉOION,  s.  f.  Corps  de  gena  de  guerre^ 
parmi  lea  Romaina,  compoaé  d'inranierie  el 
d'un  moindre  nombre  de  cavalier.  Figu^. 
Orand  nombre. 

LÉGIONNAIRE  ,  s.  m.  iHio^né-re.» Smáal 
daña  une  légion  rom^ine.  Hombre  de  la  ló- 
gloii  d'honnenr. 

LÉGISLATEÜR  ,  TRICE,  s.  Celui ,  cell« 

li  établit  dea  loia  pour  tout  un  peuple. 

LÉGISLATIF ,  IVE ,  adjeci.  lé^ie^a^fe, 
Qul  a  la  facoHé  de  íiire  des  iols.  P<mqér 
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IMM/.  FMfM»rii^y<»<lw.  DaBS  la  CODf- 

tilutlOD  de  Van  8,  on  ]#pe1alt  Corpt  UgiüaHf^ 
un  corpa  polltique  chargé'  d*adopter  ou  de 
rejeter  les  lois  dont  tea  prbjeta  lui  élaient 
proposéa  (Ar  Ite  gouvernement. 

LtelSLATION  ,  s.  f.'  lH^»-la-cion,  (.He 
droit  pubMc  DroJlde  fálre  dea  loia.  n  aedit 
auasi  du  corpa  méme  dea  loia.  Bonm^  ouné- 
eoift  légiMlation.  . 

lÉQISLATURE  »  a.  f.  Go|pa  légialátif.  U 
temps  qirii  esl  en  acih  ité. 

LÉGISTE  ,  8.  m.  JUrisconauUo. 

*  LÉGITIfifAlBE ,  adject.  de  totit  genre. 
Uxgi4i'nii-r$.  Qui  apj^artieni  k  nn  lésitidia. 

.  Jffoiálégiiimairu  l\MLñími  m^,J ei  si-, 
jtfffle  celiii  qui  a  di^it  ir  la  légttfme,  ou  qui 
peut  y  ^ire  ródiíit. 
.  LÉOITIMATION,  s.  f  lé-ji-tHna~cion, 
GhaDgemeat^'état  d^un  enfani  oaturel,  par 
leqiml  H  aeqínertl^a  dioita  de^i(  giil  aent 
néá'eú  légUtme  inariage.  RecotiDalaaanca 
auihenlique  et  jurfdique,  en*parlant  des 
affaires  des  diétos  de  rAIlemagne. 

LÉGITIME  ,  adj.  de  louig.  Q^l  &  les  con- 
iUions  requises  par  la  loí.  ./U9l6/équil9ble. 

LEGITIME,  a.  f.  ia  portioD  quela  loi  a^rl- 
bue  aitz  eoHana  aur  lea  blena  de  leura  pérea 
et  dO  leara  mérea. 

LSGmiíEMENT,  adr.  l^Y-K-mMiia».. 
GoDformómeDt  á  la  loi ,  h  la  justice  ,  ii  la 
^laott.   

ÍÉGITImER  ,  V.  a.  lé-gi-ti-mé.  Rendre  on 
fHifant  nat^rel  capable  des  droita  et  hon- 
neuradont  ilétait  ey|cki  par  aa  naiasaoce. 
Faire  reconnattre  ptínliqaemeni  ooin»e  ao- 
thentique  e(  Juridlque. 

LÍGimiirÉ ,  a.  fóm.  Etat  d*iiii  enfani 
MgUime.  . 

LEGS ,  a.  m.  I¿.  Don  laiasé.par4iD^U- 

^^IÍGÜER  ,  iMfké.  Donner  jpax  teata- 
mili.  • 

L&GUMK.a.  Petita .  fniita  quivien- 
noQl  daoa  dea  gbuaaes  ,  conune  pols ,  fd- 
vea,  etc.  U  ae  dirauaai  géDóral^ment  de 
^utea  aortea  d'herbea  poti^górea  ^t  de  pa- 
olnea  bonnea  h  manger.  11  a^emplole  plua 
prdinairemept  au  pluriel. 

i)eGüM4N£üX,  £USÉ,  adj.  lé-^gtu^^ 
neu.  L  de  botahiq  II  sedUdee  Oeura  dea 
Itounea  et  autréa  plantes. 

*  LÉQUMINIFORME ,  %d¡.  Qui  reaaemble 
h  une  gouase. 

LEMM A »  a.  m.  PJante  aquaUque.  « 

LEMUE ,  s.  m.  U^t.  i.  de  malhénoatlq. 
Props>sltion  doDt  la  dépi^nattitioB  ea&  nó- 
yCesaaire  pour  une  autre  prppoaiUoii  lyit  la 
doU  anivre. 

I^liURES  ,  a.  1  pl.  irm  It  mémochoae 

que  Larves. 

USNDEIUIN ,  a.  m.  UmriMam.  Le  Jeur 
auivant ,  lejourd'aprte. 

I^NDORE  ,  a.  m.  eit,  PeoonneleDle  el 
parefiseii^e.  11  eal  popul.  ' 

LÉNIFIER»  V.  a.  ¿^./M.  I.  de 
idoucir. 

UHITIF  ,0. 1.  ettdj.  de  toni  g.  0  ae  dtt 
de  ieut  médiiMieDt  dont  la  vertM  eat  d'a- 
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dooolr  et  de  calmerl  Fig.  et  fUL  AtfoQCji-: 
aement ,  cotiaolatlou. 

LENT,  ENTE,  adj.  ion. Tardif. 

lENTB  ,  s.  fém.  loii-u.  PatUcnif  dogiiel 
naisRent  lea  poux.  , 

LENTEMENT,  ady.  ¡jm4$-nm.  Aveq 
lenteuf. 

LENTEUR ,  a.  f.  Icm^íew.  Manqj^a  de  cé- 
léritó  dans  le  monvenoent  et  dans  raction. 

L^TIGÜLAIRE  ,  adj.  de  t.g.  lastii^ 
lé-re,  t.  de  did|^trique.  Qui  ala  forme tfuna 
ienlille.  YerrAjenticulaire, 

*  LENTICtJLE .  8.  f.  Plante. 
LENTULLE ,  a.  f.  lan-ti^glit,  (  m.  laa  U. ) 

Espéce  de  légume.  Tache  rousse  da  la  peau. 
Yerre  convele  dea  deux  cdiéa. 

Lkktillb  o'BAq  ou  lebtillb  di  MiUia. 
PlAnfe 

LENTILLEUZ,  EÜSB ,  &d¡.  Semi  da 
taches  ou  de  lentílfes. 

LENTISQJJE  .  a.  m.  lanrUt-lu.  Irbre, 

LÉONIN  ,  INE  ,  adj  lé-<Muin.  Quibppav- 
lient ,  aul  eal  propre  au  lion.  Sociéti  léanm, 
oü  le  piA  (ort  tire  tout  Vavantage  de  sos 
c6té.  11  se  dit  aussi  de  certalna  vera  lalios 
rimás.  Vtr§  liontu, 

iJONTOPfcTALOll ,  a.  m.  Plante. 

LÉOPARD  ,  a.  nu  Jd-o-por.  Réte  fóroca. 

LÉPAS ,  a.  m.  GoquiUage  univalvo,  pob- 
mé  aussi  PaUlle. 

*•  LfiPIDIUM  om  PASSEBBAGB ,  (fp^ 
orna.  Plante.  

*  LEPOOLITHE ,  a.  r.  SnbaUncp  gra- 
nule use  d^un  rouge  violet. 

I^PRB .  a.  f.  Ladrarle,  maladie. 

LBPHEUX,  EUSfi,  a.  ei  adj.  /^pna. 
Qti\  ala  l^pre. 

LBPR  jSfcillE ,  8.  í.  Uitro-u-^»:  Hópl- 
lal  pour  lea  lépreuz. 

LEQUEL,  LAQÜELLE,  pron.  relaUf. 

LES  ,  pluriel  dea  ameles  l$  et  lo. 

L&SE  ,  adj.  (ém.  lé'Z$,  II  D*eat  en  usa|« 
qu*aveo  le  not  de  iiu^€*té.  Crimt  d»  ¡/Uc^m»- 

LÉSER  ,  V.  a.  Offenaer ,  faire  tort. 

LESINE  ,  ^f.  lé-Mi-M,  Epargne  sordiA 
'il  rafflpf^e  juaquedáns  itfamoindres  ctkmes- 

LBSIKER  .  V»  B.  kérU^Mw  de  iésiae. 

LESINERIE,  0.  f.  Acto  de  léaine. 

ISSION ,  a.  f.  lé-sian.  Tort ,  doimnagc 
qu'on  aouffae  en  queftque  tr^naaotioo,  tnar- 
cbé ,  ^ntrat. 

»  LSffilVE.,  e.  f.  i^-c<-«t.  Bau  cbaudequ< 
Ton  verae  sur  du  iinge  k  blancbir ,  qui  est 
entaaaé  daña  un  euvier,  el  aur  leqiiel  pn  a 
nia  uq  lit  de  cendre  da  bola  neuf  ou  de 
aoude.  Bau  déteralve ,  rendue  lelle  par  de 
la  cendre ,  ou  ani^re  matiére  convenabie. 
Lollon  qu*on  fait  en  cbimie. 
.  LESaiVER  ,  V.  act.  Itf-oM.  Blancbir  la 
Unge,  (aire la leaalve. 
'  LEST ,  0.  m«  litu'  t.  de  marine.  Plerrai , 
sable  ou  autre  matiére  peaante  dont  on 
ctaarge  le  food  d'un  vaiaaeau  pour  le  leoir 
en  éqalllbre. 

^^TAGE ,  a.  t  t.  de  mtrtoe.  AeUen  da 
laaier  un  vaiaieaii. 

LBSTfE,  a<U:  de  t.  f .  Qal  e  de  la  légeralé 
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d«M Bit nonvenens.  Fig.  Adroit»  habite] 
eiigiiMnt.  P^a  délicat  éur  les  égardi ,  les  I 

cojivenancée.  .  | 

LESTEMENT  «  éár.lés-téfnan.  D  une  iqa- 
oJIre  le«te.  Avec  adresse ,  avec  sgíi Mé. 

LESTER  ,  ?.  a.  IMé.  t.  demariife  MoUro 
lel^Ltlap?  imftíaseau.       "    *■  ' 

LESTEÚR  ,  8.  m.  U  de  marine.  Bale¿ii 
qni  aert  k  traosporlbr  le  les!.  * 

XESTRIGONS  ,  s.  m.  pl.  Kam  d'tn  peu- 
pie  de  la.CaiDpagole  qué  lea  poéiea  anciens 
nous.oDt  representé  6ómme  des  anthropo- 
phaffes. 

LETGHI,  S!  maso.  Fruit  d^pt  les  Qtilnols 
font  ieucs  délices. 

LÉTiURGIE  ,  t.  m.  Ü-lor-i^.  Assou- 
pissement  profond«l  centre  naiuré.  Pigur. 
Intenslblliié  lilámable  pour  lout  ce  qui 
rí  ve ;  ei  una  exiréme  nonohalance  en  iptites 
choses. 

LÉTHÁROIQUE,  adj.  detoutgr  ié-iar- 
íi'ke.  0«i  Uent  de  la  létbargie.  Sommeil^pa- 

rmtjéíharffique.    ,  , 

LÉTHEGH  <m  LÉTBCH ,  s.  m.oii  LETE- 
QUE ,  B.  (.'Hesure  des  obeees  sécnes  cbos 
les  Róbreux. 
LÍETTR^,  8.  r.  Chaqué  flgure,  chaqué 
-  caractére  de  l'blphabet.  Bcriture,  paanióre 
d*écrire.  Epttre ,  inia8lv«>  dépéche.  D«  ehan- 
^««traite  faite  de  place  %n  place,  par  la- 
quelle  un  banquler  on  négqcianl  tire  sur 
son  correspondant  une  somme  d'argent  au 
profli  d'un  tiers  qui  en  I  íourni  la  v>leac 
par  luí  ou  per^n  autre.  Oirouhip  ,  se'dltde 
plu|ieurs  iettree  de  méme  tenaur  éorttes  et 
adressées  ii  dlflérentes  persoRnes  poiir  le 
méine  su  jet.  Au  pl.  Certains  bmob  qui  s^x- 
pédienl  en  chancellerer ie  su  nomlu  prln- 
ce.  Toule  sorte.de  sctence  et  de  doctrine. 
L$»  beíle9-leitra  ,  un  hoinms  di  Utt&t,  On 
entand  par  beUeB^Uttrti ,  la  Varomatre , 
Féloquence ,  la  0o4sie.  On  appelle  par  ez- 
cellence  TEcritpre-Salnte,  Lt»  saintú  lettwét, 
LETTRi  ,  tiE ,  adl.  Qui  a  de  rérudtUon. 
LETTRINE ,  s.*f.  t.  d'imprimerie.  PeATe 
]ettre1]tti  se  net  au-dessos  ou  á  cdié  d'un 
mal ,  poor  renvof  er  le  iecteur  á  i¿  marge 
ou  au  coornientalre.  Les  letlfes  majusdules 
qui  soBt  au  baut  d'una  paga  d'ua  diction* 
ualre.     /   •         •  '  * 

LEUG40AOTHÜ,i«.  f.PlaiMe. 
»  LBUCITE  ,  s.  f.  Grenal  blanc  romafu. 
*  LEÜGOlUM.  FoyneiaoFLiBR. 
LEUGOfilA,  s.m.t.  deinédee.  Pemeta- 
clie  blanctie  qui  se  rorA>e  sor' la  comée. 

,  LEITGOPHLEGMATIE ,  s.  m  leorko-fleg^ 
mA>^'*c  t-.  de  médec.  Maládfo. 
,       LEUaatRRÜÉE ,  8.  f.  Pleura  blanches. 

I^UE ,  pr#uoií^  personnti  másc.  et  fém. 
11  signifie',  á  eum ,  á  Ales. 

LSDR  ,  prom.  adJ.  de  tout  g.  íl  fait  au  pl. 
Ieur$ ,  et  signifle ,  Qui  appartimi  á  eu<9  ,  á 
«Mt.  II  se  prend  aussl  aubsi.  en  le  joignant 
k  rarticle  U,  ia^  le*.  Les gtnt sageghonservmt' 
leurs  amk ,  lee  fcm  pe^^íeni  les  leurs.  Leure 
est  quelquefols  8<kb0tantir,  et  ^gnide,  pa- 
rea«  ,  «aais.  ils  tTituéreseernt  fomr  eueo ,  eí  pow 
Ue  lernas,       *      .  • ,  *•  ■ 
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LEÜR|lE ,  a.  m.  Imv.  t.  de  fauoibtferle» 

Gertsin  morceau  de  c!Qr  rouge  (aconné  en 
forme  d'oiseau ,  dcmt  les  fauconniers  seser- 
ven(4)oiir  rappeler  les  oiseaux  áe  faircon* 
nerie  lorsquMls  ne  revienifeqt  pas  au  Té-- 
clame.  Fig.  Ghosedont  on  se  sertarti^leu- 
sement  pour  altirer  quelq'u*un ,  attirer 
quelqiriin  .,aflfi  de  le  Iromper.  ' 

LEURRER  ,  v  a.  /«w^.  t.  <M  ftauconne- 
ríe.  dre^ser  un  olseau  au  leurre.  PIgurétn. 
Altirer  par  quelqile  cbose  dotfton  fait  natire 
l'envie  pour  trompCr.  , 

tJn^Am,  s.  mase.  <«-«MÁ,Gorps  capare 
d'exctiei-  un  gonflement ,  une  lermentation 
.interne  dans  celui  auquel  <m  ^incorpore. 
Par  extensión  ,  diapbakion  des  humeurs  li 
quelque  maladie  pfo'ci)aife,  et  yice  qui 
reste  dans  les  hunieuri,  aprés^  ttialadie. 
tie  dissolvant  db  J'esftóroac  par  le  moyen  du- 
quel  se  fait  la  digestión.  Fig.  llaé^aise  Im- 
f  ression  que  le  péché  lalsse  dans  l'ame. 

LEVANT  ,  a<^|.  Qui  se  Itve.  So^l  levani. 
Fi|f.  et  pcoverb.  Aétnrle  soleii  lev¿hu ,  s'at- 
tacher  toujoqjrs  2i  la  puiasance  et  á  la  faveur 
'  naissante. 

Lkvaítt  f  s.  m.  Orlettt  ^-^artie  du  monde 
oá  le  s^iail  se  leve.  Pays  qui  sont  t  uotre 
orlen),  comme  la  Perse ,  TAsle  minetare,  la 
Syrie  ,«etc.  La  ptuples  du  Leecmt. 

LEVANTlIi  ,  IKE  ,  adj.  le-^tHn.  Natlf 
des  pays  du  Levant..U  est  plus  ^rdineire- 
ment  sub^t. 

LEVANTIS, 8.  fém.  Soldats  des  galérei 
tui^ues. 

LÉVEf  8.  L  Bspé6^  de  cuiller  de  b'ots  b 
.long  manche  dentón  se  sen  áu|eu  de  malí 
goMr  lever  la^boole  et  la  falre  peüser  dans 
la  pa«Stt 

LKVÉE ,  8  .  í.  Action  dé  lever,  derecuefl* 
llr  certaines  phoses  n  se  dll  des  fruiis , 
desgrains.  GoTlecte  ,  recetl^  Levée  dtsim- 
póte.  BnHiemenC.  Levée  des  troupes.  Dlgue  , 
cbaussée.  L'heure  h  laquelle  une  compa- 
gnie,  uneassembiée  se  léve  pour  finir  la 
séance.  Aa  Jeu  fe  cartea  ,  main  qu'on  a  le- 
vée. Le^éed'un  wiége^  la  retraite  das  Ivou- 
pea  qui  tenaient  une  place  assiégée. 

LEVER ,  ^.  á,  le-v€.  Haüséer.  Dresser  ce 
qui  était  coucbó  ou  ponché.  Oler  une  chose 
de  dessqs  tjn^  autre.  Prendre  et  couper 
une  partie  sur  un  tout.  Recuelllir  ,  amas 
ser.  Fermenler.  Faire  lever  lapáte.  Ifctr  des 
IroupQt ,  enr6ler ide^  soldats,  mettre  une 
arnlé^  sur  pied.  Fig.  Lewr  le  masque,  ne  plus 
se  contraindrp.  Vn  obsiacf^^  le  faire  cesser. 
Le  plan  d'uue  place,  le  iraoer,  en  prendre 
les  mesures.  Le  siége  dune  place  ,  relirer  les 
troupes  qui  la  tenaient  asáiégée.  L'itendard 
de  la  révolíe  ,  se  révoller  ouyerlement. 

LiivEii ,  V.  jieul.  U  se  dit  de|  plantes  qql 
commencent  h  poasser  et  h  sorlir  de  Ierre. 

SE  Lev  A,  V.  r.  Se  mettre  debout  sur  ses 
pieds.  Soiilr  du  lit.  Parailre  sur  rhorizou  , 
en  parlant  des  afires. 
■  Lkvkr  .  H.  L'heure-,  le  temps  auqu^ 
on  se  16ve«  ¡.ever  du  fio^,  du  eokU  ,  4e  ta 
lune.  , 

»  LÉVIATHAK,  s.  m.  Gétacé  ,  balelM. 
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*  LEYIBR  .  9.  m.  li^é.  BéloA ,  ^tíi  i  e  do 
ferpri^e  á  rerouec  quelque  fardeau. 

LÉ^aTION  ,  8.  f.  /^-flra-cioA.  Tei-me 
da  cHimiA  Acliott  dé  léviger  ,  ou  efíf^t  de 
pettftaction.  ' 

LÉVlGER/v.  «.  lé-vi-gé.  t  de  chínale. 
Réduire  un  mixte  en  pondré  impalpable 
8iir  le  ptrpbyre.  « 

LEVIS,  a4j.  Son  8eul  uftgeestdans  porK- 
UtU,  poní  qui  se  bé\s9é  el  se  léve  pouf  ou- 
vrir  ou  fermet  le  passage  d'un  fossó. 

LÉYITE  ,  8.  ni|  Isrsélila  dd  la  iribn  de 
Lévi  ,  destiné  au  serTiye  da  limpie.  I.  f.' 
Rahlt  d'homjne,  robe  de  femme. 

LÉYlTt(PEt  s.  m.  iM'ti-kt.'  Nom  du 
trolsiftne  livre  du  lent«teüque." 

LEYRAUT ,  s»  m.^vró.  Jeune  llévre. 

LÉYK  8.  r.  *Celte  partie  extérleure  d« 
labouche  j^úl  touvretes  úpniSf  etqul  alcM 
á  Tormer^e  parolé. 

LEVilETTÉ,  8.  í.  le->4-le.  LaCemeIIed| 
léyrier. 

LÉYRICR , «.  m.  /^«r^.  Sorte  ile  clHen 
doni  en  se  sert  pour  cbasser Je  llévre. 

LÉVRON ,  8.  m.  dimInutIC  Lévrier  au-^ 
deaeousde  six  AÉisou  environ.  S^rte  fie 
lévrier  Kle  forl  pblile  talHe.  • 

LEVURS      f-  Ecume  que  fait  1&  bierre 
finand  elle  boul.  Ce  qu'on  léve  de  d^ssus 
Ue  dessobs  le  IMft  li  lartfer. 

.L^ ARQUE,  s.^m.  í«J5c-tíPar-*#.  lanne 
daiiliquíA.  Gbez  les '  Greca ,  toagUtraia 
^argés  d'examiDer  la  condulie  de  ceux 
qu'on  ailmeltait  au  rang  dea  |iryunes.  ' 

LEXICOGRAPHE^  m.  lék-ci-ko-ifra^fé. 
Aiileur  (f'un  dlctionitbire. 

UBXIQUE.  a.  Wt.  lékAÁ-k^  Dlctlonnaire. 
Il  se  dit  principale^nant  des  dlcUonilatrdft 
grecs. 

LEZ,  adv«  U,  A  cóié  de ,  procbe  de ,  tont 
conire.  Ancieune  fo^nde  pirler,  qui  nW 
t>las  guére^rtsage  qq'en  qualquetfpbrases, 
comme,  le  riessi*-4f9'Tours ,  Sami^er^ 
main-les-Paris ,  aíc.  . 

L£z  ARD,  8.  m.  lé-zar.  ^etlt  quadnipédq 
ovlDiireeli  longuenueuC  ^ 

LÉZARbE,  a.  f.  Fenie ,  <creva88^  gui  se 
ilU  dans  un  miir.  Pemelle-dy  lézard. 

LÉZARDE,  EE,  «di.  fendu,  crevaasé.  Jí«r 
lésardÉ. 

LIAIS  .  8.  m.  lié,  Scme  de  piei;!^  dure. 

LUySON,  a.  f.  UirMon»  Union  ,  Jonctlon 
de  bluaieors  corps  enseipbl».  Fig.  Ce  qui 
lie  íes  partios  d'un  df^urs  lea  unto'aux 
auxlres.  Connexité,rapporl  qde  les  aflalres 
ont  Íes  unes  aveO''lea  autre^  Atlacbement 
•t  unión  qui  esl  entre  des  personnes  par- 
tlcnliérea ,  ou  dea  états  cemmunauiés  * 
etc.,  solí  paramilié,  soit  par  Intérét.  t.  d'é- 
enture.  Trals  déllés  qui  lient  ^  leUraa.  t. 
4»  cuistne.Toui  ce  qui-eai  prdí>re  á  douner 
de  la  consi8iance  ^  unn  sauce.  * 

LIAJSQNNIE,  V.  t.  Ité-Mo-ni.  terma  de 
ma^nnerie.  Arranger  des  piorrea  de  Caoon 
fue  lea  Jolnta  des  luies  pofienl  sur  le  mllieii 
dea  autret.  II  ««dii  auasl  des  pavés. 

UANE  OM  UENfi ,  s.  f.  Niftn  de  pln- 
aleura  plantea  d'Amértque. 


UANT,'  ANTE.  adj.  li-tn,  SoMfCl;  facile 
a  mouvo'ir.  Fig.  Doux,  complaisant,  affable. 

LIARD,  8.  m.  Itar.  Peiite  raonnaia  de 
IfUivre  valaot  trpis  deniers. 

*  UARDER,  \.  a.  Lésioer,  payar  llar*  k 
liard,  boArsUler.  Fam. 

UASSB,  tfr  f.  Amas  de  pipiera  liés  eo- 
semble.  *        ^  *  ' 

LtKAG^.  s.  m.*0rosfi3oellon  mal  laillé. 
LlBiStíOTIj^  at  n.  Plante.   .    •  - 
LIBATIdN,     f   H-fyi^m,  Eltaaioir^ 
épanchement ,  eolt  dé  vin a^U  d*autie 
queur*  que  lea  anclens  faiseieot  autrolols 
en  l'lipnneurde  la  dívinilA.  ♦ 

•  UBELLATTqOE  8.  m.  el  f.  lMi^<Hi-ke, 
terme  d'bj^loire  «eclésiastique.  Nom  qu'on 
donneit  á  ceux  T|ui  8#  racbetaient  da  la 
fvefsécution  en  payunt  une  somme  d*aTgaot 
á  magistrata  qui  leur  donnaietfl  aa 
bitiat  da  sauvegarde.  ; 

LIBELLE.  s.  m.  li-bé-le.  Ecrit  injurleux. 

LIBELLER,  v.  %.  li-M-lé,  t.  de  praUqae. 
|1  n'esl  guere  d'usagb  qiCen  ees.  pbrases  , 
LibeUer  «m  earptoily  um  demande,  dressei*  qd 
explolt.*ely  expliquer  aa  deiq^de. 

L1BE).LISTE ,  8.  m  Auletir  d^un  I4bel)a. 
,  LIB(;RALE  ,  ALE  ,  a.  Qui  alqie  ,  qui  se* 
plaUk'dooner.  Art*  Hbárqudf  ^  ceux  quiap- 
paniennent  nniquemeni  kJ*esprit,  etméme 
oeux  oH  i'espril  a  plue  da  part  que  le  ira- 
valí  de  la  main.  •  ^ 

LiBfjSALÉMENT^edy.  U-bé^ra-^e-mim.  \ 
jyum  maiiierj^  lll>érale.  ^ 

LIBÉRALuÉ.  a.  t,  Vertm  par  laquella 
en  est  porte  donner.  Le  don  méme^que 
faít  une  peraonnellbérale.  * 

LIBÉRAT£UR.  TRICE,  a.  Celui  ou  celte 
qtil  a  délivró  une  peraonne ,  un  peaple  ó9 
prison,  de  aenritude  du  de  quelque  grai^d 
peril.* 

iiBÉRAfION,a.  f.  U-bé-ríHion.  term* 
d9  jurisprudence.  Décbarge  d'uoe  dett» 
,  du  tPtme  aervíhid^. 

UBERER,  verbe  actif.  U-bé-ri.  lerme  de 
plhliqua.  DélivAr  de  quelque  choae  qai 
ineonnmodffll  et  était  h  cba?ge.  * 

LIBERTÉ.  8.  f.  Le  pouvoir  qae  rama  a 
d'a^ou  de  n'agir  pas,  de  faire  le  blep  oü 
le  mal.  lodépeDdance  dea'  commandeiDem 
#autrol.  L'état  d'un»  .perao«iné,de  condi- 
ttnn  libre.'  fouvoir  '4'llgir  aonfofména^t  I 
pe  qui  esi  permis  par  les  lois.  Manfére  dPa- 
gir  libre,  ^miMére.  bardie.  Facilité  heu- 
reua^  dispoaition  naturelle.  Au  pl.  Fran 
•bises  et  immunltéa.  Ln  libtr^  de  Féfftít 
gollicant. 

LIBERTIÍUDE ,  adJ.  Deatrudear  d«t 

liberté. 

LI3ERTIN,  INE,  U-UmmusúS.  Qdl>iB» 
trop  sa  I1b6rté  et  lltidépendaBde.  Qui 
une  conduíie  déréglée.  U  eat  auJMantif  ei 

ce  sena. 

UBERTINAGE»  a.  m.  Détauc^  #i  mmt 
valse  cottduite.  .       t  * 

LIBERTINER,  v.  n^  Mft^-né.  VItp 
dkQs  \ñ.  IfteMInage.  ll'eM  familier. 

*  LIBIDUÍBUX.  BUSE;  a.  I^<Ü-»ia«.  Pfi 
raolp ,  livré  aux  pUdaira  |ai  «ina. 
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IIBR4IRE,  8.  m.  ZiT6r¿-r^  fi^a'cMid  de 
UV^e».  -         •  ' 

LIB^A^^t  »-  t'  li'lré-ti^.  iiaprtfes- 
•ioade  libraire.  Q»rp»  des  liU||ires.  Au- 
trefols  bibliAh^ué.  .  * 

j  UBRATION»  9.  f.  K^-a-c/di.  t.  d'astr. 
}y[ouvemeot  par  leqilel  la  lun0  noiis  ^be 
et  *  i|Ous  découvre  ^te^nailvement  ui^ 
paftieide  sa  aorrace  ,  pa^  uDe  ^péce  ae 
ralancemenl  apparenl  autouf  de  son  axe. 
LIBli^B/adj  de  toi^  ^Dre.  Qui  peut  agir 
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oii  D'agir  paa.iivdépendaDt.  Qui  n'est  nal- 
Icmenl  contra  i  nt^^nullerneut  géué.  Ex6mpt, 
délivré.  Licencleox,  Indlacret.  téméraiié, 
LIBREMEIÜT,  adv.  »-¿r«-matt.  9ana  con- 
trainttí.?Sans  círconspection,  sana  égard. 

LICi^  8.  f.  ^eu  préparé  pour  les  db^raSs 
de  bague,  paur  lel  tpurnois ,  etc. 

LiCK,  8.  f.  .Sorie  d»'rabrique  de  tapisserfe 
qu'on  appelle  de  hauie-iicf^  quand  le  fond 
aur  lequel  les  óuvtiers  IraVailLent  est  tendu 
de  haat  en  bbs ,  et  de  hatse-lict ,  quand  'A 
est  horizontal  . 
LicE,  B  f.  Femene  d^nn  cliiAn  de  cbasse. 
UCÉNCE,  8.  f.  /t-«afi-ce.  PermissiM.  En 
ce  sens,  il  vieilUt.  Temps^ue  i^sbacbeliérs 
sont  sur  Wbancs.  Liberte  ir«p  |;rand^, 
contraire  au  resiiect ,  h  1»  reienue  el  á  la 
modeslie.  Déieglement  é»ns  les  mcBiirs^ 
d^ns  Ies  acttons,  dans  Ies  paroles! 

LICEríClEMENT ,   s.  m.  ti^tan-ci-^an. 
Gongó  qu*ou  donne  %  de»  troupes  donton 
n*d  «plus  besofu^  , 
'    LICENGiEEf  V.  a.  li-tafírdé*  Congédier 
(|es  troupes. 

SB  LicERCiER  .V.  r.  S'éfmmciper  ¿  quel- 
quQ  cbose,  sortir  des  bornes  du  devoir. 

LiCENCi¿B,  éE,  pajrt.  Ilesl  ausst  subsl.,  et 
signifle,  4ui  a  falt  sa  llcence  ;'soit  en4béo- 
Jogievsoit  en  d^it,  soit  'en  médecioe. 

UCENCÍEÜ§EMENT ,  adv.  li-ian-cUt^xe- 
man.  D*tnie  manfóre  liceucieuse 

UCENCIEÜX  ,  ,EÜSE ,  adf.  lir^an  -cit^ 
Dóréglé .  désordonnó. 

LICHEN  s.  in.  ou  PULMONAIRE  DE 
GHÉNE,  s.  r.  U-ken.  Plante  ^rasite. 
;    AIGHENÉE,  s.  f.  Chcnille  du  chéne. 
^  L1C3TAT;10íí,  8.  r.  U-a-ia-tion.  teraae 
"^faiique/A-.so  dit  dü  la  vente  8u  plus  ,of- 
irant  ot  dernier  enchérisst^r»  d'u^  bien 
qui  appartient  en  coinwuná  plusiei^rscDhe- 
ijiliers  ou  copropriélaires  ,      íui  ne  peui 
se  partagel  coittiuobérDént. 
.    LIGITE,a4  detoot  genre.  Qui  ept  |ermi8 
PW  1»  'O'-  *  .  •  . 

JWCTTEMPM' ,  adv.  U-d^is-man.  Sans  al* 
contre  la  loi.  ♦ 
,  LIGITEA,  v«.a:  l^ci^il  U  de  pratlqu^. 
Mettre  aux  env^éresun  Rérltage  ,  «te.  qui 
appartient  á  j)lusleu|ib  cobéritiei»  ou  co-^ 
propfAétaireSi  ,     *  %      ^  f 

LICORKB,  8  f.  Animal  samrag»  do  la 
}IatiC0-EUiy)pi8.  Ve  mer ,  tré9-grOs  poisson 
qui  porte  <ur  aa  wAcbóini  «upórieure.  nm 
icorge  unique. 

I^ICOÜ,  9.  m.  r^LIOOL .  ep  poésie.  tfd- 
yant  «ne  voy  elle  la  fin  dhin  vers.  Lten 
4e  ciUr,  #e  cof^^ne  Fon  met  jiitoui  éb 


la  léie  de8  ihevour,  des  Anos,  *our  I3. 
atlacher. 

LIGTEÜR  ,  8.  m.  OfBcier  qui  Bcr>'ait  k 
Romfe  aupiés  du  cónsul  et  des  áuires  granda 
magistrats. 

UE  ,  8.  f.  Ce  qu'll  7  a  de  plus  'grossíer 
d^s  une  Il^iu^Py  etqul  va  au  foud.  Da  ' 
pettpU,  la  plus  víle  populace 
^LiB,adj.  Vieiix  met  qui  slgpUlait,  gai , 
joyeux.  Fatr»  ch^«  Us  ,  f^\re  Ifcnne  cbera 
avee  gallé./        •  * 

LIÉIE,  SM  Espéce  d^cbéne^eridonl 
l'écorce  Mt  fort  spongleQse  et  légére.  L'^ 
coree  roémg  de  cel  arbre. 

UÉGER,  y.  8.  ¡4^.  ünfilet,  le  «amlr 
de  morceaux  deliég^  -qui  le  tlennenl  sus- 
pendu  dans  l'eau.  , 

*  UÉGEÜZ,  EUSE,  iHU.  De  Ia«8iure  da ' 
líége.  .  9  *■ 

LIEN,  8.  m.  Iten,  Ge  gui  sert  k  üer. 
Gorde  ou  chafne  dont  un  prisonDtor  ^ 
atlaché.  Pig.  et  poét.  Esclavage.  Toui  ca 
qui  attache  et  «jnit  les  ^ersonM  efteomble. 
Les  tiene  du  mariage.  Les  Ueneatt  scmg  et  de 
la  naiure.  « 

UENTERIE,  8.  f.  2f-m»-to-n'e.  Bsp^e  d0 
dévoiement  deAs  lequet  on  tmú  les  alfmeBs 
tels  qiron  lesa  pris. 

Ll^,  ^.  a.  lí-¿.  Serrer  avoc  une  cord#. 
^E|keun  n«BU.  Joíndreeníemble  ^urórentes 
rpariies  jMir  quelque  chose.qul  s'lm'orpoM  ' 
dans  les  nnes  eip^^nsles  aútPM.  Fig.  Unir. 
L'améiiéyViníéréi  noutUe,  Fig.  Astreindre. 
H  est  lié  par  ta  pawole.  Vxg.  Lier  une  partie 
d»  promenad»,  la  Broj^te»^  Tairanger.  Con- 
m-eaticmy  eoéiiti^  etc^  eiUior  en  ooiurersatUMi. 
hire  sacíate,  ele.  # 

SE  Lier,  v.  r.  Forjner  une  liaison  avec 
<iuelqu'un.  Tif^S»  lier  par  vn  eermeiit ,  par 
un  veeu  ;  s'aslreln^ra  h  quel^e  obligatioe 
par  no  serment,  par  un  voeu. 
LIEIIRC,  8.  m.  Ué^e.  Plante  qui  7ampo. 
LiERRC  TfeBREsTRE,  8.  m.  Píame. 
LIESSE,  8.  f         Jolít,    gttiié.  Vloax 
mot.  • 

LIEÜ,  8.  m-  L'espace  qu'uQ  corps  occupe, 
Endroit.  Lieu  agriabU  odT  affrtum  «  eólitaire, 
écarté,  etc.  fertain  endroit  déslgné.  Ñaue 
ironesuf  les  Jieué.  Place \  cang.  Maison  ou 
fanUlle.  Bomm*  de  boo  lieu ,  diinu  lieu^  L'eiv 
droitj  le  temps  coiiTenable  de  diré ,  de  fafre 
quelque  cbosOr  Ce  n*esí  pos  id  10"  Ut^  d$ 
pcat^ef.  £ndrQlt,,passage  d'utt  Uvre.  En  t. 
de  rbét.,  Lieuf  oreOoirea,^  Ueuw  cammtmt, 
les  sof^ce»  générales  d'oú.  un  orateur  ilr^ 
les  moyens  de  tralter  son  sujek  Ot  appelltf 
tieuxcammtms,  certaips  Iruits  gónó-r 
raiu^qui  peuvent  sappl|k]uerft  teui.  ll  se 
dit  en^o^e  áe^  cboies  wées  et  triviales.  Les 
saintslieuWy  les  Qeux  ue  la  Terre-Sainfo. 
JfutMuia  Iteuiü  ,  «naisonsde  iébeacbe.  rettif 
lleude...  remplacer,  auppléw,  valoír autani. 
AuUeu  de,  en  la  piacé  de.  ^«  lieu  que,  taedi< 
que.  Ati  pluriel.  Les  alsanoes ,  les  iatri- 
nes.   ,       •  • 

LIEÜE,  8.  t  Espace  d*une  certaina'éte»-' 
doe  qui  serlA  meiurer  laMtanoe  d'un 
Ileo  las  autre^et^i  cenilent  ou 

\       ,  '  'sk 
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molí»  de  lottas ,  selon  leí  dlff^ens  dsages 
dei  provluces  et  pays. 

L1£UR,  8.  m.  Geluiqul  He  des  gerbei  de 
bIé ,  des  bolles  de  foln,  etc. 

LlEUTENAKCE,  s.  f.  La  cbárge ,  fof- 
fice  de  lieiilenant. 

MEÜTENANT,  s.  tíJ.  U-^eu-té-nan.  Of- 
ficter  qut  esl  Immédiaietnenribus  ub  aulte 
ofleler  en  chuf,  et  quf  tient  son  Üeti  en  son 
'^okünce.  Olí-  appelle  Cu^taine^Lieutenan^f 
UD  offlcterqui  cotnmande  une  compagnie 
dont Je  Rol  est  lecapilalne. 

UetJIlENANTt ,  6.  fóm.  Lf  fomtfe  <riin 
llentenant. 

LlkfE,  sub8t.^f.  EttraK  trtin  papier 
tetTii^y  qui  sert  au  "feceteur  pour  áiire 
pairer  la»  redevhDcestfelgneiiriales. 

LlEYRE,  8.  m.  AnfmaL  En  astronomie  , 
dfie  conAllaliOD  áe  l'bémisphéra  austral. 

LlGAIlENTv  8.  m'.  li-gor^man.  terme  d*a- 
lia(omle^  Parties  fibreuses  et  souples  qui 
servent  a  alt&cber  Iquelque  parlle  (^u  corps 
4  une  Butre.  et  h  lasoutenic. 

LlGAlklElrrEUl,EÜSE,adJ  H-go-man-teu. 
i.  de  boianiaue^  11  se  dit  des  plantes 
dont  les  ricUies  sont  grosses  et  entortUiéea 
en  m^iniére  dacordage. 

UGiTUREÍ*  9  í.  Bande  de  drap  dont  les 
dhirurgiens  serreot  lebras,  le  pied  ,  pour 
foir^l'opfranon  la  saignée  ^a  ofaniére 
de  lier  a<ec  ceite  bande.  £h  t.  d'impfi* 
merte,  piusi^urs  tetires  ebusemble. 

LIGE  8.  in.  Geriain  droit  de  relief  que 
le  seigneur  prenait  sur  son  vassal  k  caus^ 
du  fieíqu'il  ttpait  de  luí.  Il  est  anssi  adj.  de, 
tout  gen  re,  et  «ignifie ,  qai  dolí  le  droit  ée 
ligeaa  selgneui:;^ 

LIGEMENT,  ady.  ZH^t-mon.  DVne  ma» 
nlére  lige. 

LIGENGf^.  f .  li-Jan-cB.  État  d*un  bomme 
lige  .  on  la  qnalité  d'iin  flef. 

LI6TQAGER  .  s.  m.  lí^gna-jé,  (  moulU.  le 
gn  )  Racp  .famüle.  II  vieillit. 

LIGNAGE  «  8.  m.  li-^nqrje,  (  mouillex  le 
gn.  )  Olui  qui  «s't  de  méme  ligiiage.  Il  est 
aussl  adj.  Fov02' RsTiuiT. 

UGNE.  s  r;  fivoiinies  lo  0n;)  Trait  8lm> 
pie  oon<«idéré  comme  n'8yiM)L,ni  largeur  , 
ni  profondeur^Siiite  de  mpts  qcriisou  Im- 
prlmés  en  ligne  droite.  Cordepu  ,  ñfielle 
dont  ¿ivers  ouyriers  sé  servent  pour  tracer 
leura  ouvrageS.  Ficelle  ou  tissu  d9  crain 
qui  a  un  baue^on  «tlacbé  au  bout,  et  dont 
les  péchtíurs  se  «ervenl  pour  prendre  du 
.  polsson.  En  termes  de  guerre,  raog,  rangée. 

•  Varmée0éULücampéemr  trou  ligne».  nelran- 
oberoent.  .  Ligne  de  circonoallati^n.  La 
douKl^oae  parliei.  d'un  peuce.  Ve^tre  m 
Ugne  de  cmpte,  emplofV  danautf  compte. 
MHtré  hon  de  iigné ,  éqrire'  ^  la  marge. 

•Vaitiem  de  ligm  ,  grand  vaisseau  d^qerre. 
Ligne  éi^noaeidle  ,  ou  siroptement  la  Ugne  ^ 
cercle  de  la  sphére,  qui  esi  égaleroent  dls- 
tantdes  deuK  pólea  du  ftionde,  et  qui  s'ap- 
pelle    autremoni    VéqMeun  Ligi^e ,  en 

*  terme  de  généalogie,  «e  cfend  beur  la 
j^de.  «peendan»  d  unf       ,  d^ww 
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ÚGÑÉE,  8.  f.  H-gné-^.  ( mooinez  le  pe.) 
Raee.  ' 

L1GNEB,%  a.  i,  de  yénerie.  Il  se  dit  do 
loup'qiii  CQuyre  la  lonve.  .  ' 

LIGNETTC,  8.  r.  H.ginHe.  (mooUIet  le 
gn,  )  Médigprp  ficelle  pour  ñire  dea  fi-^ 
lets. . 

LfGNEUL »  8.  m.  U-gneul.  ( tn.  le  fft. ) 
SUrte  de  fll  oiré  dont  les  cordonaiers  se 
seryení  (íans  leur  ouvrage. 

UGNEUX  ,EUSE,  adj.  (í-yn^u.  ( monUlez 
le  -gn, )  De  la  nature  du  bols.  Ft5rtt  It- 
gneiuee. 

SB  LIGNIFIER.  y.  réc.  ti  li^i^,  (aoull- 
lez  le  gn)  Se  conveifir  en  bols. 

LIGUE,  gubst.  fém.  lirghe,  tInioiH  confé- 
dératieo  de  plusieurs  Princes  ou  Etats , 
poiif  se  défendre  ou  pour  Ataquer.  Con- 
fédération  qui  seflt  Franco  sur  la  fin  du 
selziéme  siécie  ,  8ous  prélexte  de  défendre 
la  religión  calbolique  <;ontre  les  Hugue- 
nots.  ¿tpue  défemive^  offimeivé.  Complot  et 
caballo  que  plusieurs  pariiculiers  fonten; 
semble  pour  |qtielque  dessein.  On  doj^oe 
le  nosQ  de  Ligue*  ,  aux  irois  commuoaaiéi 
qti  composeni  le  corpa  des  Grisons. 

LIGÜER,>.  a.  li-gM.Kinir  densune  mén» 
ftgue.  y.  r.  Fairi*  ime ligue. 

LIOUEUB.  EÜSE,  s.  li-gheur,  Celai, 
cellé  qui*  était  de  la  ligue"  du  temps  de 
Hqiri  III  el  de  Henri  IV. 

CiLaS,%.  m.lArbrlsseau. 

ULIACÉE.adj  f.  t.  de  botanique. II seda 
hea  plantes  dont  ta  fleur  ressemble  k  telle 
du  lis  ordihaire. 

LILIUM ,  8.  m.  li-4ÍHyme.  Llqueur  fon 
propre  h  rsppeler  les  esprils  d*un  malade 
Irés-faible. 

UMAGE,  B.  í.  UMAS,  s.  m.  UMaCOK. 
8.  m  Voyez  Limas. 

UMAGE  .8.  f.  Machine  qu'on  appeKe 
aussi  Vie  d^Archiméde ,  par  le  moyeil  d* 
laquelle  on  4éye  Peau  ou  un  aulre  llquit^, 
quoiqu'll  ait  toujours  dans  le  luyau  lü 
moiitemeni  de  chute  par  son  propre  poids 

LIMAILUSf  8  li-mor-glie.  ( moutUe 
les  U.)  Les  pelites  paAies  du  méla.  que  i 
Jime  Ait  toraber. 

LIMANIIP ,  subst.  f.  Polsson'^e  me|-  fe 

^IlÍMAS,  8.  m.  LIMAGE,  s.  f.  USIaCOI 
subst.  nÁiscül.  Sorte.  dMnsecte  ren^psi 
En  anatomle,  parlle  osseuse  dy  labyrinii 
de  forelUe  qui  a  la  forme  d'une  cpqui 
de  liiíiaCDn.    ,  ,  ^ 

LlMBE  y  8.  p.  leitihif.  En  termes  de  m 
tbématiques ,  berd. 

LlMB£S,8«m«  plur.  Le  lieu  oti  ,  sel 
*quelque8  ihéologlens ,  étaient  les  ámf>« 
•ceux  qui  é^aieni  morts  en  la  grdce  du  Di 
avanlla  vepaedeNolre-Selgneiir.  QtieMi 
MiéologiQOS  ttppellenl  aussl  Lijnbte  ,  cerf  i 
Heu  oú  ii»  liennenl  que  vont  les  euí.^ 
morís  sana  bapl^me.  « 

LIME,  8.  f.  Oiitil  et  ÍDstrumenl  d*aci^ 
Pelil  cilron  qui  a  une  eau  forl  doucA 

L1MEB,  V.  aci. /t-mí.*Polir ,  amenuii 
«V  eo  la       A  se  dU  Hw-  pi^es 

le 
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nroie  et  de  Yers »  et  il  slgnifle*,  corriger 
irec  sofn ,  poUr,  perfeclionner. 

LIMI£R,  8.  m.  ü-fnitf.  Groe  eMea  de 
chasse. 

UMIKAIBE ,  adJ.  de  t..  g.  U-mI-ii^. 
Qmí  ést  au  comm^oeeniéíii  d'an  ouvrage; 
£¡pf/r9  /Imfnoirtf.  Il  vIeillU.  4 

UMITATIF,  lYE,  »4J.  Qal  limite,  qui 
renférme  daos  4Íet  bornes  certalnes. 

UHITATIOIC,  s.  f.  Umé  UntUm.  Flxaüon, 
real  rtci  ton. 

UMITER,  V.  •«  U-mM.  Bonier,  donner 
des  limites. 

LIMITES,  t.  r.  pt.  Bornes  qol  aéparent 
un  terrltoire  ,  nne  proVlnce  d'aveo  une 
entre.  

LDflTROPHB,  adJ.  de  t.  g.  qol  est  sor 
lee  limites.  Poya  ,  ttrrtt  Imitrophtt, 

LIMODORE,  8.  m.  Plante  apórllive. 

UMOINE  ,  8.  f.  UfiuMh^.  Plante  maré- 
easeuiie. 

LIMOK ,  e.      Boue ,  terre  détrempéé , 

Linón  y  e.  wl  GHron  qni  a  beancoup  de 
Jos. 

LtvOH ,  8.  m.  I/nne  des  Óenx  grosses 
ptéces  da  devant  d*une  charreue,  enirela- 
qneUe  on  attelle  le  cheval.  En  archilecture, 
piece  de  bola  qui  soulient  les  marches 
d*un  escaller  par  une  de  leurs  ex^rémltés; 

LIMONADB  ,  s.  r.  Boisson  faite  avec  da 
Jns  de  limón  ou  de  citrón  ,  de  Tean  et  du 
enere.  . 

LUáONADIER,  lERE,  s..  ti^nuMM-dii, 
Geliil,  celle  qui  falt  el  vend  d*e  la  limoiiade, 
de  l'orgeal ,  etc. 

UM  NEUX,  EU6B,  adJ.  Bourfoenx. 

LIMONIER ,  8.  m.  Jt-euHitV.  Gheval  qn*on 
met  anx  llmons. 

Lmoniia  ,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  ll- 
mons. 

LIMONIERE,  8.  f.  Brancard  fbrmé  des 
deux  limons  d'une  voitare.  • 

LIMOUSIN,  8.  m.  Nom  des  babilans 
d*ane  proTinoede  Franco.  Il  se  dit  parti- 
eollérement  d'nne  espeee  de  ma^ons. 
'    UMOUSINAQE,  s.  m/  íi>fnott-s<-tia-pf. 
Ouvrage  de  cee  aortas  de  macoDs. 

LIMPIDE.  adJ.  de  t.  g.  Glair ,  net. 

UMPIDITE ,  8.  r.  {«tn-pt-di-r/.  Quallté. 
ce  qui  est  límpido. 

UMURE  .  8.  m.  Actlon  de  llmer.  L'était 
d*une  cbose  llmée. 

LIN,  s  m.  Plante.  QrU  de  oonlenir 
qui  ressembleb  celle  de  la  fleur  de  lin. 

UNAIRE  ,  8.  r.  ou  UN  SAÜVÁOE.  h 
má^e.  Plante  doot  les  feulUes  ressemblent 
b  cellos  d  11  lin. 

UNCEUL  ,  s.  m.  Drap  de  toile  dont  on 
ae  eeri  poiir  eosoTolir  lev  norte. 

UNEAIRE,  adj.  de  t.g  li-né-é-SN.  t.  didac- 
tique.  Qui  a  rapport  aux  lignes ,  qui  se  fait 
par  dea  lignes.  Prcbtírnt,  ptrtpeclht  tí- 
néairt, 

LINEAL,  ALE.  adj.  t.de  Jurispr.  Sumes- 
sUm  tínéale, 

LfNKAMKHT.j.  m.  H-né^-en^.  li  ne  ee 
dil  que  de»  tralta  a«  y\H§¥t 
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Xn^OE  ,  a.  m.  .  leit^ge.  Tollo  conpéo , 
seloe  lotf  dUférens  usagea  auxonela  on  la 
veiit  employer. 

L1NQER,ERE,  a.  lein^é.  Gelul,  otile 
qui  vent ,  qui  rail  du  Unge. 

UNiQERIE ,  8.  f.  Mn^$^.  MéUer  de 
Itnger,  do  lingére.  Le  lieu  ot  sont  les  bou- 
tiques  des  lingers ,  dea  ling^ffea.  L||a  oh 
Von  serré  le  lingo. 

UNQOT,  a.m.  Mh^o.  Orón  argeiMett 
masse ,  et  qui  n'eat  paa  mis  en  cauTre. 
terme  de  cbasse.  Petlt  qrlindre  de  Ibr  eu 
de  plorob  donl^on  charge  qoelquefola  le 
fusil,  au  li«u  de  ballea. 

LINGOTIERE.  s.  f.  Yaiaeeea  daeeleqoel 
on  coule  les  métaux  fondua  pour  lea  r6- 
duire  en  iingota. 

LINGUAL,  ALE ,  a.  tekk-'gtmal.  Qm  ap- 
pariient  ,  qui  a  rapport  á  la  leegne.  t.  de 
grammaire.  U  ae  dit  dea  oonaonnea  qui 
sont  produites  par  les  diflérens  mooYemena 
et  Ies  diflrérentoS  positlons  de  la  bngue. 
D,       L.N,  R,  #oia  4fa  eoneomm  Uñ" 

gualfe.   

*LINGIJET,  8.  m.  lek^hé.  Ptéce  de 
bolB  flxée  sur  le  ponid'un  valaaeau,  lequalie 
sert  h  9rréter  le  cabeatan. 
UNIERE,  a.  f.  Terre  aemio  en  Un. 
UNIMENT,  a.  m,  U-ni-man.  t.  de  méde 
cine.  Médlcament  propre  h  adoueir,  emonir 
et  ré»oudre  en  froitant^ 

LINON,  8.  m.  Borte  de  tollo  de  llntrée- 
clal'-e. 

LINOT.  8.  m.  U-mo.  MAle  de  la  Unotte. 
LINOTTE,  8.  f.  titio-it.  Potit  oisoau  gris 
qiü  chante  trés-agréablement. 

UNTEAU,  8.  m.  Mn-tó.  Piece  de  boia 
qui  se  mel  en  travers  au-deasus  do  Pou- 
verture  d*un«  porte  ou  d*une  fenetre,  pour 
soiitenir  la  maconoerie 

LION  ,  ONNE,  s.  'Ji-on.  Animal  férooe. 
Le  cinquiéme  signe  du  xodiaque.  Flg. 
Hommw  bardi  et  courageux. 

UONCEAU.  8.  m.  diminuUf.  ¿i-of»^.Lo 
peiit  d'un  lion.' 

LIONNE,  adj.  En  t.  de  blasón,  11  ae  dit 
d'un  iéopard  rumpant. 

UPOGRAMMATlQUE  ,  adj.  de  t.  g.  /I- 
po-gra-mo'tx'ke  II  se  dit  des  ouvrages  oü 
l'on  affécte  de  pas  faire  entrer  quelqoes 
lettres  partlculiéres  de  l'alphabet. 
LIPOME  ,  s.  m.  Loupe  graiaseuse. 
UPOTHYMIE,  9.  f.  ít-;)o-ll-m*-«.  t.  de 
médecine.  Défaiflanee.- 

UPPE  ,  s.  f.  La  léTre  d'en  bes  ,  lofs- 
qn*elle  est  irop  grosse  ou  trop  avancóe.  Lea 
serruríers  appellent  ainsi  une  partió  dans 
les  ornemens  (elevés  sur  le  baa ,  qui  est 
pin»  renrersée  que  les  aulres. 

UPPEE,  s.  f.  li-pé-e.  Boucbe.  Il  est 
familler.  RepuS  En  ce  sana  ,  11  se.  met 
presqiie  toujours  avec  Tépilhélo  de  Franr 
che,  Prañche  ¡ippée  ,  bou  repas  qui  n'a  rien 
coAté. 

LIPPITÜDE  ,  8.  f.  terme  de  médecino. 
Ecoul»»itíem  trop  abondant   de  ia  chassic. 
I     UPPÜ.  ÜE»  adfeclif.  Celul ,  celle  qui  a 
I  une  grom  Uppe*  0^  l«  «I  plOI  otdtftfU 
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ren^ent  an  substanUf  qu'i  raOjedUt-  Crm 

'"^PYRIEi.  8.  í.  Flévre  ordenle  contü 
Due «  avec  un  froid  exiérleur. 

XÍQÜATION^  8.  f.  /í-icotta-c<ofi.  Opére- 
tion  de  mélallurgie,  qui  consiste  é  a^parer 
la  portíon  d'argent  conlenu  daña  le  cuivre, 
en  y  joignant  du  ploinb.  La  liquation  s'ap- 
pelleMü'Bi  Rmnutift. 

UQÜÉFACTION,  8.  r.  li-hO^ak-cion.  Le 
eliangement  qui  sorvient  á  un  corpa  qui , 
deaolide,  devient  fluide. 

LIQUEFIER,  V.  a.  ¡i4ti-llé.  Pondré ,  ren- 
dre  liquide.  ' 

LIQUET,  a.  ro.  Eapéc^  de  petite 
poire  benne  k  caire  ,  nommée  autrement 
la  fatUi, 

LIQUEUR ,  8.  r.  Subalance  fluide  et  li- 
gcíde^Au  plur.  II  ee  dít'dea  boiaaonsdont 
la  baae  eat  Veau-de^vie  ou  reaprii-Kle-Tin. 

UQUIDAMBAR,  a.  m.  li-^-domrbar. 
Réaine  liquide. 

LIQUIDATEUB»  «dj.  U-ki-ia-teiir.  Ghargé 
de  travailier  une  liquidation.  Committaiie 
liqmdatrur. 

LIQÜIDATION,  sobst.  f.  {i~M-da-cion. 
Actioú  par  laquelle  on*  débrouille  ce  qui 
était  embarrassé  en  matiére  d*a(fiilrea« 
Liquidatiím  de  commerce  ,  de  dipmi» ,  ^inU' 
réU. 

LIQUIDE,  adj.  de  t.  genre.  U-ki^ds.  Qui 
a  aea  pariles  fluidos  et  couUintes.  En  t.  de 
grammaire.  Coruonnet  liquides  ,  cellea  qut  , 
fort  éoulantes,  leliet>sont  l  ^m^ntr  ,  En 
parlani  de  bien  etd'argent,  net  et  clair  , 
qui  n'eat  point  aujet  á  conteatalion.  Il  se 
jprend  aussi  subst.  pour  diré,  alimcA, 
nounltures  liquides,  telles  que  le  bouiUon, 
les  consommés ,  etc. 

UQUIDER,  y.  a.  Ii4ci^dé.  i.  de  prat.  Ren- 
dre  clair  eu  matió're  d*afláire8 ,  ce  qui  était 
embarrassé 

UQÜIDITE ,  8.  f.  linki^i^.  QuaUtó  des 
corpa  liquides. 

UQÜOREUX,  EÜSE;  adJ.  K  &o-reO.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  certaina  vina 
qui  ont  une  douceur  parliculiére. 

«  UQUORISTE ,  8.  m.  Gelui  qui  fait  des 
llqueurs. 

URE,  V.  a.  Je  lU,  tu  illü  ,  turne  U- 
eone,  ett  Je  Heaie.  Je  lúe,  Voue  lotee^  ile  lurent,' 
Je  lieaie.  Que  Je  liee.  Que  je  lueee.  Lieant, 
Parcourir  dea  yeux,  et  avec  la  connaissance 
déla  valeur  des  leUres,ce  qui  eat  écrit. 
Expliquer  un  auteur  h  des  auditeura.  Fig. 
Pénétrer  dans  la  coqnaissance  de  quelque 
choae  d'obsciir  et  de  cacbó. 

LIRON  ou  LOIR,  8.  m.  Petit  animal. 

LIS,  subs.  m.  lice.  FXeut  blancbe  qui 
provient  d*ognon ,  et  qui  a  beaucoup  d'o- 
deur.  La  plante  qui  produit  ceUe  fleur. 
Figur.-  ün  teint  de  lie,  tréa-blanc En  «p- 
moiriea,  Fleure  de  lie  ( Ye  ñe  ae  prononce 
pas)  ,  figure  de  troU  fleurs  de  lis  lióos 
ensemble.  La  marque  dont  en  Fraoce  on 
flétrissaltaulrefoia  les  coupenra  debourses 
•t  aulrea  malfaiteura  aveo  un  fer  oluiud 


LISÉRAGE.a.  m;  li-xé^t.  Btoáerlt 
qui  se  fait  autour  d'uné  étoffe  ,  avec  un 
cordón  net  d'or  ou  de  solé. 

USÉRE  ,  8.  m.  li-xé-ri.  t.  de  broderie. 
Petite  bordure  appliquée  &  uneátoflé.  ' 

LISERER,  v.a.  li-xM.  t  de  broderle. 
Broder  deá  fleurs  sur  le  fond  d'une  éloflé, 
afee  un  cordonnet  d*or  ou  de  soie. 

USERON  ou  USET  ,  s.  .m.  Plante  grlK- 
pante. 

LISET  dtt  COÜPE-BOÜRGEOK ,  s.  n. 
li'Xé,  Insecto  qui  gáte  lesnouvelles  ponases 
des  arbres  fniitiers  et  de  la  vJgne. 

LISEÜR,  EUSE  ,  a.  li^jeur.  Geloi,  oeUe 
qui  a  rhabitude  de  lire  beaucoup. 

LISIELE.  adJ.  de  t.  g.  Qui  eat aisé  k  lire. 

LISIBLEMENT,  a.  h-U-ble^man.  l>aDe 
maniére'iisible. 

USIERE  ,  8,  r.  li'gié-re.  Extrémité  de  1» 
largeur  d'une  loile ,  d'une  étoffe.  Bandea 
d'éloffe,  encordona  attachés  par  derri^ 
anz  robes  des  petits  enfans.  Extrémitéi 
d*un  paya  consldéré  comme  limitropho 
d'un  autre. 

USSE,  adi.'de  t.  g.  It-ce,  Uni  et  poü. 

LissB,  8  C.  t.  de  marine.  Assemblage  de 
grosses  pléces  de  bois,  qut  sert  6  lier  leí 
membres  d'un  valsseau.  On  la  nomme  aussi, 
Cacnte.  cfudne ,  ou  préceinte, 

LISSER.  y.  a.  /t-ctf.  Rendre  11#se. 

Lisat  >  ,  part.  et  adjectif.  Amandii 
Ueeéee ,  pelée^  et  couyertes  de  sucre. 

LISSOIR  ,  8.  m.  li-eoar,  Instrument  avec 
lequel  on  liase  le  linge,  le  papier,  etc. 

LISTE ,  8.  f.  Catalogue  de  plusieors 
noms.  Lme  civüe.  Somme  que  le  roi  del 
Francaitf  rcQoit  cbaque  année  pour  la  dé- 
pense  de  samaiaon. 

USTEL,  8.  m.  terme  d^archll.  Moulare 
carrée  qui  sert  d'ornement.  Espace  pleio 
qui  est  entre  les  cannelures  d'une  colonne. 

LISTON,  a.  m.  tenue  de  blasón.  Petite 
bande  aur  laquelle  on  écrit  la  devise 

UT ,  8.  m  li.  Meuble  dont  on  se  seit 
pour  se  cóucher ,  pour  se  reposer  ,  pour 
dormir.  Fig.  Lieu  oü  Ton  se  coucbe. 
lit  de  gascón.  La  ierre  était  eon  Ui.  Lit  d» 
plume,  coutil  rempli  de  plumea  ,  et  de  b 
grandeurdn  lll.  De  parade  ^  lit  tendu  daos 
une  chambre ,  plutét  pour  rornenaent  qae 
pour  Tusare.  Figur.  Mariage.  Enfánt  de 
premier  lit,  du  etcond  tit,  Fig.  Le  canal 
par  oü  coule  une  riviére.  Goncbe  de 
quelque  chose  qui  est  étendue  sur  une  au- 
tre. 

LITANIES  ,  Bubat.  fém.  plur.  Gerlaine 
priére  qu0  l'église  chante  en  Thpnneur 
de  Dieu,  de  la  sainte  Vierge  el  des  Saints, 
en  les  invoquen  t  lea  una  aprés  les  autres. 
Fam.  au  aingulier.*  Longue  et  ennufeuso 
énumération . 

UTEAU ,  8.  m.  li-tó.  terme  de  ch^sse. 
Lieu  oCi  le  loup  se  repose  Pendant  le  jour. 
Petite  tringle  de  bola  collée  ou  clouée  aor 
une  autre. 

LITEAUX,  8.  m  pl.  Rales  colorées  qoi 
font  á  quelque  diaUnce  del  exirémitéf  de 
oerttiOM  WriettM. 
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UTHARGE ,  1.  f.  üMof-ii.  Ifttlére  qoi 
86  bit  par  le  mélange  du  plomb  ei  récume 
qui  lort  de  Pargent  lorsqu'on  le  rafflne 
(Uins  le  plomb  fonda.    . 

LITHARGé,ÉB,o«  LITEARGIRE^adlj. 
li^ar-ffé,  li-tar-^i^é,  Altéré. 

UTHIASIE »  8.  f.  lí-íi-a-«-«.  tentie  de 
méiiecind.  FormatioD  de  la  pierre,  daña  le 
corps  biimaiu.  Maladie  éea  pauyiérea. 

LITHIATIS,  8.  ra.  pl.  terme  de  chimie. 
Sel»  forniés  par  la  combina Ison  de  Tacide 
lilhiqiie  avec  difíórenles  bases. 

«LITHIQÜE.  adj.  li-^-ke.  lermede  chimie 
nouvelle.  Hjbo  dit  d'un  acide  concrei  qul 
forme  la  pierre  dans  la  Tessie. 

UTHOGOLLE  ,  8.  í.  U-io^o-le,  Ciment 
dont  les  iaoidairea  ae  aervent  poor  asan- 
jetiir  les  pilerres  prócieuaea  qu'ila  yeuleDt 
tailler  sur  la  meule. 

UTHOLOGIE  ,  8.  f.  Partie  de  l*bi8toiro 
na(i!relÍ49  qui  a  les  pierres  pour  objel. 

UTUOLOGUE  ,  8.  m.  li  io-lo-ght,  Ao- 
teur  qui  a  écrit  sur  les  pierrea. 

LITHOÍTRIPTlQüE.adi.  del.  g  H-ton- 
trip^i-kt.  t.  de  médeo.  ll  se  dU  des  médlca- 
mens  qu'on  a  crus  capables  de  diasoudre 
la  pierre  dans  la  vessle. 

LITHOPHAGE,  s.  m.  H-to-fa-ie.  Pellt 
ver  qui  se  irouve  dans  Pardoise  ,  el  qol 
la  mHn^e. 

UTHGPÜYTE  ,  8.  m.  H-io-fi^te.  Corps 
marin  de  la  naiure  de  la  pierre ,  qul  res- 
semble  b  des  plantes  ou  des  arbrisseaux. 

LlTHGTOME ,  s.  m.  H-to-to-me.  Instru- 
ment  do  cbirurgie  propre  ropóration  de 
la  laille. 

UTHOTOHIB ,  s.  m.  Mo-Uh-mi-e.  i,  de 
cbirurgie  Opératlon  de  la  ialUe,  pour  iirer 
une  piorre  <te  la  vessie. 

LITHOTGMISTE  ,  s.  ro.  It^UHo-mi^-He. 
Chirurgien  qui  8*applique  particullérement 
a  l'opértttion  de  la  laille. 

LITHOXILE  ,  s.  m.  Bois  pétriflé.  ' 

UTIERE,  s.  f.  Paille  on  autre  cbose 
semblable  qu*on  étend  dans  les  écuries, 
dans  les  ótables  ,  sous  des  cbevaux ,  des 
boBufs,  etc.,  afln  quMIs  se  coucbent  dessus. 
Sorte  de  voiture  couverte  portée  sur  deux 
brancárds  par  deux  muleta  ,  Yuü  devant  , 
Tantre  derriére. 

L1TIGANT,ANTE  ,;adj.íí-í<-^an.  terme 
de  palals.  Qul  plalde. 

LITIGE  j'subst.  ro.  Gontestation  enjus- 
11  ce. 

LITIGIEUX,  EUSE,  adJ.  Qul  est  ou  qui 
peut  étrn  contesté  en  justice. 

UTISPENDANGE.  s.  f.  H-tü-pan-dan-ct. 
t.  de  palais.  Lo  tempa  durant  lequel  un 
procés  esl  pendant  en  Justice. 

LITORNE ,  8.  f.  Espéce  de  grlve. 

UTGTE,  s.  f.  Figure  de  rhétor.,  qni 
consiste  b  se  servir ,  par  modestle  ou  par 
égard  ,  d*une  expresslon  faible  ,  pour  ré- 
▼eillM  ridée  du  plu8.  Lorsque  Ubiméne 
dit  ll  Rodrigue  :  Va,  je  ne  te  hais  potnl,  elle 
▼eut  dire  qu'elle  Taime  toujoars. 

liTRE,  8.  r.  Grande  banrie  noire  atílonr 
d'uné  é|^,  «n  dedaos  ou  en  debora,  aur^ 


laqoeUe  aoBt  pelntet  !••  molrtea  éu  ae«* 

gneur  patrón.  * 

*  LiTU  ,  8.  DL  Koav^le  aieaure  de  ca- 
pacité qui  vaut  environ  une  pinte  et  un 
vingtléme ,  ou  un  litron  et  un  qoart ,  et 
contient  un  décimétre  cube. 

LITRGN,  8.  m.  Gertaine  meaure  conte- 
nant  la  seiziéroe  partie  d'un  boiaaeaude 
París  ,  ou  irente-eix  poucea  cubes. 

LITT£RAIRE,adJ.  de  t.g.  li-ié^re,  Qul 
appartient  auz  lellrea.  SocUti,  jo^mai  liiU- 
raire.   # 

UTTERAL  /  ALE ,  adlj.IM^ol.  Qui  est 
selon  la  lettre.  En  t.  de  calcul  algóbrique» 
Grandturt  littéralet,  exprimóes  par  dea  lel- 
trea. 

LITTERALEliENT,  adJ.  U^i^^Hé^nan.  A 
la  lettre. 

UTTÉRATEÜR ,  á.  m.  «-f^-ro-iMr.  Gelol 
qui  est  ver^  dans  la  littéralure. 

UTTERATURE,  a.  t  li-4á^a^wr:  Cop- 
naissance  dea  réglea  ,  dea  ounal^ea  litté- 
raires.  Ensemble  dee  productlons  llttéralree 
d*une  nation. 

LnTGRAL,E,  adJ.Qai  coocerae  le  rivage. 
8.  m.  Rivage.* 

UTURGIE,  8.  f.  L'ordre  et  les  céréno* 
nies  ^ui  s'obsenrent  daña  la  célébraUon  du 
service. 

UTURGIQUE  ,  adJ.  U'twr-H^U,  Qui  t 
rappon  h  la  llturgie. 

LIURES,  8.  f.  pl.  li-^e.  terme  de  marine. 
Pliisieurs  trous  de  groa  funin  faüa  sur  le 
beaupré,  pour  aasujettir  le  m¿t. 

UYECHE  ott  Acn  DmoaTASaB,  a.  f. 
Plante. 

UV1DE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  de  coulaor 
plorobée,  tiraot  sur  le  noir. 

LTVIDITÉ,  8.  f.  Etat  de  ce  qui  est  livlde. 

UVRAISGN ,  s.  f.  H-itré-Mon,  Action  par 
laquelle  on  livre  de  la  marcbandise  qu'oQ 
a  vendne.  Partie  d*un  livre  imprlmée  et 
publiée  séparément. 

UYRE,  s.m.  Yolume»  plnaienca  fenilles 
de  papier,  de  vélin .  écrltea  l  la  malo  on 
imprimées  ,  et  reliées  ensamble  avec  une 
cooverture.  Reglatre  ,  papier-Journaf. 
Guvrage  d'esprit,  80it  en  proae,  aoit  en  veia,^ 
d*as8ez  grande  eiendue  pour  faire  on  voln-i 
me.  Une  des  principales  partiea  en  quol 
un  ouvrago  est  divisó. 

LivRE  ,  s.  f.  Poids  contenant  un  eertatai 
nombre  xTonces.  J  PorU  H  i«mt  la  plm» 
grande  partie  de  la  Franee ,  la  litre  mi  4$ 
seise  onces.  Monnale  de  compte  valant  vingi 
sous. 

LivKB  «TEiaiRG.  Voyes  STEaLlM«. 

LIVRÉE,  8.  f.  Hábil  de  couleur  doni 
onhabillelespages,  leslaquala,  lea  cochera, 
etc.  Tous  les  gens  portant  une  méme  li- 
vrée:  tous  les  laquais  en  général. 

JJVRER  ,  V.  a.  Mettre  en  main,  mettre 
une  chose ,  une  personne  en  la  posaeaaioB 
de  quelqu'un.  Abdndonner.  Liprer  'mrn 
vtUe  au  pillage.  Lwr§r  baiaüle ,  donner  be* 
taille. 

UVRET,  s.  m.  dimin.  U-vri.  Peiit  Uvre. 
Sn  aritbmétiqne ,  tibie  qul  OOBtieiU 
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L06AN6B ,  ÉB  ,adj.  t.  (Tarmolries,  qni 
06  dit  quand  le  champ  de  l'^cu  est  divisé 
en  pltMieurs  losanges  de  deux  énmox  dif- 
férens. 

LOT  ,  8.  m.  lo.  PoTtioo  d'un  iouX  qui  se 
partage  entre  pt asteara  personnes.  Ce.  qa^ 
gagne  h  une  loterie  oelol  k  qui  il  écboii  un 
bon  billet. 

LOTERIE ,  8.  r.  Sorte  de  banque  oú  les 
lela  son t  tIréS'au  basat-d. 

LOTIER ,  s.  m.  /o-ltV.  Plante. 

LOTION,  8.  f.  lo-oion.  t.  decbim.  Lavage. 

LQTIR,  a.  Fafre  deslots,  des  portions 
d*une  suceessíonft  partagerénirio  plusieurs 
personnes. 

LOTISSAffl,  8.  m.  lo-  U^e.  Opóratíon 
de  doc  i  mastique ,  qui  consiste  6  faire  un 
tas  avee  le  roinéral  puWórlsó  ,  et  á  prendre 
dans  différentes  partios  de  ce  tas  de  quoj 
en  faire  l'esaal,  pour  prender  avec  plus 
d'exactitnde. 

Un'ISSEMENT,  8.  m,  lo-H-c^-^nm.  Ao- 
tion  de  faire  des  lots  de  marcbandlses. 

IX>TO,  8.  m.  Espéce  de  Jeu  qui  ressemble 
k  une  loterie. 

LOTTE  ,  8.  f.  lo-te.  Polssun  deriviére. 

IXyrUS  01»  LOTOS,  §.  m.  Plante. qui  crolt 
en  Kgrp^e. 

LOUABLE,  adj.  ^e  t.  g.  Qui  est  digne  de 
louange.  AcHon  louabl9.  Qui  est  de  la  qua- 
litó  requise,  et  dotit  U  doit  étre  dans  son 
geore.  Sang^jms  louable, 

LOUA£L£ll£NT,adverbe.  lott-o-Uf-mofi. 
D*  une  maní  Ore  iouable. 

L0UA6E ,  8.  m*.  Transpon  de  l'usa^é 
de  4uelque  cbose  pour  un  certain  temps 
el  k  un  certain  prtx. 

LOUANGI^ ,  subst.  (.  Zotf-^#.  Eloge , 
discours  par  lequel  on  reléve  le  mérilé  de 
,quelqu'un,  de quelqueactlon,  de  quelquO 

*CbOi50. 

LOÜAKGER,  r.  Iwh^-ii,  Louer,  don- 
ner  des  louaqges. 

LOÜANGEÜR «  EUSE,  s.  Celui ,  celle  qui 
donne  des  louanges  sans  discernement.  li 
ne  se  dit  guére  que  par  mépris. 

LOUGBE  ,  adJ.  de  t.  g.  Qni  a  la  vue  de 
travers.  Qui  n*est  pas  net,  équivoque. 

LOÜGflSRi  v.n.  ¿ou-cJ^.  Avoir  la  vue  de 
travers. 

LOÜGHET,  Bubst.  m.  lo^hi.  Hofau 
propre  h  féuir  lá  ierre. 

LOUER ,  V.  a.  /oW.  Don&er  k  loaage, 
Prendre  k  louage  de  celui  á  qui  appartient 
la  cbose  qiU  est  k  louer.  Donner  dei>^  louai^- 
«es.  _ 

LOUEUR  ,  EUSE  ,  s.  Qui  fait  méii#^ 
donner  queiqiie  cbose  á  louage.  ' 

LOUElTR,  EUSE  ,  Qui  donne  des  louan 
ges.  Il  ue  se  dit  gudre  qu'en  mal.  Loiifim" 
perpstuel  ,  impertínent.  Loueu9$  á  gaget, 

»  L0D6RE,  8.  m.  t.  de  marine.  Espéol 
de  bátiinent  marcband. 

LOÜIS,  8.  m.  lou^.  Espéce  de  monnaie, 
ainsi  appelée  depuis  Louis  XIII ,  du  nom 
detrois  qui  Vont  fait  fabriquer.  ¿«  Jouit 
aor  ,  fabril  m  i 640,  wmíqü  diO/ranc$,  Ü 

vaui  au|ourd*bui  ^lirrea. 


LO*D 

LOUP ,  8.  m.  lou.  Animal  san v'age  eC 
camassier  qui  ressemble  á  un  gros  cbien. 
Sorte  d*ulcére  qui  vienl  aux  jambes.  Mas- 
qué de  velourB  noir  que  portailnl  les  da- 
fnes pbur  se  préserver  dü  hftte ,  et  qfii 
leur  couirralt  tput  le  visage.  Bn  termes  de 
librairle  ,  insiruméHt  de  bois  aplati  dont 
on  se  sert  pour  dre^serdes  paquets,  quand 
ils  sont  cordés.  Constellation  de  Vbémis- 
pbére  austral.  Fossé  creusé  au  bout  des 
aliées  d'un  parc^  et  assez  large  pour  a*dtra 
pas  fraocbi  par  uq  loop. 

Loup-CBBViBft  ,  8.  m.  Espéce  de  loup  qui 
resaembifi  h  un  grand  cbal  sáuvage. 

LOUPE .  8.  f.  Tumeur  enkistée  qui  vienl 
sous  la  peau ,  et  qui  augmente  quelqueCols 
ju8qu*á  une  grosseur  prodigieuse.  Vefre 
convexo  qui  grossft  les  objeta  k  la  tue.  En 
t.  de  Joailller ,  pierre  précieuse  que  la 
nature  n'a  pas  achevée. 

LOUPEUjL,  EUSE,  adJ.  tou-pmi.  Qvti  a 
des loupes. 

L0U-6AR0Ü,  8.1n.  Homme  que  le  pen- 
ple  suppose  étre  sorcier ,  et  cotirir  les  rúes 
et  les  (^atbps  transformé  en  loup. 
Lonp  MAMR,  8.  m.  Poisson  de  nier. 
LOUBD «  LOURDE  ,  adJ.  low.  Pesant, 
difflcilekremiier,  ftporier.  11  se  dit  aasfei 
des  persoünes  et  des  animaux  qui  se  re- 
muent  pesamment.  Fig.  Difflcile  etrudeft 
faire.  lourde  b^sogne^  lowde  táche.  II  se  dit 
aussi  au  fig.  de  l'eeprit,  et  alora  il  signifie, 
stupide^  grossier.  (Test  un  e-tpritlourd. 

LOÜRDAU  ,  AÜDE,  subst.  iour^.  Gro»* 
sler  ct  maladroit. 

LOÜRDEMENT  ,  adv.  lour-íU^an.  Pe- 
samment, rudement.  Fig.  Grossiérement. 

LOÜRDERIE  ,  8.  f.  Paute  grossiére  cen- 
tre le  bon  sens,  centre  la  bienséance.  Fam. 
LOÜRDEÜR,  8.  f.  Pesanteur. 
LOURDISE,  8.  f.  Ilsignifle  la  méme  cbosa 
que  Lwrderit;  mals  il  vleillit. 

LOÜRE ,  8.  f.  t.  de  musique.  Sorte  de 
danse  grave  qui  se  bat  h  deux  temps , 
et  d'nn  moavement  marqué. 

LOURER  ,  V.  act.  ¡owré.  t,  de  musique. 
II  se  dit  des  notes  qu'on  lie  entre  elles  en 
Ies  Cbantanlpu  en  les  jouant. 
LOUVRE,  s.  f.  animal  ampbibie. 
LOUyE,  8.  f.  La  femellc  du  loup.  Fig. 
Femme  abandonnée  k  la  débaucbe.  Outil 
de  fer  qu*on  place  dans  un  trou  fait  exprés 
h  unepierre  girón  veut  élever. 

LOuVET;  ETTE,  sdv.  lou-vé,  Cketfol  lot^ 
tety  quialepoU  approcbant  déla  couleur 
d'un  loiip; 

LOUVETEAl ,  8.  mase.  lou-fBt^ó.  Petit 
loup.  

LOUVETER ,  lou--9e-té.  II  se  dit  au  neut. 
d*une  louve  qni  fait  ses  petits. 

LODTETERffi,  s.  f.  L*éqaipage  pour  la 
cbatise  dii  loüp.  Lleu  désliné  pour  loger 
cet  éqnipuge. 

LOÜVETIER,  8.  m.  lon-M-tíé,  Grand 
loweíiet ,  ofncier  de  la  maisou  du  Rol , 
qui  command'ait  Mquipage  pour  la  cbasse 
\  du  loup. 

jjUJKgrra,    n.  lotHHKHté.  i.  de  mar. 
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Ftlrepltisieups  rontessur  mer  ,on  p'orTáot' 
]e  cap  ianl6i  d*ui>í56lé,  Unlól  d'un  autre  , 
pour  mieux  proflier  du  vent. 

LOÜVRE ,  éu^jal.  nr.  PaJals  des  Roi^  de 
Francés  Parla. 

LOVER,  V.  aci.  lo-vé,  l.  de  mar  lowrun 
cóble,  leroellre  en  fcetceaoa,  afln  qu'l»  aoU 
en  état  d*étre'filé.  ,       .      .  ^ 

LOXODROBIllí ,  ft.  í.  Iofc-w-dfo-tiw-«.4. 
de  maíí.  La  rouie  obllque  d'un  valsseau  ,  ou 
la  llgne  courbe  qu'il  décrít  en  íulvant  tou- 
iours  le  méme  rumb  de  vent. 

LOXODROMATIQOE  »  adj.  de  l.  genre. 
lok'to-dro-mi-kt.  Qul  arapporl  h  la  loxo- 
dromie.  Ligne  loccodromique.  Tablu  ¡oao~ 
dromique*.  ^  .  ... 

LDYAL,  ALE  ,  adj.  loo-íoí.  Qul  est  de  la 
condilion  requise  par  la  loi  ,  par  Tordon- 
nance.  Plein  d'houneur  et  de  probilé. 
Homme  Ic^nl,  procédé  loyal.  . 

LOYALEMENT,  adv.  íoa^l^^n,  Avec 
fltfélllé  ,  de  bonne  íoi. 

LOYAÜTÉ ,  8.  f.  loarió-ti.  ridéllti  ,  «ro^ 
biié.  ll  vlelllit. 

LOYEB  ,  B.  m.  loorii.  Le  prlx  du  louag^p 
d'une  maisou.  Salaire,  ce  qui-  e8t  d<l  k  un 
sérviieur,  h  un  ouvrler,  pour  sea  senricei, 
pour  son  Iravaü.  Récompense. 

LUBIE,  subsl.  f.  Caprlce  extravagant. 
Fam.  ^  • 

LÜBRICrrÉ.  8.  f.  Lascivelé  , 

LÜBRIFIER,  V.  acl.  lu-bH-fi-é.  t.  dldao- 
lique.  Omdre,  rendre  glissanl. 

LüBHlQDE,  adj.  de  l.  g.  /u-6n-ifc«.  Lasclf, 
impmliqiie.  • 

LÜBBIQÜEMENT  ,  adv.  D'une  maniére 
lubrique.  Danser  litbriq%timmt.  •  ^ 

LDCARNE ,  8.  f.  Fenétre  prallquée  au 
toit  d'une  malson,  pour  donner  du  jour  aa 
gr^níer.  ♦ 

LÜGIDE,  adjecl.  de  t.  g.  Il  n'esi  guér^ 
d'usage  qu*en  parlant  d*un  bomme  qul  a 
)e  cerveau  attaqué  ,  et  qui  raUonne  bien 
en  certalns momena.  lia  du  inurvaüu  lur 
cidts. 

LüdDITÉ  ,  8.  f.  Qnalité  de  ce  qul  est 
Incide. 

LUCIFER ,  8ub8t.  m.  Gbez  les  anclens 
palens,  rétoile  d©  Vémis  lorsqu'elle  pré- 
céd^U  le  soleil.  Chez  Ies  cbrétiensi,  le  cbef 
des  démons. 

.  XüCRATlF,  lYE  ,  adj.  lu-kra^tife,  Qul 
apporie  du  lucre.  • 

LUCRE,  8.  tú.  Gain,  proflt  qui  ie  llre  de 
riudustrie,  d'un  nágoce,  d'un  emploi. 

LUCUBRATION  ,  suba.  í.  F.  Eldcübua- 
noN. 

*  LUCUMAf  8.  m.  Arbre  du  Pórou. 

LüETTE,  8.  f.  Aíorceau  de  cbair 

qui  etít  6  rextrémitó  dupaJais,  XT^nlrée 
du  gosier. 

LUEURfB.  f.  Clarté  faible  ou  afTaiblie; 
Fig.  Légére  apparence: 

LIJGÜ3RE,  arij.  de  Iont  g.  Fnnébrtí,  qñ¡ 
marqike  d*x  la  cU)uleur.  Voiw,  plainiet  »pccta- 
cle,  apfMreil  hugubrt. 

LUGUBREMENT  ,  ad^.  íu-'tfn-fcri-man. 
D*une  inanitee  IngQbre. 
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LUI,  pronom  de  la  trolal^ine  penonne. 

n  est  du  nombre  sln^nller.  Onand  la  pré- 
po.'dtion  á  est  sous-entendue,  covrmelors^ 
qu'on  dlt ,  Vout  ¡vi  parieres  «  qui  ett  la 
méme  chose  que  Vow  parieres  é  lui  y  ce 
propom  est  alora  commun  aux  deux  genres; 
hors  de  16,  11  n'áppajrtient  qu'au  genre 
roa^.  C^est  lui  qui  me  Va  donné, 

LUIBE,  V.  n.  Je  l^  ,  tu  lui»,  il  luit;  nous 
luiscn*,  etc.  Je  htttait.  Je  luirai.  J$  luirau.  Que 
jeluise.  LuisaiU,  ¿«h.  Eclaire,  répandre  da 
la  luroiére. 

LÜISANTE.  ANTE,  adj.  íii<-»an.  Qul  InU, 
qni  )ette  quelque  lumlére.  Qui  a  quelquo 
éclat. 

LUISANT,  s,m.  L$lieiMmídtetU9él9ffé» 
On  dit  aussl  an  fém.  «n  parlant  dto  cerlalnet 

étoiles  luisantes  ,'  La  luitanU  da  la  Jyr$, 

LUItES , '  subai.  t.  pl.  t.  de  chaSBe  Tea- 
titules  d'un  aangller. 

LÜMIÉREr  8.  f.  Glarté ;  aplendenr,  ce 
qul  éclaire,  etqui  rend  1«8  objeta  Tlsttileia. 
Bougie  ou  cbandelle  allumée.  Apportes' 
nou§  dtla  lumiére,  Petit  trou  qui  est  61a 
culaase  d'uoe  arme  h  feu ,  ei  par  oú  1'^  f 
met  le  fen.  Dians  les  Instrnmens  de  ^a- 
tbématiques  «  pinnulea,  petlt  tpou  k  irav^r» 
lequel  ofh  apercoU  Tobjet  observé.  FIg. 
Inlelllgence.  Lumiére  naturellB.  Goniftia- 
sanees  el'  talena.  11  a  de  groftdes  lutniire, 
Tout  ce  qui  éclaire  TeaprU.  La  hiniiére»4e 
la  fot,  de  VEvangile.  On  dit  d'un  homme 
d*un  grand  mérito  ,  d'un  grand  savoii» , 
Ceet  la  lumiére  de  eon  eiéoíe.  On  dit  d'un  our 
vrage  non  encoré  imprimé  ,  qu'il  u'a  pat 
vu  la  lumiére,  Poét.  Commmcer  á  toir  la  lu- 
miére oa  la  lumiére ^du  jour,  nattre.  Jouir 
de  la  lumiére ,  vlvre.  Perdre  la  lumiére , 
étre  privé  de  la  lumiére,  roourlr  ou  devenir 
aveugle.  Eclairclssement ,  Indice  sur  quel- 
que  sujet ,  sur  quelque  afteire.  En  t  de 
blas.,  11  se  dlt  des  yeux  de  cerlalD»  aui- 
maux  qui  sont  d'un  émall  diíTérent  de 
celui  de  Tanímal.  '  .  .  . 

^  LüMIGNON  ,  8.  nv  lu-^gnon.  (  m.  lo 
gn. )  Le  bout  de  la  mécbe  d'une  bovgle  ou 
d'une  cbandelle  allumée. 

LUMINAIRE,  subst.  m.  lu^i-né-re. 
Gorps  ndlurel  qui  écIalre.  Dieu  fii  dewe 
grande  luminairee,  Vtm  pour  prátider  aujour, 
etVautre  pour  présider  á  lan^it.  Torches  et 
cierges  doni  on  se  sert  k  l'église  pour  \q 
service  divin.  Popnl.  La  vue. 

LüM&EUXj  EüSE,  adj  hMWí-fwüi.  Qul  a, 
quijelte,  qul  répand  de  la  lumiére.  II  se 
dil  flg.  de  resprlt  et  des  ouvrages  d'espril, 
1  et  alora  11  aignifle,  qui  est  remj^U  de  coii- 
!  naiS^nces.  Esprit  lumineua.  líy  a  dee  tratte 
■  lumineuw  done  ce  discoure.  Principe  lumineuw, 
doni  on  tire  de  grandes  censéqnences. 
i    LÜNAIRE ,  adjeot.  de  l.;g.  Lu^é-re.  Qui 
I  uppartieni  a  lalwne.  Jfoii,  emnée  lunaire, 
.    Lüw  AIRE.  8.  f.  Piante. 

LüNAISON.  8  f.  lu-né-son.  Tout  le  temps 
qui  s'écoule  depuis  le  commenctfmeut  de 
la  oouvelle  lune  jusqn'á  la  fin  du  derlf  ler 
quartier. 

i    LÜNATIQÜE ,  aOJ. .  de  t.  f.  íhhwmí^.  II 
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M  dlt  en  parianl  dMm  cbeTal  qui  est  siijet 
6  une  fluxión  périodíque  sur  les  yeux. 
Fig.  et  fam.  Persouoe  fanlasqtie  et  caprl- 
cieúse.  En  ce  sens  ,  il  est  aussí  subsL 
comme  en  celte  pbrase,  Lé  ¡uñatiqut  de  Vé^ 
tangilé. 

LUNDI,  8.  m.  Le  second  Jour  <l9 

maihe. 

LUKE  ,  8.  r.  Planét«  qu4  est  plus  proche 
de  la  terre  que  toutes  Ies  autres.  On  dii 
poétfctuement,  LaM,  pour  diré,  mois.  t.  de 
cbimie.  L'argenl. 

LUNELS  ,  s.  m.  pl.  tárme  de  blasón.  II 
se  áil  do  quatre  croissans  appointés  comme 
s'iis  formaient  une<rose  h  quátre  (enilies. 

LUNETIER%  8.  m.  lu-ne^tié.  Faiaeur  de 
luneites  pdiir  la  vne. 

LÜNETTE,  subsl.  f.  IvMii-te,  Verre  taillé 
de  tell^  sorte,  qirii  soulage  la  vue,  et  rend 
la  visiou  plus  nelle  et  piU3  distlncte.  Par- 
tie  de  la  bqtte  d*une  montre  daps  laquelle 
on  place  le  cristal.  Os  fonrcbu  qi|i  est  an 
baut  de  Testomac  d'un  poiilet ,  d*an  cba- 
pon,  d'une  perdrix  ,  etc.  Ouverlure  rdnde 
d*UAe  cbaise  percée.  En  termes  de  fortl^ 
0(jlon9^,  petiie  demi-lune.  LuMtte  cTap- 
^oche^  de  longw  vw  mi  á  íongfM  vw ,  toyau 
garni  h  ses  deux  extrémilés,  d'un  verre  qui 
grossit  les  6bjets  éloignés.  Au  plnr^  deux 
yerres  de  luneltes  assembléa  daña  une 
mévne  encbás^r^.  En  arcbítecture  ,  les 
petits  Joiirs  réeerTés  dans  le  bercean 
(fuñe  voáte.  PetitsVonds  de  reulreqa*on 
jpet  h  c¿té  des  yeux  des  cbevaux  de  ma- 

adj .  de  t.  g.  terme  d*as- 
tron!  11  se  di(  de  co  qyi  est  compoaé  de  la 
révoUition  dii  soleil  el.de  celle^ela  lune. 
¿«  cyeU  luni-^laire  eH  di  cent  trenle-deua 

LÜNÜLE  ,-6.  r.  terme  de  géoniétrle..Fig 
quiala  forme  d*un  croissant. 

HJPERCALES.  subst.  f.  plur.  Féíes  an- 
nuellescbez  les  nomains  en  I'bonneur  de 
Pant  #  • 

LUItN,  8.  m.  lu-pein.  Plante  h  fleursló- 
gnmineuses. 

LüSTRAL,  ALE,  adj.  Il  n'esl  guére  d'u- 
'  sage  qii'en  cette  phrase,  Eau  lústrale^  q^i 
aignifle  l'eau  dont  le»  prétres  des  anciens 
patena  se  servaient  pour  purifler  le  peu- 
pie. 

LÜSTBATION ,  s.  í.  Itut-tra-eim,  Il  se 
dit  deiS  cér^monies  per  iesquelles  les 
pafens  puriflaienl ,  ou  une  vllle  ,  ou  un 
cbamp,  ou  une  armée,  ou  lespersonnes 
seuillées'  par  quelque  crime;  oú  par  quel- 
que  impureté. 

LUSTRE,- ¿.  m.  L*éc1at  que  Ton  donne 
h  une  cbose.  Frgur.  L'éclai  qne  donne  la 
partiré,  la  beanté ,  le  mérito.  Cn  cbánde- 
lier  de  cristal  'ou  de  brol^^e  k  plusieurs 
branchés,  qu'on  suspend  au  plancber.  En' 
Btyle  poí^tlqtie,  espace  de  cinq  ans. 

LÜSTRER,v.  «ct.  lut'tré.  Donner  16 
luMte  a  une  étoffe ,  a  un  cbapeau  etc. 

LUSTRINE   subst.  f.  EtoO^  de  sote. 

IaJT,  subsl.  masc.Wttíff.  Ceat  parmi  Ies 


LY.C 

chimisles ,  de  la  terre  grasse  ]  aa  un  mé«- 
lange  de  blanc  d  cenf  et  de  chaux  ,  dool 
ils  se  ^ervent  pour  |[)oucberet  pour  joindiw 
les  vánes  quMls  mettent  ay  íeu. 

*  LÜTATION  ,  s.  f.  lu-ta-cion.  En  t.  do 
cbimie,  Taction  de  Inter  lea  vaisseaux. 

LDTER,  y.  act.  Itf-té.  Enduire  de  Iñl  1m 
yalsseaux  qu*on  met  au  feu. 
*  LUTH ,  8.  mase.  ¿u-i^.  Insirumeni  de 
musiquedont  on  Joue  enpin^ani  les  oor- 
des. 

LÜTHERA19ISMB  ,  s.  maso.  8esliroeDf 
erronés  de  rhérésiarque  Lurber. 

LUTEHRIEN  .  lENNE,  aobsi  QuíauMIei 
aentimeni»  de  Lvther. 

LUTHIER ,  s.  mase.  lu-Hi.  Ouvrier^  qnl 
fait  des  lutbs  el  autres  in»trumens  ^*co^ 
des. 

liüTIN,  8.  mase.  JM-tHn.  Le  peuple  a^ 
pelle  ainsi  ca  qii'on  appelle  .auiremeai 
esprlt  foJlet.  Enfantqul  fait  coniinuella- 
menl  du  bruit. 

^  LUTINER  ,  V.  act.  lu-ti-né.  Tourmenter 
quelqu*un  comme  ferail  un  lutin.  ll  mi 
¿mil.  V.  neut.  Paira  le  luUn. 

*LÜTlANSf  suba.  mase.  plur.  Polaaoos 
Mioracbiqnes. 

LÜTRIN  ,  8.  maso.  It^trein.  Pupitre 
éleyé  dans  le  choeur  d*nne  église  ,  sur  le- 
quel  Ton  melles  livres  dont  ónsesert  pour 
cbanterTofflce. 

LOTTE,  subst.  fém.  lu-te.  Sorie  d*exer- 
clce ,  de  comba t,  oú  Ton  se  prend  corps  I 
oorps. 

LITSTER  ,  y.  neut.  lu-té.  Se  prendre 
corps  á  corps  avec  qnelqu»ün,  pour  le  por- 
'  ter4>ar  leri^  FIg.  Róslsler  ,  se  déíendre  • 
Luttfr  contri  la  lenipéte  ,  cerniré  lee  'vente , 
eontre  la  fortune,  contre  la  mort,  eic, 

LUTPEUR,  8.  mase,  lu-teur.  QuI  combat 
k  la  luite. 

LÜXATION  ,  s.  fém.  luk-^arcion.  U  de 
cbiriirgie.  Débottemenides  os  hors  de  leiir 
Jolnture. 

LUXE.  8.  mase,  luk-ce.  Somptuosilé  ex- 
ceaslve  daña  lea  babils,  dans  les  meitblea , 
dans  la  table ,  etc. 

LUXER  ,  V.  act.  lulM^.  i.  de  cbiriircie. 
Falre  sortir  un-bs  de  la  place  oú  H  dolt  élr« 
natureUemeni. 

LUXUR£,8.  f.  luk-^tM-e,  Incontinence , 
lubricíté. 

•  LÜXÜRIANT  y  ANTE,  adj.  AbondanI  k 
Pexcés.  Gros  mangeiir  Goinfre.  Fam. 

*  LüXDRIEüSEMENT,  adyerde.  Ayec 
luciré 

LüXÜRIEÜX  ,  EÜSE  ,  adv.  Hik-nt-e^em. 
Lascif,  qni  est  a^bnnó  h  la  luxi^re. 

LUZERNE,  s.fém.  Plante qui  aert  de  nou 
ntur«T.aux  besiíaux. 

LUZER^IÉRE,  8.  fém.  Terre  temém  en 
luzerne. 

LÜZIN  ,  §.  mase.  íu-iein.  t.  de  marine : 
Corcjage  propre  h  faire  des  enflécbures. 

LY,  s.  mase.  Nom  d'une  meisure  iti'né- 
raire  de  la  Chine. 

LTCANTHROPE,  subsl.  m.  Wk<m4rorp9Í 
Bomme  qui  croU  Aire  loup* 
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LTCAHTHROPIE,  tém.  Maltdle  de  oe-'" 
W  gui  est  lycaDthfODe. 

LTGBEf  «.  mase.  Lieux  publics  daus  les- 
qoels  les  Greca  s^aaseiAblaient  pour  les 
exerelcMdu  corps.  O0  <tit  aujourd*ln^l,  par 
extepsíoD,  de  tout  lietl  ou  Vaasemblent  lea 
geos  de  lettrea. 

LICHNIS,  8.  mase.  tgHúcé.  Plaple. 

LYGIUli,  8.  m.  l<-c<-o«tM.  Arbrlsaeao 
épineax. 

•  LYCOPERSICUM ,  a.  m.  íí-»o-f»«r^- 
kme.  C'est  la  posime  dorée  áu  pomme 
d'amour. 

^LTGOPODE  ott  PiXD-t>i-LOiJp  f  s.  n. 
Plante  cnrptogame.  *   

LYCOPÜS  í  ARRUBE  AQUATIQÜE , 
i.  m.  Plante. 

LYMPHATIQÜE,  adj.  del.  g.  Wn-AWWcf . 
Qui  porte  la  If  oapbe  dans  le  cerp»  de  l'ani- 
mal.  Voitttawc  lytnfihatíptet. 
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-^TIIPHE,  8.  f.  lein-fh,  t.  tfanaloinie. 
Hümenr  itqueuse  quise^ópare  dusang. 

LYNCES,  8.  mdsc.  pliir.  Crustacés. 

LYNX.,  8.  Kí.  leinkce.  Animal  sauvage  qni 
8)  dit-ou,  la  vue  ttéa-peroanle. 

LYRE  ,  8.  fém.  inslfumenl  de  mnsique 
^  cardes  ,  qul  éialt  en'usage  parml  les  an- 
clen». Gpnsiellalion  de  rhémiapbére  sep- 
ienlrional. 

LYKÉE  ( FEUILLE) ,  ad]. iém.  En  forme 
delyre. 

*  LYPOTHIMIE,  subst.  fém.  t)efamai»ce. 
terme  de  médecine. 

.  LYRXQüE  ,  adj.  de  toul  genre.  K-ri-tf. 
U  se  dit  de  la  po^ie  et  deB  vera  qui  se 
cbantalent  aulrefoii  sur  la  tyre.  Porme  lyri- 
qiH  t  Poéte  lyriqw,  celul  qui  compose  des 
odes  ,  des  poé^iea  propres  ^  étre  nllsea  en 
musique. 
LTSOlAGHIE ,  a.  fém.  PUnte 


BI,  Lettre  consonne,  la  treiziéme  dea  let- 
tres  de  ralphabet,  subsi.  fém.  8uivani  Vap- 
peliaUon  ancieune,  qui  pronon^lt  «mma , 
«t  8.  mase.  9uWant  Vappellalion  moderne  , 
qal  prononce  ma. 

Quaod  ceite  lettre  eat  i  la  fin  d'nn  mot, 
elle  ne  rend  qu'un  son  nasal.  Ainsi ,  on 
proDoncé,  n«m,  parfím,  faim,  comme  sMl  y 
avaift ,  nen,  parfim,  fam.  Mais  dans  la  plu- 
pari  des  mols  étrangers,  comroe  A  brcAam^ 
Jérumiém,  Stoekholm,  Amtterdam^  etc, ,  elle 

prononce  comme  si  elle  . était  suiviod'un 
a  muet. 

Ceile  leltre  ne  se  prononce  encere  que 
coDQme  n ,  quand  elle  est  au  milieu  d'un 
mot,  devant  6 ,  p  on  «.  Ainsi ,  on  proocuce 
emblátMi  mploie  ,  amdan^tr,  II  en  faiU  ex- 
cepler  ceriains  mota ,  comme  amrtísiie , 
M^nmon ,  somniféré ,  ffc,  qui  sont  emprun- 
tés  des  entres  langues,  oü  elle  retlent  toule 
0a  pr ononciat ion . 

Lorsque  cette  lettre  est  redoublée  ^ans 
les  mols  composés  de  la  part iQiile  an ,  ia 
premiéi'e  ae  prononce  ebcore  comme  n. 
^Insi ,  on  prononce  emmmn' ,  mmaiUctterf 
eomme  si  on  écrivait ,  ttmuntr^  .m- 
naillotíer,  Hors  de  Ib,  elle  reyient  h  sa  pro- 
ftonciatioBordinalre,  comme  dans  iimnMi'a- 
mmeni  ,  eotnmfnaioire  ,  «lo.  ■ 

llA,  sdj.  posseaslf.  fóminin.  Le  niBSc.  «ai 
•on.  Ma  smr,  Deraol  lea  mola  qui  com- 


láenoent  pariine  ▼oyelle  ,  on  dit,  Jfon, 
quoique  au  fém.  Mon  ame ,  mon  épée,  Yoyez 

MON. 

*MAGAREUX,  s.  m.  Algue  nolrátre. 

IIAGAROK ,  s.  mase.  P^tlte  pálisserfe 
faite  de  pAte  d*an)Mide  et  d«  sucre! 

MAGARONEE'S.  fém.  Piéce  de  vers  en 
Btyle  macaronique.  «■ 

MACAROKl.s.  mase.  Mol  eroprunté  de  Ti- 
tallen.  PAle  faiip  de  farine,  de  fromage  otau- 
%res  ingr^diens  II  ne  se  dit  guére  qü'au'pinr. 

MACARONIQUE  ,  adj  dé  t.  g.  mo-/fa- 
r(Mit*ke,  ll  se  dil  d'ene  serte  de  poésie  bur- 
lesque  ,  oú  Ton  faíl  enlrer  beaucoup  oe 
mota  de  la  lauguo  vulgaire  .  auxqueis  on 
donne  une  terminaison  latine. 

MAjCERATÍON,  s.  fe  ra.  ma-eé-ra-cion.  t. 
de  dévotion.  MoriiOcaiion  par  jeúnes  , 
disciplines.  Opéralion  chiiniqíie  ,  qui  con- 
siste k  láiaser  sejpurner  une  subsiancepen- 
danl  qui'lquo  iemf#d<'ns  une  liqueur 

MACÉRER  verbtí  acttf.  Ma-cé^é,  Morti- 
0er,  multar,  affligersen  corps  pas  diverses 
austériiés,  pour  l'ainour  de  Dieu.  En  l. 
do  médecine  et  de  chimie ,  faire  tremper 
un  corps  dans  une  liqueur. 

MACERON.  s.  mase.  Plante. 

MACHABÉES  s.  mase.  plur.  ma-ka^, 
On  nomboe  ainsi  les  deux  derniers  liares 
de  l'ancien  Testamenl, 

BiACHE ,  8.  fém.  moHshe.  PetUe  herbé 
qu*on  mauge  en  salado. 


Digitized  by  L^OOQIC 


iH  MAC 

tfAGHEGOüUS  o»  HAGHIGOUUS 
subst.  mase.  Ouverlure  prailq«iée  dans  la 
Mtlliedes  galaries  des  anoiennes  fortifi- 
cationa,  pour  défendre  le  píed  du  mur  ,  en 
Jetant  aur  lea  asaalilana  dea  pierrea , 
reau  bou  ¡liante  ,  etc. 

MACHEPER,  subst.  maac.  má-che-fer. 
Scorle  qui  aort  du  fer  lorsqu'on  le  bat 
rouge  sur  rcnclume. 

MAGBELIÉBE,  adj.  fém.  má-cMié^e. 
II  ne  se  dU  que  dea  deata  de  derriére.  On 
lea  appelle  encoré ,  UoUtSru.  U  est  auaai 
8ub«t.  £m  maeheUkrm  de  ies9out, 

HAGHEIfOURE  ,  aubst.  fém.  má-^- 
num-re,  Débrls  du  biscoit  qu*on  doDne  aut 
matelots. 

IIAGHER ,  ▼.  adlf.  márché.  Broyer  , 
moudre  avec  les  denu.  Manger  beauc^up 
ét  av9c  avidité.  n  est  populaire. 

MAGHEUR  ,  EÜSE ,  aubst.  ^ná-^ífmtr. 
Celoi,  celle  qul  manga  beaucoup.  Ua  eat 
populafre ;  mala  II  cesse  de  Tétre  dans 
cette  phrase  ^Máehmr  ds  tabae. 

'MAGmAYÉLIQÜE,  a(U.  Qof  Uent  du 
machiavéllame. 

*IIAGHIAyELISIIE  ,  s.  mase.  Systéme 
polltique  de  Macht^vel ;  il  se  prend  en 
mauvalse  part.  Condulte  astucieuse  qui 
a  pour  principes  et  pour  but  l'intérdt. 

*MAQHIAjrÉLIST£  ,  s.  mase.  Parttoan 
du  machiavéllsme.  *. 

JtfAGHIGATOIRE,  sutist.  mase.  mo-cAí- 
ca-toa^n.  Drogue  qu'on  máCbe  sans  l'ava- 
lart 

MAGHIGOT.  8.  m.  fiM-cM-ko.  Chantre 
d*iiiie  égllae.  ^ 

HAGHIKAL,  ALJB,  adJ.  Il  se  dtt  des  moa- 
veroens  naiurels  oú  la  volontó  n'a  point 
de  part.  Action  maehinalt. 

MAGHINALEIIENT,  adT.  ma^-narU- 
pion.D'une  manlére  macblnale. 

MAGHINATEUR  ,  subst.  m.  Gelui  qui 
fait  une  consfNration  aicréte  i;ontre  quel 
qu'un. 

MAGHINAVON ,  s.  fém.  ma-cM-na-cton. 
Actlon  par  laquelle  on  drease  dea  embúchea 
kquelqiran.  «'  4 

MAGHINE  ,  a.  fém.  Inatrument  propre 
h  faire  mouvotr  ,  tirer .  lever  ,  iralner  , 
lancer  qoelque  cboa^.  Figur.  luvenlion  , 
intrigue  ,  rnae,  adreaae  d'eaprlt. 

MAGHINER,  v.  act.  ma-cM-né.  Former  , 
projeter  qnelqjie  manvais  desaein. 

MAGHINISTE,  s.  maac.  Celul  qui  tnVenta 
ou  qui  condult  dea  machinea. 

HAGHOIRE,  8.  fém.  má-choa-fe.  Vos 
dans  leqnel  les  dents  de  Tanlmal  sont  em- 
boítéea.  Ches  lesarti^s,  deux  piécea  de 
fer  qui  s*élolgnenT  et  ae  rapprochent  pour 
«errer  quelque  cboae.  Homnoe  qui  s'eZ' 
prime  lourdement. 

MAGHOMNER,  t.  act.  má^híHté.  m- 
cher  avec  dirficulté  et  avec  négligence. 

•  MACHÜRAT,  a.  m.  Apprenti ,  ouvrler 
mal  propre  ei  maladroit.  t.  dMmnrlmerie. 

•  BIAGUURE  ,  B.  f.  Défaut  de  Tondeura 
de  Tirapa  quaad  laura  forcea  ne  cou)>ent 
pas  bien. 
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HíCHURER  ,  verbe.  acUf.  má^ehu^. 

Barboullier.  ll  eat  populaire. 

MACIS ,  8.  mase.  Ecorce  Intérleures  de 
la  iioix  muscada^ 

MACLE,  8.  f.  Fruit  qui  croU  dans  lea 
mara4s ,  et  quk  ílotte  sur  Veau.  En  t.  de 
blasón  ,  roaniér'ede  losange  percée  kjouer 
pac  le  mlUeu. 

mAQON  ,  8.  mase.  Ouvrter  qui  fait  tous 
Ies  ouvrages  dea  bftlimena  oü  il  entre  de  la 
briqne  ,  dii  pifttre ,  de  la  chaux.  Ouvrier 
qui  travaille  grossiérement  suc  des  ou- 
vrages délicata ,  etc.  * 

'MAQONKAGE,  subst.  mase,  ma-to-na-je. 
TravaiT^u  mayon. 

MA^ONNER ,  verbe  aetif.  mart<h-né  Tra- 
vaitler  á  un  bátiment  en  pierre  ,  brlque  , 
plálre  ,  moellon  ,  ele.  Figur.  TravaiUer 
grossiérement. 

MAgONNERIE  ,  a.  fém.  L*ouvrage  du 
macón.  Juridictíon  qtií  connaíssall  ,  en 
premiére  inatance  ,  dea  difTerena  entre 
ouvrlera  sur  les  faits  de  la  constructlon  dei 
bátimens. 

MAGQUE, s.  fém.  ma-he,  Instrament 
pre  a  briaor  le  chanvre. 

MAGQUER,  verbe  aelif^ma-J^e.  Brisar 
avec  la  macqne. 

MACREÜSE  ,  8.  fém.  Oiseau  de  mer  qoi 
resaembleé  un  canard. 

«MAGULATION,  8.  fém.  Action  de  ma- 
culer.  t.  d*imprimerie 

MAGULATURE ,  s.  fém.  t.  d'imprimerie. 
FeulllQ  8i  mal  Imprlroée ,  qu*on  ne  a*eD 
aert  ordinaireroent  qii'ft  faire  des  envelop- 
pes.  Par  extensión  ,  feuille  de  gros  papíer 
gris  qiñ  aert  d^enveloppe  k  une  rama  de 
papíer. 

MAGÜLE  ,  aubfi.  fém.  Tache,  soniUnre. 
t.  d'astronomie.  Tache  obscuro  qu'on  ob- 
serve sur  le  disque  du  soleil. 

MACÜLER,  y.  act.  ma-cu-lé.  Tacher,  bar- 
bouiller.  Il  ne  se  dit  que  dea  feuilles  íeh 
priméea  et  dea  eslampea. 

HADAME,  subst,  fém.  Au  nHir:  Mesda- 
mes.  Tilre  d'honneiir  qu'on  nf  donnait  ao- 
trefois  qu'irux  femmes  de  qiialiié  ,  el  que 
Ton  donne  aujourd'hui  communément  aoi 
femmes  mariées.  Le  titre  de  Madame  m 
donnait  aussi  h  loutea  les  filies  de  France, 
Par  Je  mol  de  Madame  ,  sans  auue  suite 
on  entend  la  filio  alnée  du  Rol. 

♦  lfAJ)ÉFAGTION  ,  subst.  maso.  Actloi 
d*humecter.  * 

MADEMOISELLE/s.  tém\ma-de^oQ^2é-^t 
Titre  qui  se  donne  ordinairemenl  aux  filies 

MADONE,  8.  fém.  t.  emprunté  de  Tita 
lien  ,  et  qui  aignifle ,  une  image  ,  une  re 
présentalion  de  la  sainte  Vierge.  La  Mad<m 
de  horetu. 

MADRAGUE,  subst.  fém.  mo-^o-^^.  £» 
ceinte  faite  de  cábles  et  de  filéis  pour  preo^ 
dre  des  thons  et  autres  poissoos. 

MADRÉ  ,  ÉE,  adj.  Diversifié  de  couleur^ 
Porcelainemadrée,  léopard  madri.  Bp»t  aw 
dri,  celul  qui  a  de  petiies  lacbe^  bruñe» 
FIg.  En  parlant  des  personnes  ,  rusé  ,  u» 
tois ,  rafDnó. 
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ltAI)EfiPQIt&»  vabBt.  duíbc.  Gorps  roarin 
plerreux  ,  qui  resscmlíle  k  une  végéta- 

KADRIER,  B.  mase.  ma-dHé,  Sorte  <rali 
fort  épais. 

MADRIGAL,  .8/ mase.  Petite  piéee  de 
poésie  qui  renferme  une pensée  ingénieuse 
00  galante. 

*  MADRÜBE  ,  s.  fém*  Tache  on  marque 
sur  la  peau  de  quelque  animal. 

MAESTRAL,  s.  m.  mi9-4ral,  Yent  du 
lÜord-oiiest  sur  la  ipódilerranée. 

MAESTRÉLISER,  v.  neot.  ndt-tré'li'zi. 
Tburnerk  l'oueat. 

MAFELÉ ,  ££ ,  8.  et  adject.  Qui  á  de 
grosaef  jones.  11  est  familier. 

MAGASIN ,  8.  m.  ma-ga-s^,  Lieu  oü 
ron  serré  un  amas  de  marchandises  eu  de 
provisions.  Grand  amas  deceitalnea  clioses. 

*  MAGTASINAGE  ,  a.  m.  Temps  qu'une 
marcbandise  resie  dans  un  magasin. 

MAGASINIER,  subst.  mase.  ma-ga-Ei-^ir 
Celui  qui  est  cliargó  de  la  garde  ,  du  soin 
des  choses  renfermées  dans  un  magasin. 

MAGDALÉON  ,  8.  m.  Petit  cylindre  de 
soufre  ou  d'onguent.  • 

MAGE,  a.  mase.  Nom  que  les  Persea  et 
autres  peuples  orientaux  donnaient  h  cer- 
taina  bommes  savans  dans  Tastrologle  ot 
dans  la  pbiloaophie  ,  et  qui  avalent  l'inten< 
dance  de  la  religión. 

Maob  ou  Majb  ,  adject.  11  n'est  d^usago 
qu'en  cette  phrase  ,  Jugt  mage ,  titre  qu*on 
donnaiten  plusleurs  provincea  duroyaume, 
au  lieutenant  du  sénéchal. 

MAGICIEN,  lENNEl,  a.  m.  marfi-elen. 
Celui  f  celle  qui  paitse  parmi'  le  peuple 
pour  falre  usage  de  la  magle. 

MAGIB ,  s.  r.  Art  par  lequel  on  prétend 
produire,  centre  Tordre  de  la  nature  ,  des 
effets  merveilleux  et  surprenans.  Fig.  lUu- 
8ion  qui  natt  des  arla  dMmItation. 

MAGIQÜE,  adj  de  tout  g.  ma-gi-ke.  Áp 
partenantbla  magie.  Surprenant,  enchau- 
teur.  qnl  fait  illuslon. 

MAGISTER,  8.  mase,  ma-jis-ter.  Mot  la- 
tín, qui,  dans  notre  langue ,  signlfle  mattre 
d*école  devillage. 

MAGISTÉRE ,  subst.  mase.  La  dignitédu 
grand  mattre  de  Malte.  Le  temps  de  son 
gouvemement.  En  t.  de  cbimie ,  poudre 
módlcinale  trés-flne. 

MAGISTRAL  ,  ALE  ,  adJ.  Qui  tient  du 
maitre,  qui  conyiént  h  un  mailre.  Voiof 
magUtrÍBU,  Air,  ton  magistral.  En  médec.  on 
appello  Compoiiticn  magittrale  ,  les  médi- 
camena  composés  sur-le-cbamp  d'aprés 
fordonnance  du  médecln. 

MAGlSTRALEMENt ,  adverbe. 
ira-ít-man  pnne  ÍBQon  magistrale. 

•MAGISTRAT,  subst.  mase,  ma-git^á, 
Officier  établi  pour  rendre  la  Juatice. 

MAGISTRATURE.  s.  fém.  La  dignité  et 
cbarge  de  magistrat. Temps  pendant  lequel 
on  est  magistcat. 

MAGNAimfE,  adj.  de  t.  g.  ma-gna^i-me. 
(  m.  le  ^. )  Qui  a  l'ame  grande,  élevée. 

MAGNAMIMEMENT.adT.  ma-piarwk'^t 
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man.  ( moulllez  le  0*1.)  U'une  manlére  ma- 
gnanime. 

MAGNANIMITÉ  ^.  f.  mo-pno-ní-mi-tí. 
(  moulllez  le  gn. )  Yertu  de  celui  qui  est 
magnanirhe 

HAGNESIE  ,  8.  f.  ma^gni-zi».  (  m.  le 
pn.)  Terre  absórbanle,  blancbe,  précipitée 
de  feau  mére  du  nltre  et  d*un  álcali  flxe. 

MAGNETIQUE ,  adj.  de  t.  g.  ma-gnÁ-ti- 
lu.  ( mouillez  le  gn. )  Qui  tIent  da  l'aimant. 
K«r(«,  corpt  magnétique. 

*  MAGNÉTISER  ,'  v.  a^ít.  ma^-H-zé. 
( moulllez  le  gn, )  (¿mmuftfquer  ou  déve- 
loppar  ,  metlre  en  mouvement  et  en  action 
le  magnéiisme  animal. 

*  MAGNETISEUR,  a.  m.  qut  magnét^e. 
MAGN£T1SME,8.  m;  ma-gni-lit-fM.  %. 

de  pbysique.  Nom  géuérique  qui  se  dít  dea 
propriélés  de  Taiman.  Animal ,  fluide  ani> 
mal  dont  on  a  cherché  ,  il  y  a  quelquea 
années ,  á  élabllr  l'exlstence,  surtout  en 
en  agissant  sur  rimaginalion  et  sur  les 
sens  des  personnes  nerveuses. 

MAGNIFIGENCE  ,  a.  f.  ma^-fí-tan^e. 
( m.  le  gn.)  Qualllé  de  ce  qui  est  magni- 
fique. Somptuoslté ,  dépense  éclatanle. 

MAGNIFIER,  v.  acl.  ma-gni-fi-i,  ( mouil- 
lez le  gn.  )  Exalter  ,  élever  la  grandeur.  11 
nesedlt  gnére  quede  Dieu. 
*  ^  MAGNIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  (  mouillez  le 
'in, )  Qui  seplaltá  faire  de  grandes  et  écla- 
tantes  dépenses.En  parlani  dea  choses  , 
splendide  ,  somptueux  ,  pompeux.  Titre* 
magnifiques ,  pompeux  ,  ^clatans.  prometses 
magnifiques  ^  promesses  qui  font  ezprimer 
de  grandes  choses. 

MAGNIFIQÜEMENT  ,  adv.  ma-gni-fi-kg^ 
man.  (  m.  le      )  Avec  magnificence. 

*  MAGNOLIER,  a.  mase.  Arbre ,  genre 
de  tulipifóres. 

MAGO ,  s.  mase,  ma-go.  Groa  ainge.  Flg, 
et  famil.  Hommo  fort  laid..  Figure  groteaque 
de  porcelaine  ,  de  pierré,  etc.  AmaB  d*ar- 
gent  caché.  Fam. 

*  MAHALEB ,  s.  mase.  G'est  le  bols  de 
Sainle-Liicie. 

BfAHEUTRE ,  s.  mase.  Yieux  mot ,  qu'. 
signiflait  un  soldat. 

»  MAHOGON.  s.  úiasc.  Acajou.bois  dont 
on  fait  les  menblea. 

MAHOMETAN,  ANE,  Celui,  celle  qui 
proresse  la  religión  de  Mahomet.  11  est 
aussi  adj.  La  religión  mahométane, 

MAHOMÉTISME  ,  8.  mase.  La  religión 
de  Hahomot. 

MAHOT.  subst.  mase.  ma-o.  Arbrisseau 
rampant  qui  crolt  dans  les  Antllles. 

MAHÜTE  ,  8.  f.  t.  de  íauconnerie.  La 
pariie  des  ailes  des  oiseaux  de  prole  ftul 
tient  au  corpa. 

MAI ,  8.  m.  mé.  Le  clnquiéme  roois  de 
Vannée.  Arbre  qu'on  plainlait  au  premier 
Jour  de  Mai  devant  la  porte  de  quelqu^un 
pour  lui  fatre  honneur. 

BIAIDAN ,  s.  mase,  mé^dan.  t.  de  rela- 
tlon.  Dans  TOrient  ,  place  oú  se  tiennent 
les  marchés. 

MAlEüR,  8.  m.  mo-Ymr.  Tiire  qui,  dant 
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mtelqaéi  vilteí ,  t^wñ  h  ceM  de  maiiift. 
MAI6RE.  adj.  de  t.  g.  mé^re,  Qul 

ferrí  /br<  iHrtiy^t ,  tentoir  qiil  rftpiiofte  péü. 
tíaigrechére,  mauvñise  chére.  Refyafaigrt, 
oü  ron  ne  wH  pas  de  vtáiu)*.  Bfi  litt^- 
Xwre  ,  SttfeimírfflW,  b«J^  Mérile  ,  qu^fou^■^ 
nil  peu.  Jmrt  f^a{ffreé,  Joüt^  auxqúelB 
c«lhélh}u«  défend  dd  tti^i^get  db  la 

vlanitft. 

Maigrb,  8.  mase,  ná-gré.  U  ptellé  de  Té 
chair  ot  fl  nY  #  tticnm  gratad.  Mbsod 
de  rtier.   ' 

MAiaRELET,  ETTE  ,  ad).  dIttiiiiotU  de 
maígre  m^-gr^lé.  II  est  fattfliet. 

MAIGREMCNT^  adv.  m¿^.^-e^«ium.  n  n*j88t 
guerre  on  tiaage  au  propre  ;  et  T^ibil.  au 
ftgii ré.  peí ítetDent, 

MAlGRET ,  BTTE  ádj.  dimin.  m§^k  Vn 
pew  mñVfíTé'.  Fam. 

MAIOREÜR  ,  8.  f.  fné-greur,  L^iat  da 
corpa  des  honottea  et  dea  animaox  mal- 
gres. 

BIAIGRIR,  v:  neut.  mi-grir,  Detenlr  maí- 
gre. 

MAH  .  s.  mase.  (  motiiUez  17. )  Peifte 
iftassede  bofs  garnie  de  fer  pAr  lea  deuz 
bouta,  qtie  a  vn  I«ng  manche  On  pen 
pliant,  dont  ofi  se  aert  poor  Jouer  eA 
potissant  xme  boute  de  buis. 

MA.tLLE  ,  a.  Tém.  ma-glie.  ( inouinez 
lea  II. )  Petft  annean  dont  pluslenrs  ensem- 
bté  fonl  di)  tissti.  U  ^e  dll  aussi  des  tissns 
í|W1«e  Tbntli  I*a!gnllleel  a«  méller.  Petiie 
M^6imaie  de  btllon  aü-dessoua  du  demier. 
On  n'en  voít  plus. 

MAULLEÜt,  V.  act.  vta-glié.  (to.iesn.) 
Acmer  de  maines  ,  en  parUni  dea  cbiens 
<|tt\yfi  méne  é  lacbasae  da  aanglier.  v.  reo. 
11  se  dit  des  perdreaux  h  qai  les  inaüles 
▼tfrrtnent. 

MAILLET  ,  8.  Tttasc.  wui-^riV.  (monlllek 
les  fl)  llarteatt  ^  denx  tétes,  ordlnalrement 

de  bois. 

•MAILLETAGÉ,  snbsl.  m.  núx-glte-ta^e. 
(  moiiillez  les  //. )  La  surface  du  doublage 
d^  la  cftréne  d*ün  vataseau  ,  recouverle  de 
cloiis. 

•MAILLETER,  verbe.  ^ctlf.  ma-glie-té, 
(  mouillez  les  IL)  Gouvrlr  le  doublage  d'un 
niaseiin  de  clotis  ibrt  prés  lea  uns  des 
avtrcs. 

MaILLOCJHE,  stibsi.  mase,  ma-glio-che^ 
(  mofifilez  »es  f/.  )Grosmaniet  de  bola. 

MAILLOT  ,  8.  ra.  ma-glio.  (  m.  les//.) 
Iwi conches,  les  langes  eil^s  bandesdont 
on  enveloppe  «n  enfanl  en  nourrice. 

MAlLLURE  ,  8.  f.  ma-gliu-re.  (  rtiouDIei 
tesW/. )  I.  de  fattconnerie.  TncHesoa  moii- 
cheliirosqui  formenidés  espftces  de  mali- 
lla sur  les  plumos  d'un  ciseau  de  prole. 

MAIN,  a.  fém.  tnétn.  Parile  du  corps 
hmmiin  esi  au  bout  du  bl-as ,  el  qul 
aeri  á  toucber.  Fig.  !>ui85ance,  verltt.  Cest 
tm  Cónp  ta  iñatn  d9  Dieu  Dépendonce.  // 
m«oys  ta  ntain  11  se  tlti  atiasi  fig.  en  par- 
¡am  d'óducotion.  IT ttt  f<^é  de  la  main  d^w\ 
^  I<evé#«a  isanei.  /l  a  |r«íi  mairn.  Mor- 


cean  dé  Hit  t|nt  «st  au  hiM  de  ll  isotñé  d^tin 
pults ,  oú  roú  passe  fánse  d'tro  sean.  Pecf te 
machine  de  cuivre  qul  sert  bprendre'  de 
mgent  Bür  un  comptolr.  Piéces  de  rer 
dans  lesquellea  sont  passées  les  soupentes 
d^in  cafTose.  Cordotts  altachés  en  dedans 
dn  cárrosse,  pouk  ae  aontenh-aveclamaiR^ 
Pieda  dea  perroguets,  dea  oiaeaux  de  tau- 
connerle,  etc.  Main  de  púpfer .  Tltig-cinq 
feulUea  de  papler  pliées  ensembíe.  termd 
dé  botan.  Prodiicttótts  ñlatAenteiisBS  par 
lesqueVies  la  vigne,  la  clémailte,  «ic., 
B*accrochént  aux  corps  voísins,  el  són- 
tlennent  la  faiblesse  de  leura  V.ge«.  On  les 
appelle  aussl  trilles,  parte  qirelfes  sont 
repliées  sur  etles-mdmes.  Lmr  la  mam , 
amnper  eo  íusllce.  Avoir  uñé  belTé  meiin , 
une  bello  écrlture.  Fíg.  Fatre  tomher  lei 
armes  des  mains  de  quélgu*un  ,  Tapalser.  Ten- 
dré la  main  á(¡ue1<¡u^un^  luí  ottrXf  du  secours. 
Dormerles  mains á  quetque  chose,  y  consentir. 
Donner  on  priler  la  main  á  qtietqu^un,  Taider, 
le  fayoríser.  Bairer  les  mains  á  quelqu'uM, 
luí  laire  seB  complimens.  Lácher  la  maín  ó 
un  cheval ,  luí  Iflcher  la  bride.  Chevat  ét 
main  ,  cheval  de'mattre.  C«up  de  matn, 
coup  bardi.  Bomme  dé  watti,  d'exi^cutíon. 
Etre  auoD  mains  ,  se  baltre.    Faire  main 
basse ,  passer  au  fil  de  Tépée.  Jeu  de  mam. 
coupa  que  des  gens  se  donnenl  les  uns 
aux  entres  en  badinant.  Battre  des  mains, 
applaudir.  Faire  sa  main ,  piller  quand  on 
en  a  Toccaslon.  Mettre  la  Óemiere  main  á 
Vouvrage  ,  TacheVer  ,  le  polfr.  Úutrage  de 
bonne  maín  ,  de  main  de  maitre  ,  tréá-bien 
fait.  Btain-forle ,  assislance  doonée  ,  sur- 
toot  k  la  jiistíce.  Main  de  jwtíce  »  sceptre 
que  le  Bol  porte  lejourde  son  sacre  «  au 
bout  duquel  eet  une  main.  De  mfiin  en 
tnatn,  d'uné  personne  h  l'autre.  De  langa» 
maín,  depnls  long-temps.  Sota  fliom^  se- 
crétcment,  en  cacbette.4  plainee  tnams, 
abondammeut ,  libéralennent.       un  2o«r 
de  main  ,  en  aussi  peu  de  tempa  qul!  fout 
pour  tourner  la  main.  Tours  és  mctti,  de 
aubtilité  et  d*adresse  qui  se  font  avec  les 
mains. 

ÜAiN-CHAUDB ,  8.  íém.  EspécB  de  Jes. 

Main-d*oedvre»  8.  fém.  Le  travail  de  Vóo- 
vrier.  ti  ñ'e  poini  de  pluriel. 

Haín-lev¿b  ,  subst.  fém.  Liberté  qu*ofi 
obiient  en  Jiistice  ,  de  disposér  dea  cboees 
qiil  avaieni  é\é  saistes» 

MAINMISG.  8.  r  t.  de  patela.  Saisie. 

MAIN-MORTABLB  ,  adj.  de  i.  g.  i.  de 
peíais  Qui  esi  de.main-morle. 

MAm-MORTE,  s.  f.  Eiat  de  ceux*  qui 
ne  peuvenl  pas  rendre  lea  devoirs  aux- 
qucis  les  GcfB  obllgenl ,  et  dont  les  biens 
ne  sonl  pas  stijeis  h  mutatioa ,  teis  que 
les  Rens  d'égiíse. 

MAINT  ;  AINTE ,  adj.  mein ,  mtíu^ti. 
Pluslenrs.  Main^  hojnme. 

MAINTENANT  ,  adv.  de  tempa  ,  wm- 
/e-fian.  A  pré^ent ,  h  eelte  Üeuce. 

MALNTENIR,  v.  acl.  mein-te^^.  Teñir 
au  méxne  éii^i.  .Afflrmert  aout#iiir  <|u'ttBd 
cboae  eat  yr«^« 
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IB  MilRTirai ,  V.  réc  pemeurer  daos 
lé  íáéa»  état. 

MÁINTEMtJB ,  t.  fém.  t.  4e  pratfqué. 
CtNiOnnatloii  par  «utorilé  de  jMttce. 

MAnrriEIf  ,  snbit.  maso,  meii^iim. 
GAtts^tioD.  ContenaDCe)  l'air  dn  visag* 
•l  le  port  (\u  corps* 

MAIREf  ^  m.  mé-r«.  Premier  oíBoler 
á*\\Í9  commune  ,  ehef  do  corpe  inuotci- 
pal,  ÜHf  palais^  80U8  la  premiére  race  de 
nos  Rola,  prlticlpal  offlciel>  qül  avait  la 
dlsposilion  de  toutes  les  afláires  de  Tétat. 

MAIRIE  >  t.  réin.  iiM-ri-#  ,  Charle  el 
dfgnité  de  maire.  Le  temps  qtiMI  exer^e, 
charle.  Liee  oü  loge  le  mal  re. 
MAIS  ,  eonjonet.  adversalre.  mi.  Elle 
tta^ue  contrarlété  ,  exceplioti  ,  diítéren- 
ce.  Elle  sert  qnelquefbitf  de  ti-ansltion. 
Jíttff  rmneni  énotre  ptvpoi.  J>an^  le  sLfte 
ftiAb  elle  Mprend  quelqo efbla  toibet.  11  m 
tOM  gmér9  tani  quti^  mofé 
MAIS«  8.  fém.  nKMt.  Bté  de  Turquie. 
MAISON  f  8.  mase,  mé-xon.  Lo  gis  ,  báti- 
meni  pour  y  loger.  Tbus  cenx  qui  aonl 
ü*une  mdrae  femille.  Gommunautó  de  re- 
]lgiea&.  TouB  les  oIBclera  qut  sont  alta- 
chésau  service  domestique  du  Rol.  Lee 
.  troupes  qui  sont  destitiées  pour  1^  garde 
desa  personne.  Eiablissemeiii  de  eonw 
merco.  //  a  um  maison  á  AmsUrdttm,  tf$tt 
WM  maison  solide.  Race    en  parlaAt  des 
fomilles  illustres.  Les  douse  signes  du  so- 
dlaqtie.  Maison  de  tHU.   Veyex  SéM  éle 
tüit,  ñoyal  ,  lee  princes  dii  salig.  Lts  pmm 
tnaisotiSf  bópital  oül'on  renrerme  tes  fo«B. 
Oúrder  la  maison ,  rester  cbez  sel.  sa 
maiton  ,  prendre  des  domestiques  ,  es  Mr^ 
lant  des  prlnees^  ele  Plg.  et  tem.  huirs 
\naison  rntts^  cbasaer  lotis  ses  domestiques. 
Fotre  maiton  neuvs ,  en  prendre  d'autres. 
•  MAISON  D'ARRjiT  ,  's.  íém.  Prlsoa. 
MAISONNkE  ,  8.  fém.  mS-so-mi^.  Toas 
les  gcns  d»une  famille  quI  detteureet  dans 
une  maisoñ..  ll  est  ftimiller. 

MAISONNETTB  ,  s.  |ém.  dlmlDOtíf.  mé^ 
iD-N^r«  Petite  maison. 

M AITRE ,  s.  mase.  M-trs.  Gelul  qui  a 
des  sujeta ,  des  domestiques,  des  esclaves. 
Supérieur  qui  oommande  ,  soit  de  droit  , 
eottTlefbrce.  9elorqol  enseigtte  que^que 
arl  cu  auelque  lotence.  Proprfétaires  II  est 
mofUre  de  eettv  krre.  Savant,  expert  en  quel- 
^ue  art.  Lu  maitrt  is  Vart.  Titre  qu'on 
donue  h  ceuxqui  soni  reyétus  de  ceriaines 
Ctiarges  k  la  coor.  Mmns  ds  eéremonies  , 
maUret  de  eomptes.  On  donneaussi  ce  titre 
aux  magistrau  etaux  aulres  getis  de  robe. 
En  terme  de  marine,  premier  oíQcier  ma- 
rloier  qut  oommande' loute  la  manoauvre. 
Pmt-fMkré  ^  Jetme  hottyne  atantageux  , 
dócisif ,  qui  a  des  manléres  Kbres  e^étour- 
«es.  Aa  piar.  Orands  peintres  qui  ont  il- 
lustré  les  école».  Les  maitretdt  fécote  YM- 
tiáMm.  Cavaliers.  Comparáis  ds  oinquante 
wnaUros.  Des  hautes-tBwvres ,  exécuteur  de 
ta  hftute  lustice.  Des  hasns^(emvres,  cureur 
de  retralt,  ou  vidañgeor.  Se  rendre  makrs 
#8fri<t|  4m  cwiir#,  \eñ  gagnor.  Btre  ma  - 
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tre  de  ses  passioni,  m  ílompier ,  lea  TalucTú. 
ete. 

IIAITRE86E  ,  i.  f.  mM*-^,  €eu«  ^\ 
a  des  domestiques,  des  esdaVes.  Gelle  qui 
avaltdróH  de  msttrite  dans  quelque  art  ou 
métier.  Gelle  qui  enfeeigne  quelque  chose 
que  ce  soit.  Filie  ou  femme  rédiercbée  en 
marlage  ,  ou  simplement  aimée  de  quel- 
quMin.  Petits-^nmtrtm  ,  ítorome  quf  a  les 
mémes  ridicnles  que  le  petit-maítre.  La 
principale  piece  d*une  machine.  ía  >á<ti' 
tresse  piéoe.  On  d^t  auSsi ,  McÜnsH  ém  lofis « 
iftm  ¿leu,  d'tme  kótelltris.  ñame  fia  ta  meiirMse 
du  mond9,  Cem  femm»  mt  snaUresm  ds  «es 
pasnons, 

MAJTRISE,  8.  fém.  mé^-tt,  Qumitó 

de  n>at(re. 

MAITRII^R,  gct;  M^fK-aá.  GetH 
verner  en  maStre.  Fig.  "Maitriser  9^  pmtiom^ 
Ies  dompter. 

MAJÉSTE  ,  81  «rtttdeur  eupréne.  R 
se  dit  propremeBt  et  par  excellence,  de 
Dieu.  II  se  dil  aesal  par  extensión,  des 
Rois ,  des  erapires  de¿  lols ,  ete.  Oa  le 
dit  dans  le  styie  oratoire  ,  de  tout  ce  qui  a 
quelque  cbosé  de  grand  ,  d*augnste.  £a 
majmé  d*uh  tempU.  La  majesti  ds  son  front. 
Jly  a  ds  la  ^ranéntr^  de  la  majesié  dans  son 
styls.  Titre  partIcuUer  qu*on  donne  f  ux 
Empereurs ,  anx  Rola  et  h  leurs  épouses. 

MAJESTÜEUSEMBNT,  adv.  ma^ss^tu- 
eu^xe-man,  Avee  majesté ,  aveo  grandeur. 

MAJE6TUEUX  ,  EUSE  ,  adjedif.  nsík^es- 
lM-««.  Qui  a  de  la  m^Jesié ,  de  l*écUt ,  de 
la  grandeor. 

MAJEÜRE,  EÜRE,  adj.  Qui  atteint 
l*áfe  porté  per  í§b  leía  du  pays  pour  Mer 
et  Jouir  de  ses  droUs,  et  pour  peuvolr  con- 
tracter  valablement.  famportaiit,  considé- 
rabie,  Irrésislible. 

IIAJEURB  ,  s.  f.  Premiére  pnoposition 
d*un  sylloglsme.  OrUnasre^  um  des  actes 

fiue  Ton  soutient  ea  théologie  peadaot  la 
icence. 

MAJOR ,  s.  mase.  Offtcier  de  guerre  qui 

donne  aux  autres  offlciers  de  son  .corps 
les  ordres  quH  a  rei^u^  des  coaaraaiNlaDs. 
li  se  ditaussiadj.  EíaHnajor. 

MAJORAT»  s.  masé.  fna-i<wti.  Droit 
d'alnesse  en  Espagne.  En  Franco,  Im- 
meubles  inaliénables  ,  auacbés  k  vo  titre 
de.  noblesse. 

MAJORDOME.  s.  mase.  Matlre  d'bétel 
dans  les  cours  d*ltalle  et  dEapagne. 

MAJORITE  ,  8.  íém.  L'état  de  celni  qui 
esl  majeur.  f.a  cbarge  de  major. 

MAJUSCULE  ,  s.  et  adj.  det.  genre.  II 
ñ'est  d'usage  qu'en  cette  pbrase ,  LsUrs 
nmjuscitls,  capltale. 

MAL.  MALE,  adj.  Mécbant ,  mauvaís. 
Víeux  mota  qui  B*est  plus  en  usege  que 
dans  quelque»  composéa  ,  comme  MaUmir, 
malmse,  malencontrey  su,  Materags  ^  mole' 
pesie  ,  malemori ,  ete* 

MAL,  s.  m.  Ce  qui  est  contraire  au  biea. 
Défaui ,  ImperfeclioB.  Vice.  Douleur.  Ha- 
lad le  lócale.  Doaamagei  perte,  calamité. 
I  ineoDYéDleat ,  iMlHeun  Inomoieillé  , 
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palDo  ,  travail.  D$  mtr ,  Incommodilé  pas- 
sagén  qu'éprouYent  ceux  qui  ne  sont  pas 
accutuméa  k  aller  sur  mer. 

Mal,  adverb^.  De  mauvaise  mani^, 
aulremeDi  qoMI  ne  fam.  * 

MALAGHITE ,  i.  fém.  Fierre  verte  et 
opaque. 

KALAGIE ,  Bobat.  fém.  t.  deoaéd.  Dósir 
exceaair  de  certaina  alimena. 

IfAIAGOlDB ,  aabat.  fém.  ma-lalco-t^. 
Plante  qui  croU  daua  lea  paya  cbauds. 

KALAGTIQUE .  a.  et  adj  de  t.  gecre. 
ma^lak'ti-^t.  i.  de  médecioe.  li  ae  dit  des 
módlcamena  émolUena. 

IfALADE,  a.  el  adJ.  Qui  aouflTe  quel- 
que  allératlon  dana  la  aanté.  II  ae  dit  flg. 
de  Tesprlt  et  de'  rimagioation.  <Pm  un 
ttptit  waladé,  * 

MALADIE ,  a.  f.  Altóration  daña  la  aan- 
té. AlTecUon  ou  aversión  *exceaai ve  qu'on 
a  pour  quelque  ctaoae.  Vu  payt ,  désir 
violen t  de  retourner  en  aon  paya. 

MALADIF,  lYE ,  adJ.  morla-Ufé.  Valé- 
tudinalro,  qui  eat  m^et  k  6tre  maiade. 

HALADRERIE,  a.  f.  Hópital  anciénne- 
ment  affeclé  pour  lea  maladea  de  la  lépre. 

MALADRESSE ,  a.  f.  Défeut  d'adreaae. 

SALADROIT  ,  OITE ,  8.  et  adJ.  tnórla- 
droa.  Qui  manque  ladrease. 

MALADROITEMENT ,  adv.  mo-to-droo- 
té-man,  Sans  adreaae: 

HALAGUE,  8.  m.  GaUplaame  éraoUient. 

IfALAGUETTE,  p.  fém.  tM^la^hé-tt. 
Espécede  poivre  qu*on  nomme  aasal  Grcáru 
iijaaroiit, 

llALAI,  8.  m.  mo-ZI.  NQm  de  la  langne , 
la  plu8  puré  de  Dnde  Oriéntale. 

*  MALAIRE ,  adJ.  De  l'oa  de  ia  pom- 
melte. 

MALAISE  ,  Bubsi.  maac..  morli-u.  Eut 
fácheux  ,  Incommode. 

HALAISÉ  ,  ÉE ,  adj.  mm^i-ii,  DIfflcilei, 
Incommode  ,  dont  on  ne  peut  8e  servir 
alsémenl.  Quiest  á  róiroltdans  aesaíTalres. 
ñit.he  malaiti. 

MALAISEMENT;  adv.  m^^é-xi-man.  Dif- 
flcilemeut. 

MALANDRES,  I.  f.  pl.  Espéce  de  ere- 
vaseea  et  de  feotes  qu^on  aper^oit  aux  plis 
du  genM  d*un  ctieval.  Défectuosités .  des 
bois  carés  ,  lorsqu*une  partie  est  pourrio. 

*  MALANDREUX ,  adj.  maso,  ma-ton- 
ártu,  BaíM  malandreuoj ,  défectueux  ,  pourrl. 

MALAPRE  ,  a.  mase.  t.  d'imprimerie. 
Ouvrier  qui  a  de  la  peine  k  lire. 

MALART,  8.  maso,  maular.  Le  mále  des 
canes  aauvaffea. 

MALAYISE,  ÉE ,  8,  et  adj.  Imprudent , 
indiscret. 

'  MALAXATION  ,  a.  íém;  nuríak-ta-cUm, 
Action  de  malaxer. 

MALAXER  «  V.  actif.  mo-laJk-otf.  terme  dé 
pbarmacie.  Pótrir  dea  droguea  pour  le8  ren- 
dre  plus  mollea  ,  plus  dúctiles. 

MALBATI ,  lE  ,  aubst.  et  adj.  mal-bUi, 
lUl  fait ,  mal  toumé.  II  est  femilier. 

Mal  atUalWI. 


MALE ,  a,  m.  et  adj.  de  t.  ^  má-^,  (Jai 
est  du  sexe  le  plus  noble  et  le  plus  fort. 
Figur.  Vlgoureux.  Qui  a  de  la  forcé ,  de 
l'énergie  ,  de  Texpression  ,  en  pariant  du 
style  ,  et  en  peinture.  StyU  mdí<.  Compoti- 
íion  mále. 

MALEBÉTE,  8.  f.  Qui  est  dangereox, 
ei  doDt  on  se  doit  défler.  II  'eat  du  styto 
famUier. 

MALEDICTION,  a.  f.  ma^é^-don,  Im- 
précation. 

MACEFAIM  ,  8.  fém.  Falm  cmelle. 

MAI^FICE,  8.  m.  Aotlon  par  (aqnelle 
on  cause  du  mal ,  en  employant  lepoi^Q 
oo  quelquA  choae  de  aembiable.' 

MALÉFICIÉ  ,  EE,  adj.  Langoureux,  toul 
maiade.  11  est  familier. 

.MALBFIQIIE,  adj*.  de  tout  genre.  ma- 
¡é-/irke.  terme  d'astrologie  iudiclaire.  Use 
dit  des  planétes  auxqueUes  la  sottise  et  la 
superstitlon  attribuent  de  malignes  ioiluen- 
ce8. 

MALEMORT,  s.  fém.  Mort  funeste. 

MALENGONTRE,  s.  fém.  mo-Iar^-fcofi- 
trt.  Malheur ,  mauvaiae  fortune.  11  est  fá- 
milier. 

MALENGONTREUSEMENT ,  adv.  ma- 
Um^kon-tri^x&Hnan.  Par  malencontre.  U 
est  vieux. 

MALENCONT^EUX  ,  EÜSE ,  subst.  ma- 
lan-ccn-4rm.  Qui  est  sujet  h  des  accldens. 
Malbeureux.  li  se  dit-aussi  des  cboses  ,  et 
alora  il  est  adjectif ,  et  signifle  ,  qui  porte 
malheur.  11  est  lamilier. 

MALENGIN  ^  8.  m.  ma4an'jem.  Vieux 
mot  qni  signifle  tromperie. 

MAL-JSN-POINT,  adj.  «ia-lan-fM>tffi.  Bn 
mauvais  éiat ,  soít  pour  la  santé,  soit  pour 
la  forfnne.  ' 

MALENTENDU  ,  a.  m.  ma-fon-fon-^ 
Paroles  p^ses  dans  un  autre  sens  qu'elles 
n'ont  été  diles.  Erreur  ,  móprise. 

MALEPfiSTE,  imprécation  qui  emporta 
une  sorte  d*étonneroent.  11  est  fam. 

MALERAGE,  s.  fém.  Rage,  déair  violenU 
11  eai  vieux. 

BfAL-ETRE ,  8.  m.  EUt  de  langruenr , 
índisposion. 

MALÉVOLE  ,  adj.  de  tout  genre.  Qal 
veut  du  mal.  li  eat  familier.' 

MALEPAgON  ,  8.  fém.  Ce  qu'ü  y  a  de 
mal  fait  dans  un  ouvrage.  Figur.  Superche- 
rie. 

MALFAIRE,  v.  neut.  mál-fh^$.  Paire  de 
méchenles  actions. 

BIALFAISANCE  ,  s.  fém.  Dispoaition  á 
faire  du  mal  á  autrul. 

MALFAISANT ,  ANTE.  adj.  mcU^son: 
Malin  ,  qui  se  plaú  á  malfaire.  Qui  est  nui- 
aible.  -  ' 

MALFAITEüR  ,  s.  mase.  mairfk-Uur.  Qal 
fait  des  crimes  ,  de  méchantes  actions. 

MALEAME ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  mauvaiae 
réputation.  l!  est  fam. 

MALGRAGIEUSEMENT,  adv.  mal  gr^^ 
cim-ze  mm.  D*»ne  maniére  malgraoieuse. 

MALGRACIEUX,  EUSE  ,  adj, 
cim,  Rude ,  iocivil.  U  est  íanit  - 
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HAL6RÉ ,  prépos.  Gontre  le  gré  d*une 
persoDoe.  Nonobs  lanl. 

MALHABILE,  adj.  de  loul  g.  ma-la-U-U, 
Qai  n*e»t.poiiii  iotelligent»  qal  est  peu.c«H 
pable. 

*     MALHABILEMENT  ,  adv.  tna-Ut-bi-Ie- 
man.  D'une  maniere  malhablle  : 

HALHABILETÉ,  0.  f.  Incapacitó,  manque 
d*babileté. 

MAf.HRRBR ,  8.  f .  Plante  dont  Todeur 
est  tres-forte. 

MALHEÜR,  0.  m.  MatiTaise  fortune, 
matfVaise  deatinée.  Désastre  ,  infortune  , 
aocident  fAcheux.  Fa»  meUheur  ,  ádv.  Jl 
tamba  par  nuabtur.  G'eat  apsai  une  aorte 
d'iotórjection.  Malhtur  auof  ttnpiM. 

MALHBUREUSEMENT,  adv.  ma-liwmir- 
jf#-«km.  Par  malbeur  ,  d»une  manlére.mal- 
Jieureuse. 

HALHEUREUX  ,  EÜSE,  adj.  ma-kv^ 
reu,  Qui  n*e8t  paa  beureux.  Qui  manque 
de  ce  qui  peut  repdre  l'bomme  content. 
Qui  a  du  malbeur  ,  qui  est  infortuné.  Qui 
porte  malbeur  ,  en  pariant  dea  cboaea. 
.  Qui  semble  aunoncer  le  malbeur.  Physi<^ 
nomii  nuUhmriute.  II  est  aussi  subst.  et  al- 
gnifie  ,  un  bomme  misórable ,  un  mécbant 
bomme.  , 

MALHONNÉTE ,  adj.  de  tout  genre.  tna- 
lo-né-te.  Contraire  ftla  biensóance.  Incivil, 

MALHONNÉTEMENT,  adv.  ma-U^iá-f- 
man.  D'une  maniére  malbonnéle. 

MALHONNÉTETÉ  ,  a.  f.  ma^o-né-U-ti. 
Inclvlllié  ,  manque  de  bienaéance. 

M4LIGE,  8.  f.  IncUnaUon  á  nnlro,  k 
mal  faire.  Actlon  falte  avec  malice. 

HAUGIEUSEBIENT  ,  adv.  íMhU-cimt^ 
man.  Ávec  malice. 

MALIGIEUX  .  EU8E  ,  adj.  n»a-4i'Gi$u, 
Qui  a  de  la  malice. 

*  MALICORIUM,  a.  m.  Ecorce  de  gre- 
nade. 

MALIGNEMENT,  adv.  nu^rU-gM-man, 
(-mouillezle  gn.)  Ávec  malignité. 

MAUGNITE,  8.  f.  ma^l^-gni-té.  (mouillez 
le  gn.)  locli  nailon  á  faire  du  mal ,  h  penser 
mal,  k  módire. 

*MALIN  ,  IGNE  ,  ^dj.  ma4em  ,  Jt-^ , 
Malfaisant ,  qui  pcend  plalalr  k  faire  ,  i 
diré  du  mal.  Qui  a  quelque  qualité  mau- 
vaise  ,  nuisible.  Suc  malin,  Malignt  jote  , 
joie  secrete  que  Ton  a  du  mal  d*aatrui.  £«- 
prii  malin  ,  ou  absolument  le  malin ,  le  dia- 
blo. 

MALINE  .  8.  f.  terme  de  marine.  Tempa 
des  grandes  marées  .&  la  uouvelle  et  h  la 
Douvelle  et  6  la  pleine  lune. 

MAUKGRE,  adj.  de  t.  g.  ma-4ein-gre.  Qui 
a  peine  á  recouvrer  sea  forcas  et  sa  aanló 
•aprés  une  longue  maladle. 

ICAJLIKTENTIONNÉ  ,  £E  ,  a.  et  adj.  ma- 
leinr^an-cio-né.  QuI  a  de  mauvaiaes  inten- 
liona. 

MAUTORNE,  adj.  de  t.  g.  Maladroit, 
Inepta;  11  est  familiar. 

MAL  JUQB  ,  8.  m.  Paute  du  Juge,  mais 
MUS  prévarlcation ,  en  pronon^nt  8ur 
quelque  afláire. 
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HALLE  ,  aubat.  f.  moWe.  Coffre  pour 
porter  dea  bardes  en  voyage..  Gra'nd  pa- 
ular oü  lea  petila  merciers  pórtent  leurs 
marcbandisea.  Yaliae  dea  courriera  et  dea 
postillons. 

MALLÉABILITE  ,  a.  f.  mal-H-a-bi-h-té, 
Qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

HALLEABLE  ,  adj.  de  tout  genre.  mal^ 
léorble.  Quí  se  peut  battre,  forger  et  óten- 
dre  h  coups  de  marteau. 

MALLEOLE ,  s.  m.  mairli-o-le,  i.  d'anat. 
L'os  de  la  cbevUle  du  pied. 

MALLETTE,  a.  t.ma^e.  Diminutif  de 
malle. 

MALLETIER ,  aubst.  m.  ma^ié,  Ou- 
vrier  qui  fait  des  mallea. 

MALLIER  y  a.  m.  mth4U.  Gbeval  8ur  le- 
quel  on  cbarge  la  malle.  Cheval  de  bran- 
card  d'únecbaise  de  poste. 

MALMENER ,  v.  act.  malrme^,  Battre  , 
réprimander. 

MALMOÜLÜE ,  adj.  f.  Terme  de  vénerie 
quine  aedit.que  des  fuméee  du  cerfmal 
digéréea. 

MALORDONNÉ  ,  £E,  adj.  t.  de  blasón. 
11  se  dit  do  trois  piécea  miseá ,  une  encbef, 
et  lea  deux  autres  parallélea  en  pointe. 

MALOTRU  ,  UE  ,  8.  t.  dMnJuro  et  de 
mépris.  MIsérable  ,  m^u88ade,  mal  fait. 

MALPLAISANT,  ANTE,  adj.  mat-plé-zan. 
Déaagréable ,  fdcbeux.  11  vieillit. 

MALPROPRE ,  adj.  de  t.  genre.  Sale  et 
dógoAtant. 

MALPROPREMENT  ,  adv.  mat^pro^e- 
man.  Salement ,  avec  malpropreté.  Oros- 
sierement. 

MALPROPRETÉ,  8.  f.  Salelé. 

MALSAIN ,  AINE  ,  mal  cein.  Qui  n'est. 
pa8  aain,  Qui  est  contraire  h  la  santó. 

BfALSÉANT,  ANTE.  adj.  inoZ-c^,  Qui 
eat  contraire  h  la  bienaéance. 

HALSEMÉ,  adj.  t.  de  vénerfe,  U  ne  se 
dit  que  dea  tétea  de  daim  et  de  cbevreuil 
dont  les  andouilles  sout  en  nombre  im- 
pair. 

KALSONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  cboque, 
qui  répugne.  II  se  dit  en  tbéologie  ,  des 
propositions  condamnées.  Propoeiiiont  mal-- 
eonnqfUes. 

MALT ,  8.  m.  Orge  préparée  pour  faire 
dela^biére. 

MALTOTE  ,  8.  f.  malrtó'te.  Exactlon  in- 
due. 

MALTOTIER,  s.  m.  mal-íá^tii.  Gelul  qui 
exige  dea  droHs  qui  ne  font  point  dus. 

HALTRAITER  ,  v.  act.  mal-tré^U,  Offen- 
ser  ,  outrager  decoupa  ou  de  paroles.  Paire 
tort  ftquelqu^un. 

«MALYAGEES  ,  subst.  f.  pl.  Il  se  dit 
des  plantea 'compriaes  dans  Ja  clásse  des 
mauvea. 

MALVEILLANCE  ,  a.  f.  maP-vé^lian^e. 
(  mouillez  les  ll.)  Haine,  mauvaiae  volontó 
pour  quelqu'un.  Il  vieillit. 

MALYEILLAN,  subst.  m.  mal-vi-glian. 
(  mouillez  les  //. )  Gelul  qui  vent  du  mal  h 
quelqu'un. 

MALVERSATION ,  s.  f.  mal^m-^^a^cn. 
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4ia  MAN 

Faute  noMe  «I  pvnlMiJUa 

rei«rclce  d'wne  ohar|f6. 

MACVERSER.  n.  tfiol-Mr-W.  Seoondul- 
n  mal  daos  un  amplol ,  an  foiaant  dat  pro- 
fila  illiciles.. 

líALVOlSIB,  a.  f  ma¡^9ochai$,  GarUIn  Tin 
grec  qui  asi  forl  doux.  Vio  mnécat  cult. 

MALYOULU,  UB,  a(U.  Qui  aai  hal,  k  qtü 
on  vent  dtt  míal. 

MAMAN ,  a.  f.  t.  aBlaatiD  q«l  aigolfla 
mére. 

MAMT!l.Mg,  a.  f.  Partía  cbarnne  al  glaii- 
dalauaa  da  aala  dea  faauaaa ,  at  ae  forme 
de  late.  II  ae  dtt  auaai  dea  femallea  da 
qaelqnaa  anlmauK. 

MAMELON,  8.  n.  La  paitt  bootdea  ma- 
ifteHea  de  rhomma  at  de  la  femme. 

MAMELU,  U£,  a.  at  a(U.  Qtti«  de  groiaea 
mamelies. 

*  MAMELÜK,  a.  m.  CaTallar.égyptIen. 
MAMMAIRE ,  adj.  de  t.  g.  t.  d  anat*  U  ta 

4lt  das  artéres^  et  dea  Telnaa  da  mamellea. 

*  MAMMIFÍRB,  a<y .  Qui  a  daa  mamaUea. 

*  MAMMIFORME ,  adj.  Qui  a  la  forma 
úfnue  manielle. 

MANAMT,  a.  m.-  ma^m.  Homma  qal  de- 
maiira  at  aatbabitaé  ao  ub  bourgouvUlage. 
Auaire.  • 

MANCENILLIER.,  s,  m.  wk¥^e^^m^gaé. 
( Bouitlez  lea  U. )  Arbra  dea  AntiUaa. 

MANCHE ,  a.  m.  Lf  partía  d'un  Inatn»- 
nent  par  oü  on  le  prand  poar  tfen  aar- 
vir.  Déla  charrut,  partie  déla  cbarrua  qu» 
lient  la  labooreur.  D*m  mtimmmi  d$  am- 
tjfiM ,  partie  oü  aont  lea  cordea.  D«  eouttamj 
coqulllage  bivalva. 

MANCHE ,  a.  f.  Partió  du  Tétamant  daña 
,  laqwel  on  met  le  bras.  En  ierma  dé  marine, 
'  long  tuyau  de  cuir  qui  aert  k  batplir  lea  bar^ 
Hquaa  d'aau.  Tuyau  da  tollo  goudroanée 
qui  aert  h  conduire  l'eau  de  la  pompe  bora 
du  yaisaeau. 

MANQHETTE,  a.  f.  man^hi^.  Baade  de 
mousaellne  ou  dentelle  pliaaée  »  qui  a^aila- 
tache  an  polgnet  de  la  cbemlse. 

MANCHON ,  a.  m.  Fourrara  an  fticon  de 
BMincba  pour  garantir  lea  maina  du  froid. 

MANGHOT ,  OTE ,  a.  vmrcko.  Eatropié 
de  la  main  ou  da  braa.  . 

MANCIE  o»  MANGB,  a*  L  Dlrlnalioo 

MANDARIN,  a.  m.  mtm-da^,  TUre  da 
(U89M4A  la  Gblniu 

MANDAT,  a.  m.  voM-áa.  Reacrlt  da 
P«\pa ,  par  le^nal  U  mande  k  on  coUataur 
ordinairede  poarvolrquelqtfun  du  premier 
bénéaca  Tacant.  ProcQratlon  poor  agir  au 
nom  d'un  autra.  JÍomM  éPmmnm' ,  Injonc- 
tion  de  comparattre  devant  un  Jugo.  í>*ar- 
rtí  t  ordre  de  conduira  quelqWun  dans  la 
maiaon  d'anrét.  Ttrrüorial ,  biilel  d'état  qui 
devaU  remptacer  lea  assignata.  Jl  M*a  taUti 
q^»  (¡(^prcíMtm  ié  mamdat*. 

MANPATAIRE,  a.  m.  mon-Aw^.  Gahii 
en  faveur  de  qui  la  Pape  a  axpédl4  nn 
mandat.  En  atf  le  de  Jurlaprudanca  ,  oalui 
qi|i  a&t  cb^gé  d'una  piocuratlon  pour  agir 
au  nom  d'un  aotre. 

MAWfíSMICMT .  »>     Ordre  par  écrit  et 


MAN  * 

renda  puMio,  da  la  part  i^iae  p&nemmm  ^1 

a  aulorlté  el  Jurldiction. 

MANDER  ,  T  a.  aiofi-dl  Faka  sarolr  , 
on  par  lettr e  ou  par  roeaaagar.  boaaar  of. 
dre  qu'on  alt  h  venir. 

MANDIBULB ,  a.  t.  Mácboke. 

MANDlLLE ,  a.  f.  aum-A-tfite.  (  Bonnias 
lea  ii.  )  Gaaaqaa  que  lea  laquals  partalant 
autrefois. 

MANDOLrNI ,  8  f.  PatUe  aaandora. 

MANDORE  ,  8.  r  iDslrument  é%  moiiawa 
k  plagien  ra  cordea. 

MANDRAGORB  ,  a.  K  Plante. 

MANDRIN ,  a.  m.  man^im.  Cbea  Jaa 
aerrariers  ,  pojaron  qui  sert  á  parear  la 
fercbaud.  Qbez  les  touroeura  et  Ubtelieia, 
lea  pfécea  sur  lesquellea  lis  aásujeiilaaenl 
lea  onvrsgea  qui  na  peuvent  éire  tournéi 
entre  les  pointes. 

MANDUGATION  ,  8.  f.  mím'^ka^0im, 
II  oeae  dit  que  de  l'acikm  par  toquilo  oa 
nange  le  sacró  corpa  de  Notre-Áei^eur 
daas  titaoharistie. 

MANÉAQE,  a.  m.  t.  de  mar.  Traían 
gratult  auqoel  aont  obllgéa  lea  mateloti 
pour  cbarger  ou  décbarger  lea  plaaebaa , 
le  merraia,  le  poiason  .  ato. 

MANÉGE ,  subst.  m.  Exercice  qu*oR  Aib 
teire  un  abeval  pour  la  dresser.  Lien 
oü  l^oa  exerce  lea  chevaux.  Fig.  Corialnas 
maoléres  d*aglr  adroltea  et  ariüclauaea. 

Manes  ,  a.  ».  pl.  «d^.  Nom  que  las 
a'nciens  donnalent  k  TonJire  ,  4  l'amad'un 
mort. 

MANQANÉSS,  a»  f.  Uinéral  féfangl* 
nanx. 

MANeEABLB ,  a^.  de  t.  g.  mm  ^Jmnhlt. 

Qui  peut  se  roangor  sana  dégoAt. 

MAN6EA1LLE,  a.  I.  matt-h-^  (m.  lea 
U.  )  Ce  qu'on  donne  k  manger  l|  ^oeJqnef 
anloiam  domestiquea. 

MANGEANT  .  ANTE  ,  adj.  Qui  mang^ 

MANGEOIRE,  a.  (.  fnminioehf.  L'aoga 
oü  les  chevaux  mangent. 

MANGER  ,  V.  aot.  fnan^é.  MácSkar  et 
araler  quelqna  allment  pour  ae  nourrir. 
FIgur.  Rengar,  mioer,  dólruire.  M<m§ír 
M  mou  ,  les  mal  prononcer.  v.  n.  Pr^adra 
sea  ropas. 

81  Maw««b,  V.  n.  Sa  dévorer.  En  terme  da 
graromaire ,  a'élider. 

MANOER ,  8.  m.  Ge  qu'on  manga. 

MANGERIE  ,  a.  (.  (.  populalre.  Aotlon  da 
manger.  Fig.  Frais  niioeux  de  chicane. 

MANGEüR  ,  EUSE ,  s.  Celui ,  calle  qui 
est  en  habiiude  de  manger  beaacoup, 

MANGEURE,  a.  t  nutn-fú-rt.  Endroit 
mangéd'uneéloffe  .  d^un  pain  ,  alo. 

*  MANGOÜSTAN ,  s.  m.  Arbra  pomífera. 
MANGOUSTE.  Fwtf  HwwDMOif. 

•  MANGUEA  ou  MANQIEl,  Arbra 
da  IrésiL 

MANIABLE,  adj.  de  t.  ganre.  Qui  eat 
alad  b  maitrean  oauvra.  Fig.  TraiUbl«. 

MANIAQUE,  a.  el  a4é^  lon^  B-  Fiurlanz 
poaaédó  do  qualqna  nunla. 

«  MANfCHiSN,  a.  ra.  QoiadAai  ^B 
ct  un  mauvais  principe. 
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||ANI(W>M>ION,  i.  ».  fiia-fi*^wr-A- 

9n.  InstrumeDt     muslque  h  clavler. 

UANIE,  8.  f.  Allénation  d'esprft  saos 
Itóvre.  Passion  portée'fc  l'excés. 

MANIEMENT,  &•  m.  ma-ni-duw.  AcUod 
de  manltír.  Le  moirvemeoi  du  bras  ,  de  la 
j«mbe.  Pig.  Adminlstratíon.  t«  monimént 
den  denifrs  dt  VEtat ,  des  finances. 

MANIEI^  ,  V.  a.  Prendre  ,  líler  avec  la 
main.  Recevolr ,  avoir  efi  8on  admlnistra- 
lion.  Fig.  Manier  let  affairet  pubhquMSy  les 
adminlslrer.  Un  evprit^  le  lourntr ,  le  t{ou- 
verner  comme  on  veut.  Vn  cheval ,  le 
fatrealler/le  roener  a^eú  art.  L^pitietqU  f 
le  citeau^  l9  burtfi ,  8*en  bien  servir.  l9 
marbrt .  le  bien  travaiHef . 

MANIÉRÉ  ,  8.  r.  Fa^n ,  sorte ,  usage.  U 
se  dil  ausai  de  ce  qui  a  rapparence  de  la 
cbose  qú'on  spécifle.  II  vmr  une  maniére 
dtdemoiulU,  En  peinture  ,  fiiQon  de  coro- 
posee  e(  de  peindre  propre  ^  chaqué  pein- 
tre.  C»  tableflu  «s/  peint  dans  la  mofdire  dv 
Gwde.  Au  pl.  f  aQon  d*agtr.  H  a  de*  ma- 
niire  q^e,  adv.  de  sorte  que.  Par  mamért 
dt  diré  ,  ou  por  maniére  de  eouvereation  , 
sansavoir  ea  aucun  dessein  formé  d*en 
parler. 

MANIERE ,  a.  Qni  a  des  afflactations  par* 
liculiéres  et  fort  marquées.  Sn/U ,  oiilciir 

maniéré. 

*  MANIÉRISTE  ,  s.  m.'  Peiolre  maQléré. 

MAJS'IFESTATION  ,  subst.  ftm.  ma^ 
fes-ta-cion,  Action  par  luquelleon  ipanifeate. 

MANIFESTE ,  adj.  de  terma  g.  Notoi- 
re  ,  évident. 

Mamfestb  ,  snbst.  mase.  EcrU  pubUo  par 
lequel  üd  prince ,  un  état  rend  ralsou  do 
sa  conduUe  ep  quelque  aflátre  dMmpor- 
tance. 

MANIFESTEMENT  ,  adv.  wMmt^^i^- 

man.  Clairemeni,  éYldemnieift. 

BIANIFESTER,  V.  acl.  Rcndre  manifesté, 

MANIGANCE  ,  s.  f.  ManceuTre  secréie. 
procéde  arliñ<'ieux.  • 

MANIGANGER  ,  v.  a.  nuk^^an-eé.  Tra^ 
mer  quelque  petile  rnse.  Il  es(  farail. 

MANIGUETTE  ou  GRAZNE  DE  PARA- 
PIS.  Vaoez  Maucübttb. 

MANILLE  ,  s.  r.  ma^*-^Ue.  ( mouillez 
les.  U.)  t.  du  Jeu  d'bombret  du  quadrUIo 
et  da  trl.  C'esl  en  noír  ,'e  deux  ,  et  en 
rouge  le  sept  de  la  couleur  dans  laquella 
on  Joue. 

MANIOC,  B,  m.  Arbrlsseau  d'Amórlque 
dont  la  racine  ?erl  ^  finiré  une  «orl^  de 
pain  qu'on  nororoe  Cateave. 

♦MANIPÜLAIRE,  8.  m.  Cbef^Tní  aa- 
Dipule.  r 

MANIPÜLATICN  ,  a.  f.  moHiH^Wá-* 
don,  Maulére  d'opérer  en  cbUnie  ei 
plusieur»  artü. 

MANIPULE,  8.  f.Bande  d'éloffe  que  le 
prétre  porte  au  brto  gauche  lorsqu'U  q¿- 
lébre  la  mease.  Pana  la  milíce  romaíne-, 
les  cotnpagniea  de  soldáis  dont  la  coborle 
ót&lt  composéo. 

*  MANIFOUE ,  V.  acl.  Opérer  avec  la 


un 

MAmQÜK  •  t.  f .  CouTannr^  ^o  cm- 
talns  ouvrlera  ^  meitent  k  la  i9«lii ,  ^ur 

qu'elle  puissent  r^aisier  au  travaU. 

MANIVEAÜ ,  s.  mase.  ma^mM^  fetit 
platean  d'osier. 

MaNIVELLE,  s.  f.  ma-ni^'U^  Ple«e 
de  fer  ou  de  bois  qul  sert  k  í»1b4  U>>Ji;flcr 
une  m}4Cl)ine. 

MANNE,  s.  fém.  fn4-nc  Esp^ce  do  suc 
congelé  qul  so  reeueüle  »ur  lea  feuilles 
de'certain^  ^rbres.  Dans  l'EcrUure-SaiuU». 
Ja  nourríiur^  que  Dieu  fli  tomber  du  cici 
pfliur  uourrir  les  enfans  d*toraei  dans  tu 
dést)rL 

Manne  ,  s.  f.  ma-ne.  Pánier  d^osler  pii^ 
longque  large.  D'enfanS,  panier  d'osl^r  qui 
8e^l  de  bi>rceau.  . 

MANNEQUIN  ,  subat.  m.  ma^M^hin, 
Panier  long  <*t  élroit,  dans  lequel  on 
apporie  des  denrées  au  marché.  Figure 
d'bomme  faite  de  bo:s  ou  d'osier  h  I  usa- 
ge  des  peinlrea  et  des  sculpteúrs.  Bomme 
que  Von  falt  moüvoir  cbmme  on  touí. 
Figure. 

MANOEtJVRE. »  subst.  m.  mt^^tmt^vre. 
Aide  U  macón,  h  couvreur,  ele. 

Ma.nobuvrk,  subst.  f.  En  t.  do  lúanne , 
les  cordages  deatlnéa  ii  manlar  Ies  volles 
etk  faire  les  autces  scrvices  du  valsseau. 
Tout  ce  qul  se  falt  pour  le  gouYernemeni 
d*un  valsaeau.  Mouvement  qu'un  généraJ 
fallk  la  guerra.  Fig.  Conduite  bonne  ou 
mauvabe  qu'oA  tíent  dans  les  alEiires  da 
monde, 

MANOEÜVRER  ,  v.  neut.  tfuwMtHr/.  t/ 
de  marine*  Paire  la  mañoeuvre.  ll  so  dtt 
aussit  dea  mouven)ens  qu^  dea  troupes 
exécutent.  Figur.  Employer  dea  moyen^ 
pour  faire  réussir  une  a&ire. 

MANO^ÜVRI^.  subst.  ro.  tnorfiñ^ftié, 
Qul  enlend  bien  la  mancBUTre  d'ui^  vais^ 
aeau. 

MANQIR,  subst  m.  «lo-noor,  Dej^eiire , 

maii«on. 

*  B&ANOMiTRE  ,  a.  ra.  InatruBent  q«il 

sert  ¿  mesurer  la  rarélacilon  de  I'air. 

.  MANOüVRlER ,  s.  n.  Ouvrler  qui  tw- 

valllo  desesmains  et  ^lajournée. 

MANQUE!,  8.  m.  man-ke,  Défaut.  Matyr 
quM  de  foi  d'orqmi 

MANQÜEMENT  s.ip.  Faula  d'omission* 
Défaut  ¡danquemejit  de  paroU, 

MANQÜER ,  verba  neut.  m<m-W.  Faillir, 
too^ber  en  faute.  Avoir  faute»**  ífannter 
d*ar9en$:  lía  ftire  pas  ce  qu^on  dolí  A  Té- 
gard  de  quelqu'un  ou  de  qnelque  cbose^ 
Man^n^  A  4on  demir »  á  see  mée,  Tomber  , 
périr.  Celte  maúum  mpnq^e|Klr  eee  fimdimenfc 
DéfailUr.  Le  emir  ,  U*  jambee  lui  manquem^ 
Ometlre  ,  oublier  de  faire  quelque  cno$e, 
U  fM  p^anqmrai  pa4  de  vout  «tfrltr.  Elre  aiir 
le  point  de...  Muftquer  de  tomber.  De  paróle , 
ne  pas  teñir  aa  parole,  i  q[ite¡(¡itim ,  au 
respeul  qu*on  lui  doit. 

Manquea  ,  v.  act.  Quelqu'un  ,  ne  le  paa 
trouver.  Uns  betlfi  occasion  x  U|  p^re.  &fia 
ptrdriw^  la  lirer  ,  ^t  Qe  la  pa^  tuer. 

MANSARDE,  s.  f.  l.  d'arcblteciure.  Toft 


Digitized  by 


Google 


¿Tune  maif on  dont  le  comble  est  presque 
pial    et  le»  c6tés  presque  h  plomb. 

MANSÜÉTÜDE  ,  8.  f.  Douceur  d'ame  , 
]>énignilé.  U  n'eát  guére-d'usage. 

HANTE  ,  3.  fém.  Grand  voile  noir  fort 
.  loog  que  portaieot  Íes  da  mes  de  haute  qua- 
lité  daos  lea  cérémonieft  de  deuil. 

MANTEAÜ  ,  8.  m.  man-tó.  Vétettieni  am- 
pie qui  se  met  par-dessus  Thabit.  t.  de 
blasón.  Foorrure  herminée  sur  laqaelle 
esl.po^é  Vécu.  Dteheminée  ,  la  partie  déla 
cbeminée  qui  avance  le  plus  é^ns  la  cbam- 
bre.  Fig.  Apparence  ,  prétezte  do&t  on  se 
couvre.      .  . 

MANTELE  ^  EE  ,  adj.  teme  de  blasón. 
Jl  se  dit  des  lions  et  aulree  animaux.  qui 
onl  un  tnantelet-  dont  11  faut  spécifler  L'é- 
mail.  ^ 

MANTELET  ,  subst.  m.  man-te-ié.  Petlt 
manteau.  En  terme  de  guerre  ,  macbine 
composée  de  plusleurs  madriers-  pour  se 
meilre  &  couvert  des  coups  de  mousquet. 

MANTELÜRE^  s.  f.  Poli  du  dos  d'un 
cbien  lorsqu'll  esl  d  una  aulre  cóuleur  que 
celul  des  aulres  parlies  du  corps. 

MANTILLE  ,  subsl.  íémlnim.  man-ti-glte, 
(mouilU  les  //.)  Sorle  de  mantelet  sans  co- 
quelucbon. 

MANTÜRE,  subst  fém.  terme  de  marine. 
Agitalion  viólenle  des  vagues  ,  des  boules. 

MANUEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  s»  fait  avec 
la  main.  U  esl  aussi  subst.,  et  sert  de  tilre 
&  plusieurs  livres  qu'bn  peut  porter  á  la 
main.  Munuel  de  décolion,  d^Epictéíe. 

MANOELLEMENT  ,  adv.  mo-nu-M*- 
mán.  De  la  main  k  la  main. 

MANUFACTURE,  9.  f.  Fabrlcation  de 
cerlains  ouvrages  qui  se  íonl  h  la  main. 
Lieu  deslinó  poiir  la  fabrlcation. 

MANUFACTÜRER.  verbe  act.  ma^fák' 
tti-ré.  Fabriquer  des  ouvrages  dansune  ma- 
nuCuciure. 

MANÜPACTURIER  .  s.  m.  ma-n«-Ai*- 
U^-rié.  Ouvrier  qui  travailleii  des  ouvrages 
de  manufactures. 

MANUMISSJON,  s.  f.  mo-fiu-tni-don. 
Aclion  d'affranchlr  les  esclaves. 

MANÜSCRIT  ,  ITE  ,  adject.  ma^nu»-kri. 
Ecrii  6  la  main.  II  est  aussi  subsl.  mase. 
J*ai  nu  ce  maniuerit. 

"  MANUSTÜPRATION  ,  ^.  í.  Onanlsme. 
t.  de  médecin'e. 

MANÜTENTION,  s.  í.  ma-nu-ien-cim 
Maintien  ,  coriservalion  en  son  entier. 

B&APPEMONDE  ,  s  .  f.  ma-pe-mon^. 
Carie  geographiqne  qui  représente  les 
deiix  hémisphéres. 

:  MAQUEKEAU  ,  s.  m.  ma-*e-rd.  Poisson 
de  mer  sans  écailles.  Tacbes  qui  viennent 
anx  jambes  quand  on  s'est  cbauflé  de  trop 
prés. 

MAQU16N0N,  s.  m.  nuM-gnon,  (mouil 
lez  le  gn.)  Marchand  de  chevaux. 

MaQÜIGNONNAGE  ,  8.  m.  ma-ki-guio- 
na^e.  (  mouiilez  le  gn. )  Mélier  de  maqui 
gnoD. 

MAQÜ1GN0NNER ,  v.  a.  ma-h-gnio-nl 
<moullle«le^.  )  üser  d'artiflce  pour  re- 
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falretes  chevanx,  et  Ies  faire  paraftra  mail- 
lears  qu^ils  ne  soot ,  &  dessein  de  8*en 
défalre.  Pig.  et  tem.  S'inlriguer  ponr  faire 
vendré  quelque^ose,  h  dessein  d'en.tirer 
quelque  preflt. 

MARABOUT,  s.  m.  mo-ro-bott.  Prétre 
mahomélan  qui  dessert  un^  mosqnée. 

MARAIGHER-,  s.  m.  niar-ri-ehi.  htá^ 
nier  qui  cultive  un  noarais. 

MAR  Ala  ,  s.  mase.  ma-r¿.  Telares  abreu- 
vées  de  beaucoup  d*eau  qui  n*a  point 
d*écoülement.  Maraistalant,  des  marais  oti 
l!on  fait. venir  de  Teau  de  ia  mer  poar  faire 
du-sel. 

mara.<;mb  ,  fl.  na.  ifaigreur  eztréme  , 
conSomption. 

«MARASQUIN,  "subst.  m.  tiqaeur  da 
Levant. 

MARATRE  ,  s  .  f.  ma-rá-tre.  Belle-mére. 
Une  se  dit  que  par  noianióre  d'injure,  d'une 
femme  qui  maltralte  les  enfaus  que  son 
marl  .a  eus  d'un  premier  lít  ,  et  d*une 
mére  qui  a*a  point  de  jletdresse  pour  aes 
enfans. 

MARAUD  .  AÜDE  ,  s..  ma-ró,  t.  dHnjuw 
et  de  roépris.  Goquln  ,  Tripón. 

MARAUDE,  s.  f.  ma-ró-de.  t.  de  guerre. 
Yol  commis  par  des  aoldatsquis^écartent  da 
camp  ou  Tarmée. 

MARAUDER ,  v.  n.  ma-rd-rfí.  Aller  en 
maraude. 

MARAUDEUR  ,  8.  m.  mo-rd-deir.  Oelui 
qui  va  en  maraude. 

MARAVEDIS ,  s.  m.  Petite  monnaie  do 
cuivre  qui  sert  de  monnaie  de  compte  en 
Espagne. 

MARBRE ,  8.  m.  Sorté  de  plerre  cal- 
caire  extrémement  dure  et  solide.  On- 
vrage  en  marbre.  Plerre  sur  laqaelle  les 
Imprimeurs  posent  les  formes. 

MARBRER  ,  v.  a.  mar-bré.  Imitar  par 
la  pelnture  le  mélange  et  la  disposition 
des  différentes  couleurs  qai  Bfi  irouveni 
en  de  cerlains  marbres. 

MARBREUR,  EüSE,  s.  Artiaan  qui  mar- 
bre du  papier.  , 

MARBRIER  ,  s.  m.  marMt,  OuYties 
qui  travaille    scler  el  h  pollr  le  marbre. 

MARBRIERE ,  s.  f.  Barrlére  oü  Toe 
tire  le  marbre. 

MARBRURE ,  s.  f .  LMmitation  da  marbre 
sur  du  papier  ,  sur  la  couverturo  ou  ia 
trancbe  d'un  livre.  ^ 

MARG,  8.  m.  mar,  DemHivre.  Poldi 
qui  conlient  hull  oncea.  Jfarc  dTor  ,  uw 
certalue  flnancequ'on  payait  au  Rol  avaal 
que  lenouveau  titulalre  d'un  office  püt  ei 
obtenir  left  provlsians. 
h  Marc.  8.  m.  mar.  Ce  qui  reste  de  pía 
srossler  de  quelque  froit  qu*on  a  presa 
■*pour  en  lirer  le  suc. 

MARGAIGE  ,  a.  m.  mar^H^-  Droit  qi 
ae  levait  sur  le  poisson  de  mer. 

MARCASSIN ,  s.  m.  mar-ka^ein.  Lo  p 
Ut  du  sánglierr'qul  suit  encoré  lalale.» 

MARGASSrrÉr  8.  f.  Plerre  minórale. 

MARCHAND,  ANDE,  s.  í.  mar-citan.  C 
fait  professlon  d'acheter  et  de  vendré. 
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I  eet  a9Mi  adieetlt ,  9i  slgnlfle ,  <iui  a  «es 
quaptés  requises  pour  élre  vendu.  Ble , 
«m  marc^oíMi ,  Vait$eau  marchand  ,  qul 
11*681  desiínó  qn'k  porter  des  marcbandi- 
aes.'  Riviére  marchandt ,  navlgable. '  Plac9 
marchando,  córame  pour  vendré. 

MAUGHAMDER  ,  V.  acl.  mar^chanrdi. 
Demandar  le  prix  de  quelque  choae ,  el 
OBsayér  d'en  convenir.  Fig.  el  íamll.  Hóai- 
ler,  balancer. 

MARGHANDISE  ,  a.  f.  nwr-cfcan-iM-w. 
Gbóse  doni  on  trafique. 

MARCHE,  8.  f-  Pronllére  d»un  EUl.  D 
eat  vieuz,  el  n'esi  plus  d'usage  que  dans 
lea  noms  de  cerlains  paya  ,  comme  Mareht 
TráviMOMf  Marcht  SAncáne  ,  9U,  Mouvemenl 

%  decelul  quimarcbe.  Fa(r§  tm§  marche  for-- 
eü ,  plua  longue  que  de  coutume.  Fain 
une  fawiee^maroh» ,  íelpdre  de  martber  d'un 
cdló  ,  et^se  tourner  d'un  autre.  Alr  de  inu- 
aique  qul  caraclériae  la  marcbe  des.  trou- 
pes. Procession ,  oérómonle  solenoelle. 
Traité ,  cbemin  qu'on  fail  d'un  lieu  i  ua 
autre.  t.  d'écbeca.  Mouvemenl  partlculier 
auquel  chaqué  piéce  eat  aasujetlie.  Fig. 
Condulte.  Sa  marche  ut  iquivwfí^,  March$ 
d'un  pofme ,  progrés  de  Taciion  dans  un 
poeme.  I)egró  qui  aerl  h  monter  el  h  des- 
cendre. . 

MARCHE,  s.  m.  Llei|  publio  oii  Kon  vend. 
Vente  de  ce  qul  se  débito  dans  le  marcbé. 
Asaemblée  de  ceux  qui  y  vendent  et  qui  y 
a<^étent.  Prix  el  condítlona  de  l'achat. 

MARCHEPIED ,  a.  m.  mar-ch&-pii.  Ran- 
quetle  sur  laquelle  on  pose  les  pieds. 

MARQHRR  ,  V.  n.  mar^hi,  Aller ,  s'a- 
vanear  d*un  lieu  un  autre  par  le  mouve- 
ment  des  pieds ,  ou  de  quelque  maniére 
que  ce  aoil.  Teñir  certain  rang  dans  une 
cérómonie.  Fig.  el  fém.  Marehtr  droií,  faire 
l>ien  son  devoir,  étre  franc  daña  ses  pro- 

^     cédés.  Nep<u  marcher  droií  dant  eonaf faire  , 

^    n'agir  pas  de  bonne  foi.  CHa  march»  tout 

^  «Mft¿,  n'a  paa  besoin  deaoins,  etc.  Ceue 
üffmre  n$  marche  pat ,  n'avance  polnt.  Sur 

^  iet  pa$  de  m  aneétret  ^  les  imlter.  l.  decba- 
pelier.  Marcher  Vitoffe  d'un  chapeauy  la  ma- 

^    nier  ,  solí  k  froid ,  solí  k  chaud.  En  ce 

^    senail  ealacUf. 

^  8.  m.  La  maniere  dont  on  mar- 
,    che.   : 

^  MABCaBEUR,  EÜSB,  anbal.  Gelui  ou 
*  celle  qui  marche  beaucoup  ou  qui  marcbe 
.  peu. 

^  MARGOTTE,  a.  f.  mar-ho-te,  Branche  de 
^    Tlgne,  de  flguler  ou  de  quelqu'autre  pUinte 

qu'on  mel  en  ierre  ,  afln  qu'eUe  y  prenne 
tf  racine. 

MAEGOTTER  ,  v.  act.  mar^é,  Gou- 
<^  cber  des  brancbea  on  dea  rejetona  en  terrOf 
I  f  pour  leur  fáire  prendre  racine. 

KARDEULE.  Foya,  Mascblli.  - 
0»^      MARDI,  a.  m.  Le  Iroisléme  Jour  deia 

seinalne. 

U      MARE  ,  a.  f.  Amas  d'eau  dora\ante/ 
e  -      MARSA6E  ,  a.  f.  I.  de  marine.  Conven- 
^c' 'ftlon  enlre  lemallre  d*un  valaaeau  el  les. 
^^««lelolt ,  par  laquelle  oeux-cl  •*obligen( 


a  faire  le  service  du  valsseau  pendani  le 

voyage. 

MARÉGAGE  ,.s.  m.  Terre  doni  le  fond 
est  humirle  et  bourbenx. 

MARÉGAGEUX,  EUSE,  adj.  ma4^ca^jeu. 
Píelo  de  marécages. 

MARÉGHAL  ,  s.  ro.  Artisan  dont  le  roé- 
lier  eat  de  ferrer  les  chevaux  ,  et  de  les 
traiter  quand  ils  sont  malades.  Tiires  quo 
portent  divers  offlc^ers  miiitaires.  Maréchal 
de  camp  ,  det  logie ,  de  France,  officier.  dont 
la  fonotien  est  de  commander  les  armees. 
Il  ae  dit  aussi  de  piusieurs  grands  ofQciers 
en  divers  royaomes. 

MARÉGHALERIE,  a.  f.  L'art  du  maró- 
cbal  ferrant. 

MARÉCHAUSSEE  ,  s.  f.  ma^é-chó-s^. 
Juridiction.  Voyes  Connétablib.  Gompagoie 
•de  gens  k  cheval,  qui  était  établie  pour 
veiller  h  la  stiretó  publique. 

MAREE ,  s.  f.  Le  flux  el  reflux  de  la 
mer.  Tóute  sorte  de  poisson  de  mer  qui 
n'est  pas  saló. 

BIAREIL  ou  MOREIL ,  s.  m.  Denla  d'él^ 
phant  n  on  débitéea. 

MARÉYEDR ,  s.  m.  Qui  vend  deja  ma- 
róe. 

MARGAJAT  ,  s.  m.  I.  do  mépris  doni 
on  se  sert  en  parlant  dea  pelíu  garcons. 

"^MARGAMITIQÜE*  ,  ou  MORGAMITI- 
QUE ,  adJ.  11  se  dil ,  en  Allemague,  du 
mariage  d'un  homme  avec  une  fenune 
d'une  condi'tion  fort  intérieure. 

MARGE  ,  s.  f.  Le  blanc  qui  esl  aulour 
d'une  page  imprimée  ou  ócrite 

MARGELLE  ,  a.  f.  mar-ié-le.  La  pierre 
percée  qui  couvre  le  tour  d'un  puils. 

MARGER ,  V.  act.  mar^á.  t.  d'lmprime- 
rió.  Gompaaaer  les  marges  d'une.feuille  k 
iroprimer. 

MARGINAL ,  ALE,  adJ.  Qul  est  ii  la  mar- 
ge.  Noles  marginalet.  ' 

*  MARGOT  ,  s.  f.  Pie.  Fam. 

*  MARGOTTER,  v.  n.  mar-go-té.  Use  dil 
d'un  certain  cri  enroué  que  font  lea  calUes 
avant  que  de  chanler. 

MARGOULLIS,  a.  m.  mar-gou-gli.  (mouil- 
lez  les  11. )  Gácbis  plein  d'ordures. 

MARGRAVE  s.  m.  Titre  de  quelquea 
prínces  souverains  d'Allemagno. 

MARGRAVIAT,  s.  m.  mar-^a-«<-«.  Eut , 
dlgnité  d'un  roargrave. 

MARGÜERITE  ,  s.  f.  Pelile  fleur.  Reine 
marguerite  ,  plante  apportée  d'Amérique  , 
el  dont  la  fleur  est  irés-belle.  * 

MARGÜILLERIE ,  s.  f.  ( inouillez  les  U.) 
Cbarge  de  inarguilller. 

MARGUILUER  í  subst.  m.  mar-ghi^lié, 
i  mouiltoz  les  ti. )  Gelui  qui  a  le  soln  de 
tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  el  l'ceuvre 
d'une  parolase 

MARI .  8.  m.  Epoux. 

MARIABl'E  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  esl  en 
Age  d'étre  marié  ou  mariée. 

MARIAGE,  a.  m.  Union  d'un  homme  el 
d'une  femme  par  le  b'en  conjugal.  Solen- 
nlié  des  noces.  Dol  de  la  mariée.  L»  bien 
*  qu'un  péredonne  k  aon  fila  en  le  marlanl. 
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Dé  eñiueimei,  oñ  \w  cérémonlef  de  régU$a 
^nt  ótó  secrétes. 

MARIER  ,  V.  act.  «lo-rí-^.  7oIndre  yn 
liomm^et  une  tomme  par  le  lieo  conju- 
gal ,  sulvant  les  cérémoniea  de  i'église, 
Fignr.  Allier,  unir  deuic  cbosea  ensemble. 
On  dll  aussl  ,  Se  marier. 

I^ARii ,  ÉB,  part.  II  est  aussl  snbst.,  el 
algnffle  ,  celut ,  celle  qul  vient  d*élre  ma-* 
rié.  - 

MARIN ,  INE  ,  adj.  nm^tín.  Qui  est 
BDer.  Qiil  sert  I  Tusage  de  ta  maride. 

MáRIN  ,  8.  m.  flomme  de  marine. 

MARINADE,  s.  U  triture  de  vlande 
marinée. 

MARINE  ,  8.  f.  Ge  qul  conoenie  la  na- 
vlgation.  Tout  le  oorps  des  officlers  ,  trou- 
pes et  malelots  destfnés  au  service  de  mer. 

HARQfER  ,  T.  act.  ma-H-né.  Faire  ftulre 
du  poisson  ,  et  Taissonner  en  talle  sorle , 
'  qti*n  pulsse  se  conserrer  trés-long-temps.- 
Issaisonner  certa  Inés  Tiendes  peur  Ite 
rendre  mangeabfes  9ur-Ie-champ. 

MARINGKHJIN ,  s.  m.  ma-retn-gomin. 
Moticheron  qui  ressemble  au  cousin ,  et 
qui  eel  fort  commun  dans  VAmérlque. 

MARINIER,  8.  m.  ma-ri-nié.  Gelui  qui 
•ertá  la  condulte  d*un  bAtiment  sor  les 
mades  riviéres. 

MARIONNETTE ,  s.  fért.  ma^o-^u. 
Petlle  tfgnre  qul  représente  des  hommes 
et  des  animaux,  et  que  lH>n  fbU  remner  par 
arliflce  el  par  ressort. 

•  MARISSQN,  subst.  n.  Tristesae,  regret 

m. 

MARITAL  ,  ALE,  a.  t.  de  pratiqne.  Qui 

appartient  an  mar  i. 

MARITALEMEMT,  adY.  ma-rUa-U-man. 
t.  de  prallque.  Ea  marl,  coame  doii  feire 
un  mari. 

MARITIMS  ,  a4.  a*  g.  Oui  est  pro- 
cbe     la  mer.  ou  qui  y  est  relalíf. 

MARITORNE  ,  s.  t.  Femme  mal  bátle  et 
mausaade. 

MARJOLAINB ,  b.  f.  nun^J<h4é-n9.  Herbé 
odoriféranie. 

HARJOLET  ,  8.  m.  mar^}a^,  i.  de  mé- 
pris,  qul  ae  dll  4'ub  petit  jeune  liomme 
qnl  fait  le  ealánt ,  quk  fait  Tentenda.  U  est 
familter. 

IIARLI ,  8.  m.  Espécede  gase. 

HARMAILLE ,  s.  f.  mar-^na^lt».  ( moull^ 
leí  lea  U.)  Nom  collectir.  NomJbre  de  petiis 
enfilas.  U  est  familiar. 

HARMELADE,  s.  f.  Confiture  de  fhiits 
preeque  réduits  en  boulllle^ 

MARMENTEAU  ,  adj.  n.  mar-mafWd*  U 
4^eaux  et  forAle.  II  se  dit  des  boia  qu'on 
ráservait  poiir  la  décoration  d'uiw»  Cerré. 

MARMITfi ,  a.  f.  Yaiaaeau  oü  Ton  foU 
bouillir  les  viandes  doni  on  faU  du  PQtM«. 

MARMITEüX,  EOSE.t.etft.  Mal^er- 
Ugé  4u  c^é  de  la  (ortuae  ^t  du  44  la 
santé.  11  est  viem, 

MARAUTON  ,  «.  U  piqsbutfttolde 
Quisiac. 

MAAMCWiEB .  T.      m<w^m»^  Untr 


-  MAR 

HARMOT,  a.  m.  mífr-mo.  3iog9  quta  tme 

barbe  et  une  longue  ^ueue.  Pelfte  flgi^ 
grotesque  de  picrre  ^  de  bols ,  etQ.  F^iHu 
Peiitgiircon. 

MARMOTTE  ,  8.  t  mar^míhte.  Sorl^  do 
gros  ral  de  moniagne. 

I    MARMOTTER,  v.  a.  niar-l«o-(e.  P^I«r 
enire  ses  dents  oonfusément.  Il  est  feta, 

MARMOÜSET  ,8.  m.  mar-mou-ii.  Pe- 
lite  figure  grótesque.  Pajf  OérisioBf  utt 
pctft  hommemal  fait. 

MARNE,  s.  f. Terre  grasse  et  calcalre: 

MARNER,  V.  a.  Repandre  de  la  mamesur 
un  chamo,  afln  de  l'engraisser. 
•  MARNEÜX  ,  E\JSE  ,  adj.  Terres  mar^ 
nbuse« ,  calles  qui  ont  nalurellemenl  de  la  • 
mame.  K 

MARNIÉRE  ,  s.  f.  Carridro  d'oíi  Fon  tiro 
de  la  mnrne  « 

MAROOUTN  r  s.  m.  Peau  do  bouc  et  de 
chévro  íippréííi  avec  de  la  noix  de  «ralle. 

MAROQÜINER,  v.  aceif. 
Fac^nner  des  pí^aux  en  maroquln. 

BiAUOQÜINERIB  .  s.  f.  ma-ro^ki-ne-ri-t. 
Art  de  faire  le  maroquln. 

MAROQÜINTFK  ,  s.  m.  ma-ro-A^ní^ 
Quvrter  qul  faQonne  des  peaux  en  inaro- 
quin. 

MAROTIQÜE  ,  a.'  de  t.  g.  morro-ei-ke.  . 
ImKé  de  Glémenf  Morot.  Style , 
iique».   

MABOTTE,  s.  f.  ma-ro-te.  Espéce  de 
sceplre  que  portalón t  autreíoís  ccux  qol 
feisaient  le  personnage  de  fous.  Fig.  et 
fam.  L'objet  de  quelque  afTecUoQ  violente 
et  déréglée. 

MAROÜFLB  ,  s.  ra.  t.  d^lnjore  et  de 
méprfs ,  qui  se  dit  d»ün  fripon .  a.  t.  Esp^ 
de  colle.  

MAROÜFLER,  yerbe  act.  ma-rou-fH, 
Appliquer-une  lorie  destinó  á  éíre  peinlo 
é  fhnile  ,  sur  du  bols  ,  du  ptdtre  ou  de  la 
pierre ,  a?ee  une  córtame  eolio  nommée 
Maroufh. 

MAROÜANT  ,  ANTE,  adj.  fam-fem.  Qn\ 
marque  .  qui  se  fait  remarquer.  penomu^ 
idéé     coulmr  martiutíntt. 

MARQUE,  s.  f.  mar-ke.  Ge  qui  sert  h  dé- 
signer  ou  á  distinguer  quelque  chose  Em~ 
preinteí  La  marqué  éh  Vétam  fm  Instrumeot 
avec  Icquel  on  fait  iine  empreiuie.  Trace 
iMpressiom  Tat-hede  nalasance.  Ornément 
qui  dlsiittgue.  ü«  marliV  éiaii  fo  mer^M  <fa» 
présidem  des  parlemens  de  Franca.  Marqut». 
^homnmr  ,  certaínee  manques  de  éisiíDC* 
tlOB  pormi  les  geoa  de  guerve.  Bomme  d9 
MarfiM,  con'siilué  •»  dJgiAlté.  Mcm^  tTim- 
famit ,  ce  qui  fait  connaitre  l  ínfannie  dft 
^elqu>ttn.  Ge  qu'on  emplole  poHF  so  fes- 
aouvenir  deqiiek^tie  obose..Gli)Are.  libare 
que  les  maccbaiMis  el  ouvriers  métteii»  li 
leurs  mafobandises.  et  eavaages.  aig'ne  , 
iadioe.  Pré84ig»,  Rreusie,  (éanoignege. 

MARQUER  ,  V.  act.  mar-ké.  MoUre  uiia 
empreinle  suauiieehase»  paurla  diUin- 
gn»9  drune  autre^  Faiss.  imiipod&ioa  par 
quelquQ  oett|i^  -/¿fa  'iiért0mváÁ  n* 
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f  Indiqaer.  Spécifler,  déslgner  ce  qu^on  veat. 

'  Tómoigner ,  donoer  des  marques.  Il*  est 
ansfli  verbo  oeut.  On  dit  qii'I/n  chaxil  mdr- 
que  encoré  ,  lorsqu'on  peui  coónailre  aux 
deots  r«ge  qu'H  a ;  qu'i/  na  marqm  phu  , 
quaid  ees  morques  cessent  de  paratlre. 
Ce  eedi^an  mat-que  ou  ne  riiarqu$  plus  ,  le  so- 
leil  y  donne  encoré ,  oa  n'y  donne  plus. 
Fig.  Cet  om-iige  marqu9 ,  lait  sansaUon  dans 
iepnbllo. 

Marqu<  ,  tt,  part.«t  ad^  Eíre  marqué  au 
froní,  álajoue,  etc. ,  y  avolr  quelque  mar- 
que. //  a  ilé  marqué^  la  jusllce  Ta  faii  mar- 
qner  d'un  fér  chaud.  Papier  marqué  ^  qul  a 
Tempreinte  d  uu  timbrt^^our  servir  aux 
actes  qul  f-ml  fol  en  ju8\ice.  Dessein  mar* 
qué,  iotentiou  évidenle.  On  dit ,  Un  goúi 
marqué  éTunt  penóme  pour  la  poésie,  pour  la 
mwiqw ,  etc.  , 

MARQÜETER,  v.act.  mar-ké^é.U^uer 
de  pliisieiirs  taches. 

MAiQUETERlE,  s.  t.mar-ke-u-ri^e.  Ou- 
vrage  de  pléces  derapport  de  diverif^s  cou- 
leurs. 

.  liARQUBTTE ,  s.  f.  mar-ké-te.  Pala  de 
cire  vierte. 

MARQUEUR  ,  s.  m.  mar^kmr.  Gelul  qul 
marque. 

MÁRQUld ,  8.  m.  mar-kL  Autrefola  sei- 
gneur  préposó  á  la  garde  des  marches ,  des 
frontiéres  d'un  Etat.  Titre  de  dignílé  qul 
tieut  le  milieu  entre  le  duc  et  le  córale. 

MARQÜISAT,s.  m.  mar-ki-sa  TUre  de 
digBiló  qui  e<4  aitauhé  a  une  terre  qui  est 
composp  d'un  certain  nombre  de  flcfs. 

MARQUISE,  subst.  fém.  roar-Ai-^f.  La 
femme  d'iin  roarquís.  Ss'péce  de  tenia. 

*  MAAQUOIR,  s.  m.  Instrumentde  taU- 
leur. 

MARRAINS,  s.  f.  ma-ré^.  Cettequitleot 
un  enídnl  sur  les  fonts  de  tiapléme. 

MARRI,  I£,  adj.  FAcbé.  It  vieilUl. 

BÍARRON  ,  subsi.  m.  ma-ron.  Espéce  de 
groase  chátaigne  l>onne  k  qianger.  En 
lerme  d'lmprimerie,  ouvrage  imprimó  íur- 
tivement. 

MARRONNIER,  a.  n.  mann^é,  Arl)re 
qui  porte  les  marrona. 

MARRONNER.  t.  a.  mft^<Meé.  Frlaerdes 
cheveux  en  groases  bouclea. 

MARRUBE ,  8.  m.  Plante  nédleinale. 

MARRUBIASTRE  ou  FAUX  MARRURfi , 
s.  m.  PlaiUe  (Wbi^e  vulnéraire. 

MARS,  s.  m.  l  On  prodonce  Ve.  }  lie  di«ii , 
de  1«  gaerre  che«  les  paieoii.  Cae  de;»  aept 
pianéi«s.  En  teirme  de  cbímie,  te  Car.  ¿e 
troisiéme  mois  de  Tannéé. 

M4R8  ,  subai.  m,  piur.  Loa  meooa  gr«lns 
qu'on  séme  au  mola  de  mars. 

"  MAJ^AULT,  0.  m.  Espéce  da  saul«k 

MABSEGHE,  s;  f.  Nom  qae  Vo^  donne  h 
l'orge  «a  plusieqrs  proviucea* 

MARSOUUN,  a.  rntrn,  Crroa  poisaas 
do  mer. 

MARTACK^ xa.  Eapéca  ikm  aau- 
vage. 


1U8  «V 

qul  a  «B  UMttek*  cirdinairaiiBai  40  Ma. 

líARTEL ,  a.  m.  Marteau.  II  n'eat  gn4n 
en  usage  qu'ea  ceMe  pbjraaeBgurée ,  Mar^ 
tel  en  téte ,  qul  signifle ,  jábale. 

MARTELAGE ,  a.  m.  t.  de  gruerla.  la 
marque  que  fon  íait  aveo  ua  mar^u  aux 
arbres  qul  doIveaA  étre  abattus. 

MARTELER ,  v.  act  mar-it^.  Batirá  h 
eoups  de  marteaa. 

MARTEIiET.  s.  m.  Petit  martea». 

MARTIAL,  ALE,  adj.  Guerrier.  fin  dit-- 
mié  et  pharmacle  t  ferrugineak. 

MARTINST,  a.  mase.  mor.  n-nl.  Esp^ 
d*hirondeIle.  Petíi  cbandeller  pial  qul  a  un 
manche.  Marteau  qui  est  md  par  la  foroe 
d'un  moulin.  PeLUe  discipline  de  eordes , 
i  manche,  fin  terme  de  marine,  cordagia  h 
plusieurs  branches. 

MARTINET-PÉCHEUR,  a.  m.pellt:eiaeau 
de  plumage  bleu  »  hantant'  las  eam  et  las 
marécages. 

MARTINGAU,  s.  f.  mr-tein-^a^é.  t  de 
manége.  Couiroie  qui  empécbe  le  chaval 
de  porter  au  vent.  fin  t.  de  Jeu  ,  Jouer  á  la 
martíng^e ,  c*est  Joner  toujoura  ce  qu*on  a 
perdu. 

IIARTRE,  anbst.  f.  Esptea  da  foHloa. 
La  peau  de  cet  anUoal ,  empioyée  en  fou«- 
ru'e. 

MARTTE ,  YES,  a.  Calal  ou  calle  qui  a 
soiiOért  la^n  pour  la  vérítable  réliglon. 
Qui  a  souffert  beaucoup. 

MARTYRE,  Su  m.  mar^ti-ra.  La  mon  ou 
les  toufmens  endurés  pour  la  défenae  da 
la  vraie  religión. 

MARTVR1S£R  ,  T,  act.  mar^M^aé. 
Faire  souflrtr  le  martyre.  Touraaenter 
oruellemeni  pour  quelque  choae  que  ce 
soii. 

MARTYR<»jOeB.  a.  m.  mar-tí^He. 
Catalogue  de  ceux  qui  ont  soufTert  le  mar- 
iffa 

MARUM  ,  s.  ro.  marróme^  Planta  aroma- 
tlqiie. 

MASCARADE ,  a.  f.  Déguisemeni  d'une 
personne  qui  so  masque.  Troupe  de  gens 
déguisés  el  masqué. 

MASGARKT.  s.  ro.  mas-ka-ri.  On  ap- 
pelie  ainsi ,  aui  la  Gironda ,  un  refluz 
vioient  de  la  mor. 

MASCARON,  s.  m.  t.  d'archilactura. 
Téte  grolesque  qu'on  met  aux  portea,  aux 
tojntainet^»  eic. 

MASGÚLIN  ,  INE ,  a4í.  mfl»-ku-lem,  Ap- 
parlenanl  au  mftle.  Sewe,  gmure  matcuiim, 
Tmrmmaison  masc^ine  ^  «elle  qnl  ne  finit 
pas  par  un  e  mnei.  ¡Hmttimasculúm,  qui  ont 
une  termtnaison  mascutine  ,  comme  ymuD , 
oimaf^elo.  . 

IIASCÜLINlTE ,  s.  f.  Carpctéra,  qnalil4 
de  mále. 

MASiíUB,  a.  ro.  Moa-lw  Faux  viaaga  de 
carien  el  de  cire  dont  on  aa  couvre  le  vi- 
sage  pour  se  déguiser.  Personne  masquéa. 
Repróaantatien  d*ttn  visage  d'bomma  ou 
de  femma  daña  lea  ornaaieaa  da-  peintura 
o«  da  acuitare.  Sarta  éa  larre  prteavéa  él 
appU.qoéa  anr  W  vitag»  4»  ywitfihiPy 
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pour  en  preodre  le  motile  ét  le  tlrer  au 
natural.  Flg.  Prétexle,  déguisement ,  voUe. 
Figur.  Lwer  le  nuuque,  Ne  plus  dissimuler  , 
agir  ouverlement  sans'  relenue  et  eauB 
bonie.  •  ^ 

MAáQUER,  V.  a.  ma«-/ttf.4Íettre  un  mas- 
que sur  le  visage  de  quelqu'uft  y  le  dégul- 
ser  ,  en  luí  mettant ,  outre  le  masque  , 
dea  bttbils  qui  empéchent  de  le  reconnal- 
tre.  Figurém.  Gouvrir  quelque  chose  de 
manvais  squs  quelque  apparence  spéciense. 
Couvrir,  cacher  une  cbose  de  maniére 
qu'on  dte  la  vue.  Matquer  une  maUon ,  mu 
batterie,  un  pont,  ele.  On  dit  auasi  ,  Se  mae- 
quer, ,  au  propre  et  au  figuré. 

BfASSACRB  .  8.  m.  md-aa-kre.  Tuerle , 
'carnage.  En  terme  de  vénerie  ,  la  I6(e  du 
cerf.  Onvrler  qui  Iravallle  gróssléreroent. 

MASSAGRER,  v.  a.  ma-sa^kre.  Tuer, 
assommer. 

MASSAGREUR,  s.  m.  Qui  massacre. 

MASSE,  i,  f.  nM-ce.  Amas  de  plusleurs 
parlies  de  méme  ou  de  dlOi^rente  nalure , 
qui  font  corps  enseroble.  Corpa  (réa-so- 
lide.  Matée  de  plomb.  Corps  informe.  OI 
homme  n*e*t  qu'une  maeee  de  chair.  En  pein- 
ture  ,  plusieurs  partios  cousídérées  comme 
ne  faisant  qu'nn  tout.  Fonds  d'argentd*une 
sncQession ,  d'une  société.  Gros  marleau 
de  fer  ,  etc.  Instrument  dont  on  ae  sert 
pour  Jouer  au  billard.  La  matee^de  Tatr  ,  la 
totalilé  de  Talr  qui  pése  sur  la  terre.  La 
maue  du  eang  ,  tout  le  aang  qui  ést  daña  ie 
corps.* 

Masse,  8.  r.  má-ce,  Gertalne  aomme  d'ar- 
gébt  que  l*on  met  au  jeu.  • 

Massk  ,  s.  r.  ma-ce.  Plante  aquatique. 

MASSEPAIN  ,  a.  n.  fna-cé-peUu  Sorte  de 
páiisserio. 

MASSER  ,  y.  a.  md-c^.  Faire  une  masse 
au  jeu. 

'  «MASSÉTER,  8.  m.  Musclede  lamá- 
cboire.    ,  , 

«MASSETERIQUE,  a.  Du  massóter. 

MASSIGOT ,  8.  m.  ma-^-ko.  Mélange  de 
ver  re  et  de  cbaux  d'étain  dont  on  fait  le 
vernia  de  la  falence. 

MASSIER,  8.  m.  «lo-ctV.  Officier  qui 
porte  une  masse  en  certaines  cérémoniea. 

MASSIF,  IVE,  a.  mo-c^e.  Groa,  solide, 
épais  et  pesant.  Figur.  órossier  ,  lourd. 

Massif  ,  8.  m.  Chose  pleine  et  solide. 
Un  massif  de  magormerie.  Plein  bois  qui  ne 
laisse  pas  de  passage  h  la  ynei  Cetteallée 
est  terminée  par  un  massif, 

MASSIVEMENT  ,  adv.  manii-ve-man. 
D'une  maniere  massive. 

MASSORAU  ou  BIASSORE.  s.  f.  ma-eo- 
I  ra.  Mot  empruntó  de  Tbébreu  ,  qui  aigni- 
¡fie  tradition.  Onappelle  aiusi  une  critique 
I  du  texie  de  rícriture-Sainle. 
1  líASSüE  ,  8.  f.«  ma-M-«.  BAton  noueux , 
et  beaucoup  plus  groa  par  un  bont  que  par 
l'autre. 

MASTIC,  6.  m.  Espéce  de  gomme  -qui 
ipient  d'uQ  arbrisaeau  appelé  Lentisque. 
Gomposition  dont  on  se  aert  pourloindrft, 
^iMlniiie  ou  coUer  carcaias  oavrageo 


MAT 

MASTICATION  ,  a.  f .  fiMa./í-jbi-ctVm.  L 
de  médecine.  Actlon  de  mácber. 

MASTIGATOIRE  ,  s.  m.  nuu-ti^a^toa-rt. 
t.  de  médec.  Reméde  ou  substanco  qui , 
étanfmách^s,  font  couler  la  salive. 

MASTIGADOOR ,  s.  m.  Sorte  d'embou- 
chure  ou  de  moca  que  Ton  place  ¿ans  la 
boucbe  des  chevaux  ,  á  reffetd'exliter  la 
masilcation ,  el  les  faire  écumer. 

MASTIQUER  ,  v.  a.  mas-tí-ki.  Joindre , 
coller  avec  du  mástic. 

Mastiqué  ,  éb  ,  part. 

BIASTOIDE  ,  a.  de  t.  g.  rnas-to-t-de.  L 
d^analomie,  qui  se  dlt  du  mitscle  qui  sert 
h  baisser  la  téte. 

MASULIPATaK  ,  s.  m.  Fine  toile  do 
cotón  des  Indes. 

MASURE,  s.  fém.  ma-^u-re.  Ge  qui  reste 
d*un  bátiroent  (orobé  en  ruine.  Fig.  Mé- 
chame habitation  qui  meoece  ruine. 

MAT  .  MATE ,  adj.  matt.  Qui  n'a  poiot 
d'éclat.  11  ne  se  dit  que  des  métaux  qu'on 
met  ep  oauvresans  y  donner  le  poli.  Or, 
argefU  mal,  vaisselle  mate. 

Mat  ,  s.m.  mate,  i,  da  jeu  des  échect. 

Mat,  8.  m.  má,  Grosse  et  longue  ptéca 
de  bois  plantée  debout  dans  un  vaisseaa  , 
et  qui  sert  b  porler  les  voiles. 

MATADOR,  8.  m.  t.  du  jeu  de  rhombre, 
et  qui  se  dit  dea  cartea  supérleures. 

MATAMORE  ,  s.  m.  Faux  brave. 

MATASSINS;  8.  m.  pl.  ma-ta-^ein.  Danse 
bouíTonne  et  folAtre. 

MATELAS  ,  8.  mase,  ma-te-lá.  Une  des 
principales  piéces  de  la  garniture  d'aa 
lit. 

MATELASSER,  v.  act.  ma^e-^a-i;é.  Gar- 
nir  de  quelque  chose  de  piqué  en  facón  da 
mátelas. 

MATELASSIER  ,  subst.  mase,  ma-t^ 
lo-cie.Ouvrier  qui  fait  ot  qui  rel>at  des  má- 
telas. * 

MÁTELOT  ,  8.  m.  ma-te-lo.  Gelul  qui  aert 
k  la  mancBuvre  d*un  vaissean.  II  se  dit 
anssi  d'un  vaisseau  qui  en  accompagoe  na 
plus  grand  ,  et  qui  est  destiné  pour  le  96- 
courir. 

MATELOTE,  a.  f.  Sorte  de  rag^oút. 

MATER,  a<y.  ma-té.  t.  du  jeu  dai 
écheos.'  Réduire  la  rol  k  ne  pouvoir  sortir 
de  sa  place  sana  se  mettre  en  doutcí 
échec.  Figur.  Mórtifler ,  affaibiir.  Hunü- 
líer  ,  abattre  ,  tourmenter. 

Mateu  f  V.  a.  md-^.  Gamir'un  navire  de 
808  máts. 

MATERIALISME,  a.  m.  Opiniootle  ccwi 
qui  n'admettent  polnt  d'autre  substance 
que  la  maliére. 

MATÉRIAUSTE  ,  b.  Gelul  oo  celle  qui 
n*admet  que  la  matiére. 

MATÉRLAUTÉ  ,  s.  f.  Qoallté  de  ca  qai 
est  matiere. 

MATERLAUX,  s.  m.  pl.  maHé^-^.  Les 
différentea  matiéres  qnl  entrent  daos  la 
constfuctlon  d*un  bátiment. 

MATE&IEL,  ELLE ,  adj.  Qui  est  com- 
posé de  matiére.  Grossler  ,  qui  a  beau- 
coup de  matiére  et  d'épalsaeur.  C$í  ov^rafe 
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U^^^eí  el  pe»«üt.  En  t.  tfécole 
íiMt'ofposé  ^formU.  En      sena,  ü  est 

'%!jkSúsiímt.  «dT.  t.  d'école,  gol 
M  dli loar  rapport  h  la  malléré. 
"MrNEI^  elle.  adí.  Qnl  est  propre 
*  lamére.  Parm»,  Wan*  matimiU,  da  c6ló 
de  lamére.  LanfM  nuUmiélU,  du  paya  oü 

^  ''SbrTERNELLEMENT.  adT  iiu-ia^ 
2«.man;  D'une  maniér©  matemelie. 
iStERNITÉ,  a,  f.  La  qaalUé  demére. 
MATÉMATICIEN ,  a.  f.  nuk-ié-ma-t*- 
««n.  Qul  aaillea  matíiémaUauea. 
^  MATHÉMATIQÜB,  a.  «"^^"TL^ti 
Science  qul  a  pour  ob  el  U  graUdenr  en 
¡^nértl.  UealploauaUéaüpi.Il  eatquel. 
queíola  adjecUf.  Dmonttratwn  ,  opératton 

"^W^^LmXTEMEm  ,  adv.  »na-/e- 
n»*^i-íM-iiwm.  Selon  toréglea  deamaihé- 


"'í  mTtHDION  ,  *•  m.  Moltfe,  rellgleux. 

MAT]^R£  a.  Ce  donl  une  chose  eal 
faite  En  l.  de  pbiloaophle,  aubalance  éten- 
due  el  impénéirable^eiqul  eat  c^pable 
de  reoevolr  touiea  aorlea  de  forme».  En  t. 
de  ¿Xine  ,  excrémena  ou  déjectlon  du 
íoroahumaln.  JSujet  aur  lequel  on  écrlt , 
onW  "      dll  ausai  par 

SípCion  i  ea¿rlt.  f^^^^^.,  t 
JiaiUrt.  EnmatUr$di....  adv.  En  falt  de... 
QoandW  a*agU  de... 

MATIN,  a.  m.nUWttn.  Groa  oblen 
Matwii  ,  a.  maac.  «uMwn.  La  premiére 
partie  du  Jout.  U  a'emplele  auaal  adv.  11 

'*  MATOut*  ALE,  adj.  Qnl  se  léve  malln 

M  ATINÉE ,  a.  f.  L'eapace  de  lempa  de- 
¿ula  le  polnt  du  Jour  Juaqu'á  mldl. 

MATINER,  acl.  má-tt-né.  l\  ne  a^  dll 
MU  propre  que  d'un  roAlIn  qul  couvre.une 
cUienne  de  plus  noble  eapéce.  FIg.  el  fam. 
Gourmamíer ,  maliraller  de  paroles. 

MATINES,  8.  f.  pi.  La  premiére  partle 
de  rofflce  divin.  .  , 

MATINEÜX ,  EÜSE,  adj.  ma-U-neu.  Qui 
esi  daña  Vhabltude  de  ae  lever  malln. 
¡     HATINIER,  lÉRE,  adj.  ma-H-nié.  Qui  ap- 
^  oarüeni  an  malln.  Vétottt  mamire. 

]|f  ATIR  ,  T.  acl.  Befadre  mal  de  Tor  ou 
de  rargent,  sana  le  poUr  ou  le  bruñir. 

*  MATOIR ,  8.  m.  mo-looi*.  Espéce  de  cl- 
seau  de  aerrurier.       .  «    .  t. 

MATOIS.qiSE,  adj.  ma4oa.  Rusé.  II 
fl*emploie  ausál  subal.  Fin  matoU, 

MATOISERIE,  a.  í.  m»-<oo-**^.  Qua 
litó  du  maiols.  Il  eal  fam.  Tromparle  ,  íour- 

**^MATOtI,  8.  m.  Chat  qul  n'a  pas  élé  coupé 
MATRAS,  a.  ro.fna-írd.  Sorte  de  iraii  qui 
ge   décoche  avec  une  arbaléle-  Tase  de 
verre  k  (ong  cou  donl  lea  chimialea  ae  aer 

^^¿AT^IGMRE,  8.  f.  ma-íríJ^#.  Plante 
eépli^il^e  9i  byátérlqae^ 
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MATRIGE ,  8.  f.  Moule  daña  lequel  on 
fonifles  caraclérea.  Carré»  dea  médalUea 
ou  monnalea  gravés  avec  le  poin^on.  Orl« 
ginaux  ou  élalon9  dea  poida  elspeaurea. 

Mateicb,  adj  f.  Bglit9  mairict ,  celle  qul 
eat  commela  mére  de  quelquea  autrea  égU- 
aes.  Langue  fnatric»  ,  celle  qui  n»e<t  déri- 
vée  d'aucune  autre.  C&nUfurt  tnairicei,  cou- 
leurs  simples  quL  aervent  i  en  composer 
d^autres.  .    ,  .  *. 

MATRICULE  ,  s.  f.  Le  registre,  le  jóle 
daña  lequel  on  écrll  lea  noma  dea  person- ; 
nes  qui  enlreni  dans  quelqne  aoclólé.  Df 
Vmpire,  le  dénombremenl  dea  princeaeli 
dea  éiala  qui  ont  séaneea .  auz  diéiaa  de 
Pemplre. 

.  MATRIMONIAL ,  ALE ,  ad}.  Qul  appar- 

lieni  au  mariage. 

MATRONE  ,  a.  í.  Sage-femme  qul  ac- 
couche  les  femmea.  Dame  romaine. 

MATTE,  f .  f.  ma-te.  PUnte :  c'eal  rherbe 
du  Paragual.  En  métallurgle ,  maliére  mé- 
tallique  impute  qu'on  oblienl  par*  la  pre- 
miére fonte  du  mlnéral. 

MATüRATIF,  IVE ,  ad.  I  ae  dll  dea 
médicamena  qui  bálenl  la  formailon  du  púa. 
MATÜRATION,  a.  f.  ma-<u-ra-cton.  l. 
¿Icbimle.  Opéralion  par  laquelle  un  mé- 
Ul  acqulerl  uno  plus  grande  p'erfeclion. 
Progréa  aucceaalí  dea  íruiia  vera  la  malu- 
rllé. 

MATTJRE,  a.  f.  md-ítM-e.  Aasemblage  de 
tous  les  m&ta  d*un  ^aiaaeau.  Toul  le  bola 
propre  k  faire  dea  máia.  Art  de  máter  les 

valsseaux.   '  . 

MATURTTE ,  a.  f .  Eial  oíi  aont  lea  fruiia 
quand  ils  aonl  múra.  PIgur.  Cetu  affairt  ut 
mMtnaturité.e^t  en  étol  d'étre  conclue. 
Lamaiurité  de  Fáge ,  de  Peeprit,  l'Age  o^ 
l'bomme  eat  dans  la  forcé  ,  oü  il  a  resprll 
múr  ,  formé ,  aplide  ele.  Ateo  maiurUé , 
avec  clrcónspeciion  eljugement. 

MATUTINAL,  ALE,  adj.  Qul  apparti^nt 
au  malln.  , 

MAÜDIRE,  V.  acl.  mó^e.  Jemaudie, 
tumaudit,  ilmaudit!n<mmpu<UmcM,9o^ 
maudiuex,  ilemaikdiumt.  Ununkáieeaie^ü 
tnaUdine.  Maudiseant,  Dans  tout  le  rtaie,  %s 
11  ae  conjugue  comme  Diré.  Falre  dea  Im- 
préSs  conlre  quelqtfnn.  Réprouver  , 

''mCT^^^  pan.  el  adj.  Tréa^Tais. 

^'"•^iííK^^kal^ 
MAÜDISSON,  a-  m.  md-di-Jon.  Malé- 

^^ató'rí"  ' 

^"MAmWriSsE,  adj.  m^«.. 
Crí^  ImpUoyable.  11  tfeal  paa  d'uaage  en 
ce  aei^^Foír;  numpiti^ .  'aire  le  mlaé- 
rable,  aeplaindre  sana  en  avolraujel.  U 
vielllli   ^  ^ 

MAÜSOLÉE?  a.  m.  mó^U^.  Tombeau 
magnifique  qu'on  éléve  potír  quelque  grand 
peraonnage.  Catatolque.  ^ 
MAÜSSADB,  a(M  do  umt.  mó-Mnde. 
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Cal  a  mauvaise  ccftce.  Bonim$  mmmadé, 
9abtl,  IMMfHí  mmadkf  mA  íñ\t  ^Ikial 

liíAUSIIIJMBlt&KT ,  ddv.  M^9a-S9*matí, 
P'pné  xnáhiére  tnaussáde. 

llAtffóADBttlE ,  í.  Této.  iíi*«Mfc-nh€. 
tt$\!ivalse  gráce ,  fa¿6n  dé6agré&btd. 
,  IkAO^AIlS  ,  AISE,  adj.  md-^.  Vécham  , 
qul  n'esl  páTs  boh.  NaidlWe.  SltalMr©  ,  W- 
nesté.  t^cheux,  dftngereuk.  JToim^  eoi'JtH, 
mamNiú  eqpn'l.  Od  dli  substant.  Lebonei  U 
mauvaii.  II  est  adv.  5mrífwna«eú»« , 

rendro  ,  gxbaler  uoe  íúáuvaTse  ódeúr. 

IIAÜVE  ,  8.  f.  ^ó-ffe,  Plantd  ti^com- 
inune  dontlly  a  ptusíeurt  espéces. 

ttAoVlFTTE ,  é.  T.  «id-«íe-<e.  Espéce 

HaUyiS,  b.  m.  ^d-M.  Petitó  espéce  de 
grJve,  la  meilleure  de  toutea  k  mangar. 

'  -^n, ,  ftdj.  de  l.  g.  fnitk^l-lé- 
ré.  t.  d'anat.  (^ú\  apparlleiit  aux  mAchoi- 
re3.  Glandet  tnaañtlairm. 

yj^^TMy. ,  8.  fém.  maife-e(-f)M.  Proposi- 
tion  générale  qui  serl  de  principe. 

BIAXIMÜM,  8.  m/moraH-marM.  t.  de  ma- 
thématlque ,  eroprunté  du  lalin.  Le  plus 
haut  degré  auquel  une  grandeur  pulsije 
atteíndre.  Bous  ta  cónvetíiion  itationale , 
tauxquene  pouvall  excéder  une  denróe 
ou  marcbandise  donl  le  prix  avaft  étó  fixé. 
MAYENNE.  toyez,  tófeLONGÉNÉ. 
MAZETTE,  s.  í.  ma-sé-U.  Mécbani  pelU 
cbevuL  Figur.  el  fam.  Homme  qu)  ne  sa'H 
pas  bien  jouer. 

ME  ,  m.  el  f  Pronom  personnel  qui  si- 
fniflü  próciséBicnl  (a  raótnechose  que  Je 
el  que  ifot/mai»  qui  ne  s^cmploló  que 
comme  révimc  'du  verbe. 
.  MEAKDUE  ,  8.  m.  Fleuve  d*Asie  tre»- 
smueux.  tea  po(^&ie,le6  sinuosiiés  d'une  ri- 

t.  m.  'mé-ca-ni-^ien,  Qui 

fitIL  Ja  méconiau)). 

MeCAIÍIQÜE  ,8.t.  me-íra-nt-Ae.  LA  p^rlle 
4W  .¡naibématiqucs  qui  a  pour  objel.les 
loisdv  mouvomeni,  ceiles  de  réquilibro  , 
lio.  Siruclufe  nalurclle  ou  arliflcielle  d^un 
.  «^Rii8  t  d'unt  clioee. 

MÉ(UfHQU|!,  adj  de  toul  g.  Il  ée  dit  des 
.  «rls  ^u\  oniprincipalcmeni  hesoin  du  Ira- 
vail  de  l9  main.  Ignoble  cL  bas.  Métier  líen 

adv.  fué-tca-ni-ke- 
math  O'une  |acon  mocaniquo. 

VÉGANtellS ,  8  m.  La  sirudure  d'un 
corpa  auivant  les  ioÍ8  de  la  niécanlque. 
.  On  dü.^.  Le  mécanime  du  ¡angoffi^  dtt 
veri. 

MÉGÉKB^  8.  m.  Móm  ph)^re  qui  c8t  de- 
Tenii  •M>«ilaiif>  «t  qui  ae  dii  d'un  homme 
^Ui  (jncofirago  le»  scicnces  el  les  arts. 

llfiCHAIIMI¿NT|  adv.  mé-c/ia-man.  Avec 
mécbanceió. 

MÉCHANCETÉ  ,  f.  p«i^hanl  k  íalré  du 
Mi.  Atti^n  inéclM)(V(e. 

MÉCHANTi  ANTb,  adj.  f»c.c)ian.MaQ- 
Üia,  qui  ne  vaui  ritHi  daña  sou  genre.  Qui 
r|i*n>M  ^  bn>dilé,  «ui  eM  coniruire  á  1« 
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justlce.  MkhmU  kMlM,  ynichantes  acHont  W 
é8tqQé)q«efMéMib<t.«liii|nille^^4ra  faonutt 
de  mativais  caVatA^re ,  unbcnnm  Ticieiix. 

MECHE  ,  8.  féta  Óbttm  ée  eoton  qu'oa 
mel  datiB  lea  bml^et  a  ved  de  l*biiiie  ,  on 
qu'on  reoouvre  de  suif  ou  declr^  diinstes 
cnandellés,  dans  leé  beégle^.  Cord^  pré- 
parée  pour^ettre  ha  feu  anx  canon^t,  aux 
mines.  Mair^re  pirépAi^  pont  prenu'fc  fa 
cilemém  fett ,  iM>mine  llntre  deni-brúlé  , 
amadou ,  éie.  Fléche  spirale  d>cier  qui 
esi  k  uu  tire-boucbon.  Partie  qni  perce  , 
dáns  nn  viiebrequin  ,  éne  vrille  ,  eic. 

MÉGHEP,  «.  mase.  Halhenr,  rácbeuse 
aventure;  Uest  vieux. 

MÉGHER ,  T.  act  m^-^.  i.  H  marcbaud 
de  vin.  Ce&i  fálre  ^trer  dansun  lonfteau 
la  vapeur  du  sooffre  brólant.   

AtÉCHOOAN ,  8.  mase,  olí  RHUBARBE 
BLANGHE.  Drosse  racíne  qu*oii  nona  ap- 
porte  de  la  noutelle  Espagne. 

»  MÉCOMÉTEE  ,  8.  m.  InstrtitteDt»oiiT 
mesiirerles  longuenrs. 

MÉCOMPTE,  8.%.  me-/fcon-tó.  Erreurde 
calcul  dans.nn  comple.  • 

SE  MfJCOMPTER,  réc.  6e  tremper  daos 
un  colcul\  dans  un  cempie.  Fig.  Se  trom- 
per'en  quelque  cbose'qu*oñ  croil  ou  qu'co 
es)i>ére. 

MÉOOlrttJM ,  B.  m.  ih^-AiMifH>m#.  Oplim 
Uré  du  pavoi  t>ar  expresdien  ,  el  deseéché. 
Kn  t.  de  mc^docine  ,  exerémeni  inoir  el 
épais  qui  s'amdsse  ddbs  les  inieslltts  do 
foBtuspendutit  la  gross^sse. 

MÉCONNAlSSAfiLE,  adj.  detoiUg.»*- 
ko-né-sa-ble.  Qu'on  no  peul  cohoaítre  ifn'a- 
vec  toi'íne, 

MECONNAiSSANtlE  ,  d.  f  mS-kf^^im- 
cé.  Manque  de  reconnais'íance.  Il  est  vieu. 

MÉCONNAISSANT ,  ANTE  ,  éO}.  f^é-b' 
né-san  ínarai  ,  qül  onblié  leS  bíenfalls. 

MÉCONNAlTRE ,  v.  act.  9né  ktM%i^, 
Ne  pan  reconttahre.  Ftgtir.  Désivooer.  I^ 
connain'e  éesparens. 

SE  BIÉCOKKAiTiiB ,  v.  réc.  Onbllerceqo'on 
a  été ,  ce  qu'on  dott  qaeflqa*tttt  qui  ta 
au-des$us  de  nous. 

MÉGONTÉNT ,  ENTE  ,  adJ.  nk^-A^fW». 
Qui  n*esl  pas  aatisfait  d^  Qtielqu*ün.  Os 
dít  substant.  Les  métonte^ii,  potír  dtre,  ce\a 
qui  ne  sont  pas  sati^rails  dugouvernemeD'- 

MÉCONTENTEMENT,  s.  m.  mé-no^Hn 
(e-mnn  Dépiaisir. 

MÉCONTENTER  ,  v.  íiCl.  mé^am^ian-v 
Ren¿rp  méconlenl. 

MECRÉANT,  8.  tú  iHé^k^é-m.  Qoi  Df 
croil  poiut  l%s  dogmes  de sa  religión. 

MECilOlRE,  V.  n.  Refuser  de  croire ,  d« 
pas  crol  re. 

MEDAILLE  ,  8.  f .  mé-da-^He.  ( m.  Ies  li  < 
k^íéce  de  mélal  fabriquée  en  Hionneur  de 
queique  porsonnage  llluslre,  ou  pour  coo- 
servdi*  la  méniólre  de  quelque  act  ion  mé- 
morable  ,  ou  représeniatlt  qnelqtm  sujei  de 
dóvotion»  * 

MEDAlLLER,  s.  m.  mi-da-gUé.  ( monii- 
iex  les  U. )  Petil  cabinet  rempli  d«  tlroirs, 
d«ii8  tesqueis  les  médaltléft  0om  r»ii«éct. 
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ytfiáiiJJRTR ,  g.  inasa»  md^-^^^-te. 
(mouil.  Ies  n. )  CeTui  jirt  éürtm  de 
•MMailles,  el  a'y  coutiafi. 

MÉDAILLON  ,  s.  m:  mé-éa-glion,  [m, 
les  I/.  )  MédttUle  qui  surpasse  en  poiáft  el 
60  volume  les  méáailles  ordiDaire^. 

HiDECÍ^f  8.  m.  méiit^.  Gelui  qul 
iáil  i¿jroít8slon  de*gu¿rir  los  maladies. 

WEDEGINE  ,  8.  U  L'arl  qui  •nseigne  les 
moyeas  de  coüserver  la  santé  el  deguérhr 
les  maladies.  Pollón,  breuvage  qu'on  prend 
par  la  bo*irhe  pour  se  purgar. 

MÉDCGINER,  v.  ñci,  mé^-ci-nii  Donher 
des  bréoyages  el  autres  remódes  qu'on 
preiid  parla  bouulie. 
MéoEciNá  .  Bc  ,  parí.  11  esl  ramilier. 
*  Mr.DfeOLE ,  8  f.  Planle. 
«MÉDiAlRE,  adj.  ([}iilo<3oiipe  te  mllkeu. 
*MÉPIANE,  adj.  í.  vJtne  médiane ,  Tune 
das  valDes  du  bras.  * 

MÉDlAlíOCIÍE.  s.  m.  Bepasen  gfasqui 
se  íaUaprésmiDuil  soDDé  ,  lorsqu*un  jour 
gniH  cotnmence  h  ía  suUe  d'un  jour  maígre. 

MEDIANTE  ,  s  f.  t.  de  musique.  La 
liercb  au-dessus  do  la  noie  lonique  ou 
principale. 

MÉDIASTIN  ,  8.  m.  mé'di'as-tHn.  terme 
d'anai.  Meinbrane  qui  sópare  la  poitrine 
un  dtíux  partíes  ,  Tune  k  droile^  l'aulreli 
gauche. 

MÉÜIAT  »  ATE,  adj.  mé-di-a.  Il  esl  du 
stylo  didaclique.  Qui  u'a  rapport  k  une 
cho¿e  quü  moyemiaDluDe  aulregui  ealeo- 
Ird  deiix.  • 

MKDlATEMENT  ,  ad.  mé-di-ü-u-man. 
II  esl  üu  siyle  didaclique.  P'une  mantóre 
Diédíate 

MÉDIATEUa  ,  TRICB ,  a.  Qut  mápage 
un  accommodeneDt  eulre  deux  ou  plu- 
siours  personnee.  Sorle  de  Jeu'de  cartea. 

MEDlATiON,  8.  í.  mé-di-a-cion,  En- 

Iremise. 

MEDIGAGO,  8.  m.  Planle  qui  resseUble 
beaucoiip  h  la  luzeroe. 

MÉDICAE ,  ALE  ^  adj.  Oui  apparlioni  h 
la  médt'cine, 

MÉDIGAMENT  ,  s.  ra.  mérdi-ka-num: 
Kemóiie  qtii  se  preud  parla  boucbe. 

MÉDIGAMENTAIRE .  adj.  del.  g.  mé- 
dí-¿a-mun-/¿-r«.  Qui  iralte  dea  raédioa- 
mens. 

MÉDIGAMENTER,  v.  aot.  mé-di-ka^n" 
ÍH>nncr  V appliqner  de»  módicamon».  • 

MEDIGAMEIÍTEÜ&,  BOSE  ,  adj.  mi-di- 
la-man-tm,  Qui  a  la  verlu  d*4ili  ttódlca- 
menf.  • 

MfeDIONAL  ,  ALE  ,  adj.  Qul  sort  de  re- 
mede. 

MÉDIMNE  ,  8.  f.  i.  d'anliquiié.  üne  des 
mesures  dont  lea  tirecs  se  sémibUi  pour 
Jes  choses  sécbes. 

MEDIOCRE,  adj.  de  l.  g.  Qui  esl  entre 
le  grana  el  le  pelil,  entre  le  boa  el  Ib 
manvaiü.  « 

MÉDIOCREMENT  ,  adV.  mé-di^  r^mcm. 
D'un«í  facón  raédiocre. 

.  ^^^2S^P^  »  .  ^^^^  «° 


BfÉDIRE.  y.  neiit.  IQn  dii  iLrimdicam 

Ouánt  aü  resie  ,  Ü  86  conjugtie  cotiktbi 
Diré.)  DkH  tvL  iúá\  ^  qttel^u'ttA  héúá  né- 

cessité. 

BiÉDteAKCÉ,  i.f  iñé-éti-Manriié.  l^ól 
coiiire  qüert4ü*ün  VeA'u  |)ar  liApraáénce  ou 
t)ár  ñialighllé.  ^ 

HEDISANT,  ei  édi.  ml^^ntai^ 

Qui  médit.  • 

MÉWTATIF .  IVE,  ad|.  Qiii8'tpimq«e  k 
médiler.  II  se  prend  aüssi  sábsV 

MEDltAtlOn,  8.  i.  mé-di-toH^on.  Opé- 
ratioti  de  l'espril ,  qul  s^applique  á  Appro- 
íondir  quelque  su^l.  Ecrjls  compoaéesur 
quelquqsujet  de  dévolion  ou  dephil<»io- 
pbie.  Oraison  menlale. 

MÉDIHB&.  V.  aci.  mi-ái-ti fVr^ér  al- 
letal ivement  á  taire  quel^ue  chose.  Appro- 
fondif  1^  examioer.  V.  n.  DóÜbórer,  oour 
suller  en  sol-méme.  Faire  l'oraison  meo- 
Uile.  * 

líÉDlTERhAK^ ,  É¿  ^adj.  i\  se  dU  de 
ce  qui  esl  au  milien  des  terrea.  VíÜet^  pro- 
vincesméditerranéet.  Il sejeiál  ordinairement 
«vec  Mer,  Ainsi  on  appelle  Mer  MédUtr- 
ranée ,  celle  mer  qui  communiqiw  avec 
l'Ocóaii  par  la  délroii  de  (^íbrajlar  (  en  ce 
sens  ,  on  dil  subataniivement ,  La  Midé-^ 
terrañi$ 

MEDIUU,f .  m.  m^i-ofiM.  PUnié»  mpéco 
de  campánula. 

MéoiOJi  )  ^.  m.  Urme  empnraté  du  latid. 
.Moyen  d'accommodemeni.  Il  est  familiar. 

•líEDOG,  8.  m.  CaiUoa  briilant  dul  se 
irouve  en  Franee  daos  le  paya  de  Médoc, 
dópariemenl  de  la  Gironde. 

MKDULLAIRE ,  adj.  de  l.  g .  mi^l-tí^t, 
Qui  appariieni  k  la  moelle  i  *qui  en  *  |0 
nature. 

MEFAIRE,  Y.  BMil.  mé^flTé,  Faire  nMU- 
vaiae  acUon.     .  * 

MÉFAIT  8.  m.  Aclien  orimInaUe. 

MBFIANCE  t  8.  f.  Soup^on  en  mal. 

MÉFIANT,  ANTE  ,  -adj.  mé^-an,  Qui  8e 
méfle,  qui  est  nalureHemeui  soup^nneux. 

SB  MÉFIER  ,  V.  réc.  tt  mi-fi-é.  Ne  pas 
se  fler  k  qu^lqu^un»  le  aoupfonuer  de  peu 
<ie  íldélíié  ,  de  alneérilé. 

MEGARDB  ,  8.  f.  Ménqne  de  sola  d'at- 
lenllon.  11  n*est  d'osege  qué  daña  oeite 
fa^on  de  parler  adverbiale ,  Par  mégardr, 

AIÉQERE,  a.  f.  L'une  des  lroI8  Furles  , 
aelon  íes  niylhologuns.  Figurétt.  FelAme 
méchante'el'  emt>ortée. 

MÉGIE ,  8.  f.  Arl  de  pré|»»f ef  lei  pftbux 
en  biano. 

MÉGISSÉRIE ,  8.  f.  mHí-W-H-*.  Le 
métier  el  le  iraflc  du  mégissler. 

MEOISSIER.  8.  m.  mi-ji-oa.  Afttaftn  dont 
le  mélier  esl  d*aeoommoder  les  peaux  en 
blanc.  . 

MEIGLE  ou  VEOLE^  á.  f  frü-flé.  Fleche 
de  vigneron  deot  le  fer  esl  recourbé  , 
large  da  c6ló  dü  mancbe  el  terminé  en 
poinle. 

*  MEILLEUR  ,  EURE  ^  adj.  mé-glimt,  (m. 
les  II. )  CgmparnWf  de         qui  #él  «u- 
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dMSUS  de  Bifn,  h  est  quelquefols  8Qper- 
latif  I  et  signifle,  qui  eirt  trés-feon ,  et  daos 
cette  acceptlon ,  il  s'MDplole.  toujoura  avec 
Varticle  l».  Cestlt  tneillmr  hommeAu  monde. 
n  eepreud  quelquefoU  substantiyemeot. 

UÉISTRE ,  h.  m.  t.  de  marine.  On  ap- 
pelle  ,  miU,  orbr9  de  meiMtrt,  le  plus  ^and 
des  deax  noátf  d'nne  gaiere.  . 
'  MELAHPmUM.  Yoyei  ^lí  dk  tacbb. 
Piante. 

MfiLANAGOGÜE,adJ .  de  t.«;.  m^o-fio-^o- 
'  ghe.  II  se  dit  des  remédes  propres  k  porger 
la  biie  noire  oxs  mélaDcollque.  11  ae  prend 
aussi  Bubsiantivement. 

MÉLANGOLIE,  s.  f .  BÜe  noire  ou  atra- 
blle.  Cbagrin  ,  tristesse. 

MÉLANQOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  mé-lm- 
ko-4i^§,  Bn'qui  domine  la  mélancoUe.  Qui 
est  triste  ,  cbagrin.  Qui  inspire  la  mélan- 
oolie.  Témpt^  lieu,  tntr^en  m¿Ían9olique, 
Il  est  quelquefois  subst.  * 

IfELANGOUQUEBfENT  ,  adv.  mi-lcO^ 
ko-li-ke-man.  DHine  maniere  triste  est  mé- 
lancolique. 

BIÉLAN6E,  8.  m.  Ce  qui  résnite  de  plu- 
sieurs  cboses'  mélées  ensamble.  Becuell 
de  pldsíeiirs  anvagea  de  litlérature. 

HÉLANGER,  y.  act.  mé-lan-jé.  Paire  un 
m^latige. 

*  MÉLANITÉ ,  8.  m.  Grenat  noir. 

e  MÉLAS  ,  8.  mase.  Tacbe  noire  sur  la 
peau. 

MELASSE,  8.  f.  mi-HH!9.  Résidu  grais- 
aeux  des  suores  rafflnés. 

MÉLEE,  s.  f .  n  80  dit  proprement  d^n 
combat  opiniátre,  oú  déux  troupes  de 
gens  ds  guerre  se  mélent  l'épée  h  la  main 
Tune  contr^  l*autre.  Fig.  et  fam.  Contesta- 
tionvive  entre  plualeurs  personoés. 

MÉLER,  V.  act.  mé-lé.  Broulller  ensem- 
ble  plusleurs  cboses.  M€Ur  Ut  carta  ,  Ies 
batiré.  Fig.  et  fam.  Embrouilfer  les  affál- 
ref .  Vne  terrwt,  en  fausser  quelque  piéce. 
Qwlqu^un  dant  vru  accusationy  Vy  compren- 
dre.  Fig.  Jolndre  ,  unir  ube  cbose  avec 
une  autre.  Méler  ta  douaur  á  ¡a  sMrité , 
VagréabU  áVfUíU,  etc. 

SB  Mélbr  ,  V.  róc.  DeM  la  foule  ,  B'y  en- 
gager.  Deqdtrque  choee,  8*occuper  des  cboses 
qui  ne  soni  pas  de  la  profession  qu'on  a 
embrassée.  S'entremettre  ,  aMngórer  mal  k 
propos. 

BIELET ,  8.  m.  me^.  Poisson  de  mer. 
^  MÉLÉZE  ,  ou  LARIX  .  8.  nv.  Arbre  ró- 
sineux  et  baut  comme  le  sapio. 

BfELLANTHE ,  t.  mase.  Plante  qui  nous 
vient  d'Afrique. 

*  IIELIBEE ,  8.  mase.  Pe4ic  papUhm  de 
jour. 

MFJJCfeRIS.  8.  m.  t.  de  médecine  et  de 
cbirurgle.  Tumeur  enklstée,  qui  conUent 
une  humetir  épaisse  comme  du  miel. 

MEUUyr,  ou  MIRLIROJ,  s.  m.  mé^-lo. 
Pjanle  qnl  vient  dans  \m  cbamps. 

MBLINET,  s.  m.  ou  GERINTHEE ,  8.  f. 
mé-li  né.  Plante. 

»  MELUTBE.  8.  m.  Plerre. 


MEM 

llfflX)GACrrE,  8.m.  ouMELWGfiAE- 
DON.  Plante  d'Amérique.  ' 

MELOGHIA,  8.  t  mé-Mcia.  Plante  fort 
commnne  en  Egypte. 

BIÉLODIE  ,  s.  fém.  Suite  de  sons  dont  il 
résulte  un  chant  agréable. 

MÉLODIEUSEMENT^adv.  nU-Uhát-M-xt^ 
man,  D'uue  maftiére  mélodieuse.^  \ 

MÉLODIEUX  ,  EüSE ,  adj.  mé-io-^-^, 
Rempli  de  mélodie. 

«  MÉI/)DRA1[E  ,  8.  m.  Drama  mélé  de 
cbant. 

*  MEUmNiE,  8.  r.  Manie  deJamasi- 
que. 

MELON,  8.  m.  Sorte'de  fmlt  oa  de  1^ 
gume. 

MÉLONGÉNE.  Voyex,  Aübbbgihb. 

BIELONNIERl,-  a.'  f.  me-lo-mé^e.  Vea- 
droil  oú  ron|iit  croítres  lea  meloas. 

MELOPEE  ,  8.  r.  Déclamation  nolée  des 
anciens  ;  composliion  du  cbant. 

MÉMARCHURE ,  s.  fém.  Entorse  que  te 
donne  un  cheval  en  fátsantun  faus  pas. 

BIEMBRANE ,  s.  fém.  man-bra-ne,  Partie 
minee,  déliée«  servaal  d*enveloppe  kdif- 
fórentes  parties  du  cóTps  de  Tanimal. 

MEMBRANEUX,  E13SE ,  adj.  man4>ra- 
neú.  Qui  participe  déla  m^mbrane. 

MEMBRE,  s.  m.  manobre.  Partie  eité- 
rieure  du  corpa  de  Tanlmal,  comme  je  pied, 
la  main ,  etc.  Les  partios  d'un  corps  poli- 
tique,  d'une  compagnie.  Partie  d'une  pé- 

UEMB^É ,  ÉE ,  man^é.  t.  de  blasón.  II 
ae  dit  des  Jambes  et  cuisses  des  algles  et 
autres  animaux,  quand  elles  sont  d'unémafl 
différent  de  ceUii  de  Tanimal. 

BVMBRÜ  ,  UE ,  adj.  manr-bru,  Qui  a  las 
membres  fori  gros.  Il  est  fam. 

MEMBRtJRE ,  8.  f.  man-bru-re.  t.  de  roe- 
nuiseriO.  Piéce  de  bois  épaisse,  dans  la- 
quelle  on  encbásse  lespanneaux.  Son e  de 
mesure  tíana  laquelle  lea  voies  de  bois  i 
brúler  sont  mesurées  sur  le  port.* 

BIÉME ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est  point  dif- 
férenl.  Aprés  un  pronom  personnel,  II  mai^ 
q^  plus  ^expresBément  la  personne  dont 
on  parle.  Voue-mAne.  On  le  met  ausa^apr^ 
les  stbst.  qui  désigneiít  quelques  qualités, 
quand  elles  sont  au  soyverain  degré.  Ctá 
la  bonté  mime, 

MÉME,  adv.  píos,  aussl,  encoré.  D'emém, 
tout  de  fnAne .  pdv.  De  la  ménae  eorte.  Etn 
á  mime  de. .  Etre  &  pt^rlée  de... 

MÉMEMENT ,  ady.  mé^pte-man.  Ifénie ,  di 
mémjd.  11  est  vieux. 

BtóBIENTO ,  aobst.  mase.  mé-^mein-To.  t 
empruntó  du  latín.  Marque  destlnéo  &  rap^ 
peler  le  souvenir  de  quelque  cbose. 

BIÉMOIRE,  8.  f.  mé-moa^e.  Faculté  p^ 
laquelle  Tamo  conserve  le  souvenir  óe 
cboses.  Souvenir,  éffet  de  la  mémoirt 
Cíommémoration  d^n  Saint.  Képuiaiio 
bonne  ou  roanvat^  qui  reste  d'une  persoc 
ne  aprés  sa  mort.  ' 

MéiioiiiE.  s.  m.  Ecrit  fait  pour  faire  res 
souvenir  de  quelque  cboae,  oti  pour  don 
ner  des  instructioas  sur  une  afltalre,  ei< 
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EUt  sommalre.  Mimoire  di  fraU ,  d$  dépmt. 
Mi  plur.  ReiatlOQs  de  falts  ou  d'événemeDS 
particiiliers.  pour  servU  h  rhisloire. 

MEMORABLE,  adj.  detoui  geore.  Digne 
de  mi^ipoire .  remarquable. 

MÉiMORÁTIF,         adjecur.  QuiaJBé- 
iDOírt*  d<*  qiielQue  chose.  Il  vieux. 
MÉMORUL,^.  m.  Mémoire,  i^acet. 
MEN  ACANT ,  ANTE .  üdj.  Qut  meaace. 
M^NACE,  8.  r.  Parole  uu  gi^slé  dout  on 
no  serl  pour  faire  craindre  á  quelqu'un  le 
mal  q«ron  lili  prépare    .    ■  • 

MENACER ,  V.  act.  tM^u^-^é.  Faire  des 
iDünaces.  Big.  Pronoatiquer.'  Nous  túmmet 
menacé*  (Tun  grand  hivfr,  Ct  bátiment  jMnac$ 
ruine ,  est  prés  de  toniber. 
MENADE.  8.  t^m  Bacchaote. 
BIÉNAGE  .  8  niivGoiivera^nient  doimes- 
tiqiie ,  et  toiil  ce  qiil  condlAiB  l'entreiien 
d'iine  ramllle  Ifeuble»  et  usleittfiletf  nóces- 
aaires  á  un  ménage.  f\  est  popiilalre.  Epar- 
gne,  écobomie,  con^iiiite  que  Ton  tient 
dans  radminisiration  de  non  bien.  Toiites  les 
personnes  dont  une  famille  est  composée. 

MÉNAGPIIENT^  s.  m.  mé-na-jé-man,  Clr- 
COHi^peclioo  ,  égard  que  I  on  a  pour  quel- 
qiriin.  ^  • 

MANAGER  ,  V.  act.  mé-na-ji ^User  d'éco- 
.  nomie  dans  l  admlnistration  de  son  bl«n/ 
Méuagfr  ton  revmu ;  el  dg.  Ménag^r  »e$  forcu, 
$a  tatUé,  etc.  Fig.  Conduire',  manier  avec 
adresse.  Procurer.  Ménager  %me  entrnw. 
Den  troupe» ,  ne  \es  pas  fatigifer  ihitilement. 
Lee  intérét*  de  quelqu^un^  avoir  aoin  de  les 
conserver.  See  parolet ,  parler  peü.  Lee  ter^ 
mes,  parler  av^c  circonspeciion.. 

MANAGER,  Ahb.  s.  el  adj.  Qul  entend  l0 
m^nage ,  l'épHrgne ,  I*économie. 

MI:N|GÉRE.  8.  f.  Serv&nte  qiif  a  soin 
du  m^nsKe  .  et  qui  entend  Tóconomie 
■    MÉNAGERIE,  s.  f.  Báiimenl  pour  eograis- 
«ter  des^bestiaux  ,  des  volailleé,  etc  Dans 
les  malsons  des  prlnces^  le  Jtou  oú  lis  tien- 
nent  desanfmaiix  éti'angers.  efe 
MENDIANT,  subst.  mase  Qul  méndíe. 
MEND1C1TÉ,  s.  f.  man-di-ci  íé.  Elal  d'une 
cxtréme  indigence,.  oú  l*ou  est  réduit  h 
mendier.  .  ^ 

MENDIER,  V.  aci.  man-dié,  lemander 
Vaumóné.  Pig.  Kffchercher  avec  eropresse- 
ipent  el  avec  quelqye  aorte  de  bissesse. 
Menrlfer  des  sufPruges  ,  des  lauangei, 

MENDOljff,^.  r.  9ty»mdH$>  PoissoD  de  la 
Médiieriliii^e. 

MENEAÜ,  s.  «I.  m^fió.  Montana  et  tra- 
vetees  de  bois ,  de  pierre  ou  de  fer ,  qui 
sér^arenl  los  gulcbeis  d'une  croisée. 

MENtt ,  s.  f.  Stfcréte  el  roauvalse  prati- 
Qiio  p9iir  ía'ire  réussif  quelque  desselu. 
ee  dii  le  plus  souvenl  au  pruriel. 

M|^NER,  V.  act.  me^.  Gon^lubre,  gulder. 
Conduire  par  forcé  en^gelque  endroit. 
iíener  m  prúon,  Faire  march'er  et  agir  une 
I  roupe.  Mener  au  combat  Se  faire  accompa- 
^ner  de...  il  mena  tout  son  monde  avec  lui, 
Donner  acc^s,  introduire.  Menet-moi  chez 
les  mtnistres.  Amuser,  entretenir  de  (yiroles, 
d'eapérüDCef,  So  p«riaiii  M  aoiua^üx »  les 


conduire.  En  parlantdes  marchandlaes,  les 
voilurer.  pne/^it'iif^,  le  gouverner.  Une  a(- 
/Wr4.  la  diriger. 
« !tfENESTRE£\lfc  m.  Musiclen  ambu- 

ISréNÉTRIER»  s.  m.  ml-n4~tr%i.  Antre- 
fois  ,  totite  serte  de  ioueurs  d^ínalromeDs , 
et  aiijourd*buí ,  mauvais  joueur  de  violón. 

MEN  EUR ,  8.  m.  Celui  qul.  conduii  une 
femme  par  la  maiii. 

Mbniur  ,  KUsB,  subst.  Gelui ,  oelle  qui  se 
cbarge  d'Anener  á  Parla  des  nourrices  aux 
bureaux  de?  recommanderesses ,  etc. 

MÉNIANTHE  ou  TRÉFLE  ITEAÜ  ,  s.  m. 
Píame  qui  croil  dans  les  marais.' 

MÉN1L«  s.  ni.  Vieux  i»ot  qul  signiaail 
babllation ,  el  qui  ebire  dans  la  comooti- 
tion  de  beaucoup  de  noms  de  üeu.  mifdlñ 
fnonjpnt.  Blatic-m^nü. 

MENIN ,  8.  m.  me^nein.  Homme  de  qua- 
lité  qiii  éioit  aitachó  pariículiérement  é  la 
peri^^nnede  Bf.  leDauphin. 

MÉNINGE ,  8.  f.  mé-neiu-je.  l.  d'anal.  Tu- 
Miniir  qiii  enveloppO'le  cerveau. 

MeNISQUE.  s.  m.  mé-ius-ke.t,  d'optl- 
que.  Yerre  convexo  d'un  cóté et  f  oncave 
de  Tanlre 

MfeNOLOGE .  s.  m.  Blartyrologe  ou  c«- 
lendri»>r  de  l'église  grecque. 

MENONft.  m  Chévre  du  Levant  doni 
la  pean  e»t  tr^s-propre  faire  de  beail 
D)arof)uiri  

MENOTTE,  t.  f.  diminuí,  me^o-te,  II  se 
dit  des  malos  d'un  enfani.  Au  plur  Anneau 
de  fer  qu  on  mei  aux  poigneis  tfun  crlmi- 
nel. 

BIENSE  ,  s.  f..  matnree.  AnirefoU  ,  table 
oü  l'on  mangeilt.  Atijourd'bui ,  refeou. 
Menee  abbaiiule,  conventuelle ,  comrmsne,  re-^ 
venu  qui  est  dans  le  pari^ge  de  l'abhé  et 
dea  religietix ,  et  celui  dont  l'ahbó  et  U$t 
religj^tix  Joiiissent  en  commun. 

MENSONGE  ,  s.  m.  man-son-je.  DIscours 
avancé  centre  la  ^érité ,  avec  dessein  do 
trompvr.Flg  &rreur,  vanllé,  illusion. 

MENSONGER  ,  ERE  ,  adj.  man-son-já, 
Faux ,  trompeur.  Il  n'est  plus  guére  en 
usage  qu'en  poósie ,  %t  ne  se  dit  que  des 
choses. 

MENSTRUATION,  s.  f.  EcoaleBnenl  des 
mensirues. 

MENSTRUE ,  a.  m.  mafn-fm-f.  terme  de 
cbimie.  Liqueur  propre  dissoudre  les 
corps  solides. 

MENSTRUEL,  ELLE .  adJ.  Qul  a  rapport 
Mr  tnenstni^H .  qiM  arrive  tous  les  mois. 

fifENSTRUES^s.  f  pt.  t.'  de  módecine. 
Les  pufgatioas  que  les  femmes  ont  tous  les 
mois. 

*  MENTAGRAj  s.  m.  Dartre  du  mentón. 

IIENTAL,  ALÉ.  adJdelOMtg.  manual. 
11  n'esi  guére  d*usage  qu'au  fém.  et  dani 
cea  pbrases,  OfitisotK  meniqle^  qul  se  fii^it 
sans  pruférer  aucune  parole ;  Bestrtctiám 
mentale,  qii'on  ra4t  taciment  au  dedans  de 
soi-niAme. 

MENTALEMENT,  adv,  íMn-^orU^mm^ 
D'une  maniére  meniale. 
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MENTAIS  I  »• '  m«n-íe^»-^.  Parole  ou 
diacours  centre  la  vét|lé.  Uesi  faro. 

dit  une  choae  faiisse ,  «t  dont  it  conoatt  la 
teu#sei6. 11  se  dil^iissi  des  dioses  dont  les 
apparencés  sont  irompeuses. 

MENTHE,  8.  f.  ma»-<«.  Plante  labl«e.et 
odorlférHnle.   .  • 

lAENTlON ,  %^t.  man-^oñ.  ComiDépiori- 


 10NNER ,  T.  tel.  man-^fan^é.  I. 

de  nratiqtie.  Paire  meniion. 

nENTI(( , .  V.  n,  wktM^r.  OIro  •  afUnner 
pour  vrate  une  cboseque  Ton  salt  bien 
^re  ía"í»í»e. 

MENTON ,  s  m.  La  parlie  do  Tlsage  qul 
eil  aU'des<tou8.  de  la  bouche. 

MENTONNIÉRE,  s.  fóm.  m«i-to-m*^. 
llanda  de  loile  ou  d'étoffe  qul  tenaU>an-* 
ir^fols  au  masque  des  dames  et  dont  elle 
•e  cou?ralent  le  mentón.  . 

MSNTOR ,  s,  m.  meÍiP-(or,  Nom  propre 
qul  e»t  devenu  appelatif  y  et  qul  sedltde 
oelul  qul  sert  de  cdnseil ,  de  giMde^»  et 
oomme  de  gonverneur  k  quelqu'un. 

MENO ,  Ü^E  ,  adj.  Dóllé,  qul  a  peu  de 
Tolume.  Qui  est  de  peu  de  conséquence. 
Mtnut  frait ,  mtnu»  pfaitin ,  dépenses  d*a- 
Bmsement'  el  de  fanlalsie.  Memu  gra^  , 
f  orge  ,  hiToin»  ,  ^tc.  Mmu  plomb^  celui 
dont  on  se  sert  pour  tlref  aux  oiseanx. 

MENU  ,  8.  m.  L§  mmtt  (Tvn  repas ,  le  ifié- 
molre  de  tout  ce  qul  dolt  y  entrer.  Compíer 
par  U  mmu ,  avec  un  grand  détail. 

Usmj ,  adv.  En  fon  petU»  moroeaux. 
eher  tnenu, 

liENUAILLE ,  a.  f.  me-im^gHB.  ( ra.  les 
4m  QuaniUé  de  peilies  momaies ,  de  pellts 
pols^ons,  eto. 

MENUET,  s.fn.  vm-m^.  Áirh  dsnser. 
ftanse. 

láENUISERIB,  s.  r.  tM-nui'Mé-HtlVtiTt 
du  mcnníHler.  Les  ouvrages  quNI  fsit. 

IfENDISIER,  s.  m/me^ñm-sié.  Artisan 
qul  travalHe  en  bols  pour  les  ouvreges  qul 
iertent  au  derfans  des  maísons. 

Mf  PHITJj^üE ,  ad].  de  t.  g.  mé-fHi-ke, 
ÜBi  a  finequalUé  nraHalssnte  et  souvent 
neuiiriére.  Air  ,  vapeur  méphiliaue.  . 

MÉMIITI^,  s.  m.  qaa)itó  mépbHi- 
que. 

MéPLAT ,  8.  n.  mé^ih  I.  de  peintitre. 
L'itMilceilfNi  des  plané  deft  dUlérens  objets. 

SB IIEPRENDRB  y  V.  réc.  tt^mé^n-ére. 
(  nueeonjugne  c^míD^  wenit^,)  Se  trom- 
pa,  se .  méeompter ,  jA^ndre  untf  dKpsb 
p««r  me  entre. 

I»PR|S ,  8.  m.  mi^pri:  Senttment  par 
Jaquel  on  juge  une  personne  ,  une  cbose 
iiiéfgn*  d*égard  ,  d^estioM.  Au  pl.  Paroles 
eoaetíMsAaiéprls.  Auméprw.aáy.  Au 
tr^Uidíoe  I  avoir  égard. 
Ji^^^^        rte  V  g.  mí-prtusd. 

MfwS^  m/.prt.s««. 
Qul  marque  du  mépris. 


MÉR 

MÉPRISER  ,  T.  act.  mé-pri-sé.  Avolr 
du  niépris  pour  une  personne*,  pour  une 

cbose, 

BtER  ,  8.  r.  L*amas  des  eaux  qul  envl- 
ronnent  ía  Ierre,  et  qui  ft  cou^renl  en 
pluslenrs  endrolti.  Cotip  dt  mer ,  tempéte 
de  peu  de  disrée.  la  bam  mtr^  la  líier 
vers  la  flir  <}e  son  reBox.  NHnt  mer,haute 
mer  ,  la  mer  éloignée  dea  rlvage». 

MERGANTlLE,,adJ.  de  lout  genre.«Qul. 
concerne  le  commerce. 

MERCANTiLLE,  s.  fém.  mér-katHi^lit. 
(  m  le!^  n. )  Nógoce  de  peu  de  v<ileur. 

MERCENAIRE,  s.-ro.  mér-üe^-n^i.  Ou- 
yrler,  .artisan ,  homme  de  jonniée  qui 
travaille  pour  de  Tard^nt.  Homme lotéressó 
et  ai8é  h  corrompre. 

IfEitatNAiRK^^j.  de  i.  g.  Oui  se  fsit  seu- 
lenient  pourie  gain  el  pour  ie  salaire.  ¿o- 
bfur,  travaii  merrmtiire, 

MPRCENAIREMENT,  mAr-ce-né^e-^níOí, 
D*iine  maulére  mercenaire. 

MÉRCERIE ,  8.  r.  Toutes  sortes  de  mar- 
cbandises  dont  les  marchands  merclers 
ont  droU  de  ftilre  le  irSÉc.  Le  torps  des 
merclers.  , 

MERCl .  s.  f.  qui  u  a  point  de  ploriel. 
lllséricorde>Crtef  mrrci.  Etre  á  la  .merct  dt 
quelqu^un-,  6  sa  dlscréllon.  Grand  merci ,  ¡9 
Yous  rantls  gra^pí».  II  vleillit. 

MERCIBR  ,  lÉRE  ,  s.  mér^ii.  Msrcband 
qul  Tend  eiLgros  et  en  détail  toutes  sortes 
de  mHrohaíraises. 

HERCREDI  f  8.  m.  Le  quatrlémejonr  de 
la  semaine.  ^ 

MERCURE,  8..in.'  Dleu  dti  paganismo. 
La  playéle  ta  ptt>s  proche  du  spíeil.  Le  vlf- 
argeni.  Fig.  Entremetienr  d*nn  mauvftis 
commerce  Sorie  de  feullle  périodfque. 

MERCURIAL  ou  FOIKOLB  ,  s.  f.  PUote 
fort  cotemutte.  * 

Mbucuiualv,  b.  U  Assembléedu  partement,  * 
qui  se  tenitlt  le  premür  mercredl  d^aprés 
la  Saini-Martin  ,  ét  ie  premier  nércredi 
d*aprós  ta  st>naine  de  Páquen^  Le  dlscours 
fait  cesjours-li  par  l'un  des  avocats  gé- 
ftéraux.  Fig  Réprimande  qu'on  faii  h  quel- 
qu*nn.<* 

MERCtmiEL ,  ELLE  ,  adj.  Qul  tfent  da 
mercung. 

MERCüRIFICATIW,  s.f,  mAntu-rí-/!- 
cthcion.  teme  d*alchhi\fe  qui  inAt&ue  To- 
pératien  par  lAjueTleaon  tiie  lé  ftercure 
des  méJaux. 

MERDAlLLE,  s.  f.  mer^da-gN^.  (m  les 
a.  )  Troupe  de  peths  ^nfaits.  II  est  po pe- 
laire. 

MERDB,  8.  f.  Bxcrément,  ínatlfere  fé- 
caiu  de  rhomme  et  de  quelques  auires 
anímanx.  

MERDEÜldUSB,  adj.  m«r-dra.  SotíHIé, 
gdié  de  ^erdé.  .  * 

•  MKRn£'D*otB,  B,ái.  Oonlour. 

MÉRE  ,  8.  f.  Penime  qui  á  mis  uti  en- 
fant  dU  monde.  II  se  dU  aussl  des  femelles 
des  animaux ,  lorsqu^elles  ont  des  pettls. 
Ma  trice»  Jfo/,  vapeut  áe  mérg.  Figr  Gaase. 
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MÉRB.adj.  Méregonitúf  le  plus  purvin 
qui  coute  par  lui-méme  d»  la  cuve  sana 
que  ron  ail  foiilé  le  raisin.  Mére  laim,  la 
bine  la  plus  fine  qui  ae  tond  sur  une  bre- 
bia.  Mér$  prrle^  groase  coquIUe  de  perle 
qui  en*  renfenne  quelquefol»  uli  grand 
nombre.  En  ^naloniie ,  Durt^ére  et  Hé- 
méré^  lea  deux  membranas  qui  envqjoppent 
le  cerveau  ,  Languemiré ,  qui  n*est  dériTée 
d'euoune  auire  ,  et  doni  qüélquea-uDea 
son(  déi  ivées. 

MÉREAU ,  a.  m.  mé^ó,  Petite  píéoe  de 
n?é(al  ou  de  cart<A  que  Ton  donnait  i  cba- 
que  cbaiioine  pour  n^que  de  aon  aaaia- 
lance  au  servioe  dívin. 

MÉRELLE,  s.  m.  (Quelquea-una  disent 
MartU$  )  Jen  dea  enfans  el  dea  écoUera. 

MÉRIDIEN  j  a.  m.  Griod  cercle  de  la 
aphére.  adj.  Qiil  regarda  le  mJdJ.  « 

MÉRIDIENNE ,  a.  f.  o«  Ligkb  ii¿ridiO;- 
lULK  riigne  droite  (irédu  nor^  au  aud  daña 
le  plap  du  mérldien.  Faire  la  méridiennt , 
dormir  Incontinent  aprte  le  dtner. 

MÉRiDlONAL,  ALE.,  Qui  eai  du 
o6ié  du  mldi  par  rappoA.  a«  lie*  dont  on 
parle. . 

«  MERINOS ,  a.      Montón  de  race  ee- 

pagnole. 

MERISE  ,  a.  f.  Bspéce  de  peliteoerlae. 

MERI91ER ,  8.  m.  ü^^^xié,  Arbr^  qui 
poft**  óBi*  merisee. 

MÉHITE ,  8.  m.  Ge  qoi  rend  digne  d'es- 
time ,  ce  qui  rend  digne  da  róc^penae 
ou  dp  punition, 

MláRITER .  T.  aet.  ^e  digne  de.^ 

MÉRITOIRE  ,  adj.  de  t..  g.  mé^kKHr$. 
Qoi  mérito.  OEuti-M  nUHMrm. 

MÉRITOIREMENT  ,  adv.  0iM-^m»<#- 
mtm.  IVune  manije  mérltolre, 

MERLAN  «  8.  m.  Poisaon  de  mer.  , 

MERLE.  8^.-Oiae»u  de  plomage nolr. 

MERU&TTE,  a.  í.  t.  ém  biaaon.  PeUt 
oleran  repri^senlé  aanaiilcd  ni  ^>eo. 

*  MERLIN,  s.  jb.  n^-hn ,  PeUt  cordage 
qol  sert  h  faire  des  rBbana. 

MERLON .  8.  m.  i;  de  lortlflcaUon.  U 
paJ'iieciif  parapet  entre  deiui  eAbrafurea. 

MERLÜCHE,  8  í.  Sorte  de  morue  aé- 
che.  . 

»  MÉROVIKOiaíS»  8.  m*.  fl.  N^m  des 
rola  rtp  i^rance  de  la  premiére  race. 

MERRAIN  ,  a.  m:  Bois  de  cbéne  /endu 
0n  menúes  pianebes.  t.  de  Yéoerte.  La 
maOére  dt*  la  pereboet  du  bola  du  oerf. 

MERVkULLE,  s.  f.  mér-vé-glie  (m.  lea 
H. )  Ghoae  qiii  caifae  de  Padmíratlon.  A 
niervfille ,  adv  Parfailement. 

MBRVEILLEÜSEMEIÍT  ,  adT.  mii^ 
Mwzd-man.  (  ra  lea  I/. )  Extrémemdiit  , 
d*une  raspón  merveiMeiiae/ 

MERVEILLEUX,  ^PSE,  má-^ 
Y2t««.(m.  lea  II.)  Admirable»  aarpreoMt» 
ttxceUeni  eo  .aon  genre.  FeiU  ém  em  «mt- 
veillnKü. 

•■•^^"UJWl ,  4Í  m.  Ge  qn*U  f  ■  de  «ler* 
Tellleux,  de  aupranant  daM  un  potee 
ópiqiieT>u  dramatique.  ' 
^ItoYumut,  vjn\  a.  F«tii-iiiiltre 
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petiie-maitiMe.  En  ce  aens  ,  u  fst  ca«i 
MES ,  adj,  poso.  Y.  l'a  granmalre. 
MES ,  particule  qui  eolre  daña  la  coift^ 

posiiioD  de  plüsfeilrB  mota  de  la  Igngue 

francaise ,  et  qui  en  chango  la  aiguiAbalion 

en  tmii. 

MÉSAlR  ,  8.  m.  md-xir.  t.  de  menéga. 
Allure  d  iin  cheval  qui  U«nt  le  »ÍUeu  entre 
le  terr£-d-terreet  le8%oarbetti»8*  * 

MESAISE,  8  m.  mé-Mé-^e.  Maleta». 

MÉSALUANGB  ,  b.  fém.  mé-sáSi'^m^. 
Marltfge  avec  une  personne  d'un  rang  trop 
qn/érieure 

MÉSALLIER,  T.  aet.  mé-gehU-é.  Marier é 
uno  peraonne  d'une  nalaaanoé  du  d'na 
ratig  fon  inTérleor. 

MESANGE  ,  a.  f.  Pellt  olaeatf. 

MBSARAlQÜE,  adj.  de  t.g,  mé-^tnra^n 
que.  t.  d*ünaiomie.  11  aedlt  deéireineg  du 
mé8«?ntí>ro. 

MÉSARIYER,  t.  n.  imp,  «i-se-rf^, 
II  se  dit  d'un  accident  ráchenx  qui  arrtve  h 
la  sviie  de  quelque  cboae. 

MÉSAYENRi ,  y.  impera.  M^sefrhrer. 

MESAVENTDRE  ,  a.  f.  mi-zarvím'ht^t, 
Accident  mitlheureux.  II  vieHIli. 

*  MESCHiEF,  8.  m.  Malbour.  v.  m. 

MÉSENTÉRE ,  a.  m.  nU-»an-té-r§ 
d*anaiomia.  M embreñe  qui  auit  lea  diflé- 
rentes  circonvolutlona  dea  fnteatins  :  c^esl 
ce  qui^est  conue  daña  le  .vean  bóub  le  nom 
de  Frmte.,  -f 

MÍSENT ¿RIQUE ,  adl.  de  t.  g.  m4^<m- 
tá-ri'ke  i.  d^anatomle.  Qui  appartient  aa 
mésfntérf*. 

MÉSESIÍMER.t.  act.  m^tat-fi^.  Atoir 
mauvaiae  opinión  de  qtielqu'un  ,  le  láé- 
prlaer.  Apprécler  une  cbo8e  eil-deaapna 
de  aa  jnaie  valeur. 

MÉSINTELLIGENCE ,  8.  t  mé^uim^ttt' 
U-fan-cf.  Mauvaiae  inielligence.  broulUeric, 
diaaension. 

MÉSOFFRIR,  Y.  neut.  mé-^o-frir.  Oftrir 
duue  marchandiae  beaueoop  molns  qu^elle 
ne  vant. 

BIESQÜIN  ,  IKE,  adj.  fnii-kHn.  Cbicbe. 
Bu  painture,  11  aignJiSe  malgre,  paovre, 
da  mauvais  goút. 

MESQUINEMENT ,  adv.  més-kf^m-^nan. 
D*uite  facón  aordide  et  meaqQlBe. 

MESQÜINERIE,  a  f.  mit-Mune-H-e,  Bpar*. 
gne  aordide  el  meaquine. 

MESSAGEt's.  m.  mé-sa-Je  Gommiaalon 
de  diré  ou  de  porter  quelque  cbose.  La 
chose  que  le  messager  eát  Ctiargé  de  dlre 
ou  de  porier.     ^  ^ 

MESSAGER,  ÉRE,  a.  mi-ta-fé.  Qui  IMt 
un  message.  Celui  qui  porte  un  paquet 
d*une  vlilo  rautre.  D*étai,  oflicler  dtabll 
per  la  consiUuiion  de  1193,  pour  Dilre  toi 
meaaages  du  directolre. 
,  MESSAGfiRIE  ,  a.  r.  mé-^sa-je^i^.  ta 
qiialitd  de  meaaager ,  aveo  les  drolt  qnl  f 
aont  atiachós.  Lien  od  le  measage  tlent 
aon.buc(>au.  Vollure  pntHique. 

MESSB,  8.  L  éié-cf.  te  sacrlflce  du  corpa 
et  du  sang  dq  Jóaut^Glirlal «  qui  fgltl 
parleprétro^rgutel. 
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1|£SSÉ1nGE  ,  t.  f.  mé^i'ün^i.  Manque 
de  hien^panoe.  U  vleillit^ 

IIESSÉANT  ,  AHTE,  aij.fii^«^ffi.  Qui 
esl  conlraire  h  ia  bienséaace. 

M£SS£01R,  V.  a  mé-toar.  Ne  pas  con- 
venir ,  n'éirepaé  sóant.  Ce  verbe  n'esl  plus 
en  uaage  a  riiifinilif.  li  8*emplo^  daña  Ies 
mémea  tejnpa  que^«oir. 

«  MESSÍbOR  .  t.ik*  Dixiéme  raoia  do  la 
aouvelle  annóe  frangaise. 

MESSIE ,  s.  01.  mé-ci-t  Le  Cbrl^i  promis 
éb  Dieii  daña  rancien  Teatameot. 

MEdSlER ,  a.  m.  né-cié  Haysan  commis 
pour  garder  le»  (ni  lia  de  la  lerr«'  quand  \h 
comin«*nc<'rftá  marlr. 

MESSíEURS,  pl.  de  Montiewr.  < 

MfcSSlRE,  s.  in.  «n^d-re.  Titre  dlhon 
qoi  ee  donnaii  i  dea  personnea  distinguées. 

IIBSTR&'DE  GAMP,  a.  m.  Gelui  qui 
«pnimandaiC  un  régiment  de  oavalerie  ou 
^e  dragona. 

«  MESSUAGE ,  8.  m.  t.  de  coutume.  Hai- 
aon  prupre  a  étre  babitée. 

MESURAfiLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ae  péut 
mesfirer. 

MESURALE  ,  8.  m.  Ac(k>n  par  laquelle 
on  nieauro.l^roit  pris  sur  chaqué  rof^dure. 
Pro^H*8-verbal  de  I  arpenteur. 

BiESÜRE ,  8.  fóm  Ce  qui  serl  de  régle 
pour  üéierminer  une  qüanlíló.  La  quantilé 
coHipríM)  dans  le  vaisseau  qui  ser(  de  me- 
sure. £n  i.  de  musAque,  le  mouvemtvl  qui 
aert  k  niarquer  le  temps  et  les  itite^allea 
qu  U  faul  garder  daña  iechant  Dimensión. 
Figiir.  PrécauUon  et  moyeu  qu*on  prend 
pour  oiTiver  au  bul  qu'on  ae  propoae.  A 
mtture  que^  A  prop'oriion  e(  en  méme  lempa 
que.  .  OulTf  metufe  ,  adv.  Avec  excés. 

MESURER).  V.  acl.  tM^zu-ré.  Dótermlner 
une  quaiKiié  avec  une  meaure.  Fig.  Pro- 
poriipiinvr. 

MESUREÜR  ,  8.  m.  orfflcier  qui  a  droit 
de  iiie^iurer  certalnes  marchandiséa. 

MESUSER ,  V.  n.  mi-zu-zi.  Abuaer  Taire 
un  inaiivais  iisa$;e. 

*  MÉT ABOLE ,  s,  m.  Réunion  de  plu- 
sieuis  sytioiiymes. 

MÉTAGARPE,  s.  m.  t.  d'anatomie.  La 
seconde  parlie  de  la  main  enire  lea  doigta 
et  lo  rarpe  ou  le  poignet. 

MÉTACHRONISME  ,  a.  m.  mi-to-Jbre- 
nU-me  Ana^  hronisme  qui  consiste  é  rap- 
porier  un  (ail  ¿  uu  temps  anterreur-  ii  celui 
auquel  íl  est  arrivé. 

MÉTAIRIE  ,  8.  f.  nU-th^'t.  Bapéce  de 
fernie. 

MÉT  AL,  8.  m.  Au  pl.  Mkawc,  Gorps  mi- 
nérul  qui  se  forme  daña  lea  entrailles  de 
la  ierro,  et  qui  est  fusible  et  mallóable. 

MÉTALEPSE ,  8.  f.  má-to-tóp-cí  Fig.  par 
laquelle  ou  prend  Tantécédent  pour  le 
coiiaéquent ,  ou  le  conaéauent  pour  l'an- 

técódeni,  ^  r 

METALUQÜE  .  adj.  de  t.  g.  m¿^a/.fí-*í. 
Qui  est  de  méial.  II  se  dit  auasi  dece  qui 
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•MÉTALLISATION,  a.  f.  Formalion  na(u- 
rplU?  des  n»éiáMX. 

MÉTALLJSER  ,  v.  act.  mé-f-li-zi.  i.  do 
chiraie  O'esi  faire  prendré  la  forme  mélal- 
liqut'  á  une  substance.  *  • 

*  «  METALLOGRAPHIE,  s.  f.  La  science 
des  niélaujL  •  ' 

.  MÉtALLURGIE  ,  a.  í.  mé-tal-lwr'fi-e.u 
didi|ci.  Punie  de  la  'cliimie  qui  8*occupo 
des  Iravaux  ^ur  les  métanx. 

MÉTALLÜRGISTE  ,  s.  m.  Qui  IravalUe 
k  la  níélallurgie. 

,  METAMORPHOSE ,  8.  t/mé-ta^mor-fo-ze, 
Traflsfurmalion  ,  cbangenfenl  d'une  forme 
en  nna'autre.  Fig. 'Cbangeroenl  extraer- 
dinaíre  dans  la  fortune  el  dans  les  mcBura 
des  parliciili'Ts. 

MÉTAMORPHOSER.  v.  BcLmé-tamor-fo- 
zé.  ChanKer  d'une  forme  en  une  'autre 

MÉT^HORE  ,  8.  f.  má-ta-fo-re.  Fig.  de 
rbé^orique  par  laquelle  on  transporte  un 
mol  de  son  sens  propre  el  naturel  daAa  un 
aulre  sens. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  de  t.  g.  in^-la^ 
rt-Ae.  Qiii  tienl  (le  la.méiaphore.        •  ■ 

MÉTAPtlORlQüEllENT  ,  adY.  D'une 
maniére  mélaiibonque. 

*  M^TAPHRASE  ,  s.  l.  traduction  littó- 
rale 

MÉ.TAPHTSIGIEN  ,  8.  m.  mé-ta-fi^ii' 
nien.  Qui  fail  son  éiu^ede  la  métapHyhique. 

MÉTAPUYSIQUE ,  a.  f.  má^Hi-zi-qiie, 
La  sci^n^equí  traite  des  premiera  princi- 
pes de  nos  connaisaances ,  dea  idéea  uní* 
versellea^  des  étres  apiríluets 

Métaphvsiqdb  ,  a(f).  de  t.  g.  Qui  appar- 
tipnl  k  la  mrhiphysique.  Abstralt. 

MÉTAPHYSÍQUEMENT,  adverbe,  d'une 
maniére  rñéiap.liyí^ique. 

MÉTAPHYSIQUER,  t.  a.  Traiternn  su- 
Jet  m^taphytüquement. 

MÉTAPLASME ,  a.  m.  Changement  qui 
ae  fait  dan:»  un  mot.  en  retranchanl  ,  a^ou- 
tant  ou  cliaQgei>nt  unelettre  ou  unesyUabe* 
MÉTASTASE ,  a.  fém.  t.  de  médecine. 
Transport  d'une  maladle  d'une  partie*  du 
coros  f lana  une  eutre. 

METATARSE,  8.  m.  t.  d'anatomie.  La 
partie  du  pied  qui  vi  entre  le  cbude-pied 
et  les  ortt^ils. 

MÉTATHÉSE ,  a.  f.  mfta-té-ze.  FIg.  de 
grammaire  qui  consiste  daña  la  tran&posl- 
tion  d'tiaé  letire 

METAYER ,  ERE ,  a.  má-té-ié.  Celui  ou 
ceiie  qui  (alt  valoir  une  métairle  qui  n'esl 
pas  ¿  lui. 

METEIL ,  8.  m.  mi-té-gUt.  (  mSl.  )  Fro- 
meul  t'l  seigle  méléa  ensemble. 

MÉTEMPSYGOSE ,  s.  f.  t.  de  pbilosso- 
pnie.  Le  passage  d'une  ame  dans  un  corpa 
autre  que  celui  qu'elle  animait. 

*  METEMPTORE,  a.  f.  mé-tanf^-tQ^m ,  t. 
d'astronomie.  * 

Mi^TÉOKE  ,  8.  m.  Phdn^méne  qui  sa 
formn  et  qui  appnratt  dans  l  air. 

*  MÉTEORISME,  a.  m.  t.  de  médecine. 
Tensluu  et  eievalion  douioureu^  du  bas* 
teutre.  * 
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•  lltTfeOKOLOQIE,  8.  f. 
inétéores. 

MÉTfeOROLOGlQUE ,  adj.  t.  g.  QuI  con- 
cerne ]e8  méléores.  Otservaiions  méiiorolO' 


^nÍÉTÉOROSCOPE ,  8. 


m.  lostrujneñt 

d*anaioinie 

IIÉTHODB,  8.  f.  mé-to-de.  Maniére  de 
diré  ou  ríe  falre  qnelqiie  chose  ay^c  un 
^rtiif n  odere,  et  snivantcertains  principes, 
üsaR*^,  coiilnme ,  babitude. 

MCTHODIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de 
la  rAgle  eide  la  méihode. 

METHODIQUEMENT ,  adV.  mi-to-if-hé^ 
man,  Aye«'  nxélhode. 

»  lifETHODISTE,  s.  m.  Sectairb  d*An- 
gletenre^ 

MÉTIGULEUX,  EÜSE ,  adJ.  Susceptible 
de  ppiiies  craintea. 

.  METLER  ,-  s.  m  tiU-ti-i,  Profession  d*un 
art  de  mécanlque.  Fig.  Touiea  aoriea  de 
professiona.  Espéce  de  macbine  qui  sert 
k  certaines  manufactures.  Métier  dt  iiste- 
rand, 

BfBTIS  ,  ISSE,  adJ.  mé-tice.  Homme  né 
d'urt  Européen  et  d'une  Ihdienne ,  on  d'ün 
'Indien  e(  d*une  Européenne.  fl  ae>dH  au^i 
des  chiena  qui  soni  engendrós  de  (^eux 
espépea. 

.  BfBTONOM ASIE ,  8.  fém.  Gbangement 
de  nom  propre  par  la  Yoie  de  la  traduc- 
tion. 

MBTONYMIE  ,  8.  f.  Fignre  de  rbótori- 
q^ie  ,  par  laquelle  on  met  la  cauae  pour 
reffet.  le  sujet  pour  Tattribut ,  etc. 

MÉTOPE  ,  8.  f.  terme  d'architecture. 
Intervalle  qui  eat  entre  lea  trigijphes  de 
Tordre  doriqiie. 

MÉTOPOSGOPl^,  8.  f.  L'art  de  conjec- 
turer  par  rinspectlon  dea  traita  du  viztage 

MÉTRE ,  8.  m.  Mot  ancien ,  qui  signifle 
Yera  poéaie. 

*  METRE,  8.  m.  Unkó  dea  nouvelfea 
Boiesurea  de  longueur.  Le  métre  est  égal  á 
lar  dlx-millioniéme  partie  de  l'arc  du  mé- 
dien  terrestre,  compria  entre  lepóle  boréal 
et  réqualeiir.  II  vaul  un  peu  moins  de  i 
pieds  II  li^ea. 

METRÉTE .  8.  r.  Mesure  anclenne  ponr 
les  liquides. 

MBTRIQÜE ,  adJ  Gomposó  de  métres  de 
longnea  ei  de  brétea. 

fiÍETROMANE  ,  s.  m.  Gelul  qui  a  la  ma- 
ule d«*  fafre  des  vera.  . 

MÉTROMANIE,  8.  (.  La  manie  de  falre 
des  vers. 

*  MÉTROAflETRE   s.  m.  Macbine  pour 
régltM-  Ih  mesure- d*an  air  de  musique. 

METROPOLE  ,  a.  téjn.  Ancleñnement , 
▼¡Me  capitale  d'nne  province  Vilie  avec 
8ié»ie  arcbiépl3<^pal.  On  dit  ac^  Eglit« 
fnéi^opole  .  pour  arcbiépiscopale. 

WROPOUTAIN  .  AINE  .  adJ.  m^iro- 
po^tem.  Arcbiépisoopal.  Bgliu  métropoli- 
SUgé  métropolitum.  II  esl  aussi  aubsi. 
e^¿»g»»IOe  arcbevéque. 

MET8,  s.m.mé  Tout  ce  qu*on  seii  sur 
table  pour  i^iiger. 
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Science  des  »    METtABLE,  adJ.  det.  g.  mé^ía-We  Ou'on 
peni  metire. 

METTEÜR  EN  OEÜVRE,  8.  m.  Ou^rlar 
dont  la  proíession  est  dq  monter  dea  pfer- 

rerle». 

METTRE  ,  V.  act.  /•  nuts  ,  tu  mtu  ,  ü 
m9( ,  nous  mettom  ,  tout  metUg ,  iU  méUtnfy 
J»  mi*.  Je  meitrm.  MtU.  Que  j$  metU.  Que  je 
miste,  UtitmU.  Poaer ,  placer  qu«lqu*un  ou 
quelqtie  chose  danB  qq  eertain  lleu.  La 
maMáronora^e.lecomo^encqr.  La  dtmiére 
mam  á  uñ  éerit ,  fe  perfectionner.  La  main 
tur  quei(¡u'mn  ^  le  frapper* 

SE  Mbttri  ,  V.  r.  Á  qutlqut  chote  ^  a'en 
occuper.  A  boire  .  á  crier ,  ele.  commen— 
cerft  boire,  á  crier.  S*babilier.  11  te  mrf. 
tinguHéremmt. 

MEURLE,  adj.-  de  I.  g.  ftrrt  meubfe, 
terre  légóre ,  aiaée  á  Icbourer.  II  est  ausai 
substamif,  elsedlt  de  tona  Ies  blena  qvi 
ne  sont  point  deJonda. 

Meublb  ,  8.  m.  Les  uatensiles  et  toot  em 
qui  Aerl  á  garbir ,  orner  une  malson ,  et 
qtil  nN  n  rail  polnt^  partie. 

BfEUBLER.  v«  a.  mtw4)lé.  Oarnir  de 
meui}le9.  Une  ferme ,  la  garnir  de  tont  de 
■qui  seri  h  la  falre  valoir. 
MEUGLEMENT,  s.  m.  Voytg  BkDOUE- 

MEMT. 

MEUGLER ,  Y.  D.  YouM  BBMixa* 
.MEULE,  8.  f.  Corpa  solide,  rond  et 
piat ,  qm  sert  h  broyer.  Roue  de  grda  pour 
aiguiser  (les  couieaux  el  autreft  ferremen». 
Pile  de  foln  qu*on:  fait  dans  lea  prés  En 
t.  de  Yénerie  ,  la  raclne  dttre  et  raboteuse 
de  hois  du  o«r(* 

MEUUÉRE  ,  8    f.  (PiVKB  DE  MBÜLiteB.) 

Plerredonion  fait  lea  meulea  de  moálin. 
Sorte  c|e  moellon  de  roche  plein  de  irotta 
el  fort  dur.  Carriére  d*oü  Ton  tire  tés  áor- 
les  de  pierres      ^  ' 

MÉUM  ou  MÉUM  t  8.  m.  Plante 
liféri*  q  I  >p8SemMe  beauceup  au  fenouil. 

MEüNIÉR  ,  s.  mase,  mtu^t.  Gelai  q«i 
gonvemniin  moulin  k  bié. 

MEUNIÉRE,  8.  fém.  Lafemne  du  meu- 
nier. 

MEURTRE  ,  8.  m.  Homicida ,  le  crime 
d*une  personne  qui  en  tue  une  on  plusiéurs 
autres  injustement  et  aYec  Yiolenoe.  Fig. 
et  faiqil  C'ttt  un  memrtre  ( 0*081  nn  grand 
domirage )  ie  cueiilir  det  frvUt  ti  oerU, 

MEDRTRIER  ,  lÉRE  ,  a.  m«ifWrtrf.  Qol 
a  commia  un  meurtre.  li  eat  aussi  adJ.  Ar- 
me mntrtnitf ,  tiége  mturírier. 

BfEURTRiKÜS  .  a.  f.  OuYerture  pi«ti- 
quée  dans  lea  murs  d*une  fortiflcatlon,  et 
par  laquelle  on  pent  tirér  k  cooYert  sur  - 
lea  assióf^ns. 

|ffi(tRTRlR ,  Y.  act.  Tner.  Il  est  Yleux. 
▲ujourd'bnl,  fáire  une  contusión.  Proiaaor. 
manier  rudemeni. 

MEURTRI8SUBB  ,  s.  f.  mmr^n-mM'e, 
Contusión  iivide. 

MEUTE,  8.  t.  t.  collectif.  Nombre  de 
cblens  conrans  dressés  pour  la  ^aae'. 

MEVENDRE ,  y.  a.  má-wK^kn  ?eAdrp 
une  cbose  moím  qu*elle  ne  ym!. 
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lUtyKNTE ,  A.  tém,  mi^Mn  u.  Yeote  á 

irop  bi's  rrix 

.  IfÉZiUL  ,  8  m*  (on.  le»  II.)  t.  de  blat.  Le 
defant  ou  le  luí  lien  du  jieaume. 

MfiZAIR  ,     m.  I.  dtt  inanég.  Demi-air. 

MEZEHEON ,    m.  Voyes  Laur^lb. 

MEZZANDiB^a^f  me^i-M-m'-fM. Ordre 
d'arobitectiire  qui  «ovpreDd  deox  ótages 
dan^  M  Imuleiir;  _^ 

HSZZO-TERMO^,  t.  pris  de  mtalieD. 
mid  le  Ht  mi^*  Par4l ,  moyeii  pour  termi- 
ner  une  alfeire  eiDbarraaaania. 

MEZZO  TINTO  ,  a.  m.  l.  de  gravure  , 
•mpf urUé  de  rUaUeD.  11  se  dit  dea  eaiam- 
paa  M  nalidre  nelre. 

MI,  parllcure  indóolioable  qui  entre 
dáosla  compoaitlon  de  pluaieur^  moU ,  et 
aert  é  marquer  ,  aeU .  ie  partage  d'une 
eboae  «11  <)eia  portiena  ógalea  ,  soit  Ten- 
drofl  «k  la  cltoae  peul  élre  partagée  de  la 
aoru  ,  mi-partí  ^  mi^íi*,^¿f^  f  ^ 

MI ,  8.  mase.  NoU  de  BDV&ique  :  c*eal  la 
troisiéme  de  la  gaoMie. 

M1ABME8,  8.  m.  pU  t^da  médeclne. 
^aiKoutoa  ealcémcmeot  d«liées  qui  ae  dé- 
tacl|i93t  (i*UD  corptafleelé  de  quelque  mate- 
dle cótitagieaBe. 

MIAULANT,  ANTE,  adj.  Qui  mlaule. 

MIAÜUCMBNT ,  8.  m.  4m<Wa-m«n.^  cri 
du  'Chat. 

MIAULER  .    D.  mid-ié,  11  ae  dii  propre- 
*iDent  du  crlqu«>faU  lechal. 
MIGHE.a.f.  Peta  pato  UaDC, 
MIGMAG,  ».  maao.  Intrigue,  prall^^iq 

aecréte  pour  quelque  maiiYaise  Tue.  U  eat 

Ciacilller 

M100CX)ULI£R ,  a.  maso.  fni-Jco-lcoiMtf. 
ArfaTH  grsnd  et  rameux. 

M1GROG06ME  m.  mNero-itofUM.  t. 
dtdact.  Peilt  monde.  Les  philotcphet  ont  4ií 

«  MIGEOGOUSTIQUE  ,  adj.>  de  teut  g. 
t«de  pbysIqiHi.  ll  se  dit  des  laMromeua 
propres  h  angmenter  le  s^n* 

lUQBOOiUPUlE ,  8.  í.  nMro-gro'/l'S 
Descripiion  des  objels  qu*on  ne  peut  voir 
qu*8U  microscope. 

MiCROMBTRE .  a.  m.  loslruroent  qui 
quá  aert  h  mesurerles  diamétrea  des  aaires, 
oii4tetré8-petites  dtalances  eutre  eux.  . 

»  Mia(0PMONB,  8.  mHtro-fi-nB,  On 
•  doMé  ua  nom  adx  lastromana  qui  «ug- 
menietti  le  800  ,  tela  que  lea  porla*volx  , 
les  trompeiles.  Il  «ai  pea.uailó. 

MIGR08CX)Pft , «.  Hia«0.  iMnuDMU  qui 
grossit  teUimiMii  les  otijeia ,  qu'on  en 
diatingna  alaément  >iaqu'MX  fdus  peUtes 
parlies.  * 

•MIGROSGOPIQIB»  «dj.  de  l.  g.  Qui  a 
rappoct  au  mioroaoofM»  ^  qMl  s'ebaerve  avec 
le  miiTOscope.' 

Ml-DENIER  .B.  m.  md^iH^U  dedroít 
Moiiió  des  sommes  emplqyéea  povr  iinpéii^ 
ees  et  amUliorMIeML  sur  Kb^iiage  da  Vun 
desooá^iots  par  anariete  ,  ui^  «ujt  dér 
Fi>¡»de la  «oauMioauté. 

|u]>I,«.m.  Le  mUleudu  Jour.  ün  des 


MIG 

quaUrepolDls  cardinauK  du  monde,  qu'oa 
Domme  aiitrcmenl  U  Sú3, 

*  Mi-DOUAIRE  ,  s.  m.  mi-imt-i^.  t.  de  . 
paJais.  PeosloD  que  l'an  aoeorde ,  daua 
ceriains  cas  ,  k  une  femme  sor  les  biens  da 
son  mari. 

MIE  ,  8.  f.  Toule  la  partía  du  pain  qui 
esl  entre  les  deux  cro(Ues.  Le  nom  que  les 
eiifans  donneot  á  leur  gouvetnanle. 

Mis ,  parlicule  oégaiive ,  qui  slgnifle  , 
pas  ,  poiDt ,  mais  qui  n'est  plus  eo  usa^. 

MIEL,  s.  m,  Suc'douxqúe  leaabeUlea 
llreni  des  fleurs. 

*  MISLaT;s.  m.  ou  MIEL$£,  a.  f.  Ecoa- 
lemeni  siicré  des  feuiUes. 

MIEIXEUX,  EUSE  ,  ac^.  oKe-lfu:  Qui 
tient  du  miel.  11  se  dit  ordlnairement  en 
mauvaise  part .  pour  fsde,  douceraox. 

MIEN  ,  MIENNfi,  a4j.  posseaaif  et  ra^ 
laiif.  Il  est  auaai  subat.  et  slgnifle »  le  biep 
qui  m'appartient.  J^mtUmandeque  I0  mtm. 
Lu  mterw,  au  pl.  Mes  procbes  ,  mes  aUióa. 

MIETTE ,  8.  r.  Les  petitae  partiea 

qui  tombenl  du  pain  quand  on  le  coape. 
Un  trés-peUl*  morceau  de  quelque  ohose 
k  manger. 

MlEuX.,  adv.  mira.  Plus  parlsiiement. 
Pertofmt  h*m|«nd  mnaoo  ie$  affitiret  que  M. 
PiAs.  J'aime  mieua  Cun  que  Pautre,  U  eat 
quelquefois  adJ  ,  et  aigniae  ,  BMlUeur , 
plus  oonvenable.  Il  a'emploie  auaai  quél 
quefois  substanlívement.  De  son  mieuaf,  Ds 
man  fPsUuK  ,  Cesé  i»  mieu<D, 

'MI&VRE,del.g.  Enfantyir,  remutnt, 
et  un  pen  malicleux  U  est  fam. 

MIEVREIUE.a.  f.  Qualiiódela  personne 
qui  eat  mi^vre.  OodLt  anas  i ,  Miésreíé. 
MIGNARD ,.  ARDE,  fni-gnar.  ( m.  le  ^ ) 


Gracieux ,  délicai.  U  dat  ^ 

MlQNAEÚgHENT ,  adv.  nU^nar-ds-mam. 
(m.  legn,  1  Avaq  délioate8se. 

MIGNARDEÍl ,  v.  a.  ( m.  le  «n. }  Dorio 
ter ,  t^aiter  délicaleinent.  11  est  fam* 

MIGNARDISE^  a.  mi^ar-dt-ss.  («. 
le  gn.  )  DeJicalesse  -des  ^raits  du  viaage. 
Affeciation  de  geniülessse,  de  délicatesaa. 
Au  pl.  Ailraiis  .  careases» 

MIGNON  ,  ONNE,  adJ.  mi-gnon/^m.  le 
gn. )  D^icat ,  Joli ,  gentlL  U  fuaal  auteL 
et  sígnifie ,  le  blen-aimé. 

MIQNONNE,  s.  L  OaractéradUuprlmerie 
qui  est  entre  la  nonp8rallle  et  la  petlt*- 
texie. 

MIGNONNEmENT  ,  adv.  mi^-ns^mm. 
(  m..  le  on.  Aveo  délicatetBa* 

MIGNONNETTE ,  s.  f.  ( m.  le  ya. )  Den- 
telle lég^e.  Peiii  (Billei  dont  an  gamit  las 
plales-bandes»  Paivre  ooncasaé. 

MIGNOTEE ,  V.  a.  mé-gmhU.  (m.  la  pn.) 
Traiter  délicatan)qnt ,  dorlotar.  Il  est  90- 
pulaire. 

MlGNOTlSE ,  8.  r.  FUtteria,  caresaa. 

MlGRAiNE ,  s.  (.  mi-gré^,  IH»Mlaur  qui 
occúpe  la  moitié  de  la  tdle. 

MIGRATION  ,  8.  f.  mé^iHHa^  Trena-- 
pon  d'un  paya  daos  un  autre  poof  a>f  éta- 
blir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlaat  d'una  qoAn- 
tiió  considórable  de  paupla. 
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MIAiniiB  •  rém.  mi'jd  'f49.  Filto  (m 
lemme  áomi  lee  manléree  eont  affectéee  ei 
rl4ioul«)e.  lí  eei  ftm. 

MUOTKBf  V-  •<^*        ouire  devceufeat 
ek  leDtemeat.  Fem.  liíffnoter. 
IIIL,  a4J'  Bumérel.  Voffu  Millb* 
Mil  Í  II  leai     H.]  o«  Miun  e.  m.  Sorte 
de  «rain  fori  petit. 

NILÁN  .  e.  m.  .Olsean  de  prole. 
«  •  MlLANEÁD ,  e*  m.  Petit  milen. 

MILU1RB7»<M«  de  t.  g.  mi'4ié^.  Qut 
reseemMe  é  des  gnine  de  miU  (slandemi* 
Uoáy*.  Fééor§  «m/toirf ,  acoompegttée  «rupe 
éruptlon  de  trte-pe|it8  boutofta. 

MlLiQK ,  a.  r.  L'arf  et  Tetevolce  de.  la 
guerre ,  en  parlaul  des  atieleoe;  Soldates- 
que  i  troupe  de  gens  de  gndrre.  Tieupe 
composée  de  bourge^^ia  el  de  pafseiiB  b  <biI 
l*on  falt  prendre  lea  armes  eá  oertalnes 
,oc6aaiona. 

mUCtfiN ,  a.  m.  Soldal  de  milioe. 

küUfiU  a.  roaM.  Le  centre  d'un  Heu. 
Dana  une  slgnlflcatíen  mofas  execte^  lout 
endroU  éloigné  des  enirémMéñ:  Cette  fMh 
méUméeam  mümm  de  ¡a  Franot.  UaedH  aüssi 
da  terops«  L«  milttu  4$  féié,  Bn  morale  ,  ce 
qai  eat  égalemeni  éloigné  dea  deuK  estrés 
mllée  Ticieuaes.  La  tibéralité  ftcM  to'  miteu 
mUrilaprodigaUtéiírtmHoé.  FIg.  Tempé- 
rament  qa*on  prend  da»s  Ies  afKBH#Bt  foor 
•ccomrooder  dea  intól'éto  dUTérene^ 

IIUITAIRE,  adj  de  I.  g.  mé^»^.  (Qai 
«ODoerge  lea  cboses  de  la'guetre.  II  é16n- 
Piole  anaal.^ulMianl.  peer  gire,  «n  |Moi*a^ 
de  goerre.' 

lULlTAIRBMBNT,  adv.  mi-U^té^é^ékm, 
D^iine  maniere  mlliialr«4  * 

MlLlTAl<Tfi  ,  ad].  íém.  h  n'eal  tfuaage 
qu*en  oette  pliraae  ^  L  éyliM  miUtrnUt^  l*ae- 
«emblée  dea  fideies  sur. ta  ierre; 

mUTER,  V.  n  tiii-/t-<e.  Combatiré.  On 
Be  a'en  aert  qu'en  metiere  de  alAptfie.  Cttíe 
rmmn  mitUe  p<mr  wwí, 

MILLB,  adj.  numéral  de  ti  g*  nü-U.  II 
a*e  poiut  de  plur.  DU  fola  tmu  Ub  gmnd 
nombre.  II  /«•'  a  Jwmi  ^MU  aoufM. 

M luLi ,  a.  ra.  Bspace  de  chemln  oonte- 
BaDl  environ  mllle  pei  géornétriitues. 

IIILLE- FEUILLE  oe  Ubum  a  la  coupubb  , 
•«  L  Plante. 

IlUXB-PLGURS  ,  Bou  4»  wtüh^fmté , 
uriñe  de  vac^  recue  daña  un  vaae ,  pbut 
la  prendre  enauite  en  reméde.  Eam  ;  kitilt 
de  milU-fleítre^  eau  hulie  dfstillée  de  H 
bouae  de  vaafae»  Rmeoüe  de  miHe-fH^i ,  rbit 
de  quamitédedeers  dIeliUéea. 

*M1LL£-GBAIN£,  Keyet  «PiMiirt. 

HILUNAIAB  ,  adj.  de  t.  g. 
Qul  contieoi  imUle«  Ü  eai  qnelqliefoialiubtt. 

on  s*en  i^rt  daaa  la  chrMidlagle,  peur 
algniflor  di.t  siéclea  -OÉ  mllle  aue. 

IÜLL£-P£RTUlft,  a.  Jta.  Plaále  iolftÉU 
ralre. 

lüLU-PIEjM,  a.  tt.  Inaeoié  dea  Aé- 

tillaa. 

MILLERET,  a.  m.  Sorte  d'á|rrémeM  dofrt 
on  borda,  lea  bendee  qolgiai^lseÉil  Mi  roftea 
dee  damea. 


HIN  tó9 
MILLÉSIME ,  a.  m.  mM^ti^^  L'ütitiée 
qul  eat  marquée  ser  une  ttédaiUe ,  sai 
unepiéce  de  monnale. 
MUJ^,  Foy^aMiL 
MILUAIRB,  a.  m.  et  adj.  mN^f'tf.  Bot- 
Dea  abr  lea  grends  ebemius  ,  éioigttées 
d*tin  mille  Tune  de  l'autre. 

MILLIARD ,  s.  m.  mHfttr.  0it  fbls  cent 
Baftiloils,     V       '  ' 

miXIAGE ,  •.  f.  mi^Ha-ee,  Terme  dont 
on  ae  aert  par  quelque  aor (e  de  tbéprls 
|>oür  exprbner  tein  fort  grabd  bdmbre.  II 
eat  temllU»r. 

MI! .¡.IRME,  adj.  de  l.g.  mi*m^m  Nom- 
bre <|ul  compléte  le  flnmbre  de  mille.  11 
esl  aussi  quelqiiefbls  s.  m.  bt  slora  ¡1  si- 
gnifle  ,  la  milltém»  partie. 

MILUBR,  8.  m.  m-Ait  Nom  ootlectlT 
comenant  mille  iniie  llvres  peaam.  a  mw- 
itart  4  adt.  Ba  trés^grando  quantité.  H  est 
luibHier.  -  .  ♦ 

«MnxIGRAMME ,  a.  m  NouVené  me- 
aure  de  loUgueur.  I4  mtllieme  pattle  du 
grainme. 

*  MILLIUTMS ,  t.  ID.  IÉill«éine  panle  dU 

litre. 

«  MiLLnrtnKB ,  a.  m  Nbuyelte  meiure 
de  pesanteíir.  LlrVioltTIéme'partie  du  toéti'e. 
MILblON;  8.  n.  DHt loff'  eebt  mttle. 
MüiU(n)1ÉMg ,   adj.'nnméfai  de  t,  g. 
«li'-Jia-fiiM^.  N0ibbt%  d'órdte  qál  com- 
plétele no«nbr^  d'uii  mUtbfli 

imiJOMKÁiRS,  É.  di  á(Q'.  ^^ith^re. 
B3iii*6rtemént  tiche.  . 
MJfX)RD.  Loa». 
JUIIME  B.  ü».  Espéqe  de  éotio^dle  cbez 
les  RottiamU.,  bCt  Pbb  se  pefmeUa^  l'iml- 
tallen  libre  et  Indécenie  des  fiidconrs  et 
des  acllons  d'un  i)artlcuUer«  AÓteor  qul 
Jouait  dans  ees  pléces. 

«  MUHOyE  ,  ti^  Qdl  a(>paHlant  aux 
mimea.    ^  • 

*  MIM0L06IE,  8.  r.  ImlUtloilite  ta  yoix, 
de  la  protídiicMtion  et  dd  geaie  d*une  auire 
peraonne. 

*  MIMOLOGÜS  ,  a.  m.  Celui  quj  Imite 
la  manltre  de  páYier  d^uneautre  personne. 

MINáOB  ,  s.  tn.  DroU  que  Pon  prenait 
stir  l^s  gfaina  (}ul  ae  vendatebt  ai/  marché. 

MINARET,  s.  tó  M-fia^é.  Tbür  taiteen 
fórtnede  clócber ,  d*oü  l'bo  appellecbez 
tos  THrcs  lé  pdU^lefc  la.prlété,  eld^oCtron 
awnonce  leá^beiiros. 

MIKAUDER,  V.  n.  mi-nó-ié.  Airecter  dea 
minéa  et  d*ík  maniéreri  péof  plalté. 

MflfAVraRIE  ,  s.  f;  fnf-nd-de-r<-#.  Minea 
«t  hian(»re8'iiíréct6ds.  itse  dlt  pixift  Ordl* 
ilalr«^fíl  aii'?íf. 

MINAUDJER  ,  lÉ^^  .  4.  CtfUti^  eella 
qul  eárd«Asl1iaimüd^dcr'Diiré.'det)eUte9 
minea  afTbcltéés.  Itestd^is^l  ¿dj. 

MINCE  ,  adj  de  t.  g.  iHHn■aé.•Ú\^\  a  lort 
peu  d*épals$ietir.  Ifl^nirén^.  et  famií.  fierenu 
mhtft^  modiqtie.  ' ñainoh  inince  ,  raibíe  Mé- 
rf/¿  ,  f»prit\  eahoéf  bitnce ..  iréá-mediocro. 

NobUesemmce .  peu  considerable*  

IIINB ,  8.  nm.  L'álr  qul  re&úilo  de  ia 
conformatlon,  extériéttre  id  vfsage.  B^nn. 
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mauvaíM  müu.  Contunance  que  Ton  tlenl 
poiir  quelqiíe  desseio»  Fairt  bonri»  mine. 
Cerlains  mouvauiens  dn  vi8D«(e  qui  nesont 
pas  naturels.  Ceite  femme  fait  bim  des  mines. 
Figiicómenl.  Semblant.  //  fit  mine  d'en  itre 
cmient.  Fáire  bonne  mim  á  quelq^fym ,  lui 
faire  bon  accueil.  Faire  la  mtiM,  lémoigner 
qu'on  mécpnient. 

lfi5B ,  8  f.  Lieu  «ü  86  forment  Ies  mé- 
taiix  ,  le»  mtnéraiix  el  qiielqiies  pierres 
prócieu8¡es.  Les  mélaux  el  minéraiix  encoré 
méiós-avec  la  Ierre,  avec  la  pierre  de  la 
mine.  *De  plomb  ou  fkombagine ,  pierre  dont 
OD  fait  dea  crayons. 

IfiRK,  8.  r.  Vaíadeau  qai  aert  U  meaurer. 
Ce  qui  eat  conienu  dan*  la  mine. 

Mine  ,  s.  r.  Monnaie  ancleiine  ches  les 
Grecs ,  qui  vaIaU  cent  drachmes. 

Mmi.  8.  (.Cavilé  aouterraipe  prallquóe 
BOUS  un  bastión  ,  soua  un  ^empart .  etc., 
pon»  le  faire  aauter  par  le  pooyen  át  la 
pondré  k  canon. 

BIINER  ,  V.  ac^.fm-fM.  fair»  une  mine. 
Miner  uti  bastíon.  Greuser ,  caver.  l'tau 
tnine  ía  pierre^  Fljg.  Conauroer ,  déiruhre  peu 
h  peu.  Le  tempi  min»  tout 

MINERAL  8.  ín.  mi-n^ré.  MéUl  eomblné 
av^  d(>H  Mib:ilancei  étrangéree. 

MINERAL /fl^  nx.  Corpa  aollde  qui  se 
tire  dea  mines ,  comne  l'or ,  TargeDl,  etc. 

HiNÉRAL,  ALgf  Adj.  QuJ  appartient  .aux. 
minéraiix.  Seí  minéral,  Eawo  minénUes. 

MINÉRALISATION  .  f.  f.  mi-^rchU-MO' 
eio?«.  t.  de  méialUirg.  GoroblnalaoD  de  la 
mine  avec  dti  sour^e  ou  d»  l'acsenie. 

BHNEIULISER  ,  Y.  act.  mwMM^-stf. 
Donner  a  iin  mélal  la  foroie  du  minófal. 

MIHÉRALOGIE,  a.  f.  l.  didáciUae.  Con* 
inai8saiicH  óen  minéraigL. 

MINÉRALOGIQUE^  adj.  de  tout  g.  QuI 
concerne  la  minéralqgle. 

*  MINERALOGISTE;  s.  m.  Qul  eit  Ina- 
truiten  minéralogie. 

*  MINERALOGÜB  ouBANÉRALOOISTE, 
8.  m.  mi-né^a-lo-ghe,  Veraó  daña  la  miné- 
ralogie. 

*  MINERVE  ,  8.  fém.  Déesse  dea  beaux 
art8  el  de  la  sagesse .  auivant  la  fable. 

MINET,  ETTE  .  p.  mi-ni^  Pelit  chat 
peitie  chatte.  11  esl  familier. 

MINEUR,  8  m.  Gelul  qulfouille  la  mine. 

MiNKUR  t  EPRB  ,  8.  et  adj.  Qui  n*a  pa| 
atleint  I  Age  prescril  par  les  lois  pour  di*-, 
poderte  aapersonneoa  de  son  bien. 

IfiMBUR .  Bum  r  adJ.  comparalif.  Plus 
pelit.  L^Atie  minemn»  En  mattére  ecclé- 
Biaslique ,  Les  quai>^  ardres  mineurs  ,  ou 
absolument,  Les^mUrtmmnun  ,  les  quatre 
peiiis  ordres^ 

MtNEORB.  s.  r.  t.  delogique.  La  seoonde 
propoaltion  d*un  sylloglsme.  Thtee  aoule- 
nue  en  ihéolcgle  pendanl  la  licence. 

MINIATURB  ,  8.  f.  rni-pna-/»^.  (  m.  le 
fii. )  Soné  de  peinture.  On  appellé  quel- 
fuefois  iliRiatwi*t9 ,  un  peintre  en  mi- 
aiaftne.  • 

MINIERE  ,  8.  f.  Mínff  d'oü  I'oq  ttolM 
meiaux  el  les  miperaux. 
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MINniC,  8.  mase.  Rellgieiis  dB  Voróm 
fondA  par  saInt  PranQols  de  Panle. 

MJNIME  .  adJ.  de  t.  g*.  Qui  estde  ooo— 
leiir  tannée  ,  fort  obscuro. 

MINIMUM  ,  s.  m.  mi-w-mam.  t.  de  ms- 
Ihémaiique  empriinlé  du  latín,  qolslgnlfla, 
le  plus  pelit  (legré  auquel  une  grandeur 
pulsee  ^ire  réduite. 

MINISTÉRE  ,  8.  m.  L*emprol ,  U  «barga 
méme  qn*on  exerce.  L'enireroiae  de  que^ 
qu'un  d^ns  quelqne  affaire.  Gouvemement 
d'un  minisire  d'éiat  Lea  ministré  d'elal. 
.MINISTÉRIEL,  ELLE»  adJ  Qui  appar^ 
tlent  au  m|r!<iére.  • 

MlNISTERIELLEMEirr  ,  ady.  Daos  la 
forme  minisiérlelle. 

MINISTRE  ,  8<  m.  Celul  dontonaesen 
pour  l*exécution  de  quelqne  chose  Horama 
PMblic  cliargé  dea  afTairca  pritrcipales  du 
gobvernement.  Le  ministre  déla  jnstíce  ,  ám 
financu ,  etc.  Biivofó  d'iin  prince  dans  une 
ooor  élrangére.  Parnnl  les  Luihériena  et 
Ies  Calvinísles  ,  celul  quí  fait  le  pré- 
cbe. 

MTNIUM ,  8.  mase,  tm-ni-ofiw.  Matléra 
rouge  qúí  se  fait  avec  une  chaux  de  plomb 
réyerbérée  au  feu. 

MINOIS,  8.  m.  mt-noa.  Vlsage  tf'una 
Jeune  perai^nne  plus  jolie  que  belle.  11  est 
lámilie^ 

MINQN  ,  8.  in.  Nom  que  les  enfane  don* 
neni  aux  cfiats  quand  il8  les  appeUei^t. 

MINORATIF  ,  8.  m.  t  de  mf'dea.  et  de 
iphfrmacie,  q^  se  dit  d*un  ri^méde  qni 
purge  douc<*ment. 

MINORITé,  8.  r.  Biat  d*une  personne 
mfeeure ,  ou  le  temps  pendant  lequel  on 
eat  mineur.  On  dlt  alisolument  de  la  ml- 
norilé  dea  rois.  Le  petlt  nombre ,  par 
opposition  á  má^oriti.  Laminorité  ne  dott  pos 
Vempbrter. 

MINOT  ,  8.  m.  m%mo.  Taissean  qai  con- 
tlent  la  moitié  d*une  mine.  Ce  qui  est  con- 
lenu  daña  le  rainot. 

MINOTAURE,  a.  m  Monatre  fabDienx 
moiiié  homme  ,  .  mpitié  taureau. 

MINUIT  .  s.  m,  Le  milieu  de  la  iHjIt. 

MINUSGULE,  a.  etadj.  de  l.  g.  i.  d'im- 
primerie  Petiie  leltre. 

MINUTE  ,  8.  r.  Petlie  portion  de  tenips 
faiaant  la  ^olxantléme  ptirtle  d'une  heure. 
Peiile  eapace  de  temp»  qui  níest  paa  pré- 
ciaémeot  délerminé.  Solxantieme  partle 
de  chaqué  degré  d'un  cercle. 

MiNüTB,  a:  fém.  Ecriture  extrémement 
petlie.  Broulllon  d*uii  écrH.  Origiúal*  d'im 
écrit ,  d*tin  acte ,  d*un  arrét. 

MINOTEft ,  y.  acl.  Dresasr  le  premier 
éorit  de  qiielque  chose  qu'ott  vent  meiira 
ensullean  nel.Plg  Projeter  qu«|(que  choaa 
potir  Taccomplir  biéntót. 

MINUTIE ,  8.  t.  ffK-fm-et-f.  Bagatelle  , 
choüe  frivoie. 

MINUTIEUX,  EU8B,  adJ.  mi^r<^eu, 
Qui  8'attacbe  aux  minutlea,  el  f  donne 
trop  d*attenlioD. 

Ml-PAETl  /  I£ ,  adj.  Composé  dedanx 
partiea  égales,  mala dlisambMblei.  * 
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mOüELETS,  t.  m.  pl.  mi-M'é.  Sorte 
á%  battdftHqiil  viveoi  dans  les  Pyrenées. 

IIIQOELOT  ,  8.  s.  relU  gar^oo  qui  va 
pélerinage  au  anonl  Salni-MIchel ,  et 
q\i\  te  sert  de  oe  prétexto  p^itf  mendier. 

MIRABELLE  ,  k  m-^a^le.  Eapóce 
de  peí  ite  prime.  . 

MIRAGLE  .  8.  m.  Bflbl  d«  l%pu¡saance 
^viive  conlre  Tordf  e  de  U  nature.  Ghoáe 
rar»,  exiraordlnaire.  Toui  ce  qúi  esi  dl- 
Sne  d*admiration.  Á  miracU  ,  adv.  Parfaile- 
mam  bien,  Famll. 

yiRACULfi  ÉB ,  adj.  Sur  «ul  8'e»t  opéré 
liD  mira«lH. 

MIRAGULEUSEMÉNT,  ad%.  mi-ra-^u-lew 
a»-man.  D'une  mauiére  miraciileuatt ,  iUr- 
prenante. 

MlRÁGQLEirX  /  EÜSE ,  adj.  mi-rO^ 
2«tt.  Quh  s'etit  /ait  par  imracle.  Surprenaot , 
merveilleux  ,  admirable.  * 

MIRAUXÉ,  É£,   adj.  mi-ra-glié.  (  m 
les  U. )  i.  de  blaa.  11  se  dit  dea  aües  des* 
papillons  et  des  queues  de  paon  qui  soot 
4e  dí(T^ens  én  aux«  * 

*  MIRAMIONES ,  a  f.  pl.  Comroonauté 
de  femniea  chargées  d*ólóver  de  Jeunes 
filias  .de  aoigner  les  malades. 

MIRE  ,  s.  r.  L'eodroildu  fUdU  ,  du  cafion 
>qui  sen  k  inlr«r. 

MIRE  ,  aaj..  t.  da  cbaase.  Sanglier  miré, 
doni  Jes  defeoaes  aont  recourbóes  en  de~ 
daus. 

MIRER,  V.  acl.  mM.  Viaer.  ¡tirer  le  bui, 
U  gíbter. 

as  MiRii ,  se  regarder  dans  *quel4iie 
choae  qui  rend  rimage  dea  objela  qu'oo 
présenl«í.  • 

MIRUFLORE,  8.  m.  A«réable.  v.  m. 

MIRMIDON  ,  8.  mase.  Nom  d'un  aoolen. 
peijple.  Fam.  JeuiM»  bomme  de  p^ude  con-' 
sjüéralinja  el  de  pellie  laiHeÉ- 

MIROIR  ,  aw  m.  mi-roar,  Glace  de  yerre 
ou  de  crisUl  <|ul  rend  la  resserablaoce  des 
objelsqu'oo  luí  préaeole.  Pig.  L$s  yeuw 
wu  U  rntroir  d$  Vame  ,  lea  di  versea  affec- 
tions  de  raooe  se  peignenl  daña  les  yeux» 
eo  ¥.  de  marine ,  cadre  placé  h  l'arriére  áñ 
vaissaau,  et  cbargéVarmoiriea  ,  ei  quel> 
quefolsde^  pgure  qai  <í#Q^e  aoD  oom 
au  v«tlsseau. 

klBOITE,  EE,  adj.  mt-rott-té.  U  aedi^ 
dea  cbevaux  dunl  le  pyil,  vóritablm^l 
bai,  présenle  dea  marques  plua  brua^  ou 
pMis  citfires 

MIROITERIE  ,  a,  f.  mi-roa  tt-rúé.  Cedí- 
roer  ce  üe  miroirs. 

JüiaOITIER ,  i.  m.  tié-ro(h4(l  Marcband 
qjii  (^il .  réuare  et  vend  des  miroirs ,  ele. 

BfIROTON  ,  8.  m.  m.  Mets  composóedn 
tr^nebes  de  vlandea  déjá  cuilea  el  de  di- 
Vers  afisaisonnemens.  . 
.  «  lURTIJLWS    Koys*  AiRKL». 

MlSAINE  .  8  f  ii|i>iá-n<.  l.  de  marine 
Le  m4i  qui  est  entre  le  beaupté  el  le  grana 
mAt  d'un  Nsisseau. 

.  MiSANTUaOPE ,  8.  m.  nd-tan-íro-nt. 
Celuí  qQlhaiihialM>]iimat.  Homm^  bourru, 
cbagrin. 
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mSXKTflROPIE ,  1.  m.  mi-»ai-b>o-f»«^ 
La  haine  des  boromaa. 

mSGELLANÉES,  a.  m.  pl.  m^Mo-n^. 
Recueil  de  différens  onvrages  da  acieuce, 
de  liliéralure.  II  vielllM. 

MISCIBIUTE ,  8.  f.  QuAté  de  ee  qui 
peui     roéler»  •'allier. 

MiSaBLE ,  adj  de  I.  g.  tm^bie.  Qui 
a  U  prupri^  de  ae  uéler  avec  quelque 

MiS£ ,  8.  f.  fnt-M.  L*emp1oi  de  l'argent 
qu'onare^,  qn'oiv^a  dépensó.  Ge  qii'on 
a>el «  80il  au  jeu  ,  8oit  daña  une  aocieié  de 
commorce  Encbére. 

MISERABLE ,  a.  et  adj.  de  t.  genre. 
nu-sé-ra^blt.  Malbeureux  ,  qui  esi  duns  la 
misére  ,  dans  la  aouffraace.  Mécbant.  Mau- 
vais  dans  son  gmre. 

MISÉRABLEmENT  ,  adv.  mt-s^-ro-Ms- 
man.  D'iine  maniére  mísérable. 

MiSÉRE,  8.  r.  mi-iért.  Biat  roaiheureux , 
exlréme  indieence.  Peine*  difliculló ,  In- 
commodité  raiblease  et  tmperfeclion  de 
4'bonime.  Fig.  Bogalelle  ,  cbose  de  |>eu 
d'impnriance  et  de  peu  de  yaleur. 

MISÍRÉRÉ  ,  8  ro.  mi-te-rá  ri  L'espace 
de  terop:^  quMI  fauurail  pour  diré  le  p^aiHne 
cinquanliéme.  En  l.»de  inédec.  sorle  de 
coliqiie  irés-dangerease. 

MISÉRICORDE.  8  f.fnt  7^H-cor-^.Veriu 
qnl  pone  á  avolr  compasaloti  des  miserea 
d'áuiru^,  el  é  les  soulager.  B<vaté  de  Dieu 
qiii  pardonneaiix  pf^clf«*iir:(.  Grace,  parilon. 

MISÉMC0RDIEUSE>1ENT »  adv.  Avec 
misérlctirde. 

^¿RIGORDIECX  ,  EDSE  ,  adjeclif.  mé- 
^ri'OOTiéiiu  Qui  eat  enclln  á  falre  rjí- 
aerlcorde. 

BIISSEL  ,  a.  m.  m<*D¿<.  Livre  qui  uoiu- 
tieni  les  priérea  ,  le  canon  et  lea  cérém<^ 
Qíes  de  la  mease. 

I1I^0N«  a.  r.  mi-eton.  Envoi  ,  pouvoir 
qo'on  donneé  quelqa'un  de  íaire  qualqiia 
choae.  ll  ae  di;  coéhfctivenieni  des  pr^rea 
employés  dans  quelque  •Ofiroil ,  soif  penr 
•la  conversión  dea  lofldéle» ,  soil  pour  rins^ 
triiclinn  des  cbr<^tien8. 

MISSIONNAIRE  ,  a.  mase  mi-tto-i^; 
Celiii  qui  esl  Jbployé  aux  mtosiona  pour 
la  conversión ,  pour  rinaicncKon  des  peu- 
ples. 

MISSIYE,  adj.  »í-oí-«».  f^'tm  mtwht, 
q'ii^st  écrile  pour  élro  eavofée  k  queJ- 
qu»ün.  On  dll  si*8l.  Vm  tomgué  t^mt. 
Alors  il  esl  famUier  ,  et  ne  se  dU  guére 
qu«*  par  railleqie.  . 

MITAINE .  8  í.  mWi-fw.  Sorte  de  gant. 
-  BIITE  ,  s.  f.  Insecie  dir  rMimage. 

KITELLE  ,  mi-t¿-4e,  PaTira  mitrb.  Sa« 
NiCLB  ou  GoaTUsi  b'AiUaiQOB  ,  aubsl.  fém. 
PianiH 

IIITHRIDATE  ,  a.  m,  mi-tri^  u.  Es- 
péce  dü  iberiaque  qui  serl  d'aulidole  con- 
ire  les  polsons 

MITIGATION  ,  a.  f.  m^H-ga-cion.  Adou- 
cís»«*ment. 

MITIGER  ,  V.  aal.  mi^i^é.  Adoucifi 
rendre  plua  alaó  h  fupporter. 
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mTO»\  Sorte  ái  ItiHt  ^«1  ti«  cou- 
vroqiie  ravanl-brai, 

ifinrCm^flTAlNE.  n  m  m  «pt^en 

^ire.  qui  Jie  fail Bl        tti  Mi. 

MilMílWl,  ?.  n.  fm'-l*^.  &  m  dit 
dii  p»in  que  Toti  mM  dt|M  ua  plaC  avM 
du  bduitlmi ,  pour  to  fliire  irMfter  loog- 
ienH>»  sur  h»  fdU.  4»  JMlii^f  m#onm.  t.  aet. 
Doi  loier  Mánager  adroitemenl  quelqQ'un 
daos  la  tu*  d'en  lírer  qitelaue  amilage. 
^'n«  a/7Wrv,  la  dtopoipr  et  la  pr<^rer  4oiK- 
cement  ^oat  la  taire  réuaaár  ^múú  U  «ara 
lemp».  II  est  faroil.  * 

lUTOrSM ,  BNNB ,  adj.  arfiaa-ian.  Jítir 
imloym ,  q<ii  tépare  la  mataon  oa  f  taérllage 
áe  deui  particuliars ,  at  qnl  aat  héii  éga- 
lement  sur  la  (onda  dé  run  et  de  rauire 
h  Brait  connniint.  Oo  dU  flg.  taOflyen. 

*  UITOYfiRl£,  a.  f.  Sépaiiition  de  deux 
maiaona  Toisines  aar  un  mur  laitof en. 

«HITRAILLADE,  a.  f.  wMrtk^-^IMt. 
( m.  lea  U, )  Déobarge  de  caooa  dmrgé  k 
sHrallle. 

MITRAUXE,  a.  f.  colL  mHrc^gm,  (m. 
Je»  U.  )  Toule  aorte  de  pelHea  marehan- 
diaea  de  quinoattierie.  Viellles  ferraf llae 
dont  on  cbarge  leaeanona. 

*  MITRAILLER.  v.  act.  Tirér  k  mltrallle. 
MITRE  ,  a.  fém.  Ornement*  de  léle  que 

porten!  ee  ottdant  lea  évéquea  ,  lea  abbéa 
régiiiiera,  etc. 

MITEUS,  ÉE  s  ad).  Qol  a  droU  de  portar 
la-mítre. 

UITRON  ,  a.  m.  Garlón  boulanger.  U 
eat  pepulaire..  •  .  p 

MlXTE ,  adj.  de  teat  g..  mikt-M.  Qui  e»t 
competió  de  pluaieura  choses  de  iliirérenle 
nalure.  Corpt'  ei^M.  £a  ce  aent ,  U  esi 
tuaai  aubal.  €a%tm  miaMe$  ,  oettea  qui  aoni 
de  la  compétence  da  juge  aéculier  et  da 
Juge  eocléala^tlque  ea  aaéme  iéram^ 

MIXTIUQNB,  ad).  de  tottt  g.  tmk9^(^ 
gmi.  (  m.  le  ^ )  t.  de  géomélrie.  U  ae  dil 
dea  flgurea  termlnéea  en  partie  *par  dea 
ligftaa  droitea  ,  el  en  partie  par  oea  ilgaet 
courbee. 

IIULTION ,  t.  f.  mUíf-íUM.  Mélange  de 
pluatleitrM  drogvea  daña  A  liquide. 

MaUONNra,  T.  act.  fmki^HuMié.  M^er 
quelque  drogue  daos  •  une  liqueur ,  et 
faife  qu*et«e  a*y  Inoorpore. 

lllxTioR(ii«  gi  t  Pact.  el  adJ.  Vin  «ilto- 
tímni ,  celui  qol  a'eai  paa  natural. 

IfOBILE  ,  adj.  de  toat  g.  Q'ul  ae  meor , 
on  qui  peutéire  mú.  Fig.  Ghangeant,  léger. 
Gareeiért»  imagHiaéion  móbilt, 

MoBiLi,  a.  «I.  Ga  qol  meifl.  Lt  prmier 
mtéiU^  aelbn  lea  anolena  aaironémea ,  est 
un  elel  qul|  enreloppe  el  qui  fatt  mouvoir 
toua  lea  autrea  cteux.  Flg.  Homme  qui 
donne  le  branle  ^  hs  mouvement  á  Me 
albrre  ,  h  une  compagiHe.  « 

MOBILUAIRE  ou  MOBILIÉRE ,  a(U.  de 
teut  geure.  >)iii  oottceroe  le  UMbiliér.  Con- 
iribution  mobilíére 

.  MOMUfa  .  J£RE  .  adj.  ¿p-ft*-*/.  t.  de 
pratique.  Toui  ceqaMieu  Mive^le  moble 


MOD 

MOBfLiEH  ,    m.  Léa  nMiblev.' 

MOBIUTÉ  ,  B.  U  t.  didacUque.  AicUíté 
h  Atre  mú.  Inconstance. 

*  MOCOCO ,  a.  m.  Maki  gH«. 

MODALE  ,  adj.  í.  t.  delogiqoe.  U  le  óii 
de»  pfoposUlonsqui  coniieBneolquelquM 
condilions  ou  reslricllona. 

IIODAUTB  ,  at  Mdde  ,  quallté  ,  ma-« 
niére  rf'étre.  * 

MODB,  8.  f.  Ge  qui  eat  do  plus  ^aqd 
uaage  h  Tégard  dea  cbbaeé  qui  dépeudem 
du  goAt  et  du  caprlce  dea  bommea.  Ma- 
nlére.  Chaem  vtt  á  ¿a  metfa.  # 

MooB a.  t.  de  grammaff^,  Umtit , 
flnatiiére  de  canjuguer  lea  varbea  refadve- 
itoént  %  caT  qu*oii  vaut  exprímer.  En  t.  de 
philosophie  ,  manlére  d*étre  £amus\qae\ 
le  ion  daña  lequel  une  pidee  de  Ihuaique 
eat  oomposée. 

^  MODELE ,  a.  m.  Exempraf re  ,  patroa 
prós  leq^iel  OD  (ravaille.  Objeté  d'imrta' 
Ifon.  La  nat»r$  est  U  Modéh  de*  arta.  BcOk- 
mesón  femiiwi3 d>pr^a  leaquels  lea  artisiaa 
dessinent  on  peign^t.  Exemptalre  *qii^ 
fbut  auivré.  tSnéide  et  VÍHade  tonl  dt*  b«€ma 
moéétu, 

MODELER ,  V.  act.  mo-d«-ÍÍ.  t.  d'eaculp* 
lurti.  Imiter  en  (erre  molle ,  en  cirje  ou  ea 
plfttre ,  queinue  objel.  Paire  en  pefit  U  re^ 
présention  d*un  grand  ouvrage  qu'on  pro- 
Jelle.  • 

SK  MODELRR  .  V.  réc.  Se  régler ,  ae  for- 
raer  .  prendre  pour  módiíle. 

MOOERATEUR  ,  TRiCE  ,  a.  Gelul  on 
cetfe  qifi  a  la  direclion  de  quelque  ctaose. 

MODfiRATIOM  ,  t.  f.  mo'dé^a-''cion  Re- 
tenue.  Retranchement  ,  diminution  d*UB 
prix  ordinnire  ou  flx*. 

MODÉRÉMENT,  advM-be,  mo-^^-rtf-fiMai. 
'Sana  «xcOI .  ave<&  modératlon. 

MODÉRER^v.  act.  m-^dé^é.  Mminuer, 
adoticir  ,  rendre  molne  violent. 

ai  Mooteea ,  t.  réc.  S«  tempérer  ,  ae 
posaédor.,  ae  contenfr. 

MoDÉRi,  É8,  part  el  adf.  Qnl  eat  sage  al 
releiine  ,  qni  n'eat  point  emporlé. 

MODERNB  »  adj.  ^e  lout  g.  Nouvéiii , 
réeant,  qui  éstdaa  derniera  tempa.  Olí  dit 
airbat.  en  paH^  4*autaura «  Jbt  oncUntH 
iei  modtmet, 

.  BfODERNER  »  v.^act.  mé^dtt^^^.  Rea- 
laorer  6  la  modeme. 

MODESTE ,  «dj.  ae  toat  g.  Qui  a  da  la 
modeslie^  

iMODESTEMENT ,  adf.  Hko-^íéi^íé-mañ, 
Avec  modesiie. 

MO0BSTIE ,  a.  tí  Retenue  dtfna  lar  ma- 
niére  de  aa  cooduire  et  de  pltilar  de  eoi. 
Pudenr. 

MODIGITÉ .  a.  f.  PelHe  qnanttté.  JTe** 

dté^une  tomme  ,  (^un  rVMmi ,  éu  pria. 

MODlFlCUbTION  /a.  f.  mo^^kt^m. 
Rea^rlctfo»  ,  adouclasettieat  d'uiie  propo- 
aiUon  ,  d'uue  cenveitit<m  En  I.  díldact.  ma^ 
ni^re  d*Atre  d'une  substadoa. 

(lOPlFIBR,  acK  me^^/M.  Modérery 
adoacif.  t.  UlMift.  ^hoMf  tfii  ttl«d«  | 
une  maolére  d'élie.  •  - 
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MQDlUAlt ,  snbst..   

(m.  »e*  11.^  l.  tfw<£liU.  Sorta  4«  p«tlt« 
consolé  qui  »ertt  «ovienlr  la  ooralcba  d« 
Tordre  corinihien. 

ífODlQUE.  adj.  de  t.  g.  wuHÜ^ki.  Qol 
est  de  peii  de  valeac* 

MODIQüEMENT,  advorbe  mo-di-ke-rmn. 
Ave»'  -modiciié. 

MODULATION ,  a.  fém.  aw-dy-ia-cíon.* 
Suite  de  plu^ieura  tona  qai  forineot  un 
«bant.  ^ 

MODULE,  8.  m.  t.  d*arebU.  Oertaine 
mesure  qu'on  prend  pour  régltr  lea  peo- 
poriioDsd'un  ordre  d'archit.  11  ae  dltauaai 
4u  diamétre  d*une  médallle.  ' 

MODULE^.v.  D.  mo-dit-lé.  Formar  un 
cbant  ftii<v|iit  lea  régleajde  Tari.  , 

llOELLE  ,  i.  f.  moa-h.  Subatance  molla 
el  graspo  con  tenue  daos  la  conoav^ló  dea 
M.  Le  dedans  de  certaina  arbrea. 

MOELLEUSEMENT ,  adv.  moa^lm^ 
mitt.  Au  figuró,  d'iine  Baaoióre'moelleuse. 

MOELLEUX ,  EUSe ,  adJ.  mafleu.  Rem- 
pU  de  moelie.  Fig.  !M$eour^  moflleuof^  pleln 
de  aens  el  de  bonrtea  cboaea.  Etoffk  motl^ 
leu^e  ,  qui  a  dtt  corpa  ,  el  qui  eat  douce 
y uand  *on  la^  manle.  Vtn  mo^UnuB «  qiri  a 
beSucoup'de  corpa  ,  el  qui  flalt»  agréable- 
meni  li^foúl.  Voi0WoeHeute,  pleint»,  douce. 

MOELLEUX  ,  a.  111.  r.  t.  de  peiuture.  £0 
moellrux  daña  A  ddutin ,  la  douceur  dea 
couioiina.  Le  motlHwD  dant  la  Umcht ,  uoe 
tOMCbe  fondue.  Le  moóilewv  dans  la  «ou/tir, 
un  coloría  agréable. 

MOELLON,  8.  m.  wa-lon.  Sorle  4p 
pierre  k  bMIr. 

MOEUP  ,  8.  maac.  ae  BfODE ,  terme  dé 
graminaire. 

MOEURS  ,  a.  f.  plur.  miurt.  HabHudea 
naluTeUea  ou  acqulaea  poor  la  bien  ou  peer 
le  mal ,  dana  lout^  oe  ^uí  reg arde  la  000^ 
dulie  de  la  vie,  lncliBaHp#,  coulumea,  Ma 
d*«iae  nation.  Eo  poéale  el  ea  pelolure  , 
lea  couiumes  des  peupiea ,  le  caraclére, 
dea  persoapagea.  Ea  parlael  dea  animauxi 
leurs  InclliiaUooa  el  iout  ce  qui  regarde 
leur  éonoaile. 

MOFETTB .  a.  f.  mo-féHt.  r§^M  Mou- 

FBTTK. 

MOHATRA  ,  adJ.  II  oe  ae  dltTque  d*un 
central  ou  marché  uaiiraire,  par  laque! 
un  marcbaod  rend  iréa-cher  á  orédil ,  el 
qu'il  rachéie  auasliói  á  iréa-vU  prU  *  i&aia 
arivent  comptaot. 

MOI ,  a.  m.  et  fém.  moa.  Proaom  de  la 
premiére  persoune  ,  el  donl  N<m$  eat  le 
piurÍ(U«  P<»9r  wmi  ,  quani  á  moi ,  pottr  ce 
qni  me  concerne. 

MOIGNON  ,  a  m.  Hhoa-gnm.  ( m.  le  ^.  ) 
Pánie  du  braa,  de  la  cui:»stí  ou  de  la  Jambe, 
loraqiie  le  reaie  eat  coupó. 
*  MOINAILLB,,  a.  r.  Le  corpa  dea  moinea. 
l,  de  mepria. 

MOINDRE.  adJ.  oomp.  de  t.  g.  moim^$. 
Plus  petU  en  ólendue  et  en  quanlllé.  Molna 
conaidérbbleoAvec  Tartlcle  eV  II  négailve , 
il  ai«Biae  atíSttii.  U  .ifm  aipoi  ta  mokídr$ 


MOim  ,  a.  m.  wiae  m.  leligleex  qalvit 
aéparé  da  mea4e.  Gerlali  meuMa  <te  b«i8 
ot  Ton  auapead  un  réclMud  pleín  da  bralae 
pour  cbaoffer  le  lli^ 

MOINEAÜ ,  tabal  m.  m<m^.  FeUi  ol- 
aeau. 

MOINERIE  ,  a.  f.  iiMM-na-H-a  tenne  de 
mépria.  Tous  léa moinea.  Ueapril  alfliti- 
meur  dea  moinea. 

^  MOINESSB  ,  a.  f.  moa^-n^.  Rellgieuae. 

MOINlLtON  ,  a.  m.  iMo^i^lton,  (  m. 
les  II.  \  PetU  religienx. 

M0IN8,  mrMM.  adv.  de  romparsl»on, 
qui  marque  glinilauUoa ,  el  qui  est  opposé 
a  riua.  Paa  tant.  li  s*«mploie  anasl^a^ihat. 
Lemphu  ^  poug  diré  ,  la' moindre  cboae. 
En  moin»  de  ríeii  ,  en  Iréá-peu  de  lemps. 
A  moint  ^Mtf ,  conj.  Si  ce  n*eat  que.  Sur  et 
tant  moins  ,  termo  de  praliquq.  En  dédac- 
tioa  de.... 

MOlflE  ,'8.  f.  moa^t.  Etoffe  de  aole  qti^ 
a  le  groin  fort  serré. 

*  MOIRER  ,  V.  acl.  Imitar  la  molre^aur 
uñé  «^lolTe. 

MOIRB  ,  ÉE  ,  adJ.  moo-re  Qui  eat  ondé 
comme  la  motm 

MOiS  ,  a.  mase,  moa  ,  (  el  deranl  nne 
▼dyelle  ,  «loaa.  )  Une  des  douze  partí  es  de 
rannée.' 

MONACALEMENT  ,  adv.  ma-no-fta-/*- 
man.  D  une  facoi^  monacato. 

yONACHlSME,  1.  m.  mo-^t^kii^me.Véiéi 
des  moinea. 

MONADE  ,  8.  r.  Etre  simple  ci  sana  (Mr- 
lies  ,  donl  lea  Léibnii lena  croient  qtietoua 
lea  aiitrei«  étres  aonl  compoaéa. 

MONARCHIE  ,  n.  r.  Gouvernement  d'nn 
Etal  régi  par  un  aeol  cbef.  Orand  Etat  gou- 
▼emé  par  un  aeul  Monarque.  ^ 

MONARGHIQUE ,  adJ.  de  I.  g.  Qnl  ap- 
paflíent  h  la  moiiarcbie. 

MONARCBIQUEIfENT ,  adv.  mo-nar-eH- 
kt^an.  D*une  maoiére  monarchiqne. 

MONARCUISTE ,  a.  m.  Parliaan  de  la 
m^narebhí. 

MONARQUE  ,  a.  mase,  wo-nar-*».  Celul 
qnlaseul  l'aMtorité  souveralne  dans  un 
grand  Elai. 

'  MONASTÉRF. ,  s.'  m.  Coxivent ,  Ileu  ot 
demeiirent  ties  moines. 

MONASTIQÜE ,  adj-.  de  loul  genre.  «10- 
nat^H'ki.  Qui  concerne  les  moinea.  YU, 
d'uHpUne  monaultciue. 

MONAUT  ,  adj.  mo-nó.  Qui  n'a  qu'une 
oreWt».  CAiVn  ,  chai  monaut. 

MONCEAU.  s  m.  mon-^ó.  Tas  ,  amaá  fall 
en  íorme  di»  peUl  moni. 

M0NDA1N  .  AINE,  adJ  mon-dein.  QuI 
alm»'  les  ynnlií'-  d«i  monde. 

MONDAINEMENT ,  adv.  mon-di-^is^maií, 
D  nnt»  mBni»*re  mondaine. 

MONDANlTé ,     r.  Vanité  mondaine. 

MOiNDE,  s.  m.  L'unlTers  ,  le  ciel  et  la 
Ierre  ,  et  lont  ce  qui  y  esl  compria.  La 
Ierre  ,  le  gtobe  teveslre.  La  folalUd  dea 
baawaea  en  génénl.  Le  coiD|iian  des  hofa- 
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mes.  L«fgeoÍ,  les  personoes.  /{  m  pmt 
pat  aecuter  l9  monde  léffértment.  Famíllor. 
Ceriaiu  nombre  de  persoiiDe».  //  <immtar9 
a9te  iuibtaucovip  d$  monde*  La  soclóté  des 
bommes  dans  laquelle  on  a  á  vivie.  Le 
grand ,  le  be^m  monde^  Aimer  le  monde  £o 
t..de  dévbtioQ  ,  l'eé  horomea  qai  obi  Tes- 
prit  du  sidcle.  Renancer  au  monde.  Les  do- 
mestiques de  quelqu'un.  Jl  a  congédié  tout 
son  monde.  Vaiutre  mondé,  la  vie.  fulure. 

MONDER ,  V.  a.  mon-di  Neitoyer.  • 

•  MONDIOATIF  ,  IVE,  adj.  t.  de  méde- 
cine  11  se  dit  des  reméJes  qui  seryeuf 
netloyer  »ine  plaie. 

MONDIFIER  ,  V.  aftt.  mon-di-M-  de 
médecine  Neilosrer ,  déterg^r. 

MONÉtAlBE,  i.  m.  mo^é-té^.  Gelul 
quj  (alrriquait  les  aocie^es  moonaies  , 
fes  médailles. 

MONIALE  ,  8.  /.  t.  de  droil  canon.  Reii- 
gleusft.  ,.  '  • 

MONITEl^R ,  8.  m.  Celui  «^ui  avertii,  quf 
donne  des  consells.  ^ 

MONITION  ,  s.  f.  mo^-don,  t.  de  Jurl- 
diciioQ  ecclésíasllque.  ▲yerlissement  Jii- 
rAíque  qui  se  fali  par  Tauiorlté  de  Té- 
véque.  ' 

MONITOIRE ,  8.  m  mf^vt^oa^e.  Lettre 
d*iin  offlcial  pour  obligerceuxqui  ont  queU 
que  coonaissance  d*un  crlme,  de  medirá 
révéiailon. 

MONITQRIAL,  ALE,  adJ.  Lettrñsmo- 
nilortaife ,  en  forme  de  monlloire. 

IIONNAIE,  s.  f.  mo  né.  Toutés  sortes 
de  pl()ces  d'or  et  d'argent ,  ou '  de  quel- 
qu*autre  niélal  servant  au  coromercei  etc. 
Le  líeiibú  Pon  bat  la  montiaie. 
,  MONNAYAGE,  s.  m.  ^to-n^^a-je,  Fé- 
brlrution  de  la  monnaie. 

MONNAYER  ,  v.  act  mo-né^.  Faire 
de  la  monnaie.  Donner  remprelnte#&  la 
monnaid. 

MONNAYEUR  ,  s  m.  mo-ni-imr.  Gelul 
qui  travaille  á  la  monnaie.  . 

MONOCLE ,  s.  m.  Peiite  lunette  com- 
posee d'un  geul  verre. 

MONOCORDE ,  s.  m.  Gorde  tendue  sur 
un  instrumeol  de  bols  ,  de  ctilvre  ,  e!c  , 
divii^é**,  selon  cerlaines  proportíons.  pour 
connafirt>  le:*  differen*^  interVa lies  des tons. 

MONOGOLE,  8.  ra.  t  de  chirurgle. 
Banitttgt*  pour  la  flstule  lacrymale. 

MONOGRAMME,  s.  m.  mo-no-gra  me.. 
Caraciére  fací  ice  ,  compose  des  principa- 
\ei  lelires'  d*un  nom  ,  et  ^uelquefuis  de 
toules. 

MONOLOGUE  ,  s  m.  mo-^o-lo-gue.  Sc^ne 
d*uiie  piece  de  tbóálre  oú  un  acteur  parle 
seul. 

MONOME,  8.  m.  termo  d'algébre.  Gran- 
deux  t'Xprimóe  sans  que  celles  qui  lacom- 
posenl  soieni  joiutes  parles  signes  plus  ou 
tnoím 

MONOPÉTALE  adj.  de  toul  g.  l.  de  bola- 
nlqiie.  Qiií  n  a  qii'nn'  st^iil  pélale. 
MONOPODE,  8.  m.  Tableé  roanger  des 

MONOPOLE  ,  8.  m.  Abua  de  U  falcute 


MON 

qtí'on  8\est  proonrée  de  Tendré  seul  del 
marcbandises  dont  le  •ommcrc»  devrail 
étre  Jibre.  Touies  convenlions  .  iniques 
enire  marchanda.  NouTeaiix  droits  eliges 
sur  les  marrhañdises  ,  sur  les  denrévh. 

yONOPOLEUR  ,  8.  m  Celui  qui  cher- 
che é  vendré  seal  quelque  marchandiMt 
nócessaire  k  I  a  vie. 

•MONOfrTÉRE/  8t  m.  Temple  rond 
des  anciens ,  s»ns  murailles ,  ct  dont  la 
convArture  était  porlée  par  des  colonnes. 

MONOSYLLABE ,  s.  el  adj.  de  tout  g. 
mo-no-ii'la-be.  terme  de  grámmaire.  Qui 
n*esi  que  d'une  syUnbe. 

MONOSYLLA'WQÜE,  adj,  de  i.  genre. 
«no-no-«t-/o-6t-4r0. .  11  se  dít  des  vers  doni 
tous  k^s  mois  sont  des  monosfnabes. 

MONOTONE  ,  adj.  de  tout  genre.  QuI 
eet  lyesqire  (onjoura  sur  le  méme  ion. 

MQNOTOÑIE .  s.  r.  Ucíformité  etégaUté 
ennuvouKP  de  fon . 

MONSEIGNEUR,  s.  p..  mon-ci-gmñir. 
(  ra.  le  gn.  )  Titre  d'bonneur  que  Toa 
donne  fux  peyonnA  disiingnées  par  leor 
naissance  ou  par  leúr  digniié.  On  dit  aa 
plur  M''9neigneuri  el  NoiSrigítrure. 
*  M0IÍSEIGNE13R1SER  ,  v.  act.  Donner  le 
tUre  de  Monseigneur 

liONSIEUR  ,  8.  m.  JTitre  que  Ton  donne 
par  bonneur  et  par  civiülé  aux  personnes 
é  qui  Ton  parle,  h  qui  l'on  écrii. 

MONSTRE  ,  8  m.  Animal  qui  a*une  con- 
formation  oorítraire  é  Tordre  de  la  uature. 
Ge  qui  est  exirémemeni  laid  Pig.  Cruel  et 
.dénaiur<^ 

MONSTRÜEÜSEMENT ,  a^.  Prodlgieu- 
semenl ,  exce^sivement 

MONSTRÜEÜX,  EÜSE,  adj.  <non#-#r»- 
«u.  Qui  est  d'une  conformaUon  contraire 
if  Pordre  de  la  nalure.  Prod4gieux.  exce»sif. 

MONSTRüOaiTfe.  8.  f.  mon^tru^jé-li. 
Garactére  ,  ví^  de  ce  qui  est  monsirueux. 
Ghose  monstrueuse.  II  se  dil  au  propre  et 
au  Oguré. 

MÓNT,  8.  m.  Grande  maase  de  terre 
00  de  roche  forl  élevée. 

MONTAGE,  8  m.  4oiion  de  monter. 

MONTAGNARD  ,  AltDE .  a.  el  adj.  mon- 
ta-ifnur.  |m.  le  )  Qui  habite  les  mon- 
tagues. 

BloNTAGNE %.  r.  Ment ,  grande  masas 

de  Ierre  ou  de  roche-  fon  Alevée. 

MONTAGNEUX  ,  EUSE,  adj.  mon^la- 
gnm.  Oü  11  y  a  qiiantité  de  moniagoes 
Paye  morntagnetuo ,  province  ,  figion  mouia" 
pneute  ,  He. 

MONTANT ,  8.  m.  mon-4an.  Piéce  ile  bois 
ou  de  Ter  qui  est  posée  de  haut  en  bes  eo 
cerlains.  ouvrages.  Lo  total  d*un  compte  , 
d'une  recette.  Ce  cin  a  du  montofti  ,  de  la 
forcé  ,  de  la  vigueur.  • 

MoNTANT  ,  Avxfí ,  adj.  Qui  monte. 

MONTE ,  if-  f'  Terme  dont  on  se  serl 
pour  désigner  Taccouplemenl  deis  chevaux 
et  de»  cávales  ,  el  le  lemps  de  cet  accou- 
plemenl.  ' 

MONTéE  ,  8.  f.  Petit  escalier.  Marche, 
degré.  laea  qui  Ta  en  monttnt.  En  leras 
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de  Ik'aconnerie  ,  il  se  dU  du  vol  de  Foifié&u  ; 
qui  s'élóve  par  degrée. 

MONTER,  V.  n.  r^on-té.  Se  Iranaporler  j 
en  un  lieu  plus  haal  quo  celni  oú  í'od  élall. 
Passer  d*uri  poste  inférieor  k  un  aupérieur. 
S'éiever ,  en  parlant  de  l'air  ,  de  Teau  , 
•ic  Figur.  Hausaer  4e  prix  ^  croílre  en  vA- 
leur.  Groilre  ,  a'accrotire.  Sa  cruauté ,  sen 
matice  montérmt  á  un  M  eacéi.  Former  un 
toitti  de...  TouUi'cet  iomme9  monient  ou  m 
nontmt  á..  Sur  un  vaiMteau^  a'embarquer. 
En  chaire  ,  précher  vefbe  actif.  Porter , 
transporter  quelque  chose  en  baut ,  ou  l'y 
éiever.  Fig.  Inspirer  Tortemenl  une  réso- 
luUon  quelqu'un.  On  lui  a  móntela  téte  tar 
Cet  objei.  Un  chñHil ,  éire  sur  un  cheval.  Un 
eawüier  ,  luí  foiirnlr  un  cheval.  Un  ouvrage 
tCo^fíbraie^  de  menuiterie  ,  etc.,  en  as^em- 
bler  touies  les  pléces.  Un  diamant ,  le  norel- 
tre  en  .oBuvre.  Une  montrt ,  en -l)ander  le 
resüort. 

MONTIGÜLE  .  8.  m.  diminuí^  de  mont. 
PelUe  mouiagne.  • 

M0NT-J0IE,8  t.nu»yioa  Monceau  d© 
pierrea  jeiéva  cotifusément  lea  unes  sur 
le^  autrea,  >eU  pour  marquer  lea  cUemina, 
BoH  en  stgne  de  quelque  vlctolre.  Autre- 
fois  ,  crl  de  guerre. 

MoHT-JoiB ,  a.  m,  TMre  que  poriait  le 
premier  rol  d'armés  de  Franco. 

MONTOIR,  s.  ro.  mon-toar.  Fierre  o\i 
blilpi  de  bois  dont  on  >e  sert  pour  roonter 
plus  aisémepl  á  cheval.  Le  c6ló  gauche  du 
cheval. 

MONTRE  ,  8.  f.  Echantlllon  ,  morceáu 
de  quelque  cboae  que  Too  montre  ,  pour 
faire  voir  de  quelle  nalure  eal  le  reate 
La  fttvue  d*une  armóe  ,  d*un  réglmenl.  La 
paye  qui  se  donne  aux  soldáis  tous  les 
moU.  PíMlie  horloge  de  poche. 

M0NTRER  ,  V.  act  moraré.  Indiquer 
Faire  voir  ,  .  exposer  aux  yenx.  Lalaaer 
parutlre.  Montrer  un  viaage  gcd:  Donner  dea 
marques  de- quelque  chose.  Montrer  ducou- 
ráge,  de  ta  faibtesse.  Enseigneur.  Montrer  la 
grnmmaire  ,  uní  langue. 

MONTUEUX,  ECSE,  adj.  mon-íu-eu. 
Paye  montueuco  ,  exiréroement  inégal  ,  el 
coupé ,  d*espace  en  pace  ,  de  piaipea  de 
coinnes  ,  etc 

MONTURE ,  8,  f.  fféte  sur  laquelle  on 
monte  pour  allev  d*uD  Ileu  h  un  aulre, 
Bois  aur  lequel  aont  montéa  le  canon  el 
-la  platine  d>un  ftiaü  On )e  dit  «ussi  de  dlf- 
férens  autrea  ouvragea.  Travail  d'un  ou 
vrt^r  qui  é  monté  un  ouvrage. 

MONUMENT  ,  a.  ro.  mo-nu-mon.  Marque 
publique  pour  transmettre  h  la  poaiórilé 
la'  mémoire  de  quelque  persomio  illustre  , 
ou  de  quelque  acfioD  célebre.  Tombeau 
En  ce  sena «  11  Xeai  d'usage  que  daña  le 
style  aói^enu.' 

sv  liOQUER ,  V.  r.  te^nuhki.  Se  ralller 
Méprlsef  ,  braver.  Ne  diré  «  ne  faire  paa 
sérieuaement.  Vaus  vous  moqutM  d$  vouioir 
me  reconduiré,  Familler, 

MOQUERIE  ,  a  f.  mo-*e-ri-a.  Parole»  ou 
aciioAf  par  letíiueUe»     f9  Bloque, 
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MOQUETTE,  g.  r.  mo-ké^,  Etofto*  de 
lainc. 

MÓQUEUR  ,  EÜSE  ,  adj.  mo-ktwr.  Celul 
ou  ceHe  qui  raUle. 

BlOUAILLES  ,  8.  r.  pl.  mo^a^lie.  ( m. 
lea  //. )  Espéce  de  lenaillea  dont  on  se  »6rt 
pour  oaptiver  uu  cheval  Impaiient. 

MORAILLON  ,  8.  m.  truM-a-glion.  f  ra.  lea 
U. )  Pie'ce  de  fer  atlachée  au  oocÑercle 
d*un  ct)flíre. 

MORAINES  ,  8.  r.  pl.  mo^^.  Vera 
qu'ou  aperQ^H  au  fondement  dea  cbevaux. 

MORAL  /  ALE  ,  adjecl.  Qni  régarde  les 
moBurs. 

MORALE ,  8.  f .  La  doctrine  dee  mcem. 
Traíié  de  morale.  • 

MORALEMENT  ,  aóm  mo-ra-<#-«v^. 
Sui^ant  lea  aeules  lumlépes  de  la  drolle 
raison 

MOEALISER,  v.  n.  nu>^¡i-ti.  Faire 
des  rAflexions  radralea. 

MORALISEUR  ,  a.  m.  nu>-Ta4i-zeur^Qu\ 
aíTecie  de  parter  naorale. 

MORALISTE  .'s.'m.  Ecrivaln  qui  traite 
des.  nuBiirs. 

MCfRALlTE ,  8.  fém.  Rénexioíi  morale. 
Sena  morale  enveloppé  aoua  un  diacours 
fabuleux.  Rapport  dea  aciiona  avec  lea 
prlnct^ea  de  morale.  Moaura  d'une  per- 
sonno. 

•  MpRBlDE  ,  idj.  de  t.  g.  I.  de  peinture. 
II  ae  dli  de  la  chalr.  mollement  et  d^lica- 
lemeni  exprimió. 

MORBIDESSE  .  a.  í.  Mollease  et  délica- 
les>e  (ies  chairs  daña  une  tlaurs 
MORBIFIQÜE  .  «di  de.t.l.  mof^ti^fi-ke 
de  méd^cfne.  Qui  cause  la  maradle 

*  MORBLEU,  aorle  de  juremteni.  Fam 
MORCEAU ,  8.  m.  mor^.  Partle  <ruD¿ 

chosH  8<>p&rée  du  tout. 

MORCELER,  v.  a.  m<r-c«^rf.  DlvUier  par 
inorceaux 

*  MORDACHE ,  s.  f.  Tenaillea  propres 
é  remuer  le  groa  boia  daps  le  feu. 

.MORDACiTÉ«  8.  r.  t.  didactiq.  Qualité 
corrosivo  d'un  acide.  Flg.  Médiaance  aigre 
et  piqnante. 

MORDANT  ,  ANTE  ,  adj.  mor-dcm.  Qui 
mord. 

MORDANT,  8.  m.  Chez  les  doreurs , 
vernis  qui  aert  h  reteñir  Yor  en  feuillea 
que  l'on  appliquesur  du  culvre,  etc. 

*  MORDELLE  ,  #.'f.  Insecto  coléoptéro. 
MORDICANT.  ANTE,  adj.  mor- dí-to». 

Acre  .  plcotent.  Fig  Médisant. 

MORDIGUS  ,  adv.  pria  dií  latín.  Avec 
tenacMé  Soutenir  mordieus  «on  opinión. 

MORDIENNE  (á  la  grotee),  advei-be.  Sana 
fa^on 

MORDnXER ,  V.  .act.  mor^di^gtii.  (  ro. 
les  //. )  Mordre  légérement  et  á  plusienrs 
reprimes. 

MORDORE,  BR,  adj.  Couleur  brufne 
mélée  de  rouge. 

MORDRE  ,  V.  act.  et  v.  n.  Je  mor  de,  tu 
mor»  y  il  mfird  ;  ncm  mor  dont  wnw'  mar^ 
dn  ,  iU  mordeni.  Je  mordáis .  Je  mordit^  Je 
m^rdrm^Morde,  Qu$  J$  WOfííí,  Que  j$  «oTt 
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líiriiani»  Serrer  avec  le»  ¿«nU.  11  se 
dii  «uMi  de»  oiseauji ,  de  qUelques  Infec- 
te» el  de  1«  vec(niQ«*  ^if*  Méd^e  ,  censu- 
rer  «veo  naaligolié.  « 

AlORE ,  fiu  Nom  de  peuple,  Flf .  I|»r , 
iiureiUt)l«, 

BIOREAU  ,  «dj.  m.  mo-rd.  Il  le  dii  d*uo 
ob4<v»i  extrémenent  Doir. 

klOaiíUfi,  a.  f,  W¥Hré^¡8  Plante  fort 
ooicmune. 

yORESQUE,  adj.  detout  f.  mo-f^e. 
QiilA  rapporiaux  coiUua»ea^eá  Morea. 

Muacagva ,  a.  U  Dauae  k  H  manlére  des 
IfortfK.  Sorle  de  peinture  falte  de  capric.e. 

MOaFlL  •  a,  lO.  Felilea  pardea  d'acier 
preaciiue  innpercepllbftíaqul  reattoi  au  irao- 
c|MB(  d'uü  comattt  >  d'vA  taaolr ,  etc., 
loratq^i'o*  lea  •  paaa^  aur  la  meule.  Denla 
d'ólépbant ,  aéparóea  du  corpa  de  rauimal^ 
«laY^nil  Qa*eUea  aol^ni  travaillée». 

IIOHFONDRE ,  y.  aci.  Refroidir ,  oauaer 
'Mú  frold  qui  p^^étre.  v.  réo,  Perdre  du 
tempa  k  la  pouranUe  d^ane  eiitrepriae  qui 
Be  réiiaifU  paa,  danaraUeiMe  ^^uaaoocéa 
qui  n*arrlYe  poínt. 

lfOEFONPQR£  ,  a.  f.  IfaUdIe  quPvlenl 
•ux  vibevaux  koraqu*ila  oni  été  aaisii  de 
(roid  apr^8  ayoif  eu  cliaiid. 

IfORGEUNS  <m  ALSINE ,  a.  f.  fiante. 

MORGUE,  8.  fém  mor-ght,  Conteu^nce 
grave  et  aérleiis^oüil  paralt  quelqn^  flef  «t* 
Endroil  k  t'^trée  d'uiie  pHaon  ,  oú  W 
gedli^r  examine  conx  qu'U  ócroQe  ,  afln 
depo^ivfir  lea  reconnalire.  EscIroUo^lea 
corpa  tnorta,  dwU  laJiMticeae  aaiait,  aont 
juipQt^  á  la  vue  du  publio  ,  ago  qn'en  lea 
púlase  *  reeownatf^e. 

liOHQIIER,  Y.  aotU.  mar^W.  Rraver 
quetqú'um  le  regardant  d*uu  lir  fler  et 
menaganl. 

^MOftlBW»,  OiíDg,  m>^^. 

Quí  va  monrlr. 

^M0QI(UCJO.AU»E,  a.fllwtt.N«^i^. 
Qui  a  te  UiBt  de  «oHleur  Wum.  . 

*  MORIS.  Paeii  4$  moH«;  «*eal  aHial 
qu'on  «ppelle  la  peen  Oeg  aalmam  qu*M 
jetie  h  la  volrie.  • 

MORiatMEa»  y.  mp^§4^.  for- 
mer  lea  nuBura ,  Remettre  daña  ferdre  «t 
daña  ledeteir. 

MOaiLLB^.a.t  m^^.{m.  le  a^ 
Sorle  de  olMBapIgeoe. 

MQRIUOH »  a,  f.  («site  «t  >  Serte  de 
taiaia  eolr 

MOItINE  ,  K  f.  Mame. 

*  MORID  ;  V  m.  Beai»  papMtoa. 
MORIQN  ,  a.      fiarle  d'ariuire  deléle 

plea  lég^  que  la  «aa^Mu.  AacleiiM  pu- 
Bition  miliuire. 

MOENE»  «di.  daLg.  Míe,  w^m^ , 
■lélaiicoHquej, 

MORNÉ  ,  EE,  adj.  t.  de  blaaoA.  11  ae 
411  dea  Ileos  el  aelaea  aMmia  aei»  devia. 
bec .  lungue  ,  griffea  ei  qneBe. 

MORMlilJB,  a^tOM^p  de  la  vatesur 


MORS  ,  8.  m.  mor.  Aasortíeiem  de  imi  - 
lea  le&  plécea  de  fer  qui  ameQt  brider 
un  cbeval.  11  ae  dit  en  panicoU^r  de  la 
pléce  qui  ae  place  daña  la  bouobe  du 
cbeval  pour  le  gouverner.  h-mért  [e  mors 
aua  dmu ,  ae  dit  d*un  cbeval  devenu  fu— 
rieux  el  Insensible  aux  aiors ,  en  aoria 
qu'on  ne  peuC  plus  le  reteñir. 

MORSÜEE  ,  8.  fém«  Piale  ,  meortrlasure 
'falte  en  mordant. 

MORT  >  s.  r.  mor.  La  fia  ,  la  ceMatioo 
4e  la  vie.  ll  ae  dit »  par  exagératlon «  dea 
grandes  douleurafla  goiUU  Imi  fau  wuffht 
niMl0  mortt.  On  le  dit  auaal  dea  graada  cba- 
grina.  C»  fiU  dénaturé  lui  iam»  la  matt, 
Cifi¿« ,  privation  des  d^lts  el  des  avanugee 
de  la  société  clvile. 

■MORTADELLE ,  a.  f.  mor-fo-d^U.  Groe 
sauclaüon  goí  vjf  nt  d'Xtalíe.- 

MORTAUXABLE ;  adi  de  t.  g.  maHtf 
glia-ble.  i  m.  les  a  )  II  ae  diaa/l  des  serte 
doDt  le  aeigneur  b^rítaiL 

MORTAISE,  a.  f.  mor-^^.  E^laiUm* 
f^ie  dans  une  piece  de  bola  peor  receretr 
ttn  tenon. 

MORTAUTÉ ,  s.  t  Goadilipn  de  ce  «ful 
esi  aujei  ^  la  mori.  La  mort  de  qeantlié 
d'hommes  ou  d*aniinaux  qui  meureái  d  uae 
méofie  maladie. 

MORT-BOIS ,  8,  m.  Arbre  de  pea  d'o- 
sage  et  de  service. 

MQRTB-EAU^  s.  f.  I.  de  msrine.  Bssse 
marée  entre  Is  noav^Ue  ei  la  pieine  luue. 

M0RT£L«  ELLE,  adj.  Qui  canse  U 
mort.  Qui  eat-auiel  )i  la  noort.  Exlréme. 
exjcessif  dans  son  geore.  iLest  auwt  aubsL 
el  slgniie ,  bomme.  Cm¿  «n  imareua  oior- 
iel. 

ilORTB-PAYE.  Voytx  Paye. 

MORTE-SAISON ,  s  f .  Terops  oú  les  ar- 
UaaBS  sont  aana  ouvrage. 

MOIT-GAGE.  a.  m.  Gage  doot  on  laíeaa 
Joulr  le  créaocivr.  sana  que  lea  fruits 
aoient  impuirs  gtir  la  delle. 

MORTELUfJ^ENT ,  adv.  mot^^U-moM. 
A  mort.  //  eu  bléué  maruiiámeni.  Gri^ve- 
meui,  excesaivemeet.. 

MORTIER,  8.  Bi.  mor^ttí.  Mélaogeda 
Ierre»  dejAbié,  aveces  l'eau  ou  aveede 
la  chaux  éieinie  dans  Teau.  Stete  de  vasa 
4e  nuéial  ,  de  pierr«,  dont  o«  aeaert  pour 
y  pUet  certainea  cb^aea.  Pitee  d'eriUlerte. 
Esp^  de  beenet  rond  que  le  cbenceiier 
periaieDi  aux  ^ura  Ue  cérónieiklea  ,  peor 
marque  di^  leur  dignllé. 

MORTIFÉRE  ».a«U.  de  L  g.  Qai  cauae  ia 
saoKi* 

M0RTI7UNT ,  ANTE  «  adj.  sior^  /^aa.  * 
Quk  meri&fie  ea  caueanf  du  cJUagjHe  ,  de  la 
con/oaiea. 

MOaTlEICAtlON,  a,  f4m.  ictiee  par  1»* 
quelieon  roortifle  son  cofpa  .  sea  M^na , 
asa  feaaieas.-CbagrUi  qu'on  itame  A  <|uel- 
qii*ua  par  qeelque  láprimeada  ou  per  quei  • 
que  preeéd4  dur.  Ee  t.*  de  chirurgie «  éiel 
dea  chaira  qui  ne  pariMpant  plus  a  le  vte 
deVsAlflML 
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d«  vl«od«d#TienQ6plu8  t«ii4r«.  I^g. 
Afltig«r  iODQorpt  par  deftmaüéraUoBs.  Gao* 
serdii  «hagrin  á  qvelqu'un  par  qu^lque 
réprimande ,  ou  par  quelqae  prooóg^  dur 
el  rácheux.  ^ 

MOKTUAIRE,  adj.  del.  g.  mot^é^h 
^ppanaoaAtau  aervioe  tonébre. . 

M0R6E  y  ff.  í.  Poiason  de  mar. 

llORVB,s*  f.  HunMUfflaQueuaaquiaon 
par  Ittü  aariuea.  lÍal«diM  conUgieuae  á  1^ ' 
quelld  le»  chevaux  soBi  aujata. 

MORYEaO  ^  a.  lA.  mor.«é.  Morra  plus 
%pais«H  et  plua-reouHe. 

MORVEU&,  EÜSE,  mor^m^.  A  qui  la 
morve  paratl.  Chttai mtnm».  qiii  a  la  roorve* 

MoavEox  ,  Uias,  a*,  l.  de  mépiia  en  par- 
laut  U'mi  enfant.  il  asi  íamUler. 

MOSAIQUE  ,  a.  fém.  mhsa^'ke.  OuTrage 
de  ptécea  de  rappart. 
.MOSGATEUNB,  a.  f.  oif  BnM  ofí  Mase, 
ou  Hkbbk  mvsQVÉM^  Plante*'  * 

*  MOSOOUAOB ,  a.  f.  Sucre  krut. 
MQSQUÉE^  a  f.  mm-ké^  Lien  olí  les 

Muboméiaas  a'aasemble  poar  faU^  ienrs 
príérctf. 

MOT ,  8.  m.  (  Le  i  na  se  prooonoe  que 
devant  one  voy  elle  ,  el  quelquefola  á  la 
fin  de  la  pbraae. )  Parole,  terme.  Ge  qu'on 
dit  OH  ce  qu'on  ócrii  á  quelqu'uu  en  peu 
de  parolee.  Je  tmu  toBplipitrai  «fia  «n  émt, 
iroú,  quatr$  ^  moís,  l^'uaage  ne  va  paa  plus 
loto  ,  el  ron*  ne  dit  paa  ,  m  oinq  mott.  aen- 
tence,  apophthegme.-En  t.  de  gnerre/ 
mot  doBné  par  le  ooramandant  pou'r  que 
ceux  qiil  aont  du  méme  partí  pulaaenl  «a 
reconoaitre.  Dana  une  óofgme,  una  devise. 
■  le  nom  de  la  cboae  décrlte.  'Bom  mol ,  mo4 
ingéDieax  ,  vl(  el  plalaani  En  .«m  mot , 
adv.  En  peu  de  mota.  Mol  á  piol ,  a^verbe. 
Sana  anonn  cbangeraent. 

«  MOTAQLLE  ,  a.  fém.  Qenre  de  pasae- 
reaux. 

*  MOTELLE  ou  BfOTEILLE ,  s.  f^ma-f^ 
iá.  Peiil  poisson  d*eau  douce. 

MOTKT  8.  m  Psaurob  mis  en  muslque. 

IfOTEUR  ,  TRICE  ,  subsc.  Qtii  donne  le 
moiivemeut.  Dieu  eti  1$  principal  mottur  de 
MIM  ehomt.  On  dit  igur.  Jl  ai  U  pnneipal 
WMimtr  é€  oeiie  tnpttpriw»  Au  féminín.  II  ne 
a'eanploie  qu'adj.  Ytrtu ,  fiicítíld ,  pt^anc» 
motrice, 

IIOTIF ,  a.  m.  Ce  qui  porte  I  faire  quel- 
qii«  etioee. 

HOTK^,  s.  r.  m<h€im.  terme  Oldaetiqne. 
'Mouvament,  aotion  de  mouToIr.  Pro'i^osi- 
lien  Csiie  li  une  asaemUée. 
«     MOTIVER ,  V.  acl.  mt^^-vé.  Rapport  les 
motir«  d*un  avia. 

MOTTE,  s.  fém.  me-4t.  Petlt  moroeau  de 
Ierre  détachó  du  reate  dala  terre.*Butte  , 
én^imnce  de  ierre. 

mm  MOTTER  ,  v.  réo..  Bn  -pariant  dea 
per^trtx ,  se  oaober  derriére  dea  mollea  de 
Ierre. 

i  MOTUS,  me-htee,  Expresalon  lamlllére 
pmr  laqueUeoBavertliquelqu'unde  ne  ríen 
diré.  ^       .  . 
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MOtl  kJtt 

Mot ,  Uúum  .,  a^.  Qei  eMe  teellemeni 
an  toncK«.  Plg«  QuI  a  pee  de  viguénr.Eu 
réminé  et  ^ilé  par  lea  ^llcea.  Mol^nt , 
qiM  ne  praed  riee  k  ccann.  ' 

MOUCHARD ,  a.  m.  Baplon  de  pólice. 

MOUCHE ,  a.  f.  PelU  inaecle  alié  Rspioii 
de  pólice.  Pelit  morceau  dé  ipfraias  neir 
que  iaa  damea  aMUeni  aur  |é  vlaege.  Gen- 
atellaiioB  de  rbémitpiléve  méHdlonal. 

MOUGHER  ,  V.  act.  piou-chi,  Praaa^  lea 
ndrinea  peur  en  taire  ftonlr  la  uorte.  Oler 
le  bout  du  lupiígnon  loraqu'iiempécbe  «ne 
cbandrlle  de  blep  éflairer.  EApionner^ 

lfOUGHEROLL£,.s.  m  Peliteiseaa. 

liOUCHERON  ,  s.  m.  PetUe  noeelie. 

11  oucuaON ,  s.  m.  Le  boiil  de  la  eléclie 
d'une  ohandella 

MODGHET^  ,  V.  acl.  Paire  de  peClies 
Barquea  reodqs  sur  une  éioffe, 

MoüCñWTé  ,  Él ,  pan.  el  adj.  II  a^nllle 
la  méme  choae  que  Taektté, 

MODGHETTBS.  s.  f.  pt.  mat>oJy  ».  ina* 
trumani  petrr  mouoher  lea  cbaMellea. 

MOÜGHETURE,  a.  féati.  Ori»ament  qu*on 
donne  é  une  éiolVe  en  la  mouebelani. 

MOUCHEUR,  a.  m.'Geluiqui  moucbe  lea 
ebadcllea  an  tbéálre 

MOtCHOIR  ,  8.  mase,  meu^eh^,  Linge 
dont  oriae  aeri'pour  ae  moucher'.  Linge 
dont  lea  fainmea  ae  eouvrent  le  cou  el  la 
forgm 

M  UGHURE.a.  fém  Boni  du  lumignon 
d'nne  cbandeHe  loraqu*on  la  moucbée. 

liOÜDRE>  T.  a.  J0  moud* ,  tu  moués  ,  it 
mou«L;mmwumi»a,  J$wkoulaia  Jt  moutuSé 
U  mcuérai.  Qu*ii  ^mmh  Mwkmt.  Broyer  , 
matire  en  pondré  per  le  iioyen  de  la  meula. 

IKKJE,  a.  lém.  Ortsaaceque  l*on  fliil  par 
dérlaien  «on  par-mécoattentamant. 

IIODÉB  ,  a.  r.  Mélange  de  aang  de  Cerf « 
de  laM  et  de  palu  ceepé  ,  qu*oe  donna  aux 
cblens  h  la  curée.  • 

MOOETTfi ,  a.  f.  Olseau  de  aéer. 

MOUFETTE,  a.  f.  BxalaMoa  pernletenae 
quta'élé^e  «lana  lea  aoeterralea  ^ef  miqea. 
On  le»  nommtf  austi  tíMtf. 

MOÜFLARO  ,  ARDE  ,  a.  m««-/l^.«Qol  a 
le  visage  groa  et  rebpndi.  Il  est  faiQ. 

IfOUPLE  ,  a  r  Crdagant  da  oair  éu  de 
laine ,  oá  11  n>a  que  le  ponce  de  aéparé. 
ll  «st  vienx.  ^ 

MOUFLE,  Irm.  Aaaemblage  depluslaurs 
pouliea  ,  par  le  moyen  deaquellea  on  mol- 
lipile  la  foroe.moaranle.  Taiaaeau  de  cbl- 
mié  qui  aen  h  exponer  6é9  oorpa  éTaeilon 
du  feii,  sana  que  la  flamney  touche. 

•  MOUPLON,  a.  m.  Qitadmpéde  berbi- 
vore,  niminHRt ,  aspéce  de  bélier  aauvage. 

M0UILLA6E,  a  ro.  fno^§t}^gt,  ( m.  lea 
//. )  Pond  propra  poftr  jetar  l'anere. 

IfOUILCE-BOÜGHE ,  a.  fém.  Bapéce  de 
poire  qni  a  beaucoop  d*eau. 

MOUILLER.v.  a.  rntrn-glU  (m.Tes  n.)Tcenf 
per,  bumecter,  rendre  melle  et  bumíde. 
En  t.  de  mar.  ,  Jeter  Tañere  pour  arréler 
le  vaisaeáu.  En  l.  de  grammaire,  prononf^er 
metleBaeni  les  II,  le  comme  d«aisilaMlir| 
4«nrae. 
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MOUILLETTE  ,  s.  f.  mou^gUé-té,  ( m,  led 
//.  Morcettii  ée  palo  oblong  pour  Iftftnger  les 
(Buís  frais  6  la  coque. 

BfOTlILLOIR  .  8.  ra.  mpn-pltoor.  (m.  lea 
U. )  Peiti  vas»  dont  les  fenimes  se  servenl 
pour  y  moolller  le  bout  de  leurs  doigta  en 
fliant  leur  quenouille. 

MOOILLURfi ,  8.  r.  mou-gliu-re.  (  m.  les 
II. )  Acilon  de  mouillé^  i  cu  étal  de  ce  qui 
esi  rt»oulll^. 

MOULAGE ,  f.  m.'Aolion  de  móuler  du 
bofa. 

M0ULE,8.  f.  Petitpoisson  h  cocfullle. 

MOÜLE  ,  s.  m.  Matiére  rre:i8ée  et  prépa- 
rée  de  maniére  dooner  une  forme  préciae. 
h  Ja  cire,  au  plomb ,  aú  bronze,  etc.  que 
ron  y  verse  tout  fondus  ou  liquides. 

MOÜLER,  V.  Bci.inou^é.  Jeier«n  moule. 
Un  kas-retief ,  une  ttatue ,  y  iBppllquer  du 
stuc,  du  plálre,  afln  qu'Us  .en  prennenl  i*ein- 
preiDie,  el  quMtá  paissent  servir  de  rooule 
pour  ec  falre  de  semblabiea.  Du  boi*,  meau- 
rer  une  voíe  0e  bola  daña  la  membrnre. 

MOULEUR  DE  BOIS',  s.  m.  Officierde 
pólice  4)ul  visite  ie  bois  qu*on  yeod,  et  qui 
Je  monje.. 

MOULIN,  s.  m.  mou-lein.  Bf acblne  mou- 
dre  du  «rain  ,  ele. 

lüOUBlNAGE,  s.  m.  Préparatlon  dé  la 
solé,  en  in  falsa n t  paaser  au  moulin. 

MOULINÉ  ,  EE,  adj.  U  se  dit  da  bols 
gftté  par  lejí  vers. 

MOÜLINET m.  dim.  de  «noulln.  mow 
l(-n¿.  Il  n'est  plus  d'usage  daos  ce  sens. 
Tournlquei  dont  on  se  Bert  pour  enlever  ou 
pour  tirer  des  fardeaux.  Certalne  macblne 
doDi  on  se  sen  pout  travaifler  A  la  monnale. 
Faire  f«  moulinet  avec  tmr  tpáe,  un  báton  á  deuao 
bouls ,  les  manler  en  rond  aulour  de  sol 
avec  tant  de  vitesse,  qu*on  pulsse  parer  lea 
coups  qui  seraient  portés  en  mdme  temps 
par  pliigleiirs  personnes 

MOULINIER,  8.  m.  Oiiyrier  qui  mei  sur 
16  moulin  la  solé  des  bobines. 

MOtJLT ,  adverb.  Beaucoup  ,  en  grande 
qnahiité.  Il  est  vieux.  4 

MOULURE ,  8.  U  Oirnement  d'arcbitec- 
luro 

.  MOTOANT  ,  ANT8  .  adj.  mou-ran.  Qui 
m  meurt.  PIg.  Languissant  ei  pleln  de  pas- 
Woi»  YeuíD  mourans.  _ 

MoDRANT,  s.  m.  Qui  meiiff 

MODRIR ,  V  nent.  Je  m«tc« »  ^nmrs ,  ü 
mewt;  noue  tnourOnt «  vous  moure»  ,  ils  mev 
reñí,  Jemourais,  J$  Mourut.  Jemourrai.Meure. 
Queje  meur^.  Je  wkmraik.  Queje  mourwe^.  Ces- 
ser  de  viyre.  On  dit  par  exagérailon,  Mourir 
de  cha^d^  J9  fraid  .  iimptUtenat^  de  chagrín, 
de  faim ,  etc,  On  dlt  encoré  ,  Sa  gloire ,  eon 
tiam,  ion  ouoiqge  i%e  mourra  jamáis,  II  se  dil 
des  »rbre8ei<ies  plantes.  Cee  arbres  mewent 
toue.  il  se  dit  encoré  de  certalnes  choses 
d^m  If  mouvemefti  aait  peu  i  pea.  Votre 
psu  ,  la  lampe  ee  meútt. 

SE  tfoüRut ,  T.  réc.  Btre  sur  le  poini  de 
mourir. 


non  ^ 

f  MOÜRON  ou  ANAHALLIS  .  s.  m.  JPinié 
qui  sert  princlpalement  á  ia  nourrilore  das 

i  oUeanx. 

I    MQIJSQUET  .  s.  m.  Arme  h  feu. 

Mdü^OETADE,  s.  f.  Goup  demousquet. 
11  vieillii. 

I-  MOUSQÜETATRE .  s.  m.mtmt-ke-tá-rtk 
-Soldat  h  pied  qni  portail  le  mous<{iiel. 

MODSQUETERIE.  s.  fém.  moue^-lMi-e. 
"p^charge  de  pinsleurs  mousqueU  ou  íusils 
iíré«  en  ménr^e  l«mp6. 

MOUSQÜETQN,  8.  m.moiw^on.Esi»^^ 
de  fusil  dont  le  canon  esl  court. 

*  MOÜSQDITB.  8.  f  Infecte  d'Afríqne 
et  d'AméricKie  du  genre  dés  consiiis. 

MOUSSE.  adJ  de  t.  g.  movMse.  ll  se  dit 
des  íerremensdont  la  poinie  etletrancbant 
sont  iisés  ll  vieilift. 

MOUS^E,  8.  m.  Petlt  gar^n  serrant  daM 
i'équipage  d*«n.  vaisseau. 

MousBB^  s.  r.  E^póce  d*herbe  fon  épat<se 
et  fort  menue.  Ecume  qui  se  forme  sur 
i'eaq  etsur  quelques  llquenr»  qqand  on  ies 
bat.  , 

MOUSSELn^E  ,  s.  r.  mou-ce-lt>nt.  Toila 
de  colon  fori  fine  el  fort  clulre. 

MOUSSER  ,  Y.  neui.  mou-ctf.  Se  áh  des 
liqueurs  sur  lesquelles  il  s^  fait  de  la 
mousse.  .    .  • 

MOUSSERON  ,  8.  m.  mou-ce^on,  Esp6ce 
de  peill  champignon 

MOUSSEUX  ^  EUSE^adj.  núm-ceu.  Qtii 
tail  bea'ieoiip  de  mousse. 

IfOUSSON,  s.  r.  mou^on.  S%ison  daos  la- 
quelle  souftlent  ceriains  venís  régléi»  et  pé- 
Hodiquea  de  la  mer  des  Andes,  nommé» 
«188  i  Mouenanef 

MOUSSU,  ÜE,  adj.  mou-tu.  Qui  estcou- 
vert  de  mon^e. 

M0USTAGHE,8.fém  Barbe  qu'on  laíss» 
au-desttus  de  la  lévre  d'en  b'aul.  P0ÍI5  que 
les  chais,  les  llons  etquelqnes  autres  ani- 
maiix  nnt  aulour  de  la  gueule. 

MOÜSTIQÜE.  s.  f.  vMui  ix'ke.  Petii  Ib- 
secie 

MOUT  ,  s.  m.  moú.  Yin  doux  et  ncovel- 
lemeni  fait. 

MOUTABDE  ,  s.  f.  Composiilon  fWito 
gralue  de  senevé  broyée  ávec  du  moftt  oa 
aveedu  vinaigre.  La  graine  mdoie  de  sé— 
nevé. 

MOÜTAHDIER  ,  s.  m.  mou-Utr^it\  Petll 
vase'  servanl  é  melire  la  mouiarde.  Celuk 
qiil  fait  el  vend  .de  la  mouiarde. 

MOUTIER,  s.  m:  EgllM.  ll  eát  vieiix. 

MOUTON  8.  m.  Bélier  cbáiré  qtie  1  oa 
engraittse.  Peau  de  montón  préparée..  Gros 
blllot  de  bola  armé  de  fer  ,  aveo  quoi  l*on 
enfonce  des  pleux.  Gnosse  piéce'  cl«^  bois 
dans  laquollesoni  engagées.lesanses  d*une 
clocbe  pour  la  ienir  auspendue.  Au  piar 
Qualre  pillen»  dii  irain  d;un  carrease  ,  qni 
servenl  á  ensoutenir  leasoupenles.  Vaguea 
blanctiissantes  qui  s'élévent  :»ur  la  mer  el 
sur  les  grandes  rividres.  On  dlt  proverbial 
fíevenons  á  noe.moutontf  reprenons  notre  dia- 
coars.   . 

mOUTONNSR,  Y.      «I9H-I9-1|Í«  R«ll<lm 
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früé  el  annelé  oomme  la  laine  de  daouton. 
V  n.llse  'dii  des  eaiix  qui  commencentli 
B'wíKT  et  h  blanchlr^ 

MOÜTONNIER ,  lERE  .  adj.  mou-to-nii. 
Qiiia  la  iiatnre  dt  le  caracfére  des  mou- 
ton;)  il  est  fnm.  Qtii  fait  ce  qu'il  voH  fsire. 

MOOTURE  .  s.  f  L'aciioB  de  moiidre  dQ 
bié  ,  el  le  salaire  que  prend  le  ineúnier. 
\iél8nge  du  froment,  du  aeigle  el  de  Torge 
par  liers. 

MOaVANGE,  S.  f.  Dépendance  d*uii  tef , 

elc. 

MOÜVANT  ,  ANTB  ,  adj.  iwow-wm.  Qol 
8  la  piiisMnce  de  mouvDIr  Forcé  mouwmti. 
Il  se  dit  aiiasi  dea  sables  et  dee  ierres  donl 
le  fond  n'est  pas  atable,  et  oú  ron  enfonce 
«isément  11  se  dlsall  encoré  des  Ierres  qni 
relevaleni  d*uii  fief.  Tabl§au  mowant ,  oü 
11  y  a  des  figures  qui  se  menivent  par  une 
mécanlgue  cacbée. 

MOUvEM ENT,  s.  m.  mon-ve-man.  Trans- 
pon d'un  corpa  d*iin  Jleu  dans  an  aiitre. 
Ghangemeni  de  postes ,  marches  et  contre- 
niari'hes  d'iine  armée  Pasi»lon  oii  affectlon 
de  Tame.  Mouvement  foolontaire  on  invoian" 
taire.  En  roiisique ,  maniere  de  batiré  la 
mesure.  Ressort  d*uAe  borloge,  d^uoe  roon- 
tre.  Dans  Tf  rt  oraiyire,  figures  pathétlques 
propres  h  exciter  les  grandea  paasions. 
Agltation  ,  fermentaiion  dans  les  e^prlis , 
disposition  é  la  revolie.  Jl  y  a  du  m 
men*  d^tu  eetti  province, 

IIOU VER,  Y.  act.  i  do  Jardinage.  Remaer 
la  Ierre  d*un  pot ,  d*uae  calase  ,  y  donner 
une  espéne  de  laboiir. 

MOUVOIR,  V.  act.  Mou-war.  Jt  meut^  tu 
meu$.  il  meütf  nousnumoanM  wm*  motiv^i,  t7 
mnivmt.  Jt  m*mcai*.  J$  mw,  Jt  maa9rai. 
Meu^.  Que  jt  mtuvt.  Que  noua  mouvione.  Jt 
mouvrais.  Qiée  je  muete.  Rerotier,  (aire  chan- 
ger  de  place.  Dans  Inmoral ,  exclter,  faire 
agir 

Mu ,  üR.  part. 

MOYEN  ,  ENNE ,  adj  moa-ien,  Qnl  est 
de  médiocre  grandeur.  Ge  qui  est  entre 
deux  exirémllés. 

Moten,  s.  m.  Ce  qui  sert  pour  parrenir  h 
une  ñu  Pouvoir,  faculté  de  (aire  uoecbose. 
Faciiltés  nalurelles.  Cet  oratew^  a  de  grand 
moymM,  k\\  plur.  Richesses ,  commodütés. 
En  I.  do  praiique,  tesraisnns  qu'onapporte 
poiir  ohienir  ce  qu^on  demande. 

MOYEÑNANT  »  propos.  mo(kH9-nan,  Au 
TOoyfn  de  . 

MSYENNEMENT  ,  adv.  moa^é-ne^num. 
Mé(li<»cremeni  '^1  est  vieux. 

MOYENNER.  v  act.  moo-iW.  Procurer 
qci'liiii»*  cbose  par  son  entremisé.  L  vieiUilc 

MQYER,  V.  act.  Pendre  avec  la  scíe  une 
pli^rru  de  iaille,  pour  en  faire  dea  roarcbes. 

MOYEO.  8.  ro  moa-ieu.  Partiedu  milleu 
lie  la  rüuo  oú  Ton  emboUe  les  rais,  et  dans 
!«;  creiix  de  laqu elle  entre  Feasleu.  Espéce 
de  pnine. 

MOZARABE,  a.  m.  Nom  qa'on  donneaux 
cbréiiens  d'Ebpagne  venus  des  M9re9  et 
de»  Sarraalns.  Onditaiusl,  Motarabique . 
^djecllf. 
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MUABLB,  adj.  de  t,  g.  lüconstani ,  anjet 
an  cbangement.- 

MUANCE  ,  s  r.  t.  de  musiane.  Le  cban- 
gemeni  d'une  nole  en  une  aiifre. 

'MUCILA6E,  s.  in.  Mallére  crasse  et  vis- 
queiise  qui  sort  de  ciTlainea  plantes. 

1IUC1LA6INEUX ,  EDSE ,  adj.  mu-ei-la^ 
ji-fieu.  Qui  contient  dfe  mucilage. 

MUCOSITB,  8.  fém.  mu^Mi-té,  Humenr 
épaisse  de  la  nature  de  la  morve. 

MUE ,  a.  f  Le  cbangement  qui  arrlve  na- 
tur|llemenraux  oiseaux  quaud  le  plumage 
le\irtombe.  Lea  dépoulllea  d'un  animal  qui 
m  mué.  La  mué  du  cerf^  le  bola  qju'il  a  mis 
bas.  La  mué  du  eerpent ,  la  peau  qu'U  lalsae 
Temps  oú  ees  obangemens  "tnrivent.  Lle.ii 
obscur  oú  l'on  tient  la  volallle  poar  Ten- 
grslsser.  ^ 

MUER,  y.  act.  mu-é,  cRanger  de  poli ,  ie 
plumage. 

MUE  ,  EE,  adj.  Oiseau  mué,  Voiamuée, 
MUET  ,  ETTE ,  a4j.  mi*^.  Qui  ne  peut 
parler. 

MUETTE  ,  s.  fém.  mwé-te.  Malson  bátie 
daña  une  capilainecie  dea  cbaasea  ,  aolt 
pour  jgérder  les  mués  des  eerfs,  solí  pour 
y  mettre  lea  olseaux  de  faoconnerle  ^luand 
lia  Koni  en  roue. 

MUFLE ,  a.  jn.  L'extrémlté  du  museati 
de  certains  aniroanx.  Mufle  demeau:  plante. 
*MUFLlER,a.  m  Plante. 
MUPTl ,  8.  ro.  Cbef  de  la  religión  mabo* 
métane. 

MUGE  ,  8.  m"  PolssoD  de  mer.  Muge  wh- 
laní ,  faiicon  de  mtst ,  poiason. 

MUGIR,  Y.  act.  II  se  dii  proprementda 
cri  dea  taureanx,  des  boeufs  el  des  Tacbes. 
On  le  dil  flg.  des  venís  et  des  flois. 

MUGISSANT  .  ANTE ,  adj.  Qui  mugit. 

MUGIS^EMENT,  s.  m.  mu-ji-ce-man.  Gr» 
que  foui  les  taurevux  et  les  vachea. 

MUGUET.  8.  m.  mu-ghi,  Oíanle  dont  1« 
fleiir  est  odorirérante.  Qui  afTecte  d'éire 
paré,  galant  auprés  des  daroes.  Én  ce  aens, 
il  est  ramiller. 

MUGÜETER,  V.  a.  mu-ghe-té,  Faire  le 
gaianl  auprés  des  damea  11  est  familier  Une 
place ,  Epier  l'occasionHlb  i*oblenir. 

MUID  ,  8.  m.  Mnsure  0our  les  liquides, 
les  grains,  le  sel,  le  cbarhon  ,  etc.  Le  vais- 
aean  q«l  conilent  la  mesure  d'un  muid  de 
vin  OU  de  quelqu'autre  liqueur. 

MULATRE ,  8.  et  adj.  de  t  g.  mn-Zd-fre. 
Il  se  dil  en  parlanl  de  ceux  .qui  sonl  n<^9 
d*nn  négre  el  d'une  blancbe ,  ou  d'un  biafK; 
et  d'une  néfrresse. 

MULCTER  ,  V.  act.  «mii-lrf.  I.  de  jnrlfej>. 
Gondamnera  quelque  peine  ,  punir. 

Mole  ,  s.  f.  Femelléde  méme  nature  que 
le  mulet. 

MULE  ,  .8.  f.  Panlouüe. 

MüLKs  y  8.  r.  pl.  Engelures  qui  yiennent 
aux  laions.  ^ 

MULET,  8.  m  Animal  engendré  d^onáne 
et  d'untf  jumenl ,  ou  d'un  ebeval  et  d*uii# 
ánesse  ,  et  qui  n'eugendre  point. 

MuLRT.  8  m.  Poiason  de  mer. 
i    MULETIER,  I.  m.  muHe-tii,  Yalet  qat 
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dolre.  

IIOLETTE  t  i*  ^  ^'  4«  lüacoDii«fi«.  Le 
géiAer  des  oÜMUX  d«  proM». 

HULOT «  s.  n».  «m»4o.  Bspéoe  4e  Mitris 
qui  fHit  ton  irou  t^uti^rr*. 

«IIULTIFLOaS.  «Oi.Qul  •  liMcoup 
de  fleiirs.  Bol,       .  , 

MULTiNOME,  i«  m.  «iaOJ.  U  (Ttlgk^re. 
Orandeuf  tiprUgaéa  pltt»Í9«r9  teriD«i 
Joinu  par  le*  sigím  pim  au  moiru, 

HULTIPLE,  «.el  «di.  (.  4'tritlMBé|iq 
Qui  ooQiieoi  plufieurt  lolf  Maci«ak#ttt  le 
simple.  « 

HULTIPUABLB,  a^.  de  i.  g.  QuI  peui 
éire  iniiIMpUp.  * 

HDLTIPLIGANDE,  a.  n.  t.  d'arlUi.  Nom- 
bre k  mnllipiior  par  un  «utre. 

MLXTIPUCATBÜR.  a.  id.  I.  d'arWiiB. 
Nombre  par  leqiiel  on  en  multiplie  un  au- 
Ire, 

IIULTIPUCATION1.S.  r  AugmeniJillon 
en  nombré.  R^gle  dariihniátique. 

MÍItTlPUClTK  >  a.  f.  Nombre  IndélUi 
de  ohi>at>a  diteraea. 

HütTIPUER,  V.  Búi,  Áugroeater  une 
qvaeiiie ,  ua  a«UBtore,  t.  d'arilhm.,  répéler 
un  nombre  antanl  de  fols  qu*ll  y  a  d  unltéa 
daña  u»  auire  nombre  donii^  v  d.  Ang- 
mentiM'  en  nombre  par  volé  Ue  génératlon. 

MULtlTUD£  ,  a.  t.  Grand  némbre.  Le 
p»iiple,  le  ir  a  lita  Ire. 

MCLTIVALES.  a  f  pl.  Genre  de  coqall* 
lea  i  onipoaéea  de  pluaieura  eepécea.  Üeal 
aiis<i  ]i<lj  CoquálUt  mulHftamtst» 

MUNiaPAL,  ALE;  Qul  appartient  k  la 
couiiime  d'uti  paya  pariiculier.  loit  mmni» 

MUNiaPAL ,  a.  m.  Hambre  d*ane  mu- 

Bicipaliié. 

•MUNICIPALISER,  acl  fiunm-e^ 
¡M.  Iniroduire  Ih  régime  municipal. 

MDNICIPAUTB .  a.  f.  GlroonacrlptloQ 
de  lerrain  adminUlrée  par  dea  magUtrats 
appel^  Mumctpauof,  Corpa  de  aee  ofllcier». 
Lie»  oe  leiir  réunion. 

IfCNlGU^B  t  «.  OB.  TUre  que  portaieal 
lea  ▼illea  du  Lailum^l  de  rlialie,  doni  les 
babiiana  partlclpaient  au  dreit  de-bour- 
geolam  romainat. 

11 UNIFICENGE  ,  a.  f.  Yert»  quI  p^rte  k 
faire  de  graudea  libéraUUa. 

MÜNIE,  iF.  aotif.  Peurvoir  dea  choaea 
néceaaairea. 

MUNITIONis.  í.mMd^m.  Proviaiea 
des  chotees  néceasalrea  daña  une  armée. 

VUNlTiONNAIEE.  s.  m.  trnt^ci-o^^re. 
GeiulquI  rournii  lea munttion  néceaaaifea 
á  la  aubalaiance  dea  Iroüpea. 

IIDQDEUX,  £U5$»  adj.  im*-ikeu.  Qnl  a  de 
la  mucosité. 

MUR,  a.  m.  Ouvrage  da  maconnerle  qui 
renferme  quelque  espace.  (?ro«  *ai«r  ,  un 
dea  mura  priaoipaux  sur  leaquels  porte 
tout  le  bAiímenl.  D«  rt/w,  qui  aépere  lea 
pléces  de  riniérleur  d'un  bAtImeni  D'apmti 

SfUpMa?"'^  • 


HU6 

Moa  ,  MüRB,  adJ.  11  se  dli  proprenenl  dea 
ft-uíta  de  la  ierre  qui  sont  en  salson  d'étra 
cueillis  ou  mangés  On  dil  flgur.  A§tmér  ^ 
celul  qui  auitia  Jeunesaé.  Hammejugemeni, 
tiprit ,  múr,  aage.  Dédaration  m6ti^  ou  tout 
a  éló  peaé. 

UUEAILLE,  a.  f.  mu^re-ff/tf.  (m.leaU.) 
Ifur.  Dana  lesiiUneade  oharbon  de  ierre « 
parí  le  delarocbe  snrlaqueUe  la  couobo 
du  oharbon  est  appuyée. 

IIMEAL  ,  ALE ,  adJ.  C<mromf  rn^t, 
qu*on  donnait  cbez  les  Romaina  á  ceux 
qui«  daña  un  aaaau^  avalen!  monié  lea  pro ; 
miera  aur  les  mura  d*une  vUle  aiaiéfée. 

MtJRE  s.  r.  mú-r;  Fruit  du  mtriw. 

IIUREMENT  ,  ad Yerbo  mé-rt-man.  Atoo 
bi*auoouD  de  réflexlon,  d'attonlion. 

IlUBÉNE,  8.  r.  Potssoh  do  merqal.rea- 
aedibie  beauconp  é  uae  anguilla. 

MURER,  V.  ai-i.  muré.  Boocher  une  pnorie 
00  une  ftínéire  aveo  de  la  maponnerfe.  '£n- 
tourer  d*un  mur. 

MUREX  ,  8.  m.  mthf^Ué.  Ifot  empronió 
du  latln^  par  lequel  en  déaigno  diffórenloa 
espéces  de  coquillea. 

*  MURIATE  ,  a.  m.  l.  de  cblmle.  Non 
générique  de:^  aela  formAa  par  la  combi- 
naleon  de  r  acide  murialiqpp  aveodtflérenies 
bases 

*  MÜRIATIQÜE,  adj.  nm^^'tí-k€.  u 
deficbim  li  se  dil  d'un  aeida  partlcoller 
qu'on  nommait  aulrelFoia  acide  marin. 

MURIER,  a.  m.  mA^á.  Arbre  qnl  porto 
lea  múroA. 

MORIR',  V.  n.  md-rtr.  DeTeoir  mtr.  v. 
a.  RtMidre  múr. 

MURMDRATEUR,  a.  n.  Gelul  qnl  mor- 
muré 

MURMURE  8,  m,  BruU  sourd  el  con  fus 
de  plUifíeorH  paraonnes  qui  parleni  ensem* 
ble  Plainte»  que  fond  dea  personoes  mé- 

conienips.  Brull  légerdes  eaux  el  des  venís. 

MÜRMURER,  V.  n.  Faire  un  bruh  sourd. 

MURUCUCA,  a  m.  Plante  de  la  nouvelle 
Expugne. 

MÚSARAIGNE,  s.  m.  mu^sa-ré^t.  (  m. 
\e  ífH  )  Pnill  anini»!  quadrupéde. 

MUSARD  ,.ARD£.  s.  el  adj  Qui  afarréte, 
qui  s'«muse  parloul  II  esl  fam. 

MUSG,  s  m.  mj/uke.  Animal  groa  conimo 
un  chevr«*uil.  La  liqueor  qui  son  de  cet 
animal  ,  donl  on  (ail  dw  parfinn. 

MCSCADE  ,  s.  f.  Noix  produiie  par  lo 
muscadier.  On  la  mel  au  rang  des  épicos. 

*  MUSCADELLE,  s.  f.  nutí-ka-éU-ie.  £a- 
péce  de  poire  quisent  un  pbti  le  muse. 

MUSGADET,  s.  m.  mw^anii.  Sorte  de 
vin  qui  a  qüelque  goúl  de  vio  muscal. 

MUSCADIER,  s  m.  mus^ka-dii.  Arbro 
qui  perie  la  mo!«cade. 

MUSCADIN  ,  s.  m.  afo^Aw-Mi.  PaatHlo 
h  manglar  oú  il  entre  du  muse. 

*  MUSCARDIN,  s.  n¡.  Serle  de  lolr. 
MUSCARI ,  K.  m.  Plante  bulbeuse. 
MUSGaT,  ATE,  adj.  mutka.  Il  se  dlt  do 

certaiiiq^  choses  qui  out  uno  sorle  do  par* 
fum.  BaiBin,  vtn  muttút.  NoLv ,  rett  ikute^iáf* 
On  dit  auaai ,  Baire  dm  nm$ca(,  ^ 
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MDSGLB  9  ••  mate.  Partie  cbarnue  el  ü- 
breu^ ,  <|ul  'ett  Torgano  des  flQoavdmens 
d«  l'anlmtl.  . 

MOSGLÉ  ,  ÍB,  a4|.  Qiü  a  les  mufclea 
bien  marqués. 

IIOSGOSITfi ,  1.  r.  fMM-^««^.  BsféM 
de  mousse  ou  de  raloutó  4^1  *®  irouYe 
daos  lea  TMlriculea  dea  aDimaux  qul  romf- 
nenl. 

MUSCULAIRE ,  adj.  de  t.  g.  mm-ku-lé- 
rt.  t.  d'austomke.  Qal  apparUent  anx  noa- 

eles  .  qui  en  depend. 

MUSCULE,  s.  m.  i.  d'antlqatié.  Bfaohkae 
de  guerre  des  unciena.  Eo  anatoinle ,  oom 
de  deux  velnea  de  U  culaae,  Tune  Inl^me, 
Vaiilre  exlArne. 

Bf  USGÜLEUX  ,  EUSE  ,  ad).  mm^m. 
Ot  il  y  a  bevucoup  de  musclea.  Boam$ 
muimleux^  forl  el  rolMiaie. 

IfUSEACT,  a.  m.  GeUe  parlle  de 

la  téte  de  quelquea  anima ux-  quí  eompread 
la  giieuie  elle  nes. 

MUSÉE ,  a.  m.  Lien  destioé ,  aoll  ii  Tó- 
tude  des  beaux-ars,  des  scieoces  el  des  lel- 
tres ,  soii  h  rassembler  dea  momimens  qui 
y  soni  relalifs. 

MUSELEB.  Foy0s  EvirasiLia. 

MUSEUÉRE,  s.  r.  ffw-i«-li4-r#.  Ge  qu'on 
inel  h  qiielques  animauz  pour  le*8  empé-^ 
ther  de  mordre  ou  de  paltre  ,  ele. 

MUSER,  V.  o.  mt»-s¿  S  arréler  h  toute 
aatre  chose  qu'á  ce  qu'oo  a  k  faire  11  eat 
Tieiix.  En  lerme  de  véneríe  ,  il  se  dit  da 
cerfqtii  esl  prés  d^enlrer  en  rut. 

MUSEROLLE.  s.  f.  rnik-u-ro-lt.  La  parlie 
de  la  bride  d'un  cbeval ,  qui  se  place  au- 
desBus  du  nez. 

MUSES,  s.  f.  pl.  Dlvínités  du  pa^anisme, 
qui  présidaieul  aux  arls  libéraux.  Fig.Les 
beiles-ietlroa.  Mutt^  poésie.  En  t.  de  véDe- 
rie,c*esi  lo  cummeDcemeiii  du  ruidescerfs. 

MUSETTE ,  8.  r.  mtt-z¿-<e.  Insirutuetti 
de  musique  obampétre. 

MUSÉÜM ,  8  in.  lerme  d'atitlqúiíó.  Liou 
consacré  a\jx  Muses.  Il  se  dil  en  frangís 
d'uD  cabinet  d'aotiquilós  d'bii>toiro  oa- 
tureile.  Oii  lui  donne  le  méuie  seDS  qu'au 

MUSICAL,  ALE.aiy.  mu-si-kal,  ^ui  ap- 
partient  ¿  la  mu»íque. 

MÜSIGALEMENT,  adv.'  Harmouieuao- 
man!,  d'uu  loo  imuical. 

MÜSIQEN  ,  lENNE,  a.  murzMtn.  Coluí 
ouceile  qut  saii  l'arl  de  la  musique  ou  qui 
Tezeccu  Chanleu'r,  compositeur. 

MUSIQUE  ,  a«  f .  La  aciencü  qui  ira  lie  du 
rapp9ri  et  de  l'accord  des  sods.  L'arl  de 
composer  dea  cbanis  ,  des  airs.  Lo  obamp 
m4me.  Corpa  de  musicieos  qui  oui  couiu- 
me  de  jouer  ensemble.  Hqh  de  mustqui  ^ 
Buurque  doai  on  ae  aert  pour  faire  eoonal- 
trajes  divers  toiis  de  ta  mtisique. 

K U$QU£a  ,  verb.  aci.  mut-ké.  Parfumer 
anreo  du  muse. 

HoaQUia*  ABfPart.  et  a^j.  Frmit'múiqué, 
qui  aeni  un  neu  le  muse.  Parole»  mmqtiees , 
obligeanles  el  flaUeoaea.  FmktoifitemiJquéet. 
•taf»Uteaa4NbUDwrr«a.  > 
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8B  MUSER  ,  V.  rée.  m  mi»-etf.  8o  ««eber 
11  eat  vieux.  « 
■   MUSULMAN  ,8.  m.  fnu-sul-nwm.  Tiire 
que  preBDQQi  lea  MaboméiaBa ,  al  qui  ai- 
gnifle  vrai  croyanl. 

MUSURGIE ,  8.  f.  mu-Mur^ji^  i.  de  mu- 
siqqa.  Art  d*emptoyer  á  propos  M  eouaM- 
nauc€>s  el  le»  dissonuapces. 

MUTABIUTE,  a.  t  Quallté  de  ca  qui  MI 
aulei  é  cbanger. 

MÜTATIOH  »  a.  f.  t.  de  iurlapnideooe. 
Cbangemeni.  Dan»  le  stf&p  aouieaU  •  féte 
lulion  daas  un  éUL  danf  Valr.  ^ 

MUTILATION,  a.  (.  miMi-to-eioa.  Be- 
irancbemeni  d*iin  membre. 

MÜTILER,  V.  a.  Retrancber,  couper. 

MUTIN.  INE.  s^eVadl.  ii!iKi«M.Opi«lálfe, 
quereileur  ,  obstiné.  Séditieus. 

81 MUTINER,  v<  réc.  m  wm  HM.  Se 
(er    la  sédition  ,  á  la  révolte.  En  parlaal 
d'un  enfant ,  se  d^piler. 

MUTIKEAIE,  8.  Xém.  lUvoUe  ,  a^dUton. 
Obstination d'un  enfant  quise  muline. 

MÜTüELLÉMÉOT,  adv.  mu-hk-He^. 
Réciproqiiement. 

MUTULE ,  8.  fém.  i.  d'arcbit.  Modillón 
carré  dans  la  cornlcbe  de  l'orde  dorique. 

MYAGRUM  .  8  m.  mi'O-tjrcfM.  Planle. 

*  MYDRIASE.,  8.  fém.  Maladie  de  roali , 
causée  par  I0  dílaiatlon  de  la  pninelle. 

*MYOG£PHALON  ,  s.  mase.  Tumeur  de 
PobII  qui  reHüenible  á  une  léle  demoucbe. 

MYOLOGIE  ,  8.  f.  mi-o-UhJi-e,  Partie  de 
l'anaiomie  quí  traite  des  muscles. 

MYOPE.  s.  f^mi-^e.  Celui  ou  ceUe  qui 
a  la  vuu  fon  courte^  el  qui  ne  peul  voir  lea 
objets  éioignés  sana  le  secoúrs  d*un  yerre 
concave. 

MYOPIE  ,  8.  r.  mi-o-pi^.  Blal  de  ceux 
qui  ont  la  vne  courte.  -  *^ 
MYOSOTIS  MI  OREILLE  DE  SOURlS, 

plante. 

MYOTOMIE,  a.  Lyni-o-toHnii.  P$tt\9  tf4 
ranulomie  qui  a  pou^  objel  la  dtsaectíoli 
des  musties. 

MTRlADE,  8.  t  nd-rí^.  (.  a^aoUqultd. 
Nombre  de  dix  miUe. 

«  MYRUGRAMME  ,  a.  m.  Potdi  flou.. 
veau,  10,000  grammefl,  eúviroft  SO  Itrrea  el 
detnie. 

♦MYRIALITRE,  a.  m.  Nodvelle  mésure 
de  capacito,  ^ate  k  10,600  lltrea. 

*MYRIAMETRE,8  m.Tíouvertea Méftuie 
riinéraire  ,  égale  &  10,000  mélres,  ebviroo 
deux  liónos 

"  MYRMECIE,  8.  r.  Vevrue  den»  la  main. 

MTROBOLAN,  s..  m.  tfñ\i  des  ludes. 

MYROBOLANIÉIL  a.  m.  mi^o-Ma-nÜ. 
Arbre  lonjours  veri  ^úl  pdrl^  déirm^o1)0- 

MYBRHE.  s.  r.  mílrtf.  SafUWií^>Í^^u- 
sOf  Rommouse. 

MYRRHIS,  8.  m.  Csa^loit  kéSiiaá  fe  Cb- 
cirrAtRB  oooRANTS.  mi-rio#.  Plii;ii#  ónlieltt* 
fére. 

MYRTE.  a.  m.  «Mr^.  Aibr(8leit 

jo'trs  YCft.^  ' 
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MYRTIFORMÉ  ,  adj.  En  forme  de  myrie. 

•  BIYRTOIDES.S.  í.  pl.  mir-ío-f-de,  Fa- 
nilie  .les  royiies.  ^ 

MYSTAGOGUE ,  s.  mase,  fnit-ta-gó-ghe, 
:hez  les  Orees,  prdtre  qui  Inltlalt  aux  mys- 
éree  de  la  relien. 

BIYSTERE  .  b:  m.  mit-tó-rí.  Secret  íl  se 
lit  proprement  en  matiére  de  relimen.  Fig. 
¡ecret  dans  les  «ITaires  dMm'porlance. 

MYSTÍRIEUSEMENT,  adv.  mú-f»^'-0ti- 
e-mflfi.  D'onejapon  myptérieuse. 

MTSnitlEUX  .  EÜSE  ,  adj.  mii-tM-e», 
)ui  coniient  quelqne  niyslére,  quelque  se^ 
'.reX ,  quHq'ie  seos  caché. 

11 TSTICITÉ,  8.  f.  mUni-oi-ti,  Baffioement 
le  dévotion.  * 

IfTSTIFIOATEÜR,  a.  mase.  Gelulquia 
art  de  nriysilfler. 

MTSTIFlGATKdY  ,  s.  f.  miM<-/E-ca-<^0R. 
LCiion  de  mysUfier. 

MYSTIFIER,  V.  a.in<í-it-/l-^.  Abuser  de 
a  erédtiliié  de  qnelqu'an  peur  le  rendre 
idicnla. 

MTSTIQUE,  adj.  de  t.g.  miMi-&f.  Figuré, 
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j  allégociqtie.  TI  ne  se  dit  que  par.  rappoft 

aux  chóses  de  la  relislon.  Qaí  raffiDe'stir 
j'les  maliéres  de  devoifon  ai  sur  la  spiritua- 
'  lit'é.  En  ce  sena ,  II  a'emploie  aussi  subs- 

taniivenneni. 
MYSTlQÜEMENt ,  adj.  míMi- fce-mon. 

Selon  le  sens  mystiqiie.' 
MYSTRE.  s.  m.  mi«-<r«.  t.  d*antiq.  Mesure 

dont  les  Grecs  se  servalent  pour  Les  \l- 

queurs. 

•MYTHE,  8.  f.  Traft,  réclt  mylholo- 
glqne. 

MTTHOLOGIE,  s.  f.  fm-Zo-Zo-yi-e.  Science 
ou  explicaiion  de  la  fable. 

MYTUOLOGIQÜE ,  adj.  de  t.  genre.  mi- 
to-/o-if-*r.*0"l  ^ppartieni  á  la  ifiylhologle. 

MYTHOLOGISTE  ou  Mttbologob  .  s  ra. 
mi'to-lo^ig'te.  Ceini  qui  traite  de  la  fable, 
et  qui  en  explique  les  allégories. 

MYTILITHE  ,  s.  r.  Motile  fos^De, 

MTUR1&  ,  adj  m  mt^e.  t.  de  méde- 
cine,  qui  sedii  du  penis  donl  les  pulsulion» 
a'affaíblidseDi  peu  h  peu. 


"  ,  8.  f.  Solvattl  rappeltaUqn  anclenne , 
«i  pronoD^lt  emM|  i^niasc.  aulvanl  Pap- 
ellatión  modeine  qui  prononce  ne , 
omme  daña  la  dernlére  syllabe  de  bonne. 
lettre  cpntDno^ ,  la  quatorziéme  leltre  de 
Blpbabet. 

NABAB  ,  a.  m.  Prince  Indien. 

NABABIE4  8*  f*  Dlgnité  de  nabab  ;  ter- 
ileire  sounnla  h  sa  pulasance. 

NABOT  ,  OTE  ,  a.  na^.  i.  de  méprla. 
ersfonne  de  tr^s-petite  tallle. 

NACARAT  ,  ad^  indécl.  norka-^q.  Qui 
Si  d*un  rouge  clair  tfirant  sur  Torange. 
est  aubst.  et  aignifle  ,  la  couleur  naca- 

it 

NAGECLE ,  8.  f.  ruhcé-U.  Pellt  bateau 
ni  n'a  ul  inAl  ni  yoUe.  t.  d*architecture. 
[embre  creux  eu  ilemi-ovale  dans  lea  pro- 
ís. 

NAGBE  I  8.  r.  Goquille  Usse  et  comme 
rgeniée ,  au  dedans  de  laquelle  se  irou- 
eoi  oMinalremeut  lea  parles. 

NADIR  ,  8.  m.  t.  d'asironomle.  Le  polnt 
u  clel  dlrectemem  oppo84  au  sénitb  .  ou 
olni  vertical. 


»  NAGAS  f  8.  m.  Bola  de  fer ,  arbre  de 
rinde. 

NAGE  /s.  r.  na^ie.  II  ne  s*emplole  que 
dans  les  phrases  suivanles ,  A  Ift  mt^«  ,  en 
nageant.  Se  toxtver  á  lage  ,  se  jHer  á  la  nage  , 
h  l*eau  pour  nager.  Etre  en  nage ,  tout 
mouillé  de  sueur.  # 

NA0E01RE ,  8.  f.  ,na^Jóa-re.  Parlie  du 
poisson  qui  li;i  sert  nager. 

NAGER  ,  V.  11.  na-ji.  Se  soutenfr  sur 
l'eau  par  un  petit  mouveroent  du  corpa. 
Floller  sur  Teau  sana  aller  au  íond.  En  i. 
de-butfller ,  ramer. 

NAGEUR,  EDSE,  a.  na-iiur.  GeJui,  celle 
qui  salí  i'ager. 

NAGÜÉRE  ou  NAGÜÉRES,  adv.  II  y  a 
peu  .  il  n  y  a  pas  long-lemps.  II  vieillll 

NAIADE.  6.  f.  norta-de.  Fauíse  dlvinllé 
qne  les  palens  croyaient  présider  «ux.  fon- 
taines  et  aux  riviéres. 

NATF,  IVE,  adj.  nalfé.  Naturel.,  saos 
fard  Qui  représenle  bien  la  vórité  ,  qnl 
imiie  bien  la  natura.  Deecription  ^  /'«tnrWv 
naive  Qui  n^est  pas  concerté ,  qui  n^est 
pasétudié.  Airnaíf.  Maniint  naíoee.En  par- 
lant  des  personnes,  trop  ingénu  dana  sa 
simplicilé.  un'pnu  nials 

N AIN ,  AINE ,  9.  el  adj.  Qi#  eü  «nno 
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liine  beaucoiip  pins  petite  qae  la  (afile  or- 
dioaire.  Artfrenam ,  qii'on  ne  látase  croiire 
que  Juaqii*6  une  hauleur  médiocre ,  et 
qu'oD  é\é\e  en  bulaaon  OEuf  natn,  qui 
n'a  pa«  de  Jaune. 

NAIRE  ,  8.  m  na-«^«.  Nom  que  les  In- 
diens  du  Malabar  donuent  k  leur>  nobles. 

NAISSANCE,  s.  í.  né^an-ce.  Sorlle  de 
l'enfani  hura  du  ventre  de  aa  more.  Ex- 
•traction  ,  iioblesse.  Fig.  Comilíencemeni. 

NAJSSANT.ANTE,  adj.  ná-íon.  Q»l  naii, 
qui  commence  á  venir.  Jownaitsant,  FUun 
naii*afUfs.  Pauion  naUtante. 

NAITRB  ,  V.  n.  né-tre.  Je  tuns  ,  tu  neris  , 
ü  nai< ;  fiocw  naiuons ,  vou»  naisseM  ,  U$  nat>- 
mu  Jtnaiuais.Jenaquu.JlenaUrai  Naiuant. 
Venir  au  monde,  sortir  du  ventre  de  la 
•  mére.  II  ae  dll  auaal  dea  végéiaux  qui 
com meneen l  a  pouaaer.  Pig.  Prendre  ori- 
gine, étre  produit.  Foéi9  ^  pnnire ,  mur 
'sieim^  avoir  dea  diapoaitions  Aaturelles 
pour  cea  arta. 

N¿  ,  IB  .  part.  er  adj.  Bienné,  néd'une  la- 
iplliehonnéle,  qui  ade  bonnes  inclinations. 
Mal  n¿  ,  qui  a  de  roauvataea  Inciinadona. 
Mort-ná  ,  qui  eal  né  depula  peu  de  tempa. 
premier^éy  le  premier  enfant  m&ie.  £a  ce 
pena,  il  ei^t  auaal  aubal. 

NAIVEMENT,  «dv.  no-l-ea-mafi.  Avec 
nalveté.  , 

NAIVETE,  g.t.na-i'Vé-té.  Ingénuité  , 
Blmpüclié  d'uoe  perso^ne  qui  n  use  point 
de  (iéguisement.  Grace ,  aimplicitó  natu- 
relie  avec  laquelle  une  cbose  est  exprl^ 
mée  selon  la  vérilé  et  la  vraisemblance. 
Slmpliclté  niaiae. 

NANaN  ,  a.  m.  Mot  enfanlln  ,  pour  si^ 
gnlfler  ,  dea  frlandlsea  ,  dea  aucreriea. 

*  NAN6UER  ,  a.m.  Gazello  duSénégal. 

NANNA,  a.  f.  Plante  d'Amérlque. 

NAMTIR,  V.  aci.  Donner  dea  gagea  pour 
aaaurance  d'une  delte.  v.  réc.  Se  aaialr 
d  une  cboae  comme  y  ayaol  droit ;  a'en 
poiirvoir  par  prócaulion. 

NANTISSEMENT  ,  a.  m.  fum-/#^«-man. 
Ge  que  Ton  donn«  k  .un  créancler  pour 
sáreté  de  son  dü. 

NAPÉE,  s.  f.  Nymphe  fabuleuse. 
•  NAPEL.   KoyM  AcoHiT. 

NAPHTE,  8.  r.  rutf'te  Espéce  de  bitume 
tréa-subtil  et  Iréa-ardent. 

NAPPE ,  a.  r.  na~p0.  Linge  dont  on  cou- 
yro  Itt  iable  pour  prendre  aes  repaa.  Filet 
qui  setth  prendre  dea  caiUes,  desah)uet- 
tes  f  orio|{'Tii. 

NAQUETER  ,  v.  n.  na-ké^€.  Attendre 
aervliemeni  h  la  porte  de  quelqu'un. 

NARCISSE,  a.  m.  nar^ci-oe.  Plante.  Pig. 
Homme  amoureux  da  aa  figure  ,  par  alln- 
aioD  au  NardsM  de  la  fable. 

NARGOTIQÜE  ,  a.  et  adJ.  de  t.  g.  fiar- 
h^tt'ke.  Qui  aaaoupit.  Remide  narcotii¡u9, 

MARD  ,  a.  m.  Plante  odoriférante. 

N ARGÜE  ,  nar^ghe.  s  qui  n'admel  polnt 
d'arilcle.  terme  de  raillerle  et  de  mópria. 
Nargue  de  lui.  Il  est  famil. 

NARQÜER  V.  act.  nar-ghé.  Paire  nar- 
gue, braver  avecméprls.  II  eat  fam. 
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NARINE  ,  8.  f.  L'une  dea  onvertorea  du 
nez  par  lexquell'ea  l'homme  respire. 

NARQUOIS  ,  X)1SE,  a.  narkoa  EaprU 
fin  ,  aubtil .  rusó  ,  ei  qui  se  pIaU  ii  trompar 
les  aiiires.  ll  e»i  fam. 

NARRATEOS  ,  a.  m.  na-rchUm-,  Gelui 
qtii  raconle  quelque  cboae 

NARR  VTIF  ,  IVE  .  adj.  narra  tife,  QuI 
appartieni  li  la  narraiion  Styh  narratif. 

NARRATION ,  s.  í.  lunra^ion.  Narré , 
récli. 

NARRÉ  ,  a.  ro.  im^W.  Dlacourspar  leq^iel 
on  raconle  quelque  cboae. 
NARRER  .  y.  act.  nó-rtf.  Raoonter. 
NARVAL ,  8.  m.  Groa  poitaon  de  la  mer 

glaclale. 

NASAL,  ALE ,  adJ.  no-sai,  t.  de  gram- 
maire  ,  qui  ae  dlt  d*un  aon  modiflé  par  le 
nez ,  comme  II  l'eat  dans  (oute  ayllabe 
qui  ae  termine  par  m  ,  ou  par  n  ,  précédóa 
d'une  voyelle.  t.  d*auat.,  muaclea.,  lentes , 
etc.  ,  qui  font  partle  du  nez. 

Nasal,  a.m.  terme  de  blasón.  Par  ti 
anpérieure  de  l'ouvetture  d*un  «iaque , 
d*uii  beauroe  ,  qui  tombait  sur  le  nes  du 
cavslier  quand  11  l*al>ala«ait. 

NASALEmENT  ,  adv.  na-sa-iiHMm.  Avec 
un  son  nasal. 

NASaRD  ,  a.  maao.  «o-sar.  Sorle  de  Jeu 
qu'on  appelle  ainsi  daña  lea  orguéa  , 
paree  qu'll  Imite  la  voix  d'un  bomme  quj 
cbanie  du  nez 

NASARDE ,  a.  f.  no-sor-ds.  Cblqaenaude 
Bor  le  nn. 

NASARDER ,  y.  a.  na-Mor^.  Donner  dos 
nasardea. 

*  NASGALIES  ,  a.  f.  pU  Sorie  de  pea- 
aaire  t  de  ebirurgle. 

jlAZEAU»  a.  m.  nthMO,  Vnnt  dea  oaverto- 
rea  dn  nez  par  leaquellearanimal  respire. 

NA3I ,  s  m.  na-ri  Prósi'dent  dn  aanhé- 
drln  cbez  lea  Julia. 

NASILLIARD,  ARDE,  adJ.  no-sf^/úr. 
(  m.  les  //. )  Qui  nasllle  ,  qui  parle  du  nez. 

NASILLER ,  V.  n.  na-Mi^giié.  ( m.  lea  /I.) 
Parler  du  nez. 

'  NASIIXONNER  ,  y.  n.  na-sH^itMa.  ( m. 
les  //  )  Dimlnulír  de  nwilUr, 

NASSE  ,  a.  r.  na-c0.  Instrnmeni  d'osier 
servant  h  prendre  du  poisaon. 
'  NATAL ,  ALE  .  adJ.  dont  \%  mase.  n*a 
point  de  pl.  Il  se  dit  du  Ileu ,  dn  paya ,  etc., 
otk  ron  a  pria  nalasance. 

NATATION  ,  a.  f.  na  «o- don.  Arl  Ou  ac- 
tlon  de  nager. 

*  NATEB  ,  8.  r.  pl.  Prottibérances  au 
cerveau. 

NATIF  ,  rVE  ,  adj.  II  ae  dlt  de  la  yiUe 
du  lien  oú  ron  a  prja  naissance. 

NATION  ,  s.  f  na-eian.  TousJes  babitans 
d'un  'niéme  éiat  ,  d'un  niéme  paya.  Toua 
ceiix  d'une  méme  nation  qui  ae  trouveut 
dans  tin  pays  elranger. 

NATIONAL ,  ALE  ,  adJ.  na^*o-na/.  Qui 
esX  de  lonte  une  nation.  Concile  natioMU, 
Troupe*  nationalr». 

NATlONALEüENT  ,  adv.  ncHii-iMta'U* 
man.  D'une  maniere  nationale. 


Digitized  by 


m  NAT 

NATIYirt ,  NaiMDce.  li  se  dil 
príncIptlMient  de  la  Daitsance  de  notre 
Scigneur  ,  de  la  salnte  Vlerge  el  dequel- 
quet  Seinta. 

NATRON  ou  NATRUM,  t.  m.  Sobat- 
tance  «loalinei|ue  roo  trouve  en  Egyple  , 
el  qtii  e.<t  un  vral  carbonate  de.soude. 

NATTA  ,  i:  ID.  Sorte  de  broncocele. 

NATTE  .  a.  f.  mM.  Tisau  de  puille  ou 
de  Jthic  aenrant  á  oourrlr  lea  planches. 
Olí  le  dll  ausflt  de  touie.8  aortea  de  ireasea 
de  fll ,  de  aole  ,  de  oheveux ,  etc.  Une 
nait»  d'or  et  d^orgmu,  SotH  dt  chtpewv, 

NATTER .  ad.  Gouvrlr  de  nalte. 
Treaaer  en  nalte. 

NATTIER  ,  a.  m.  nthHé.  Gelul  qui  tátí 
ov  Tend  de  la  nalte. 

NAtURAURUS  ,  npl  empnintó  du  la- 
lift,  qui  tt*eat  d'uaage  que  daña  eeUe  phraae, 
In  naHttalibui  ,  dans  l'élat  de  nudité. 

NATDRALlSATiON  ,  a.  fóm.  na^u^U- 
z<Kioh.  AciioB  de  naturallaer ,  oa  eflél  dea 
lettrts  de  naltiralllé. 

NAVURALISER  ^  t.  act.  DoDoer  ii  un 
étranger  lea  mémea  droUa  el  lea  mémea 
privilégea  donl  lea  nalurela  du  paya  Joula- 
aent.  Vnt  plwue,  la  cnUlver  avee  le  méme 
SiiCi'-és  que  daña  son  paya  natal,  ll  ae 
dit  figiir.  Hea  mota  et  dea  pbraaea  que 
Ton  transarle  d'nne  langue  en  ^üe  aulre. 

NATURAUSME,  a.  m.  Quallté  de  m  qui 
est  prodU^ii  par  uoe cause  natnrelle.  Syatéme 
qui  atiribue  lotU  li  la  Halare  oomme  pre- 
mier principo. 

NATURAUSTE  ,  a.  m.  Celal  qui  a*ap- 
plique  puriiculiéremenl  h  Tblslolre  nata- 
relie. 

NATURAUTÉ  ,  a.  f.  Btal  de  celoi  qui 
est  né  dans  te  paya  qoMl  habite.  ^ 

NATURE  y  a.  f.  Toui  rnnivera  ,  touias 
lea  cboaea  crééee.  Ordre  qui  est  rópanúu 
dans  toutea  les  chosea  crééea.  I^opriéió  de 
chaqué  éire  parllculler  Mouvemeni  qui 
pone  rbommevera  lea  cboaea  qui  peuveni 
coelriboer  .1  aa  conserva ilon.  Lumiere 
qui  rend  rhommp  capable  de  discernerle 
bien  d*avec  le  mal.  Ce  qui  conslliue  les 
différenles  espéoea  d'étrea.  Lanature  dioitu^ 
im  natun  hmmaint.  Complexión ,  lempéra- 
roent.  Dlapoalllon  et  inclinutlon  de  l  ame. 
Serie,  eap6ce.  En  t.  de  peintur.,  aujet  na- 
turei  aur  lequel  un  peintre  iravaille.  Ce$ 
nimblestoni  m  naimrif  n'oni  paa  élé  allónés , 
délovméH. 

NATUREL/ELLE,  adjeot.  Qnl  appar- 
lleni  i  la  nalttre  ,  qui  esl  conforme  h 
son  cours  ordinaire ,  qui  n'est  poinl 
déguteé  ,  polnl  flirdé.  Paclle.  Air,  étpri't , 
•tifie  naim'tí.  En  pa/lant  des  persoanea  , 
atoóet  fraoc.  Etifcms  nuíurtU  ,  qui  ne  aonl 
pas  néff  en  léf  iliohi  en  marlage. 

NATUREL  ,  a.  m.  Propriéié  nalurelle. 
Tempéramment  ,  complexión  nsturelle. 
InclittaMoe ,  humeur  nalurelle.  Amour  na- 
turel.  Mere ,  enfant  qmi  a  beaucoup  '  ou  tui 
«  a  potní  de  natwel.  Huraanité  ,  compaa- 
•íoe.  DWpoalUon  el  facilitó  naiuwlle  a  ceri 
»«'nes  choae.  Kn  termee  ¿¿""^^.trl  l^i 
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dé  aculpCure,  II  eai  aynonyme  de  natorv. 

Dtnintr  dPapré»  le  nahureL  Au  plur.  tet  na-" 
txtrtli  d^¥npay%,  sea  habitans  origUiairea. 

NATURÉLLEMENT,  adv.fui-iu  rt-¿0.m«fi. 
Par  un  principe  naturel,  par  une  Iropuialon 
nalurelle.  Par  lea  acules  forces  de  la  na* 
ture.  Dil  ne  maniere  nalve.  SaDs  défulae- 
ment  et  avec  franchise. 

NAUFRAGE,  s.  m.  nó-fra^e.  Perle  d'aii 
Vaisseau  aur  mer.  Flg.  Touiea  sortea  de 
pertea,  de  ruines  et  de  malheura. 

NOUPRAQA,  ÉE  ,  nó-fra-ji.  IX  ae  dit  des 
vaisseaux  ,  efTeta  el  marchandis^a  quf  ont 
péri  par  un  naufrage. 

.NAULAGE  ,  8.  m.  nó-la-je.  Prix  que  lea 
passagera  payeni  au  maitred^uo  vaisseau  » 
d*nn  batean. 

NAUMAGHIE,  a.  f.  nó-ma^t  hi-i.  Specta^ 
ele  d\un  combat  naval  que  lea  Romaias 
donnalent  au  peuple  pour  le  divertir.  Le 
lien  méme  ot  se  donnall  ce  apectacle. 

NAOSÉABONDE ,  adject.  Qui  cause  de» 
nausées.  • 

MAUTILE,  8.  m.  «d^i-Ia.  GoqolUage  de 
mer  univahre.  * 

NAUTIQUE ,  adject.  de  toni.  g.  mó^i-Me. 
Quf  appartient  k  la  navlgation. 

NAÜTONNIER,  a.  m.  nó-ío-nié-  Qut  con- 
duit  une  barque  ou  annavlre.  II  n'est guére 
en  usage  qu'en  poósie. 

NAVAL ,  ALE,  adj.  Qnl  concerne  les 
▼aiaaeaux  de  guer^e.  Au  m.  II  n'á  poinl  de 
plnrlel. 

NAVéB  ,  a.  r.  Gharge  d'un  batesu. 

NAVET  .  a.  m.  Racine  bonne  A  mangar. 

NAVETTE  ,  s.  f.  E^péce  de  navei  aau- 
▼age  dont  la  graine  donne  une  bulle  bonna 
k  brúler.  Nom  d'une  plante  el  de  sa  graine. 
Petit  vaae  daña  lequel  on  met  l'eocens 
qu  on  bH^left  Téglise  dans  les  encenaoirs. 
Inatniment  de  tisaerand. 

NAVIGABLE.  adJ.  de  I  g.  Ilaeditlant 
dea  mera  que  des  eaux  douccaoA  Ton  peul 
navigiier. 

NAVIOATEÜR,  a.  m.Qui  a  fait  de  grands 
voysges  sur  mer.  Qui  entend  bien  la  coi)- 
duite  d'un  vaisseau. 

NAVIGATION,  8.  Una-^-ga-cion.  Voyago 
aur  mer  ou  sur  lea  grandes  rivitsrea.  Lart 
de  naviguer. 

NAYIGÜER  ,  V.  n.  nor^i-ghé.  Aller  aar 
mer  ou  sur  les  grandes  rivióres. 

NAYILLE  ,  a.  f.  Petit  canal  qui  sert  ii 
oori^iiirelM  eaux  pour  féconder  lea  terree.' 

NAVIRE .  a.  mase.  bAllmeni  propre  poor 
aller  aur  mer. 

NAVRER,  V.  a  Mo-vrtf.  Blesaer  ,  taire 
une  grande  piale.  II  eai  vieux.  P)g.  Cauaer 
une  -exiréme  alDlctien. 

NE  ,  pardoule  qui  rend  une  propoalllon 
négaiive,  etqal  précéde  tonjoura  le  verbe, 
elle  eal  aouv«Mit  acoompagnée  de  ptu  ou 
poirU* 

NEANMQIN9,  adv.  fi^-«n-mo«M.  Tome- 
fola  .  poarlant,  cepeodant. 

NÉANT,  8.  m.  né-an.  Ríen.  Figurém. 
et  par  exagérailoB  ,  peu  de  valeur  dam 
les  chosea ,  manque  de  naliaance  et  da 
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■tirite daos  les  personnei.  Le  Mánt  'da grati'^ 
émrt  humaimt  C^nt  un  homm*  de  néanl. 

NÉBOLÉ  ,  ÉE,  «dj.  t.  de  blasón.  Il  M  dft 
d«s  t))ec«>i  en  forme  de  nuéea. 

NÉBL'LEUX.  EÜSE,  adj.  Obscurcl  par 
le»  nnagfíí.'Twp,  HW  nibuleua. 

NÉCfcSSAIRE  ,  adJ.  do  V.  g  ni-eé-c^re. 
rom  on  n.epoulte  patser.  II  eeiau»»t  quel- 
qiioíola  BubsU  Lenfc^uaire.  loul  ce  qui  ett 
nécesMire  póurla  iiib«ifltance.  Ge  qui  est 
easenliel.  H  fauí  prtfértr  Unéeetiaire  á  Va- 
gtéablt. 

NiCBtaAiftB,  8.  meac.  Bolte  qui  renferme 
dlITéienie»  chose»  nécesaalrq»  ou  commo- 
'des  en  voyaire. 

'NECESSAIKEMENT ,  •dverb.  né-cf<H'e- 
mun.  Par  un  be]»oiD  «bsolu.  iDfoülible- 
menl. 

NÉCES5ITANTE,  %ó¡,  L  ná-cé-cHm-U. 
Qui-n^cesulie. 

NECESSITÉ,  8.  r.  ToQt  ce  qui  est  abso- 
lument  Déceaaaire  et  Indlspenftable.  Con- 
trainte.  Beaoin  presMnt.  itodlgence.  Au 
pliir.  Len  besoins  de  la  vie.  De  néceuitá  ^  di 
éouie  néceeeiU  ,  (Tune  néeeeeíti  oteojut ,  adv. 
Néceaattíremenl, 

N£CE:SS1T£R  ,  T.  aei.  ná-tM-ti.  Con- 
Irahiíire.   

NÉCESSITEUX  ,  EUSB  ,  adJ.  nM-ei- 
teu.  liidtgent ,  qui  manque  dea  ohoseé  ué* 
ceasaires  I  la  v\t. 

NECROLOGE  a.  m.  Le  registre  od  Ton 
marque  la  date  de  la  mort  dei  personues 
llluítirea. 

NÉCROLOQlE  ,  a.  fém.  Notlce  aarane 

morí. 

MECROMANCB  o»  MÉCROMANCIE  ,  s. 

f.  Lv  prélendu  art  d'lnvoquer  lea  morís  , 
poiir  avolr  coonaiasance  de  Tavenlr^ou 
de  quelqu*autre  cboae  de  caché.  Magie  en 
génóral. 

NÉCROMANGÍEN  ,  lENNB  ,  a.  ni-kr<h- 
niati-oietn,  Cwlui  .  cello  qui  se  mdle  de  né« 
cromHRce.  Hagiclen. 

*  N£GR08E  ,  s.  r  né-kró-se.  t.  de  médec. 
Mortitícadoo  enlK^re  de  la  chair  de  quol- 
quepartie 

.  NECTAR, s.  m.  Cétalt.  selón les anctchs 
le  breuvage  des  dieui.  FIgúr.  Toule  sorie 
de  liqiieur  agréable. 

NEP  ,  s.  f.  w/V.  Navlre.  En  ce  sens,  ll 
eel  vieux  partiede  l*é»glifle  qui  est  de- 
pula  le  portan  Jusqirau  chffiur.  Vaso  de 
vermeil  oü  Ten  metlaii  les  !«erv1oiN>s  qui 
devaifut  servir  k  lable  au  Rui,  h  la  Reine. 

NEPASTB  ,  adj.  de  lout  genre.  lerme 
d'an^lquii^.  Jottre  nifatfn^  Jours  cons^acrés 
•ú  repo^,  et  dans  le^qiiels  II  élaii  déíendu 
par  la  religión  de  vaquer  aux  atralres  pu- 
bliques. 

NÉFLE.  8.  í.  Frolt. 

NfiFUER.  s.  n.  n^ié.  L'srbre  qui  porte 
les  ní»tles 

NBGATIP.  rVE,  adject.  l.  didacilque. 
Qui  ni^  PropottHon  ntgaitve.  árgumení  né^ 
'gatif.  Nigfttife,  s'emploie  aussl  substantl- 

Íemeut ,  et  signifle  ,  propositiou  qui  nie. 
efua. 


NfiOATIOV,  8.  fém  W-£á-ef<m.  t.  ma.  li 
est  opposé  é  Áffirmation.  £n  t.  de  pbUoao- 
pbie,  Tabsence  d*une  qnalKé  daña  un  Sojei 
qui  n'en  est  pas  capable. 

NÉQATIVEMENT  ,  tiúr.né^H-vMMi. 
D'une  maifi^re  n^^gatlve. 

NÉQLIGEMMENT,  a.  né-gít^Ja^an.  Avec 
népUgence. 

NÉOUGENCB  ,  8.  r.  né-glí-ían-et.  Kon- 
cbalance,  faute  de  soln  et  d'apptk^tion. 
De  ityle,  fautes  légéres  d'un  anleur  qUl  ne 
chfttle  pas  a^sez  son  style. 

NÉGLIGENT  ,  BMTÉ ,  adJ.  fO-^U-idn. 
Moncbaiant,  qui  n*a  pas  lea  solna  qü*U  de- 
vralt^  avolr. 

NÉQLIGER .  V.  act.  nM'  /^.  N»aYolr  paa 
aoln  de  quelque  cbobe  comme  on  devrali. 
Quf¡qu*un  ,  le  volr  rarement.  Une  occatíon^ 
la  laisser  écbapper. 

sENéGLiGen,  v.  r.  N  avolr  pas  sola  de  sa 
personne  ppurla  propreté.  Remplir  molna 
exactemeiu  son  dovolr,  etc. 

NéGLiGé .  4b  ,  part.  et  adJ.  Style  négligí , 
peu  cbélié.  II  esl  sussl  suflst.  el  alors  11  si- 
gnifie  IVtat  oü  est  une  femme  quand  elle 
n'cüt  poini  parée.  Un  heau  négligé. 

NÉGOCE,  s.  m.  Trafic  ..commerce  de 
marcbaudises. 

NÉGOGIABLB  ,  adj.  det.  g.  Qui  peul  se 
négocler.  BilM  négociable, 

NÉGoaANT.  s.  m.  QuI  fait  négoce. 
'  NÉGOCIATEUR  ,  s.  m.  Celul  qui  négo- 
cle  quelque  alTuire  considérable  aupréa 
d*un  prinoe,  d'un  état. 

NÉGOCIATIÓN  ,  s.  fém  né-gih-d-^on. 
L*art  el  Taction  de  négocier  les  afTalres 
publiques.  L'aíTaIre  méme  qu*on  traite  et 
qu'on  négocte.  ll  se  dit  aussl  e%parlant  des 
affaires  particuliéres. 

NtGOCIER,  V.  n.  et  t.  act.  né-go-ci-é. 
Paire  ué^oce,  fairó  Iraflc.  Négocier  en  dra^ 
perie.  Négocit^r  des  Htre»  de  ch'tngc ,  dfe  bil" 
leu.  Traiter  une  aflaíre  avec  quelqu^in. 
Négocier  un  manage  ,  une  récüncihahon. 

NfeGRF. .  NÉGRESSÉ,  a.  Nom  de  nailon. 
Esclave  noir  employé  aUx  iravauX  des  oo- 
lonies 

NEGRERIE,  s.  f.  tleu  oüroo  renferme 
les  néarei»  dont  on  foit  commeroe. 
I    MÉGRILLON  ,  ONNE .  s.  né-gri-glion. 
(rooulll.  les  í/.)Pemnégre,  peille  né- 

gressp. 

NÉQÜS  ,  8.  m.  nt^-gure.  On  appellerem- 
péreur  des  Abyssins,  GronJ  Négue  ou  fri- 
tre-Jian.  ^ 

NEIGE  ,  s.  f.  n¿-/e.  Vapeur  dont  les  par- 
llcules  b'élttnt  gi'lées  dans  ralmosphére  , 
retopibeut  ensulte  par  floCons  blanca  sur 
la  Ierre 

I    NEIGER,     a.  ni-íi.  II  B*est  usité  qu'k 
!  la  irolsiéme  personne  dn  singuller.  ll  se 
dit  «lo  la  neige  (vii  lorabe.  U  neige  bienfort. 
NEIGEÜX  ,  EÜSE  .  adj.  né  jeu.  Chai  gé 
\  de  n«'lgo  Tffnp*  neigeux.  Sth*ott  neigewe. 
NÉMEENS.  adj.  m.  pl.  né-mé-ein.  i.  d  an- 
tiquliü.  On  nomnoait  alnal  les  jeux  établiea 
por  les  Argiens  dans  la  ville  de  Némóe. 
NÉNIKS,  s.  r.  pl.  CbanU  fanM)re8  qol 
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faUalent  dans  rancleime  Rome  aax  f uné- 

railles 

NENNI ,  ncH/U.  Particale  dont  on  se  sert 
ponr  repondré  négailvement. 

NÉNUFAR  ,  8.  m  Plante  aquatíqae. 
■  NÉOCOR£,é.  m  Ge  nom  sigRiflaít.  daña 
son  origine,  Toracier  public  prépo^é  pour 
la  garda  el  rentretien  dea  temples  ;  mats  , 
daña  la  siiite  ,  on  rétendit  auz  villea  qul 
avsienl  falt  bátlr  des  temples.en  rtioDoeur 
deü  EmppretirA 

NEOGRAPHE,  s.  et  adj.  né-o^ira^e, 
Qul  admel  une  orthographe  nonvelle. 

NEOGRAPHISME ,  s.  m.  Maniére  d'or- 
tboffraphler  eontrsire  a  l'usaKe  actuel 

NEOiXKiiE  ,  s  r.  iDvention  ,  emploi  de 
termes  nouveaux.  extensión  ,  emploi 
des  mols  anciens  dans  un  sens  noiiveau  , 
ou  difTérent  de  la  signlticatiou  ordinaire. 

NÉOLOGIQUE ,  adj  det  g.  né-o-lo  ji-ke 
Langngf ,  eivpt  etHon  nio'ogtque. 

NÉOLOGISME.  s.  m  Habitu(te  de  se  ser- 
vir de  lennes  nouveaux  ,  ou  d'empioyer 
les  mois  recua  dans  des  signiflcaiions  dé- 
tournées.  Ce  mol  se  prend  presque  loujours 
eo  mauvaisrt  pan. 

NÉOLOGUE,  B.  mase.  fU^o-ghe.  Gelui 
qui  rail  un  usage  íréquenl  des  termes 
Douveaux. 

NEOMÉNIE,  s.  féro.  t.  d'astronomie  an- 
clenne.  Nouvelle  lune.  Féte  qul  se  céié» 
brail  cberles  anciens  á  cbaque  renouvel- 
lemeni  de  luoe. 

NÉOPHYTE,  subst,  de  (out  g.  né-o-^u, 
Nouveau  t*onverti  ,  nouveau  bapiisó. 

♦N60TÉRIQUE,  adj.  Nouveau,  mo- 
derne. 

ííÉPHRÉTIQÜE.adJ.  de  l.  g.  né-fré-ti-ke. 
Coltique  népkréttque,  dont  le  siége  est  dans 
les  rvins.  11  esl  anssi  subsi.  fém  La  néphré- 
ttqüe.  Il  se  dil  encoré  des  remédes  propres 
i  guérir  cette  maladie.  La.  gfaíne  dt  Un  , 
la  pnriétair9y  tont  néplirétiqwSf  ou  det  remédu 
néphréitque». 

NÉPOTISME  ,  s.  m.  t.  emprunté  de  Ti- 
talien,  qui  se  dit  jde  rautorilé  que  les  n**- 
veux  d'uM  pape  ont  eue  quelquefoisdans 
l*admlni6iration  des^fTaires,  durant  le  pon- 
,  tiflctfl  de  leur  onde. 

*  NEPTUNE,  s.  m.  Diea  dé  la  mer,  seloc 
la  fable.  Hoétiq.  La  mer. 

NERÉIOES,  s.  (.  pl.  Divinités  fabuleijH 
ses  que  les  paleas  croyaieni  babiter  dans 
la  roer. 

NERF,  8.  m.  On^e  prononce  pctlnt  1/ 
au  pl.  Soavent  roéme  au  singuller  on  la 
supprlme  dans  la  conversaiion ,  comme 
ú^üémrfdBbauf.  Partie  intérieuredu  corps 
de  ranlmal,  qu*oo  regarde comme  Torgiine 
général  des  sensations.  Fig.  Forcé,  mobile. 
I.de  reí.  Gordeleites  qui  soni  au  dos  du  livre 
et  Kiirlesqiiellen  les  cablera  sonl  cousus. 

NERF  FÉRDRB,  ».  r.  Coup  qu'un  chcval 
a  regu  sur  le  tendón  de  la  parlle  posló- 
rieure  d**s  jambes. 

NÉRITE,  8.  f.  Coquillage  univalvo. 

NEROLI,  8.  m.  Essence  tlréc  cíe  lo  flcur 
o  oraugo. 


NERPRUN ,  8.  m.  nir^im.  Arbriaaaaa 
<pii  porte  un  petil  fruit  noir  dóot  on  (áit 
usage  én  médeclue  etdans  la  leinture. 

NERVAL,  ALE  ,  adject.  Qui  vient  des 
nerfs 

NER  VER.  V.  a  Gamir  el  couvrirdu  bois 
avec  des  nerfs  x|ue  Ton  colle  debsus. 

NERVEUX  ,  EUSE  ,  adj.  nernvfu.  Qui  a 
de  bonh  nerfs  ,  qui  a  beaupoup  de  forcé 
daos  les  muscles.  Bras,  corps  nemuo'.  En  t. 
de  roédecine.  Le  getirenennuc.  les  oerís  du 
corps  pris  collecilvement  Fig.  Qai  est 
plein  de  forcé  et  de  solidité.  Discours,  ttyle 

NERVIN,  s.  et  aflj.  n«r-f^.  ll  se  dit 
des  remédes  bons  pour  les  nerís,  el  propres 
a  les  forlíOer. , 

NERVURE  ,  8.  f.  En  librairíe.  les  par- 
ties  éievées  qui  sont  sur  le  dos  d*un  livre. 
Eo  arcbítecture  ,  moulures  des  consoles , 

*  »  NESTOR  8.  m  Vlelllard  expérlroeuió, 

*  NESTORIANISME  ,  8.  m.  Hérésie  dos 
Nesioriens. 

NET  ,  ETTE ,  adj.  ni.  Propre  ,  qui  est 
sansordure.  Vide  Troutermuisonnei^.Valf 
poli,  sans  tache.  Glace  bien  nette.  Flgurém. 
Qui  est  clair  pur ,  aisé.  Stylenet  et  facUe , 
eapretsion  netie.  Qui  est  sans  dlíficuUé, 
sans  ambigú  i  té.  Cela  est  clair  et  net. 

N^.  adv.  Toui  d  un  coup.  Fam.  Fran- 
cbcroeni  librement. 

NETTEMENT,  adT.  Avec  nettelé.  FIg. 
D'une  maniere  aisée  ,  clatre  ,  Inielligible. 
Franc'benitíiit  et  sans  rien  déguiser. 

NETTETÉ,  s.  fém  n¿-to-ltf.  Qualilé  par 
laquelle  une  chose  est  nette. 

NETTOIEMENT,  a.  tn.  né-toa-fmm.  L*ac- 
tion  de  nelioyer. 

NETTOYER,  v.  a.  «^-te.  Rendre  net. 
Fig  el  ironiquement,  prendre  et  emportet 
toul  ce  qui  est  dans  un  Ileu  ,  en  surte 
qu'il  n'y  resle  ríen. 

NEUF,  adj.  nuroéral.  Nombre  iropair 
qui  huit  Immédiatemeni  le  nombrede  bu  i?. 
Le/ne  soproQonce  pasdi-vani  un  mol  qui 
commence  par  une  consonne. NeufcavalierM, 
Devani  une  >1>yelle,-  II  se  prononce  comme 
o*  Nm/ect».  Alais  qitand  il  n'esi  suivie  d  au- 
cun  mol ,  ou  qu*il  n*est  suivit  ni  d'un  sub- 
siantif ,  ni  d'un  adjeciif,  on  prononce  le /. 
/>e  cent  fn'iVf  étaient  ile  ne  rettérmt  que  ntuf. 
Nfuf  et  drmi.  ll  est  quelquefois  s.  in.  í/n 
neuf  de  chiffre. 

NEÜF.  EUVE,  adj.  nmfe,  An  pl.  m. 
«fti/ff,  se  prononce  neu.  Qu!  esl  faitdepiiis 
pen.  et  qul  na  point  encoré  servi.  ou  qui 
a  peu  servi  Fig.  Qui  n'a  point  encore  d'ei 
perlenee  en  qurlque  chose. 

NEÜTRALEMBNT ,  adv.n«i-/ra-/e-man. 
l.  de  grunimnire.  D'une  manióre  neuire. 

NEI'TRALISATION  .  s.  f.  ne^-tra-h-za- 
cion.  A«'tlí»p  de  neuiraliser. 

NEUTRALISER,  s.  f.  neu-tra-li-zéí  Vien- 
(Iro  nul  un  elTel ;  au  propre  et  au  41g.  En 
chimie,  ^ndre  neutro  un  sel  par  uñé  opé- 
raiion  chimlque. 

NEÜTRAUTB  ,  s  i.  Elal  de  celul  qui  m 
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tient  ntutre  entre  deox  ou  plústeurs  partís 

aui  f-om  en  guerra^  en  diflTérent. 

ÑEUTRE ,  adj.  ae  loul  genre.  Qiil  ne 
freud  pt>idl  de  partí  entre  de»perso||ne» 
qui  onl  des  inlérdls  opposcs.  En  l.  degr>iiii- 
maJre.  Nom  neutre,  quí  nVst  ni  maacalu)  , 
ni  réroinim.  Yerbe  tuutre  ^  qui  n'a  poínl  de 
régime,  comme  ,  aller  ,  émtr ,  marcner,  ele. 
Sel  nmtre  ,  qui  n*esl  ni  acide  ni  álcali. 

NEÜVAINE,  8.  f.  neti-té^.  L'espace  de 
neiif  joitrs  conséciiiirs  pendant  lesquels  on 
fait  qiiplqne  dévoUon. 

NEUVIÉME,  a(lj.  de  l.  g.  Nombre  d'or- 
dre  qui  immédiatement  le  buitiéme. 
Il  es^ussi  subst.  //  e^t  arricé  le  nejAotéme  du 
moú.  It  est  xnierreesi  pour  un  tuuviéme  dan» 
cette  affhire.  "* 

NEuVlÉMEBfENT ,  adv.  neu-va^rM-fnan. 
En  neuviéme  lieu.  * 

NEYBÜ  ,  a.  Díase.  Fila  du  (rére  ou  de  la 

*  NfeVRITIQÜE,  adj.de  l.  g.  #i/-m-li-JU. 
li  sedii  des  médicamens  propres  aujuna- 
ladie?'  des  nerfs.  .  « 

NEVROLOGIE,  8.  f.  Partie  de  ranalom)e 
quitaaite  dea  nerfs. 

NEZ  ,  8.  m.  né.  Cette  partie  éininenle  du 
Tisage  qui  est  edire  Se  frent  et  la  bduübe  « 
et  qni  sen  h  i*odorat.  Tou\  le'vlsage.  liet- 
tr/i  lenei  á  la  fenétre  Le  sena  de  1  odorat. 
Jl  a  un  bcn  nez,  il  aeút  de  loiu.  La  [kartie  du 
^vais^eau  qui  ae  tClrmine  en  pojnte. 

NBZ-COtT^É,  S.  DO.  Ott  PiSTACHB  S1UVA6B. 

Arbr.sseau. 

NI ,  pariicule  cobjonctlve  et  Xiégaliye. 

NIABLE)  adj.  de  lout  genre:  Qui  peut 
éire  nié. 

NL/LIS  ,  AISE  ,  adr.  nié.  II  ne  se  dit  au 
propre^qned^ioiseaux  de  fauconnerie  que 
Ton  prenddansle  nid,  et  qui  n*en  sonl  pas 
encoré  sortis.  Fig.  Qui  est  ^itfpie  «  qui  n'a 
encore«Bucun  usagedu  mpnde.  il  ealaussl 
subst.  f  D  ccf  sens.  *  ^* 

NIAI8EMENT,  adv.  niá^e-man.  D'nne 
fa?(>n  niaéae. 

NIAISER  ,  V.  D.  tOé-sé.  5*8mifser  h  des 
cboses  df  rien. 

NIAISERIE,  p.  'f^é'se-H-é.  Bagatelie  , 
chos*>  (rivoie.  Garaclére  d'un  niais. 

NIGE  .  a«ii.  de  i.  g.  Sfmple,  niaía.  íl  viell. 

*  NICEMENT  ,  adv.  Simplement.  .v.  m. 

♦NIGETTE,  adj.  f.  dlmln»llf  de  nice. 
ni'Cé-íe^v,  m. 

NICHE,  8.  r.  Enfoncenient  pratiqué  dans 
I*épai2»seut  d'un  mur  pour  y  placer  une 
slaliie.  Pellt  réduil  pour  mettre  un  lll,  etc. 
Tot.r  de  malICe  ou  d'espléglerie  Pamiller 

NIGHEE,  8.  f.  Los  petits  oiaeaux  d'une 
mérne  rou^e. 

N1CHER  .  4¡^.  n.  ni-ehé.  Il  ne  sd  dil  pro- 
premi  ut  que  d'un  oi«eau  qui  fait  «bn  nid. 
V.  acl.  Placer  «en  quelque  enüroit.  Fani. 
Od  dit  dans  le  méme  sens  ,  Se  ntcher, 

NlCHET.s.m.  ni-ché,  OEuf  qu*on  iñei 
daiií^tesnids  préparéa  pour  que  Icspoules 
Y  ailleni  pondré. 

NICUOIR,  s.  tíí.  ni-choar.  Cago  propre  h 
mettre  coaver  ^  serins. 


NICOTIANE,  Foy«j  TabaoJ 
NID,  8.  in.  ni.  Petit  logem^t  que  tes 
oiseaux  se  fondpmicy  pondré. 
Nio  D'oiíumo  ,  8.  m.  Plante 
N1D0R£ÜK  ,  EUSE.  a.dj  ni^do-reu.  Qu\ 
a  une  odeur  el  un  go^t  de  pourri  etd'oenfa 
cduvis.  ' 

NIEGE,  8.  iém.  Filie  du  frére  ou  de  la 
scBi^r. 

NIELLE,  verb.  ac^.  nié-le.  fiáter  par.  la 
nielle.  « 

NIER  ,  y^cu  ni~é.  Diré  qu'une  oboae 
a'esi  püs  ucaie. 

NlGAlflP,  AÜDE  ,  8.  et  adj.  ni^-gó.  Sofc 
et  niaia.  II  estfamiliér. 

NIGAUDER,  V.  neut.  m^ó-dé.  Paire  des 
aclions  de  Digaud.  S'amuser  6  des  cboaes 
de*rieu. 

NIGAÜDERIR,  a.  f.  ni-^ó-de^ri-e.  Action 
de  n-igaud,  tifeisHrirt. 

NIGAOILow  NÉGUEIL  ,  a.  m.  nigroal  , 
néghfuglte.  ( m.     )  Poisaob  de  mer. 

NILLE  ,  8.  L  ni-glte.  (  m.  les  //. )  P»tit 
fliet  rond  qui  sort  du  beia  de  la  vlgne 
quand  elle  «ai  en  lleur. 

NILLE.  a.  f.  KoyM  Anille. 

KILLEE,  a4J.  f.  m-ghé^.  (m.  tes¿L) 
terroe  de  blasón.  11  m  dil  descrotx  ancrées 
^plu8  étróiles  et  plcftt  «ieuuea  qu%Ieacroix 
ordinalres. 

^  NIMptik  8.  m.  neir^e.  C3ercl^  de  Inmlére 
que  le^  piltres  el- les  sculpteurs  mettent 
autour  de  la  lóie  dea  SaintS. 

NIPBE ,  8,  í.  m-ptf.  11  se  dil  de  lout  oe 
qui  8ert<a  rajiisiement  et  b  la  parore  S«q 
U4Hge  le  plus  ordinaíre  est  au  pluriel. 

NIPPER,  V.  acl.  fii-pe.  Fournir  de  nip- 
pes. 

NIQU]^,  s.  t  nt-ir0  Signe  de  roépris  ou 
de qaoqueríe.  Faire le nique^ se  moquer de... 
Il  est  fumiller. 

NISANNE,  8.  f. nt-Jo-ne.  Raoine  médi- 
cinate  <ie  la  Chine. 

*  NITRATE.  8.  m  terme  de  chlmie  nou- 
velle.  Nom  générique  des'aeis  formés  par 
la  combinaison  de  i'ácide  ulirlque  aveo 
dlfférenies  bases. 

NITRE .  8.  ta.  Espéce  de  sel :  c'est  la 
lAéiiie  chose  qu<|  le  salpélre. 

NITREUX,  ECSE  ,  adj.  ni-treu.  Qui  tient 
du  nitre.  Terree  ,  eaucD  nitreuses. 

NITRIÉRB  ,  8.  róm.  Lieu  oú  se  forme  le 
nllre. 

NIYEAU,  8.  m.  ni-vó.  Inslrument  de 
maihématique ,  par  le  moyen  duquei  ou 
voii  si  un  plan,  un  lerrain  eat  uni  el.  horl- 
zonlal.  De  niceau  ,  au  nioeau  ,  adv.  Selou  le 
nlveau,  burizonldlemenl-  Fig.  B4re  uu  -  ni" 
veu^de.,,  oa  De  niceau  aoec...  Aller  de  pair 
avec... 

NIVELER,  V.  acl.  ni've-lé,  Mesurer  aveo 

le  nivesiu. 

NIVELEOR.  s.  m.  Celul  qui  fait  profes- 
sipn  de  uivelor. 

NIVELLEMENT,  s.  ftj.  ni.vé-re-num.  Ac- 
líon  de  niveler. 

NIVETTE ,  6.  f.  ni'vé'te.  Pdcbe  asses 
cstimée. 


Digitized  by 


Google 


•  NiVOSB,  i,  u.  QnatrIMe  mdU  del» 
•ouvelle  aooi^  franc«iM. 

NOBIUAIRB.  8.  n.  m^ti-^li-^e.  Gata- 
logtie  des  maUona  nobles.  * 

NOBOLiSSÍMB,  adj.  6%  i.  i.  ^tM-H-ti^. 
I«rm«  d'aDliqailé.  Tlired^honnenr  accordó 
dafts  le .  Baa-Empire  aux  Céiiars  et  é  leucs 
femmetf.  t.  o>«sc.  Oignité  aoodnlé^  par 
Gonstantf n,  qui  donnait  le  pouvoir  de  por* 
ter  la  pourpre.  * 

MOBLE  ,  adj.  de  t.  genre.  Qal ,  par  sa 
Mltaanoe-ou  par  une  conceaaióe  dtrsouve- 
rain,  eat  d*un  rang  au-dee&il|  dea  aun^ 
oltdfena.  Ii  eat  auMi  stibat.  en  ce  sena. 
Illuatre,  relevé,  au»tfeas«s  des  autres  cho- 
tea de  méme  genre.  Ánu,  mmt,  air^  taUle, 

NOBLEMENT  ,  adv.  no-t>le-4nm.  D'iine 
Biaiilére  ooble/ 

NOBLfiSSE,  8.  r.  QtiaMtéVar  la^uelle  on 
bomme  est  noble.  Toot  le  corps  des  gen- 
ÜlshomMes.  Pig.  Biévai fon. \/Vo6/«tM(f orna, 
ét  tífU,  4e  peméú.  €^  le  düausslett  pelnture 
et  mn  aculplurtf. 

NOCE,  8.  f.  Marlage.  Le  feaifn,  la  dense 
el  les  autres  réJoMisaenoes  qai  eccompa» 
gnent  le  mariage.  Toas  Ofiiii  qui  se  sent 
Irbuvés  I  la  noce.  '  . 

NOCliBB,  8.  m.  Nt^.Gelai  qnl  goaterÍM 
un  vai»seaii 

NOCTAMBUU ,  s.  fMMofHM*.  Tcym 
BoaitAMsnLR. 

NOGTILUQOE  .  adj.  de  t.  g.  nét^H-lu-t^* 
U  se  dii  des  corpa  quI  donneni  de  la  íu-* 
•lére  la  nuil. 

NOGTUELABB  ,  s.  ra.  Instrawent  «reo 
lequel  on  peni ,  á  tonto  taeure  de  la  nnit , 
irouTer  de  cambien  Tétolle  du  qord  ett 
plus  han  te  oii  plus  baase  <jue  le  pOle. 

N  GTÜRNB,edJ  det.  g.  Qui  arrlTedu- 
rani  la  nuíi. 

NocTuni»,  s.  ra.  PaHIe  de  rofflce  de  ma- 
tines. 

•  NODOSrri  ,  s.  f.  ttal  de  ce  qm  a  dea 
■onds.  I.  de  botsDiqne. 

NODUS  8*.  m.  ito^ue9.  Tumeur  dure  qui 
Tieni  sur  les  os  du  corps  huroaln. 

NOEL ,  e.  r.  Féte  de  la  naUvité  de  Kp- 
Ire-Seignenr.  s.  m.  Ganiique  spirltuel  fait 
h  l'honneur  de  la  natlTltó  de  Motre-Sel- 
gne'ir. 

MOEÜD,  s.  m.  mu,  Bnbeement  lail  de 
qneique  chose  de  pliant  ,  comróe  rub»n  , 
tole,  01,  corde ,  etc»  Fig.  DffBculté ,  point 
eeecniiel  d*une  aflfalre,  d  une  quesilon. 
Obeiecle  qni  donne  Ileu  ti  IMntrIgue  d*une 
pléoe  dramatictue.  Aitachement ,  llalson 
entre  denx  personnes.  L'excrolssance  qui 
vlent-aux  parttes  extérieures  de  TarM-e  , 
etc.  Joidture  qui  se  troupe  au  aarmeni  de 
la  Tigne,  au«  cannes.  au  fenoült,  aux  tUfaux 
de  bié.  Jolnture  des  doiiits  de  la  main. 
Pertie  du  goafer  qu^on  apfelte  Zmrynoo. 
Les  os  de  la  queue  du  cheval ,  du  cbien  , 
du  Chat.  En  astronomle  ,  les  deux  polnu 
opposés  oü  récllpllque  est  eoupée  par  Tor- 
Wie  ::*une  nlanéte. 

H0ir,N6lRB,  tdj.noor.Quiest  de  ta 


ItOM 

coulenr  Ta  plus  obscnre  de  tontefl  Quf  ap- 
prorbe  dé/ la  cotí  leu?  nolre.  Pahu^'Mni 
n<^r.  LIvIde,  raeurtrl  //stf  fottCMo^d^eoMpt. 
Ofescur.  tfuit  no4r$.  Sale ,  crasseux.  Lhige 
noir  ,  maint  noira.  Pigur.  Triste ,  morne  , 
«sélancollque.  iRumewnoir^  noir  ehagrin, 
AlvqMe,  etc.  « 
N^IR ,  s.  m.  La  couleur  nolre.  N6gre. 
NOIBATRE,  adj.  det.  g.  noo-raHr*.  Qui 
tire  sur  le  noir. 

NOIRAÜD ,  AÜDE  ,  adj. .  noa-^,  QuI  a 
les  cheNeux  noirs  et  le  teidt  briin. 

NOIRCEtJR  ,  8.  r.  fUfar-ceur.  (uaffid  par 
laquelle  les  cbosea  sonl  noires.Tache  uolre. 
Atrocilé.  Lan(4rceurd$  cet  ailentair 

NOIRCTH ,  V.  act.  noar-cir.  Rendre  noir. 
Fig  D:framer.  v.  neul.  Devenir  noir. 
NOIRCISSaRB.,  s.  U  Übcbe  de  noir. 
i^OlRE ,  s.  f.  Nble  d¿  mu:» iq  11/9. 
NOlSE.  «.  r.  noa-z9,  Querreile  ,  dispute. 
N0I5ETIER  ,  8.  jm.inoa-Má^é,  Artoris- 
0eait  qui  porte  des  noisettes. 

NOlSETTE ,  8.  fóm.  no^-zé-u.  Frult  dn 
iribisetier. 

NOtX. ,  8.  r.  noa.  Frull  du  noye^  el  de 
quetquea  autres  arbres. 
•  nOLET  ,  8  m.  JTuíle  creuae. 
mu  IÍ£  T^NGERfi  ,  8.  m  (  G'est.^ 
diré  Ne  me  touchezpni  )  Nom  donnó  h  quel- 
ques  plantes  et  k  un  ulcéru  jrós^maliD. 

NOLIS  <m  KOlISS£tf£NT,  s.  m.  Prei  eu 
lonage  d*uh  taiaseau  ,  d  if^ie  birque. 
NOLISER,  V.  aci.  -Fréter. 
NQII ,  ^.  m.  non.  Le  tormo  dont  on  a 
accoíiiiimé  de  se  servir  pour  déylgnur  cha- 
qué personne  ,  chaqué  chose.  fin  siyle  de 
pralit|ue  ,  quelité  en  Tertn  de  laquiHle  on 
agit.  Réputatlon.. //  muí'  w»  grmná 
tumi.  En  grammaire,  il  se  dii  d*un  fliot  sus- 
ceptible de  nombre  et  dé  genre.  Au  nom 
di„,  adv.  De  la  part  de...  Enconsidéraiioa 
de...  * 

HOMADE ,  a.  et  edj.  de  t  g.  Brmnt,  qui 
n*a  ^otnt  d'habitatlon  flxe.  • 

^OMBRANT,  adj.^um^en.  Qui  nombre. 
Nombre  nombrant. 

•NOMBRBf  s.  m  Pl^sleurs  unltés  consi- 
déreos ensemble.  Qiiantité  Indélerminée. 
En  termo  degramdíaire,  il  se  dit  des  noms 
et  des  verbos  selon  qu'ils  8'appliquent 
une  Chose ^u  k  plusieurs.  Nombre  étnouHtr, 
Uomibr»  plurtel,  Batmonle  qui  résvite  d'nn 
{  certain  arrangembnt  de  paroles.  <i«  non»- 
'  6r«,  »dv.  Parmi,  au  rang.  Sm»  nombrt ,  en 
grande  quanttté. 

NOMBRER ,  Y.  act.  mm^i.  Suppotef 
combien  ily a.d'uniiés  dans  une  quantltó. 
NOMBREUX,  EUSB,  adj.  tigm-breu.  Qui 


est  en  grand  nombre  P€upl$ 
Barmon|euX|  qui  a  un  son  efune  eedenoe 

agféabies.  Périodi  nombrtU9$. 

NOMBRIL ,  8.  m.  non-6H.  Partie  qnl 
aiamlUeudu  ventre  de  Thomme  et  tf0ia 
plupari  des  'animaux.  ' 

IVoMBRiL  OB  Y¿MUs.  Coet  io  ootrledon « 
plante. 

NOME,  8.  m.  lioi  emtrnntédn  gree, 

qui  signifle  proprement  Loi.  Andan 
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^  >  M  rjioBDtiir  d'ApoUon.  Cbaiit    air  \ 

astujeitl  I  une  cerUAne  oadetice.  Préfec- 
ture  ,  fouveraemaDt.  l*Egilfl$  a  iii  divité  • 
4H  fetm-tiao  nwMt.  I 
NOMENCLATKÜK  ,  s.  m.  jio-iiw»-««- 1 
iew,  Cb«z  la»  Ramains,  esdare  qui  oom-  ' 
maii  les  clioyens  h  ceux  qul  avaient  inlé-  ; 
tél  de  les  coDOailre.  Parmi  aoua,  c«liH  qul  , 
8'applique  h  la  ooinenclatnre  d*uDe  aclauce 
ou  d'iin  arl.  _  • 

NOÜÍENCLATÜRE,  §.  f.  no-man^a-üÉ^e, 
terme  d  taUloíre  uaiurelle.  II  M  dil  de  dif- 
féreniea  móthodes  auivant  lesquellea  on 
disirtbue  en  claasea  ,  ordrea ,  genres  el  i 
espétcea,  toul  ce  qui  apparUeni  h  Ttiialoire  ' 
natiirelle. 

l^OMIE  ,  s.  r.  Hot  tiré  du  i^reo  ,  et  qul 
aignide ,  régle  ,  lol.  II  eat  entró  daña  ia 
coinpodliion  de  quelques  niol#  franfaia , 
te\^,.qu''ls^ronomiit  économte 

NOMINAL,  E.  adj.  Apptl  nominal ,  qul 
ae  Mt  en  appt* lant  chaqué  nom. 

NOMINAlJSS»  adj.  f.pl.  Friim  nemiwútt, 
droit  d*dtre  nomméaux  prlérea  du  pr6oe. 

N0M1NATA1H£ .  «.  ni*  no-m<-n<Hé-rí. 
Celui  qui  élatl  nommé  par  le  Roi  k  ud  bé- 
Déflce. 

NOMIKATEUB  ,  8.  ai.  Qftl  a  droU  de 

Dommer. 

NOMINATIF  ,  a.  maas.  i.  do  grammalre. 
Lé  nom  lei  qu'll  est  avant  que  d'éire  dó- 
clinó  dan»  lesjanguéa  qul  oni  dea  aaa.  Sn 
noire  langue,  ce  qu'on  appelle-en  lof  Ique 
le  aujet  de  la  propoaitloD. 

NOMINATION  ,  s.  f.  no^-m»<im.  Ac- 
ción par  laqoelle  on  nomine  k  quelque  M- 
péflce,  k  quelque  cbaae.  Le  drdli  de  nom- 
ñoer. 

NOMINAÜX  ,  8.  m.  piar.  Scolaatlquea 
oppoMéA  u  ux  réallsiea. 

NOMMÉMENT,  adT.  Spéclafament; 
NOMMER ,  V.  act.  n»-mi,  Donner  ,  im- 
poaer  un  nom.  Diré  le  nom  d'nne  peraoBne^ 
d'un^chose.  Cbolslr ,  dóiliuer  quelqu'un 
poiir  exercér  un  empiol,  'One  obarge. 
QutU^'^m  9m  háriii$r  ^  l'inatltuer  aon  bé- 
ritier.  • 
.NoMMá,  «I  parí,  el  aiU* 
Á  point  nomifW,  adverb.  Préclaémem  ,  au 
tempa  qu'll  faut.  Á  four  nommé ,  adv.  Au 
foiir  dont  on^ialt  convenu. 

NOMOGANON  ,  a.  m.  Recuell  dea  cone- 
t II II liona  Iropérialea'e^  dea  canona  qul  y 
soni  relátíra.  ' 

*  NOMOGRAPHE ,  a.  m.  Gelal  qul  écril 
sur  lea  ioia. 

NON ,  pariicnle  n^atlve,  oppoaée  k  oui. 
II  8  emploie  auaai  aubstanilT.  U  m'a  r¿- 
póhdu  un  non  bien  tto.  Non  plm ,  adv.  Paa 
da\iin(iige.  Pareillemenl.  • 

NONAGENAIRE.  adj  de  l.  g.  no-fUHrf- 
fié-re  Qui  a  quaire-vingr-dlx  ana. 

NONAGÉSIME,  adi.  no-na-jé-zi-^.  Qua- 
tre-vlng-dixléroe.  II  n'eal  d'uaagQ  qu'en 
asironoinie.  Le  nonagétime  desfri, 

£40NANT£,  adj.  numéral  de  loul  genre. 
Koinl^re  compoaé  de  deuf  dUainea.  Qualre- 
vlngt-dix. 


ÑOR  m» 

NONAimÉIIE ,  adJ.  da  t.  r  Iftmiire 
d*ordre.  Qitaire-Tingi-dlxIéme.  ' 
MONCE  ,  a.  m  Prélal  qua  la  Pape  aiw 

▼ole  ei)  ambaaaade.  # 
NONGHALAlillfiNT ,  adr.  iiai»-«Air4». 

mmn.  Avec  mmchalanoe. 

NOMCHALANGE»a.  í6m.  NégligeBoe, 
mauque  soIik 

NONGUALANT .  ANTE  ,  adj.  iMM-dkH 
lan.  N»*Kligenl. 

NOTCIATCRB,  a  f  ta  obf rge  de  bonce. 

NON  CON^MISTE;  a.  L  générique » 
par  lequel  on  dóaigae  en  Aogletorre  tooa 
ce«x  qui  a'écaciem  de  la  religkin  angU- 
cane. 

NONE  ,  a.  í.  Galle  dea       beorea  oa- 

Donialea  qui  ae  cbante  ou  qul  ae  récll* 
aprét»aaxl'e.  | 

NONESvs.  fém.  pl.  Gbes  leaRonMli|i, 
le  cinquiéme  Jour  daña  qe^lquea  mola,  le 
aepliófiie  daoa  d'aulrea-. 

*  NONIÜI,  8.  masc.^eUYitaieiour  de  la 
décade  dann  lH*nouvelle  année  ft-an^lae. 

NON-JOUlSSAMGE,  8.  í4m.  t.  de  palaU. 
priTation  de  jouisaanoe. 

NONNAIN.  NONNE,  8.  f.  no-nHn.n^ 
llgleuae.  U  ne  ae  dli  plus  <ia*aD  plalaan- 
lerle. 

*  NOHMAT  ,  a.  m.  «o-iia.  Polaaon  de  la 

Médlierranée. 

NOMNETTE  ^a^  f.  noLné-tt,  Ipune  nos- 
nain.  ' 

NONOBSTAltr,  prépoa.  lUH-tiote-ian. 
llalgré ,  sana  avolrégard. 

«  NON-OUYRB ,  E£  ,  adj  U  ae  dH  dea 
mailérea»  el  partíoulierement  dea  mélauz 
qui  Be  6ont  polnl  Irevailléa  »  qul  ne  aon( 
pas  mía  en  oBUvror 

NON-PAIR,  E,  adj  fum-ff*-.  Impair. 

NONPAREIL,  ELLE,  ad).  non-pa^g^it. 
(mouiLl*/.)  Qui  exceJle  pajMdeabua  leua  lea 
autres. 

»  KONPAKEILLE  ^  a.  fém.  non-pa^gli$, 
(  m.  \mU.)  Sorte  dis  peiil  ruban  fon  élroH* 
Tréa-petile  dragée.  Un  dea  plua  peUla  ea- 
ract^rea  d'imprimerie. 

NON-PLÜS-ÜLTRA,phraae  empnintée 
du  latin.  Le  lerme  qirba  ne  aaurait  paaaer» 

NON-RESIDENGK.  a.  U  no»-ré^n^danr 
cf.  Abaencc  du  lieu  ou  Ion  derali  rétlder. 

*  NON-SENS  ,  8.  m.  Pbraae  qui  n  a  paa 
de  «en».  . .  , 

NONÜPLE  ,  adj.  Qui  oontlent  neuf  fols. 

NONÜPLER  ,  V.  aci.  hépéitr  neu^íola. 

NCN-VALEDR,  a.  fém.  Manque  de  valeur 
en  une  ierre.  Au  plur.  Gerlainea  parilea 
d'impoiiiiona  qu'on  u'a  pu  lever. 

NON-ÜSAGE,  a.  m.  Geaaailon  tfuaoga. 

NON-VUE,  i.  f.  i-  de  marina.  Nous  fú- 
mnaurisqM  de  pénr  par  ncm^we,  parce  que 
la  bruñe  éialt  aiépaiase,  qu'on  ne  pouvuit 
avoir  connaiaaance  du  parage 

NOPER  V.  fct.  no-pé,  Arraehtoravec  une 
petile  pince  lea  noeuda  qul  ae  irouvenl  a«r 
lea  placea  de  drap. 

NORD»a.  m.  nor.  Sepleoirlon  ,  la  pariie 
da  monde  oppoaée  au  midi*  La  veni  du 
Dord. 
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K<IRD-EST ,  s.  m.  La  partía  da  monde 
quf  est  entre  le  nord  el  I  esl.  Le  veni  qui 
totiffie  entre  1f*  nod  et  t'eai. 

VORD  OUEST.  8  m.  Les  marina  pro- 
nonceni  el  écrivent  nor-ouét.  La  «parlie  du 
monde  qui  est  entre  le  nord  et  Touest»  Le 
yerbe  qni  souffle  entre  le  nord  el  i'ouesi 

NORMAL  ,  adj.  Perpend  Inula  iré  ,  géora. 
Ecotes  normalet .  oú  les  Jeuites  gena  ae  for- 
men t  é  IVn'ieíRn^ieDt. 

•NOSOLOGIE  ,  s.  f.  t.  de 

médeo.  Explicaron  dea  maladlea. 

NOSTOG,  8.  m.  Plante. 

ÑOl'A ,  t  empninté  du  latín  ,  et  qni  al- 
gnifleu  fíetnarqwx.  Il  se  prend  aussi  sub- 
stantiveroent.  etyeut  diré,  marque  mise  k 
la  marero  d'iin  écrit. 

NOTABLE,  adj.  do  tout  Remarquable , 
(^nsidérable.  Au  plur.  Lea  prlncipuux  et 
lea  plua  conaldérables  d'une  ville  ,  d'une 
prorince.  En  re^gs,  il  eac  aubs'aniir. 

NOTABLEMENOr.    adv.  no-ía-bte-man. 
Grandemenl.  exirémement.  beaucoup. 
■  NOTAIRE.  a.  mase  no-íé-re^man.  Offlcler 
public  qui  re^it  el  qui  pasae  lea  contrata 
ot  autroH  actes  volontalrea. 

NOTAMMENT  ,  adv.  fw^ta-num.  Spé- 
cia1rnx>nt. 

NOTARIA?  ,  §.  m.  no-ta-ri^.  Gharge , 
foniMinn  de  nolaire. 

NOTARIÉ  ,  adJ.  Acíe  noíarii,  pasaé  par- 
devunt  notuire 

NOTE  ,  8.  f.  Marqué.  Ohaervalion  qu'on 
faitsur  un  mol,  sur  unephr«aé.  Caractére 
de  mualque. 

NOTER.y.act.  no-té.  Remarquer  Mar- 
quer  eo  mauvaiae  part.  Noter  éTinfamie, 
Tracerdea  ca'ractéres  de  musique. 

Noté,  ti,  pan.  et  ^dj.  Uommenoté ,  qui 
a  manvaise  réputailon. 

NOTEUR  ,  8.  mase.  Gopiste  de  musi- 
que. 

NOTICE  ,  8.  f.  II  se  dit  de  certains  lívres 
falta  pour  donner  une  eonnaiasance  partí- 
•CHliére  des  dígnitéa,  des-charges.  etc.  d'uu 
royaume.  d'un  pay?.  Lexiraíi  raisonné  mía 
k  la  lAte  d'un  manuscrit. 

NOTIFICATION  ,  a.  f.  no-ti'fi-ca'CioH 
Acte  par  leqiiel  on  ^otlfle 

NOTIFIER.  v.act.  no-ti-fi-é.  Falresavoir 
dHUS  les  formes  Jur id ique8,dans  les  formes 
recues. 

NOTION  ,  8.  f.  «o-ciVm.  Connaissance  , 
idé^nu'on  a  d'une  chose. 

NOTOIRB  .  adJ.  de  l.  g.  no-toa^re,  Qui 
esl  évidt-nt.  manifesté. 

NOTOIKEMENT  ,  adv.  no-ioa-re-man, 
Evídemmeni,  raanifeitlement. 

NOTORlETÉ.a  f.  Evidence  d'une  chose 
de  faii  generalemeni  reronnne.  Acie  de 
notortété ,  act  noiarié  oú  des  témoins  sup- 
piéenl  h  dos  preuves  par  ecrit. 

NOTRE,  a<ij  poasessif  «le  t.  g.  Qui  est 
énoua  Ilfali  notan  pf  II  est  quelqucfols 
aob.  Nout  defnidon»  u  ftótre.  On  dit  aussi  les 
líT^  ^aaiüí  nos  patena  ,  ceux  qui 

•pnt  de  m>ire  paril ,  de  notre  comDacnle 
Qnand  noir.  précéde  le  aubat!  I  wí^c?; 


NOD 

notriJiffré,  etfl  eat  long  qaand  ü  8nltP¿ 

Hele  ,  rV*/  nótrf. 

»  NOTRE-ÜAME ,  a.  f.  La  salóte  VIerge , 
sa  f^ie. 

NOdE  ,4ub8t.  fém.  Tulle  falle  en  canil 
pour  régoüi  des  eauz.  Terra  grasae  et  hui 

mide. 

NOUEMENT  ,  a.  m.  noú-mm.  Action  de 

nouer. 

NOUER,  V.  act.  nou-e.  Lier  en  frisant  un 

noend. 

sÁ  NOÜER,  y.  réc.  En  parlant  des  arbres 
fruiis  .  passer  de  fleiir  en  fruit. 
NOüET.'s.  m.  wm-é,  NoBiid  faii  avec'un 
linge  datis  lequel  on  a  mía  quelque  drogue 
pour  I»  faíre  tremper. 
i    NOUEUX .  EÚSE  .  adj  nou-cv.  11  se  dil 
seulemeni  du  bois  qui  a  des  noeuds. 

NOUGAT.  s.  m.  sans  pl.  nou-{ja.  Espért 
de  gdieau  fait  d'amandes  bu  de  noix  ai 
I  Caramel. 

I  NOÜLET,  s.  m.  nou-lé  Canal  fait  svec 
des  noues  ,  pour  récoulemenl  des  eaw 
Enfoncement  de  deu$  cambies  qui  se  ]«- 
gn«ni. 

1  NOÜRRAIN  ,  8.  m.  nou-r«n  Petít  po*- 
son  qu'on  mei  dans  un  étang  pour  le  n- 

•  peopler.  Il  est  synonyme  d'alt^vin. 

I    NOURRICE ,  8.  f.  fum-ri-ce,  Femmc  qir 

I  allaiie  un  enfant  qui  n'est  pss  le  sien  \ 
se  dit  ausai  d'*me  roórequí  allalle  son  cs- 

{  fant. 

i  NOURRiCIER  ,  8.  m.  nou-rt^ti.  Le  mar. 
d'une  nourrice. 
I  NouRRiCiFR ,  adj  rh'é  nowncier.  Mari  6t 
'  la  nourrice  d'un  enfant ,  et  flg  et  íamfl 
,  Hommequl  en  fa^anbslstor  unauire.  Soc 
I  nourricier,  donl  les  arbres  el  les  plantes  si 
,  nourris^ent. 

I  NOURRIR  ,  verb.  act.  nou-rir.  Sustentar 
servir  d'alimeni.  Enireienir  d'allmens.  Al- 
laiter  un  enfant.  Fig.  Inairuire.  élevcr.  /I 
faut  nourrir  lei  ettfant  dattM  Camour  da  la  ver- 
tu.  Former  ,  facOnner  Tesprll.  La  ttcwi 
nourrii  l'espiit  Entretenir.  Lñhoi*  noumiU 
fm  En  termes  de  peinture  ,  Nrmrrvr  U 
^  tMt,  éviter  la  roalgreur  et  la  sécheres^ 
I  SE  Nourrir  .  y.  -  réc.  Prendre  de  la  nour 
riture.  L'homme  senourrU  depainet  de  ctmii 
On  dil  flííurém.  L*amQW  «e  rio^rrii  d*e*j>é- 
ranee.  Se  nounir  de  la  Ifcture  deetonsUa-et 

i 

NouRiii  ,  lE,  pan',  et  adj.  Homme  biti 
*nourri  ,  gros  et  gras.  Fu  mil.  Stjf/e  nourri 
ricbe  abondanl.  En  peinture.  *-ouieur  noar 
n>,  bien  cmpAlée  Trail  nourri,  qui  nd 
pas  irop  fin. 

N0URRISSA6E  ,  b.  m  Soin  el  raani¿r 
de  nourrir  el  d'éleverle»  bestiaiix. 

NOURRISSANT,  ANTE.  adj.  «ow-n 
«an.  Qu4  >U!iienlé ,  qui  nourrit  beaiit^on 

NOüRftISSOl* .  8  ■  m.  nou-rison.  JEnfai 
qui  esl  en  nourrice. 

NOÜRRITÜRE ,  8.  f.  #io«-rMtt-re.  Al 
ineni,  au  propre  et  au  figuré 

NOUS,  8.  m.«t  f.  mm.  Pronom  de  la  pr^ 
miéro  persoDue  ,  qui  eat  le  piar,  de  /e  o 

'  Jf  01. 
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♦  NÓCCRE ,  subst.  fém.  Malario  de^en- 

^ÑOÜVEAÜ  .  ouNOüVEL ,  NOÜVEIXE . 
$6\  n(nh9^'  Qul  coroinence  d'élre  ou  de 
parailre.  Ón  dlt  nouveau  devanl  »d  nona 
masculin  qui  commence  par  une  consQnoe 
ou  une  A  aapirée,  ei  nouvel.  devanl  un  nom 
masQulln  qtii  conameoce  par  une  voyelle 
ou  üne  A  muelle.  Un  nouvaujowr.  Le  no«- 
wl  an  Nüuvellemenl.  De  nouveau,  adv. 
Derechef.  Unejeconde  fols. 

NOÜVEAÜTÉ,  8.  í.  nou-vá-t$.  QualUé  de 
cequi  e>i  "«'uveau.  Cbose  «oiivelle. 

NOUVELLE ,  8.  f.  nou-vé-le  Lo  premier 
avtoqnon  re^oil  d'une  chose  arrivée  r6- 
cemmtínl.  Cerlains  conCes ,  ceriaines  bis- 


,  m.  noa-fV. 
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Arbre  qul  porte 


NOYBR , 1 
des  nolx. 

NoYER,  V.  acl.  Fálre  monrir  dans  l'eau 
ou  dan»  quelqu'aulre  liqueor.  Inonder. 
Les  plxtiee  on,noyé  la  compugne, 

8B  NoTüR,  V.  rcc.  Périr  daña  l'eau.  On 
dil  figiir  Se  noyer  dun^/tf  débauehe,  dan$ 
les  plitisire,  etc. 

NOYON  ,  s.  mase,  noa-ion,  et  populalre. 
Néioii.  termo  du  jeu  de  boale.  Ligne  qul 
borne  le  jeu,  el  au-deliide  laqnelle  la  boule 
eat  noyée. 

NO  ,  ÜÉ,  adj.  Qui  n'esl  polnl  vAiu.  On 
le  dil  par  exleo&ion  de  cerlitinea  chosea. 
Epée  nue,  hora  de  aon  fourroau.  MurttiUe 
cammenl  uerwm»  co..i«»  ,  uc..o.u^o  ,»wr,  qulnVslpoinUouverie  de  la  laplsae- 

loTeT  ¿  le^el  n^^  PO"r  rie.  Fig  Sans  dégnlíemenl.  C^eU  ia  verué 

Bocuee,  déla  reine  Margwrite,  Voue  aurez  de 


mes  nouvellee ,  je  me  vengerai  de  vous.  De- 
mander  des  nouvelles  de ítte/^tí'tifi, s'Informer 
de  sa  s»nié. 

NODVELLEMENT 1  adv.  noo-vé-íe-mon. 
DepiiU  peu. 

NOÜVELLETK ,  a.  f  wnt^U-U.  lerme 
de  palala.  Enirepnae  falle  sur  le  poasea- 
seur  d'un  bérHage,  iendanle  k  le  dépoasó- 

^^NOüVELLIST]?  ,  a.  m.jum-vé-lié-te,  Qul 
esl  curleux  de  áavoir  dea  nouveUea,  el  qul 
aime  i  en  débller. 

NOVALE  ,  8.  í.  Terre  nonvellement  dé- 
Iricbée  et  miae  enlabour.On  appelailauaal 
Novales,  la  dlme  que  lea  curéa  levalj^oi  aur 
les  novales. 

NOVATEDR,  a.  m.  Celul  qui  Innove  en 
matiére  de  religión.  U  ae  dil ,  par  exten- 
sión ,  de'  ceux  qul  vetilent  innover  daña 
quelqiie  genre  que  ceisoit. 

NOVATION,  s.  f.  no-TO-cíon,  de  droit. 
C)ianv!em>  nt  de  litre. 

NOVELLBB  ,  a.  f.pl.fM>-e¿-ia.  Conalilu- 
liori^de  l'Hivpereur  Justiniea. 

KOVBMBRE,  s.  ro.  no-van^re.  Le  on- 
ziéme^i  Ola  tie  l'unnée. 

NOVICE,  a.  ra.  el  I.  Qui  a  prls  nouvelle- 
meni  Thabit  de  religieux  dans  no  eouvepl. 
adj.  P«u  exercé ,  peu  habile  en  quelque 
inéliei:,  en  quelque  proíeaslon.  Une  main 
nooiee.  Une  piume  novice.  Famii.  Cent  un  no- 
tice.  . 

NOVIGIAT  .  a.  maso,  no-m-ci-a  Etat  des 
novicfs  avanl  quMIs  fas^^enl  profe^^sion  ,  et 
le  Ifnips  pendanl  lequel  ilasonlen  celétat. 
Fig.  Apprfnlissuge  quion  fait  de  quelque 
ari.  de  qunlque  profession. 

(lOVISSIJIdÓ,  mol  lalin.  TonC  récem- 
meni 

NOVALE ,  8.  f.  noa-ia-ie.  Tolle  de  chan- 
vre  ótTu,  trés-rorle  el  tréa-serrée,  doni  on 
de  ser!  pour  faire  des  volles. 

HOYAÜ,  s.  m.  noa-ió.  Partie  dure  el  li- 
gneuaequi  esl  renfermée  au  milieude  cer- 
taina  fraila.  VU  oá  8*assemblent  loutes  lea 
marchea  d*nn  degré  ,  d'un  escalier.  Fig. 
Origine,  principe  d'un  élablíssemenl.  De 
légers  aitroupement  oni  M  le  moyen  de  cette 


est  bien  uue.  En  l  de  pcinlure  el  de  seulp- 
ture,  11  s'emploie  substant.  el  signifle  des 
figures  qut  ne  sont  pus  érapées ,  on  lea 
partiea  dea  flgurea  qul  ne  soni  pas  drapées.- 
A  nu,  adv.  A  déconverl.  Fig.  Déeouvrír  son 
ccBur  á  nu  .  ne  ríen  cachar  de  ce  quTon  a 
dans  le  coBur.  Un  «o-nu-píed* ,  un  gueux  , 
un  miHérable. 

NÜAGE,8..m.  Amas  de  vapeura  éfevóes 
en  rair.  Fig.  Tout  ce  qui  offuaque  la  vue. 
Unnuagedepoussiere  Doulea,  incertitudes, 
ignorances  de  Tespril. 
•  NÜAGEÜX  ,  EÚSE  ,  adj.  mho-jeu.  Ceu- 
veri  de  nuagea. 

NOAI^ON  ,  8.  fém.  nu^ton,  Terme  de 
marine,  li  ae  dil  de  lout  le  lempa  que  dure 
un  vent  fraia  el  uni. 

NÜANCE.  8.  r.  Degréa  différena  par  lea- 
qut'ls  yeui  passcr  une  couleur,  en  conser- 
van! le  nom  qui  la  diatingue  dea  autirea. 
Mélange  el  assoriimenl  de  plusieurs  cou- 
leurs  qui  vonlbieo  ou  mal  en&embie.  FIg. 
Diffó  ence.déllcale  et  presque  impercepti- 
ble entre  d«Mix 'cbost-s  de  méme. 

NÜANCER,  v.  Bi'i.  nu-itn  cé.  Assorllrlea 
couteurs.  On  dil  fig.  Cet  auteur  sait  biennua»^ 
cer  ses  caracíéres. 

NUBILE  ,  adj.  de  lout  g.  Qui  a  atteint 
rdge  de  se  maner.  Il  ne  se  dii  guóre  que 
<le8  filies.    .  Ji  ^, 

NÜBILITÉ ,  8.  f.  Age  nublle.  ÉUt  d'una 
filie  nubile. 

•  NÜCULAIRE,  B.  í.  Fruil  qni  renferme 
desno:x.  , 
NÜDITÉ,  8.  fém.  Eiat  d'une  peraonne  qul 
esl  niie.  En  i.  de  peinture.  figure  míe. 

NOE,  a.  f.  Nuage.  Fig*  Elevrr  une  perstnne, 
une  action  jti9qu'aua>  núes,  la  louer  excesal- 
vemeni.  On  dli  figur.  el  prov,  Tomber  des 
fivt.  ^ire  irés-aupris.  tg  a 

NÜÉE,  8.  f.  Nutí  .  nuage.  Fig.  Mullllude 
de  personnes,  d'oiseaux  ou  d'animaux  qul 
vont  par  iro'  pes.    ,  «  . 

NÜEÍáENT .  adv.  nn-mon.  Sans  dégui- 
aeroeni.  imniédlalemeni.  Ce  fief  relive  nue- 
meni  de  la  couronue. 

NUER.  V  acl.  nu-é.  Aasorilf  des  cou- 
lenrs  par  une  nuances  dans  leaouvragesdr 
laino  ou  de  soie 

^  NUIRE  Y.  n,/inw#,  mntfíi,  H  nnft/WHi* 
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TiM¿rtm*  I  AiiMis  ;  iU  nuUmt,  Je  nuirai, 
Nui».  h  I  9*^^  nui>r«««.  Kaire  tort, 
portar  dommH^ «  ^^''^  obstacle  ,  empé- 
cber  ,  iaoommoder.  pos  n^t ,  aldcr  , 
servir ,  élre  utile  J«  ne  hn  nuirai  pa»  pour 
oUmirtam-áct.  FtinlUer. 

NUISIBLE*  «dj.  de  i.  g.  nui-ti-^U.  bam- 
mageable  ,  qul  nuÜ* 

NUIT, ».  f.  nui  L*espace  de  temps  oü  le 
FOleil  e9l  sousuotre  borizoo.  Poétiquement. 
La  nuiidu  tombeau.  mt  Memellt  nuil,  ta 
mort.  De  nuit,  adv.  Pendant  la  nuit. 

NÜITAÜMENT,  táv.nm-ta^mn.  Dónuit. 
II  u*e8t  d'iisage  qiren  tiyle  de  palals. 

NpITÍE,  1.  r.  L'espace  d*ane  nult.  L*ou- 
▼rago.  le  iravatl  d^unenuit. 

mlt,  NULtE.  ad^.  Aucun  ,  paa  nn.  Qal 
n'osi  d  auciine  vateiir ,  en  parUnt  d*iin  tes- 
taoM^nt  oo  autre  acte.  a 

NÜIXE  « 5.  r.  Garactére  qul  ne  slgnffle 
ríen,  »i  qu'od  evploie  dans  lee  lettres  en 
Qbiffre  ,  pour  lea  rendre  plua  dlfScÜes  ft 
déchiffrer. 

NÜLLEMENT ,  Uv.  tm  9$mm.  Ea  nolle 
maniére 

NULLITE,  8.  r.  fiM-f^f/.  terme  de  pra- 
tlque.  Détaut  qui  rend  nnacte  nul,  de  nuUe 
taleur 

KÜHÉRáiRE .  ad).  de  t.  g.  nu-mé-ré-^t. 
ir  ne  se  dl(  que  de  la  valeur  Active* dea  es- 
P^ea.  bubai^  maac.  La  quantué  d'argent 

inoitnnyé. 

NUMERAL,  ALE,  adj.  Qul  déatgne  on 
nombre.  Lei&t  numératle,  t,fyX,LyC^D^ 
Mt  foní  de$  lettres  nunUrates  dan*  ü  chifjfí'ero' 
main, 

NÜMÉRATBÜR ,  a.  m,  t.  d'arfthmér.  II 
déal;iDe  daña  une  fracMon  quel  nombre  on 
prénd  dea  pariles  égalea  dant  leaqu^Ues 
l'unlié  est  aupposée  diviaée.  Dant  ta  fraction 
i¡i.  i  f*f  fe  uumérateur. 

NÜMÉRATION,  a.  fém  mi-m^-ra-don.  l. 
d'arithméiique  et  de  pratlque.  AcUon  de 
DOmbrer,  decompter. 

NÜMÉRIODE  .  adj.  de  t.  g.  nu-mi-ri-ke 
Qul  apparlient  «BU  nombre. 

MÜMÉaiQUEIIENT  ,  adr.  nn-mé^-ke- 
fftan.  En  nombre  exact. 

NUMERO ,  a.  m.  Nombre  du  cbltn-e.  La 
cote  qu*on  met  surquelquechose.  La  mar- 
que parliculiére  ol  secrete  que  les  mar- 
chands  mettent  sur  letits  marchandises  , 
pour  se  convenir  du  prlx  qirelles  valent. 

KUMEROUSB ,  v.  aot.  nu-mé-ro-té,  Mel- 
tre     numéro  ou  ta  cote. 


NYS 

NUMISMATIQUE,  adj.  de  tom  g.  nu-mUe- 
ma-ti-^,  Qul  a  rapport  aux  Bédallletf  an- 

tiques. 

NÜMISMATOGRAPHIB,  a.  f.  m^-mi»- 
ma-io^O'fi^.  Desertption  d«a  médallles 
antiqnes. 

NüMMüLAlBB  ,  a.  lém.   xwi  em  M  r#. 

HBSK  aux  ÉCUS  o»  a  CnfT  MALAIIM,  féJD, 

Planif». 

«NUMSUUTá,  a.  f.  Molluatiiie. 

NUNGUPATIP,  adJ.  m.  nm-km-pa^  L 
de  Jurlsprudence  et  qul  ae  dit  d*aB  leato- 
meiit  de  Tive  Toix,  et  dob  rMIgé  par 

écrit^ 

NÜNDINALE8  .  adj.  f.  pl.  mm  éf  nm 
le.  Nom  que  lea  RoMina  donaalenC  muT 
buit  premiérea  lettrea  de  Palnhabei.  U  f 
en  Bvait  tous  les  ana  itne  qal  Indiquait  la» 

Joursde  marché. 

NUPTIAL ,  ALE,  adj  nup  tM.  Qul  eae- 
ceme  les  noces,  le  marlage. 

NfTQCJE,  8.  r.  Mtf-Ae.  Le  creox  gal  eM  aB> 
tre  ia  téle  et  le  chignon  du  cou. 

NÜTATION.  s.  r.  n*É^icHei<m.  lerma  ftpt- 
Ironomie.  Mouvementde  Taxe  déla  ler^e, 
qnt  s*approche  et  a^éloigne  alternalive- 
mem  dn  plan  de  réefiptiqne.l.  de  boiaai- 
que  Direcilon  dea  fleors ,  dea  plañías  da 
cdlédu  soleil.   

mJTRlTIF,  ITE,  é&l.  Qol  naurril ,  qni 
serf  d^llment. 

NUTKITION  ,  8.  r.  nu-tri^imu  FoACtiaB 
natarelie,  partaqueRe  le  snc  noinricler 
est  ronvorti  en  nolre  prepr©  '  9iitista»ea. 

NTAHEL  -.s.  m.  Ar^e  dti  Malabar. 

NYCTALOPE,  8.  i«fi:-/a-/o-p«  Celnt,ceUa 
qul  volt  miiftix  la  nuil«|U9le  joar. 

NYCTALOPIE  .  s.  f.  fif*-KHo-py-a.  Mala- 
ó\é  desyenx  qul  foit  qu'oa  m*f  voH  paa  si  * 
bien  lejoufque  la  nuil.  i 

NTMPHE ,  8.  r.  win-fe:  Dff  Inflé  fabo- 
leuso.  En  termo  d'histofire  naturelle  ,  pre- 
mKfrdegré  de  méiamorpbosemnsla  trans- 
formaiion  de^  inaectes. 

♦  NYMPHEAÜ  .  8.  m.  Planta  afoalKrae. 
NYMPHÉE.  8.  r.  nhn-^$.  heé  RdlBaias 

donnaleot  ce  aom  anv  baina  pnbhes.  • 

«  NYMPHOMANIE.  a.  f.  nein-fb^ma^ 
lerme  óe  m¿<teciite.  Purear  rrtérlaa. 

*  NYMPHOTOMIB,  9.  f.  n$im-f^l^-mH, 
t.  de  médoclne.  Ampntalloii  d'osa  partía 
des  nymphes. 

•  NYSS A,  snbat.  mate,  maní*  é«  la  pa- 
ifgamle. 
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.0,  laqnlQslémé  lettre  áfi  Valphabet,  pi  la 
qu8trl«me  des  f ofalUt.  esf  subst.  mase. 
Un  ffrand  O,  OB  pelUo. 

O,  InterJ.  avec  Taccent  otrconflexe  ,  qiti 
sari  h  rapostropbe.  O  mon  Ht$  I  ó  mon  Diml 
órnnfilómmtrf 

*  OBdlAVé.  EE  ,  adj.  Su  maasue  ren- 
verté  t.  He  bolaniqne. 

*  OBCONlgUB ,  adl.  Cd  eAD#  rañvaraé. 
t.  de  bótajihque. 

*  OBGORDé,  ÉlS,  adJ.  En  o^aurrenTeraé. 
t.  de  bolán iqiie. 

OBÉDIENCE.  s.  U  o-bé-di-^m-^e.  Aatrefols 
obóissance.  Congé  <|u*tAi  snpériear  don- 
naii  h  un  rellgfenx  pour  paaser  dHin  coq- 
rent  h  un  aiitre.  AmbModeitr  i'obéisitMeé 
envoyé  par  le.  Rol  ver?  le  Papo,  powr  Taa- 
snref  de  sctn  ohélssanue  flUale.  Féy»  ^o- 
béáienef.  oü  le  Pape  nommait  au\bénéftces. 

OBEDIENGIEL,  ELLE,  adj.  o-Ci^tft-an- 
ci-^/.  Qiii^ppartienl  é  hobé(tlent!e. 
OBEMENplER,  9.  m.  o-ft0-(lr-<m-et#.  fte- 
.  ligieiix  quí  d^ssertun  béiéflce  dont  irn'lat 
pas  ilhilairé. 

OBÉIR ,  V.  n.  Se  sonmeltre  aux  ordrea 
dR  qiielqu'iin  ,  el  Itís  exécuter.  £n  parlant' 
das  pmipled,  des  villes,  étre  sujet  aux  prln- 
ce  fin  parlunl  dea  choses  inaniroéed  . 
céder,  plier.  L*'aeier  obeíi  plus  plu*  (jut  le 

OBEISSANCB  ,  a.  f  o-bé-4^(m-ee  Actlon 
d»*  cóUii  qiii  obék.  Vitre  9ou*  VobéUtanvf 
(tunprinré^  étre  «lo'^ft  8a  dominallcm. 

OSEiSSANT.  ANTE.  adJ  o-W-t-w.  Q«l 
obóii  Fig.  SoiiplH,  maoittble,  qui  íeplie 
fn  irrmfnt.  T>^t%tir,      boi»  obéisíani. 

eBf4'ISQUE,  a.  m.  oMíá^li^ke.  Eapécede 
pyiíí'ttiide  éirolle  el  lohgue  í»i(e  d'nne 
seule  plerrv,  el  élOTée  peor  ser? ir  de  mo- 
luiiiif'ni  púb|Í!9.  ' 

OBERER ,  V.  aot. ó-M^. Bi^atter.  On  dH 

OBÉSITÉ.  a.  r.  O'bí'iM^  \.  d«  médeeioa. 
Excés  d'entbonpolM.  ' 

OBI£R.  o»  AUMER,  a.  tt.  94né.  Arbrta- 

OBIT,  a.  m.  o-ÓM.  Ser  rice  fondé  poor  le 
repo;*  de  ramed'an  mort. 
•  OBITDaIRE  ,  adj.  o-bi  t^é^.  RegUtre 
9biiuaire,  célul  qu'OD  tiaBi  daos  une  église, 
daa  objats  q^al  y  aoak  fonM.  f  ubfiW^  m«ac. 


oeinl  nvt  eai^iinnt  ati  caur  dalama.  Cuii 
lft^éfl<!ev•a|ntp8r  mori.*  * 

OBJEGTER ,  y.  act.  M^-tí.  Oppoaar 
d^ir  dlIflciittA  h  nnr  proposlliaa. 

OBJECTIP,  rVE,  adJ.  oH^'^tif'-  L  d'cyn 
tiqiie.  ^  PAr^oftfMH'^,  oa  Bubalantlv. 
jfctíf,  v^rre  de  lunelle. 

ÓBlEGTlClf .  S.  r.  ob-htt^-^.  DifBoi^ó 
qu*on  obpoae  I  une  prapóaiilon. 

OBIET I  a^  m.  ob-jé  Totit  ce  qaf  a*oll)ra 
h  la  vue.  Cequi  laúche,  ce  qiil  afflacte  tei 
aans.  Ge  qni  ément  l*áme.  Sojet ,  motlf 
d'uD  Bentimeni ,  d'mie  paaalon  ,  d'nne  ao« 
Uon.^ire  l  álfftt  4é  la  MifterU,  át  hi  mééé- 
H^ot  ,efc.  p^et  pM,  d«  triftMt^*  Hú. 
Taot  ce  qni  aert  de  matiére  I  tifie  acieacai 
b  MD  art.  Le  but,  la  fln  qu'oa  se  praf>ota. 

O^AT,a.  m  a^.  Amrefoia  aoldat 
Inyallde  qui  était  logé  ,  noiirrl.,  «ntretea« 
daaa  une  abbaya  ou  daña  ap  'pileiiré  de 
nomlnaMon  royale.. 

OBLATIQN  ,  8,  f.  thblehdon.  OfDranda , 
a<Ht6n'  par  laqualle  en  offre  qnalque  cheae. 

OBUGATION,  a;  f  o-Wrf-¿«-ríon.-Bnga- 
gnmeiH  quMmpose'le  devolr.  BngagemeHn 
qui  natt  des  aenleea  qu'on  a  rc^ia  do 
qiielqn'an.  Acle  pnbllc  par  leqiief  o»  a*o-«" 
blige  de  puyer  nnecertatne  aomme  daoa  nñ 
cvrtain  lemps. 

OBUGATOIRB,  adj.  de  f.  g.  o-bti-gtHoa* 
rt.  Qw}  a  Ih  forcé  d'obííí?er  aiifrant  la  lof. 

OtííÉGt ,  8.  m.  Acte  paasé  emre  un  ap* 
l^rNti  et  un  m^íiro. 

OBLIGEAMMENT  ,  adv.  o^/*-;a-ia«i. 
D*n>ie  rn*nfe^  oWlgeaate.  , 

OW-IGEANCB.  a.lL  o-*lí^oa.  Wapa- 
sillon.  peni  hanl  M  obligar. 

OBLWEANT  ,  ANTE,  «dj.  OHcleui,  qui 
afnw  fli  falró  ptalsir. 

OBLIGER ,  verb.  act.  th-bti-gi  Engtger 
qaékin'nn  par  na  a)ete  en  vartn  difqual  on 
pnlsse  Tappeler  en  Jastiee  ,  a*U  n'exéoula 
iár  cho8e  b  laqneile  II  f 'eal  engagé  Imposer 
obfigaiion  de  dtre  eu  de  feira  quelqaa 
cbose.  Porior ,  excKer  ,  eagagar  á  ffiiira 
quelqne  choae.  Rendre  aenrloa. 

Obliga,  «b,  part.  et  adJ.  RéeitaHfoNifé ^ 
avec  atícompagoeroent  d*arclia8lre. 

OBUQOE,  ad).  da  tout  ganre.  o-W#-»#. 
Qui  eet  de  biais  ou  Inellaé.  lodiract.  Figo* 
rém.  Suapect,  ()raQdol#ttS«  Jíoyuit,  aPMt 
pbUfuei, 
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OBLIQÜEMENT  ,  oclv,  o-bli-ke-man.  De 
biais.  FIg.  lyune  manierú  fruuduleuse.  In^ 
direriemenl. 

OBLIQÜITÉ,  8.  f.  o^li'lci'ié,  Incllnafson 
d'nni'lign»',  d'iine  surface  sur  uueauire. 

OBLITERER  ,  v.  a.  o-bli-té-ré.  Effacer  Ip- 
•ensihleiiienl*  et  d'iitfe  maniére*  h  iais^^r 
des  traces ,  en  parlanl  de  ce  qui  a  souff^t 
du  lapst  de  temps. 

OsLiTÉRtt,  &E  ,  part.  «4  adj.  Iructipiicn 

0BL0N6,  ONGÜE.  adj.  o-bl<m.  -Qui  est 
beaiiüoiip  plus  lo^or  que  large.  - 

^OBOLE  t  s.  fém.  Pt* rite  roonnaie^e  ciiivre 
qui  valait  la  moiiiéd  un  denier.  Petii  poids 
qui  pése  douze  ^raiJis  Ghez  Idi^  Albénieos, 
petíie  pióce  de  n^nnaie  dont  faisaie^ 
la  dracbme  aitiquo. 

OB0MBR£R,  v.  act.  ^-^on-hré.  i.  ipyMI-^ 
que  Gar'her,^couvrir  de  son  omtNre. 

•  OBOVALE  ,  adj.  Eu  evale  rtrtiversé.  t. 
■  de  1)o4aniQiie 

0BREPT1C2E ,  adj.  de  iont  f.  t.  dé  cban- 
eellerfe*  qi'i  ae  disail  des  «races  obienues 
en  taisttnt  une  vériié  qui  aurail  dd  étre  ex- 
prlméoipoiir  les  rendre  vaiables. 

OBREÍ>TICEMENT  ,  adv.  o-brep  íi-ce-ínan. 
l>uue  manlérttO|)reptice. 

OBfiEPTION ,  8.  r.  o-brep-ditf^.  t.  de  Chad- 
ceHerte.  Réiiceuce  á*«n  rail  vrai  qulcuirait 
dA  él  re  exposé  ,  el  qui  readrait  les  (eitrea 
obrepitces. 

OBSGÉNE  ,  adj.  de  tout  g.  ch-cé-mé^  Qq! 
ble«»e  ia  ^ud(>ur. 

OBSCUR ,'ÜRE,  adj.  Sonobre,  ténébrem, 
qui  n'est  pas  éclairé.  £q  parlaiil  des  coiip- 
leura,  ce  qui  est  moios  clair  ,  moíns  vif , 
plus  brun  ,  dIiis  chargé.  Figur.  Oe  qui  u'est 
pas  biea  inielligiblo  dans  iiii  discours.  dans 
un  livre  ,  etc.  Cachi^ ,  peti  coonu.  Homme 
obictu- ,  vie  nbscure.  En  t.  de  peí  ni.  ClcUr-obs- 
mr  ,  tmiiaiion  deJ'eOret  que  prodttit  la  lu- 
iDiére  en  rppandani  dee  jours  sur  les  «ur- 
faces  qu*elle  frappe,  et  en  laíssant  dans 
Tombi  e  cellos  qu'elle  ne  frappe  pas. 

06SCURCIR,  V.  act.  Rendre  obscur.  Fíg. 
Diminuer  ía  gloire,  .teñir  l'éclat.  Qn  dit 
aussi  flg.  ¿M  pamom  obtcwciuent  renten^-^ 
ma»M. 

.  s'Obscurcir  .  V.  réc,  Devenir  obtcur  .-au 
propre  ei  au  flg  La  ««f  a^ébtcurcít  dant  la 
vieiueis^  ^  diminue  el  s'affoiblil. 

OBSCÜRCISSEMENT  ,  s.  m.  ob-kmHn" 
cfi-man.  AfTaibüssemeni  delumi^e.  íts  eo)- 
ploie  anssf  a'i  flgnré. 

'  OBSGUREMENT  ,  adv/  Avec  obscurjtó. ll 
Be  dli  au  propre  el  au  figuré. 

OBSGURITÉ ,  s.  f.  Privatioh  de  lumiére» 
Fig.  V  obscur ité  det  temp*  ,  de  J avenir  ^  lepeu 
de  connaidsaqce  qu'on  a  de«  temrt»  óloi- 
gnés ,  Tignorance  oú  1'oq  est  de  Vnvenir. 
Fig.  Défaui  de  ciarte  dans  le  siyie.  Vieca- 
chée.  Vioredum  Vobscurilé,  On  .dil  aussi  flg. 
L*ob9CHriíá  de  ««  naütance ,  tobscnriié  de  $a 
famitle.  poiir  mar^iuer  qu'on  e&l  d  une  1 
«•jssnnco  médxpcm,  d'iMm  familia  peu  I 
conn-iG 

OBSKCRATIONS    5.  f.  pl.  oÍKcMra-cto 
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t:  d*antiq.  Chez  les  Romains  ,  priéres  pu- 
bliques poiir  apaiser  les  dieux. 

OBSEDER,  v  a.  cb^é-di.  Etre  assídá- 
meui  aulour  de  quelqu'un  pour  em|9écher 
que  d'aiitres  u'en  ypprochent,  et  pour  se 
rendre  mait re  de  son  esprit.  ll'se  di(  dti 
maliv  esprit  lon^quMl  s'alt^he  b  totirmen- 
ter  une  personne  par  dea  íKusíods  fré- 
(fuentes. 

OBSEQUIES,  s  f  pl.  Fuuérailles  accom- 
pagnóes  de  pompe  el  de  c^rémonies 

OBSEQÜIEÜX  ,  EÜSE  ,  adj.  QuI  porté  d 
l'excés  des  <^gards «  etc. 

OBSERVABLE ,  adj.  Qiil  peut  l(re  ob- 
servi^. 

OBSERYANGE  ,  %  f.  Pratique  de  la  régle^ 
d'unordre  religleux.  Partie  des  relig^eux. . 
'de  l  ordre  de  saini'  l^ran^ois  qui  fait  pro- 
fession  d*oh8ervería  régle  plusélroilement 
quedes  entres  reiigiéux. 

OBSEIJVANTIN.  s.  *.  ob-wr-van-tfin, 
Beligitiux  de  Tobservance  de  Saiut-Fra%- 
cois. 

OBSERVATEÜR ,  TRICE  ,  s.  Célui,  celíe 
qui  accompMl  ce  q\ii  luí  esl  prescrit  par 
qtielque  Iqi.  Celui  qui  s^appiiqug  h  Obser- 
Yer  les  div#r8  ptiéndménés  de  ia  nature.  Eq 
cosens,  on  dit  adjectivement ,  un  esprit 
obifrvntfur.  • 

OBSERVATÍON  ,  s.  í.  <ib-cer^'Hon.  Ac- 
tion  par  laquelUí  on  observe  ce  qui  est  pres- 
crit ptr  qiRMque  loi.  Remarque  sur  Íes  ptié- 
noroénes  de  la  nature  Au  pl.  Note:»  sur  les 
écrüs  de  quelque  auteur.  Armée  d^obam-ca- 
/ton.cellequi  couvre  un  siége.  et  s'oppost 
aux  enntfnis « .pendsnt  qu'une  autre  «tu- 
que la  place. 

.  OBSERVATOIRE,  s.m.  Bdifice  «esUné 
aun  observaiions  astronomiqirés. 

OBSERVER  »  V.  aci.  obser-v^.  Accótnptlr 
ce  qui' est  prescrit  par  quelque  loi.  Regar- 
fien,  considérer  avec  application.  Reni^r— 
qner.  Gpier.  v.  réc.  S  obiftcer ,  Etre  for: 
circonspéri. 

OBSESSION.  8/  f.  o6-r¿-ci(m.  L'élal  de» 
personnes  qu*on  croil  obsédées  du  nia|)fi 
esprit.  Fig  Action  de  celiii  qui  obsédo ,  oa 
éiai  de  celui  nul  est  obséiló. 

OBSIDIAKÉ,  s.  fém.-Pierre  transparente 
que  les  ancieus  employaientau  méme  omgm 
que  no»  carreaux  de  vitre. 

OBSIDIONAL  ,  ALE  ,  adj.  Cowtmne  cbsi^ 
dim^ie,  courqfine  ^^¿erbesque  letRonnains 
donnaient^  celui  quiavail  faltlever  lesteipe 
d'une  ville.  Mapnaíe  obtidionait ,  frappée 
dans  une  place  assiégóe  «Ue  avaiL  iiq« 
v^eur  intrinséque, 

OBSTACLE,  8.  mase.  Empéchement 
oppositioo.  • 

OBSTINATION.  Síf.  OplDUlrelé: 

OBSTINÉMEW,  abv.á>f-/i-iM-maii.ATec 
Obstinaiion 

OBSTINER »  V.  act.  oftMtW.  Rendre  o|H- 
niátre.  II  «st  iamilier. 

s'Obstiniía,  V.  réc.  S'attacber  opinMlr^ 
muni  ^  quelque  chose. 

OasTUMí  *  ¿8 ,  part.  Oüi  a  de  Vobstiaatioift^ 
II  est  au¿]»t  edj.  et  <iuelquefoiii  9Ub9l. 
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OBSTRüCriF.TVE,  adj.  I.  didact.  QuI 
Muse  des  ob3iriio4io!tó^ 

OBSTRÜOTION ,  s.  I.  obs-tmh^on.  En» 
fforgemeni ^embarras  qui  ao  forme  dalis  lea 
vaisseauXjéldaDS  les  gla«dea  du  corpa  de 

Vaaimaí.      .        ,     .     *  , 

OBSTRUEft ,  ▼  ^cU  obHru-é,  cauafc  dea 
obsiniclíons.  Internoaer  un  obalacle. 

OBTEMPBRER,  T.  n.  o6-í(|H^^-  0*>é'r- 
llé^tyieox.  -  • 

OBT£Nn\,  V.  actlf.  Falre  *n  aorle  par 
priéres ,  par  peraaaalou  om  sotHciiiition  au* 
prés  de  quelqu*un,  qu'il  accorde  qtfo* 
loi  demande. 

OBTENTIQN , f.  ób-um-iion.  t  de  pal. 
II  86  dít  Bes  choaea  qu'onrobllent. 

OBTUS ,  ÜSE ,  adj.  ob4uce,  l.  de  góomél. 
Plusgrand'qil-un  angle.droll.  E^hrit  obtm  ^ 
qu!  a  peine  h  coRcevoir. 

OBTÜSANGLE,  adj.  det.  g.  ob-tu-jan- 
gh,  t.  de  géomét.  11  ae  dft  principalement 
cl'un  iriangle  qu!  ajiü  nngle  oblua. 

*  OBTUSANGLÉ ,  SE ,  a(V.  A  angloa 
oblas. 

OBUS .  a.  m.  o  hucK  Petlte  bombe  qiTon 
lance  avec  Vobusler. 

OBüSIER  ,  8.  m.  ó^siV.  Bapjteede  mor- 
tier  monté  sur  un  afAi  bróuea ,  qul  aetire 
bori2¿n'talement. ' 

OBVENTION,  a.  í.  oó-wm-cion.  Impót 
ecclésiastique. 

t)BVIER ,  n.  Prendre  le§  précantlona 
nécessalrea  pour  frévenlr  uj^mal.' 

OCA,  a.  mase,  borle  de  racinebonne  k 
m«Ager.    •  • 

OCCASE.adJ.  f.  l.  ú'wit.  Amplitué9  oo- 
c<M,  are  de  Tborlzon  compris  entre  le  point 
oú  se'coucbe  nn  astre,  ét  Voccideat  vrai 
qui  eai  rintera»ction  de  rbóriion  ei  deTó 
quaiear. 

OGGASlON  ,  s.  f.  o-ka-xiiM^  Rencontre., 
conjeciureide  tenqps,  de  lien,  etc.  Gmbat 
el  rencontre  de  guerre.SuJe^  ce  quldonne 
lieii¿  quelgii^chose. 

OGGASIONEL.,  ELLE,  adj.  f^-ka-ii-iMiék 
f.  didactiq.  t^iii  occasíone., 

OGGASIONELLEMENT  ,  ódv.  o-luftiro^ 
né-íí-wiffn.  Par  occaslon.   •       •  * 

OGGASIONBR  ,  y.  acf.  Donner  occasion 

OGGIDENT,  8.  m.  ok-d-dan.  «efui  dea 
guatro  pótala  cardinaux  da  monde,  qul 
(;8t  rlu  cóté  oy  lesolell  ae  conche.  Hfertiede 
Dúire  hémlspb^re  qul  est  au  coucbant  par 
rappori  {t  nou». 

OOQKUTaL,  ALE,  adj. ofc-trf-tfofi-llpr. 
Qul  eaíé  roe^klAsnt. 

OOGIPITAL,  áLE,  adj.  ck-ci^-tal 
d*dtaat.^i  appartlentk  Tocciput. 

OCCIPUT,  a.  m.  ck^a-pKt,  t.  d'aBatoa 
^  derriéré  de  la  téte« 

OGGIRE ,  V.  act»  Tuer.  H  est  yleux. 

OGGISION ,  a.  r.  ok-^-xion.  Tuerle.  n  est 
Tteu». 

OCCÜLTATION ,  a.  f.  t.  d'asiron.  Dla- 
parlitoft  ptasagérc  d'une  étolle  •u^d'une 
planéiecaché^par  la  lune. 

GGGÜLTl^.  ftdj.  de  lout  g.  GOctié. 

OQGUPAKT ,  ad)  Qul  ooéupe ,  qul  s'ein- 
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pare ,  qui  se  met  en  posaeaalofl.  ll  se  dlien. 
cored'un  t)rocureuf  qui  ágil  pe«r  «naptr- 
lledansnn  proc^ 

OGCÜPATION  .  8ub«t.  f.  o-*u-^(»-ctoi. 
Emplo«.  Peine ,  «mbarraa.  En  t;  de  nrolt  ^ 
babnaikyi. 

OOGUPER  ,  V.  acl.  o-lm-p^  Teplr  ,  rem- 
plir  un  espace  de  lieu*ou  de  tempff.  B%t. 
de  guerre,  se  aalsir  ,  #a4|^er  d'unpoate. 
Employer ,  donttér'  I  travalUer.  v.  n<  En  t. 
de  pralique ,  étre  cbargé  d?^e  aíGRlre  en 
jnstice. 

a'OüCÚPEa,>.  réc.  Trav^tler  ,'a*tppU- 
quer  b  quelque  chpae.  S*ofieuptr  dt  (pulque 
chote,  y  pensar,  cbercher  lea  moyena  d*y 
réuaslr. 

OccüPti ,  ,  part.  6t  a4i.  C^fí'un  homm 
fort  occupé. 

OGGUjEUBNGE,  a.-í.  o^n^on-c*.  Ren- 
contre ,  'éyénement  forCuit ,  ocoaaiDn. 

(XX^RENT,  ENTE  » a41.  o-Mnvn.  II  se 
dit  des'choses  qut  surylennent,  (|pi  aeren- 
contrent.  i 

(XSAN  ,  s.  m.  La  gfande  mar  qul  anTk^ 
roni^e  ibnie  la  terre. 

OGEANE ,  adj.  fém.  II  n*est  d'oaage  qua 
dans  celte  phrase  ,  Lá*mtr  «eáant, 

OGHLOGRATIE,   a.  ün.  •^h-éra^. 
Gouvernement  oü  rautoriió  eat  entrdle« 
malos  de  la  multitude. 
OGHRUS,  8.  m.  o^truee.  Plante. 
OCEIE  ,  8.  r.  Terre  ferriigUkeuae  donl  on 
íaM^la  couleur  jaune. 

OCTAÉDRE ,  a.  (.  t.  de  gdta.  Corpt  so- 
lide é  hiili  faces. 

OCTAÉTÉRIDE,  a.  f.»  d'astr.  et  de  chro- 
§oloKle.  Espace ,  durée  de  4iiiii  aAa. 

tCTANT ,  s.  m.  oh-tan.  t.  d'astron.  Ins* 
trument  qui  contient  1*  bi1  lióme  partía  du 
cercle.  Distance  de  quaraute-cinq  degróa 
entre  deuxplanótes.  • 

09TANTÉ  ,  ady .  uum.  40  tout  g.  Qnatre- 
vingta.  11  eat  vleuz. 

OCTANTIEME  ,  adj.  de  tout  g.  Nombr» 
d'ordre.  Quatre-ringtiéme.  Jl  est  vieux. 

OCTAVE ,  a.  f.  La  bnlialné  pendant  la- 
quelle  od  aolenntse  les  fél^  principales  4» 
Taonóe. 

OCTAVB  ,  a.  f.  En  t,  de  mualque,  lonélol- 
gaó-d'un  autre.de  ^uit  degrés.  Stance  dQ 
buit  rers  daaa  la  poésie  italienne. 

OCTAVO  ( IN ) ,  «.  m.  Llvi%  done  cbaqq» 
faMtle  est  pHée  en  bnli.  ^ 

OGTAVON ,  ONE ,  a.  CeluI  ou  celle  qul 
provient  d'un  quarieron  et  d'une  blanche , 
00  d'un  blunc  et  d'une  quarteronne. 

•  OGTIDI,  8.  m.  HulHóme  Jour  de  la  dé- 
cada daña  la  nouvelle  année  francala*. 

OCTUi,  adJ.  m,  t.  d'asiron.  Aspeci  ocli7, 
la  pDsitiondedeuxplanétes  éloignées  Tuno 
de  ráutrede  lahuitidmepartieduzodiaque. 

OCTOBRB ,  tf:  mase.  Le  dixiéme  mola  d# 
J*année.  . 

OGTOGENAIRE ,  a.  et  adj.  de  t.  g.  Qoi 
«  qiiatre-vfngts  ans. 

OGTOGONE  ,  a:  et  adj^  de  t.  g.  Qul  a  baU 
angles  et  biíTt  cdtés. 
OGTROI  y  9.  m.  (Míroa.  t.  decbanceltorif 
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et  dtí  floanco,/:oncession.  Úeniers  d'oclroi, 
coriains  úeniers  que  lo  Rol  permellail  anx 
vilics  de  fevcr  sur  elle«-Méraes,  p5nr  l'en- 
treiien  et  \»  réparalion  *úq»  niuraiUes . 
ponía ..chcmins.  ele.  Droit  qui  se  lévenl 
sur  163  vitis  et  les  denrées  h  rentree  de 
cerlaines  vill^a.  On  appelle  aujourd'hal  , 
Ociroi  rmnicipfilf  les  drolts  d©  cette  espéce 
Qgftion7de8lltiés  h  rentreilen  des  hospices. 

OCTÍOYEJR,  V.  5ict.  ok-trpa-ii.  Concéder, 
accorder. 

OCTUPLE ,  tdj.  de  t.  g.  Qolconlíeot  hull 

Timoin  oculaire  ,  qui  rend  témoignage  d'une 
chose  qu'il  a  vue  de  ses  propres  yeux 
Y&rt  Qci^qire  ,  !e  verre  d'une  luneile  d'op- 
proche  placé  du  cdlé  de  l  oeil.  En  ce  sens  , 
11  98t  aussl  subst.  mase. 

OGÜI^lRíatóNT  ,  adv.  Visiblemenl. 

OqÜlfeTE,  9.  m.  Celui  qui  m  profas- 
slon  de  It^iler  les  différeoies  maladies  de 

^  ^CümSHGHR.ISTI.    VoyA  OEil^pb- 

CiBRiST  • 

QDALISQÜE  ou  ODALIQüE  ,  f,  á-dft- 
Us-kf  Femm<3  dn  sér^jíl. 

ODEj  f.  f.  SortQ  de  pofime  lyrique. 

^DpfjM  ou  ODÍON  ,  s.  m.  l.  d'antiqulié 
Espéce  de  ihéátre  q"e  Périclíís  avüU  fait 
bátirdans'la  vMÍP  d'AthéneS.Nom  U'uüthéa- 
ire  de  París, 

ODEÜR,  s.  r.  Scnieur.  Au  phir.  Bonnes 
o^eurs.  n  atine,  ü  craint  les  odnurs. 

ODffiÜSEMKríT  .  adv.  o-di-cu-ze-man. 
D'upe  ipaniérp  odieuse. 
• '  ODIEQÍ  y  ECSE  ,  9dj.  Haissable,  qui  cx- 
Cile  l'aver^ioD,  l'IndigualioD.  •  ^  ■ 
^  ÓpIN ,  s.  lú.  l^fincipale  dlvinilé  des  an- 
Clerií*  Oüíiols ct  c|tii  éuiil  le  dleu  de  U 

*"pí>OMÉTRE ,  ^  m.  Inslrumonl  quí  ^ert  5 
ittesurer  Ies  cHemlDS  qu'on  faíl ,  soit  5  pied, 
soU  en  voiture.  • 

ODONTALOIE,  s.  t  t.  de  chírurg.  Dou- 
lenr  des  dents. 

ODONTALGIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  o-don^tal- 
ft'ke.  11  seí  dit  élfes  remédes  propres  &  cal 
noer  la  douleur  des  denls, 

ODONTOBDE  ,  adj.  Qui  a  la  formo  d'une 
denl.  '  * 

»  ODONTOTEGHNIE ,  b.  1  Art  du  den- 
fbte. 

ODORANT,  AlfTE,  adj.  o-do-ran.  Qui 
répand  une  bonno  odeur. 
•  ODORAT  ,  s.  m.  o-do-ra.  Lo  sens  qui 
pour  pbjel  Ies  odeurs. 
■  ODORIFERANT,  ANTE,  adj.  Il  signlOe 
l^méme  chose  mi'odorant. 
)    CBCUMÉNiarÉ  ,  s.  f.  -Qualitó  de  ee  qu> 
'est  oecuménique 

OECÜMENIQIIE,  «di.deg.  éekvrmir^i-^e, 
Ünlversel  .de  toute  terre habitable. 

QEGÜMENIQÜEMENT ,  adv.  é-Ao-mMíi- 
ke-^man.  D'une  maniere  cocuménique. 

OEDEMATEÜX,  EUS?  ,  adj.  é-dé-ma  tett. 
Qui  oBt  aitaqué  d'cedéme  ou  axil  est  de  la 
Jl^e  <|o  ro^dOipe 


OEDÉME ,  s.  m.  í-dé-nu.  TmmmállQ, 
blanche  ,  sans  odeiir,  etc. 

OEIL ,  s.  ra.  euü  ( moulllcz  VI.  Aa  ploríel  ' 
ymo) ,  4>«  ,  et  devant  une  voyelle ,  imco ). 
L'organc  de  la  vun,  OEil^de^boeuf^p^U^  la- 
carne  /9vale  dans  Itfconverture  destotfsons. 
On  dlt  au  pl.  Des  (pilg-dfi-bauf^  Ou¥ertut-e 
qa*on  trouve  dans  plusieurs  outjls  et  Idst- 
tnimcns.  OEil  fun  maréeau ,  d'ufu  nuuU  , 
d*un  mors.  En  l.  de  jardin.,  le  bouton  qjii 
annoDce  une-  feail\(e ,  une  ^ratche ,  nn  * 
ffuit.  Luatre  des  étufTes ,  éclat  ties  plérre« 
¿es  .  ele'  Ces  éto/fes  ont  vn  Bel  cHl.  Ea  tcnne 
dMmprinfér.,  ínlervalles  que  laíss^í  entro 
eljos  los  parties  d'une  lettce.  Au  plur.  Cer- 
lains  vides ,  ce'rtSins  trous  qu\  se  irouvent 
dans  la  mié  du  pain  et  dans  quelques  tro- 
mages.  Viff^Awv  dt  bpns  yeuco  ^  déla  péné- 
tralionUans  Ies  affaires.  Avoir  Pail  áqutl^ 
chose ,  en  avoir  soin  ,  y  veii/er.  Avoir  'Xaü 
sur  qudqu'un,  prendre  garde    sa  conduile. 
Fermer  les  yeuíc  sur  une  chose,  fulre  sembiant 
gde  nepasja  voir.  Cpmvueneer  á'oucrir  UsyeuWy 
colnmencer  a  découvrir  des  choses  qu*on 
avait  Ignorée»  aupara^^u^.  Ouwir  les  yeufo  é 
quelqú'un  sur  quelque  chose ,  lul  donuer  sur 
cela  de^lumiéres  ,  d^s  connaissances  qu'il 
n'Skvajl  pas.  En  un  clit^d  ceil ,  dans  un  mo- 
meni.  Á  rué  d*ípi7.  Sensiblement. 
OEIL-DE-CHRIST  ,-8.  m.  Planto. 
OEit-DE-BüEüF  ,  s.  m.  Plante, 
OEiL-DK  Bqjjc  ,  s.  m.  l.  de  mar  Pbént- 
raónc  qui  porali  comme  le  bout  de  l'aro- 
on-ciel ,  et  qut  précóde  quolquefols  un  ou- 
Agon.  . 

OtnXADE,  s.  í.  eu-glia-de.  (  m.lea  K.) 
Regofd  ,  co!ip-d"QBil. 

OElf.LÉRE,  adj.  f.  eu^U'i-re.  (ití.  Ies«.) 
Il  se  dil  de&  deuxd^Dls  caoines  de  U  mA- 
cboire  supérieure.  n  est  aussi  subst. 
.  OEILLIÉRE,  8.  íém.  (  naouWexJes  IL) 
Petiip  piéce  de  cuir  que  Ton  altacfte  k  la 
léiiére  d'un  chevaJ  decarross8¿,  pour  lul 
couvrir  roeil.  • 

OEILLET ,  s.  m.  eu-slié,  (id.  le»  U.)  PelW 
t'rou  qu'on  fait  b  du  liuge,  &  <le8  habita, 
pour  passer  urt  lacel. 

CEiLMíT»  8  m.  Fleur  odoriférauta.  U 
planlb  méme  qui  la|)rodu¡l.^ 

OEILLETERie  ,  s.  f.  et»-^í<We-f^.  (m. 
les  //.}  tieii  planté  d'oeilleUs. 

(»:iI^ETOaí ,  s.  ra.  (  mouillex  les  tt. ) 
Rcjpion  u  oeillel  et  d'aVtichauf. 
OENANTHE  ,  s.  f.  e-non/e.  Plante. 
OENAS  .  s.  ra.  é-nace.  PigecuBarage* 
»OENELEÜM       mase.  i^é^é^meA.  de 
pliarm.MHynge  de  grosvin'et  d'^íuUe  rosal. 

♦  OENOMEL  ,  s  ra.  f^o-mrf.  VI%de»iel 
ou  adouot  a^ec  le  miel. 
'  OísSOPHAgE  ,  8.  ra.  é-go-M^'  ^'«í^»^; 
Canal  membtaneux  qui  a'ótend  deimis  lo 
.  fond  de  la  bouche  jusqü'ft  l'oriflce  supé- 
riourder'estomac,  dans  lequel  H  candiiJl 
Ses  aliineDS. 

OEüTF  ,  8.  m.  tuf.  ( Au  plur.  l/net  se  pro- 
nonce  pas.)  Certaino  matiéreenferméedaW 
une  coquci^et  qaelquefois  daña. une  neiD' 
'  braoe  dore  ou  molla  q«e  moUenl  debors 
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SANT  ,  AiJTE,  aaj.  o-/'af>-«an..^ul 


leí  olsetfu ,  la  plupart  des  poissons  ,  des 
^eptUes  ,  etc.,  deallnée  h  recevoir  le  germe 
eth  ñourrirVélre  qui  en  doitéclore. 

^UV&,Ef,  adj.  eu-vi.l^  se  dit  des 
poissons  qui  ont  tsuts,  .C^rpe  aucée. 

OElWRfi.  8.  r.  tuvre.  Ce  qui  est  fait,  ce 
qni  esl  produit  par  quelqae  agent ,  et  qui 
subsiste  aprés  Vacitoi).  Fabrique  et  entren 
lien  d'uoe  égUse.  If^ion  pnoraie  et  ebré- 
tienne.  BormecBuvre  ,  C0uvr$méritoire.  ÁM  pl. 
Productlon  d*esprU.  Jfrt/re  en  ffwprc ,  em- 
ployer  h.  quelque  us%e.  Méttre  dn  bais  ,  de^ 
pierre%mau9r9.  U  se  dit  aussi  en  parlant 
des  píeireries.  En  mélallurgie ,  plomb  qui 
.conlienl  de  l'^rgent. 

GEdyrb  ,  s.  ID.  En  alcbimie.  Le  grand  (fu- 
tre ,  la  pierre  philosophale.  Le  recuell  de 
toutei  les  estampes  du  méme  graveur. 
Ouvrage  d'un  musicien.  Le  prermer  (suvre,  . 

QEuTRES  DE  Uáhée,  t  de  mar.  Radoub,  ca- 
rénagequel'on  donne  aux  vaisseaux  soit  en 
baute  raer ,  soit  sur  up  baoc,  quaud  Ja  mer 
esl  reUrde. 

QEUVRB  MoRTES  ,  t.  de  mar.  Parj^es  d*(fn 
yaisseau  qui  sont  daus  l'eau, 

OEuvRBs  VIVB8 ,  t.  de  marrParlld^  d'un 
Yatsseap  qui  sont  bor*  de  i*eau 

dFFENSA  ^ 
olTense. 

OFFENSE  ,  8.  r.  o-/afW9.  Jnjure  de  fait 
ou  de  parole.  Paule,  pécbé. 

OFFENSER.y.  act.  o-fan-eé.  Flire  nne 
oflense  ,  une  injure  h  quüíqu'un.  Blesser. 

s'Offrkser,  y.  réc.  Se  piquer,  se  fdcber, 

OFFENSEUR ,  s.  m.  Celui  qui  oíTeiise. 

OFFEKSlF,  ¡YE,  4á¡fAnmef  offenñvee , 
^toutes  f  rmes  dont  on  se  serl  pouratiaquer. 
*  Ligue  ojfemive  ^  par  laquelle  deux  priuces 
ou  dpiix  étals  s'obligent  d'enlrer  conjoln- 
tement  en  guerro'contre  ira  autre  prince 
cu  contre  un  aulre  éial. 

OFFENSIVE,  s^íém.  o-/lin-W.  t.  de 
gaerre.  Atiaque.  • 

OFÍ'ENvSlYEMENT ,  adv.  o-fanrei-ve-man 
D*une  roanlére  oQTensive.  » 
■  OFFEaTE,  s.  (.o-íer-u.  La  par Ue. de  la 
messe  dao&Iaquelle  le  pi'étreoíTre  á  ifieii  le 
páin  el  le  vin  avant  qu'e  do  1^  conaecrer. 

OFFERTOIRE.^s.  mase,  o-fer-toa-r^.  k\\- 
tienne  qui  ,  daña  la  messe,  pvécé^e  iram^ó- 
diatement  roflferte.  Il  ge  jirent).  ^ussi  pour 
roflTerle  méme, 

.  OFFICE  ,  s  m.  (h/i-ce.  Devolr  de  vie 
humaine,,  la  sq^ió^ó  Cir  ilo.  Pt  otection ,  as> 
BistaQce ,  service.  Le  servidb  de  l'église  , 
lés  prióres  publiques ,  avec  lescérémonies 
qu'on  y  íait.  Gbarg^  .  emplol  avecjuridlo- 
tloi^.  FoDClíon.  Son  ulomc  ¡uU  írés-bieti  soi^ 
office.  Le  Saint'of/ice y  riuqnisítlon.-L'art  de 
préparer  loqt  ce  qu'on  ^er^  k  x^\e  pour  le 
dessert. 

OFFICe,  M'tlpn  dans  une  19)018011  y  oft 
To»  prépare  tout  ce  quU)n  ^íert  sur  )a  table 
pour  le  dessert ,  ^  oú  l'on  garde  le  Jinge  , 
la  vaUselle ,  ele. 

OFFIGIAL,  8.  m.  Juge  de  cour  d'ésiise. 

QPFIOAUTÉ »  $.  f.  Juridlction  üo  Vom- 
^jff),  M      q^  rofflpial  reod  la  juslico. 
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OFFIGIANT,  s.  eladj. 
régliso.  préíre  o/ficiant.  Dans les  monastéres 
des  filies,  la  relfgieuse  qui  esl  de  aemain« 
au  chODur,  se  i\omn\e.of/icianie^ 

OFFICIEL,  ELLE,  adj.  t.  da  négocia-* 
tion.  II  se  dit  de  tout  ce*qui  ^t  pubüo  el 
téclaré  par  une  autoritó  reconnue.  Propo- 
tition  ,  réponae  ,  nouMlle  offícielie. 

OFFICIELLEMENT.  adv.  <K^-«f-H#-fliMn. 
"D^ne  ro<iiii6re  oíflcletle. 

OFFICÍER ,  V.  n.  O'firc^  Pairé  l'ofice 
diviU  ^.  réglise. 

Officier,  fr.  m.  o-fi'Cié.  Qui  a  un  office, 
une  charge.  Celu^qui  a  un  grade  laUlialre. 
Celui  qui ,  daos  une  grande  maison ,  a  s^a 
de  rofHce. 

OFFICIEUSEMENT ,  adv.  a,fi^^m-9^^ 

man.  D'une  maniére  offieieuap. 

OFFIGIEUX,  l^'SE.  ad|.  o-/8-<k'm. 
est  prompt  a  rend|p  de  bons  ofócea,  aer- 
viable.s.mFlalleur  empreñé. 

OFFICINAL  ,*AL£ ,  adj.  t.  de  pharaiac. 
Compdsitions  offtcinate»  ,'préparatiotis  pbar- 
roaceutiqties  qui  se  tranveniloules  compo* 
iées  choz  les  apolhicaires. 

OFFRANDCS ,  s/  f.  Don  qae  l'on  oA'e  * 
Oleu.  Cérémouie  qui  se  pratique  aux 
grand'messes ,  oü  ie  prélr»  présefite  la  pa* 
léneabaiser,  et  re^oit  les  «(Trandas  dea 
fidéles. 

OFFRANT ,  adj.  o-fran.  Celui  qui  offire.  U 
n*a  pas  de  féroln  ,  el  n'esi  eVi  usage  qu*en 
celle  phrase  dejsralique,  au  piw  offrani  et 
dernier  enrheristsur. 

OFFRE  ,  8.  íém.  o-fre.  Aetlon  d*ofljrlr,  ce 
que  Ton  aCTre. 

OFFRIR  ,  v.  ñCi.'o  frir.  roffre  ,  tu  óffree  ^ 
ñoff're;  uous  off^one,  vou*  offres  ^  tls  offrent. 
J'offrais.  J  offris.  J*offrtrai.  Offre,  offres.  Qu$ 
fQ/fre.  Quefoffrisse.  J'o/frirais-^  ele.  Presen ler 
ou  proposer  qiietque  cbose  quelqu'un 
afln  qn'il  l'accepie. 

9FFÜSQÜER,  act.  a-fue-ké.  Bmpécber 
de  voir  ou  d'éire  vo.Eblouir.  Fig.  Troúbler 
l'espril,  la  roison  Donner  de  l'ombrage  ^ 
déplaire.  Surpasser  quelqu'un  ,  exüeller 
par-des>i]3  lui.  11  signifle  aussi  ia  crainie  * 
(TÓire  siirp'assé. 

OGIVE,  s.  f.  t.  d'archit.  Arceau  en  forme 
d'ai'éte  ,  qui  passe  au-dedans  d'une  voüte  , 
d^iin  angle  h  l'auire. 

OGNON  ,  s.  m.  o-fn4m»  (mouniei  le  gn,) 
Pari:e  íIh  la  racine  de  quelque»  plariies  , 
qui  K'Si  .'une  fornío  peu  pi  és  sphérique. 
Plus  pariiculierement ,  plante  potagére  qui 
a  uneiucme  bulbeuso  ,  d'nne  Ugure  ronde 
Quand  on  dil  ognon  t0"l  i^eul ,  c*est  en  ce 
sena  qu'on  Teniend.  Dureló  douloi^reuse 
qui  vlenl  aux  pieds. 

PGNONET ,  s.  pa.  (  poouill.  le  gn. }  Soile 
de  poíre  d'élé. 

OGNIÉRE  ,  s.  r.  (mouillez  le  gn. )  Térre 
semée  d'ognons. 

*  OGOJOME,  8.  m^  Liévre  de  T«rtario. 

O^RE  ,  s.  m.  Monsire  imagioafre. 

OH  ,  interject.  quíi'écrie  aussl  Ao,atq9| 
morque  lusurprise  ou  i*afBrmaiion.  • 

CIE ,  s  f.  Diseau  aqualique. 
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pBnTB-OfB,  0.  f-Le  cou,  lesallerons,  cic, 
#iine  volaille.  Fig.  Les  bas,  le  chapeau  , 
lesrubans,  les  ganls  el  les  auires  a>nsie- 
mens  nécéssaires  pour  rendre  un  habille- 
ment  complet.  * 

*  OiE  d'AiTÉRiQüB  ou  ToüCAN.  GoDSlella-<4  appartienl  h  l'oligarcbie. 


Uon  du  rhémispliére  austral. 

OlLLE ,  s  f.  o-gHe,  (  m.  lesll.)  Mot  quj 
a  passé  de  TespagDol  daos  notre  langue. 
EspéCQ  de  potage  dans  lequel  ir  entre  pta- 
síeurs  racines  el  plusieurs  viandes  dlTó- 
renles. 

OINDRE  ,  V.  act.  06m^9.  J'oint ,  tu  oitw; 
ü  mnt  i  nous  oiffnons.  J'otgñai*  ,  J'oignis.  J'ai 
oint,  Toinds^ai,  Que  foigne.  Oignant^  Frolter 
tt«iie  oa  de  qiielqu'fliiírecboaB  semblable. 

OINT  ,  OINfE ,  partic  II  esi  aussi  aubst. 
¿W/  du  Seignmr  j  Jésná^Christ.  . 

OING»  8.  m.  oetn.  Vie^p  oing  ,  la  graisse 
deporcdout  «tn-se  sert  gour  graisser  les 
roiies  dei^  voitures 

'  OISEMJ  ,  8.  mase.  (Xi-áed.  Animal  deux 
pleds,  ayant  áes  plomes  et  dha  uiles.  Jl  se 
preud  quelquefois  absoliiment  pour  un  ol- 
aoie  de  prole.  Un  oUeau  Ure*^  p¡jw  ta  chasse. 
Oieeau-du  paradis  ,  constellalion  de  L'hérais- 
pbép^  austral.  Á¿)1  doiseau,  en  Ilgoe  drolte 
OiSBAU,  samase.  P«Ute  roacbine  donlles 
manoeuwes  se  servent  pour  porter  lemor- 
tier  sur  leurs  ép«ules 

*  OISEAÜ-MOÜGHE  ,  s.  m.  Le  plus  petu 
des  oiseaux. 

OISELER ,  V.  act.  oa-xe-tÜ.  t.  de  faucoiin 
Dresser  un  oiseaupour  le  vol.  v.  n.  Tendré 
des  filéis  des  gluaux,  etc.,  poi|r  prendre 
des  oispaux. 

♦0ISELET,8.  m.  oi-ze-4é.  PeiU  oiseau 

OISELEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  prendre  des  oiseaux.  ' 

OISEUER  ,  8.  m.  c«lul  dont  le  mélfer 
est  (rólrvor  et  devendré  depQtUs  oiseaux. 

OISELERIE,  s.  'iém.  oa-zk^le-rie,  Xrltle 
preddre  el  d'élev^r  des  oiseaox. 

OISEÜX,  EüSE,  adj.  oa-r««.. Falnéanl. 
t*aroltí  oiseutes ,  entretien  de  cboses  valúes 
ol  inniiles. 

OISIF  ,  IVE ,  adj.  oa-zifie.  Quine  faltrleU, 
qui  ii'a  poinl  d'ocoupation. 

OISILLON  ,  9.  m.  oa-zi-glion,  (m.  le»  U.) 
Pelit  oi>eaii.  Fam. 

OISIVEMENT  ,  oa-si-ve-man.  D'une 
mantér*  oís  «ve. 

OISIVETÉ ,  8.  f.  Etat  de  cela!  qui  est  oi- 
air.  Habilude  /d«  l'inaction. 

OISON  ,  c.  m<  oa-zon.  Le  petlt  d'uoe  ole. 
Flíf.Esprithgrné. 

OLEAGOTSÜX,  EUSE.,  adj.  o-l^a^ji- 
neu.  Hüíleux,  ce  qui  est  naturellement  de 
substanoo  hulleuse. 

OJgAKDRE  ouROSAGE,  s.  m.  oi*  RO- 
dAwhE  ,  8.  f.  Arbrisseau  aqüatlque. 

*  Olf  RACTODIE ,  adj.  de  i.  g.  t.  tfanal. 
Qui  u  rafmort  &  Todorat. 

.       ^'  ^'^^^ '®  premier 'encens 
«ul  dérouie  de  Tarbro.  ealarmes  netlesde 


couleurjaunálre. 
OLQRIUS,  8.  m.  Pédant 


celui  qui  felt 


•  '  0MB 

OLIGARCHIE^  s.  fém.  Gowerneraeni 
politique  ,  oü  ratiloritó  souveraine  cst*eti- 
tre  les  mains  d'un  .petlt  nomljH  do per- 
sonnes.        *  % 
OLIGARCHIQüE  vadj.  de  lout  g.  Qui 


OLIM,  mol  emprunté  du  latín  qal.signi- 
fie  A^utrefoia ,  et  dont  onse  sert  «ommed'un 
subsú  pl.  pour  d^sigW  les  aiiclens  regis- 
tres du  parlement% 

OLINIH,  8.  r.  o*í#tn-(Í6^orte  de  lames 
d'épé*.  • 

OLINDER  ,  V.  ii;auL  Tirer  l'épée  pttirse 
batiré.  • 

ObINDEüR,  8.  m.  Bréteurf  ierra llleur. 
OUVAISON ,  8.-  í.  o-li'vé-xon.  Saison  oú 
Ton  feit  la  récolte  des  olives.  ^ 

OUVATRE  ,  adj.  de  lout  g.  o-li-lu/rc. 
Da  eouleur  d'oiive  ,  Jaúne  basané. 
ÓUVE  ,  s.  f.  FriJíi  de  rqlivier. 
OLIVÉTE^  8.  /.  Plante. 
OUVETTÉ^,  8.  /.  pl.  £spéce  débanse 
e«  usage  cbezles  Proven^auK  ,  aprósqu*j]s 
oni  ciieíTlI  los  olives. 

OLIVIER,^.  m.  o-ít-*f¿.  Arbrequi  porte 
les  olives. 

fJXAlRE  ,  adj.  i.  II  se  dU  d'uneif^l^re 
tendré  ol  faclle  á  lalller. 

OLOGRAPHE  ,  adj.  de  t.  g.  o-lo-gra-fe.  f. 
deprat.  Testatñent  ologrophe.  éctlt  lout  en- 
lier  de  ta  maln  du  teslaleur. 

OLYMPE ,  8.  m.  o-lein-p^  Moniagne  do 
Tbe<salie.  En  poésie  ,  le  ciel. 

OLTMPLADE ,  8.  f.  O'lein-pi'O'íñ.  Es- 
pace  de  quatre  an8  ,  h  comroencer  d'une 
célébration  d^s  jeux  olympiqnes  ^  l'autre. 
Lm  Grers  roinptaimt  le*  années  par  ol}^piadfs., 
OLYMPIENS,  adj.  pj.  o^leinpieinA.  d'anat. 
Nora  que  Toncj^onnait  h  douze  dívinités. 
DieuíD  olympien\ 

OLYMPIQüE  ,  adj.  delt.  g.  o  lein-pi-ke. 
Jeuw  otJfnpiQue* ^  ainsi  nommés,  parce qu  on 
'  'les  célébrall  auprés  de  la  vlüe  d'Olymplo 
en  Gróce. 

OMBELLE  ,  8.  r.  on^-ie,  t.  Ib  boUn.  II 
se  ditjidcá  fleurs  ág  9iielque8  planiés. 

OMtíELLíFERE,.adj  on^ít./«re.  l.  de 
bol  11  se  dit  dés  plantes  dont  Ja  flmir  est  en 
o«ib(^le  o\\  eü  parasol.  " 

OMBIliIG,*».  m.  on-W-WcA*  t.  d'anat. Sy- 
nonyme  du»  nom^ll.  t.  de  botaQique.  En- 
foncMnent  qu'on  voit  s^ux  poires  ,  elc.,av 
i)out  opposé  b  la  queue.  * 

OMBIUCAU  ALE,  ad|  in-^^U-kal.Qni 
appartienl,  qui  a  rd^port  fti'*mbilic.Gor</on 
ombilical. 

0MBRA6E,  8.  m.  oikhrorje.  L'ombre  que 
font  les.  arbres.  Figurément,  Déftance, 

soupQon. 

OMBRAGER,  act.  on^a-M.  Faire  don- 
ner  de  rombrage. 

OMBRA^EUX,  «EUSE,  a^.  om-^n-a-jeu. 
II  se  dit  dés  chevaot  quf  sont  sujeta  á  ayoir 
peor  quand  lis  volent  ou  leur  ombre  ,  oa 
quelqu'autre  objel  qui  les  aurprend.  Fíg.  . 
^upQomieux.        *  , 

OMBRE,  8.  f.  ón^e.  Obscurlté  capséd  par 
I  UD  corps  oppoaé  h  la  lumlére.  ProteoUoB  t 
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ftiveur.  A  tombn  cCun  pr^teetew  st  pumant.  ^ 
préleiUe  //  /im  a  fait  un  mauúats'  tour  ,  sou* 
onwre  íf  amtW^Apparence.'/i  n'y  a  pos  om- 
bri  dedoute  En  poé«ie«vet -daj^s  le  luogage 
(!eaaD^ien9j>aieDs,ráme  séparée^u  corps«^ 
Bi)  t.  de  peinlure,  couleurs  obscures  qu'on 
cmploie  dav  un  tabteau  ^  pour  représenla 
los  partías  de#  objetables  m>W  éclairées. 
Terre  bruñe 'e»noirj#-e  qn'on  eínploio  daos 
Iti  pointure.      #  . 

*  OMBROfXE  ,  8.  f.  Petit  parasol.  . 
OaiKRKs  y  8.  r.  pl.  teimo  d'aotiqnifé.  Les 

Homains  se  seiwalent  de  ce  mol  pour  déaí- 
^gner  les  personnes-queies  convives  Invi- 
lésafnenaieul  aveceux; 

Ombkb  ,  jeu.  Koy«2  Hambre.       .  . 

OMBRER,  V.  acl.on-6r0.  £n  t.  de  peint. 
disiinguer  par*ittmoypn  du  crayoA  oi^du 
pincettu  j  Q&  qu^esl  supposó  frappé  de  lu' 
miera,  de  ce  quJ  ne  J'eát  pas. 

*Q|fBRffrT£,'  s.  f.  Soria  ü'ols^aU'  du 
Canadá. 

«OMEGA  ,  s.  m.  Nom  de  la  d^raiére  leUre 
de  Talphabel  g^c.  Plg.  La  derniére  partie 
da  qnelque  chose. 

OMELEfTE,  8.  f.  (Mne-<^<«.'GEiir8  bailas 
ensembfe,et  culis  daqs  la  poéle  avec  du 
benrre,  du  lard  ou  de  Tbuile. 

OMETTRE ,  V.  acl.  o  mé-tre.  ( 11  se  con- 
^igne  comme  Mettre. )  Manqúer  k  faire  ou 
dtre  quelqiie  chose. 

OMlSSiON ,  8.  r.  9-mi-cion.  Maiquement 
h  una  chose  de  devoir  o^  d'usa^e. 

*  OMNIPOTENGE,  8.  fóm.  Toulé-puis- 
sanee. 

*  0BUNI9CIENGE ,  s.  f.  <mMU''gi-anr'$«. 
i.  dont  les  ihéologiens  se  servent  pQur  ex- 
)>rimer  ^  connalssance  infinle  de  Dieu« 

OMOPLATE  ,  sT  fém.  Os  de  l'épaule  plat 
et  largtí. 

OMPHALOCELE.  Voyez  Exomphale. 
0MPHAJL4>D£S  ,  s.  mase.  on-pAa-/o-(f#, 
Plante. 

0MPH4L0PTRE,  adj .  on-fa-Iop-trt.  terme 
d'Q;>lique,  (Hkí  se  ditdes  yerres  qui  gros- 
sÍ!>senUesobjels.  ^ 

0HBRA5,  8.  m.  Titre  des  grands  sei- 
gneurs  de  la  cour  du  Mogol.  • 

*  ONjpronom  personnel  indéflni,  qul  mar- 
que IVidé^nimenl  une  ouvplüsleürs  psrsoa- 
ries,  el  qul  ne  se  joinl  jamais^qWavee  Ta 
iroisiéme  parsoim^  sloguliére  du  verbe. 
du  dil  (¡w...On  racimte. . .  " 

•  ONACRA ,  8.x  Plante  d'An^ique. 
ONAGRE,  8  m.  Ana  sauvage.  Anclenn» 

rouchine  üe  ftuecre  po.tt  jeler  de»  piarres. 

ONC,  ONQlJES ,  adverbe  de  tenfps.  Ja- 
máis II  esl  viaux. 

ONCE ,  8.  r.  Poids  pesant  hnil  ¿ros. 

Onck,  s.  fém.  Animal. 
'    ONGULES ,  adj.  t  rJ-  L  d'attiiq.  II  se  dit 
ées.grandas  ietlres  dont  on  se  servail  au* 
Crefofs  pour  les  lYvscripiions  el  les  épit*- 
phesi 

ONCX.E ,  s.  m.  Le  fv^re  du  pére  ou  de  la 

ONCfriON,  8.  f.  <mk-ci¿n.  Ácilaa  d'oindre. 
Ji  se  dit  fig.  des  moavemons  d©  lo^rAce. 


ONT  469 

Ghoses  qut  touctaent  le  cosur ,  qui  ^<»iteiii  h 
la  déyoHoft. 

.ONtTülÜSEÍJENT^  adverbe  onA-tu-^- 
s«-fnü/i.  Avec  oncllon. 

ONCTDEUX ,  EUSE »  adj.  Qui  est  d*UDe 
substance  grasse  el  hunide. 

^GTÜOSITÉ,  s,t.  o^k'tu-^Mi-ti.  Qua- 
lité  4é  ca  qOi  est  onctueux. 

Om)£ ,  8.  r  Flot '  soulóvement  de  Pcau 
agitée.  Eopoésle  ,  l'tfiu  en  général.  Au  pl 
Ce  qui  est  fail  en  flgure  'd*onde.  Les  ondea 
d^uaemoire.  De*  chethuv  modee. 
ONDÉ ,  É£ ,  adj.  Faconné  en  oues. 
6NJ^E ,  Si  f.  Qjiipsse.pli^e  qui  ne  dure 
pa^  long-iemps. 

*  DN0ÉCAGONE  ,  s.  m.  4.  de  géom.  Fi* 
gffre  ¿  onza  cóiés  el  &  odte  angles. 

ONDIN  ,  INE,  8.  on-dem.  %uivanl  les  CA- 
baliste^;  génies.élémenlairesqol  habllent 
les'eaux. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  on-^oa-man.  Bap- 
Idme  dü  Ton  nobservé  que  reasenliel  du  sa- 
crement;  les  «érémoilies  se  suf^lésnt  en- 
sulte. 

ONDOYANT  ,  ANTE,  adj.  <m''doa-4an. 
t}ui  a  lUD  nAouvem«nl  par  ondes. 

ONDOVER,  V.  ueui.  ún-dochii,  FloUer 
ptr  ondes.  11  ue  se  dil  qu*au  figuré.  Le»  dp» 
mes  ondoient.  *  * 
ONDOYEá,  V.  act  Bapllser  sans  y  join 
dre  les  cérémonies. 

ONDÜLATION  ,  s.  f.  «m-dtt-ía-cíon.  Mou- 
vemeni  par  ondes. 

0NDl]LAT01R£  ,  adj:  de  t.  g.  on-du-fo* 
/oa-r«.  termas  da  physlque.  Mov/oetheni  onrfu<- 
latoire ,  par  ondulalion. 

ONDULEI^.  V.  neut.  Avoir  «o  mouvement 
d*on(|iii«liofl.  , 

ONÉRAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  o-n^¿-r#.  t.  de 
pralique.  TXUew ,  syndic  omraire  ^  com- 
ptuble. 

ONÉREÜXt  EUSE ,  adj.  ofié^tu,  Qul  est 
&  charge  ,  tncommode. 

MGLE  m.  Partie  dure  quf  couvre  le 
dessus  dH  botK  desidolgts.  Griffes  de  cer- 
tainsanimaux. 

ONGLÉ,  ÉE,  adj't.  de  blasón.  Armó 
d'ongles. 

ONGLEE,  9.  f.  Engourdissemenl  doulou- 
reuxau  boul  desdoigle,  causé  par  un  grand 
/role. 

ONGLET,  8.  m.  Bando  de  paplers  ou  do 
parchomin  cousu  au  dos  d'un  Uvre  on  lo 
reliaul,  pour  y  collar  das  estampes oic. 
Sorle  d'assembloge  de  menuiserie. 

ONGÜEÑT  ,  s.  m.  on-gan.  Mádlcanienl  de 
coucistancc  pliis  molla  que  dura. 

■  ONIROCRITIE,  8.  f.  o-m-ro^kri-ci-t.  Ex- 
pih-aiion  des  songas. 

ONKOTftMIE,  ».  t  e.  de  cüirurgie.  On- 
verture  que  i'on  fail  d'una  tumeur. 
4)(>I0CR0TALE ,  s.  m.  Oiseau  de  mUrsis. 
OííOMATOPE,  8.  f.  Terme  de  grammali». 
lormaiion  d'un  mol  dont  le  son  est  imilA- 
tff  de  la  chose  qu'iisignifie. 
.  *  0N0NI8 ,  Voyes  Aiuiéte-bgeuf. 
OJNTOLOGIE,  8.  f.  lermQdidactique.Trailé 
de  K^ís^  eii  généjraii.  } 
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OjnyC  ,  8.  m.  <y^ikce.  Espéce  d'agate. 

(^(K^dj.  nnméralde  toulgenre.  Noqv- 
bre  411  i  ooDiiepl  dix^^t  un.  Il  eal^ussttsubsl. 
Ze  onze  du  fnoi9.  *  • 

ONZIÉME ,  adj.  de  t.  g.  Norebre  d'ordre 
qul  8uit  ImmédiataméDt  le  dixiéme.  II  se 
preBd  eoBsl  ^ubst.  .el  Bignifle  la  ooz^mo 
•  psrtie  d*iin  toii». '  * 

•  ONZIÉMEM£NT,a(Iv.  on-fi^-mMbn«Én 
ODZiéme  lieu.         .  « 

OQLITHts ,  aubst.  mase.  pinr.  Pierres 
composées  de  peiites  coquilies  pétrl&ées, 
qui  ressemjaleot  á  des  OBufs  de  poissoií^ 

OPACITB,  8.  í.  Tennie  didacliqiiíj.  Qua- 
lité  de  ce  qui  ^st  ópaqiie.  ^ 

ORALE .  8.  (.  Fierre  préebense.- 

OPAQtJE  ,  8(9.  de  l.  g.  o-pa-ke.  t.  didao- 
liqae.  Oui  n'éltpolnt  iransparent. 

OPERA,  8.  m.  Pléce  de  thédtre«n  mnsi- 
que,  accompagnée  <)e  maehiDée  ,  de  Man- 
aes. Il  prend  s  au  plarlek 

OPÉRATEIIR,  8.  m.  Gelul  qnr  faJt  eerlai- 
Bea  o^<^raiion8  de-ol)iriif^l#.  Charlatán. 

OPÉKATION.  8.  f  o-pé-rn-cioiu  L'aclion 
d%  ce'qtu  opére  ^ciion  du  Si-E>pr't  ,  de  la 
grAce,  sur  l«i  volonló.  AftioB  méthodique  d«> 
chirH'^teB  sur  le  corpa  *de  i'bumcne  ,  com- 
me  a»ipniaiion .  seignée.  * 
*  *  OPERCÜLB  ,  s.  m  PiaquaT  osseuae  de 
l'otiTe  dps  potee»oiJ8. 

OPÉRER  ,  ».  acl.  o-pé^ré.  Paire,  produlre 
quelqiie  eflet.  v.  neul  Faire  une  opéralion 
de  chimle,  dio  chirurgíe,  d'arikbmétique. 
il  se  dit  de  reíTet^ne  prodiíit  une  roéd. 

OPSS^v.  ttí  pl.  l  d'arc>iiMK:t.  Les  Uous 
des  boiilins  qiil  reslentdans  les  rours. 

OPHflOQENES  ,  s.  m.  pl.  t.  4'anliquité, 
qnl  se  disail  d*iuie  face  d^hommes  qui  pré- 
teiidaieni  éire  isatis  d'nn  serppitt. 

OPflIOGLOSSE  oti-LANGUE  DE  SER- 
PENT.  O'fi^o-glo-ee.  Planie. 

OPHITE ,  adj .  Il  se  dU  d'nn  certain  mar- 
bre  d'E{.yple  móló  de  filéis  jaunes. 

OPHRtS  ou  BOüBLE-FEL'ypLE  ,  a.  íém. 
Plani*. 

OMiTALMlE ,  8.  f.  t.  de  médeciae  et  de 
chirurRie.  InflainraatloD  de  l'ceik 

OPHTALMIQUE .  atij.  de  I6ui  genre.  of- 
tal-mi-kf  Qui  concernp  lesyeux. 

OPHTALMOGRAPHIE,  s.  f.  of-tal-ma^a- 
fi-e  i.  de  roédocine  et  de  chirurgie.  TraUé 
de  ToBil. 

OPIAT  ,  8.  m.  Le  i  se  prononce.  Espéce 
d'éleciuajre.  P¿lc  ou  poudre  rougQ  dbut  on 
se  sen  pour  "noiioyor  les  denls. 

OPILATIF,  lYE.  adj.  o^pi^ta-ti-ft,  I.  de 
méd.  Qui  cause  des  bbslructiens. 

OPILATION  ,  8.  f.  o^i-lohdat^  ^  de  mé- 
declre.  Obsiructfoo. 

OPILER ,  V.  »ct.  #^tWrf.  t.  4f»  médeclDe, , 
Causer  des  olisiructions. 

OPIMES  .  adj.  f.  pl.  I.  d'ánUqnltíLr  On 
donneticeüe  épilH^lu  aux  dépóaiilts  que 
reanportaltuD  gónéral  d'armée  romeine^íil 
avait  tué  de  sa  malo  le  géoéral  de  TariSée 
ennt^nUe. 

fpKTune'déM^  ^^'^ 


OPINER,  V.  Aeut.  o-pfiM.  Diré 'son  avis 
dansrune  «léllbérdtii^n. 

OPINIaTRE  f  8.  et  ad>«^de  tout  gaare. 
o-pi-uiá-tre.  Obstiné , -^niéte. 

OFINUTRÉMEAT,  adv.  ofpi^í^Cinan. 
Avec  opiniftlreté.  • 

OPIMATRER  ,  V.  «ot.  o-pt-íw4-ír¿.  Sou- 
lenir  une  proppsitioQ  ayea»piniái^ié. 
■  8  OPlí^lATRER ,  ^i^réc.  B  obsiiDer. 

,0l>mUTRETÉ  ;  Bl  f.^OfesiinalloB ,  en- 
lélement.  * 

wWION  ,  a.  f .  Avís  ,,8e»t!meDl  sur  une. 
ufTaire  mise  en*  délibératiop  Creyance  pro^ 
bable,  fligemeni  que  Von  porte  d'uDeper-* 
sonne  oii»d'une  chose.  * 

OPU[ÍM  ,  fe.  m.  #-pi-oni«.  Snc  de  payot, 
Il  est  narco! iqiie  et  sqporatK. 

OPO6ALSAM0M  .  8.  bi.  o-i^o-^uZ-sa-mo- 
ihK  Su6  qui  coule  par  hicision  d'un  arbre 
du  Levanl.   '  '         *  ^ 

OPOPANjAX ,  a.  m.  a-fvzAe«.  Joc  ré- 
sin^Mx-gommeux. 

OtPOBTU!^  ,  UNt,  adj.  Qui  est  aeíon  le 
4emr'  O'  \»*ieu  W  VíciUüL. 

OPPORTiJNlTE»  8. 1.  o-por-fi^nt-t¿.  Qua- 
Uté  de  ce  t)ui  esi  opporluii.  T)ccasion  tar 
vofHl  le,  ll  vieíüit.  N  • 

OPPOSANT  ,  ANTE  ,  a  et  adj.  t,  da  pra^ 
tique  Qui  s'oppose  par  forme  ^udicialre  á 
roi^cniion  drf  quelque  choBe.         ,  ^ 

OPPOSER,  V.  act  <y-po-zi.  Mellre  Uno 
chose  pour  taire  ob^tacle  k  une  autre.  Ilet¿ 
tre  une  ebose  vU-^-^ía  d'une  aulre.Jfeitxe 
en  <  (TmparaisoD  ,  en  paralléle. 

s'Opposer  ,  V.  uéui..  Etre  contraire  ,  ae 
rendr^  ocntraire.  ^n  lermee  Be  praliqne, 
déclarer  en  forme  judicial  re  qu'on  met 
er^pScherheni  d  reaéeutloo  d'un  pete 

OpposA,  éb  parU  el* adj.  Ck>ntra{re  eo 
parlani  des  espritfl ,  des  liumeurs^  dea  ca* 
ractéres. 

OPPOjSITE ,  s.  m.L'opposév  léooniralre. 
Ce  caractére  est  l'opposiíedu  vótre.  A  í'oppo^tte, 
loe.  adv.  Vis-»é-vi8.  > 
'  OPPOSITION.  8.  .f,  o^o^-cion,  Empé- 
chenient,  obitacle.  Esprflde  conirariéié.  t 
d'astronómie,   Distance  de  cent  quatre 
vlngis  dogrés  d'une  pianéte  k  une  aníre.  t 
de  .rhétorique.  Fig.  par  laquélie  on  réuni 
i^deux  ídóé'í  Qtii  paraiasent  oontradlAoires. 
^•OPPRBSSER,  V.  act.  o-pré-ci.  Presser 
fortoiDent ,  6ter  la  re^piTalion. 
OPPRESSEÜR ,  8.  maso.  Qul  oppHiae. 
OPPRESSlOIf ,  a.  r.  Eul  de  ce  qnf  eSi 
oppressé.  ii  se  dit  aussi  de  Vacilón  d'oppri- 
mer  «  e»  de  l^étal  éb  ce  ^i  ^st  oppfimé. 

OPPRIMER ,  acl.  o-pn-in^l^A^cabJer 
par  violeDce ,  par  aulorlié. 

OPPROBREf  a.  m.  o-pn>-6r«.' Ign^mtnle, 
honle  .  aflTront 

OPRAS.a.-m.  T^^deagrai^íi  aalgneart 
du  royanme  de  Blam.  •  ' 

OPSIGONB,  Wj.  d0  toQt  genre.  i.  di- 
dacUque,  qui  se  dii  de  ce  qui  esl  ptodyji 
dans  im  remps*  poatérieur. 

OPTATIF  ,  8.  ip.  1  de  i;rammalíd.  Moda 
deevarbet,  qQiaerlli  ftiire  qoélfiiv  »oi»-i 
íwif.  .  •* 


Digitizedtby 


0R3L  , 

t  * 

Ce  mode  ]aQaBque&  notre  fangne;  U  uo  s'ex- 
l^iine  que  par  le  subjoDCtif.. 

OPTBRt  V.  »cur  el    n'eut.  Chofsir. 

0PTICIEN,  8.  m.  op-tí^ien  «eFuf  <fuí  e»l 
f  ersé  dans  l'optiqne.  Babil0  obticim. 

OPTIAUSMB,  8.  nv,  ^  did%ct.  Kom  du 
Bjateyie  c^es  phildsophes  qut  soatiennent 
que  le  ml«ux  pos»ibl^  fe  trouve  daos  ce 
est  etcequi  arriye; 

OPTIHISTC ,  •.  DQ.  Celui  qui  admet  Top- 

OPTION  ,  8.  f.  oíhcion,  Pouvoir ,  acllon 
dH>pter. 

*  *  QP.TIQÜ8 , 9.  f.  op-íí-t».  Parlle  des  ma- 
<hémutiques,qui  trailo  de  ]|  lumiére  el  úqS 
loié  de  lá  visión.  .  '  ' 

QUIQUE,  adj.  de  totil  genre.  Qui  a  rap' 
pórt    la  viiion  ,  quí  serl  ^  ia  vue. 

OPüLEMMEííT,  adv.  o^la-man.  Avec 
opult^nc». 

OPULENCE,  8.  U  o^lar^ce.  Grande 

riChesse. 

OPÜLENT ,  ^NTE  ,  adj.  o^wlom.  Trés- 

OPUirflA,  8.  f,  FiGüiBii  d'Indb  ,  o-po*- 
dra.  Plaute  qul  nourril  ia  cochenille. 

OPUSCULE,  8.  m.  Pelil  ouvrage  d¿  BClen- 
co  Olí  de  litt'érature. 

OB  ,  parilcule  dont  on  se  serl  poqr  üer 
UD  dlscours  á  UD  autre. 

Or,  s.  m.  Métal  le*pl"9  ^rédeux.  Mon 
naie  d*or.  Poyér  en  or,  Figurémebt.  Ricbes- 
ier^  opulencé.  II  se  dil  poéllquement  de 
certaines  cRosjes  qui  sonl  jauoes  el  brillan- 
tes. L'or  de  se*  cheveux^  des  moUsúns.  A^t 
d!or ,  siécU  9or ,  Ies  premiers  lemps  du 
monde. 

*  Or  iLAHC  ott  Platine.  Mólal. 

*  Or-sol/s.  m.  t,  de  banquier,  qui  si- 
gnifle  le  triple  de  la  chose  ónopcée. 

ORACLE ,  B.  ra.  Béponso  que  les.  palens 
s'imaginaient  recevoir  de  leurs  dieux.  La 
dtvinité  roéme  qui  rendail  d^  oracles. 
J^igur..DécÍ8Íon  donnóe  par  des  personnes 
O^autorltó  ou  de.savoir.  Ces  personnes 
aiémes.  •  * 

ORAGE,  m.  Tempdie.  Figurément 
Uaiheur  dont  on  est  menacé. 

•  ORAGEÜX,  EÜSE,  adj.  o^a-jtu,  Qui 
cause  do  Torage.  \Vetit  oragetta>.  Sujet  aux 

■  orages.  Uler  oragewe,  Oü  il  arrive  ordinai- 
*  rement  des  orages.  Saison  Orageuse.'C*i  qui 
esl  snjet  aux  iroublet,  h  I'ugllalioo,  aux 
TÓvoUüiona.  Vite  f  courorafieuse. 

ORAISON,  6.  f.  o-ré-zm.  Dlscours.  Prlére 
adre  ssée  6  Die^  ou  aux  aaim». 

ORALE»  edj.  f.  Qui  pa^se  de  boucbe  en 
bouohe.  Luí  ,  traditim  oNde. 

ORANGE^,  8.  f.  FfiMl  ¿  péplo,  de  oo^uleur 
Jaune  doré ,  qut^i  beftKpup  4e  iu8. 

OfíANGE ,  ÉE,  ftdj.  Quíesf  da  .cou^ur 
d*orange.  *  ■ 

Oft^GE  ,  8.  m.  La^oTileur  d'orange. 

0]a4)iG£áD£  ,  8.  f.  o-7wn-;p-d0.  BoissoQ 
■<n>^[^^U  avec  dq  ius  aX>«iigo ,  ^  sucre 
elífeWan.  .  * 

ORiñIeEAT .  8.  m.  o^m^ja,  (¡oaftlur^ 
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ORANGER,  s.m.  o-ran-jé.  Atbreioujour» 
vert  qui  norte  des  />runge8t 

9RAN()ERIE ,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  y 
meltre  dé*?  orangers  h  couverl, 

*  ORANGISTE,  s.  m.  Cehil  qui  élóv©  des 
orangWs.  Pariisan  dQUrmait>on  d'Orange. 

*  ORANG-OÜTANíi  cu  Homme  des  bois  , 
s.  m.  Espéco  de  gfand\8inge. 

ORATEÜR,  6.  m.  C«iu¡  qui  composo  , 
qui  prononce  un  diseoiírs  d'éloquence. 

ORATOIRE ,  adj.  de  loutgenre.  <wu-/oa- 
re.  Apparlenanl  ^  l  oraleur. 

Oratoirb.  s.  m.  PctiL  liou  dans  une  mai* 
son  desiiiuí  pour  prier  Dieu.  CongrégaÚon 
ü'ecclósiasliqiu^s.        .  *  , 

ORATOIRBIENT ,  adv.  o^a^toa-re^an, 
D'une  monU're  oraioire. 

ORBE  ,  adj.  de  lout  g.  l.  de  ob¡rnrgío„ 
Coup  orbe  ^  qui  n^enlainu^as  la  cbair  ,  mai8 
qui  fail  une  graiido  contusión.  En  loime  de 
maconnerie,  jnur  orle ,  dan»  ^quei  il  n'y 
á  ni  pofles  ni  funAtroF. 
.  0rB9  /s.  m.  terme  d'astronorola.  L* espace 
que  p^rconrt  uno  plañólo  dans  loulo  Telen- 
due  de  son  cours. 

ORBICUlAlRE.odj.  de  l.  «.  ot^hi-kv^ 
lé-re.  l  didáclique.  Qt!  rond. 

ORBICULAIREMENT ,  a*r.  or-ín-ftti-W- 
re-man.  En  rond. 

*  ORBICülB  , «.  íém.  Genre  de  mollua- 
ques. 

ORBITE,  s.  f.  l.  dldactiq.  La»  roule  que 
décrimne  planéle  iMirson  nDouvomenl  pro* 
pro.  El)  anaiomie  ,  lá  caviló  d^as  laqueUe 
rccil  esl  plucé.  * 
0RCANÉrrE,8.  f.  Píame. 
ORCIÍIiSTlSQUE  ,  8.  m.ot  adj.  or-&í#-/t- 
ke.  Partió  üo  la  gytunasli'que  ancienne^qui 
Qmbrasáait  toui  co  quí  avail  rapporl  íi^Ir 
danao  el  it  Texcrcice  do  la  paume. 

ORGHESTRE.s.m.  ot-AmITí^  Dans  les 
thóAlres  grecs  ,  lie(i*oii  Ton  dañiait.  Dans 
leá  lUeálres  des  Romains  ,  Iteu  oü  se  pía- 
caicni  les  sénateurs  Parmi  nous,  lieu  oü 
Von  placo  la  sf  mphonio  ,  el  qui  séparc  lo 
thóiiire  du  parterre.  - 
ORCHIS,  s.m.  or-his.  Plante. 
©RD ,  ORDE ,  adj.  or.  Viiain  ,  sale.  U  esl 
vieux. 

ORDALIE  ,  s.  f.  Une  des  cpreuvcs  en 
,usagoctíez  les  asu:iens  franjáis ,  soas  le 
nom  fio  .íuíJnnntt  de  Dieu. 

ORDINÁIRE  .  aflj.  ^U;  t.  g.  or-di^ni-re. 
Qiji  a  iMCi'ouUiniü  d  óIpj  ,  de  se  faire.  Cora- 
.,mpvi  ,  vuUrfire,  oto.       parlant  de  divera 
oíliplois,  »T  se  dil  por  opposllimi  ü  ^xlraor- 
dinuiro.  AmbmstideuüOrdimitre ,  midecin  of- 

í)iU)isAiRB,  í  m.  Ce  qu  on  o  aocoutamd 
de  servir  pour  lo  roiias.  Ce  qn'ona  accoa- 
Inmé  de  fairo.  Cest  son  ordinmrc.  L'óvéqna 
diocésain.  Il4*estpounm  par-devant  Vordtnaú 
re.  totirrier  qui  parí  h  corlains  jours  précis. 
^^kíurs  oü  ce  courrier  p«rt  el  arvivo.  Att 
plur.  Los  purgalions  menairuelles  des  fem- 
mes.  Á  lordinaire.  adv.  Stiivanl  la  uianiére 
.  accoulumóe.  D^dñitnaire,  |>Qvr  i'9r4Íf¥Hr0m 
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ORDINAIREMENT ,  «dv. 
mnn.  D'ordinaire  ,  pour 


ORDINAL ,  adj.  Qui  legarde  l'ordredant 
leqael  les  chosss  soDt  rangées.  U  ne  se  ñü 
que  des  nombres. 

ORDINAND,  8.  m.  or-di-nan,  Gelpi  qui 
se  présenle  h  révéq\ie  pour  étre  promu  aux 
ordres. 

ORDINANT  ,  s.  m.  or-di^nm.  Evéqueqal 
confére  les  ordres  sacrés. 

ORDINATION,  s.  f.  or-difunnon.  jLcUon 
de  conférer  Ies  ordres  de  l'église. 

ORDO  ,  B.  m.  Petit  livret  qiil  contienl  la 
naniére  dontdoitse  féire  l'office  de  cheque 
jour. 

ORDONNANCE  ,  s.  f.  Disposilion  ,  ar- 
rangement.  Réglement ,  loi.  En  termes  de 
flnances,  maudement  h  un  (résorier  de 
payer  certaine  somme.  Ge*  que  prescrlt  le 
médeoin.  Ecrit  pír  leqael  le  médecio  or- 
donne.   

0RD0MNA7EÜR  ,  t.  m.  or-do-na-teur, 
Oelui  qui  ordonne ,  qui  dlspose. 

ORDONNER ,  v.  act.  or-do^,  l^anger., 
meitre  en  ordre.  Gommander  ,  preferiré. 
De  quel^  choM ,  en  disposer.  En  t.  de  fl- 
■anee,  doiraer  un  mandement  de  paycr 
cerlalbe  somme  á  quelqu*an.  Gbnférer  les 
«fdres  derégllse. 

ORDONNEE  ,  s.  f.  t.  de  géométrie.  Li- 
gnedroitetirée  d'un  poiot  de  la  ct^coníé- 
rence  d'une  coorbe  perpendiculalrement 
ii  son  axe. 

ORDRE  t  t.  m.  Artmgement ,  disposi- 
tlón  des  cboseii  misps  en  iQur  raqg.  Sitúa- 
tlon  ,  état  od  est  une.  persobQo  par  rapport 
&  sa  fortune  ,  h  ses  arraires ,  etc.  Gorps  qui 
composent  un  état.  II  y  avait  h  Roroe,  ¿'or- 
dre det  génatewi  ,  Vordrñ  det  chevalier» ,  Tof - 
dre  des  plébéiefu  Devoir  ,  réglement ,  disci- 
pline. Le  commandement  d*un  supéritfur  / 
etc.  Mot  que  Ton  donne  aux  gens  de  guecre 
pour  distinguer  les  anHs  d'avec  Ies  enne— ' 
mis.  Gonipagnie de  personóos  qui  foni«vodu 
de  vivre  sous  de  certalnes  régles.  Ordrt 
reügiaíta^  de  chevalerie ,  etc.  La  marque  d'un 
ordre  dechevalerie.  Undessept  Sacrement. 
t.  d'architeote.  Proportions  et  orneroens 
sur  lesquels  on  régie  la  colonne  et  Tendí* 
blement.  II  y  a  cmq  ordres  d'archiieclure : 
.  le  (osean ,  le  dorique  ,  Vionique ,  le  corínthien 
et  le  eomposite.  En  sout^dre  ,  adverbe.  Su«* 
bordonnément. 

ORDTTRE  ,  8.  f.  Excrémens ,  Impacetós 
du  corps.  Pousslére  ,  duvet «  paiTIe*  etc. , 
Qui  s*aUacheDt  aux  babits,  aax  moubles,  etc. 
Fig.  Turpitude  dans  Ies  actions,  corruption 
hoBteiiso  Qans  lesmoeurs.  Parróles  obscénes. 
Familier. 

ORDÜRTER,  lÉRE  ,  s.  et  aOj.  or-dii-rtV. 
Qui  se  plait  á  diré  des  peroles  sales  et  dés- 

bonndtes. 

OREE  ,  g.  f.  Lebord,  la  lislére  d'un  bt»is. 
II  cst  vienx. 

OREILURD.  ARDE,  adj.  o^rt-gmr. 
(  monillei  los  II.]  Il  so  dil  d'nncheval,  June 


of-tfi-ti¿-r0- 4    DREILLB,  s 
ordinaire.  I U. )  L'organe  de  foule.  lí  se  dít  aussi  figa- 
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f.  o^é^lie.  ( iDoufllez  lem 


rément  d«  plnsiears  cboses  qoi  ont  qitef- 
que  ressem blanco  avec  la  flgiir6'  de  dó- 
renle. Vore&le  d'unsouiter.d^une  cAomie,  eéc» 
Oebille-d'Ane.  Voye»  Consoddk. 
ORKiLLB-MoyHk  Voyei  Cabamt. 
Orbillb-db-Liévrb  ,  s.  f.  ou  BvfLtmim 
ou  Pehcb-fbuiixb.  PiADte.       •  ' 

Orbili.e-íi>]£-Mbr  ;  sdbst.  fém.  Etpéce  dé 
CoquiHage. 

ORBtLLB-D'OURS  OU  CORTOSB S.  f.  PUDte. 

Orbti.lb-db-Soubi8  ,  s.  f.  Plante. 

0REILL6>  ÉE  ,  adj.  t.  de  blasón.  II  se 
dit  des  poissons  et  dqs  coquiHfesdonC  ies 
oreilles  paralsmt. 

OREILLER ,  8.  m.  o^hé,  (monmw  le» 
//.^Gonssinservantásoutenlrm  téte  qnand 
on  est  conché.  '  ' 

ORELLLETTE.  s./  o^gii^.  (  mpuil- 
lez  les  //, )  PeMi  cercle  d'or  ou  d'autre  mó- 
tal  o&  Ies  damos  qui  j)*ont  pas  les  oreil/^s 
percées  altacbent  leurs  pendant  d'oreiUe. 
En  t.  d'anat.  les  oreilkttes  du  cesur,  déux  ca- 
\ités  du  coBur  qui  sont  au-dessus  decbeque 
ventrlcule. 

0RE1LL0N8  ou  ORELLONS ,  a.  m.  piar. 
o-ré^Uoru.  (moolllez  les  U.)  Tumeur -des 
parotides  ou  glandes  voisines  des  oreilles. 

OKÉMÜS  ,  s.  m.  pris  du  latín  ;  IV  se  pro- 
nonce.  Prlére ,  oraispn.  . 

ORFÉVEE,  s.*m.  Oovrler  et  marctaand 
qui  rail  el  qui  yend  de  la  vaisfelle  d'or  et 
d'argent,  et  tout  aotre.ustensil^  de  mdme 
roétal. 

ORPÉVBERIE ,  8.  f  Art  des  orférres. 
Ouvrage  des  orféyres. 

ORFRAIE  ,  sobsl.  fém.Oiseau  noctume; 

ORFROl ,  8.  ro.  or-froa,  Nom  qu'on  don- 
nait  auirefois  auxétoffes  tissueS  d'or,  et 
qui  8' est  conservé  dans  Téglise ,  pour  si' 
gnifler  les  paremens  d'one  cbappe ,  d'one 
chasiible. 

ORGANE ,  8.  m.  Partió  du  corps  servant 
aux  sensatlons  et  aux  opél-atlons  de  Pañi- ' 
mal.  Orwme  detavus^  dsd'ouie  ,  de  la  roto^ 
Fig.  PeiSonnes  dont  le  Prínce  se  sert  pour 
déclarer  ses  volontós.  Geux  pét  rentcemise 
et  par  les  moyens  desqoeis  on  fait  quelque 
Cbose. 

0R6ANEAÜ  ou  AROANEAU ,  s.  ro.  or* 
ga-^ó.  t  de  marine.  Anneau  de  fer  oü  Ton 
atiaohe  un  cdble. 

ORGANIQÜE,  edj.  det.  g.  or^-nlke.  t. 
de  pbisiq.  Corps  organique,  en  tant  qo'ii  ágil 
par  le  moyen  des  organes, 

ORGAIÍISATIOIÍ  ,  s.  f.  o^^ga-né-sa-acn- 
Manl&rtt  dont  un  cqrps  est  organicé.  Fig 
Constiluiion  d'un  état. 

ORGANISER ,  v.  act.  or^a-ni^é,  Formcr 
Ies  órganos.  Unir  un  petíl  orgue  d  uh  cía- 
yecin.'Pig.' Donner  liun  élabiissemcnt  une 
forme  flxe  el  déierminée.  Orgamssr  tri- 
bunal, una  compagnii.  En  ce  sens,  oa  UU 
aiussi ,  S^orgamiefl 

Oroakis*  ,  ÉB ,  í«ri.  et  adj.  Téte  kien  or 
gmiisée  ,  bommo  dont  Te^rii  a  de  la  netlo- 
,  Ve  la  Idfce  et  de  la*jU8te88e. 
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0R6ANISTE,  8.  m.  et  f.  Celuf,  oelle  doni 
la  professlon  est  do  jone^de  Torgue. 

ORGANSIN ,  8.  m.  cr-gem-ain.  t.  de  ma- 
Dufaciui'e.Soie  torse  qi^  a  paseé  deux  fois 
par  le  moulin. 

ORGANSINER,  V.  «el.  or-gan'^i^.  Tqr- 
dre  la  soie  et  la  faire  paa^er  denx*foiB  au 
moulin. 

ORGASME  >  9,  m.  t.  de  méd;  Agitatiou  , 
mouvement  des  bumeiurs  qui  cherchent  h 
s'évaciiGr*  * 

ORGE  »  8.  f.  Sorte  de  graln.  II  est  aussl 
m^sc. ,  mais  daos  ees  seules  phrases ,  Orge 
mondé  .orgeperlé, 

ORGEAT ,  8.  m,  ot^a,  Bbissoii  rafratr 
chlteanle  ,  fabriqnée  avec  de  Teau  ,  du  su^ 
ere  ,  dea  amandes  et«de  la  graine  pilée  des 
quaire  senoences  froides^  ' 

ORGIES,  8.  f.  pl.  Féles  consacrées  h  Bao- 
chiis.  Débaucbe  de  (able. 

ORGUf .  8.  m.  or-ghe.  ORGÜES  an  pl.  s. 
f.  Instnrment  de  muslqiie«á  vent.  Eodroit 
de  l'égllse  oú  l'orgue  est  ,plaeé.  Espóce  de 
berso  avec  laquelle  on  ferme  lee  portes  ^ 
d'uae  vUle  altaquée. 

Oroce  du  mbr  ,  s.  f.  Sabatance  plerreaae 
qui  crolt  dans.  l^mer  ,  S'u  lea  rochem. 

ORGÜEIL  ,  8.  or-ghevil.  (  mouillez 
r/. )  Van  lió  ,  présompllon  ,  opinión  irop 
avantageusedesor-méijae.  Il  se  prendquel- 
nuefdls  en  bonne  parí,  ün  noble  orgueH, 
'  OROÜEILLEÜSEMENT ,  adv.  or-ghm- 
QUcu-ze-man.  D'iine  maniére  orgueilleuse. 

ORGüEILLEüX  ,  EÜSE  ,  adj.  or-gheur 
glieu.  Qui  a  de  rorgueil. 

Orgüeillrux,  s.im,  Pelil  bouton  qui  vlent 
sur  la  pauplére  deVoail. 

ORIENT  ,  8.  ra.  o^ri-an.  Le  poinl,  la 
partie  áix  del  oü  le  sbleil  se  léTe  sur  l'ho- 
rizon.  Gelui  des  quatre  peint  cardinaux  oü 
le  s=oleil  se  léve  h  réquiooxe.  Etats ,  prp- 
Yince  de  l'Asie  oriéntale. 

ORIENTAL,  ALE  ,  adj.  o-rt-on-toZ.  Qui 
est  du  c6lé  de  rorient.  Qui  eroll  en  orient, 
qui  vlent  de  l'orient. 

*  ORIENTALISTE  »  s.  m.  Celni  qui  est 
versó  dans  la  connaissanca  des  tanguea 
oriéntalos.  * 

ORIENTAÜX  (lós) ,  8.  m.  pl.  o-ri-an-íó, 
On  le  dit  des  peuples  de  l'Asie  les  plus  Toi- 
sin^  de  nons. 

ORUENTER  ,  v.  act.  o^<m-l«.  Disposer 
«00  ctiose'selon  la  situatioQ  qu'elle  doit 
svoir  par  rapport  aux  quatre  .parlles  du 
monde,  i.es  voUes,  t.  de  marine »  les  dis- 
poser de  maniére  qu'ellea  re^olventlevtmt, 
ot  faésent  sii4vre  au  vateseau  la  route^u'on 
se  propose.  » 

b'Oriektbr  ,  V.  réc.  Reconnattre  l'orlen^ 
et  les  trola  autref  poinls  cardinau:rdu-  lieu 
oü  Ton  est. 

Orienté  ,  éb  ,  part.  et  adj:  McfUon  bien  ou 
nial  orieniH  ,  4^n8  une  bonne  ou  mauvaise 
««xposiUon^  Pégard  de  l'orieot  etdeSau- 
tri»8  polnis  eardlnaux. 
.  ORIFICE,  8.  m.  Ouverlure  qui  sort  com- 
me  d'enlréeetde  sortie  Ikcertalnespariies 
du  dedaQ»  dn  corpa  de  I'aDiinal.  Entrée 
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éttoile  de  eertains  vaisseanx  de  isrre ,  d« 

verre  dtc. 

ORIFtiAÍlME  ,  8.  r.  o^'fld^e.  Etendard 
que  les  aoeientf  rola  de  Frtnce  telsaient 
porter  quand  lia  allaient  h  la  gaerre. 
ORIGAM  .  s.  jD.  Plante. 
ORIGINAIRB  .  adj.  de  l.  g.  o^Ji-m^ 
Qdí  tire  son  origine  de... 

0RI6INAIREMENT ,  adv.  o-H-ji-m^é- 
man.  Primitivemenl.^  daña  Toriglne. 

ORIGINAL ,  ALE,  adj.  Qai  n^est  d'apréa 
auoun  roodéle.  11  est  tfussi  a.  el  ll  «e  dit  des 
contrata ,  traltés  ,  actés  ,  des  pelntures  « 
sculptureg,  etc. ,  qui  nesont  point  Talla  d'a- 
préa une  copie  Peraonne  dont  on  a  fait  le 
portrait  Fig.  Auteur  qui  excelle  et>  quel- 
que  genrot  sana  s'étre  formé  sur  aqcun 
modele.  Homme  bizarra  ,  singutiér. 

ORlGINALITE.'s.  f.  Caraciére  detfe  qal 
est  original.  • 

ORIGINE  ,  s.  r.  Principe  ou  commence- 
ment  do  quelque  chose.  Extractíon.  Etf« 
melngie. 

ORIGINEL,  ELLE,  adj.  Qui  vient  de 
rorlglne«  Jutlict,  gráce  origineüe ;  péehé  orir 
gmel. 

ORIGINELLEMENT ,  adv.  o^i^ji-né-U^ 
mán.  Déa  l'origine. 

ORIGFNAL,  8.  m.  LesCauadiem  donnent 
ce  noiYi  k  reían. 
ORILLARD,  ARDE,  adjectií.  o^H^íar. 


ORILLON,  B,  tt: 


les  ll.)  Petlieoieuie.  11  n'esi  en  usago 

lons.  y<iyez  OREiLLOHa.        *  » 

ORIN ,  8.  m.  o-rrtn.  t.  de  mar.  Gáble  qol 
tient  par  un  bout  a  la  crolaée  «Vune  ancre 
et  par  Tautre  li  la  bouée.  ' 

ORION  ,  8.  m  Constellatlon  de  rjiérols- 
phére  méridional.  ^ 

ORIPEAU.s.  m.  o^ri-pó.  Lame  de  aolrro 
trés-mince ,  qui  de  loto  a  Téclat  de  ror. 
Fig.  Faiix  brlllani. 

ORLE ,  s.  m.  terme  de  blasón.  Piéceho- 
nocable  qui  est  faite  en  forme  de  bordure^ 
mais  qui  ne  loucbe  pas  les  borda  de  récu. 

ORME,  s  m.  Grand  arbre. 

ORMEAU  ,  8.  m.  or-mó.  Jeune  orme. 

ORMILLE ,  s.  f.  or-mi-glie.^  mouillez  les 
//.  )  Nom  colleclif.  Polita  ormes. 

ÓRMIN ,  a.  m.  or-mein.  Plante  labiée. 

ORMOIE,  s.  rém.  or-moa,  Lieu  planté 
d'ormes. 

OHNK ,  m  saüvagb  ,  s.  mt  Arbre.  • 
ORNE.\!ENT  ,  ».  m.  Parure ,  embellií- 
semenl.  Figures  dont  ou  »e  sert  pour  oro- 
belUr  le  discours.  Ce  qui  sert  a  rendre  plus 
recommandabie.  11  eet  Vomement  de  eon 
tiécU. 

ORNER,  V  act.  or^.  Parer,  embelHr. 

ORNIÉRE ,  a.  f.  Trace  profonde  que  lea 
rouesd'unecbarrette  ,  d*UD  carro^se ,  foni 
dans  les  chemins. 

ORNITHOGALE ,  8.  m.  Plante. 

ORNITHOÜOGIE ,  s.  f.  or-id-to-lo-ii-e. 
ICot  tiré  du  grec.  Partfd  de  l'bistoire  natu^ 
I  relie  qui  sjg^  borne  h  la  connalsMiiee  deg 
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oiseatix.  TroHé  faU  sar  tette  ftatlftre. 

ORNITHOLOGISTE,  t.  m,  or-ni-<o-ío- 
ji^,  Celui  qu4  s*appUque  h  la  cgnoaiasanoe 
des  volátiles». 

ORNITHOMANGB  ,  <m  qflNríflOMAN- 
CIE,  s.  f.  or-ni-/o-md»-ce.  -DiTínallou  qui 
se  faiSHit  par  le  moyen  du  vol  des  oíseaux. 

OBOBANGHK ,  s.  Plante. 

OROBE  ,  8.  í.  Plante. 
^   *  ORONGE      r.  SorU  de  cbampignon. 

0RPAILLEÜR,8.  nH  or^a^gUeur.  ( mouil- 
lex  les  U. )  H<^me  qui  s'occupe  á  Urer  les 
peillettes  d'or  quise  Irouvent  dai}s le  sable 
des  riviéres. 

ORPAELIN,  INE,  s.  or^he-lein.  Eafani 
eü  bas  Age  qui  a  perda  sob  pére  el  se 
re  ,'o«i  l'uo  den  deux. 

0Rf911Q(^,  s.  m.  Nom  dooné  k  certalns 
philosopbos  mjrsliquesdoA  la  secte  ,  sor- 
lie  de  Pílbagore ,  professait  une  morale  et 
dVs  dogmes  secrets  gireTle  prétendail  avair 
re^us  d^rphée.Uj  e^lttussi  adj%  de  t.  g. 

ORPIMENT  ou  ORPIN  ,  s.  m.  or^-man.^i 
Jtrsenic  jaune. 

ORPIN  ,  8.  m.  or-pein.  Plante. 

ORQÜE  ,  6.  r.  or-ke.  Vcyts  Epautar^. 

4)RS£ILLE ,  s.  r.  or-c^/ie.  ( luouiUez  les 
U)  Mousse  que  les  leiuluriers  enploieat 
ayec  la  cbaux  et  Turine. 

ORT,  s.  m.  or.  Terme  de-  roarcband. 
pdser  ort »  peser  avec  Temballage. 

ORTEIL,  s.  m.  orHéglie,  (  m<wjiilez  n.  ) 
Dolgl  dii  pied. 

.  ORTHODOXE,  adj.  det.  g.  or-íp-dok-oe. 
GoQforme  &  la  droite  et  s^ne  .opinien  en 
aiatlérede  religiem.  il  «^st  aussi  subst.  ¿es 
arthddoXBS  H  1^9  hérétiqr^s, 

ORTHODOXIE ,  «.  í.  or^-dok-cx-e.  Cop- 
formitó  5  la  sainte  et  droíte  opinión  en  fna- 
tlére  (le  reügion. 

ORTHODROMIE,  s.  f.  or-to-dro-mf-e.  t. 
dtdaciique.  Roule  en  droite  ligne  que  faU 
un  faisseau  en  suivant  le  méme  veut.  * 

ORTHOGONAL ,  ALE,  a4i  lerme  de  gét- 
mélritt.  Synonyme  de  perpmdtculaire. 

ORTHOGRAPHE  ,  s.  fém.  or^to-gra-fe. 
VüTl  el  la  maalóre  d'écrire  les  mota  d'uoe 
langue. 

ORTHOGRAPHIB,  s.  f.  or-to-gra-/t-«.  i. 
d'archileclure.  La  ToprésenUitlon  de  l'éló- 
vationd'un  b&limenl.  Le  profil  oii  la  coupe 
perpeiidiculaire  d'uiio  frriirioutjon. 

ORTHOGRAPHI^R  .  v.  ocC.  or-io-gra-fié, 
Bcrire  les  inots  corrertement. 

ORTHOGRAPHIQÜE ,  adj.  de  lout  g. 
ot'to-gro'li'ke.  Qui  apparlieni  &  Toslbo- 
graphe.  . 

ORTHOPEDIE ,  s.  f.  or-to-pé^i^.  l.  di- 
daciique.  Art  de  corriger  ou  de  prévenir 
dans  les  eefai^  les  diHermilés  du  corps. 

ORTHOPNfiE,  8.  f.  t.  delmédecine.  Op- 
pression  qut  empócUo  de  respirer. 

ORTIE  ,  s  f.  Plante  sauvage  dont  U  llge 
et  les  reuiiles  sont  piquantes.  Méche  que  les 
maréchauxiosinueDienine  le  enirelVi  chair 
d'un  cheval.  , 

ffh?^?^^* ^^P^i^  orlive  ,  are  de 
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un  AStre ,  et  l*orleAt  yrai  ot  se  falc  rinter- 
.sed ion  de  Tborizon  et  de  réquateor.' 
ORTOLAN  ,  s.  n^Olseau. 
OR  VALE  ou  tOlJTE-BONNE,  t  í.  Plante 
labrée  et  fori  coiinm une. 

*URVfÉTAN,  subst.  mase.  Espéce  de 
Ihériaquo. 

*  ORTCTÉRIENS  ,  s.  m.  p.  Anhfi^itx  qol 

fouíllenl  la  torre. 

ORYCTOGRAPHIE  ou  ORyCTOLDGIE  , 
8.  f.  TraliíS  sur  les  fossilles. 

OS ,  s.  m.  Pariré  .du  corps  de  Tanimal , 
laqnelle  est  dure  ,  solide  ,  compacte,  ón 
dit  de  quelqttes  poKsons.  Vs  ¿e  (^eine  , 
tU  9Óche.  En  lerme  de  vénerie ,  les  ergots 
du  cerf. 

OáCILLATION  ,  8.*f.  o-cÜ'larcUm.  t,  dt 
mécanique.  Mourement  d'une  pendule  qai 
va  et  vieni  alteroailyement  en  sens  con- 
tr^ire. 

QSCILLATOIgE  adí.  de  t.  />-rt7-í«- 
íoa-re.  Qui  esi  de  la  naluredo  roscillatioa. 
Moucem^'nt  oicUlaloire. 

OSGILLER ,  v:  ueiii.  o-cil-W.  t.  de  me- 
nique, 8emouvo'áaUerualWement  en  seiu 
Contraire.  ^  . 

*  OSClTATlOíí,  Báfneínent. 
OSELLLE,  s.  r.  O'Xé-glié.  (nouillez  les  II) 

.  ^lame  polagére.      i     '  . 

OSER ,  V  neul.  o-z¿.  Avoir  la  hardiesée 
de  faire ,  de  diré  qiielqne  cbose..Vf  actíf. 
Eeireprendj-e  hardimenl. 
•  OSERAIE  ,  s.  fóm.  o-íf-f^.  hieulplwiió 
d'osiers. 

OSIER  m.  o^si'i,  Afbrisseau  dont  íes 
jols  ouscions  sont  plians.  Les  jets  vouscíodí 
de  cot  nriirisáoau  , 

OSMOKDE  ROYALÉ  ouFot^oÉR^AFLEW, 
s.  f.  Plante.  • 

OSSELET,  s.  na.»  o-ee-lé.  Pelil  os.  Peüis 
os  avec  ^.esquols  jouentles  ení^ns.  Tunaeiir 
ossense  piaoée  sur  la  partie  inf6»ienre  de  ia 
jambe  d'nii  cheval ,  h  cótó  du  bonAeU 

OSS^MENS.  s.  m.  plur.  0'C9-man.  Cs  dé- 
charnós  ddsaDlmaux  qui  soñtmorts. 
,  OSSEÜX  r  EUSE  .  o-m».  c.  didacüq.  Qol 
est  la  'nnniro  do  Tos. 

OSSIFICATION  ,  's.  f.  é-H^fi-ka-don. 
Cbangoment  insensible  des  parúes  mem- 
branetioos  o|  carliliagineuses  en  os. 

OSSIFJER,  V.  act  o-ct-^-rf.  Gñanger  en 
os  les  partios  qui  dolvent  étre  moiles.  (h 
dit  a'issi .  S'oiñfier. 

OSSIFRAGÜE ,  s.  m.  o-gi-fra^hi.  Graiiá 
aigf  e  ríe  mer. 
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8  m.  Armé».  Il  est  vImx. 
ENSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  oí-Kw-cí-Wi. 
Qui  peni  étre  montré. 

^  O&TBNSIBLEMENT  ,  a4v.  ot-lon-ct-Wf- 

mun.  D'uivo  maniére  ostensible. 

OSTENSOIR-c/-OSTENSOIRe,s.  m.  «- 
tan~9oar,  Piéct»  U'orfevrerie  /larw  laqueólo  i  ( 
on  mel  l'hostie  poiir  rexpoberfrii^es  auit^ls.  i 
OSTKNTATIÓN,  s.  K  of^tn-'K^cion.  Mon-  ' 
tre  atTectéf*  de  quelque  qualUé.  • 

OSTEOGOLES,  s.  ^  pl..  o^^é-o-to-4*. 
Pierres  qu'ou  regarde  coiome  de»  rftfiillfO 
d'arbres  péjíWéei9|^ 
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O^litoLOGlE ,  s.  f.  Pattie  de  l'anototnie 
qul  enseigne  la  sítuatioD  «  les  noms ,  les 
(Magos,  la  DBiiire  et  li^figure  des  os  dii  corpa 
btimain. 

OSTRACfi,  SE  ,  adj.  t.  d'taisteire  natu- 
relie.  Itse  dltdes  polssonsqtii  sonlodav^rls 
d*í  deux  oa  pluaieora  doaillea  dures ,  h  la 
dirrérence^  dea  teslaóéa  qut  n^en oiil  qu'ojie. 
Il  e»L  ansst  stibst. 

OSTRAGIBME ,  a.  m.  t.  d^aniiq.  Lol  en 
Verlu  desaquelle  I^a  Aibénlenabannlssalent 
pour  díx  ana  les  clioyeoTS  fuspects  &  la  ja- 
lousie  répoblicalbe.  * 

OSTRaGITE  ,  a.  fém.  Goqaille  d'hultre 
péiriflée.  • 

OSTREUN  ,  a.  m.  ^om  douné  anx  peu- 
ples  urientanx  par  ra))poct  k  rAn(;|eterre. 

OSTROGOT  ,  a.  m.  o$-ír(hgo.  Nom  donné 
aui  Qoís  qui  habUafeot  les  parties  orienta- 
les de  léur  pays.  Homide  ^ul  ignore  Ies 
ueages  ,  les  bienséances.  ' 

OTAGE,  s.  m.  o-ta-je.  La  perscnne  qii'un 
général  ou  un  prince  ,  etc. .  remet  b  oeux 
avec  qui  il  traite  ,'^our  la  aurelé  de  Tefté^ 
cullon  d'un  traité. 

0TAL61E,  8.  f.  terme  de  médeoine.  Dea- 
leur  dorville. 

OTALGIQÜE  ,  adJ.  det.  g.  <htúl^i-ke.  t. 
de  méd.  ,  qui  se  dit  des  remédes  pour  le» 
maladies  de  Torelile. 

OTELLES,  8.  f.  pl.  i^let.  terme  de* 
blasón.  Bouts  de  fer  de  ftince  dont  Técu  eat 
qaelqiieTots  chargé. 

OTENCHYTE.  a.  m.  o-^an-chi-te.  Inslru- 
ment  dechirurgie/Seringue  qni  sertii  in- 
jecler  des  llqueur»dans  Tor^ille. 

OTER ,  V.  act.  ó-U.  Tiret  une  chose  de  lá 
place  oik  elle  est.  Paire icéáser,  faire  passeír. 
Retrancher.  Prendre  par  forcé  ou  par  au-^ 
torné. . 

Oté,  éb  ,  part.  I(  est  qnelquefois  prépo- 
sitíon  ,  el  signiQe  ,  hormis  ,  exceplé. 

OTHONNE,  a.  f.  o-t-m.  Arbrisseau  lon- 
jours  vert. 

*  OTOG.RAPHIE  ,  8.  f.  Descrlption  da 
Poreílle. 

♦  cTTOMANE,  8.  f.Grand  siégé  qui  sert 
k  ta  roía  do  sopha-  et  de  lit  de  repos. 

Oü  ,  conjonetion  altematlve.  Cela  e¿t  bon 
oo  mauvcds,  Autrement.  La  loíéfueoula  Ha" 

Oú  ,  adverbe  dfe  lleu.  En  quel  Ileo  ,  en 
quel  endroit.  Oú  ntis  je  ?  Dans  lequel ,  ou- 
quel.  Le  lieu  oüje  sui*.  A  quoi.  Oú  mi  rédui- 
rez-vofu  ?  U  se  jomt  aux  préposUlons  et 
por.  B^aU  a-tril  ¡tria  cela  f  ?af  oft  avti-^wm 
pcuié  ? 

OUAIGHE,  a.  m.  (m-émóh».  t.  de  nfar.  SíU 
lage  d'un  vaiaaeati. 

OÜAILLE.  8.  f.  ott-o-^/iV.  tffiouDlexlei 
II. )  Brebi^/Il  n*est  plüs  tTusagd  qu'au  fl-* 
guré ,  en  ijariant  d'un  cht^tlen  par  rapport 
^  son  p»5«tfVm 

OOAlS.au^.  Sgtte  dMntetJedtoD  qul  mar^^ 
que  de  la  %urprise. 

OÜATE  ,  B.  f.  ott-a-íí.  Cotón  trés-ñn. 

OUATEft  ,  V.  act.  oit^-rté.  Melire  de  U 
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OÜBIBR,  8.  ra.  (nk^f4,  Esp«se  d«  faucttn. 

OÜBLl  .  s  m.  Manque  de  sonvenir. 

OUBL^ANGE ,  s  f.  Oubir,  fauie  de  mé- 
moire.  1!  est  víenx. 

OUBLIE  .  8.  r.  Sorte  de  pAtIssefie. 

OUBLIER  ,  V.  <m-bU-é.  Perdre  le  son- 
Teñir  de  qoelque  cbose.  Laisser  quelque 
chose  en  quelque  endroU  ,  par  iq^dverlan- 
ce.  Omettre.  Une  injure ,  n'en  plus  garder 
do  ressenliroent.  Son  (faooir.manquer  fa.son 
devoir.  Qtn  Ptrn  esi ,  se  méconnatlre.  II  esC 
aussi  neulre  dar»  le  premier  sons.  On  dit 
encoré  neutral,  fl  a  oubUé^á  chanur  ^  á 
danser ,  etc. ,  ií  en  a  perdu  rusage ,  Tha- 
bitude. 

s  OUBCIBR  ,  V.  réc.  Se  méconDattre. 
Manquer  h  son  devoir.  Mégllger  sea  illté- 
réis  * 

OÜBLIETTES ,  .a.,  f.  pl.  ou-bU^'te.  On 
appelait  ainsi  eulrerois  uu  cachot  couvert 
d'wíe  fausse  trape  ,  danslequel,  h  ce  qu'on 
dit,  on  falsoit  tomber  ce^i^doot  oüvoulait 
se  défftire  secrétemcnt. 

OUBLIEUR  ,  s.  m.  ou^li-eur.  Garcon  pA- 
tissier  qul  va  lesoir  pm  les  rúes  crler  des 
oubites. 

OüBUEüX,  EÜSE,  adJ.  oa-bli-eu.  Sujet 
A^ublier  facileraeot. 

0UE6T,  a.  m  La  partie  du  monde  qui  est 
au  soleil  coucbant.  Le  vent  qui  souífle  dn 
Cólé  du  couchant. 

OUF,  Ínter jeciion  dont  on  se  sert  pour 
macquer  une  douleur  snbiie.  11  sert  aussi  h 
tt&rquer  rétouffement ,  l'oppression. 

OÜI,  parljcule  d'afflrmaiiou.  Il  ost  o'ppo- 
sé  Non,  II  se  prend  quelquefois  bubsian— 
tivement ,  et  se  prqnoncu  comme  sMI  était 
•aspiré.  Le  oiri  et  te  uon. 
.  OÜICOÜ  ,  s.  m.  ou-í'kim.  Bolsson  dont 
se  servent  les  gauvoges  de  TAmériquo. 

OÜI-DIRE ,  s.  m.  Indécllnabte.  ott-f^dt-re. 
Ge  qo'OD  ne  sait  que  par  le  rapport  U'une 
autre  personne. 

OüIE,  8.  f.  ou-í-e.  Colui  des  cinq  sens  pat 
lequel  on  regoil  Ies  sons.  Avotr  VouUbpiinüy 
fine ,  fubtilc' ,  délidale  ,  dure. 

OÜIES,  s.  f.  pl.  oa-i-M.  Cerlaineís  parlics 
de  la  tóte  des  poissona  »  qui  ieur  servent  h 
U  re-ípiralloii. 

OÜIR,  V.  act.  ou-ír-,  (On  ne  se  sert'mein- 
tenanl  de  ce  verbe  qu'au  prótt^rit  de  l'iu- 
dicalif. /otiíí,  í»  ceiul  du  subjonclif,  que. 
fouísse]  h  riudicatif,  et  dans 'les  temps 
formes  du  participe  oui  el  du  yerbe  avoir,  )  • 
Enlendre,  racevoir  les  son»  par  Toraille. 
Dünner  audience  ,  ^uter  favorabl^ent, 
exaucér.  0«rr  dee  témoint,  reoevoir ,  loor 

^^filft^LOftE ,  8.  f.  otá-pe-lo-te,  Raolne 

médicale. 

OÜRAGAN ,  a.  Le  concoura ,  le  eboc 
de  pUi^ieurs  ¿Bifeia.  Tempéie  violeole. 

a  OURAQÜE,  s.  m.  Cordón  du  ícaliis  qoi 
va  de  la  vessie  au  noaabflK 

OUBDIR,  v.  a.  Diapoaer  lea  fila  pour  ialve 
lA  toile.  Figur  Onrdir  un$  traMtm,  prendre 
des  mesures  pour  trahir  queiqu'ttDi  * 

•  OÜRDJSSOlü,  í,  «i,  wr-WáWTi  9«Ji| 
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sur  leqoel  C€frlaiiit  onvriers  metteot  la  0oie 
ou  le  fli  lorsqu'iis  oiirdiaaent. 

»  OURD}SSÜRE ,  8.  f.  Acüoa  d'ourdir  de 
U  toile. 

OURLBR  ,  aa»  our-lé.  Faire  un  ourlet 
li  dn  linge  ou  b  quelqu*#ulre  étoffe. 

OURLET  ,  8.  m.  our-lé.  Le  repli  que  Ton 
íait  ¿  du  Unge  .  ¿  des  éloffes. 

•  OURONOSCOPIE.  s.  f.  Prétendue  con- 
oaissance.dea  maladies  d'aprés  Tinspection 
des  ncifies. 

OURS,  9'  m.  Animal  féroee.  Homme  aus- 
tére  .  mal  ^levé  ,  ou  qai  ftiit  la  ^ociété. 

OURSE,  s.  f.  La  femelle  de  Tours.  Gons- 
tellalion  de  rhémisphére  Jsoréal. 

OURSIN  ,  8.  m.  our^Hn  .  Classe  de  co- 
quIUages  de  mer. 

•  (ipRSINE  ,  8.  r.  Plante  ombellifóre. 
OünSON  ,  8.  ui.  Le  petit  d'im  ours. 
OURVARI ,  t.  de  véúerie.  Gri  pour  faire 

retourner  les  chiens  quand  le  cerf  a  falt  un 
xeiour.  0 

OUTARDE  f  8.  fém.  Gro8  oiseau  bon  h 
manger. 

•  OÜTARDEAÜ,  8.  pn.  PelU  áp  l'oularde. 
OUTIL,  8.  m.  ou-ti.  Tout  loslrument 

dont  les  artisans  se  servent  pour  leur 
Yravaíl 

OUTILLÉ  ,  É£ ,  adj.  KnHi-gUé,  ( mouiUez 
les  IL)  Qui  a  des outilf. 

OOTILLIER,  V.  a.  o»Hi-gUi,  (moalliez 
les  //.  )  Garnir,  fournir  d'outiis; 

OUTRAGE  .  9.m.  Injure  atroce. 

OUTRAGEANT,  ANTE,  Sió¡,  ou-tra-Jan 
Qui  ouirage. 

0ÜTRA6ER,v.  acl.  ou-tror^é.  Offeaser 
cruellement. 
•    OUTKAGEUSRMENT,  adv.B*uno  manlé^ 
re  oiitrageuiie.  Avec  excés. 

OUTRAGEUX,  EDSE,  adJ.  Qui  faitou- 
trage.  Parole*  outrageutet, 

OUTRAKGE,  8.  f.  Á  outranet,  Jusqu'ft 
l'excés. 

CUTRE ,  8.  r.  Peau  de  bouc  préparée 
pour  y  mettre  des  liqueurs. 

OuTRg  ,  próp  de  iieu.  Au-delft.  Par-des- 
008. £n  outri,  adv.  De  plus,  davanlage, 
D*outre  m  omtre  ,  adv.  De  part  en  part. 

OUTREdUDANGE ,  s.  f.  Prósomption , 
lémértté.  ll  eslvieux. 

OÜTIIECUIDANT,  ANT¥,  adj.  Présomp- 
tueux,  téméraire.  Il  esl vieux. 

OUTRECUIDE ,  ÉE  ,  adj.  PrésomptueuXi 
téméraife.  Il  esl  vieux. 

OUTREMENT ,  adv.  ou-tré-inan.  D'une 
maniere  otilrée. 

OHJREMER ,  s.  VI.  otftre^er,  Gouleur 
bleue  faile  avec  le  lapis  pulvérisó. 

OUTRE-MESURE,  adverbe.  Ezoessi 
temen  i. 

•OUTRE-MOITIÉ  ,  g.  f.  terme  de  jurls- 
prndence.  II  se  dii  de  ce  qui  excéde  la  moi- 
iló  de  la  valeur  de  quelque  chose.  Listón 
WouirB-moitié.  ^ 
JÍ,^TaÉ-PASSE  s.  f.  d»eaux  et  íoréts. 
áí^ii*"*  fali  radjudicaiMre  d'une  coupe 
tS^ln 


OÜV 

OUtRE-PASSER ,  v.  aoL  ou-A^^^jE^s-e/. 
Aller  au-delft  de... 

OUTRER  ,  v.  act.  ou^é,  Accabler,  sur- 
cbarger  de  travail.  OflTenaer  quelqu*ungri^ 
vement.  Portér  les  cboses  an-deUi  de  la 
ji^le  raison. 

OuTEá  ,  £B,  part.  Excédé  de  fatigue.  Pó- 
nélré ,  transporté.  Outri  ds  dovlew ,  de  dé- 
pií ,  de  colére.  Exagéré.  Pens¿e,  moróle  outrée, 
tentimens  outré».  Cet  homme  ext  outrí  m  tout. 

OüVERTEMENT,  ad^.  Hautement,  fran- 
chement ,  sans  déguisewent. 

OUVERTUHE  ,  8.  ídin  Fenle  ,  Croe 
L*aci4on  par  laqueile  on  ouvre.  Figur.  L* 
commencemeol  de  certaines  cboses.  Syn- 
pbonie  par  ou  commence  un  opéra.  Á  To» 
tertiwe  duHvre ,  en  l'6uvrant  au  basard.  Dt 
ccBwr^  franchfse  ,  siocérité.  D^etprii ,  faerfíio 
de  comprendre,  d'inventer,  d'imagiuei- 
Occasion. 

ODVRABLE,  adj.  de  (ouc  genre.  Jour» 
vrable^  oú  les  loisde  Téglise  permettent  ó< 
travailler. 

JOÜVRAGE,  8.  m.  OEuvro,  ce  qui  tí 
proüuU  par  Touvrler'  Fa^on  ,  Iravail  qa. 
ron  emploie  k  faire  un  ouvragc.  Jl  y  a  ¿ 
í'ouvrape  pour  plus  de  trois  mois.  Prodnctic: 
de  l'esprit.  L  Enéide  est  un  írés-'M  ouv/ag^.  i 
de  foriificalion.  Touies  sones  de  travaoi 
ayancés  ati-debors  d'une  place. 

OUVRAGÉ,  EE,  part.  Qúi  deraandd 
beauconpde  irav^il  déla  maio. 

OUVRANT  ,  ANTE ,  adj.  ou-cran.  A  pvit 
ouvrante,  su  temps  que  l'on  ouvre  la  pom 
d'une  villev  A  jour  ouwantt  dés  que  le  jcar 
commence  k  paraitre.  , 

OÜVREAÜX  .  s.  m,  pS.  ou-vró.  Oaverto- 
res  iatérales  par  l^squelles  onlravailledani 
les  fourneaux  de  vcrrerie. 

OU^^lER,  V.  acl.  et  neul.  Travailler  E 
^ieillit.  La  monnaie^  Tabriquer ,  fagonotr 
des  espéces. 

Ouvn£  ,  ÉE  ,  párt.  el  adj.  Linge  ourre ,  fa- 
^onné  6  petiís  carreaux,  ó  pelites  fleurs. 

OÜVREÜR,  EUSE  ,  s.  Qui  ouvre  leslo- 
ges  do  la  eomédie 

.OUVRIER,  lÉRE,  s  ou-wie.  Celui . 
c^lle  qui  iravaille  déla  main. 

OuvRiER  ,  lÉBE  ,  adject.  Jour  oucrier  ,  q:J 
le  peuple  dit  plut6l  que  le  Jour  oucral, 
Cheville  ouvriére  ,  grosse  che v/ lie  do  fer  qt 
joint  le  train  du  devaiil  d'uu  carrossc  < 
d'une  berline  ,  avec  la  flécbe  ou  avec 
brancards. 

OÜVRIR  ,  verbe  act.  J\ouvre ,  tu  ourr:. 
%louvre\  wm  ouvroM^  ele,  J'ourrais.  J- 
tris.  J*ouvrirai.  Ouvre.  Ouvres.  Qu^  fc-.^ 
Que fouvrisse,  ^'o^orircví,  etc.  Faire  qti'.* 
qui  éiaii  fermé  ne  le  soit  plus.  Euuuiut. 
fendre ,  faire  une  incisión  ,  percer.  Cox- 
mencer  h  creuser,  á  foiiiller.  Ouorir  J 
(erre  pour  faire  un  foseé.  Figuróiient.  Coic- 
mencer.  Ouvrirla  campagner'tk  ports^  t^* 
mere  f  les  chemins  ^  les  rendrd^  libre}.  £" 
hras  ,  óiendie  les  bras.  Son  contr  á  «««i- 
qu^n ,  lui  confler  ses  secrMcs  pensées. 
Un  amSf  6tre  le  premier  h  proposer  un 
•Vis  dans  une  d^éraUou.  L'esprit ,  áo^ 
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ner  des  lnmldreg  h  resprit ;  IPoter  owf^^^n'itavaai  qpl  se  multipllent  par  le  noytn 

la  bouche ,  n'oser  parler.  Ouvrir  les  yewv  á  des  OBurs. 


quelqu^un  tur'quelque  chose  ^  lui  donoer  des 
Inroiéres  ,  des  cennaissances  qu*il  n^avail 
pas  oupai;avant. 

OüvRiR  ,  V.  neul.  Oiivrir  la  porte.  Ouvrtz  , 
on  o  ouvert,  S'oovrir.  Cettt  porte  n'outre 
jamaii. 

8»OovRiR  ,  V.  réc.  N'étre  plus  fertné.  Le* 
fleurs  í*ouvrent  au  'soleil  ,  s'épanouissent. 
La  foule  a^oucrU  devant  lui ,  se  serra  de  c6tó 
poiir  le  laisser  passer.  S'ouvrir  á  quel- 
^n'irti,  lui  déclarer  ce  qu'on  pense  surqueU 
que  chose.  S^ouvrir  un  chemm^  se  írayer  un 
cbemin. 

Ouvert,  ERTB,  parí,  el  adj.  Porte  ou- 
urte ,  Uore  ouvert.  Teñir  table  ouverte ,  teñir 
une  table  d^  plusieurs  couverts  ,  oü  l*on 
recoit  ceux  qui  se  présentent ,  méme  sao* 
avoir  été  priés.  Le  parí  eU  ouvert ,  cbaciin 
est  re^  'd  parier.  Ville  outerte^  qui  n'est 
pasw  rortiflée.  Víeage ,  physionomie  ouverte  , 
air  franc  el  sincere.  Compfe  ouvert ,  qui  n'est 
point  arrété  ,  et.  auquel  oo  ajoute  jour- 
nelleroent  des  articles.  ,  Querré  ouverte  , 
déclarée.  A  forcé  ouverte  \  lea  armes  a  la 
main 

OÜVROIR,  8.  m.  ou-vroar.  Lien  oü  quel- 
quesotivriers  travaillent. 

*  OÜYRA  OÜASSOA,  s  m.  Trés  groa  oi- 
eenw  de  proie  du  Brésil. 

OVAIRE  ,  8.  m.  o-vé-re.  t.  d'anatom.  La 
partie  cu  se  forment  les  yeux  daos  lé  veo- 
Ire  de  la  femeile  des  animaux. 

OYALAIRE  ,  adject.  de  tout  g.  (Mfo-U-re, 
Qui  esi  de  forme  ovale. 

OVALE,  adJ.  de  tout  g.  Qui  est  h  peu 
prés  de  la  figure  d'un  oauf.  Figure  ovale , 
^gure  ronde  el  oblongue.  subsU  mase.  Un 
grand  otéale. 

OVATION  ,  8.  fém.  o-va^on.  Espéce  de 
triomphe  parmi  les  Romains  ,  oti  le  trioro- 
phateur  enlrait  dans  la  ville  a  pied  ou  k 
chevai,  et  sacriflail  une  brebts. 

Ovtf  ÉEy  adJ.  De  la  forme  d*onoBuf.  t.  de 
botan.  Plomes  ,  fíeurt  ovées. 

OVE  ,  8.  m.  terme  d*archltectnre,d'orféy. 
etc.  Ornemént  talllé  en  formed'oeuf.  • 

*  OVICÜLE ,  8.  f.  t.  d'archUecture.  Pe- 
tltove. 

*  OVIDÜCS  ,  8.  mase.  plur.  Tnyauij  qui 
eondnisent  Toeuf  fécbndé  dans  la  malrlce. 
t.  d*anatomie. 

OVIPARE  ,  adj,  de  tout  g.  II  se  dlt  des 


OVOIDE ,  adject.  o-eo-i-df.  En  forot 

d'OBuf. 

*  OXALATE ,  8.  m.  t.  de  cbimie.  Nou^ 
velle.  Nom  gónérique  des  seis  formés  par 
la  combinaison  de  Taclde  oxalíque  avec 
différentes  bases. 

*  OXALIQUE  ,  adj.  de  X,  g.  t.  de  cWmte 
nouvelle.  Il  se  dlt  d'un  acide  particulier 
qu*on  exirait  d*un  suc  d'oseiHe. 

*  OXALME,  8  m.  Vinaigre  imprégné  do 
saumure.  t.  de  médeclne. 

OXYCRAT  ,  s.  m.  Mélange  d*eau  el  do 
vinaigre. 

*OXYDABIUTE,  s.  fém.  Disposition  , 
facilitó  des  métaux  h  s'oxyder.  terme  de 

cbimie 

*  OXYDABLE  ,  adj.  qui  peut  a'oifyder. 

*  OXYDATION ,  8.  r.  Gombináison  do 
l'oxyg6ñc  avec  une  aatre  subatance. 

*  OXYDE ,  s.  m.  t.  de  cbimie  nouy.  Nom 
géftériqite  de  tous  les  corps  qui  sont  un48 
h  une  portion  d'oxygéno  trop  faible  ponrlei 
éiever  á  l'éiai  d'acide. 

*  OXTDÉ ,  ÉE ,  adjQptif.  Elevé  h  l'éUi 
d*oxyde 

OXYDER  ,  verbo  aotif.  Elerer  k  rétiit 

d'oxyde. 

*  0XY6ÉNE  ,  sobst*  mase.  t.  de  cbi^io 
nouvelle.  Corps  particulier  qui,  dissons 
dans  le  caloriqoe  ,  forme  le  gaz  oxygOno 
oui'air  vital,  o'esi-ii-dire ,  Usenle  partie 
de  rair  atmosphérique  qni  elitretienne 
respiration  et  la  combustión  ,  et  qoi ,  com- 
binée  avec  différéntes  bases ,  forme  lea 
oxydes  ou  les  acides. 

"  OXYGENE,  ÉE  ,  adj.  do  tont  g.  H.  de 
cbimie  uouvelle.  Saturé  d'oxygéne. 

pXYGONE,  adjectlf  de  loot  genre. 
ok-^-go-ne  terme  de  géométrie.  li  se  dlt 
principalement  d'un  triangle  qui  a  lonsaot 
aogles  aigiis. 

OXYMEL,  8.  ra.  o»-et-m^.  Mélango  4t 
miel  et  de  vinaigre. 

*  OXYREGMIE,  fl.  f.  Rapporta  acidei. 
OXYRRHODIN ,  8.  ro.  Llnlment  d^iuilo 

et  de  vinaigre  rosal. 

OXYSACCARtil ,  8.  m.  Mélange  de  su- 
cre et  de  vinaigre. 

OYANT,  ANTE,  adj.  t.  de  prallqno- 
Colui.  celle  b  qui  on  rend  compte. 

*  OYEZ  ,  impér.  Ecouic».  II  est  vl^ux. 
OZÉNE ,  s,  m.  ülcére  pútrido  dn  nex. 
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r ,  Letlre  consonne ,  la  seiziéme  de  Tal- 
phabe».  U  est  subai.  mase.  Un  grand  P  ,  un 

Quand  h  suiria  leitre  p,  cesdeuxcon- 
foones  86  proDoncent  comme  /.  Aínsi  on 
pronoDce  phüotophe  ,  pharmacie ,  a^ophaffe  , 
córame  a*il  y  avait  filotoft ,  farmacie  ,  a«o~ 
/iiflrí,  ele. 

PACAGE,  s.  m.  I^ieu  propre  pofir  nour- 
rir  et  engraisser  les  bestiaux. 

PAGAGER,  V.  n.  pa-ka-jé.  l.  de  coutume. 
Palire.  pdtiire. 

*  PACANIER  ,  t.  Bi.  Noyer  de  |a  Loui- 
•iane. 

PACANT ,  8.  va.  Mqnani ,  rustre.  Pop. 
PACHA  ,  8.  m.  Tiire  d'bonneur  en  Tur- 
flule. 

*  PACHYDEBMES  ,  g.  m.  pl.  Ordre  des 
mamnifóres  &  cu  ir  épais  qiii  oiit  plus  de 
deux  {tabols,  comme  le  cochon,  l'éléphanl. 

PAXIIFIGATJEÜR  ,  s.  m.  G*íIu¡  qur  paci- 
fie,  qni  anaíso  les  iroublesd'uo  éiat. 

PACIKIGATION ,  s.  /.  pa-ci-fi-ka-cion. 
ftétablissement  de  la  paix  daos  un  éiat ou 
entre  dos  pariiauliers. 

PACIFIER  ,  V.  aciir.  pa-ci-fi-é.  Apalser  , 
Qtlmpr  en  é^ablUsaoi  la  paix. 

PACIFIQUE  .  adjeci.  de  toiit  g^nre.  Qiii 
time  la  paix  Paisible,  tranquille. 

PACIFIQÜEMENT,  adv.,  pd^i./l- ifc«nan. 
Tranquillement. 

PACOTILLE ,  ».  í.  po^o^i-gUe,  (mouil- 
lez  les  II. )  Petite  quanlttó  de  poarchandi- 
aefl  qu'il  eslpermls  ^  cetix  qui  serveni  «ur 
UD  vafsseau ,  d*y  embarquer  paur.  un  pro- 
pre  éompie. 

PACTA  CONVENTA,  s.  m.  pl.  Exprés- 
sien  latme  qui  signiñe  les  conveniions  que 
le  roi  de  Pologne  et  la  républiqiie  s'obll- 
gaieDt  mutuellemeDl  d'observer  etde  maín- 
lenir. 

PACTE  ,  8.  m.  GonventioD. 
PACTION ,  8.  fóm.  pnli-don.  Pacte.  II 
vieillU. 

*  PADEUN ,  8.  m.  Creiiset  du  verrier. 
PADOÜ ,  8  m.  Ruban  tissa  moilió  de  fll 

et  moiiié  de  solé.  i 
PADOÜANE ,  s.  f.  I.  d^antíqualre.  Mé- 

daille  pai:faitement  contrefalte  d'uprésl'an- 
"pSrfíro  "  «ray®"'^  Padoue. 
f  AOAIE  ,  8.  fém.  pa^Qhé.  Avlron  dont  se  I 


servent  les  saavages  p<Mir  Wre  alleT  lonni 
pirogiies.  4 

PAGAHIsm^  8.  m.  Idolátrlto,  reUgUiW 
des  palens.  Cuite  des  idoiáires. 

PAGE  ,  s.  r.  Uu  des  cdtós  d'un  /em'llettfe 
papier  ou  de  parcbemlo.  t'^críture  conle- 
nue  daus  la  page  méme. 

PÁGB,  8.  m-  leuDe  geDtillioiniDe  servast 
auprés  d^HD  roi,  d'un  prlpce  dont  U  pork 
la  livrée. 

*  FAGINATION  ,  s.  f .  Ordre  des  pages 
d'ím  Uvre. 

PAGNE,  subst.  mase,  (roouillez  le  gn.  ] 
Morceau  dé  loUe  (|e  cotón  dooi  les  n^gres 
et  les  iQdlens  qut  vont  ñus  s'enveloppeol 
lecorp!»  depui^  1^  ceiolufe  Jusqu'au:(  ge- 
noux. 

PAGNON,  s.  m.  (piouiMez  le  gn.  )  Drap 
Qolr»^  irós-fín  fabriqué  ^  ^edup. 

PAGNOTE  ,  s.  masp.  ( moqillez  le  gn.  ] 
PoUrpn  .  lácJ?e. 

PAGNOTERIE,  a,  fém.  po-gno-te-rit 
(rootniltiz  je  gn,)  J^úon  4e  pagúete.  11  esí 
familier. 

PAGODE,  8  f.  Tenfple  d'idoles.  Jdole 
qu'oD  y  adore  Pelilo  figure  ordiuaíremeDi 
dH  porireluioe.  Monpaie  d'or  en  u&age  dass 
les  Indi»». 

*  PAGÜRE  ,  s.'m  B^péce  de  capcre. 
PAIEN  ,  lENNE ,  sufrst:  et  aUj.  pa-r«. 

idolatre. 

PAILXA^S  f  s.  f.  par-glid-ce.'i  mouillez 
les/¿.)  A'i^^  de  paille  anfDrmé  d?n«  de  la 
loílo,  pour  serviré  un  lit.  Toile  oülapaiU* 
esl  eníermée. 

PAILUS8B  ,  8.  «n.  Nom  d'pp  bateletir  de 
place. 

PAILLA3S0N-, «.  rfi.  pa-glia-^.  ^  monil- 
iez  les  //. )  Palllasse  píate  et  piquée  entr« 
deux  coutils ,  qu'pn  raet  au>devsnc  des  fe- 
nétres  pour  garantir  une  chambre  du  so- 
leil ,  du  bruj^t.  Paille  élendu^avec  de  la  fi- 
celle  le  long  de  quelques  perches  ,  et  dont 
les  fardiniersse  servent  pour  garantir  lenrs 
espalíers  de  la  gclée.  Natle  de  paílle  pour 
essuyer  les  pieds.  ^ 

PAILLE  ,  s.  f.  pa-^lie.  ( moaillez  Ies  II  } 
Le  tiiyau  et  Tépi  du  bió ,  du  seigle  .  etc. 
Certain  défaat  de  liaison  dans  la  fusión  des 
métanx.  Défaut  dans  im  diamáni ,  qol  en 
diminue  réclat. 

PAILtl-BN-CD.  Vojfex  FÉTU  BW-CIT. 
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i  fiynie  de  Dt^|W. 
r     PAILLER,  J.  m.  fta^Ué,  (monlllez  les  I/.) 
cour  d'une  ferme  oú  U  y  a  det  pailles , 
fle«  gralna. 

PAILLET ,  adj.  m^.pa'gUi.  (mouUl.  les  M.) 
10  te  dli  que  da  Tin  rouge  pea  diargétde 
coolear. 

PAILLETTB,  s.  m.  |hi-^Mí-<«.  (m.  les  K.) 
Oa  disait  autrefois  ^  Papillotte.  Petit#  par 
celle  d'or ,  d'argent,  de  oulVlPe. 

PAÍLLBUa^  EÜ8E  .  s.  pa^lUur,  (moaH. 
les  l¿. )  Gelui ,  celle  qaí  Tend  oa  qai  voitare 
de  la  paUle. 

PAiDLEUX ,  ad|.  m.  (  mouillez  les  ll. ) 
n  se  dit  du  fer  et  .des  aalres  métaux  qul 
oot  des  palllee. 

PAIIXON ,  a.  m.  (moulUez  le^  «O.Grosse 
pailleite. 

PAIN ,  8.  m.  Allment  í^lt  de  farine  de  bié 
pétríe  el  cuite.  Figur.  Nourrllure ,  subsís- 
tance.  Gagntr  ton  pqtn.  Gertalnes  choses 
mises  en  masse.  Pain  de  tuere ,  di  savon,  ele. 
Bénity  paia  qul  est  bénit  avec  les  cérémo* 
nies ,  et  que  Ton  distribue  h  la  grand*me8se 
dans  les  égUses  parolsslales.  A  eachettr  , 
dQDt  on  se  sen  pour  cacheier  les  letires.  A 
chanUr  f-o'est'h'éirey  ácKanier  lanem,  pain 
saos  lévalo  que  les  pr^es  consacreni  h  la 
messe. 

Paik-di-Cocu  ow  PAip-i>»-c<nJcou ,  ot»AL- 
LELDU,  8.  m.  Plante. 
pAiir-DE-POüSGBAU  ,  8.  m.  Plante. 
PAIR  ,  adj.  p4r.  EmI  .  semblable parell. 
Nombre  qui  peyt  se  oiviser  en  deux  parties 
égales  saos  fraction.  On  dll  sabst.  en  t.  de 
cominerce  ,  Le  change  est  au  pair ,  U  n'y  a 
rl'eu  h  perdre ,  dans  Les  traites  et  dáns  les 
remises  d'argent  d*an  pays  k  Tautre.  De 
pair  ,  adv.  D'une  maniére  égale.  va  de 
pair  avec  le*  grandt  seignewt, 

Paie  ,  8 .  m.  Duc  qui  avait  séance  au  par? 
lemenl  de  Paris.  En  Anglelerre  ,  selgneur 
qu;  a  droU  de  séance  ou  de  suffrages  k  la 
chambre  haute  du  parlement. 

PAIfiE,  f.  f.  pé^e.  Coiip^e  d*anjmaux  de 
la  méme  espéce/roále  et  femplle.  11  se  dit 
aussi  de  deux  choses  de  méme  espéce  quj 
vooi  Déceasairemen^  eosemble.  Paire  de 
gants^  de  ba$,  Ghose  unique  composée  de 
óeux  piécea.  Paires  de  ciseatuv. 

PAÍREMKOT  ,  adv.  pé-re-man.  t.  d'orllh. 
Pfombre  pairemnUpair  ^  nombre  Pi^ír  doot  la 
moltié  estaussl  nombre  pair,  ou,  ce  qui 
revient  au  méme ,  nn  nombre  qul  peui  se 
diviserpar  quatre. 
PATRIE ,  8.  f.  phri'$.  Dlgnllé  de  pair. 
PAIRLE  ,  8.  m.  pir-le.  t.  de  blasón ,  qul 
se  dU  d'uB  pal  mouvant  do  la  pointe  de 
récu  f  et  divisé  en  doMX  parties  égaks  qui 
vont  aboutir  en  formé  dT  ^ux  deux  angles 
du  cbeC. 

PAISJBLS  y  a4i  de  ^oot  g.  pi-sj-ble.  Qui 
est  d'Aumenr  douce  et  paciflaue.  Qui  (\^e^t 
point  iToubié  dans  la  poss^sion  dMin  ^jep. 

PAiSlBLEMENT..  ady.  pé-^ir^le-mn. 
D'uDe  maniére  paiAiblé. 
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(e  dit  des  vacbes ,  brebís  et 
aotres  animaux  qul  sont  représentés  ayant 
la  tétebaissée. 
*  PAISSEAU ,  8.  m.  pi^.  Echalae. 
PAISSON  ,  s.  f.  coll.  Tout  ce  que  leabea- 
tlaux  et  les  bétes  fauves  paíssenl  M  brou- 
toBt*.  principafemenl  dans  les  foréts. 

PAITRE  ,  V.  act.  pé-tre.  Je  paie,  íu paU  , 
H  peát;  noM  pailón*,  ete.  Je  paissais,  }$ 
paUrai,  PaifHS.  Que  je  ^<N«m.  Je  paUraií. 
Paiseant.  Les  aotres  iemps  me  aoat  pas  en 
usage.  Brouter  Therbe. 

SB  Pá!Wb,  V.  réc.  Se  nonrrlr,  en  par- 
lant  des  oiscátix  caroassiers.  On  dit  flgnr. 
Se  paltre de  chimares.  - 

Pü,  part.  li  n'est  en  usage qn^enterme de 
fauconnerle.  Un  fáucon  qui  apw* 
^  PAIX,  s.  fém.  pé.  L'éiat  d'un  peupte  qol 
n'est  point  en  guerre.  Trairé  depaix.  Con- 
corde. Tranquillité  de  l'ame.  Calme,  al* 
lence ,  éloignemonl  du  bruit.  Déesse  révé- 
rée  par  les  páTens.  Paténe  que  le  prétre 
donne  h  baiser  quand  on  va  á  l'oíTrande.Oft 
plai  et  largo  d'une  épaule  de  yeau  oa  de 
mouton. 

Paix,  InterJ.  dont  on  se  sert  pour  falra 
faire  silence.  paix-lá.  Bh  \  pái<vdbnc. 

PAL,  s.  m.  Pi.eux  aigulsé  par  un  bout.n 
fait  BU  plurlel  ,  Pauw  ou  pals. 

PALADIN  ,  s.  mase,  pa-la-dein.  Dañe  lea 
▼leux  roraans ,  selgneur  qul  suivait  Cfbr- 
lemngne  &  la  guerre. 

PALAIS ,  s.  m.  pa-li.  Malson  'de  rol »  de 

Erince  ou  de  selgneur.  Palais  magnifique, 
ieu  oú  se  rend  lajustice.  ' 
Palais  ,  s.  m.  La  partie  supérleure  da 
dedans  de  la  bouche. 

PALAIS-DR  LllíVRE.  Koy«  t AITBROTf . 

PALAMENTE  ,  s.  f.  pa^/a-mdtn-/f.  t.  de 
marine.  Toul  le  corps  des  rames  d'une  ga- 
lére. 

PALAN  ,  s.  ro.  t.  do  marine.  Assemblage 
de  cordes  ,  de  moufles  et  de  poulies  pro- 
pres  h  enlever  de  pesans  fanleaux. 

PALANOüE  ,  s.  f.  pa-Ian-ke  Éspéce  de 
foriifícution  faite  avec  des  pieux. 

PALANQUIN  ,  s.  m.  pa-lan-hein.  Ghalse 
úqnt  les  personnes  cohsidérables  so  ser- 
vent  dans  les  Indos  pour  aller  d'un  Ileu  k 
un  aiilre ,  en  se  falsani  porler  sur  lesépaa- 
lea  des  hommes. 

PALASTRE ,  s.  m.  Boíie  de  fer  qui  faIt  la 
pa/iies  éxiéritíure  d*une  serrure ,  et  sur  la- 
quclle  les  pariies  intérieures  sont  moniées. 

PALATALE  .  adj.  f.  11  se  dit  desconson- 
nes  qui  sont  produiles  pnr  les  mouvemens 
de  la  langUe,  qui  va  loucher  le  palais.  D,  T, 
L,  N  r  R  .  sont  des  consonnes  j?a/a/a/M ;  on 
les  nomme  aussi  lingualee. 

PALATIN  ,  subst.  m.  pa-la-tein.  TItro  , 
digpilé* 

P4/.4TIN  .  I?!,  adj.  t.  4'apat.  les  ospalo^ 
tins ,  qui  serven l  íi  formcr  les  fosses  nasa- 
les 6j  le^  ^kaxUlaires.  Arfére  f^laifne  ,  foise 

palniinf. 

PALaTTSAT  ,  s.  m.  pe-/a-/H»a.  Plgnílé 
dp  puli^tin.  Province  quf  est  sou8  la  oomH 
liation  de  rélecteor  palátin. 
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PALATINE ,  8.  f.  Fourrure  que  Jes  fem- 
nies  porUont  sur  leur  cou  en  hiyer.  Oruc- 
ment  faU  de  roseau  que  les  femmes  met- 
ttient  autrefois  sur  le  cou. 

PALB I  s.  f.  Garlón  carré ,  garai  ordloai- 
rement  de  toileblanche  ,  et  servantii  oou- 
Tfir  le  callee  quand  on  dit  la  messe.  Pléce 
de  bois  pour  relenlr  les  eaux  d'uiie  écUise* 
Le  boat  piat  d'un^ylroo. 

Pali  ,  adj.  de  iout  g.  pá-le.  Bléme  ,  qul 
estde  coaleor  llrant  sur  le  blaec.  II  se  dit 
•ussi  des  conleurs  déchargées ,  pfeu  vfves. 
FáiM  eoulmn,  maladies  deeflHea  oii  des 
femmes.  ^ 

PAl^ ,  8..f  Rang  de  pieax  enfoncésen 
terrepoor  former  unedlgoe,  soutenir  des 
Ierres ,  ele. 

PAIJBFRENIE& ,  s.  m.  porUrfre-nii,  Ytf- 
letqiii  panse  les  ebevaux. 

PALEFROI  ^.  m.  pa-le-froa.  Gbeval  qul 
senrait  ordinalremeot  &  uce  dame  avani 
qti'on  eút  TosaRe  des  carreases. 
\PAIJ&06RAPHIE ,  8.  f.  pcríe^o-gra-fine. 
Sciences  des  ecritures  ancJennes. 

PAILON ,  8.  m.  P.artie  de  Tépaule  du 
cbeval  qui  est  píate  et  charnue. 

PALESTINE ,  8.  f.  Garactére  d'impríme- 
rte ,  qul  esl  entre  le  gros-parangon  et  lepo- 
tit-oanon. 

PALESTRE,  8.  f.  t.  d'antiq.  Cbes  les 
Greca  et  les  Latina  »  lieux' publlcs  oü  les 
Jeunes  gena  se  formalent  aux  exercices  du 
corpa. 

PALESTRIQCE  ,  adj.  de  t.  g.  pa-lt-tri^: 
U  88  dit  des  exercices  qui  se  (aisaient  dans 
les  palesires 

PALET  ,  subst.  ro.  pa-U.  Fierre  piale  et 
ronde  avec  laquelle  on  Joue  en  la  jelant 
en  Tair,  pour  la  placer  le  plus  pr&a  qu'on 
peut  d'un  but  qu'on  a  marqué. 

PALETTE  ,  a.  f.  ponlé-u.  luslrument  de 
bois  plat  qui  a  un  manche,  et  avec  lequel 
les  enfans  Jouentau  volant.  Peiil  ais  fori 
mineo  sur  lequel  les  pcintres  mellent  les 
couleurs  el  les  mélent. 

PALEUR  f  8.  r.  pMew.  La  couleur  de 
ce  qui  est  pAle.  11  Ae  se  dit  que  des  per- 
sonnes. 

PALIER ,  8.  m.  pa-Ui,  L'endroit  d'un  es- 
cáner ,  oú  les  marches  sont  inierrompues 
par  une  espéce  de  pjaie-forme. 

PAtlKGBNESIE  ,  S.  f.  pa-lein-gé^é-si-e. 
U4»  chimie.  Ge  mol  signifle  liitéralement, 
régínération.  Action  par  laquelle  ,  suivant 
qiielqaes  cbimistes ,  les  corps  organisés  , 
80it  Yéfétaux,  80it  anlqpaux ,  décomposés 
par  Tanalyse  chlmique,  reproduisent  un 
corpa  aemblable  á  ceinl  dont  lis  onit  étó 
roUrés ,  ou  da  molos  le  tentóme ,  Timage , 
la  forme  de  ce  corps.  • 

PALINOD ,  8.  m.  porH-no-  Poésie  falte  en 
Phonneor  de  rimmacalée  Gonc^piion  de  la 
taime  "^le^í^^ 

PAUNODIE,  s.  f.  Rétraotatton  de  ce 
qa'on  a  dit. 

•  PAUNTOCIE.  inbstant.  fém.  Restl- 
gUon,    reaibottmement  des  intéréts. 
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PAtTti,  y.  n.  Devenir  pMe.  t.  act  Ren* 
drepftie. 
PALIS ,  8.  m.Piou.' 

PALISSADE  ,  8.  f.  pa-H-ga-de.  Clóture  de 
palis  plantésen  terrepourla  défensed'une 
porte  6u  d*une  place  de  güerre.  ün  pieu 
de  la  palissade.  Suite  d*arbre  t>taQté  á  la 
ligne ,  dont  les  branches  fónt  n&e  espéce 
de  háe. 

PALISSADER,  v.  act.  porH-ta-ii.  En- 
tonrer  une  fortiflcalion  de  palissades. 
Dresser  des  palissades  aulour  des  muraiU 
les  d'un  jardín. 

*  PALISSAGE ,  8.  m.  Aclíon  de  pafisser. 
PAUSSANDRE  ou  PALIXANQRE ,  s.  m. 

Bois  violet  propre  au  tóur  et  b  -la  marque- 
terie. 

PAUSSER»  V.  a.t.  de  Jardín.  Allacberle 
long.  des  roorailles  d*un  Jardín ,  left  bran- 
ches des  arbres  ílruitlers. 

PALLADIUH,  8.  m.  paí-ta-di-otM.  tfo* 
emprnnié  du  latín ,  et  derivó  du  grec.  I 
signifle  proprement  une  statue  de  Pallan 
Gomme  celle  statue  passait  pour  le  gagc 
de  la  conscrvalion  de  Trole ,  Vanliqnik 
palenne  a  désigné  depuls  sous  le  nom  df 
PaUadiunif  les  div'ers' objets  auxqueís  le! 
villes  ,  les  eropiresattacbaient  leur  durée. 

PALLIATIF  ,  rVE ,  s.  et  adj.  Qul  palUe. 
Remide  palliatif,  ctire  palliative, 

PALLIATION  «  s.  f.  Action  de  palllenuu 
faute ,  un  crime.  Ce  n'eet  peu  une  jtuUficaHtm, 
c'est  ttn<  páüiation. 

PALUER ,  v.act.  pai-M,  Dégafder ,  co» 
vrir  une  chose  qui  est  mauvaise.  Une  mait- 
die ,  ne  la  guérir  qu'en  apparence. 

PALLIOH ,  s.  ro.  pal-U-ome.  Mol  7atk 
Ornement  fait  de  laine  blanche ,  semé  ^ 
crolx  nolres ,  et  bénit  par  le  Pape  ,  qg 
l'envoie  aux  archevéques  píbur  marque  de 
leur  juridiction. 

' '  *  PALMAIRE ,  adj.  Qnl  a  rapport  &  u 
paume  de  la  maín. 
PALBIE  y  8.  f.  Branche  de*  palmier.  Fíg. 

Vicioire. 

*  Palmb  i  8.  f.  Espóce^de  mesure  com 
muñe  en  llalie  >  et  qiii  est  de  rótendue  de 
ia  roain. 

«  Palbie-db-Ghrist  ,  8.  fém.  Espéce  d« 

ricln. 

PALMIER ,  8.  m.  pál-mii,  Arbre  qa|  ports 
les  dalles. 

PALlíISTE,  fl.  mase.  Palmier  des  lies 
Antllles. 

PALMITE,  8.  m.  La  moelle  des  paira iers. 

PALOMEE,  8.  fém.  pa^on^.  Espéce  d« 
pigeon  ramier  des  provinces  voisioes  dc^ 
Pyrénées. 

«  PALON ,  8.  m.  t.  de  olrier.  Espéce  di 
spatule  de  bois  avec  laquelle  oo  remoe  li 
clre  dans  la  chaudiére. 

PALONNIER,  8.  m.  pa^lo-nié.  pléce  da 
train  d*un  carrosse ,  qnl  est  Jolnte  ei^  traín 
de  devant  on  á  If  volée  par  un  anneau  de 
feroupar  une  chatnette  de  cuir,  et  sur 
laquelle  leé  traits  d^  cheyanx  sont  atia- 
cbés. 

PALOr,  f.  m.  pthh,  lema  de  ñépris, 
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ItoTie  dtt  á*nn  Ymageois  fort  grottier.  II  «it 

Palpable,  ^¿  do  toui  g  Qui  se  faii 

senlir  au  tougjier.  ?ig.  Foft  ivident ,  íorl 

^  p(¿LPA«LEIIBNr .  adv.  pat-pa-dlaniian. 
n*)Qnb  maniére  patpable. 
.PALPEN     a.  Touphpr  avec  la  main  ,^ 
inanler.  Faralller.     .  ,  , 

PALPITANTE  ANTE,  adj.  Qwl  palpite. 

PALPITATION  ,  s.  f .  paí^-tensidn.  BaW 
tenieiil  dérégló  el  inégal  du  c»ur. 

PALPnER  ,  V.  n.  Se  mouvolr  d*un  mou- 
vement  dóréglé  el  fréquent. 

PALPLANGUE,  8.  íém.  Pléce  de  bols 
qui  garnit  le  devant  des  fondemens  des  pi* 
lolis  d'une  digne,  d'une  Jetée. 

PALTOQÜET,  stm,  jnl^lé.t.  «e  mép 
qui  ¿e  dit  d*uii  homme  grossier.  li  est-po- 
pulaire.  ,  " 

PALUS,  a.  m.  pa-léce.  U  de  géograpbie. 
liarais. 

PAMERt     n-  o»  aiPiMin ,     x.  pd-ww. 
Tomber  en  défalUanee.  S«  pdmcr  de  rire 
rire  bien  fort. 

Pamé  ,  6b  y  part.  En  t.  de  blasón,  n  se  dit 
d'un  poif^son  qui  a  la  gueuie  béante. 

PAMOISON ;  s.  fém.  ^mochson,  Défall- 
lance .  évanQuissement. 

PAMPE  ,  s.  f.  pon-ptf.  La  fealQe  da  ble , 
do  l'orge ,  etc. 

PAMBHLET  ,  s.  m.  pan-^.  Mot  anglais 
qui  8*emploie  quelquefoís  Sana  cdlre  lan- 
gue  ,  et  qui  signifle  brochare. 

PAMPRE  ,  s.  m.  firancbo  de  vigne  avec 
ges  íeuille*.  ' 

PAMPR^  te  ,  la^l.  panrpri,  t.  de  blas. 
qui  se  dil  des  grappes  de  raiain  atuchées  A 
la  branche.  0 

J>AN  ,  8.  in.  Partió  consldérablo  d'un 
tement,  d'un  mnr,  etc.,  L'un  des  cólés  d'un 
ouvrage  ,  en  menulserloou  otíévrorle. 

PANACÉE  ;  8.  f.  Remédo  universel. 

PANACHE  ,  8.  m.  Assemblage  de  plumos 
d*autrucbo  dont  on  embrago  ouc«^ae. 

Pamachb  db  UbI  ,  |.  m.  Plante. 

PANACHER ,  V.  n:  ou  sb  Panacbbb,  7 
II  se  dil  de  certaines  neurs  Idrsqu'il  vient 
h  9*y  Tormer  une  nouvelle  couleur  qui  íait 
b  peu  prés  l^ffet  d'un  panache. 

*  PAAACHURE  ,  8.  f.  Taches  blancbes 
des  yégetaux  maiados. 

PANADE  ,  8.  f.  Hela  falt  dopain  émielté, 
et  long-iemps  mitouné  dans  du  boiiillón. 

SB  PANADER ,  y.  réc.  m  iffhna-dé.  Mar- 
eta or  avec  un  air  tfostentatton  et  de  com- 
pial^nce ,  A  pea  prés  conumo  un  paon^ 
quand  il  f¿t  la  rouo.  II  est  fam. 

PANaGE  ,  8.  m.  Drolt  qutf  Ton  paye  au 
propriétflire  d^unoforét ,  pour  avoir  ia  por 
inlssion  d'y  mettre  des  peres  qui  8*y  nour- 
rlsseni  de  gland,  do  fafbe .  etc. 

PJttíAIS  ,  8.  m.  Oto  PASTENADE  pa-né 
Plante  potagére. 

PANARD,  adJ.  pa-nar.  ll  se  dit  d'un 
cbeval  dont  les  doux  pied8  de  de^rant  son 
lournés  en  dehors. 

PANARIS ,  «iNit  mw,  p«-na-ri.  Tu- 


PAN 


461 


ihenr  ñegmoneuse  qnl  vlent  au  bont 
doigls.  ^ 
PANATHÉNÉES,  s.  f.  pl.  t.  d'antiq.  Fé« 
tes  solón neilea  qii'on  célébrait  A  Athénea 
en  Vbonneur  de  Minerve. 

PANGALIERS  ^b.  m  pan-kcHié.  Chonx 
quf  thconi  leurs  noms  de  la  viilo  de'  Panca- 
llera  en  PiAmont »  d*oü  lis  nou»  ont  ¿té 
apportés. 

PANCARPE  ,  8  m.  Un  des  joux  4ba.Bo- 
rnains  ,  dana^lequel  des  ^ommes  combffr- 
taient  conire  des  animaux. 

PANQARTE ,  s.  f.  Piacard  afflehé  ponr 
donuer  quetques  avis  au  public.  1[outes 
sortes  depapiers  et  d'écrits. 
,  PANCHriftAGOGUE  ,  s.  ét  adJ.  de  tont 
gonro.  11  80  dit  des  remédes  qu'on  negarde 
comme  capable  de  purger  loutos  les  bu- 
meurs 

PANGRAGE ,  s.  m.  Ekercic'e  qnl  faÍ8«U 
partie  de  la  gy'mnastique.  li'était  oemposé 
de  la  réunlon  déla  lutle  et  du  pugilat. 
PANCR  ATIÜM.  Voyez  Scillb. 
PANCRÉAS  ,  8.  m.,  t.  d'an^t.  O'est  une 
des  glandes  conglomeróos  qui  «st  sKuée 
derriOre  IVstomac. 

PANCRéATIQUE  ,.adj.  de  t.  g.pan^cria- 
ti'k4.  Qui  concerne  le  pai^rAs.  5tic , 
liqueur  pancréttiiqut,  , 

PANDEGTES  ,  s.  f.  pl.  Recífell  des  déci- 
6lons  faites  par  Ies  anciens  juriiíc^nsultes 
Romains  ,  auxquelles  Jnstinien ,  flui  I^s  fit 
Compiler,  donna  forcé  de  k>i. 

♦  PANpÉMlE  ou  PANDfiiñQÜE  ,  syne- 
iiymes  dVpíílemi©  épidémíque. 

•  PANDOÜRE  ,  8.  m.  Nom  de  certains 
soidatá  Hongrois. 

PANÉGYRIQÜE     s.  ro.  pa-ná-ji-ri-lu. 
Discours  h  lu  loiiange  de  queiqu'un. 
^  PANÉGTRISTE  ,  8.  mase.  Gelui^qni  falt 
un  pun^gyrique..,    •  * 

PANER ,  V.  a.  Couvric  de  pain  ém^tté 
de  ia  vianda  qú'pn  fail  griller  ou  r6tir. 

Pané  ,  £B ,  part.  et  adj.  Eau  panée ,  cello 
ot  Yon  a  fait  tremper  du  pain  pour  eirdter 
lacrudité*. 

,  PANERÉE,  8.  í.  Tout  ce  qn'un  panier 
peut  conlenir. 

PANETERIE*,  s.  f.Lo  Ileu  oü  Ton  die- 
tribuo  le  pain  <jhez  le  Rol.  Les  offlciera  qui 
serveni  b  \t  paneterie. 

PANETIER  t  grand  ) .  s.  m.  Aulreíois  . 
grand  offtcier  de  la  couronne. 

PANETIÉRE,  s.  (.  Peiit  sac  dans  lequel 
les  bergers  ou  Ies  bergéres  porlent  da  pain 
m  allaiu  garder  les  moutons. 

PaNICAÜT  ,  ou  Chardon  Roi«aho  ,  ou 
ChÁbdon  a  cbwt  tbtbs.  Vcyez  Ertmgb. 

PANIGULE  ,  8.  m.  t.  de  botann.  Espéce 
d'ópi  en  bouquet  qui  oontient  beaucoup  de 
fleura  et  de  semences. 

PANIGUM  ,  s.  m.  pchnNume,  Plante  qui 
ressembla  au  millet. 

PANIER  ,  8.  m.  pa^ií.  üstensile  de  mé- 
nageVuit  d'osier ,  de  jone  ,  elc.^Ce  que  con- 
tienl  un  panier.  ün  panier  di  raitttu,  de 
piches.  Espéce  de  jupón  garni  de  cerdos  et 
de  baleines  ponr  souienixhuJupés  et  larobe^ 


Digit'zed  by  Google 
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PANIFIGATION ,  0.  f.  Conversión  des 
^ilér^  T«rmeúsek  en  paln. 

J>AKIQUE ,  adj.  II  n'est  d*us«ae  queládOs 
ceUé  fthrase,  Témur  paniqué,  Ffayeur  su- 
blle  ex  fléns  tondement. 

PANli£.  s.  fém.  pa-me,  Sorte  d*éloA^  tfa 
tolé,  ñem  t  delaiñe.  Gtaisse  ^ohtlaípeau 
dé  cochon  él  de  quelqiies  aulrc^  aúir^aAx 
áe  t'ródve  gatnle  en  dedans  ,  ei  príhcipald^' 

fenijAV  veotre.  U  de  cbarpeMot-ie.  Pidce 
itAk  4ül  sen  h  aollletlI^  res  ChetfoBs 
rfhe  coAveHur^.  t.  de  maf .  If e/:^r«  ün  pa^nt^ 
^iflposer  lea  Yoiles  d*un  Vdisiwait  dé  ifúá< 
bSr»  k  ne|>as  contiouer  a  faire  route.. 
FjmNtÁÜ ,  8.  m.  pa-nó,  PlóCe  de  bóti 
vMrage  enferm^edaos.  biardure.  l^i^ 
Wl  poiir 'prendre  des  lióvreS'»  áo^  lapint. 
boutolnei  qii'onmelaux,  cótés,  d'uoe  seHe 
póiir  eropécher  qae  le  cheval  ne  se  btease 
#ig.  Plége.  Tendré  un  panneau^ú  ^mlfU*^': 

PASKAOTER,  V.  ñ.  %.  de  thasse.  Ten- 
dré des  panueaux  pour  jN-endre  Usb  Ji$r 


res ,  etc. 

■pANwEtLE*,  6.%  pthni-U,  X,  de  lil^^n. 
Fenille)^  penplíer. 

^ANNETQN,  s.  m.U  i^tilad'UAe  clef 
Qoi  eiilfA  dans  t&  sei'iSire. 

PANÍÍICIÍLE,  8.  f.  pa^i^f^lé.  l.  d'anat 
MenAbrane  fltii  est  sous  lagraisse,  el  donl 
tes  muscles  du  oorps  soni  enví-lopoés.- 

PAKONUEAO  ,  8.  m.  pa-»io»*-jd.  Ecusson 
¿rarmoirles»  mls«ur  une  afOche  pourjr  don- 
ner  plus  (Í'a«idHM ,  0|i  8t$c  uepeleaii  pour 
lÉik^ire  de  juridi^iioD. 

•  PAHOKAMA  ,  a.  m.  Grand  tableau  ty- 
llndrfqite  dérouió  sur  res  murs  d'une  ro- 
tonda éciairée  par  en  baut,  el  dont  le  apee- 
láténr  oecupe  le  oeoina. 

PAN8A6E  ;  a.  m.  AcIIob  ép  pMwer  «o 
«heviit ,  ele. 

FAN5EWENT ,  s.  m,  fMm^-mofi.  AeUeo 
depender  une  prale  ,  une  bleaaure. 

PAJtSW,  v.  acl.  LeVer  Tapparefl  d'uiie 
fléib  .  y  apNíluter  lea  chodes  neceseatres. 
ITiicWi/ ,  rélrlller ,  le  brosaer  ,  ele. 

FANSÜ  ,  <JE ,  8.  el  adj.  Qui  á  une  «roAie 
panKe.  II  est  r«D>. 

vANTALOÑ  ,  8  jhasc.  Q^blt'tout  d'ivie 
IHéd)».  qal  esllbrt  jusle  srtr  corps  ,  el 
pr«nd  depuf8  le  cou  jusqu^ux  pM».  Cu- 
lottelonguequi  de^cend  aur  les  bras  jnsque 
▼era  letnioullers.  ^©rí*oni»age  de  laconié^ 
We  ttanenne.rfg.et  tatk.  poinme  quí  prend* 
TOiHeá  sonte*  de  figures ,  el  qui  joue  louf^s 

•^í!*^!*'  r^'®*         ^^^'^r  *  »«s  fiw.  I 
PANTAtüNNAiní  ,  s.  f.  Dansb  dej^n- 
talón.    Bourrounerles ,  accoeipaffoéea  de 
JiOinirres^adines.  Tausse  déinonslraiion  de 
iDIte.  te  doiíieut ,  de-bienveillaDce.  Subler- 

wfTBLANT ,  ANTE ,  adj.  Qut  haléte  . 

PAn  i  ELER  ,  V.  n.  Heieier»  avoir  Ui  res^ 
pfnition  embarrassée  el  di-mm^a 
•    PANtHÉE.adi.  tém.^J^^  ^„ 


« 

PAP 

gui  rénntssall  les  symlSples  oa  |^  «tUMMita 
fié  dlít^rentéí!  dltliiltés. .  ,  ^ 

PANTHÉON  ,  8.  maac.  Mol  tiró  «h  ttt«c. 
Tenjpie  consacré  h  toilf     Dfenx,  '  ' 
PANTDiKE ,  8.  f.  Béie  féroce 
PANTIÉRE  .  8.  í.  Filet  qu»on  teíd  «  dee 
ártres  pmir  prehdre  d^nains  otfciujt, 

fANTlK,  8.  m.  t»9rte  te  flgtxre  qat  se 
tóem  nar  des  fil».  .  ^        ^  m«i 

«•  PAWWt.  I.  GerlaJh 
lrólteb|e.d:echW'i«HU  dé  ao<0  iléi  eniemble 
póür  les  leirtdre 

■  Sí2I2fai!^  ^^'^ 

PAlITOIEtfElrr,  s.  ro.  pau-Ua^an.  i 
de/aueonnerie.  AUbtle  d4oi  ius  «iseaux 
Vittil  atmnés. 

PANTOlft,  MJ.  ta.  pon-Joa.  ftaleuni, 
hora  dihajpMtjL  ^ 

tJkWTPalfetlOS .  *.  m.  rAstrtim^M  pour 
m«iQfer loigeg  sones  d^angíes  de  longueur 
^uóe  haiKetir.  • 

PAI^rtOIflME',  8,  ta.  Aéleflt-qoí  exprime 
toult)^  aorie?  C}o  chosés  par  dea  «eales,  pn 
dea  atttfcides  ,  ^  sana  paikr  líesitau» 
ap).  V(áM  pantomime. 

PaÍitoiiimr,  8.  f.-t.-de  VaH  dramaliqne 
Van.  dé  parlét  áu^  yeux  .  Texprebaion 
muelle  visaje  el  deé  goales.  Píéce  oa 
Itfüt*  ITiCtloT)  s  evprfitie  far  cJes*ge8le»  ei 
saos  ¡iar¡BrE(vécui&  mu  pOitomimé. 

TXST^UFLE,  ^  reto.  Multe',  aorté  de 
chMiissure« 

^kXa  .  s.  I^.  0laeautfo»ne8r;qiie.  COns- 
ídfcHfion  dn  rhéüilsphéreeusirni. 

PAONN^íAU,  8*m,  p(i-n3.  ieuno  paon. 
Papa  ,  a.  m.  l.  «nramin.  í>fere. 
PAPAELE,  adi.  mase.  Propke^^r^  éílo 
Pane.  *  .    •  * 

PAJWd«»AUfc,  adI.*X)ül  epparllen^  tu 
Papp.  # 

PAPAs ,  8.  ta.  I^om  qtie  pTúsIeura  pen- 
|Ues  d'Orjenl  donhent  ft  lenrs  prélres. 
PAPAtmt ,  t.  féái.  po-iid-i^.  D«nllé  de 

PAÍpIS.  m.  L^évéquedé  Itome,  chef 
4e  Tégílse  universelle.  * 

PAPEGAI ,  a.  mas*  Au^efol^  perrpqnet. 
AU}ourd'bu¿  oJaeau  de  carie  ou  de  ools 
pelel  que  Von  planie  au  boui  d'une'perchOf 
pour  exercer  k  lirer  di^l^arc  de  l  arbaléle 
ou  de  larqnebiiae^  * 

PAPELAUD  ,  8.  m.  i;d*ínjiiro.1typocrlle, 
faiix  dévoi.  M  est  fam. 

PAPELARDlSE  ,  8.  f,  Hypocii8Íe  ,  Fausse 
dévoiion. 

PAI»EUNt,.0.  t  Soria  d'i&loffe  Iramée 
de  fl<Mirei. 

1>APKL0IÍE,  acy.  ta.  l.  de  Mas.  U  sedi' 
d'uD  í^cii  cóitrgé  d'uue  eapi^ce  oéoaiile. 

PAPERASSE  ,  8.  fém.  pa-jM^-ra«<  Papiei 
écrii  qdi  ae  i'erl  phus  de  riea  ,  el  qu  on  r¿- 
gardi*  conmie  inolíki. 

PAPERASSEA  ,  v.  »  pa-pe-ra-oi.  faesei 
8on  ibiíips^  roiiiuer  ,  h  féu.Ueier,"á  arratt- 
irerdea  papiera.  II  eslfam.  Ca  ire  desócriin- 
red  intU'K^s. 

PAPEAASSlER  ,  8rtn.  Hoi  nme  qui  «iapa 
h  eenaenrer  dea  papiers  loui  íim. 
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PAPKrERIE ,  «r  f.  1>áp¿fact»e  de  par 

Btor.  Mm-cIm«4  «lili  ^ 

^APIER  .  B.  m.  pa-pté.  CoroposUioa 

«QMiiU»  éle«du  ^«r  r«um««  ,  pour  servir  ^ 

;m  de  ooaipte.  LelUe»4e'O)i«n0e;  JMMMs 

*frtr.  fMMe  aqrlea  de  dlM0«  lamignef 

^MM,M  De  a*e*  aeii  «(iAr#'^M'#tt  «l. 
Átet^ixmt  apporii  voi  pup^rí?  Popiaw.ü»- 
«eái  ^  qal  a  ccmre^Aopie  la  HüüPidlli'  * 
«   %éHLliONAÚB .  8B>adj.  <U  «a  boiM4f> , 
■yponyiae  df  Légm^tumíc.^ 

4att*e«^i«e^  ^uMéuiUfiw  #a,JQ|Hi^ 
Ivaoe^lela  lan«Ne<  . 
#k4PliJiW ,  s.  tt.<Bi<iiilltoc  lea  V.^  Ah^ 

aecte  volioit 

»  l>ii»ttiLWK«E ,  V.  a.  i(tt.ta  A.  )  Yol- 
tiger  d'okileu  en  pl4«la  ,  «aaa.a^arrA^  I 
MOV  ^  «t^t  famll.    «  . ,  . 

«^AMLl^TAjK, e.  n.  ^aaooUtos  hniL) 
£ffel  de  ceqnl  est  papillote. 
.  4>éPiUiOT£  nieai»UaieaJ(.4«or« 
ceau  de  papier ,  etc.,  dont  6d  9wmílmp9% 
41»  tcbév«va'que  J'ea  hmU  «vi  ^ttd|0a ,  pour 
lea  t¿iilr  frisés. 
«»AHUX>Tfit  ^  y,  iMttva.  i»o^^0o-ti^ 
.lM>a.)S^idU  4ea  f)eax4ora((u'uf 
mouvement  iiivoloaufliia1es«iii|iéoliMl»af 
<fltter  sur  4ea  «bjeta,  11  ^«e  M  aueei  -d'tfn  tai- 
blasH  ^  péill)e4*^einaíiifcéiiélnoo«iaM«ek, 
M  dest^tti^ea  égnemewt  vites.  II  -ae  dit 
•Dttape^ni  liñpf (¿lerie  ,  toragti^  te^^Aflttf-'' 
tére  marque  douMe^et  eet  enA>r<fbNlé. 

^  P^lPiLIK)^ ,  a.  111.  plur.  ( meutHec  lep' 
II.)  I^aokiea  ^ur  la  pea»  daña  da 
^«irpre.  « 

PjkPiSliiB,  a.n.  Teme  éant  léapriMest. 


fana  se  servent  quañd  118 pt lien t  de  ta'onm-^  fifuedes  MeteuaadooMtt  «u 


maiHm  de  régllae  caihoíl^u«^ 

MPiSW ,  Mtt.  iDaso.  Terme  ^efft  lep 
froieataip  •«  4W^«it  f«fir  4é»%»er  le» 

cathoIiqiit»8.       ,  » 

CTpte  doni  lea*  anclen  a  ae  ^íit^ej^xpvúf 

^AtPfi ,  a»  f.<pd«*f.  F6le  »fl(?eittieflle*eta 
lea -Itoíhi .  ou  Fú^  chez  ieaCbrtHens  , 
aolennité  ^n  «émoíre  i^e  hi  fé- 

MirecMon  de  l.^C,       *  i 

PAQÜERETTl.  e.  f.  pii-*#^Hf,  Pteme. 

1»A9Dr4*  a.  Mk.^Mi'M.  AaaeAbla^  (!p 
^uaieiir|  Qboaiavlteoliéa  ou  muío^éw 
wmemM.  *í«.  ndmperle  /i|mlj«e  -fahe  H 
qpB\Qfi'un.  II  eat  p^iil; 

>Wfel»«0?.  pí^m:  BUlmenl 

>^pMfeM  rdpa^é  d^ÁníltíNrrt  en  Fr#ñ«e, 
M  «eMii}^  ^  aéHeuDi         |M>rl«r  !lee 

P^  tPJfJPBalifoti'ée  liee  e<  tcMa. 
I  «"ww,  HHe  «ert^  Tuaríítter  fe  mau-^ 
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▼eaent  le  pasaage.  U  «  poMtf  par  Pmism  0 
«I  finwi^^jptf  /a  «^e.  £}le  la 
Q9^iA*&^  IfiJEieClf .  leifQoye»  ,  rinalny^M^ 
jla  mapl^Eo,  It«bdfp4t4les  citMiaea  ipprm 
parle ,  e^e.  ¿lleMi^í^t  ^  lOM^ieura  jitjM- 
«Atona  ef  adviarbaa  de  ÍI«m  ,  mo§  nen 
dlffiyar  ^  leura  «UgqUIcationa.  #pf-d^ 
par-delá  ,  pQt->4edqtif  ,  par-4<Jkor«.  JRar^* 
par-i/a,  a4ir.  divfra  eiitoUa » ^  fl  1|. 
Pm-^r^.  beauQoup  laep.  Jfím^.  . 

aux  pluahardie  gladiMMta,  #t«p^4MI  iloMU 
d^iia  Ja  anite  A  dea  cl^^  q^ftilmíii^eBt 
J[edi>luagmd8  daofera  |W«r.aec«aijr  4f« 


laguelle  un  .#i^aliiiü4yeiyití  «M^* 
ffmp^i»(ai»i(^  ,  mam  fpii|- 

^»«Ue4e^  aeoiion^4*4ift4s4iM»^pariiptlí» 
j^aralléle  un  «Alé  d'«M  tféii^. 

/i4i^lOIJS,.«ii.     am«,4^  de 

géom'Qui  eat  taillé  en  fl«ura  ila  paraM». 
^  «Mr  pareM^. 

*  Pj^AGfftTMR,  «.«I.  A.  4e  nádnoM^. 

Ponclion.  , 

^^lUiCBtinSMElIT.  B.  fiD ,  |»er- 
faotlpiia  ii'Ain  leM^ragB. 

PARACHEVtIR,  y.  a.  pa-ra*<Aat«í  fi  a 
.ih^^iMQ  jfewlinfiitaa  fi^ÉdÜkm.  II  eat 

I^A«áCH|laNttiÉi:  ».a. «.  poMdmM^- 
-mt.  iKaptee  á!aniae)iMiriaM  4|»iiMM*aC»  á 
canpQtlei  o»  fak  k  US  «en^  peaéérlefltili 
celui  oü  il  est  réelleaaeu  mM. 

MBAGUOTiB,      an.  MaobliaMaei:  la- 
j9«eUeaae«óoaqaatea  m  atuntranaiirdipa 
Jaa  drira^  4éaii  d  éla  d  " ' 
bailón. 
iP^MHW,». 


Synonyme  de  Saint-Etfrii. 

f^DE,  s.  f .  1MI*«  ,  éUÍUét  ia^piel- 
ifoe^cis«»q«e*eea«iU^Maiiiiiiiaai  «r^a- 
Aiié.      letnoeaMaoalMy  MMin  par4a- 

quello  on  pare  un  coup.  Scénes  bvrloafo^a 
•  '   •  la 


t.  de  iiaViaa.,  a|uf 


^orie 

>ea«H».  l.  de 
««VHiiiHlüe. 

atgwWe^aewple, 

PAKADIS,  8.  m.  >»^«-^iyí!f5^-- 
«le^«oti#Seii4im  AdaHp^anaatiAl^^étreát 
créé.  JLe  séiour  dea  MevlMBreoL  ^vH^eitfa- 
de  )a  yl9»oa  d¿Dto*i. 


PARADOXAL  ,  ALI ,  adj  QuUiem  «du 
fttméfíXG,  qul  ahne  le  ^adofee.  «tpni 
paradora/.  Ofmtlén  f<itai^t^. 

(PA'IiADO>&E  ,  8.  m  •PrepeaiMeB  ^mc^e 
el  soWenoB  contra  r«p*nlon  cómanme.  II 
^VBiWOle  aussl  adf.   

•  PAfiAFE  ou  PARAPHE  e.  m.  iafípw  <ral 
e«i  faite  tl'im  ou  de  plualetnra  if»li«  dp  plu- 
mc  rfo»  méierünahreuwrai  apféaiflonndm 
auam\  on  sttnoniiKílqiTe-acie. 

f>ARAFER  Twl^AKAPfffiR ,  v.  a.  IHfi^t 
xin.paffA  fe  qwhjue  octe. 
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P^RJ0E ,  t.  m.  V16UX  mot  f«i  BlgniÜAtl 
^|raotk)D ,  qaalité.  Dam^  di  hma  parage, 
'  nt.  de  marine  ,  espece  de  mer  oü  leá 
^Sluseaux  se  troiiveol  dansjeur  oourse.' 

PARA6RAPHE  ,  s.  mase.  Petite  section 
d'on  diaopurs  ,  d'un  cbapitre  ,  etc.  La  Mar- 
que qa*on  appose  &  cette  seetfon. 
*  PARAGÜANTE  ,  8.  f.  pa-m-flowan-/*.  l. 
pfis  de  l'espagttol.  Présenl  que  Ton  fatt  Ji 
qnelqu'un  en  reconnaissanee  de  quelque 
gervtce  q^jla  réndiK 

PAIUbThE,  V.  II.  pcHT^ire.  Etre  expb^^ 
k  la  vtre  ,  se  fafte  íroir ,  se  manifester.  En 
ce  seuSi  on  le  met  qiíelquefois  Imperson- 
Ikenemeut.  11  paraU  Uhe  e^méée  ,  un  bequ  Uvre. 
'  BdAter; ae-^stfBg^er,  brlller,  se  fairere- 
nar<|(fÉr.  Sembler  , .  av<MF  Tapparence.  II 
pttKofl  tawnL  Eñ  té  sens  11  est  impersonneL 
il  parait  que  wm  tout  éUá  trompé. 

PARATlPOlffiNES,  A  m.  p1.  tife  d*un 
tirre  de  l^Bfble. 

PARALIPSE  ,  s.  r.  Figure  dé  rliétorique, 
^1  consiflde  á  flxer  raitenti<^a  surtin  objel, 
en  feignant  de  la  négllgei^. 

PABALliáCrnQDE ,  adj.  de  tont  genre. 
va^a-hk-ti-ke.  t. .  d'aatr.  Qui  appartient  b 
Mparollaxe. . 

PAAMXEI^.  «di.  de  i.g.  t.  «egéo^., 
qul  aeilU  d'vne  ligne  ou  d*une  surface 
égelement  distante  d*une  aulre  ligne ,  ou 
une  «utre  fturféce  dans  toute  son  étendue. 
It  est  aessi  subet.  íém.,  et-  8%nifle  ,  ligne, 
paralléle  á^ne  autre. 
>  PíAauAlb,  8.  m.  GomperaisoB  par  la^ 
quelie  on  explique  les  rapporls  et  les  díSté- 
reiic4y  que.deui  oboees  ou  deitx  personnes 
ont  entre  elle*. 

PABAU.Itf  .FyKNT  ,  a((y.  Stene  manlére 
paralléle. 

PABAi.lJftí.TPlPÉDE ,  s.  m.  t.  de  géom 
Corpa  «ollde  terminó  par  six  parallélogram- 
mes,  doot  les  oppoaés'eoni  parailélea  en- 
tre eux. 

PARALLEUSME ,  s.  mauBC.  Etat  de  dedx 
l^neSt  áfi  deux  plans  parailélea.  >- 

^AfJSSMJOGíiAMm,  s.  m.  lerme  de 
.géomét.  Figure  dont  les  cótés  opposés  sent 
paraUéidk. 

MHALOGISME^  6.«m.  Faux  ralsonne-' 


PARALYS^  ,  y.  a.  pa-ra-Z%s^.  Rendre 
parahriique.  Rendre4nutile. 

PARALYSIE,  s..í.  f<tra-/t-jí.*.'  Priva- 
UoB  ou  dimlnulion  considératele  du  seqli> 
ment ,  ou  mouvement  volontaire ,  ou  Tiyi 
des  deux.^  ^ 

PARALTTIQÜE ,  s.  et  adj.  de  tout  genr 
pa-ra-li'ti-kf.  Atteint  de  pQralysie. 

PARAMETRO,  s.  m.  l.  de  géométrie. 
Ligoe  constante^  et  invariable  qui  enlre 
dans  réquation  ou  4sn8  la  con^lffitotion 
d'une  courbe.  ' 

PARAJÍGON ,  a.  mase.  Modéle .  patrón. 
Comparaíson.  II  eat  vie^x.  II  est  quelque- 
fols  adject.  ün  dtatnaní  parangón  india 
2¡jnt  qul  n^a  au^n  délfut.         ¿ns  .  1 
«i.«8^.ul,.t.Bii  termes  d'ii^^rtZie 


PARANGOKNER,  y.  acUÍ. 
mettre  eniiparani^n.  llaatYigux.  . 

PAR'ANT ,  ^tE  ,  adj.  p(Mm.  Qnl  ora», 
qul  pare.^ 

f  EARANYMPHE^s.^.  pa-r<Knej»f«.Dl8i 
coars  solennel  qui  se  prooone^ enibéo 
logie^  ou  en  médeclQe  ii  la  fin  de  cbaque 
licencq^  Gbez  les  anciens  Romains,  jeones 
garcons  qui  conduis^lent  la  marióe  cbez 
son.  époux  ;  ils  étalent  ^u  nombrerde  trois. 

PARAPE6ME  ,  s.  mase..  Tabies^de  métal 
8(^  lesqnelles  les  ancienaviDacrivaiesi  tes 
ordonnances  et  autres  prociamatioo^  pu- 
bliques. 

*  P4BAPBr ,  8.  pa-ra-pé.  Blévatlon  de 
ierre  on  de  pierre*aa-de«8U8  d'anrem^rt, 
d'une  terrasse «  d*un  p<^pt ,  etp. 

PARAPil^RNAUX ,  adj.  mí  pLpa-ro-f^ 
nd,  t.,  de  droU.  Bietu  paraphfmauof  ,  qu'une 
femmé  ee  réserve ,  qul  ne  /eme  point  patláe 
de  la  dot,  et  dont  le  mari  n'a  poiiit  l'admi- 
nístraiton. 

PAR  Aperase,  s.  in.*pa-ro^frd-s».  ej- 

plication  pjuséiendue  que -le  lexle. 

PARAPHRASERr,  v.  act.  porTra-fra^u. 
Paire  des  parapbrases.  AmpUlier ,  augmeiH 
ter  le  récit. 

PARApHRASTE,  8.  m.  Auteurdewpiar»- 
pbraeee. 

•  PAflAPLÉGIE ,  8.  f.  t.  de  ^méd.  Pa«^ 
lysie  universelle.  • 

<M>ARAPLEXIE,  a.  f.  Apoplexie  légére. 

PARAPL¥l£.  3.  m.  PeUtpaviJion  por\a- 
tif  pour  se  garantir  *de  laplqie. 

PARASANGE,  s.f.  t.- d'anUqiiité.  Me- 
sure iünéralrQ  cbez  i^  anoiens  Persee. 
.  PARASÉLÉNE,  s.X  pa-^cHci^'W.  kf 
p«rence:A'iine  ou  de  plusiedrs  lufieeaiiioiff 
ou  ir  cóté  de"  la  vérilable. 

PARASITE  ,  8.  m.  pa-rg-^á-U.  Eoorni- 
^eur,  qui  fait  mélier  d*aber  nanger  b  ii 
table  d*auliyi.  Fig.  et  adj.  Plomit  paramn, 
qui  végéte  sur  uñé  autre ,  et  qpl  se  nonr- 
rlt  de  sa  subsiance.  . 

PARASIXIOUE  /s.  r.  L'art  pamite. 

PARASOL ,  8.  mase.  Petit  payillOB  qu*<m 
porte  au-de:i8us  de  la  téte  ^  poufi^tre  k  cou- 
verl  dü  Boleíl.  ^ 

"  PARASTREA9IA,  8.  DisterBiéb  de 
la  boiicbe.  « 

PARATITLES,  s.  m.  pl.Explicallon  abré- 
gée  de  quelques  litros  oQ  livrba  ^  Code 
ou  du.  Oigeste.  Les  autfiirs  de  cee  explica- 
tions  se  nomment  ParqiiaQires, 

•  PARATHÉNAR,  /m.llusde  formáis 
le  borü  de  Iq  pl^inie  dq  |rted. 

•  PARATONNEKRB:  «.  m.  Barre  Ae  tef 
termioéb  en  pointe  qylon  éléjiP  aniMlessuj 
des  édiQoes  ,  et  k  laquelie  on  joiot  uo^ 
cbalnede  fer'poiy ^uft-^r ,  san^sploeioo. 
la  mafiére  dii  lonnerm.  . 
■P*ARAVENT,  s..4n.  pa-rfl-etw».  Suitéde 
grauds  oháisis  de  bois  upis  par  des  chv 
niér^s  garais  «'6to(re«  dont  b«  &«i 
dans  les  chambres  en  bíter  ,  t^our  rompu 
le  veAt  qui  v|eni  dée  pprt^ 

'  «PARC,  -8.  m.  pan.  Grande  étendue  di 
térre^^nLouréele  pluAsoaVeot  d9  munólle 
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powlaeoiiferTftion  des  boU  qiil  y  tom 
ou  fow  le  plalsir  de  lacbasse.  Liéu  A  INou 
pla^  rartillerie ,  le«  muoiUons  et  les  yÍ- 
yrei ,  quand  rarm^e  est  en  campagné. 
tía  entoarés  4e  fossés,  oü  I'od  met  les 
bíBUfa  poor  les  engraiaaer.  ClÓHire  faite  de 
cíales ,  oh  Ton  rehferme  les  moutons  eD 
été ,  quand  ils  coucbent  duns  les  champa. 
Líen  préparó  pour  y  mettre  des  huUres  , 
qu'on  y  laisse  grossir  el  verdir. 

PARGAGE .  8.  m.  Séjour  des  moutoDs 
parqués  sur  des  Ierres  labourablns. 

PAROELLE  ,  8.  í.  par-cé-U.  Pelite  partle 
dé  quelque  obose. 
PARCE  QÜE ,  coDj.  A  canse  que. 
PARCUEMIN ,  9.  m.  Peau  de  brebis  ou 
de  montón  préparée  pour  écrire»  etc. 
.   PARGHEMINEEIE.,  s.  fém.  Llea  oú  l  oo 
prápare  le  parchemlD. 

PARGHEMINIER,  s.  m.  Ouvrler  qulpró- 
pare  le  parcbemln  et  qut  le  frend.. 

PARCIMONIE ,  s.  fém.  Epargne.  II  n*est 
guére  d'usage  que  daos  le  style  aouieuu.- 

♦PARCIMONIEüX,  EÜSE,  adj.  Ecó- 
nomo h Texcós. 

PARCOUBIR  ,  Yerb.  adir,  n  se  conjugue 
comme  Courir.  Aller  d'un  boul  &  l'autre , 
courir  ^  et  Ift.  Un  livr$,  du  papitn ,  y  jeter 
légérement  la  Yue. 

PAR-DEVANT,  terme  de  formule."  En 
présence  de...  Un  contrat  patsé  par-devant 
notmre. 

PARDON  ,  s.  m.  Rémisslon  d'une  faute 
d*une  offena^.  Gertaine  prióre  dootonaver- 
tlt  par  troís  coups  de  clocbe  qu'on  aonne 
b  trola  reprises,  le  malin ,  le  soir  h  midi. 
Au  plujT.  Indulgences  que  TéglJae  accorde 
aux  fldéles. 

PA^DONKABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  mé- 
rita  d*étre  pardonné. 

PARDONNER ,  a.  por-^iíh^i.  Aocorder 
le  pardoD  ,  ne  garder  aucnn  ressentiment 
iTuDe  injure,  d*una  faute.  Excuser.  Nt 
pctrdonner ,  n*excepter ,  n'épargoer.  La  mort 
te  pardwme.á  pertorme.  . 

PARéAGE  ou  PARIAGE  .  s.  m.  t.  de  ju- 
rlsprudence  féodale.  Cgallié  de  droit  et  de 
posaesslon  que  denx  seigneurs  ont  par  in- 
llvis  sur  une  méme  Ierre. 

PARÉATIS  ,  s.  m.  Leltre  de  cbancelierle 
>our  íalre  exécut^  uQe  sentence  bors  de 
a  Juridictibn  da  tribunal  oü  elle  avait  étó 
'endtie  .  etc. 

PARÉGORIQÜE,  adf  dot.  g.  Qui  calme , 
[ul  apaise  les  douleurs. 

PAaEIL  ,  EILLE ,  adj.  pa-ré-glie.  (moull. 
ez  VI. )  Egal ,  semblable.  On  di(  substant. 
''esí  «n  homme  qui  n*á  pos  ton  páretl,  Bendre 
a  pareille ,  tr^lter  compe  on  a  été  traité. 

PARCIJUgEMENT ,  adv.  (mouille'z  les 
^emblabiement. 

PARJEIRA  BRAYA ,  s.  f.  Nom  emprunlé 
la  portugais,  et  quL  signlfie  Vign»  tawoagt, 
>lante  du  BrésiU  . 

PARELIE ,  8.  m.  M^éore.  Représenla^ 
ion  4a  solell  dans  une  nuée. 

PAR£LI£ottPATl£fiiC£  ,  s.  f.  Plante. 

PARFiMRNT ,  s.  mase.  Ornemaot,  ce 


qa¡  orne ,  ce  qui  pare:  Les  gros  bMons  d'oa 
fagot.  En  terroea  de  maconnerje  ,  le  cété 
d*une  pierre  qui  doil  parallre  en  d^ore  du 

mur. 

PARENCHTME .a.  mase pehran-^hi-m, 
t.  de  médedne  et  d'anatom.  Nom  que  Ton 
doone  h  la  substance  propre  de  cbfque 

viscére: 

PARENESE ,  8.  fém.  penrM-u.  ierme 
didaciique.  Discours  moral ,  exbortation  á 
la  vertu. 

PARÉNÉTIQUE ,  adh  de  t.  g.  po-r^*- 
M«.  QuI  a  rappprt  b  la  parénése. 

PARENT  ,  ENTE ,  s.  QuI  est  de  méme 
famille.  Au  pitirlel.  Le  pére  et  la  roére* 
//  s*ut  mariésan*  le  contentetrimt  dt  tes  parnu. 
Nos  premien parent.  Aú»ra  el  Ese. 

PARENT  AGE  ,  s.t.pa-ranrta-je.  Parenté. 

PARENTÉ  »  s.  r.  Conutang^ulnité.  Tous  les 
parens  d'une  méme  personne. 

PARENTÉLE  ,  s.  f.  pa-ran-té4e,  Parenté. 

PARENTHÉSE  ,  s.  f.  pa^an-té-ze.  Paro- 
les formant  un  sens  distinct  el  séparé  de 
celul  de  la  pérlode  oú  ellea  aont  Inséréea. 
Les  marques  dont  on  sesert  dans  récrilure^ 
ou  dans- r  imprimar  le  ,  ponr  enfermar  k$s 
paroles  d*uBe  parsntbése.  Oes  marques 
sont  (Y. 

PARER,  V.  a.  pa-^é.  Ornar,  embellJr. 
Empécher ,  éviter  un  coupjJftwírim  copV 
en  terdie  de  marine ,  le  doubler  ,  le  laissér 
h  c6ié  én  pasaant  au-delá.'  Parer  un  cdble^ 
uñé  barriqui,  etc.,  réparef  un  eáble ,  une 
barrique.  etc.  Il  signlfie  aussi^  appréter. 
P<w"er  un  cuir. 

Pabé,  éb,  part.  et  adj.  En  t.  de  pratlque. 
Titre  paré ,  qui  a  forme  exéculoire. 

PARÉRE  ,  s.  m.  Avia,  sentiment  de  né- 
gociunü  sur  desquestions  decoiiimerce. 

PARBSSE  ,  s.  f.  pa-ri-ce.  Faioéantise  , 
nonchalance/  négllgence  das  aboses  qui 
sont  de  devofh. 

PARESSEUXf  EÜSE,  s.  et  adj.  pa-ré^eu. 
Celui  qui  aime  k  óviteb*  l'action  «:le  travall , 
la  peine. 

*  PAREUR ,  s.  m.  Oavrier  qui  pare » flnif . 
el  perreciionne  un  onvrage. 

PARFAIRE ,  V.  actif.  par-fh^e.  Achever 
quelque  cbóse,  en  sorte  qu'il  n*y  ait  rien 
qui  y  manque.    « 

PARFAITE ,  ATTE ,  adj.  pof-fi.  A  qui  il 
ne  manque  ríen  pour  étre  accompU  dans 
son  gen  re. 

PARFAITEMENT  i  adr.  por-fi-te-man. 
D'une  manióre  parfaile. 

PARFOIS,  adv.  de  temps  et  de  nombre. 
par-fna.  Quelquefois.  Il  vieillit. 

PABF£LAGE  ,  s.  m.  L'action  de  parflier. 
Ge  qui  en  réauUo. 

PARFILER ,  act.  paralé.  Sépa^ cr  ja 
8oie  déTor.  .  . 

PABFODBNIB  «  V.  a.  Foumtr  en  antier , 
ácbever  de  fournir. 

PARFUM  ,  s.  mase,  igréable  senteur  qui 
s^exbaie  d  quelque  cbose  d'odoriréranl.  La 
cbose  méme  dont  il  s'ezbale  une  seuleur  , 
agréable. 

PARfUMER,  T.  tel.  Répandrs  a^e,^pn«» . 
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?ARFüllEra,B08»,».0«l  Atleiqítf 
Tend  des  parfnma. 

PABI ,  8  m.  eagettre.  L9  somme  gagnée. 

^j^ftTAPR ,  ff.  r.  term  de  ctiasle.  Saison 
oú  tetperdrtx  /♦♦patlettt.  Les  perdríx  «p- 
pariées. 

j^lRlCHi,  t.  ad.  p^hHé.  Falre  «a  paH  , 
une  g8K»^r#. 

PARiÉTAIRB,  8.  t.  penri-^-ténn.  Plante 
qitf  erolt  stir  les  raars. 

♦  PARlÉTAfíX  ,  adf.  m.  pl  I  ü*aiiirt.,qiit 
ge  dit  fft^s  deot  os  dii  eráne. 

FARIETO  .  s.  m.  Cehii  qni  parle. 

PARISfENNEoiiSÉDANOISB,  s.  f.  p»- 
ry'9i^*.Hom  dMo  trés-petílearactóred^ao- 
prlmerle. 

FARISIS  ,  ad).  de  tout  g.  pa-rf-cf*«.  Nem 
que  ron  donnait  autrefols  h  la  monnale  qni 
se  battaü  %  Krfs,  er  qui  éttfie  ploa  forte 
d*uo  qitart  que  eette  qai  se  batfafl  á  Toofs. 
Sov ,  dmif^rparisii. 

PARITE , '  8.  f.  EgalDé  etrtre  des  bhoses 
de mdYiieqiialIté,  de  méme  Datnr«. 

PAR  JURE,  8.  el  adj.  de  feot  f.  Oul  a 
M  an  fBüx  áermeM ,  qui  n^hÁé aon  ser- 
ment. 

ment  violé  * 

Ét  PARJUBEB ,  V.  réc.  h  paof^j^ré,  Tto- 
1er  8on  serment ,  quf  a  viold  loto  sermem 
eojusilce.  _ 
'  PAtLAin' «  ANTB .  adjecl.  ptr^MM. 
parle.  U  nese  dll  que  flgiir.  PortraHpatlaMt 
fórt  resseñblam.  Eft  tef mes  de  blasón  » 
ulmMff  pqrtcmtet ,  cdtlei  dom  la  pitee  prin- 
cipale  exprifoe  Te  nom  de  la  fhmlfle  ii  qui 
elles  appartie'nnent. 

PARLEMENT ,  8.  m.  par»4t-^Mii.  On  ap^ 
petaft  afnst ,  da  tempe  de  nj^  premlers 
Bols ,  une  assemblóe  dea  granils  da  rofad- 
me , 'pour  Jtrger  (juelqpe  alMre  oonsidéra-^ 
bto.  AtftfS  Te9  tefnps  postérleiirs ,  tott  sn- 
périenre  de  Juges  qni  connalssalent  et  der- 
nJbr  fessoH  des  affitites  litfgleQses ,  etc. 
D'kngltterrt ,  asseorblée  des  pa'rs  el  des 
dépotés  ées  provtuces  el  des  vUtes ,  con- 
Vóqnée  par  ofdre  dn  Roi. 

PARLBMENTAIRE ,  a«jKr-i^*-mafi-i^. 
Oti  appelaft  aiosi  pectdant  les  dlffskros  de 
rAngieterre ,  (^Iconqne  lenali  le  paril  du 
parlement  contre  le  Rol.  Yaimau  parUmtn- 
UOre^  OU  ñ\mpHmñtJíi  ParlMhemairé^  valsseau 
qu'ou  eovoie  poner  des  pitreles  uneflotie, 
on  dans  un  pott  de  la  patlofi  tfvee  tabelle 
on  esi  en  guerre. 

PAM^EMENTEft  ,  r.  it,  wiew  U, 

Paire  et  écouterdes  proposltlona  MUr  ren- 
dre  une  place.  Fig.  Eá  partaai  d'arafres , 
entrer  en  volé  d'accommodemenl. 

PARIBR  ,  V.  n.  par^.  PrOférer,  püonen- 
cer  des  mota.  Disoourir.  BxplH|u«r6easeiH 
Umens  ,  dédarer  aen  imenf leb  ,  sa  folon- 
té.  Exptlquer  sa  potts««  par  écrit.  jrtrtafSd 


riea  11^  d^  der  ^OB  íuf  deflMdg»  iá  «Aií» 
eol  é'^iA^m,  avechamavr,  avecatiyl>t^ 

Fam.  Fifire  pÁrM*  qutt^wn^^  ^«ter  Mn 
'  l^f^lee  de  qtteVq^i'^io ,  tenw  denoerMua»» 
vals  aentt.  Trouv^  é  pmimr ,  %nmw  «e» 
gena  qnl  netia  UeMiietti  téie.  vbtW  aeUf. 
Parler  frm^,  tíátm,  #*aoftoer  e» 
franjáis ,  en  Rallen ,  die.  PtorJ«r  mima ,  ral* 
aenner.  r;  rée.  la  l9ñ§ué  f^emfaim  m  parfe 
dans  tout9  CBurape. 

Parlrr  ,  8.  lli.  pof^.  t  MMltev 

de  parler. 

PARLERIE  ,  rabst.  fém,  B^hlK  II  aat  da 
style  famiUer ,  et  ne  ae  dil  q«'eB  —wralee 

pan.  , 

PART.EUR ,  tütíE  t  #.  Getml ,  dille  ^1 
parle  hoaitcoup. 

^ARLOIR .  B.  m.  ;mwj;mw\  Lien  daalM  , 
dans  une  roalson  religlenee ,  petir  pai\er 
aux  per9cfimes  du  deborv. 

PARIIESAN,  8.  m.  par^me^Mm.PntBe^ 
quf  vfent  du  duché  de  ^rme. 

PAUI,  prépos.  Entre »  daas  le  vombn 
de ,  e^J. 

PARNASSE  ,  8.  m.  Célébre  móntegia 
de  ta  Phoclde  conaacrée  li  Apoioa  et  aai 
Musés  PiR  Poésie. 

MEODfE ,  s.  f.  Oirrrage  en  vers  lefc  ser 
quelqpe  piéce  de  poésíe  connue  ((fi^  Pea 
détourne  k  UR  aúlre  srrjel  el  k  n»  antro 
aens  par  Te  moyen  de  quefquesohawgeiBeBfc 
Pidce  de  thé^ire  faite  pour  travestir  Mt 
autre  pfécede  théátre. 

PARODIBR ,  V.  a.  Paire  rnéfaroál^^ 

PAROI^TE,  8.  mase.  Antear  de  la  pé* 
rodie. 

PAROI ,  8.  f.  Murallle ,  t^tñmm  nmQcmde 
11  vieilllt.  Ondit ,  £m  juaroit  de  rntomae , 
d*«n  htf  f  d'tm  mfttf. 

PAROISSE ,  a.  f.  po-nw-er.  OmlQ  tef- 
litoire  doni  fea  babttana  sont  setmifo  ^poor 
le  spirnuef ,  k  la  conduite  d^uftcaré. 
gilse  de  la  parolase.  Toda  tesbabitattsd'itiM 
parolase. 

PAROISSIAL ,  ALE ,  ad^l.  pwÁ^ejüt 
Appartenant  I  la  parola^.  Bgttm^  nmm  pt* 
roitíiai». 

PAnOmtÉH,  lENNB,  8.  jm-^nnH^, 
Habiiani  d*one  paroisse. 

PAROLE ,  s.  flém.  Mol  piñoneé.  FfCoKé 
oalurelte  de  parler  Le  ton  de  la  vpfx.  Sen- 
tence,  beau  sentiment,  mot  notabfe.  A9- 
aurance ,  promesse  ^rbaie  ,  par  laqaeUe 
on  S*engageli  féire  certalneebose.  Pnvpo* 
alUon  que  Ton  fait.  Potóle  étútcmmtúdfmcaty 
de  paUo,  Au  pl.,  Discoars  plqnana,  gigrr^  , 
effensans.  Vols  d*une  cftansoa.  PmH^r  la 
putúU.  parieran  nom  de...  Cwper  inparofi 
éiiutl^*unj  rinrerrompre  daMk  son,  dis- 
ecara Bomm  diparoUf  qui  lleiii  ce  qti*tt  & 
promis. 

^AR<»J,8.  m.  teme  entpfoyd  <fcu9  cer 
laflM  Jeux  t  tels  que  la  bassette ,  le  pba 
raen  .  etc.  Le  double  de  ce'^'6a  a  jQoé  la 
premiére  fots. 

PARONOMAmr,  0.  f.  |W-ro-*WHiMH«t.  Fi- 
gure m  rhóiMau^  fvr  laqueflA  on  tdcQnit 
úitítt  une  mdme  pbraae  doa  moca  ^trt  ont 
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é^\$  e^phnienl  des  Idée?  difTór^utes, 

PAB0NQI|AS16„B,  f.  B9«s^^l3nce  en- 
tre des  Ttois  de  différentes  langiies ,  qul 
peat  m^rqupr  une  origine  comipuHQ. 

PAROTIUR  ,  8.  r.  U  (fanal.  G|<»n(WaUtiAe 
au-dessoii9  (leá  proiltea^  ]<a  (arnei^r  OC- 
cupe  res  ghindes. 

PAKOXtóME.  8.  m.  l.jíe  mód,  Accí;^  , 
radoiil)l^-n)ent  de  la  maladie.. 

♦  PAftPAlIXOT  ^ ».  m,  (nfroaiUei  les  Z/,) 
Hér<^ti«|ne  .  Imple. 

PARPAlW  ,  s.  masQ.  par-pein,  Plerre  , 
moelloQ  qtti  tient  tonte  Pépaiai^eur  d'uo 
mtir  ,  el  dont  on  voíi  une  face  de  chaqué 
cdté  d*un  nlur. 

PARQUE  .  9.  t  Selao  les  auciens  paténs, 
lea  Httrqnes  étalenl  dea  déesíies  qul  préi4~, 
daient  A  la  vio  des  Uompiea, 

PABOUER  ,  v.*act  e(  V.  q,  Meifr^  <}an« 
me  epoeinte. 

PARQÜIÍT  ,  t.  m.  par-ké.  Asaembla^e  de 
placea  de  bpis  qul  font  un  compariinoenl 
•ar  le  plancher  d'en  baa.  A^seuiijlaK^  de 
bois  snr  lequel  on  applique  des  placen.  EU- 
pace  qul  est  enferme  par  les  siéges  dtta  ju- 
gea,  et  parí*)  barrea^  oú  sont  fea  §ens  de 
lol.  Partid  d'une  salle  dq  spectade  plua 
iMise  que  le  ihédtre  ,  oik  i'on  esi  aa:iis. 

PARQUETAGE ,  a.  na,  por-¿«  Pu- 
Trage  de  parquet. 

PARQUETER  ,  v.  a.  por-k^í.  MeUr«  4u 
parauel  daña  un  lleu, 

PApRAlN  ,  8.  ni.  pa-r#tn,  Q^lui  qui  tien( 
un  eníani  sur  tes  ronts  4^  bapléme.  Gelui 
q\\\  est  cborsi  powr  assiáier    fa  céromouiQ  , 
de  la  ben^diclion  d*uQe  ciocUe.  PdU»  (es 
ordrea  miiilaires  ,  le  chevalier  qut  prési-nle 
ie  novice  á  la  récoption.  C^lui  (|u*un  sol-  ' 
dat  qui  doit  ^tre  passé  par  lea  aru^ed, 
ait  pour  lui  bíinder  I^s  yeux 

PARRICIDA  ,  8.  m.  p<i- r^-cí-rfe,  Co\ul  qui 
tue  aon  pórií  ou  su  m6re.  ll  se  dii  ausai  par 
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extensión  d'un  homme  qui  tue  oii  son  U^r- 

re  ,  on  sa  sgoím',  ou  sea  enrans.  Crime  que 

commet  le  palrícide.  II  est  aussi  quelque- 

foirtadj.  Dessjn  ,  mam  parjicide. 

PARSEMEíT.  V.  9,  jaar-CMwí.  Seqipr » ¡or 

ler  c^  el  I&  ,  répandre. 
PARSI .  8  m.  Vowx  GuÉBRES. 
♦  PARSOIímfif^» lÉRE  ,  8.  Associó  pov 

teñir  un  mén^ge. 
PART ,  8.  ro.  sana  pl.  t.  do  droft.  L*en-. 

fant  riónt  une  remme  vieni  d'acconchef . 
SuppotUion  ,  luppretaan  rfe  pcútí. 

Part,  8  f.  par,  Portíon  de  qnelq'ne  cl»ose  ; 
Quf  ae  divise  enlre  plqHíeiirs  i>i}füpune^,  | 
Cboae  qul  ,  sans  éire  divis^,  peut  s^ícom-  i 
znuniquer  ft  pliisiouns  persoñnes.  Ácoir  part  ¡ 
á  lafaveur  du  prince.  ll  se4ÍlAU^^'^V  P^f' 
lant  de  la  peraomie '  0*oá  vient  qnelque" 
choaé.  De  (¡u  lie  par$  vtennen^  ^«^  tjcmptííi^t 
InIérAt  que  Ton  prend  h  quelíine  cho'se, 
Avoirpttrt^..,  8e  niéler  de.  .  Contribuer  h... 
Prwndtr^  tn  hwne  oa  W  mouvaise  part ,  Iron- 
▼er  bou  ou  mauvaia.  A  vqrt ,  adv.  Séparé- 
ment.  Deporten  parí,  d  un  c6có  b  l^nutre.  4 
k  ptttP  9  I. tt«r.  Kire  &  la  part ,  avoir  sa 


Lien ,  endroit.  /«  vqí0  quefqw  utr^, 

PARTAGK,  «•  m.  lMvl»kw^  Mm^^ 
cboae  eplre  plusleurf;  nerspnpea.  ^<>rt^ 
do  la  cbose  Pflirttigée.  Act<^  qui  <;QVM«)n(  ^ 
dimisión  d'une  íucwaion  í'igur..  (^p^^ilot^ 
de  bíena  0e  wau*  4^p9^cUí?  <?r^li-s 
res.  Lei  maladies  et  h»  miséres  sont  ¡é  par/q^ 
du  genr»  h^1mn^  L  bprnít^u^m  >W«^  m 
parta  ge  y  le  rouignol  té  chant,  Ife.  fgal^^ 
de  8uffr<|g9.s  j^x^  i»^  Jtfget ,  díifT^iiJi- 
tetira  ,  elC- 

PAUTAvíBR,  y.  api,  Plviser  ei\pUisia^r4 
part  pour  en  falre  la  dlstributlon.  Pp,^;\q| 
en  paroge.  ^épw^  §^  1^^  WQ^- 
Prendre  part 

pAí<TaNCE  .  8ub9i,  pa.  Cerne  poarUwu 

qui  se  dU  du  dé^ftrl  d'uft^i  ^oAt^  ^  d'l^ft 
s^au.  ' 

PARTANT  ^  jídY,  fflr^av  mi^- 
qiienl.  , 

PABXeRRE  ,  é..     |e^<f*#.  Mf#U»  <m 

parlie  d'uw  wdlq  or^iée        fteura » 
gazon ,  ele.  Partie  d'une  salle  de  ^fvaoi%; 
ele  qui  esiX  piqs  feas^e  qu^  l«  ^b^^r^ 
dileurs  qui  sont  j|^l«(Ci^a  d^na  celieu-|a« 

PAKTÍNOÍÍ ,  a.  n\.  par-^é-nQn.  i,  d*^Uq, 
Temple  de  ^ipervA  h  .^Ibénea^ 

PAftTl  ^  a,  m.  Unloq  4e  pluai^W 
aonnes  contre  d'aqtrefli  qul  oqt  un  iiu^^t, 
coniraire.  Réao^mlqn ,  d^^erwjuallon  ft^-r. 
pédiep^,  CpDditioQ  traiieapeAi  qu'vu  fau  ^ 
quelqu'un.  p?pí^a#lph  ,  ^eive  de  vle  ^  eiw-. 
pipi.  Troupp  de  |;e.u^  d^  guerre  tí^t^jtx^ 
pour  baitre  la  cunppagpe .  etc.  ,  jj^tU 
parli  de  gens  de  guerre  sans  avep. 
sonne  b  tpyrlvT  Ptet^dre  le  parti  c(f  9^/914)111^^ 
en  prendre  la  défenae.  Preudr^  pa^tjt,  ^'eft* 
rfilor  i»Hi\*  des  (roupe^ 

PARtlÁL,  ALE,  adjecl.  pt^T^al.  Qu{ 
prepd  \en  jpK^r^s  d'une  piefaJiuie  par  p^ 
férunce  &  ceux  d'upe  «tutre.  ban«  le  dídac^ 
tique,  qui  p^pparU'^Dl^  ^parM«  (f  UP  l«uL 
Eclifue  r"'"{»"Í£i 

PARTÍALEMENT ,  ad?,  pqr-fiq-/#.wi«p. 
Avec  pariialilé. 

SE  PARTlAli^pR  ,  Tr  «» por-ci-^i^ií, 
Prendre  un  pai  ^  ()e  cp.^ni^e  ^  fíQ  Y^ulQtl 
pas  écouier     qu\  ea(  coplri^re. 

PAim^MTt^  a.  r.  AHaQ^eme"^  ftU»  ifr:^ 
léréis  d»un  p^rii ,  íl'uftpperf(«p©  ,  parpr¿- 
férenct»  h  nneaylre. 

PAI^TlBüS  ,  ( i?i ) »  ( Oo  aqq*-eftl«|M 
iti/tdcUitm  J  Evé<me  W  P<^?<«^»  flWi  «  W 
tre\révéi:né  dan^      p«y»  «fiVHÍpé  <W 

¡nfl(i6f^9.       ^   ^   

PAfttlCIPAírr,  ANTE,  adj.  Qu!  parU, 

Cfon,  Aclioni  pftrli^lpfc  |  qnplqy^ 
phqse.  ConnpTssanpe  qq*o»  i^^pa  g  (|pmi^$ 
d'une  affaU-e  ,  qi  la       «ju^  nq^^y  ^yoqg 


PARTICIPA,  fk,  p..  ^rM,d« 

Í„rile  du  dlácptt^í,  qui  est  u^  mWi  -^r 
e  VinfinlUf.      tarp^^adip  i^m^t  AíW. 
qul  a  parí  áans  (n  Ifffialll.  H 
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PARTIOPÉE ,  T.  Bent.  por^-cH»'.  Avoir 
pan ,  prendre  part,  sMotéreaser.  Tenir  de 
la  naViire  de  qnelqwe  chóse. 

PARTVIUIARISCR  ,  V.  act.paf-lt-<ni-4a- 
H^Mé.  Marquer  le  détail ,  les  panicul#rité8 
d*iiiie  afflili'e »  d'uo  événeroenl.  Bn  matléré 
crlmlnelle,  partictUaritm'  Une  affaire  ^  la 
poarsuivre  centre  un  de  ceux  quf  j  ont  eu 
part.    ^ 

PARTIGÜLABITE ,  i.  f.  Glroonstance 
f>articnllére. 

PARTICULE ,  8.  fém.  Petite  partle.  En 
grammalre,  mot  invariable  d'one  syllabe 
qoMi  lint  rappeler  b  une  des  diz  parties  du 
discours.  . 

PARTIGÜI4BR ,  lERE ,  adj.  por-tí  ku- 
lU.  Qui  appartleni  proprement  el  slngulié- 
rement  é  certalnes  ohoses  od  h  certalnes 
personnes.  Slnguller  «  exiraordinalre,  pea 
cemmiin.  11  est  anssl  siibst.  et  signifle,  une 
personne  prlvée.  On  particulier ,  en  parti- 
culier ,  adv.  A  part  ^^parédient. 

PARTICÜLIÉREMENT ,  adv.  par-tí-hk- 
lü-re-man.  Singullérement.  Spécialement. 
En  déiBlJL 

PARTlE  ,'B.t.  Portion  d'on  tout  physl- 
qne  on  moral.  Somme  d*argent  qiil  eat  due. 
Acquitter  wu  partie.  Afílele  d*un  compte. 
Laiaer  une  partie  en  eauffrance,  Projet  fa  It 
entre  plusieiirs  personnes.  Partie  de  jAá  ^  d» 
promenade,  etc.  Celui  quI  plalde  centre 

Íiielqu*nn.  Celiil  qtfon  ééfend  en  plaidant. 
^artiede  jeu,  totaiité  de  ce  qiiMI  faut  faire 
poiir  qu*iin  des  jotienrs  allgagnó  ou  perdu, 
sulvant  les  regles  de  chbque  sorte  de  jeu 
Ati  pl.  Bonnes  qutilUés.  II  a  toute*  ¡es  p'jr- 
Hu  d'un  grand  capUaine,  Mémoire  d*tni  mar- 
cha ild  ,  d'unouviler»  etc.  Personnes  qui 
coniracient  ensemble.  En  partie ,  adverbe. 
Corpr  de  troupee  compoié  en  p*irtU  de  Frangote, 
en  partid  de  Suiee^e, 

PARaBL,  ELLE,  adj.  Qui  Alt  partie 
d'un  toiit.  Sommee  partiftlee, 
*  PARTIELLEMENT,  adv  Par  parties. 
PAJiTlR «  V.  act.  Divisor  en  plusieurs 
parts.  Il  est  vleux» 

Partí,  ib,  partió.  II  n'est  guére  d*usage 
tiu^n  terme»  de  blcson  ,  pour  signlfler  , 
dividí  de  httut  en  bss  en  parties  égales. 
PARTIR ,  V.  n.  Je  pare,  tu  pare ,  il  part  ; 
part0ne:  \í$  partaie.  Je  partie»  Pare ,  par- 
te9 ,  etc.  S»  metire  en  obemin  ,  commencer 
«n  yjoyagSL  Se  mettre  k  courir  ,  et  en  par- 
lanl  des  anlmi^ux,  des  olseanx,  prendre 
sa  course,  son  vol.  Sortlraveolmpéluosltér. 
Tiret  son  origine.  Bmaner.  II  est  aiissi 
substantif.  teme  de  manége.  le  partir  d'un 
oMnal. 

PARTIRAN ,  8.  n.  p&Hi^,  Gelni  qui 
est  atiacbé  au  parti  de  quelqu'un.  Celui 
qui  est  cbargé  des  albires  de  flnances.  En 
t.  de  guerre  ^  eelul  qui  est  accoutumé  ^ 
•ller  en  partí,  á  mener  des  partís  b  la 
guerre.   

PARTOTIP,  IVE,  a^j.  t.  de  gramm.  II  se 
dltdelaprép.  de,  loraqu'ello  De  manque 
qu  une  poiííon .  une  partie:  Doime»^  de 
Mefanát,  mmoreeemdepain. 


PARTmOK,  8.  fém.  par^U^etoñ.  SedU 
d*nne  compo8ition  de  rouslqnelorsqne  tou* 
tes  les  partios  sont  ensemble  Tune  au 
dessou8  de  Tautre.  En  termes  de  blasón  » 
división. 

*  PARTNER ,  8.  m.  Assoclé  an  jeu. 
PARTOÜT,  adv.  En  tous  lleux. 

PAR  ORE ,  8.  r.  Ornement ,  ajnstement. 
Dans  plusieurs  arts ,  Parure  signifle ,  cé 
qui  a  été  ret ranchó. 

PARVEN1R;v.  neul.  Arrivofr  avec  dif. 
Acuitó  á  un  lerme  qn*on  s*e6t  proposó 
S^ólever  en  dignlté,  faire  fortune. 

Parvenú  ,  ub,  part.  II  est  auasi.subst.  Ra 
pariant  d*un  horome  qui  a  foU  une  /oriune 
súbito  Ceetun  parvenú.  Un  ntmmam  parvenú^ 

PARVIS ,  s.  m.  Place  devant  la  grande 
porte  d'une  ógllse  catbédrale. 
•  PAS,  s.  m.  (pa,  et  devant  une  voyelle  , 
paM  )  Mouvemeot  de  I*bomme .  de  Tanl- 
mal  quf  mef  un  pled  cfevaol  Vautrt  pour 
marcber.  Le  vesdge  ,  ia  margue  gue  falsee 
le  pled  d'un  homme  .  d'un  anfmat  en  mar- 
chant.  L'espacequi  seirouve  d'un  pled  l 
Tautre  quand  on  marcbe.  Passage  étroii  el 
difflciie  dans  une  vallée ,  sur  une  monta- 
gne.  Le  seuli  de  la  porte  La  marcbe  d'un 
degró.  En  tactique ,  diversos  maoióres  de 
marcber  des  troupes  Pae  ordimñre,  pos  re- 
douUi.  Allóes  et  venues  que  Ton  f«it  pour 
queique  affaire.  II  a  kim  fait  dee  poM  pour 
eemariage.  Mesure  précise  de  terraln.  Le 
pae  gétmétrique  eet  de  einq  pieds.  Mauoais  pae^ 
endroil  par  oü  II  est  difUcffe  el  dangereux 
de  passer  Flgur.  Faire  un  fauae  pqs ,  faire 
quelque  faule  dans  sa  conduite,  dans  une 
aíbire.  Avoir  le  pae,  avoir  la  préséance. 
Suiwre  le  pae  de  quelqu^un ,  rimlter.  Franehir 
lepa*  ,  faire  uñe  cbose  qu'on  ne  poovait  se 
résoudre  b  faire. 

*  Pas-ob-Gbeval  ou  Gacalia.  Plante. 
Pas-d'am  ,  s.  m.  o«  TtTssiLLAGB.  Plante. 

Sorte  de  mors  de  cheval.  Instrument  de 
marócbal. 

Pas  ,  adv.  nógat.  qnl  est  tonjonrs  pré- 
cédó ,  ou  censó  prócódó  par  les  négatlves 
ne  ou  non.  Polnt. 

PASAN,  s.  m.  Antílope  d'Af^iqae. 

PASGAL ,  ALE,  adj.  Qui  apparUent  li  la 
féte  de  PAques. 

PASQUIN,  s.  m.  Personnage  comiqof 
dom  oii  fait  commonóment  un  bouflToa. 

PASQOINADE  ,  s.  f.  Raillerie  saiirique, 
ainsi  nommée  k  ctuie  0*une  viellle  siatue 
mutilóe  qui  eSt  A  Rome ,  appelée  Pa^fuin  , 
et  A  laquelle  on  a  accoatiimé  d*aliaclier  ees 
sortea  de  sátiros. 

PASSABLE,  adj.  de  tontg.  Qui  peui  étre 
admis  ,  comme  n*ótant  pas  mauvals  dans 
son  espéce. 

PASSABLEMENT,  adv.  pcwrftl*  man. 
D*une  manlóre  passable. 

PASSAGAILLE  ,  s.  f.  ( moofUez  les  ii, ) 
t.  de  musique  empruntó  de  f'espagnol.  Bs- 
póce  de  ohaconne  d  un  moovement  plus 
lent  que  la  chaconne  ordfnalre.  Danse*  sur 
Palr  d*une  paasaCAÜIe. 

PASSADE,  8.  /.  Píh^chde.  Pttsigs  d^iia 
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 i  dans  nn  lien  oA  II  fait  peo  de  sé 

¡óar.  Goum  trun  cheval  qn'on  fallpasaer 
et  repaaaer  plusleura  foia  sur  une  méme 
loDgoeiir  de  terralD. 

PASSAGE  ,  t.  mase,  pa^jt.  ÁcWon  de 
passer.  Pamagt  á§  la  riviére ,  tfune  armée.  Il 
se  dit  au  figuré ,  d'Une  cboae  qiií  n*est  pas 
de  iongue  durée.  La  m$  n^ett  qu*un  puuage. 
Lieu  par  oü  Ton  passe.  Droil  qu'on  paye 
poiir  passer  une  riviére ,  un  pool.  Endroit 

QD  aiiteur  qu'on  allégue.  En  l.  de  musí- 
que ,  orneroent  qu'on  ajoute  h  un  trall  de 
cbant.  Eu  t.  de  manége,  acllon  mesurée  et 
cadencée  du  cbeval  dans  son  allure.  Oi- 
MowD  d^poitage^  qui ,  en  cerlalDes  saisons, 
passenl  d'un  pays  en  un  auire. 

PASSAGER  .  V.  a.  pa-^a-já.  i.  de  manége. 
Un  cheval ,  le  conduire  el  le  teñir  dans  Tac- 
tion  du  passage.  o.  Etre  dans  cette  ac- 
ción. Ct  vhtval  pat$aúe, 

PASSAGER ,  ÉRE-,  adj.  Qoi  ne  s\arréte 
poiDt  dans  un  Ileu  ,  qui  ne  fait  que  passer. 
Fig.  Qui  est  de  peu  de  durée. 

Pássagbb  .  s.  Gelui  qui  s'^mbarque  sor 
un  vaisseau ,  ponr  ne  faire  que  passer  en 
quelque  lieu.  QuI  ii*a  point  de  demeure 
flxe  dans  un  lien. 

PASSAGEREMEMT ,  fkdv.  En  passant , 
pour  peu  de  temps. 

PASSANT,  ANTE,  adj.  Cheinin  passant , 
mt  passants,  cbemln  publlc  oa  tout  le  monde 
a  droít  de  passer ,  rué  oü  II  passe  beaucoup 
de  monde.  En  t.  d*armoiries ,  11  se  dit  de 
tout  animal  représenté  comme  marcbant. 
Renard ,  lion  passant. 

Passaut  f  s.  m.  pairan.  Qui  passe  par  un 
cbemin 

PASSATION  ,  s.  r.  t.  depratique.  Action 
de  passer  un  contrat. 

PASSAYANT ,  s.  m.  pcMo-von.  Billet  por- 
tant  ordre.de  lalsser  passer  librement  tes. 
denrées  qúl  ont  déjé  payó  le  drolt ,  ou  cel- 
)es  qui  en  soqt  ezemptes. 

PASSE ,  s.  r.  pa-cs.  PetKe  somrae  quMl 
faut  ajouter  des  piéces  de'monnale  pour 
aclYover  de  faire  une  eerlalne  somme.  t. 
d'escrime.  L'actlon  par  laquelle  on  avance 
sur  celui  centre  qui  on  fait  des  arroes.  t. 
de  jeú  de  billard  et  de  malí.  Pe^te  vergede 
fer  en  are  ,  par  laquelle  11  faut  faire  passer 
sa  bille  ou  sa  boule.  En  t.  de  mar.»  serle 
de  canal  de  mer  entre  deux  bañes  ,  par  oüi 
les  vaisseaux  peuvent  passer  sans  écbouer. 

PASSE,  s.  m.'Téinps  écoulé.  Ce  qui 
8*a&t  passé. 

PASSE-CHEYAL,  s.  m.  Petit  bao  des- 
tiné h  passer  un  cheval. 

PASSE-DEBOUT ,  s.  m.  Petit  bac  destiné 
il  passer  un  cbevah 

PASSE-DIX ,  s.  m.  Jen  qnl  se  Joue  ayec 
iVois  dés,  et  dans  lequel  un  des  Joueurs 
parie  amener  plus  de  dix. 

PA3SE' DROIT ,  8.  m.  Grace  qu*on  ac- 
corde  á  quelqn'un  centre  le  droit  et  centre 
rusage  ordinalre.  Plus  ordinairement ,  es-> 
péce  de  tort  on  d'injustice  qu*on  faitli 
qaelqo'uQ  en  ne  sulvant  pas  Tusage  ordl* 
Mire, 
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PA^ÉE ,  8.  f .  AcUon  de  passer  des  bé- 

easses  lorsque  le  soir  elles  se  leveni  du  bois 
pour  aller  dans  la  campagne. 

PASSB-FLEUR,  s.  fém.  Borle  de  planto 
et  de  fleur ,  qu'ordioairement  on  appeUe 
Anémona. 

PASSEMENT ,  s.  m.  Tissu  plat  et  un  peu 
large  de  fli  d*or .  de  solé  ,  de  laine,  etc. 

PASSEMENTÉR,  v.  act.  Cbamarrer  de 
passemens. 
^  PASSEBIENTERIE ,  snbst.  f.  Irt  du 

passemenüor^  . 

PASSEMENTIER,  lÉRB »  s.  fém.  Art  da 
passementier. 

«  PASSE-MÉTEIL  ^  é.  mase.  Blé  oú  il  y  . 
a  deux  tiers  de  froment  sur  un  tiers  de 

PASSB-PAROLE  ,  8.  m.  t.  mllilaire.  11  se 
dit  d'un  comnuihdement  donné  b  la  téle 
d*une  armée  ,  et  qu'on  fait  passer  de  bou- 
cbe  en  boucbe  Jusqu'á  la  queue. 

PASSE-PARTOUT^s.  m.  Clefqui  sert  h 
ouvrir  plusieurs  portes,  etc.  Glef  commune 
h  plusieurs  personnes  pour  ouvrir  une 
méme  porte.  En  t.  de  gravure  et  d'impr., 
gravuredans  laquelle  on  aréservé  uneou- 
verture  pour  y  placer  une  aulre  piéce  gra- 
vée .  ou  dt's  leltres. 

PASSE-PASSE,  s.  mase.  pa-c«-pa-c«. 
Tnur  de  passe-passe ,  tour  d'adresse  ,  de  sul>- 
tillté  que  foni  les  joueurs  de  gobelets ,  les 
cbariatans. 

PASSE-PBED ,  s.  m.  pa-ce-pié.  Espéce  de 
danse.doni  le  mouvemeniestfort  rapide. 
PASSE-PIERRE.  8,  f.  Plante. 
PASSE-P0IL,.8.  mase,  pa-ce-podl.  Petit 
bordé  d'or  ,  d'argent ,  de  satin  ,  de  tarfel^s, 
etc..  qu|  sort  iin  peu'  des  coutures  au-de* 
dans  desquelles  il  est  appllqué. 

PASSE-PORT,  s.  m,  pa-cs'por.  Ordre 
par  écrit  donné  par  le  souverain  ou  en 
son  nom ,  pour  la  liberté  et  la  sñreté  du 
passage  des  personnes  qui  vóyagent  dans  le 
roya u me  ,  etc. 

PASSER  ,  V.  n.  pa-cé.  Aller  d'un  endroit 
2i  un  autre.  En  parlant  des  dignilés,  char- 
ges  y  possessions,  etc.,  chapger  de  main. 
Use  ditaussi  des  tran^iiions  qui  se  fon t 
dans  les  dbcours ,  d'un  polnt  ou  d'une  ma- 
liéfe  h  l'autre.  Passons  au  second  pofht.  Pos-, 
sons  á  d'auíres  chases,  S'écoi^  ...A^er  vers 
sa  fin.  ¿0  temps ,  la  beauté passe.  Gesser  ,  fi- 
nir.  Sa  faim  lüi  a  passé,  Sa  colére  passera. 
Etre  admis ,  élrerecu.  //  ns  passtra  pas  á 
VeaíatMh  ,  il  est  trop  tgnorant.  Au  jeu  de  bil- 
lard et  de  mail  ,  feire  passer  la  boule  ou  la 
bille  par  la  passe.  Au  jeu  de  rho,pnbre,  etc., 
ne  polnl  faire  jouer.  fasser  pour,  élre  ré- 
pulé.  Enpasser  par.,,  se  réduire ,  se  sou- 
metlre  h...  Fig.  Passer pur—dessus  toutes  con- 
sidiratíons,  n'avoir  égard  autre  chose. 
Par-dessxu  toutss  les  dif/icuites ,  n'est  point 
arrété  par  les  didQcultes.  Par  les  charges, 
les  emplois ,  s'élever  par  degrés  'aux  plus 
grandes  charges.  Par  de  rudes  épreuves , 
avoir  beaucoup  h  souffrir  en  diverses  oc- 
caslons. 

Passer  ,  v.  a.  Traverser.  Pamr  1$  pemt , 
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AITeraii-delk,  excéd^r.  Dwapcer.  FiRur. 

SiirmoDi^r  W  mérttt,  Btre  mmI^wv^  4f  tai   ^    

portée  de  rintentgeoce.  Cp  parlaot  d4  |  CQmiao  «41- » eV  «Jtors  4  sign  Jle  ^  t^n^ia  de 

temp» ,  oonsumer ,  eroproyer.  Fairo  couler  '  '   *    ^-  - 

dea  choaea  liquiquea  au  ira  vera  d'u»  toiHU>- 
d^in  Unge  ^  e^c.  Préparer  ,  «ppréier.  Pos- 
Mr  «MI  ce**^  Hn(fi  «nr  mm/mp  OnieUse 
qnelqve  cbose ,  n^eti  potnt  parler.  Passer 
cilasout-riÍÉno^,  ^ppr^iivef ,  eUcoier.  few«r 
iñeompn  D  ae  dli  anaar  en  parlaos  des  ac- 
tas q'qe  Fon  dlt  paisrAatven^  i^ire.  Pa*Hr 
vmcontrai,  wm ptócitration ,  auflde  Vipé»  ^ 
égorger. 

IB  PAfian ,  T,  réa  yéconler.  Ferdre  de 
ton  éclat ,  deaá  fbrce  ,  etc.  Se  conienier. 
Jl  ti  pam  d9  pMi.  9«volr  se  pc^^er ,  %'tes<«^ 
nfr.  A  «tf  lacrad  tepasterdipin, 

pAaa« .  CB ,  part.  ei  a<q.  Oul  a  W  &uUe^ 
fols ,  el  ¿inl  n^eal  ploa.  I»  tmp»  fm4' 

PASSERAOB ,  •.  f.  tnniiu  ^ 

PA8SÉWEAU ,  «.  m.  iKH^^  «oineeiv 

*  PA90£^fE,  9.  fm-  Geore  de  <\Apt\- 
poldce.  _  _ 

PAMMTEIM, a.  m.  po-^Hdn.  WlYer- 
tiasemeni  • 

PASSE-TELOmS,  a.  to,  a«  AvAiUirrK. 
Fleur. 

PA8«b-T0€VB  ,  a.  po-e^^oo-fkf,  Bedau* 
blemeut  d*e(rbrt  que  rcn  f9H  Caire  k  dfse 
gatérlens  ponr  vogiier. 

PASSE-YOLANT  ,  a.  mase.  fi«-«t«ee-/afi. 
Homme  qal ,  Mns  ^(re  enrolé  ^  se  présente 
daña  une  rerue.  Plg.  e(  f^.  Benape  ^ui 
aMptrodnIt  daña  une  partfe  de  plaisiv, 
aans  paf  er  m  pert  de  la  aépeone  comme  le» 
autrea. 

M8SEÜR ,  a.  m«  Ceiui  qul  m^e  un  bao, 
un  batean  ponr  nasser  Peau. 

PASSIBfUTE,  t  t^pQ-cW-a-íi.  QoeUtá 
dea  corpa  Msaibtea. 

PA8S1IILE ,  e<Q.  4e  I*  g.  pa-ct*-b/«,  Capa^ 
ble  de  souCfrhr. 

PAS8IF ,  lYE,  adj.  n  eat  opposi  k  actif. 
Deuep<Mi9é.  |i  laqoene  on  e$t  ebiigó  en- 
vera quelqa*un.  Voiio  pa»tiv$ ,  droit  d  éire 
élQ  ^  MnapoQVoIr  <61l^,Ceslauasl  nnierme 
de  grtmmalre. 

PAMKBI,  8.  pa^ú».  m>ainrance.  Il 
ne  ae  dlt  que  de  Jésua-Chrisl.  Xa  pa«Won  de 
jYoife^t<9iM«r.  (}^at  ausal  |e  nom  decer- 
talnea  máladles.  i^ystfoe  ^K(^h^,  Ota- 
9«M*»etc. 

pAsaieii ,  $.  f.  KonTemenl  de  Tame  excité 
par  quelque  ebiei.  II  ae  prend  plus  partícu^ 
liéremóni  ponr  la  paaslon  de  ramour,  Pf« 
clattr  m  piuHon.  Affeoiailon.  viólenle  qu*on  a 
p'our  qnelqne  c^oae  ane  oe  8oJ(,  U  9um 
grande  pasHon  pow  hi  hftié^mm,  Pans  la  po4^ 
'alo  ,  la  miisique  el  la  peinture-i  représenles 
lion  vive  dea  paaniona* 

PASSIONN&HIENT »  T.  ad.  ivec  be«u^ 
conp  de  pai^lein* 

PAdStONKKll ,  y,  a.  Donner  un  caracr- 
tere  qui  marque  4e  ta  paaslop.  Cem^ 

ticim   pasticnké  wtrémmtfU  tout   c«  (m^ 


PAteloimBii ,  y.  r.  Se  préoccuper  de 


pa^sion  e(  de  toudreaae»  »uk99§»^ 

PASSIVEMENT  .  ad«rert>e.  iMnc^^tMiM. 
D*une  nciaHiéro  paasive 
PASS01R£ .  8.  (.  Maioueile  4»  «uiaiiie  et 

d'apoiUir&ireriei 

aolell. 

PASTAL,  snM.  «n.  Ovm  Caii  deca»« 
leura  pulvérWéeei  iDéláaa  el  ieeprportes 
avec  une  eaii  de  goquae.  w»  (|u|  eal  peiaa 
avec  le  pasWU 
PAsTBJk-  ^m.m  ^iAMt  Píenla. 
PASTI^N4X)S  ,  ft.  f.  ai»  Páiuia.  Piante  ee 
lacjne 

VA9TtOV&,  aMb«».  X  Plaate,  BMfoti 

d'eau.  '  

PASTEÜR ,  a.  iMac,  Cetel  #oi  garda  d«s 
lr«MpeMM»s  de  moutena ,  e«  parlael  dea  bi»- 
loUrea  enc^HMa.  Vlg.  Bm  togage  4»  pe— 
ügiiOAk  mle4  «a^  eal  chafgé  ée  ao4«  dM 
fmes  .  év^qne,  curé,  etc. 

P  ».  m.  labiPAu  e*  Pea  telte 

|H  maniere,  legoüt,  le  ce^offis,  etc.,  dHiB 
feiiure* 

PA&TIULS  ,  ^«*pMu(m.  lee  tf.  ) 
€Qnipo»>MíeH  de  pAled^edeiu*. 

PA3^TQEAL.,  ALE.  a0.  ApiurtenM  au 
pa$iewp.         ,  kabítpaitemK  Vig,  Í9sam' 
pastoral  d»s  ames. 

PA^TORALS ,  a.  t  Mee  de  tbédtve  deoc 
les  personnages  représenlent  des  beagere 
et  deift  bernerea. 

PASTORALEMENT  ,  adv.  Eo  bou  pae- 
teur.  l\  n'oat  d'iinage  ííW^m  flgut á. 

PASTQÜifiAO.  eIlR.  a. 
PeUi  ne&iew,  p«tfie  bergeve. 

PAT ;  siibsi  indéc.  I.  Jee  éee  éeheea  , 
qtil  ae  dU  loraq«i^e  dea  d«ui  Jeiienra  ne 
peul  plea  i««er  aene  moltre  en  éobeo  soa 
rol  .  qiil  B*v  eal  pea. 

PATACHE  ,  a.  f.  Yalaaean  léger  deit  ob 
sen  ordioalremenl  peiir  ím  aervice  dea  na- 
vires.  BAiimefl  pour  la  ga»de  dea  rlTieraa , 
derpaa^agea  oCi  en  l^ve  i|iielq«tts  drelta. 
Voliurvs  deiM  lésqnelleaeavoyageayeced- 
lérit^  á  pon  de  Cfaía. 

PATAGON ,  a.  na.  H Miiia»e  d'aagepi  Ib- 
briquédan  tVBéndu  rol  iÜSspagne. 

PATARAFFE  ,  s.  fóm.  pa-<a-r»-/b.  TVaHi 
iafofn^a. 

*  PATARASSE  ,  s     Qoln  de  fer,  eiaeafi 
de  cellat.  |.  de  marine. 
PATARD ,  6.  m.  Petite  ouNiDele. 
PATATE.  Kofi»aAHAT«. 
PATAUD,  a.  maae.  jM^id.  Jeme  eMeft 
qui  a  de  grosses  paree.  Pigirr.  et  fvm.  Bros 
enüin(  poleié ,  eii  peraonne  groesllreaBent 
faUe/ 

PATAUGER  ,  V.  neut  piH^.  Mcreher 
d&sa  une  eaq  bom^eyae. 

PATE  ,  i.  fóm.  pd^  Fapiee  détreinpé^ 
et  pélrie.  II  ae  dil  auasi  de  plualeura  an** 
trea  chosea  qui  aoot  miaea  en  une  mease  1 
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PAT 

FATEi  ^  ^  P^-  U  M  dlc  au  pM  dts 

dee  ottglet  ou  des  grifTes,  el  4e  lotu  tos  «Ir 
SMux ,  eikce^é  les  oiseauz  4e  f  rots..  l)%«e 
dU  saasi  des  écre^iM4>» »  4es  aral§Déeft« 
TrissgtosrecoufMs  d'sae  añore  (|ui  La  fOAt 
mordre  daos  la  tarrt.  PMd^in  verre,  d'aiM» 
coupe  r  Moroeav  de  fer  podM  f  ar  «u 
teuiat  pial  par  rai»tr«. 

PATB-u*oti .  a.  r.  Planlew 

Vhlty  ££»  ad^.  Su  tama  As  klaaofi. 
O^oiff  pafM ,  ceU»  qui  a  exiréfnliétf  m 
forme  de  palé. 

PáTÉ,  a.  ai.  d«  okair  •»  d»  pal»- 
8«i  nif  a»  pAifu  . 

PATEE ,  s.  r.  for-ti-^.  PAle  faite  avec  áa 
la  larlM  el  d«M  U^tea »  qü  pallu  oaor- 
caainvdaviaadtt. 

PATELIN  ,  a.  m.  pa-u-lein,  Homroe  8<m^ 
pía  al  arUOoieuiX  qi»i  >  par  aaa  nqavléM  Otl- 
ta«^ea  ei  iaainuaaies ,  fail  vMiir  lea  auiraa 
h  sea  fias.  Od  dit  aus^l  adj.  Tan,  air,  9im§$ 

PATEUNAGE ,  s.  m.  Maniére  InaiDUaMB 
el  ariiiaiedae  d'u»  paieUQ«    *  • 

PATELINCA ,  ▼  B.  Agir  an  palella.  v. 
«ct.  Ménager  adradleo^oi  ^esprit  é'iM 
bMBMi ,  daua  la  vqe  de  queiqtie  lateral. 
Maniar  une  aUMri»  fvec  wétms^ ,  paur  la 
faire  réuaair  commeon  aouhalte.U  aapraoA 
aji  oDauvaiaa  parL 

PATEliKEUa,  a.  Qal  táeke 

de  faire  veolr  leaiMpiraa  a^  tea  par  ém 
laaolirea  aouplas'  et  arüficlauaea. 

PATÉME.  a.  f.  Yaav  aaoré  faU  aa  ioraaA 
da  pe4iLa  aaa^a »  qui  aaci  é  cotiTrir  1» 
oaliee. 

FATENOTBE»  a.  f.  Qralaoa  dooMliala, 
el  lea  aalrea  premisa  priétea  que  i^nn 
appraod  aux  enfasa.  Taulea  asnea  dTaairaa 
prUras  «bréUennea,  Au  pUm  U»  gralna 

d'un  cbapelet,  ou  toul  le  cbapelel,  U  «ai 
papiilake. 

PATENOTRIEK,  a.  mase.  pa-íM^irié» 
Ouvriarqui  Ciíi  dea  cimtalaia,  úm  batt- 
UWf  .  etc. 

PATKNT  ,  BNTE,  ac^.  pm-ém,  Imm  de 

cbaneelltirie  el  de  finaoce ,  qei  D'eti  d*u« 
safe  qa'e^  aafUieea  pliraaaa. .  AOfUitpímiii, 
iettre*  patente*. 

PATENTE,  a.  Mm.  Bapéee  de  htMi 
que  lOMia  paraonna  qui  v«mI falta  am  9ot^ 
meroe  ou  e««wer  moa  leduMria  aiie4d<Hi** 
que,  eal  4a4>ue  d'ediatar  de  fourara»* 
ment.  Patente  mationaU,  Fa^  Baim 

/BUTIOM, 

PATE-pBUJ,  a.  «k.  Vo«rbe«f«}4oiieaur. 

/aoíiil. 

PATEE  ,  a.  m«  t.  hün.  OraJaoa  daoiiak 
al4  Groa  graiead'eii'cliapelai. 

PAT6EE,  a.  1. 1,  d*aBUq.  Viiaa  itéa^oveHi 
oqieiiaeaervalt  daas  leaaMleoaaaeriflcB». 

PATER)íEI«,  ELLE,  mU.  ÍN'U  eat  ibl 
u'it  caayi^  ^  H^péca. 

PATERNELLEMENT ,  edt 
^#  4aH  («Iré.  • 
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PATEBMIÉ  ^    lAaau  Blal,.  <b 

pére. 

PATEIJX,EUflE,adl  p^NMi.  H  se  «t 
du  paio  qni  D*aa4  pea  asaca  eiilt ,  ai  dw 
ctea«ía  qiii  faai  dM  la  IkMicha  la  nideto 
effet  nuar  feffsH déla pdl*. 

PATHl^lQOB»  adi.  de  W  g.  pe4á4^. 
Qwi  éawwtA  las  pMOtono,  ' 

PATUETIOUEIttNT ,  adv.  jM-(M-Jb^ 
man.  IVtine.  noaeitea  palhéUaee. 

PATHOOKOlIQlHIQüETa?.  4e  tool  g. 
pm4$pM'wná'Me.  I.  de  B(iédae.^qpi  ae  dÜL 
des  Aignee  qui  sont  proprea  et  pamonllare 
h  ahaenaraakadle. 

PATUOLOQIE,  a.  f.  t.  didaellq.  PMtIe 
de  la  Biédeoiee  qal  aedll  das  slgeea  qel 
soDi  proprea  el  parlleelieKe  b  ebaque  i 
ladia. 

PATHOLOGIQCE  ,  adj.  de  t.  ir- 1  < 
Qel  apparilani  ^  ta  paAliolo^la. 

PATEOS,  a.  BMae.  Mol  g^ee  qel  aigitte 
paaaiae  ,  el  q«»  lie  a'eióplole  qo'eB  mee- 
valse  part ,  pouraigeMer  mam  dialcu»  aiee- 
tee  et  déplácée  daes  im  discoura  «u  daña 
un  ouvroge. 

PATlEULAlRE.a^.detout  9.  jnm^^ 
lé-re.  Qui  apparlieol  au  gibet.  FoercAia 
polMof rft.  Mime ,  phft4úmamie  fotAmhém, 

PATIEMMENT,  adr.  Avec  ^lleece. 

PATIENGB  ,  a.  f.  Verle  qui  faU  aepper- 
ler  les»  adv.ersités,  les  douleurs  ateo  e» 
eapril  d«  nodératlen. 

PATIENCEou  PARELLE .  a.  f.  <w  LA* 
PATUUM,a.».  piM». 

PATiENT,  ENTE.  ed^.  «Mse.  Oal 
seefflre  lee  adi»er&iiéa^  lea  iojuM.  Qei 
atlend  el  qui  persévére  avec  iranqulttilé* 
Dana  ta  didediqve,  qut  re^oU  rimprassiOQ 
dunageni  physique.  En  ce  sena,  il  aai 
aussi  anhstaiiiif. 

PATIENT ,  s.  eMiaQ:  Crtmnief  eoBdanmé 
pa'r  la  jusiice,  el  iivré  entre  les  malas  de 
l*eji¿caÉtw. 

PATIENTER ,  v.  a.  Prendre  palleeee , 
atlendrt*  a?^  palfaece. 

PATIN .  a.  Bi.  pM'Uetn,  Sorté  de  aoiiTie» 
forl  haut  que  les  feinteea  penaleiH  aotre- 
fela.  Gariaine  cHatúMiira  garme  am  fer  par- 
deaseus,  da«l  ea  aeeart  peotgilaaer  tur  la 
glaoe.  eie^ 

PATINBUE,  v.e.  llaiUer  iedlscr^etteni. 

PATiaen ,  v«  b.  GMsser  ser  ta  gtaee  a¥«e 
daapailna. 

PATIR ,  n.  Souffrfr,  atelr  du  nial ,  de 
la  ntser«. 

*  PATIRA ,  s.  m.  Cochoe  #AndH(f«»e. 

PATfS «  s.  m»  it**  ne  ie  ppoeeiioe  q»e  do- 
YSDi  HBsr  voyeMe.)  Llae  «rti  r<m  mei  p^né 
desbesliaiix.  ^  ^ 

PATÜiaER  1  V.  m*  fé'tM.  Vhlrm  de  ta 
páiii>8erie. 

PATlS0€iW>  <te  ^Ü^-^^^^  t»A(e 
prépai^  el  esaaiseeiiés  hifr  ctitre 

ordleairaeieei  danai^le  four.  L*arl  de  iéVt^ 
de  la  p«ti>Bel«0.   '  - 

PATISSIER  .  lERE ,  s.  pd-if-eff.  fl^tílf 
qu  aulle  t|a^  Aüidés.|éM  ettdfres  f^¿%^ 


Digitized  by 


'  PATISSOIB ,  t.  pa-titoa,  Etoffe  de  ioie 
de  la  Chine. 

PATISSOIRB  ,  f ..  Table  aYec  des  re- 
borda 811  r  laquelle  on  pátiMe. 

PATOfó  ,  8.  fn-  Langage  da  peuple  ,  dea 
paysans ,  parlicutler  é  ude  province. 

PATON  ,  8.  m.  pá-ton.  Morceao  de  páte 
doot  on  engraiase  lea  chápont-,  Ies  poular- 
dea*  etc.  Morceau  de  coir  dont  on  renforce 
le  boiu  d'iin ^uller  en  dedana. 

PATRAQuE ,  a.  r.  Machine  uaée  et  de 
peu  de  valeur.  U  eat  fam.  Peraonne  faible 
et  usée.  Fig. 

PATRE  ,  8.  m.  péHr:  Celui  qui  gardedea 
tronneanz  de  boeufa  ,  de  yacbea  ,  etc. 

PÁTRLáJlGAL ,  ALE  ,  adj.  QuI  appartlent 
h  la  dignilé-  de  patriarcbe. 

PATRIARCAT,  a.  m.  pa-tH-ar-ka.  DigoJtó 
de  patriarcbe. 

PATRIARGHE ,  a.  m.  Nom  qa'on  donoe 
h  plaaieura  aainta  peraonoagea  de  rancien 
Teatament.  Digniie  daña  Téglfae,  qui  se 
doone  k  certaina  évéquea. 

PATRICE  ,  8.  m.  Dignlté  inaUtnée  daña 
Templre  Roniaín  par  Oónaiantin. 

PATRICIAT ,  a.  m.  por^H-eia.  Dlgnité  de 
patriee. 

PATRIGIEN,IENNE,  a.  et  adj.  pa-^ 
ctm.  Pürmi  lea  Romaina ,  ceox  qul  etaient 
isaua  dea  premiera  aénateura  inalUuéa  par 
Romuliia. 

PATRIE  f  a.  fém.  Le  pafa ,  l'état  oü  Ton 
eat  né. 

PATRIMOINE  ,  a.  m.  pa-tri-mo^-ne.  Le 
bien  qoi  vient  di|  pére  et  de  la  mére. 

PATRQÍONUL,  ALE,  adj.  Qai  eat  de 
patrinioine. 

PATRIOTE,  8.  m.  Celnl  qul  alme  aa 
•patrie. 

PATRIOTIQÜE,  adj.  de  l.  g.  po-lrí-o- 
ti-lu.  Qui  appartlent  au  patrióte.  Smtimmt 
patriotique. 

PATRIOTISME ,  aubat.  m.  Caractére  de 
patrióte. 

PATROCINER ,  v.  n.  pa-tro-cÍH^é  Parlar 
longuement  él  jusqu'ft  rimportunité ,  ppur 
per^uader.  )1  eat  vieuz. 

PATRON,  ONNE,  aubat.  Saint  dont  on 
porte  le/)om.  J^rince,  grand  aelgneur ,  bous 
'  la  protectlon  duquel  on  ae  niet  pour  faire 
aa  fortune.  Ifaltre  de  la  malaon.  Gelui  qui 
commande  aux  matelota  d*un  yaiaeeau. 
Prélai  ou  aeigneur  laique  qui  a  droit  de 
nomnoer  h  un  bénéOce. 

Patkon  ,  a.  m.  ModMe  aur  lef^uel  certaina 
artiBana  traváillent. 

PATRONAGE,  a.  m.  Droit  qu*un  prélat 
ou  un  aeigneur  lalque  avait  de  nommer  k 
un  bénéflce. 

PATRONAL,  ALE  ,  adj.  Qal  i«>par(lent 
au  patrón. 

PATRONIMIQÜE ,  adj.  de  t.  g.  pMro-ni-- 
fni'ke,  Nom  commun  á  toua  lea  deacendana 
d'une  race  ,  et  tiró  deoelui  qul  en  eatpdré. 
Héraclide»,.  SÜtmcidM ,  sont  des  Boma  pa- 
tronimiqnea.  . 

PATROmER ,  ¥.  «Dt.  termo  de  carlier 
Enauire  <!•  couliir  au  m^íS  V«!»^ñ 


PAO 

évidé  aoK  eitdroUa  oú  la  coOlesr  qnVHi  em-^ 
piole  doit  paratlre. 

PATROUILLAGE  ,  a.  m.  (monillex  les  U.) 
Saletá  ,  malpropre  qa*on  fait  en  patrouil^ 
lant.  li  est  populaire. 

PATROUILLB  ,  a.  fém.  ( roouillez  les  XI.) 
La  marche  que  le  guet  faii  daña  la  vil  le 
pendant  la  nult  pour  la  aftreté  des  habitans. 
Eaconade  qui  fait  patroullle. 

PATROUILLER  ,  v.  n.  pa-^ro»^ii,  {  m. 
lea  ü.)  Agitar,  rerouer  de  l'eau  sale  ei 
bourbense.  Manlermalproprement. 

PATR0ÜILLI8,  8ub8t.  m.  pa^ott-gH. 
(  mouíll  lea  U. )  Palrouülage.  Bourbier.  ti 
eat  populaire. 

PATU  ,  ÜE ,  adj.  n  na  ae  dU  guére  que 
dea  pigeons  qui  ont  de  la  plume  lasque  eur 
lea  pieda. 

PATURA6E ,  a.  n.  pa^tu-ra-^e.  Liea  o% 
Ies  bestiaux  pálureni.  Vusage  da  pátu- 
rage.  

PATCTRE  ,  8.  r.  ptHtuHr$.  Ce  qni  sert  k  fa 
Dourriture  dea  bétea ,  dea  oiaeaux  ,  .et 
méme  dea  pofaaona. 

PATÜRER ,  y,  n.  pd-tii-W.  Prendre  la 
pAture. 

PATUiiEtiR ,  a.  m.  p^hnrtw.  U  ae  dit  * 
la  guerre,  dea  cavaliera  et  de8  valets  qu¿ 
ménent  lea  chevaux  h  Imberbe, 

PATURON  ,  a.  m.  La  partie  du  baa  de 
la  jambe  dü  cbeval ,  entra  le  boulet  el  la 
conronne. 

PAULETTE  ,  a.  fém.  Eirolt  qjie  la  pln- 
part  dea  ofliciera  de  juatice  et  de  floance 
payaient  loua  Ie8  aaa  au  Rol. 

PAUME ,  8.  f.  p^-fM.  Le  dedana  de  la 
roain  entre  le  poignet  el  les  dolgta.  Eapéoe 
de  mesure  qul  donne  trola  poucba  ou  h  peu 
préa. 

PAÜMELLE,  a.  Upó-oU-^i,  Eapteed*orge 
trte-commune  daña  quelquea  provincea. 

PAÜMER  >  T.  act.  pó^é.  La  gfmlt,  don- 
ner  un  ooup  de  poing  aur  le  vi8age.ll  eat 
populaire. 

PAUMIER,  8.  m.  pd-mitf.  Bialtre  da  jen 
de  patima. 

PAUMURE ,  a.  f.  pd-mu-r».  t.  de  Téner. 
Extrémiié  de  la  perche  da'boia  du  cerf  ott 
elle  partage  en  olnq ,  ce  qui  repréaente  la 
paume  de  la  main. 

PAUPIÉRE,  a  r.  Peaa  qui  coum  TodS. 
Le  poli  de  la  paupiére. 

PAUBE,  8.  f.  pó^e.  GesaatioD  d*ane  ac- 
tion,  d'un  mouvement,  pour  quelque  tempa. 
Dana  le  pialn«4Aant  et  la  muaique ,  loier- 
Talle  pendant  lequel  une  ou  pluaieura  voiz' 
démeurent  aana  cbanter. 

PAUSER ,  V.  n.  l.  de  muaique.  Appuyer 
aur  une  «filabeen  ebanunt. 

PAUVRE,  adj  de  t.  g.  pd^^rt.  Qui  n*a  pas 
de  bien.  II  ae  ditquelquefoia  par  mépri^  , 
pour  diré ,  chétif ,  inauvals  dans  son  genre. 
II  ae  dit  encoré  par  aentiment  de  compaa- 
alón.  L*  pamtre  Aommel  it  a  bim  somfftrt.  II 
ae  dit  auaai  par  tendreaaae  at  par  familia- 
rité.  Mon  powre  mfanL  U  eat  at*al  aubat. , 
ot  aten^  roendlant. 

PAÜTREIIENT ,  adrerbe. 
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muw  rtndigenee ,    daat  la  paumcé. 
PAÜVRET  ,  ETTB,  f.  dhnhi.  t.  4e  com- 
mlsération.  II  est  fam.  •  * 

PAUVRETé ,  ».  I.  fó  vr$*ié.  Indlgence  , 
manque  dea  choaes  nécepaairea  k  la  Yle. 
Ghoae  baase  el  méprisable  qn'od  dit  ou 
qu*on  rail.  Jln'adit  quethspauvrttéi. 
PAVAGE  .  a.  m.  Ouvrage  de  pavear. 
*  PAYAME,  8.  m.  Arbre  tfAmérlque. 
J>AVANE  ,  a.  f.  AncleiiDe  danae  grave  el 
adrieiiae. 

aiPAVANER  ,  v.  réc.  m  p«Mw-n«.  liar- 
cber  d  nue  manlére  Adre  ,  auperbe. 

PAYÉ,  a.  m,  Pierre  dure  ,  carrean ,  etc 
^donl  on  ae  aerl  poor  paver.  Lechemin ,  le 
terrain ;  le  Uea  quf  eat  pavé. 

PAYEMENT  >  a.  m.  Aetion  de  paver ,  et 
malériaiix  qa'oo  yempioíe. 

PAYER  ,  V.  act.  pchvé.  Coiirrir  le  terrain 
avec  de  la  pierre  dure ,  pour  y  marcher 
pina  cómmodémenl. 

PAYESADE  ,  8.  f.  Tolle  oa  étofTe  tendue 
en  dehora  aiitour  dea  bof  d^  d'une  galére  le 
iour  da  eombat ,  ^our  empéoher  que  les 
ennemls  ne  découvreot  daña  la'galére,  et 
De  voient  leasEkouvemena  qufa'f  font. 

PAYEÜR  ,  a  m.'Celui  dont  le  métiereat 
de  i>aver  des  ruea ,  des  chemine. 

PAYIE,  8.  m.  (On  prononce  Pam.)  Sotte 
de  péche  qnl  oe  quitlepaa  le  n«>yau. 

PAYILLON,  a.  m.  pa-^-glion.  (m.  Ies{¿ 
Espéce  de  logement  porlatif  aervant  au^ 
carapement  dea  géna  de  gnerre.  Extrémllé 
óvasée  de  plualeura  inairunteDa  de  rouaíqne. 
Eapéce  de  banoióre  ou  d'^tendárd  que  l'on 
met  au  ^&t  d*un  :vaiaaeau.  Corpa  de  báti- 
ment.  t.  de  blaaon.  Ge  qai  enveloppe  lea. 
armóiries  dea  aoaveralna  ,  et  qu'eux  aeula 
,  ODi  le  droit  de  porter. 

PAYOIS  ,  8.  ID.  pcHKM,  Serte  de  grand 
bouoHer.  Bn  terme  de  marine  ,  tenture  de 
«olle  eu  de  drap  qu'on  met  autour  du 
'plét4>ord  d*uQ  valaaeau ,  seit  dans  un 
iour  de  réjoüissi^e ,  solt  dans  uD  joui 
ée  combat. 

PAYOISER » V.  a.  t.  de  maríne.  Oarnir 
UD  vaiaaeau  de  pavoia. 

*PAYONB,  8.  f.  PofyplerA  rayona. 

PAYOT,  8.  til.  ]M»-vo.  Plante  dont  la  gralne 
a  la  verto  d'aasouplr. 

.PavoT  coura  cu  Glaurum  ,  subat.  maso 
Plante. 

P ATABLE,  adj.  de  t.  g.  pá^a^tle,  Qui 
jdoii  Aire  payé  en  certaln  temps. 

PAYANT,  ANTE,  adject.  prf-tan.  Qul 
paye. 

PAYE  ,  a.  r.  pé-le.  Ge  qti'on  donne  aux 
sena  de  gnerre  povr  leiir  aolde.-  Celul  qai 
paye. 

PAYEMENT,  8.  m  j)^>-f»Km.  Ce  qul  ae 
^nne  poar  acquUtef  une  dette.  Aciion  de 
payer. 

PAYER  ,'v.aoC.|í^-*.  S'accíuitter  d'une 
dotie. 

PAYETJR ,  8.  ro  Geíui  qui  pa^e. 
PAYft,  a.  m.  Région ,  contrée,  provlnce, 
Patrie  ,       ««  naiaaaBce. 
PAYSAGE,  8.  m.  p¿  i-za-$e^  Elendue  de 


para  qae  Pon  toU  d'pn  sealaspect.  Tableau 
qol  repréaente  an  payaage. 

PAYSA6ISTE ,  8.  m.  Peintre  qul  tait  des 
paysagea. 

PAYSANT ,  ANTE ,  s^pé^-zan,  Homme , 
fenme  de  village  ,  de  camp^gne.  á  ta  pay- 
ionnf  ,  adv.  A  la  mauiére  dea  paysans. 

PÉ  AGE ,  a.  ma8C.  Droit  qui  se  léve  pour 
an  pasaage.  Ueu  oü  Pon  paye  le  droit  de 
paapage. 

PéAGER,  a.  m.  pé-^ji.  Celul  qul  recoit 
le  péage. 

PBAÜ  ,  8.T.pd.  Partle  extórfeure  de  Ta- 
nimal  qul  enveloppe  et  couvre  toutea  lea 
autrea  partfea.  Celie  méme  partle  sép^rée 
du  corpa  de  Tanimal.  £nTelop#B  qui  cou- 
vre lea  fruits,  lea  oignona  de  fleurs,  etc. 

PEÁUSSERIE,  8.  f.  Ck)mmerce ,  mar- 
chan dise  de  peaux. 

PEAUSSIER ,  a.  m.  pó-cié.  Artiaan  qul 
prépare  lea  peaux.  E^  phyaique ,  Mwde 
peamsier ,  m\iBcle  qui  sert  a  ^elquea  anl- 
diaux  pour  remuer  leur  peau  ,  et  en  ce 
sena  il  est  adject.  r 

PEAUTRB  ,  a.  mase.  Vieux  mot  qai  n*e8t 
plus  en  usage  qu'eu  cette  phrase  populalre, 
Envoyer  au  peautn  ,  chasaer. 

PEAUTRt ,  ÉE  ,  adJ.  t.  de  biaaon.  U  ae 
dit  dea  poiaaona  dont  la  queue  eat  d'un  ómail 
différent  de  celul  ducorps« 

PEG ,  adject.  pék.  Hareng  pee  ,  en  caqae 
fratchpment  salé. 

PECCABLE,  adJ.  de  t.  g/pek-ka-hle,  Qul 
est  capHble  de  pécber. 

PEGGADILLE  .  a.  f.  (  mo^illez  lea  IL  ) 
jCe  mot  ne  se  dit  guére  qu'en  plaiaanlerie  , 
pour  aignifier  un  pécbé  léger. 

PEGGANT  ,  ANTE  ,  adJ.  t.  de  médecine. 
Quinche.  Hwneur peeconte. 

PÉGGATA ,  8.  m.  Ane  dans  les  combata 
d^animaux.  Populaire. 

PEGCAVI,  8.  m,  pík^ka-ai.  t.  lat.  dont 
on  ae  aerl  pour  aignifler  Taveu  qu'un  pé- 
cbeur  faii  de  aa  faule  devant  Dieu ,  et  le 
regret  qn'il  ana.  Un  botipeccavi. 

PÉCHÉ ,  8.  Díase.  Transgreaaion  de  la 
divine. 

PÉGHE ,  8.  r.  Fruit  a  noyaa. 
Pécbb  «  8.  fém.  Art ,  exorcice ,  actloa  da 
pécber.  Le  droit  de  pécber.  Poisson  qu'on 
a  pécbé. 

PÉGHER,  V.  n.  Transgreaaion  de  la  lol 
lol  divine.  Faillir  contra  quelqu^  régle. 
PfiCHER  ,  i.  act.  Prendre  .du  poisson. 
Péchbr  ,  8  m.  Arbre. 
PÉGHERIE,  subst.  f.  Lleu  oü  Poo  a 
coutume  de  pécber ,  ou  préparé  pour  une 

pécbe.  .   , 

PÉGHEÜR ,  FEGHERESSE,  8.  Qul  com- 
met  dea  péchéa. 

Péchbur  ,  s.  m.  GeJui  qui  fait  móliar  et 
professio!)  de  pécber. 

PÉCORE ,  8.  r.  t  injarieux,  qui  slgoáfie 
une  personne  alupfde. 

PÉCQDE  ,  s  t.pi-^e,  t.  injurieux  qol  oa 
se  dit  que  d'uiip  fenime  sotto  et  impertir 
nenie  qul  Tail  l'erilendue.  11  e8t  fam. 
PECTORAL ,  ALE ,  adj.  Qui  99\  2N>a  pour 
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^f¿GIJUiT.,s.  m.  ]i^c«4«k  Vtf  i«  def 
nlers  publica  f9lt  yar^eux  qui  «a  ««I  1#' 

ptiVutBco  d^Mitrui  a  -aofi^  g>9f «en  4b4im^ 

PJÍCItlNE ,  ».J.  4r#»n|.4l  lest  v4mis. 

PKONliiU,  adi.  de  I.  g.  fé-sm-nié^t. 
íi  a*«»i  tu*r«  d^uu«0  qiiedaiis  taBf^raseiP 
kaivantes.  ammúUjjfine  ^  intrn-ét  ^(m(fif*ér$. 

•CQUD  d'argeat  coi^plAAt.  Jl  ast  faoi. 
nDA(IWtE^«.  L  iMicnotíoA,  Mm»^- 

A^^JS^QB ,  «Sj.  de  i.  g.  Qui  a  rap- 
nort  é  réducjUen  4lea  eoin». 
^^AGOGCE ,  a.  m.  pd-d^^go^ke.  Muí 

ÍlUi  eMeigne  lAf  enléBa,  etqsi  a  aotn  da 
eur  éducaÜoiL  Uoeaaf^etid  tqu'^mwh- 
Taise  part-  *  ♦ 

ffiDAlA ,  8.  f.  Groa  4ufau  d'^aeqB'oii 
lait  Jouer  avec  le  pled. 

PÉDANÉ  ,  adí-  Jnge*  péda^jt»9m4*uwi 
poCfteJustIce  aiihallernequi  jugeiu  debout. 

TwANt,  8.  m.pé'dm.  i.  iqjiiirleuz,  et 
dá>nt  on  se  aert  pour  parier  erec  inéprb  de 
ceüx  qui  enseignent  lea  eníaos.  Gelui  qai 
fiffetíle  liors  de  propoa  de  paraltre  aavaol. 
Pédanti,  ae  dti  d'une  Ifonome  qui  fait  la 
«atante,  ou  qui  est  grave  bora  de  propoi. 

Pídaht  ,  ,  a4]  Qui  Heot  du  pédanl , 
^al  sent  1e1>éüaiit.  Ufhi^  Um^páMiñt 
MafUáretpMmtts, 

raDASriSE,  v.  n,  l.i^ja^ia^x.  Bo»?»- 
ttíét  dans  lesótíll^ges. 

PÉDANTfiUCE ,  8,  f .  4.  in jopieiw.  Paofef- 
VtoD  de  ceux  qui  dnaéigae  daos  dasae». 
Air  pódaot,  manióre  péda»>e.  tmditioln 
Ipédatite. 

PÉDANTESQUE^  adJeOt.  ideiont  g.  Qti 
^mle  líédanL^aodír^  oír ,  di*c<mti  fiédwt- 

adr.  En  pód«nl 

PÉDANTf$Epl  ,  V.  n.  íafre  Ipp^dant.ll 
0sl  ftirtiftter.  ' 

PÉDANTtóp,.a.m.  Kódanterte. 

PEDERAfffE;  6.t  AúxQUrhpiHeuK^ntjie 
HcÉ  iiyyniineis. 

^ÍBñYtlS ,  bdj.  detoul  genre.  II  n^élt 
guére  d'uaage  que  d^ns  c^He  ^hrase  , 

AmyfdtíMrettmíP,  h  pied.  n  est  £am. 

PÉDICULAIBE,  ddject.  ¿e  lout^enrt. 
tMacke'péiicrtlaihf  dalls  i  «Tqu  elle  il  8*«üC^eB- 
•ré  une  {rattd»qtíantttéde  t>oux. 

PáiMCUi^AiJUl  a»  CUsv  DB  cpQ,  «.  fém. 
Vtotite 

PÉDlCütE ,  8,  ra.  %.  del>et.  ta^iarUeqoi 
Maehe  fa-ílejt  ou  la  feullle  h  la  ligo. 

PÉDICURE ,  8.  m  líédecin  %m  ^fgQe 
]|IMI  ipiedi.eettpeies  cors 

l,».ip.CkrarrJerfcpiea.' 


fabn- 


PEL 

PÉGASE,  8.  la.  Iv^-^o-M.  CheM 
taKctiaudl  latMiclenByaMiviit 
dea  «liea.  CaÉhictMittolk  de 

boréaf  . 

^PEÍQNAGB.^.  m.  Ac«M«e| 
le  oliamrr^  ,  te  Mw. 

PEIGVE .  8,  m.  fé^,  (inMimOT  to|».) 
(Dstruneei  taWé  en  lentoede  ieM,  el  ^i 
aeri  déaaéler  Jea  chevenz  el  %  décream 
la  4^  ti)8tnafBeiH  de  fer  doBC  m  aerveoC 
lea  oardeuaaetlM  «JaeerandB. 

PtliGNEE  ,  V.  act.  (moufilet  la  yn.) 
«léler,  «rranier  lea  cheneuc  «f«e  un 
peigne.  AppnAi«u-  le«D ,  l«  tofne. 

PJStG^nER ,  8.  maee.  (neuUlex 4# fi».  ) 
Geiat  q#i  teU  et  mm4  «dea  -pefgwea.  . 

PEIGNOIR,  «.imaao  (meuineile 
Lfufe  4}ue  ron  met  enr  lea  épainlae^Qand 
on  se  peigne. 

fMUiKÜBSS^  8.  /.«I.  |)tf:.pntMMi.  (moull- 
lea  le;^. )  <3teyeM&f  ui  «oiotart  de  ta  tftu 
eo  86  pefgnanC. 

•  P£IU£g ,  8.  C  plur>  (m.  lea  tiJ)  Tieux 
Gbifrona  brairedn|>i^r.  ' 

PEINDRE,  '9.  aoi.  ^epréeeirter,  Uii«rli 
reaaemblafioe  de  qnel^iie  ctieee ,  ipwr  het 
tralta  ,  lea  oeute^m ,  ele.  Déerirp  et  repré- 
aeater  fivementqaeliioeclioae  par  le  dis- 
coura.  Fonneir  bien  4eB  tetMoa,  lea  «■melé- 
fOd.  U  Mml  6Mn,  U  p$(fií  tml, 

PEINE.  8.  t  fié-^aof^eur  ,«ime|i«ft, 
aeuíTraiice.  CbAÚnaent,  puaff  íúd  •d'on  cri- 
me«  Travail ,  laOfiie  SaialoedHaravaild^ii 
arftUaH^  ObstMle.,  diffriitté.  «éps^imnee 
4«'oB  a  k  dire  p«  Il  Me  qdeiqae  «taeee. 
InquiéiudedeipriL 

A  mn^ ,  adv.  H  nftrqiie  le  peu  de  %e«Df>s 
qn'il  r  a  qu'uiie>otia8e<dant  on  patio  «otar- 
rivée.  Á  ftim  im*  de  m.  l>imqoa  pi8 
A  peine  voit-on  á  se  tmtéuirt,  MtynawíQ 
4a(Miai8<^menr ,  .dtfSelteDNinU 

P£tmE^  «iM.  S)»ire  de  ta  pa«»e, 
«er  dMi^t)«grin .  ide.>l  iiwuiéiiide.  IravaAller 
ibeanoeup^i  di/Qc^eaent  -ee-quíeA  faift.  t. 
9.  Aveir  de4a!pe|ne.  flM»iig«^i«.. 
'a^PEiNER,  V.  réc.'Se  douner  de  la  peine. 
mN^fi^H»^  un.  <:Aluj4)JtlM  preMioD 
depeindre. 

vmifVnMB,  e,  o.  AcilM  4le/|iefnui- 
,rerj  gutr^ff^  qjuiienirdauHe.  . 

PEiNTUKE,  s.f.  ArA4e  ptfKidfeb  ffifar. 
J>e8CFipitioDifi^»'efcrP8i(uit9tte  de  qnolqoa 

chose.   

P£INTÜRER,fir^.¡&)diQr0]l^fleala 
coulenr.  PeiiU¥r4r t^^Ua^, 
PPNTÜREUR, 8.  V.  íarbonlllaifr. 
PELADE  ,  8.  r.  Máladiequi  fait  lomter  la 
^il  et  leá  cbeveux* 

I^EXAGE  ,.^.  m,Xs  eoiHeuf  du  poU  da 
certaind  animaux,  comme  dea  cbevMiXt 
dea  vacbea  ^  des  cerCB ,  etc» 

lage. 

»  PEliAGIEM, *.  m.  «OV'taBW- 

reurs.rieP^lnge. 

PELAMIDE.,«.  r.  Poiaaon  du  iQlSr. 
,  PELARD ,  ad].  m.  Bóis  pelaré ,  b«1s 
on  dte  l'écorcepour  laiio  da  %tmm 
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FÉLB4ylÉl«B«  saT.CoiifaféMent. 
ni&i,  V.  Bá.fe-U.  Óter  l6  p#il.  OlÉr  l| 

ueau  d'iin  fruiujócorce  d'uD  arbre. 

r£L£RlK,  MK  ,  ft.  Celirí  ou««fl»fOÍp1ir 
(iéié  raiiiiD  voyaiteft  un  li»u  4e  dévMlon. 
íig.  HoolVMB  fin .  iidroU  ,  dissleiiilé.  ^ 

FÉL£]^AQE,  8.  «i.  Voybfe  qiMJiaft  ui 
fiélt^rin.  Lteu      11  va  eta  dévoiiiMi. 

FEIJCAK,  d.  man.  Ú'im-su  a^uailftf». 
Vbi»8«aii  disillUloire.  Istar«un«M  ^  ¡á|i^ 
furgie  qui.serik  arradierfpsdeoft. 

jPELlSSE  ,  8.  t.fa-M-cf.  ftobé  t  ItalMItt 
Joubié  ü'une  fourrM.  - 

a.  f.  AuUiDt  qu'fl  póuX  iétí\t  aof^ane 
pelle. 

PELLETERIE ,  a.  tém.  fé-Mé^  kfi 

d^accomiuoder  les  peaux  ,  al  d'6b  Taifte 
dva  fournires.  Peau  doDl  on  fait  tea  Jour- 
rures* 

PtlLETtER ,  ltE£  ,  a.  Qui  attcottitaúrde 
et  vend  <1es  p()au\. 
FELLICULE,  8.  f.dim.  p^J-IMon-lt.  PeUte 

peau. 

*  PELOIR ,  8.  tn.  ^e-loar.  Ihstrximetii  as 
iué^f!5!»ít^r  qui  sen  h  délacbvr  la  lálne  ule 
desi»Hs  les  peaux. 

PELOTE ,  8.  r.  Espéce  de  boula  IN>ta 
forme  i^i)  dévidartt  dti'  ñl  Ott  dé  1&  l&ína. 
Pctii  ct>ussínel  dolil  les  femmea  se  serveQt 

Süur  y  ficher  d«s  épingles  oU  d^  alguHlea. 
arques  blanottes  placée  siit      front  du 
pltm  ^rand  nombre  des^shaVaax. 

PELOTGH  ,  V.  Déui.  pe^U^ié  Jouer  h  la 
paume  par  aiftíTsenreui ,  aans  4(re  ce  solí 
iioe  pariie  résH^e.  v.  Baum,  nuOtrah- 
leí-.  II  esi  fa'uiíller. 

PE^.ÓTON  «  8.  m.  K^péca  de  hoúha  ^ 
Van  foritie  en  dévidant  dtf  il ,  de  Ca  liliie  , 
de  la  soie,  ele.  Petlie  pelote  on  \\m  íietib 
dea  <^plngle8.  Fíg.  Petft  BombVe  (tepmntín- 
Des  raniadsfVs  el  júln(es  énaemble. 

PEL0T(XWER,  t.  act.  pé^o-4<hni.  Set^ 
tre  en  peloion. 

PELOUSB  ,  8.  ir.  TerraíD  oeUTert  d*uiN) 
liijrb*  6pal9seot  courte. 

?>ELU  ,  ÜE  ,  adj.  Úattií  de  poHs.  T%tit. 
'^íle-príite  ,  tidhiaie  qiil  va  adrottemiBVt  é 
BCB  fins ,  sous  des  apparencea  de  doucenr  #i 
U*hot»n^ieló 

P£LÜCUE  ,  8.  f,  Serte  dé  panMe  ádtn  le 
pvtt  í'Sl  lonR. 

PEL(JCHE,  adj.  II  ae  dit  dea  «efu 
lé*  ct  de  qiierqiieí*  plantes  qui  Botfl  v^ues. 
Bits  pftí  Im.  Anéntúm  p9háthh, 

PELüCHER  ,  V.  n.,pe^lti^chi.  Se  eounk 
TioTTDil  .  pn  parlan  d'i>ne  étoife. 

PELCFRE ,  9.  r.  La  peau  «fo  on  a  Ótée  lia 
ées8ti5  dps  ^lioses  <3fal  se  pMeirt. 

WNAfLLeW  ,  8.  lü.  (  mcmiHex  «»8  «.i) 
Haíllon.  II  est  faroilier. 

quelque»  peines,  ta*  loe»  pHuiU^.  * 

PENAHB  ,  8.  mase.  l.  de  raiMerie  el  de 
Boépris.  Yi^Tptnaré. 

PENATÜS ,  iub»t,  ei  aQeet.  ttMeni 


rajséjhomeu»  ,  Ittgjtt.  %  cttiMA. 

tjltkié.  Vw-of/fo  pe«icM^  Flr voi  M  «tjis 

#iiic*im ,  8.  !í^.  TítrjjB  ^%éi». 
«aBi.  rig.  PiufieiiiiMi^  ^Mrtyat  éiv». 

L'aciMy^*»»eper»pnne  ani  se  penehe.  ' 


 .       *cti  , 

meitre  qjiielqiie  choae  hors  d«  ^iirti5Mb 
V.  tt.  lA  «a  llpléMá) ,  1iéf%  te  lá 
ligne  perpeodiculalre.  Fig.  IncM^  ,  «|^e 
porté  é  qnelqae 

mouvemeos  affeeiés  de  la  ^(0  qu  dattbIlB 

poní-  fflfcbtr     tíía»e.  * 

piím^ttf: ,  *di.  «ft'i. ».  w  iiMto<ia 

pogju::6.  ffaéM^,  od^iplÉMIad». 

KNDAI^ ,  8.  r.  AenNfB  «e  ]p«IMM%a 
gibet  n  -e8t  pofpi^fte. 

KlfDAMT  ,  ANtE  ,  004 
pend.  íl  esi  subst.  '<Nm  cd»  IfemifL  ^«W- 
áánt  Si  fttmmifh ,  'éPifnHHeé  ,  •e^V. 

PRtmAiit,  ptépMt.  sermt  i  i«aRi|«er 
la  durée  du  tempe.  11  esl  aMi  Mr.  4le 
tettíph ;  H  <se  pt<^  -poA»  itmiU ,  M  flÉ^tat  » 
la  ccmjfmtHioto  ^««^  H  IMMie  iitfewwniba 
adverbiales 

ff  ípot» ,  scf  hfetai .  1\  odl  Mi.  ' 

PENV:L6QM,  MiAt.  r.t^HHMa. 
PsrdiTé  Ae  pfMéHcfa  i^aMéi  %  m^ulUiea 
d'oreílles.  

PENttENTIF  >  É.  t».      ««MÉk^  «Ootm 
d'trtre  vt>Aie  «fispetidtie  üMe  «1  TMirpcti!! 
ifeu  tejes  mHrti. 

lefx  W  H.  O  Krtia  mpMMtt  tmrair ,  éi^íiM 
par  1«»  V^ft«9. 

PENDRE ,  y.  act.  pm-m.  fimmtét 
aiette-en  beüt  par  oM  ^  -aéa  ^c1«b  >  áe 
maniére  qu'elle  ne  t<iu<3lSte'poiiyt  ett  #aa«  T, 
fi.  Etre  anadié. 

Perdd  ,  DB ,  pUi.  fl  ^  «V9el%«bai,  m 
«tifíame,  tm\  xt^K^mé  «ia<M  A-ia po- 

tcnce. 

ché  é  une  verge,    «1i1I«a,tef  i»v  «e 
qnt ,  par  «es  y^mtieiM ,  r«gté  \lk 


usagef. 

Ptifomfe,  Éw  f.  Herlot*  bfíbMMiméiret- 
sbris ,  etc.  ' 

PttiB  ,  ittba».  w.  «biteau  4#  ^íto  loag 
iBl  cataré  ,  «mi  fe  bMft  «an  8e  ^  Mtare 
^  laquette'll  raR  «Kfa  «vmOa 

^^PfeÍHÉT»ABI^  ft.f. a.  «MUfl.  QiMfllé 

de  ce  qni  est  pf^ÑUñfMe. 
PÉNETRABLE  ,  a^.       g.  OMMont^ut 

tre  OJNir  ,  ll|pMrytfíMNMl0.  MiuféMOl. 
ifcipHl  pMMMi .      «  «M  ^ 
UlOflU  im  - 
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PÉIfÉTAATIF  ,  tVE^,  8dj.  t.  dida^ol.  Qul 
pénétf  e  afsémenL  Qualiié  pénétraíive. 

PÉNÉTKATlQlC  /  8.  fém.  pá^néHror^on, 
Veri  11  el  cCNon  pénélrer.  Flg.  Sagactlé 
de  Tesprll ,  siibiflUé  de  rinlelligeDce. 
.  PÉNÉTRER ,  V .  act.  Percef ,  pas^er  h  tnr 
vera.  Botrer  Men  avent.  Flg.  Touolier  lü- 
Tement .  ll  eal  ausff  neulre. 

PÉRIBLE ,  a4i.  de  t.  g.  Qai  doim^  de  la 

Aveó  peine;  

e  PfcinGHE,  f.  fém.  PeUt  b^iment  de 
transpon. 

PÉmL .  a.  r.  Os  pabia.        .  . 

PÉKINSCJLE ,  A.  f.  pi^4min-nk^U.  Prea- 
qa'tle.  

PéNlTENCE  ,  8.  f.  pi^  um^.  Repentir, 
regret  diaveii»  oflénaé  Dieu.  Un  dea  sept 
aac^mena  de  l^égliae.  Flg.  ^ttoltlon  Impp- 
sée  p^r  quelque  faule.  Pow,  pénitaof ,  m 
pénitence ,  en  piinition ,  pour  peioe. 

FÉmTENCERIE,  s.  f.  p^-nHoiM^-tf. 
■  GharU^  de  pénileocler. 

P&NITENaER  ,  8.  m.  pé^-ían-ei*.  Pr6- 
tre  commia  par  l'^véque  pdur  abaoudre  des 
cas  róaervés. 

Socjs-p6MiTBifCiBR  ,  8.10880.  Pfétre  subor- 
donn^jpu  péDilencier ,  et  commis  pour  en 
faire  l^^s  fonctions  h  sa  place. 

PÉNITENT,  ENTE,  adj  Qui  a  regret 
d^avoir  ofTensé  Dleu.  Ou  s'en  sert  plus  or- 
dinafremeot  au  subsl.,  et  ii  se  dJt  plus  par- 
tiouliórement  de  celui  ou  de  celle  qui  con- 
fesseses  péchés  au  prdtro.- 

PENITENTIAUX ,  adJ.  m.  plv.  11  ne 
•e  dit  guere  qu'en  parlant  dea  f*9aumes  pé^ 
nitmtítttuD^  que  Tod  uomme  aussi  ,  lis  Psau- 
fRM  dé  la  pénttence.  Canons  pénitmiimuv  , 
ce«ix  qni  conceruent  lea  pécbós  publiques. 

PÉNITENTIEL,  s.  m.  pé-tU-tanHHel,  Bi- 
tat^l  de  la  pénttenoe. 

PENNAGE ,  8.  m.  t.  de  fauc.  Pluimage 
dea  olaeauz  de  prole. 

PENNE  ,  8.  r.  p¿-fi«.  t.  de  fauc.  Orosse 
plome  des  oiaeauz  ide  prole. 

FENNC^,  8.  mase  pétion,  Banniéreou 
étendard  ¿  longue  queue ,  qu'un  chevalíer 
qui  avail'vingt  bommes  d'armee  soua  lui 
était  en  droK  de  porter. 

PÉNOlíBRE ,  8.  r.  t.  4*a8troii.  La  partle 
de  l^ombre  qui  est  ^clairée  p«r  une  partie 
du  corps  lumlneux. 

PENSANT ,  ANTE ,  «a|.  Qui  pense. 
Un  étre  pmsant. 

PENSiE  y  8.  f.  pan-o#-é.  Opération  de  la 
satetanoe  intelligeiile.  Acte  particulier  de 
reaprit ,  ce  que  l'esprit  a  pensé  ou  pense 
actueliement .  Opinión.  Dessein  ,  pr^et. 
En  t.  de  peintnre ,  d'arcbit.,  de  sculplure, 
la  prenalére  Idóe ,  reaquiase. 

PsMsác,  8.  r.  Pieur. 

PENSER ,  V.  n.  pan-eé.  Fonner  dans  son 
eaprit  ndée ,  l'iaiage  de  quelque  cfaose.  Rrfl- 
sonner.  Paire  réflexion.  Prendre  garde.  For- 
"^ÍSníri^"*  dea«>lo.  Eire  8ur  ie  point  de. 


Psrtsss ,     m.  Pepsée.  PoéI. 

PkNSEUR  ,  8.  m.  pan-ceur,  Celoi  qui  eit 
acceiitumé   pepser ,  b  rófléchlr. 

PENSIF ,  lYE ,  adJ.  Occupée  d*0Depen' 
sée  qui  attache  fortement.  , 

PENSION  «8.  |.  pan-cion.  Somñe  d'argeot 
que  Von  donne  pour  étre  logé  et  nourri. 
Lleu  oü  Ton  est  nourri  %t  logé  poor  ún  oer- 
taln  prix.  Maison  oú  de  Jeunes  enfaos  sont 
logés,  Donrri^et  Instruits  moyennsnt  una 
ceríaiae  somme.  Reyenu  annuel  gu'on  donne 
b  qiielqnMin. 

PE^SIONNAIÉE,  snbst.  de  t.  g.  Celuf  on 
celle  qui  pafe  pensión.  Celui  quí  recoi: 
pensión  d'nn  pribcé  ,  d*un  éiat. 

PENSIONNAT. ,  sj^m.  Lieu  eú  Ipgent  1» 
peMisionnaires  d'uA  collége  ou  de  quelqne 
«(Uire  maison. 

PENSrONNER,  v.  act.  Donner,  fUn 
une  pensión  á  queIgu*uo. 

PÉNSUM ,  8.  m.  peinsome,  Surcrotl  át 
traváil  qu'on  exige  d'un  óoolior  pour  b 
punir. 

FENt ACORDE  ,  s.  mase,  paln-to-cornt 
Lyre  é  r.lnq  cordes. 

PENTAGONE,  adj.  de  tout  g.  terme  da 
géométrie.  Qui  a  cinq  ingles  etcinq  c6cei^ 
II  esl  aussi  subst.  mase,  et  signlfie  ,  figón 
pentágono. 

PENTAMÉTRE  ,  adj.  m.  Vers  péñtamUn, 
aorie  de  vers  composé  de  cing  pieds  oí 
mesures. 

*PENTANDRIE,s.  r.  Cínquiétne  ola» 
de  véft^taux  h  cinq  étamines. 

*  PENTAPHYLLE ,  adj.  A  cinq  feoillei 

*  PENTAPTÉRE .  adi.  A,iJ\nq  aUes. 

*  PENTASPERME  ,  adj.  K  cinq  graínes 
EENTATEÜQÜE ,  s.  m.'  Nom  conecM 

qu*oa  donóle  aux  cinq  premiers  liTres  d<li 
mble. 

PRNTATHLE  ,  "subsU  m.  Nom  colleca 
emjirunlé  du  grec,  qui  désígne  la  réuoíM 
des  cinq  espéces  de  ]eux  ou  cembais  aux- 
quels  Ies  alhlétes  s'exercaient  d#jis  tea 
gymnase^.  '         '     *  • 

PENTE,  s.  fém.  Penchant,  VemdroH 
d*une  mbntagne,  d'un  Ileo  éle^é, 
va  en  descendant.  11  se'dlt  ^usbí  des  eaox 
pmU  de  la  riviére.  Fig.  loclinaisdi»  *Uin 
quelque  chose. 

PENTECOTE,  s.  fém.  pm-<e-otf-Cf.  FM 
que  l'églíse  célébre  en  mémoire  de  la  de$^ 
cente  du  Saint-Esprit,iecÍnquaDUto>eioQ 
aprés  PAqiies. 

PENTHÉSE  ,  s.  f.  ponasí,  ICom  qnV 
donnait  dans  l*égUse  d'Orlent ,  la  ff6te4 
la  Puriñcation.  » 

PENTURE  y  8.  f.  Bande'  de  fer  qui  sen 
son  ten  ir  les  portes  ou  les  fenétres. 

PENÜLTIÉME»  adj.  de  tout  gr.  Avad 
derñler ,  qui  prócóde  immédIatemeBt 
dernier. 

PÉNÜRIE ,  s.  f .  Grande  dísette  des  cbi 
ses  fes  plus  nécessaires. 

PEOTTE  ,  8.  f.  pé-o-íe.  Báiiraeni  rond  P 
en  forme  de  chaloupe ,  forl  en  usa^e  sur 
mer  Adrlaiique. 

PÉPASTIQÜE  ou  PEPTIQüE,  adj.  de  t 
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,  qui  se  dll 
I  niurlr  les 

^EPIE  "^s  fém.  Petlle  pdau  blanché  qui 
Vlent  queiquefols  «u  boui  Oe  W  jangue  des 
olseaui,  et  quS  les  empéche  deboireel  de 
falre  leur  crl  ordlnalre.  • 
PÉPffiR;        11  te  dW  do  crl  naltírel 

des  roolneaux.   . 

PEWN  s.  m.  Semence  cmiyerte  dUine 
enreloppe  corlecóe  qul  se  Iroave  au  cen 
•tre  de  cerUins  íiruiis.  .  .  ...  ^ 

PÉPmifcRB  ,  s.  U  Planls  de  petiu  ar 
bret  ponr  les  lever  «u  bésoln. 
•PEPINÉRISTB,  ».  m.  Jardlnter  qal  éléye 
despéplnléres.  .        *  ^ 

♦  PEP81E,  8.  f.  DiMStion.  l.  de  méd. 
PEQÜET  ,  s.  roase.^^W.  En  anaíomle , 

RrfMTMtr  dé  pémtt ,  réservoir  ou  le  cbyle  est 
condiilt  par  les  irejnes  laclóes. 

*  PERAlfÉLE ,  s.  m.  Blalreau  h  poche. 
PERGALE ,  8.  f.  Tolle  fine  de  colon. 
PERQiiíT ,  ANTE ,  adj.  Qul  perce ,  qul 

^'^pIjiCE  ,  ( Bn  peret ) ,  adY.  Uetiri  un  mM 
dtvin  en  pfltfí  ,  y  faire  une  ouvc|jlure  poiír 
tirer  la  liquenr. 

PERCE-FEUILLE  ,  s.  f.  (moumez  les  11.) 
Plante  ombe|llf*re.; 

PER«E-FORET ,  •.  m.  Cbtsseur  déiAr- 
termlné.  II  esl  fam. 

PERCE-LETTRE ,  s.  m.  PetU.  Instroinent 
d'acier  avec  qiiol'on  perce  les  lelires  pour 
y  passer  uu  pelii  cordón  de  soie,  sur  l'ex- 
trémiló  duqiiel  on  mel  la  cire  el  1^  cachel. 

PERGEICENT,  s.  m.  Aótion  de  percer. 
ÓuverlureSue  en  per^anl.  Chemin  lalf 
en  penie  poUV  faólUler  *'éo<mlement  des 
eanx  dans  Ies  mines. 

PERGE-NEIGE  y  s.  r.  Betlte  plante  q«l 
pdrt«  des  Aetb^s  en  bÉirer. 

PERCE-OREIULE,  s.  mase.  PetUInsede 
toiig  el  menú.  " 

PERCE-PIERRE.  Foyis  PAS8»-?tniiB, 

PERCEPTEÜR ,  s.  m>Bréposé  á  la  re- 
Mle  des  HDpowirions. 

PEBCEPTIBíLItt ,  0.  f.  QnalHé  de  ce 
«ni  est  percepllble. 

•PERCEPTIBLE ,  adJ.  de  t.  g.  Qul  peul 
étre  percu.  ün  ímpdl  percepHbli,  Quf  pent 
étre  perQU.  Bn  ce  sens/il  ne  s^emplole 
guere  qu'ayec  la  négative.  Cela  n*eet  pokU 
fterceptitle 

PBRCEPnON,  s.  f.  ReeeUe,  reconvre- 
meni  de  dentors ,  de  frults ;  de  revenus 
elo.  En  matlére  de  pbllesephle  ,  le  senll- 
ment  prednlt  dans  Tame  par  rimpresslon 
d*un  oblet. 

PERGER  i  a.  fMr^etf.  falre  vne  puver- 
lure  de  parí  en  part.  Pénétrer.  Une  a^4$  , 
«NM  peru  dan*  un  mur ,  en  Taire  rouverture, 
Üne  forét ,  un  bote ,  y  ouvrir  des  routes. 
íee  buissoM,  lesJuMUrSf  eu.^  passer  au  tra- 
Ters  des  buissons ,  des  balllers ,  ele.  La 
fouU ,  «n  baiaUlm ,  se  telre .  un  pessage 


em  Vammir^  ou  d^gi»  Vavenir  ,  prérotr  Ta- 
venlr.  Fig.  Cela  me  perce  le  eoMr  ^In'affitge 

extrémement.      ^  . 

PERGER  ,  V.  n.  p«r-ctf.  Se  fibre  ouver-' 
tnre;  Cet  abcée  a  percé  de  luirméme.  iñxoir  Is- 
sue.  CetíenuHson  perce  dans  deuoeruee,  Fignr. 
Avan6er  déos  Ies  bonneurs ,  se  faire  un 
cb^mtn  la  fortune.  Cejettnehcmmepereera, 
En  teimes  de  vénerie ,  le  ceff perce ,  tire  de 
long.  . 

PERGEVOIR ,  V.  ^cl.  per-ce-voar,  ( II  se 
con^n|¡ue  comme  Kececcir. )  Recevolr ,  re~ 
cueiUlr  des  revenns  ,  des  dreits ,  des  Im- 
p6ts .  ReceTOir  par  les  seiís  IMmpsjBSSion 
des  objets. 

PERCHE  ,  8.  fém.  Poisson  d*eau  douee. 
Mesúrele  dix-buil ,  de  viogt  oude  Yingt- 
deux  pieds  de  rol  ^  selon  les  diflérens  pays. 
La.cbose  mesuróe.  Brin  de  beis  de  dlx  á 
douze  pieds ,  et  de  la  grosseur  du  bras  on 
environ.  En  vénerie  ,  le  bola  du  cerf  qul  , 
porte  pinsieurs  andouillers. 

PÉRGHER ,  V.  noui.  Se  mq|tre  sur  une 
perche,  en  pariant  des  Áseaux.  y.  récip. 
Se  mettre  sur  un  endrott  élevé ,  pour 
nilenx  voir  ,  on  pour  mieux  entAidre. 

PERGHOIR ,  s.  m.  píT'  choar.  tleu  oú 
ron  met  percher  Ips  volailles  d*une  basse* 
cour. 

PERCLÜS,  USE,  adject.  pífv«u/Para- 
lytique  ,  impotent  de  tout  le  corpa  ou  d'une 
parúe. 

P£Ri^IR,8.  m.Foretpour  percer  des 
pléces  de  Ylif  ou  d*autre  Uqireur. 

PERGÜSSION;  s.  f.  per-fsu-clon,  lerme 
didacilque.  AcUion  paz  laquellé  un  corpa  en 
frappe  urt  auir^. 

PERDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qul  peut  se 
perdre» 

PERDAKT ,  8.  m.  per-dan.  Gelul  qniperd 
aujeii. 

PERDITION,  s.  f.  Dégét,  dissipatloit. 
Peu*usité.  jEtat  dHin  bomme,  ou  qui  est 
dans  une  croyance  contraire  h  celle  de 
l*égllse  ,  «ou  quJ  est  dans  l^babltude  des 
vices.. 

PERDRE ,  y.  act.  Je  perde\  tu  perde,  it 
perd  ;  nous  perd^ ,  veue  perdet ,  tV*  perdeni. 
Je  perdáis.  Je  peréie.  J'aiperdu.  Jeperdraí, 
Perds,  Que  je  pefde.  Que  je  perdiese,  ele, 
"Bire  privé  de  qnelque  chose  qu'on  avalt , 
dont  on  étaH  en  possession.  í'erdreson  bien. 
Elre  privé  de  quelque  avaniage  t^atnrel  en 
moral.  FwdHlavie,  laeaníé,  laroison.  Ces- 
ser  d'SYoir  ,  n'avoir  pl"*.  Leearbree  onlperdm 
íeure  /hit//«|*llal  employer ,  manquer  h  pro- 
flter.  ferdrele  tempe,  l*occaei<m.  Eirevaincu 
erf  dfMlfue  cbose  par  Une  autre.  Ferdre 
une  gageure,  Désbonorer  ,  discrédiier.  Ceef 
wkamheMÍ90us  perdra.  Go|rompre »  dé- 
baucher.  Gáler ,  endommager.  Ferdre  une 
ckoee  de  vae ,  cesser  de  la  yolr.  Pig.  Perdre 
devueui  deeeein ,  une afíttiré ,  cesser  de  les 
anivre.  Lefil  du  dieeoure,  ne  pouvoir  plus 
suiyrele  discours  qu^on  avall  commencé. 
Fied^  terrfi ,  ne  li^uver  plus  le  fond  de 


.  ne 

travers.  Se  dóoeler»  se  manifesler. ^ ^on  i  l*eau  avec  les  pieds.  La  lite,  avoir  la  téta 
pm€eáirtt9§r$§onHUne9.  FIg.  P«r-'|  coupie ,  etflgnr.  devenir  fon  Fírdr«,v.n^ 
^        •  tí 
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la  plae9.  On  dit  0g. ,  Ct$  komtM^  eH  ou^agt 
«j^MMCfHp  ptrtfw ,  on  n'éfl  fait  plus  le  mtee 

*^,pU¿ORE.  v/récip.  S'llj^er,  $»évÍH. 
D^uir^  A<)  /dissjiMKi  »e  ruiuBc^^Mr^iiau- 
frage,  4ispwaUro,  sa^débadpáiw.  .     ,  , 

le  foad  881  de  ^able.,  el  OÉ  les  eaux  sé,p^r 
é^tÜU  Tirmá  •oun.ffe'*! ,  #u  tmf^- 

afee  impóiuosliów, 4'«^«í4^  4!0$fiéi;,éfimé 
pm-íiiuJk  reate  viftg^re.  Awkmtm  perétm^ 
i  vos  neur«s  de  loisir. 
.^^EftDafiAD  ,  a.  m.  ptr-*^.  IPerdrix  de 
ri^M^. ...  M 

PEEPaiGOH ,  a.  m.  forte  de  ymoe. 
u  PEia>GMX„e.  fém.iP«r^ñOi»eau<le  to 
groaH»^  d'UD  pigeoB,,ei  bou  á  nteeger..' 
n  .PEClB a.  m.  Ouü  a  |Hi  tiusreurt  exh- 
tt^xiBC  Pfoipértt ,  noaaneétrea»  Oeiapaait^ 
^lul^iiih^a  rendu  de  graoda  Sorbes. 
Jff^  p^uw^^ceMH  qul/ail  ordinHiremeDi  de 
grandes  ebaritéa  «uz  paiitrea  Let^ui^Pén^ 
Itt  Pape.  Pét9»d$F4glíH  ,  doeteurs  doai  r.é^ 
jUise  axe^u  ei  «pprou^é  la  docir.tQe  eí.leé 
iléotoioiM.  «Pe  4^ffr|,  l^fi  anciens  anafího- 
rélea.Covwcrtff ,  sénateurs  de  Romo.  PoéUq. 
X#-ft^^Ai>oyr.  le  aoleU*  n.  . 

PERBGRINATIQN.  a.  f  pi^irvi-fu^-cim- 
■  Toyage  foil  dans  les  paya  élolgnéa,  y  e«l 

^*1>feRÉaRlNITfe,  a.  U  Élal  deceiuí  qói  eat 
élfanger  daos  iie  paya.  * 

PEREMPTIpN,.  a.  í.  j^an^i^r^.  4a 
pratíque,  qui  ne  ae  dil  qu*é&  parlaat  d'Q<»e 

ad).  de  tont  g,  ieraae 
^  prj^gque.  II  aed^  dea  <l^fepe^jiíJl<lon- 
aiatent  dans  la  seule  allógation  día  la  pé- 

'une  me- 

t.^.p'lF^SriBlLüfi  i,  OiwWé  co^üalH 
tulíve  de  ce  qiil  est  perfeciible.  .  . , 

u  PERWgriBl*.  fdj  ,  dtí  iqiH  g*i  KM  esl 
%|U«H:epiible  d*¿lre  perreciíoniié  qi/;  de 

^  oeqiti  esj  parfaU  daQa;ioiv,georA;  A<^np- 
.^eiD^nt.  QuaJIió  ezcelleme  de  i'áme.  e¿  du 

"^P^VtmONNEMENT  v  ».  m..  ptr-f^- 
y^el^''^^^  Aciíoe  de  perfef;Uoii0«dr ,  eu 

PE^ílj^íoNN^*,  Y.  aQí.^JSf-Mv-ciW. 
fieodre  plus  parfait.  Oa  dU  aasaW  .^Sa  Aer^ 
fecUom»r.  •     ,    .       .  . 

PERFIDE^.  etadj.  de.  lotil  g.  traUae^, 

tERFlDEMENT,  adíerfc.  p«r 


AvBcperfidto.  *  ' 
 DlS,  8.  f. 


p^r-zl-tf  a-mee. 
I>éIoyaiité ,  m  an^e^ 


PERFlDj 
meei  dtt  í/»j> 


P  BR 

GQNTK.ft.hWeüi' 
IGABDE,  ,8.'  f.  t;  ^ 
aule  membraneus'e  f}ui  aért 

C«Uf. 


La  meuibr^ua,  qui  reníerroo  R|  itv¡k  drúne 
plante.     .  *  ■        • » 

djl'RliJU»  ,CQC»i»uiiénieiit  des  c^oses  que 


personnes». 


^ita¡n>  carírfí 


braoe  qiil  requijvfaceitain^  car/rra^es, 
.  M^íg^í^:,.9.  ip  j.  cSaWl,Í¿Síbrape 
épHisse      couvrele  cráhe. 
PI^UpI^^     m,Sy|^  d^pierrepTécleuse 

L'endroJí  tiu.jiel  o^  upe  pUinór^.  (ropvc 
^*tótf£5/aíííbi^  í»'"*  procíie  <Je  ja,  Ierre. 
FERÍGITEtíX,  a.  m,  ^'M^7u^.  Pj«rre 

PÉlSluÉLlfe.  t.  m.V.'íi'isironom.  fiict 
de  Vur^,^uaa|>\aii^,oüeUe  esi  \kphn 
d\i  soleUol^L     euaai        CetM  p/an¿<' 

^ÉRli,.a,  fnviCino^rtlIei  H  J  .  Qaii«er , 

ripqutí  •  í  M       ...  * 

-«naM.  {mouiUez  les/¿.)  Daogereusument , 

|nv>u4ilezlea  ¿/^)  Daagereuz,  oú  iJ  y  a  ¿« 
P^ll»  ^  i*>  viá7  ei  ií*t-,  t.o  i-i  -  > 

..PÉ^IlteR.»  yA  nwt.iic-Tf-ei^h.i.  úe  prat 
i»fl*i  n!^(#eji'ijflí*!«94f»Rijmi.ru^^  losuai- 

íCe ,  íl!QrWP«iiíí«»^de  í«Wi«^éVí^^poi|r»aivU 
pendant  un  certdin.  leppSi  elfa^  Tiem  i 


degéaiQ.Coolour, 


^P]ÍRÍÍf!kÍtÍ£Í%!i».V 


~  IINEE,  8. 1 


PERIÑEE ,  8.  m'.  L'espace  qui  eai  ealM 
raqjf»  iei*af  #artljtt<patfWlHÍL . 
■  iRBí\IQÍ)R,»  ifl*.tín>*.  RéveJuileji,  PorMoa 
d'un  discours .  arr^pgée  ^lana-  uo  cénala 
»Orf]ie^Alkd9(>a^.i<3,RtU9  liHia.ppimotl.UDa 
chose  piiissie  arriver ,  ,o\  eloraJI  es(  maec 
í  ^>toJQpiQÜÍÍ.  ^dj>  d6  U  Isf.  '|»é^<H>A-to. 
Quí  a</9.fl«>fledea-  .  ,  „ .  T 
P£AU)QK}UEM|£NT>^  adv.  D'niia  na- 

PÉRIOEClENS.s.  m.  pl.  pí-rí-#-««i.  i. 
de.gówi.  .Qi^^ne  .<e  ^aotif  «étii  peoples 
qul'4»a)M«»m  9QMH  lA  #éi|ietfaraliele. 
-ii.P&R10i^XB.>id9kilO*  {t4*:d'anHt.  .MambraDO 
iflDft  'ie^  liVQ8^iiDe)p^bi#i  «luá.^otivre  presqua 
tbiis.les  os. 

t  >?  Pfi^SD09E>^«-4  Oooflemeaida  p6- 
vlea^Áv         »  i;       ( i  j  . . 
(..PÉB1RATEX|GI£N^JE!NNB,  8.  ^  a«. 
Qtti«iiii?4ei<irirteina  d'Ariattite.    ,  * 
.  .PfiRi9AT$Tk>ME)^4via.PliUoaophle  pé- 

PÉUlPÉilEv  «.  r.  Changement  stibU  ft 
Impréuu  dlune.ruriupe  beaioe  ott  m^ti valse 
en  lii^  aiureaeiite  eontraire.  He^  OtL^flm-' 
cJpaleiueDi  du  dónouemeDi^'uiie  piéce. 
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PÉRIPHUffiE,  í.  Circonlocullon,  lour 
tfoiii  oh* se  satt  ptftir  etprlnaer  éé  <íU'o«  De 
*c!i!  pái»  tiiríí én  térmfes  |>roKes:     ;  ^ 

PERIPHRASBR ,  t.n.  péM-frihsé.  Partor 
*tirt)^rH>hr8Bei.  ,  ,^ 

PERlPtE ,    m;  t  «e  géogrhfi.  éticWitne 

a  des  coionnealscOée»  daná  lout  4ón  pdút^ 
tour  etiéHeUr.  •    ^    «  * 

PÉRIR  ,  t.tf.  Ptendfe  ío.  FaJre  wne 
mameurtfU8é,VioleDie.  Paire  «anfragti  ¥^ 
Ber  en  tultte,  ett  décadéhce.  Pife.  PéitKTenr 
ntti,  étre  ex^dé  d:^nul.  Bn  t.  de  palais  « 
II  á'e  dli  d'dne  iDStattee  qú'tm  a  négtigé  cib 
poarauivre  pendaDl  un  cerialn  teinps.  11^ 
fúU$£pfrír  «oti  áppel. 

pftllSClEWS ,  8.  itt.  píl.  t.  de  Kéogr.  Oh 
¿bnne  6e  tiom  au%|iabllaii8  Qea  tdnes  froi- 
des  ,  donl  Tombre  rail  té  iont  «e^'^tziMi 
encertólns  t<?VYipii  de  i^ann^v.  * 

*  miSGYPlIISME ,  tf.  Ib.  niW^oii  au- 
toxrt*  du  cráijjp. 

)?Éai6SABLE.  ¿dj.  dé  i  pM-sa^te. 
Oui^st  «iijei  i  périr  *  ^  ' 

PÉRlSTAHnWE »  »<H-  *e  t  <  jííWÜto/- 
n~ke:  W  ae  »e  dtt  dü'eii  pltlttttt  dtt  ittoy 
hient  propTO  des  tntestMft ,  ieittblabte  t»- 
ítA  í^í»        qd\  raApMl. 

PÉBISTYLI ,  I.  ttt.  iéWbeiI'fcr¿lill*!tore. 
Sorte  de  l^alei-te  coQvert» ,  tiantémie  pai* 
dés  cdlonnes.  ■  *      -       *  * 

PÉWSYSTOL? ,  ».  f.  )pfe-rt-cft-lí>-fr.  mi 
tervallequi  es^entre,la9fatonMta  dióflOlé 
ida  cdenr  et  áes  ttiér^s^  * 

PERITOWR ,  8  tfiM.  dlátirt.  Metfjbratté 
.qul  revm  intérieurenlefaf  tome  la  eaiMiclU 
du  ba»-vemre  • 

•  PÉRITONITÍS,  ».  mase.  prf-rí-ítMii-fftíe', 
Inflan •matioTi  du  périfdine. 

PERLB  ,  ».  r.  Sobstance  dure  ei  ÍMa'Aóhé 
^ui  se  fortes  daus(taeiqueSY;o(iuflUige3l  E^i 
tempes  d  impri;xfbHe  ,  le^lu^  pfltii  Úé  toul} 
les  raractbrcs, 

PE1»LÉ  ,  ÉE ,  ^dj.  Whé'  de  perjés. 

PERLÜRE ,  8.  í.\t!%%á\m  itiil'%e  iroüVfe 
Wous*  ta  croóte  dé  f:^  -petctié  de  la  t^e  ñh 
Cerf ,  en  forctio*  de  gfmnea^ik. 

l'ERMANEIfGE  ,     'f .  per-ihu-tiMi-íi. 
iJogmátiqtie  11  se  di;  proprerti^t  tfü  conpb' 
^  Nolre-áeígnéíir,  qiil  coírtWue  de  rtémeu- 
rer  réeUemenl  dans  l^jBucbaristle  apréft  Ib 
üótisécratioü.  nirr^e  «t^ttobte  ^  qullqub 

innabre ,  qiiJ  d^^t^nJdbVii 

PERMBMnr4w78.  í. 

eáfpt'rnKJ'a'bíe. 
P-ERMÉABLE,.adJfecl.  de  touic.  t.  ^ 


QOflome  M«iiri.  )  Bonner 
de  falre;&e  dire.ToléW.pvn^ 
eommodllé « le  lobir  da».. » 

Pbamis  ,  iSB  ^  p^l.  ta  FermH$ri,  I.  91BSQ. 

Perin)s¿(lon.  »  *     .  » 

PBftMISSION )  a.  f.  P^uvmf}  liberté  te 
faire,  dedire .  ele.  *       .  • 

PEBMUXANT  ,  §.  jn.  Geliti  qui  perjDMili. 
U  ne  80  dU  qu'enfjarlant  dip  ffalUl  ^«^^nHfS^ 
de  bénéñce  avec  un  auire. 

PEfLMUTATlON  ,  a.  fémt  pUMfmw^n, 
Echange. 

PFRMUTERi  V.  act.  lcbai«tr.  H  0és& 
it  qu'en'inaliere  «oclésiaailqua  ^  a« 
parlan!  dq  bi^néflcn.  .  ^ 

PERNIGIEUSEMEMT ,  adv.  D  une  »a-^ 
Hiere  pt>rtMeuae.  , 

P£RNíGRüX«  £UftB^a4|.  p^r-m^ 
Mauvais  ,  dangereux ,  ou  qul  peni  BNtra.  . 
•P£R*OBITUM,  ékMaalen  latine  i|dI 
Bignifte  ,parmórt\  BM$c$  vacgntf^  óm^m. 

PÉBONÉ ,  8.  m.  l.  d'auél.  L'oa  exiérieiv. 
da  la  lan^be  - 

*  PÉRQHIEA  ^  ffiRB  V  adi.  Qui  a  rappori 
au  pf^roné.  . 

PÉROKMELLB,  8.  Upé^-ú^-h.  l.  |fcp. 
dbnt  on  se  aeH.par  roéprls  et  par  Indura  4i 
l'éKard  (Tuiif  (emaie  aoite  et  babHM-d». 

PfeRORAISON  ,  8.  í.  pá-ro-rí-swn.  U  ^ 
rbé\orique.  LÍ  (Mbluafbft  d*étt  «ftMurs 
#^oqueBet. 

PfeROT ,  a.  m.in^.  tarQie  d'aaui  el  ta- 
réis. Arbre  qaU  les  «mx  tgaa  Ü0  la^ORe 
diifeols^  .      .  ' 

HRPEKIHGUMiBS  >*di.  de  tcmt  f.  Qoi 
tombe  h  plomb.  L<9*  ^MrpmdifalBi^.  H  aat 
atirai  sxiMt.  fém. 
PERPENDlCÜIJklREJiENr,  adT.  fur- 

*!pERPENI>iebLARirft;  a^  fült  Mt  de 

ce'anl  eíktpterp®"^^*'^*'*' 

PERPENDICÜLE  ,  s.  m.  ptr-pigndi  oe». 
Ce  qiW  e«i  ploáift. 

PERPÉTRER,  v:  tMf.fm^iré.  t.  ée 
brétil  Faite,  cdnmiailire.  _ 
PtílPÉTOATieü  ,     f.  tor«ie  ««c^- 
Acti<m  qiH  frerpéiaq^i^u  faUbi  da  cvttelRV. 

^^^¿«RPÉTIíEt.  ILlfi,  iKI.  eóWiWiel, 

'  mPÉTOtó««T  ,  adv.  tésse. 
sans  discoiiliniiallou.  .  , 

<JtlI  «8t  daná  Te  doute  ,  <tfMa  ivré«<mrtl0ii 

^máHJiXlTfe ,  7.'  Ite.  IrWaoltttt«i#^- 

^''^^ERWfólfiON*,  Iftrt.  pá^^-^^on- 
Recherche  exacte  qut  Ton  tott  detlUeiVQe 

^  ♦^PERRICHE  ,  tíubtt,  *0t  Wrttói«. 
tfAmérique.  •  . 
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pSBBlÍKB*i  t.  f.  t  .Qtlté  dant  <|uelqu6i 
9r«vlBe«t .  iil  lien  de'  óarriére. 

FEHBOÑ  , «.  IB.  Ouvrage  demacoonerle 
•tt>ebé#ar  dékort  an-devant  d'un  corpa  de 
logia,  et  aenrant  d'eaiall^  á  rappartemant 
#60  Baa.    . 

1>ERR0QÜET,  #.  ai.p^o-ft¿.  OfaaaQ. 

FERRUQHE'/a.  f.  p^-ru^fu.  Éapéoe  de 
peilt  perroquet.  FenseÚ^de  peiróqaét. 
*  PBRUQUE,  i,  f.  p^-m-JKf.  Coiffurtf  de 
fanx  cheveux. 

I^EBBUQÜIER  f  8.  m.  Faiaem  de  pemx- 


nBS ,  EB8B ,  adv.  De  coolear  entré  le 
^ert  el  le  bleu.  II  eat  vieuz. 

PSR  SALTUM  ,  ezpreaaion  latine  gal  al> 
gnllle ,  /*«r  tauf.  On  a'eü  aert  en  droU  ea- 
nonique,  en  parlaqtdeceñxiiilQ^ont  admia 
a  un  ordre  aepéri^aana  avofr  rec»  l'in- 
termédiaire. 

e  PERaCaUTATIOH ,  3.  f .  Rech'erolief  . 

PER8E ,  B.  fém.  f  oíle  peinte  qu*on  nona 
apporte  de  Pease.  ^ 

PERSfcCÜTANT ,  AÍTE  ,  adj.  pir-eé^ 
fon.  Qui  ae  rend  inconAiode  par  aea  tm- 
portanliéa. 

ÍERSÉGÜTEB ,  iFerb.  actil.  per-cé^kn-ti. 
Yeier,  inquiéter,  lonrmen^r  par  dea 
volea  injnstea.  Importuner ,  ^ea^er  avec 
Imporliinité. 

PERSÉGUTEÜK,  TRIC9,  a.  Gelei  oa 
celle  qul  peraécute  par  dea  Y<4fi§  Injuaiaa* 
Uae  ditaaaal'd'an  hod^ne  preaaant ,  im- 
portiin  el  iDCoffiroode. 

PERSEGUTIOI»  ,  a.  fém.  per^-cé^^nHtigñ, 
Yex^lon,  pouiiiiile  tnjuale  el  violente, 
Importunlt^  continaeHe. 

PERSÉB  ,  a.  ro.  GonateUallon  de  riiémla- 
ptaere  boréál.  • 

PERSiVflRjytfifENt .  adv.Avec  peraé-' 
véranc©. 

PfiRSÜVSRANGE ,  a.  f.  ftualMé  de  ca^l 
qul  persóf  éM.  Farmeté  «t  oonstanee  daña 
le  bien.  ^  ^  •  • 

PERSÉVÉKAVT  ,  ANTE,  adJ.  pm^i-vi- 
ron.  Qiii  per«év^re.  • 

P£RS6VjÉRBR  ,  t.  n.  Continuer  «  falre 
ionjoin'a  une  méme^boae.  Peineurer  Verme 
.  atf  con¿laoi^ana  ite  aentim^nt.  Peraialer 

daña  le  bieir. 
.    PERSIGAIRE ,  a.  f.  per-^áM-re.  Platte 
aquatiqiie. 

PERSICOT  f  a.  m»  ptr-tHto.  Liqtféur  apt- 
ritueyae. 

PERSlElQ^ ,  a.  f .  per-cié^,  8erte  de 
Jaloasie. 

PER8IFLAGE  /-a.  maac.  Piacoiara  d'on 
persifleur. 

PBRSIFLHa ,  act.  pir-ti^.  Bendre 
qoeíqu  uftfnstrament  et  victime  de  4a  pial- 
aanterle  par  les  cfaosea  qu'on  lui  fa4t  diré 
Ingénument.  verbe  neut.  Teñir  dedeaaein 
tornté  dea  diacoura  aans  idéea  liéeT. 

PERSIFLEUR ,  8.  m.  pk^cH^.  CeUtf 

nP^aiOe. 
EKSIL ,  a.  m.  Plante  potagére. 
Psa^L  DI  aouG.  Plante. 


paaatL  db  Mja^I^  Agbs.  Ptaoie. 
^ERSKXADI ,    féd.  tmootUez  \mU,) 
Ragodt  fait  de  liaQCbea  de  boBof  avda,  du 
perall.       ,  - 

PERSILLB,  £E,  adj. f)4r-i^lit. (aura il- 
lea  leaff.)  11  s%  dU  de  certafas  fromagea 
qtil  ont  en  dedana  d^p^itee  jparquea  ver- 
dátres.  comme  al  on  y  avait  ^cbéduperail, 
PERSIQtJE ,  ajdU.  #«-*ci^  11  ae  dU  d'un 
ordre  d'arcbiteeture. ' 
9£R0ISTANCE  t  ^.t^  Actíon  de  per-r 

aiater.   

PEESierrasa,  tn^Dem^prar  fenne'et 
arréié  daña  son  seatíment. 

PERSONNAfi^,  B.m.  ptr-^^^.  Per- 
»80dne.  Ü«eae<dít  que  dea  Eommes. 
plus  grondt  personnagps  d¿  tamifwti.  C*98t  m 
«ti  persoanagt.  R^^e  |oae  un  comedíea 
ou  wna  comédienne.  « 
*KRSONJHALlSER,  v.  act.  ptr^p-^ut-U- 
#ppi jqiier  dea  géniúlylltés  |i^d  f ndividii. 
Xjmoer  dea  trilla_  plqnaha,  injuríeiix,  cod- 
Cte  quelqiiVio. 

PERBONNALITE  ,  a.  fém.  ptr^naX-ti-ü 
'Oaractere ,  qnalilé  de  ee  qui  eat  peradniiel. 
41  ae  prend  communémirnten  ma^uvariae  part, 
el  atgnite  alora-,  tra^t  plqnant ,  injurieux  et 
personnel .  contre  qoelgv'un. 

PERS0NNAT/a.i9.p«r-#o-fui.  iénéfice 
daña  une  égllae  catbédrale  collégiale, 
qui  donne  préaéance  alur  iea^lmplea  cba- 
^Inea.  * 

PERSONNE,  a.fóm.  Homme 
m\  rémme.  Poyw*  d$  m  pertmna ,  %'expoeei 
au  péril  avec  courage,  a'acqnllter  paría ite- 
ment  de  aon  devolr.  EtkpvrtowM ,  ej^rea- 
aionHont  on  aetfart  pour  éenner  pVua  d'é- 
nergie  á  ce  qu*OQ  dll.  Jf  m*y  trtmvarai  m 
jMTfonrM.  Usedit  auaai  em  parlant  deaconja- 
galsona  dea  verbea.  La  prmiire ,  la  ttotmdh 
la  fniaiéms  pertotm». 

Pkrsomnb  ,  a.  m.  Nul,  qui  qne  ce  aoit.  Íl 
esl  toujoura  précé^é*  ou  auiv'le  de  la  néga- 
Yive ,  et  ne  ae  dit  qu^au  aingulier.  Pcrtomi 
ne  tera  atsex  Aardi.^uelquefois  íl  aignifle 
quelqú'un ,  mais  ce  ji'eat  qu'avec  une  in- 
terrogatlon  Personn*  oserail-il  nitrf 

PERSONNEL,  ELLE  ,  adJ.  Qui  eat  pro- 
pre  et  ¡torticuiier  á  chaqlie  personne.  En 
de  grammaire ,  Pronom  ptrsonnel ,  qu4  mar- 
que la-pet'aonne ,  comme  9oi  ,  íoi ,  'He.  Ae- 
tíoñ  personMlU^  par  laqueile  on  pooraoit 
uneperionne  qui  eat  redevable  ouobligóe 
en  aon  propre  nom.  Bomme  personml ,  qoi 
n'eat  occupé  que  de  lui.  DpoU  pertonnstf  tel- 
leAent  attaelié  á  la-peraonne ,  4u*il  ne  peut 
étre  iMnaporlé  h  une  autre.  On  ditaubaun- 
tivenenl,  Son  *  pertonn^  ttt  tréa-aimabUt 
odifuco,  étc,  '  ^ 

PERSOKNELLBAENT  ,  adv.En  propre 
personne. 

PPRSONNIFIER,  v.  actll.  pi»-^-iií-/N: 
AXtribu^  a  une  Abose  U  (gure ,  lea  aentl- 
mens ,  le  tapsage  d'áne  peraaone.  ^ 

PERSPEGTlf,  IVE;  adj.  Qul-reptéaenia 
un  objet  en  perspefUive. 

P;SRSPSCnV£ ,  a.  f.  Panle  deTo^Uqne 
qoi  e|í¿&||0le  A  rH^réaentejT  lea  óblela  oeloB 
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tion  y  apporteot  Peintur*  <||l  représenla,  iChaiicaié ,  dáprmtion. 
des  Jardina ,  des  bAUtnens  ,  etc.,  en  élol-*    nontnj^'rt*  „ 
gnemtnt.  Aspect  de  dlvertf  objeta  vn»  de 
loln.  Pig.  Á90ir  «f^  bHley  un0  fácketm  pit$- 
pective ,  a^ot»  de  gfaiids  ainntages  h  eapjé- 
rer  oQ  de  ¿randa  nalhtfUrs  b  A'aindre. 
pertpécHve  ,  adyfrb.  9aar  rétoignement.  '11 
n*ut  incor¿ridh$  qu^tn  ptrgpeetkt. 

PEkSPIGAGITÉ ,  sabai.  f.  PénétraUon 
d*esprit. 

PERSnCürrt ,    Ha.  Qané  »  neitató 

La  pertpicuité  du  tiifie,    ' ' 

♦  PERSPIRATION,  s.  f.  l.  de  médecin», 
qtii*8igniae  la  méme  cllose  #«b  tranáftra- 
tion  tnaensible. 

PERSUADER,  y.  a^.  et  lí.  ptr-ntro-dl 
Porter  ,  déterflalner  qi^lqa'an  k  froire 
íaire  quel^tfe  cbose.  r 

á«  PBRsüADift  ,  y.  réc.  GroiM,  s'imagiDer, 
se  ñieurer. 

PEBSUASIBLE,  adj.  de  toot  g.  Qui  peut 
Aire  démoniré. 

PERSUASIP ,  TVE ,  ptr-tu^xife,  Qul 
la  forcé  dé  per^nadér.  • 

PERdüASlOI^t  8.  t  par^-tu^sion.  Action 
de  p«rstiadQr^  Ferme  croyanee. 

PERTE  ,  a.  tf  Prfyaiion  de  quelquephose 
d*ayantagenx ,  d'agréablé  ou  de  commode 
qa*oQ  avalU  Doüipage ,  ruine  dant  les  cbo 
ses  qu4  regard^nt  le  gouverneno^nt ,  la 
fortune ,  la  roerale.  llavvais  succés.  re^te 
dimprocii ,  d^mélaiaiUe.  De  tmp*^  iiaufaia 
nsage ,  oa  emplei  Inuttte  qti'on  en  fait.  A 
perm,  ady.  Ayec  perle.  A  pttte  devu»  ,  adv. 
Assez  Idii  pf>ú9  quMI  soit  Impossible  de 
distinguer  les  objets.  En  p«r«  p9rt$  ,  sana 
motif ,  sana  iitlllté. 

PERTINEBIMBNT ,  ady.  ptr-H-na^an. 
Alnsi  qu'll  conyient,  ayeo  Jugement  /  ayec 
utillié. 

PraUNENT,  ENTE,adJecf.  per-^ncm 
Qni  est  tel  qa'il  conyient.  Raitoru  ,  excuse* 
pertinmtee, 

PERTffIS ,  8.  'm.  pü^i.  Trou  ,  ouver<- 
ture.  Une  se  dit  plus  guére  qu*en  parlaut 
des  oQvertures  qu'on  pratique  á  une  dlgue 
dans  oertaines  rtyféres  pour  laisser  passer 
les  baleaux ,  ou  des  passages  étroits  dada 
les  montagnes. 

♦  PERTUISER/y.  acur.  Percer.  II  est 
vieux.   * 

PERTÜISANE,  8.  fém.  Sorte  d'arme 
d^bast. 

PERTÜRBATEUR ,  TRlpE,  snbst.  Qui 
cause  dir  trouble.  II  ne  sé  dit  guére  que 
dans  cAte  pbraÉl,  Pertvirhftítur  du  repoe 
publtc.  

PERTURBATIÓM  ,  a.  fém.  t.  didactique. 
Trou  bit*  /émétfon  de  Tame. 
^PERYENCHE,  s.  f.  PiMile  yivace. 

PERVERS  ,  ER^E.  MécbaQl ,  aé- 
pravé.  II  s'emploie  «usliK^ubelKnt. ,  mais 
seuleroent  aa  masculin. 

P^VEMEMENT,  ady.  Avecperyersité. 

PERVEgSlOR  «  8.  f.  per^wér^oHm,  Cbange- 
menfdebiea  eb  nal ,  ea  maUére  dg  reli- 
gion  el  demórale. 


m 


PERVERTIR.  V.  acU  Faire  cbanger  de 
bieií  en  mal  dans  les  cboses  de  la  religión 
on  de  la  morale.  Altérer.  * 

*  PERVERTISSA8LE ,  «dj.  Áisé  á  per- 
vertir. 

*  PERVERTISSEMENT  ,  s.  m.  Action 
de  pervertir ,  de  corr'ompre. 

*  FERVERTISSEUR  »-s.  tn.Gomipteur. 
'   PESADE  .  8.  f^.l^'dQ  des  airs  releyés 
du  cheval  de  manége. 

PESAMUENT  ,  adv.  pe-atk^an.  D*une 
maniérttjaesante. 

PESANT?,  AKXE,  adject.  pf-jwn.  Qul^ 
pése  ,  qui  est  lourd.  Figur.  Oné^m  et  fé-* 
cbeux.  Fig.  EepHt  peutnt ,  ient.  it^tforpe- 
ioM  ,  gui  est  du  poids  g^gié^  ordonné  par 
la  lo!.  • 

PE9ANTEUR,  s.  L  Qualité  de  ce  qul  est 
pesanl.  Tendance  des  corps  vera  le  ceutre. 
VioUsnce  d'un  coup  qv'e  donne  un  corpa 
peftnt  ,  ou  dirlTolninerovi  el  ffobtiste.  Ger- 
taine  (ndis^Uion  quí  surylent  á  qvelque 
parti^du  corps ,  et  qjil  fait  qu'on  y  sent 
comme  tin  polcls.  Figar.  Petontimr  d*etprit , 
lenteur  et  grossiéveté  d*esprlt. 

PESÉE  ,  8.  r.  Action  de  peser.  Ge  qUi  a 
été  pesée  en  uttefois. 

PÉSE-LIQUEÜR ,  «.  m.  Instrument  par 
le  moyen  duquel  on  découvre  la  pesanteur 
des  liquears.  - 

PESER,  v.  a.  r«-:r¿.ExainiBer  Jugeraveo 
def  poids  coDxbieg  une  cbose  est  loorde. 
Figur.  Exaniner  attentlveapent  Hue  cbose , 
pour  en  connaitre  le  fort  et  le  faible.  v.  n. 
Avoirw  certaín^poida.  Bemeurer ,  insis- 
ter  plus  iong-temps. 
BESEUR ,  8.  ID.  Celui  qoi  péa». 
I^SOÑ »  8.  m.  pe-Mon.  lastrument  pour 
peaer ,  appelé  autrement  Bomame, 

*  Pbsom  ,  m.  t.  de  roégissier.  Plaque 
de  fer  sur  le  trancbant  ¿e  laquelle  on  passe 
les  peacx. 

PESSAIRE,  s.  m.  f»-c4-r«.  Reméde  solide 
dont  on  se  aert  dáns  différenteSrinaladiea 
des  remmes. 

PESTE ,  s.  fém.  Haladle  épidémique  al 
coniagieuse. 

PESTER  ,  y.  n.  Montrer  par  dea  parolaa 
aigres  et  emportées ,  le  Btécontenteme^t 
qu'on  a  de  quelqué  cboae.  Fam. 

PESTIFÉRE,  adJecUr  de  tout  genra. 
Qlg  conmunlqae.  la  paste.  Vopeur^  Qdmet 

''"pKTIFÉRÉ ,  ÉB ,  a.  el  a4j.  Infamé  de 
peste. 

PESTILENGEt  s.  1*  ComipttQBde  Tair , 
peste  répandue  dans  uñ  pays. 

PESmENT  ,  ENTE  ,  a<tf.  Qui  tieal  de 
la  pe»le.  Un  9a4wre  ngt^mt* 

PESTlLENtlBL ,  ELLE ,  adj.  Infecté  de 
peste  ,  coutagiaax.  Atr  petñUfUitL  fopmrt 
ptetilentiellee. 

PESTILENTIEDX,  EÜSE,  adj.  II sSgnille 
la  méme  cbose  que  peatllenUel.  U  n^  se 
preod  qu^an  ^uré ,  oü  nsiéme  H  est  peg 
d^ge»  Piicum-» ,  smtírmí  jmMMmiIimia?, 
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PtTALB ,  t.  m.  t.  4«  botaniq.  FouíHes  de 
lleurs  qoi  senrém  d'eimloppe  aux  pfóül  el 
•ox  ét«mlnM.  •  • 

PETALlSlfE,  8.  f.  t.  «antiq.  Forme  de 
Jogement  étaMIeá  Bn^^^t  qul  était  h 
peu  pr^s  la  méine  olibse  que  rostraoisme 
obezles  Athénieiiai  . 

PÉTBRAM,  8.  f.MualeurapetsdeBnile. 
II  ne  ae  dit  .guére  qu'eo  parlanl  des  che- 
Yaux  ou  d*aoirea  aoimavx  aemblablea,  Ion- 
quMIs  péient  en  ruaot. 
A  PBTAR0,  8.  masa  pé-tar,  9achioe  de 
fer  ou  HeroBte  qu'on  cbarge  de  poudre  ^ 
canoQ ,  M 

PBrARMSl,  T.^otir.  pí^arM  Faire 
jouer  iin  pétard. 

PETáRMER  ,  8.  maao.  Geliil  qtü  fkit  les 
petards,  oujui  leaappHqoe. 

PETA8ITB ,  8.  m.  Plante  aquatlgne. 

PETAUD ,  B.  ni.  p0'0,  tn  amr  iuraiPt" 
taud ,  Ileu  de  conftiflOB  o4  t«ut  le  ^londe 
cst  mattre.  . 

PETAUBORB  , «.  lém.  t.  de  rallleríe  et 
de  méprU ,  qui  se  dlt  d*a»e  aaaemblée  sana 
ordre. ,  ' 

PÉllCHIES,  8.  f.  pl.Taclies  qui  s'élé- 
rlai  sur  la  peau  dan»  lea  flóvreB  malignes 
et  pestiienifeMes. 

PETER ,  V.  u.  pMt.  Faire  un  pet. 

PETEÜR  ,  EUSS ,  8.  Qul  p^te. 

PETtLLANT.  ANTE,-  adj.  (  m.  lea I^. ) 
Qoi  pétlKe'  qut  brille  avec  éclai.  Vm  pé- 
till9fit  ^wuw  pétiflcfiu  ,  $ang  piMlant, 

PETDLLEMENT ,  a.  nli.  ( monlileales  ü,) 
Action  de  peliller. 

PETILLKR  ,  V.  n.  (mouUIex  Ies  li )  Etf a 
ter  ávee  brnit  et  h  plusieurs  peUies  repri- 
ses  en  sauiiltant.  Briller  avec  éclat. 

PETIT,  ITE,  adj.  pt-^,  Qtiia  pea  d*éten 
due,  peu  de  volume  dansson  genre.  Géné- 
r^\ement  toutes  les  choses  physiques  ou 
mprátea  qui  sont  moindres  que  d*autreB  du 
toéme  gsnre. 

PETIT  ,  8.  m.  jQui  se  dit  de  oesiains  ani- 
matrx'  nobvellenbenC  nés ,  par  rapport  au 
pére  et  h  la  mére.  Omte  ehienriB  a  fait  des  pi- 
lite.  Ad  pl.'ei  en  parlant  des  personnes  ,  11 
d\í  pter  oppbsftionA  gens  pulssans  ,  ri- 
.  ches.  Ldt  pHU*  pát4smd  poür  les  fautes  des 
^Qinéi.  On  dlt  dusal ,  Úu  petítcm  gtand  ,  par 
contparalsÁn  des  peMtea  obosesau<graD(i|s. 
Enpetitj  adv.  En  raccuurci.  petit  á  peéU  , 
adv.  Peu«  peu. '  ^ 

PETrr-FlLS  ,  t.  relallf.  Lé  flis  du  fifis  ou 
deti?mfé,^per  rapport  %  l*aleul  ou  é  MaiDuto. 
On  dlt,  peti(pM$  «o  ^tém.  dans  la  méme 
BignHH^tlon. 

PsTiT-GRXs.  8.  m.  6<^te  de  fburnire. 
'  Pit+fT-LAiT,  s.  ra.  Séresít^i  da  lait. 

•PBTiT^áhraif,  a.  m.  Fdymr  M Afrai. 

P«TiT-iianKR  ,  8,  mase.  Porte  de  pA- 

PtfiT^Bvmi  ,  8.  m.'  i.  rektif.  Le  flls  drt 
*>u  i»-ia  «(»ur  de  raMíüi  OM     ramtvte.  dfti 


PÉTU-PJED ,  n?  iVwü^  liprn^e «ras- 
qué ovale,  d^úoe  subst^qce  ^pongieuse 
renlerinée  daos  le  sabol  iíu  cbjevaL' 

«TITE-VWOHe .  f .  í.  Hmíp  rfange- 
reuse  qui  ^  n^fe^t^af  éruptlons  k 
la  peau .  « 

PETÍTIMEljíT  pertÍTffi:frm,fif^  pe- 
tite  quaiiljté. 

P£TlTESfi£  ,  s.f^  pe^^irth-fíp-  »m  fié- 
tendiie,  peu  d6  volóme.  fqdi¿it^.  Ofk  ^\\ 
te.  P$íUeue  ^ain«,  d*MprÍÍ» 

PSTITIOIJa's.  Sém.  pé-^-cian.  1.  didacti- 
que.  Pétitionae  principe*  ^  se  dU  Ipr^qu'oa 
aJlégue  po)ir  preuve  la  cbose  m^fn^  qu^  /es: 
en  question.  Demande  adr^é.e  une  au- 
torilé  publique. 

PETITIOXNAIBE,  p.  m.fi^lui  ou  calle 
qiif  fait  une  pétilion. 

PÉTITOIEE,  s.  et  adj.  ^  ^eiaiisprsl 
Action  par  laquellé  ba  aeman4e  ^prppriéfii 
d'une  chose. 

PETON ,  s.  m.  Hql  ^MnlnnjUf,  pour  Oiré 
un  peiH  pied.  , 

PECONCLE ,  8. 1.  Nom  4^  plnalpu^  » 
péc^  de  ooquiUsges  bivaljVQS.  * 

PETREE ,  adj.  r.  II  i>'est  d'usf^  «oe.df» 
cette  ptirase  .  L'ArobUpii^.  . 

PETRIFICATION .  a.  t.  pé^-fí^da^ 
Qbangement  d'une  #nbst4nce  «uiím^  os 
yégót^e  en  píerce,  en  conservani  tolueno 
sa  premiére  figurf.  La  cbyse  méme 
trlfii^e.  ^  I 

PéTRIFIER ,  .v.üQ^.  Ch^WF  ^  iH^ens. 
Elonnor,  interdira. 

PETRIN ,  8.  mase,  pé^utpn,  fetíx  oofin 
dans  lequel  on  pétrlt.%  .l'MAelle  i^vssi 
Buche. 

PETRIR ,  V.  act.  Délreroper  de  la  XaríM 
avec  d<a  Peap  ,  et  'en|f  U:e  d,e  la  pitq. 

*  PÉTRUSSAGE ,  aubat.  m.  Acüon  * 
'  pótrif. 

*  PÉTROÜS ,  s.  mase.  Mume  l^ujl^e  ei 
noir. 

PETTO.  Jn  ptuo ,  exprasaion  emprnntés 
de  r Uolieii.  i^ans  rlnlérieur  du  coaur. 

•  PÉTOLAMMENT,  adv.  D^nemaniére 

pétiilanie. 

PÉTULANCE^  B.  fém.  QuaUt^  da  ceial 
qui  e»t  pAlulant.  •  i 

PETULANT,  ANTE,  adJ.  Yü,  impétneut 
et  bnisque.  ¡ 

PETUN ,  s  Jt^.  C'est  le.tabac, '  * 

jPETUNER  ,  V.  n.  pe-tvHHL  Prendre  du 
labac  en  fumée.  il  ne  m  dU  gu^e  qu'eti 
üénigremt'iit.  • 

PETUMZfi,  s.  m.J>iq^Aaelns,Gbiuo¡.« 
emploienl  pour  Caire  de  la  poocelaíne. 

PEO  ,  adv.  de  q^amitó.  U  est  op'posó  ¿ 
Betmcami^  U  a'emploie  4|VM»lque(iob  compíe 
aubst^utif.  L0  fmí  fcd  fatí  pour  wmx.  U 
peu  fui  me  reste  á  mvre,  Peu  ápeu  ,  adv.  Lod- 
iétnent,  par  un  progr^^  ;  Ipai^rcefiilble 
»a$u  .pm ,  «dv.»Dans  p«a  de  ilcanpe.  JNmr 
ptu  9t# ,  oQi^oncltf  quá^  GOoalruH  afée  le  ¡ 
Bubjooclir.  Pour  peu  que  v<m  M  jip^Uat  ^ 
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írdí ,  8¿!v. JpresQiie,  unviroo.  > 

PEÜPLADE  ,  ft.  f.  collübt.  MiihUude  d'ha- 
bilaus  qui  pal^^ent  d'uD  pdjs  ^aoa  un  autre 
poiir  le  peupler.  '  '  *    .  ■ 

PEITPLE,  8.  ip.  a)n.  M'iltiiudo  d'hom- 
mes  d'un  ménie  pays'/d  unéro^é  reirgion, 
ele.  La  parUe  (a  molnt  noiabUf  ^'^nire  \ea^ 
habiians  d'une'  mOme  vllle  ,  d*un  mém^ 
payí.  Pet jl  poieaóü'qif on  ttiei^iiB  unélapg 
ponr  iV  peupler.  ^ 

PEÜPLER ,  V.  8CiI(.  pethpU.  f  labllr  une 
mniiiuide  d  habUahí  par  la  fole  de  lí  géoé- 
ralloo.  En  ce  sen» ,  Ü  eil  aus&í  imiire.-  On 
dit  aussi ,  Peupíer  un  étang  ,  ñrif  garenne,  ete, 

PEUPpEB,  B.  ra.  Arbre  fori  haul  qul 
croii  di.ns  le»  lienxhumldeaet  marécageux. 

PEÜR  ,  a.  r.  Cralnte,  frajreur.  Dtpmtr  dt 

OU  dñ  f^tr  qut,  COOjODCtlOB. 

PEUKEüi,  aíJ.  p«-fw.  Craln- 

tJf ,  limido.. 

PEUT  -  ETRE ,  adv.  ^ubltallf.  peu-té-tn, 
II  se  prend  quelquefofa  aubatantivemeiit. 
Un  ^eut~étr§.  ' 

PHÁÉTON ,  a.  r.  ^eWíB  cal^he  h  deui 
roiief^,  fort  lég^re  et  déconr erte. 

PHAGÉDBNlQüS.adJ.  de  totit  genre. 
fa-jé'dé-ni-ke.  i,  de  médeciDe.  Roogeant. 
Eau  phogédmimu, 

PHALANGB,  8.  fo^m-i^.  t.  d'amiq. 
Corp:*  de  piqiiiera  peaamroeni  arméea  ,  q«il 
conibaUaieni  aúr  qiiatre  »  huit ,  douxe  el 
méme  seUede  hanlear.  Poéllq.  Corpa  d*iD- 
funierie.  En  l.  d'anaiom.f  lea  os  qul  compo- 
seni  les  doláis  de  la  inálneidu  pled. 

PHALANGITE,  8.  m.  /Wa«^>i-<f. Soldal 
de  1h  phuUnge. 

PHALARIS  .  8.  m.  fa-Uf-ne:  Ptante. 

P  HALEN  E,  a.  ra.  fa-l^.  Espéct  de  pa 
pillon  qiií  ne  vote  que  sur  Je  soir  ,  el  pep- 
danl     nuit  h  la  ciarle  d'iine  liimiére. 

PUALEÜOOE  OU  PHAtEüCE,  fldj.  fa- 
Uu'ke  t.  de  puésie  latina ,  qul  se  dii  d'un 
ver»  de  cinq  píeds. 

PHARAUN  ,  9.  m.  forraon.  Jeu  de  caries 

PHAKE «  a  mase,  ¡arre,  Grand  fanal  pour 
écli|iier  íes  vaisseaux  quiaonlee  nier.  Tour 
sur  Jaqueilo  esl  le  fauaJ. 

PHARISAIQÜE,  adj.det.g.  fa^-i-za4'ke. 
Qiii  lieul  du  caractéie  des  pbarisiens.  On- 
gxánlpharisaíqué.  • 

pTlARlSAlSME ,  8.  mase.  Caraciére  dea 
pbo  r  i»  i  «'ni* .  Hypocri  sie . 

PflARIsrÉS ,  8.  ra,  ff^sim,  ííom  d'une 
sede  chez  fesjulfs. 

PBARMACECTIQUE,  adj.  de  tout  genre, 
far-mor-crnTihi^'-  QH*  «W>ar¡¡leol  |r  ^  t  pUar- 
niacíe. 

j^BAR4IA<^'i<2^^  f f  B'tf^  deja  médq- 
cine  qui  irajíe  d^  la  contpoaiiioD  dtsamédk 
camen**  ei  dejeur  eroploi.  .  •  - 

jpHAJRMACCg ,  aubal-  .fépa..  für^ma^cit, 
JSari  de  préparer  el  de  c^mposer  lea  re-» 
médee.  •  f   .    .    ,'  ),'í 

pH  ABIim;EH  ,  a.  ro.  faT:f7UH!ÍW.i3«<lll 
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Tram  qui  enaiaigne  de  que^e  inati^^t  i^g 
reipedQá  ()o)venb  ^ire  pr-épurés; 
PHARSALE,  sr  f  fV>énw  de  Luealn. 
PHARYNtlOTOAfE.  a.  m.  fit^Hffgo-Síh. 
nu.  lll^«l^umen^de  tibiriirgie.      '  *  >  • 

PHARYNX,  a.  m  fijH-einkc$,  Oríflce  da 
goüior  .qui  loucbe  b.la  bouebe.  -       '  ' 

PHASE,  s.f.  fa-fe.  i.  d^aairoooniie «  qul 
ae.díi  des  4iveraea  (fpparencea  de  quelqneé 
plaiiéles.  '* 

FH  ASÉOU^.  ^oyf*  Fawiolb, 

rHFBüS,  8.  ra.  •/e-óuc».  Terme  pria  du 
laiin  .^itrsigiiifler       ftalétl  «|  Í^Hod. 

Flg.  lMin«a«e  i  8lfle,gii4ndé.   ■  > 

PHÉNICOPTÉRE.  Voyes  Béchard. 
PHÉNlGSklE ,  8<  t.  l.  deriD^II.  'Ria^de  qul 
excite  de  la  t  ougeur  aur  lekpariiMPittiébfpa 
oú  il  e»l  appliqué. 

PHBNlX,  a> -ra*  fé-iiSkce,  Qbeaa  fábaleui. 
Gonsh'llaiion  de  l'iiénHspbóie mciálJ 

PHENOM^IfE,  a.  ?n. /y-fio-^^fi4-fi«.'  L  di- 
dacUq.  Tou  oe  qui  pirra^r  de  ndoVdaudéns 
l'ajr,  dans  le  ciel  Flg.  eí  p|f>  q^naM  , 
tous  les  dUTéreas  *efftti8  qu'eo  remarqu* 
daña  la  naiui^e.  Fig.  el  fam  -eequi  aurprend 
par  aa  Douveajuló^  ou*aa'rareta<r«AiuU^yft^ 
noméne  que  de  wnu  woir  Mi 
•  PH^RÍGEATE ,  a.  m.  Xtrs  de  4b  poéale 
grecque  ou  latine,  compoaó  d'un  dadylé- 
enire  deus  apendóea^  '  '  -  • 

PHlLANTUBpP£,  a.  m.  fielul  qui  eat 
porié  h  atmeriovis  isa  bommea^  '    «K-  - 

PHILANTHROPIB  .  a.  fl /W«.íry>^. 
Garactére  d»  pbilanthro«e.  t'       m  i 

•  PUlLAMTUlOPIQüta,  adJ.  DepbUan- 
thrope.  f    .  . 

PHfLLTREE.  a.  f.  fi-U-r^.  Arboale. 
PHlLULOGlE,  a.  f.  ^Wo^fin/i^.  t.  dfdac- 
lique.   Ertidliioo  qui  «aabréMie  divelMéa 
pariies  des  bellea^Ietlrea,  et  prftielpaJenieiit 
la  crliiqiie.  >• 

PHLLOLOGIQUfl  ,  a<^.  de  L  g./hlo^i- 
ke.  O"*  conc«n»#  la  phllologío.»'  ' 
-  PHILOLOGl'E  ,  a.  ra.  '/^o^lo^k^.  lerme 
di^^el.  Horame  de'leCtres  qol  s'atiache  á 
diversea  pai  tiés  de  Htiératnre  ,  U  aurtoul  á 
la  criiiqiie.  . :       '  '    '  * 

*  PÜJLOMELE  ,  a.  f.  Pille  de  pandion  , 
métainorpbfosée  ew  roaslgno^.  ^étlquem. 
Rossignol.  I     •     .  1 

PHUiOSOPHALE  ,  adj.  f.  ñ-lo^o^fa^le. 
Pi^re  phüosophale  ^  la  prét*n(ftie  iransfo^ 
mailon  des  móiaux  en  or.  Flg.  Cbose  dlfll- 
cUp  h  írouver. 

PHILOSOPHE,  8.  ra.  fi-lh-so-fe^  Celm 
qui  a'appliqvie  li  l  élude  des  jeienees  /  el 
qul  cbercbe  A'cormaiire  lea  efletai^r  laura 
causea  et  leur«  pr»tiiélpea'  .  "m  í 

PfllLOSOPHER,  V.  n.  Tralier  dea  ma- 
tito«s  0é  phfíúéti^e)  Ralso^b^ii  fk^  Mlh 
tilenw«l8turqa.*iMohdsa^;'  -..a 
>  PiUM)8aPHl£  f  ^J'tiMó^mhfi^.  Sdleneé 
quCtumsiate  é'€onfNíttre>Té#otto«ea  parMurt 
-  icausos  et  par  leurs  eíTfls.Pernitfté,  élévütííiifi 
d'«Mipfir;  partaqiMIe  on  li^mt*V.é\í-¿Mm 
¿es  acoideiia  telgnvfo^'et  'idMrflatias)»  opt^ 


-fé^  qaX  eat  enire  le  elcéro  et  le  fmM^ftmm^ 
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PHILOSQPHIQÜE,  a<U.  d»  tooi  genre, 
'  A^lo-io-í^k:  Qiii  appartient  ála  pMlosopMe, 

PHILOSOPHlQUEMfiNT ,  adject.  D'uoe 
maniére  pbilósopbique. 

PHILTRE,  B.  m.  /V-<r«.  Breuvage  qa*on 
aiippo»A  propre  á  donner  de  Vamour. 

PHIM06IS ,  a.  m.  Maladie  do  prépoce. 

PHLEBOTOMIB ,  a.  fém.  fté^UMui-^, 
Terme  de  cbirurgle.  Saignée  'ou  Tart  de 
aaign'er 

PHLÉBOTOMISER ,  v.  act.  fU^o^xi. 
t.  dKtact  Saigner 

«  PHUQOTOlUSTB .  8.  m.  Chlnirglen 
qni  a'occupe  parMcali^remeDl  de  l'opéra- 
tioii  de  la  nalgiiée. 
-PHLEOMAGOGUE.  Foy»s  Fliom agoouk. 

*  PULBQMA8IE,  a.  f.  inflaoíimatioD.  t.de 
médecine. 

PHLEMATIQÜE.  Voyn  Fmbgmátiqoi. 

PHLEeilE.  Foytfs  PLtGiiB. 

PHLE6M0N.  Foyes  Flegmom. 

PHLEGIIONEDX,  Koy^s  FLtGvOifBUX. 

PHLOGlSTlQUE  ,  a.  m.  Lea  cbimiataa 
eoiendeot  par  ce  mot ,  le  principe  inflam- 
mable  le  plua  pur  el  le  plua  aipaple. 

PHL0GOSE,  a.  f.  /Io-^o-m.  t.de  médec. 
Inflammation  aana  tuméar. 

PHQBNICURK,  aubat.  m.  /i^-ni-ett-rt. 
•Oteeaii. 

PUOLADE,  a.  r.  Goquillage  doni  la  co- 
quHle  eat  coiQpoaée  declnq  plécea. 

*  PHQQUE.  a.  m.Aolmal  ampblble. 

*  PHOSPHATE,  8.  roaío.  foH^^- 
chimle  nouvelle.  Nom  gónérlque  dea  sela 
rormóa  par  1'udÍod  de  Tacide  pboapborl- 
que  avec  difTérentea  baaea. 

*  PH06PH1TE ,  a.  m.  Sel  que  forme  IV 
cide  pbosphoreux  uní  á  diveraea  baaea. 

PHOSPHORE  ,  a.  m.  Siib^nce  qul  a  la 
propríélé  de  luiré  comme  dafeu. 

*  PHOSPHOREW,  adj.  foi-fo^.  t.  de 
cbimle «  qul  aa  dit  d*uD  acide  formó  par  la 
combustión  lente  du  phoaphore. 

PHOSBHORIQUE  ,  adJ.  de  tout  g.  /b»./b- 
•ri-*#.  Qul  lieotdu  phoapbore.  ^ 

*  PH0SP3UTE ,  a.  m.  fos-fu-tt,  Combi- 
Dalaon  doni  la  baae  eat  le  phoaphore. 

PHRA8E .  a.  fém.  /V-a-s«.  Aaaemblage  de 
mota  sana  \me  certaine  cobatructlon. 

PHRASIER a.  m.  Falaeur  de  pbraaea  , 
qul  parle  ou  écrit  d'one  maniére  affectée. 

PHRÉNÉSIfi.  VoyeM  PatiiiaiB. 

PHRÉNÉtlQUB.  Koyea  FatntnQüB. 

PHTHISIE ,  a.  f .  /U-s<-«.  Gooaomption  do 
corps,  de  quelquecboae  qu*elle  vlenne. 

PUTHISIQDB ,  adJ  de  tout  g.  fU-MHu. 
Etique  ,  qui  eat  malade  de  pbtbaie. 

PHO  ,  a.  maao.  fk.  G*eat  use  eapéoe  de 
valérisoe. 

PHYLAGTERB ,  a.  m.  í^lak4^9.  Bandea 
de  parchemin  que  lea  Juifa  atiacbaleot  i 
leura  braa  ou  á  leor  frenl,  et  aur  leaqoel* 
lea  éialeot  écriu  dlfléreoa  paaaagei  dellEE- 
criture. 

PHTLARQUS ,  a.  m.  /Nar4t.  i.  d*aiitl- 
quité.  Meglairat  de  Taaeleoiie  Alhénea. 


%  Pie 

PHTSIGIEN ,  8.  m.  Qol  aaUti  plml^Qo. 
Gelui  qul  ótudle  la  phyaiqoe. 

PHTSIOLOGIE  ,  a.  m.  Partie de  la  méde- 
cine qui  traite  dea  partle  do  oprpa  húmala 
dans  rótat  de  aanté. 

PHYSIOLOGIQUE,  adJ.  de  too)  gettre. 
/l-a<-o-/o-/i-lw.  Qoi  appartient  k  la  phytio- 
logíe.   

r  PHTSIOLOGISTE,  a.  m.  /f.sf-.'o-f&^i» 
Qul  est  versé  daña  la  pbralologle. 

PHYSIONOMIE,  a.  tém. /h*i^>fio^. 
L'art  de  Juger  par  rinapecilon  dea  traiu  da 
Yiaage ,  quellea  aont  lea  incllnaUona  d'one 
personne.  Air  ,  iraita  du  yiaage. 

PHYSIONOIIISTE,  a.  m.  (ir^-iMio^nU-u, 
Qui  prélend  aavoir  Tart  de  Juger  par  Tloa- 
pection  des  tralla  do  Tlaage ,  quellea  aoDt 
lea  lnclina(ionsd*one  personne. 

PprSJQaE,  a.  f.  /f-jriHb.  Science  tiol  a 
pour  objet  lea  cboaea  naturelJea.  Tralté  da 
phfsique.  Clasae  oá  l'ou  enaeigne  la  phjtV 
que.  8.  m.  Lt  pkytiqm  <ttm  homm$ ,  aa  cona- 
lidition  natureile,  aon  apparence. 

PiíTsiQüK ,  adi.  de  t.  g.  Naturel. 

PHYSIQUEMENT  ,  adverb.  f^iilf  mm, 
D'une  maniére  réelle  et  phyaiqoe. 

PIÁCOLAIRE,  adj.  de  (out  .g.  ptf-o-Aw- 
lé-rt.  Quiarapport  k  l^xplation.  Sacrifict 
piacvlaire. 

PIAFFE ,  a.  f.  pia^e.  Paste,  oateniatioD , 
Tsine  somptuoaiié.  Il«st  fam. 

PIAFFER ,  y.  n.  Paire  piaffe ,  aa  montrer 
aVec  une  vainq  aomptoosiié.  Fam.  En  t.  da 
roanége ,  fl  se  dit  du  cheval  qui  paaaage 
dans  une  aeule  et  méme  place ,  aansavan- 
cer,  reculer,  niaetrayerser. 

PIAFFEUR,  adj.  m.  pichfmr..  Gheva)  qui 
piaffe. 

PlAILXiER,  y.  n.  pia-gJié.  (monillesles 
11. )  11  ao  dit  proprement  des  enfiioa  qui , 
par  dépit  ou  par  mallce  ,  crient  cootiuuel- 
lement.  II  eat  fam. 

PIAILURIE  ,  a.  m.  piargUe-Hi.  ( mooll- 
•lezÁes II. )  Criaiilorle  ,  crierie.  Fam. 

PIAILLEUR,  EUSE,  a.  ( mouillez  lea  11.) 
Griard  U  est  fam. 

PIANO ,  8.  m.  t.  de  maalque  empronU 
de  IMialien.  Doux. 

PlAIfO-FORÉB  ou  FORTB-mHO,  8.  DiaSC. 

(On  prononce  florti. )  Bapéce  de  claiftecio. 

PIASTE ,  a.  m.  t.  d'biatoire  modeme  , 
qul  «e  (flt  des  desceodana  d^  ancienoea 
malsons  de  Pologne. 

PIASTRE ,  Bubat.  fém.  Moonaie  d*argeiit 
qul  vaut  enyiron  cetft  aooa ,  et  qni  ae  fa- 
brique en  Bapagne  et  daña  lea  Indes  Occi- 
denlalea. 

PIAÜLER,  V.  n.píM,  Iiae  ditdocrl  dea 
petita  potileu. 

PIG,  a.  m.  ptta.  Inatniment  de  fer  dont 
OD  ae  aert  pour  capaer  dcfa  morceattx  de  ro- 
cber  et  poor  ouyrir  la  ierre.  Eé  t.  áe  géo* 
graphie  y  II  se  dit  de  certainea  monlagnea 
trea-bautea.  ^ 
PIGÁ,  a.  m.  App^  déprafd.    . . 
*  PIGÉA,  a.  m.  Bapéce  de  lapln: 
MGHOUNS,  a.  f.  OUre  de  taplitf  pMtp 
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•FIG0LETB »  s.  m.  pL  fl^Mé.  Cram- 
Ppns  qui.  embraMem  et  aMOjettlfseiU  le 

píkio  d'niVB  serrure. 

PIGOREE,  8.  f.  A43tlon  debutln'er. 

PKX)RER ,  ▼  n.  pMco-rtf.  Paire  da  bntln 
dañe  le  peys  enneml.  II  yieillilet  se  dit  fl- 
gurément  des  abeillee. 

PICOREUR ,  a.  m.  Soldat  qul  va  ploorer. 
U  est  vieuz. 

Picor ,  «.  m.  Petlte  pelote  qnf  deineure 
aur  le  boia  qul  n'a  paa  été  coupé  net, 

PicÓT,  a.  mase.  Petlte  engrélure  a  a  baa 
des  dentellea  et  dea  poluta  de  fll  d*or  ,  de 
ao¡e,.etc. 

PICOTEMENT ,  a.  m.  pi-eo-a-mm.  Im- 
preaaion  Inoommode  et  un  peu  doulou- 
feuae  qolae  fliit  aur  la  peau. 

PIGOTER ,  act.  fi-ko^té.  Cauaer  dda 
piedtemena.  II  ae  dit  auaai  dea  petJtea  pi- 
qArea  que  lea  olseaux  fontaux  fruila  en  lea 
becquetant.  Plgur.  Atiaquer  aouvent  quel- 
qu'un  par  deaparolea  dlteeavec  malignlté, 
Tagacer. 

PIGOTERIE ,  a.  f.  Parolea  dltea  maligne- 
■aeiii  poúr  f&cber  quelqn'un. 

PIGOTIN  ,  a.  m.  ptMto-iétn.  Meauré  dont 
on  ae  aert  pour  meaufer  Tavoine  qqe  Ton 
éonnejauz  cberauz.  Avoine  que  contlent 
un  picotin. 

PIE  ,  a.  f.  Oiaeau.J'roma^d  lapii,  blaoc 
écrémé.  Pi9-gnéch$ ,  pie  plus  petlte  que  lea 
autrea ,  qul  eat  fort  criarde.  Fig.  Feoune 
d'bumeur  algre  et  querelleuae.  Clmal  pie , 
blanceinoir.  Gflllade  d* un  reate  .d'ópaule 
de  monten. 
*  PiK,  adj.  fém.  CEuoffie.  PiB^mkré^  mem- 
brana qul  enveloppe  immédiatement  tout 
le  cervean. 

PIÉGE ,  8.  r.  Partie ,  portion  y  morceau 
d'un  Jtout.  U  8<B  dit  auaai  de  certainea  cho- 
aea  qui  font  on  tout  complot  Piéee  d$  drap^ 
ím  ruban ,  $tc.  Gbacnn  ,  cbaoune.  Cu  tht~ 
mmoo  cokUtU  emt  éeus  piée$.  Canon.  Piia 
.  dTartiUiHe.  OuTrage  d'espril  en  Tera  et  en 
proae.  Piéc*  d'tíoíunot ,  dethéátre.  CerUlnea 
cbmpo'aitiona  bu  muaJque  faitea  pour  étre 
iouéea  aur  dea  lostromeiia.  Piéc€  d$  violón , 
otf  clavtdn ,  9te.  En  t.  de  praUque ,  écriture 
qoV>n  prodnit  daña  un  procéa.  Monos  le. 
Piécé  Jar ,  d^argmu ,  tio,  Auz  écbeca  ,  tout 
oe.qui  n*eat  paa  pión.  Lea  diffórentea  par- 
tios d'un  logeroent.  S<m  apparimmtmt  cam- 
poté  d$  tia  piécm,  Pikf  da  ,  un  muJd  de 
vin.  /)*Mtt ,  quaotité  d'oao  reteou  daos  un 
Mrlain  eapace,  pour  rembellisaemeot  d*un 
Jardín.  D0  tmrt ,  ceiUine  élendoe  de  torre 
toute  en  un  morceau  Figor.  et  famílior.  , 
.  JoeiT ,  faire  mm  piécé  ,  ou  firire  piéet  á  futt- 
9«*iifi » itti  teire  una  mulloe,  lui  jooer  un 
lour. 

PIED ,  a.  m.  pitf  La  partte  do  corpa  de 
Vaoboal  qnl  eat  Jolote  á  rextrémli^é  de  la 
Jambe.  Trace  de  la  béte  qu'on  cbasae.  Baa 
^ttoarbre,  d'une  mqniagoe,  d'oo  mor  , 
vo&e  tour  ,  etc.  ünpied  d  9ilM.  Bo  parlaot 
de  mamblea ,  d'uateoailea,  la  partió  qui  aert 
á  1^  aOQteolr.  Daoa  lea  vera  greca  ou 
.  ttoa,  €ei\iiB  nombre  de  ayllabeaqal  eotrent 
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daña  la  eompositlop  dea  vera,  et  qul  eo 
foDt  la  meaure.  Meaure  géoméirlque  00010* 
oaot  doiize  pouces  de  loog.  Sur  /«  pied,  ady. 
Á  proporllon.  Féed  ápiid^  adv.  Peu  h  peu*. 
Aupied  déla  lettre ,  adT.  Littéralement,  saoa 
exagórailoo.  D'arraehe^ed ,  adv.  Saos  lo- 
terruptioo. 

Pibd-d'Aloubttb  om  DiLTEimuM ,  8.  maac. 
Plaote. 

PiBD-Di-BiCHB ,  anbat.  m.  Inatrument  de 
dentiate. 

PiUKM-BaniF ,  a.  mase,  ün  certaln  Jen 
d'eofaot. 

Pibd-di-Chat  ,  a.  m.  Plante. 

PiEO-DB-CBjfevaK ,  aubat.  ip.  Levier  de  fer 
doot  uoe  dea  extrémltéa  eat' faite  en  pled 
de  cbévre. 

'  PiBb-DB'LitviB ,  a.  m.  PlantOi 

PiBD-DB-uoN,  a  m.  Plante. 

*  PuD-Di-iiBB ,  a.  m.  Oiaeau  de  la  gran- 
,deur  déla  corcellle ,  qul  vit  ordlnalrement 
aur  le  bord  de  la  mor. 

PiBo-Di-piGBOii,  a.  m.  Plante. 

PiBD-DB-vBAü ,  a.  m.  oe  CoLOCAan ,  a.  f. 
Plaote. 

P1EDE8TAL,  a.  m.  t.  d*arcbltect.  Partie 
qui  aoutieot  la  coloooe. 
p  PiBiHDRoiT,  8.  m.  t.  d'arcbit.  Parile  du 
Jambage  d'uoe  porte  ou  d'ooe  feoétre  ,  qul 
compreod  le  cbambraole »  le»  tablean  ,  la 
feuillure,  l'embrasure  et  l'écoio^oo. 

Pno-ioar ,  a.  m.  t.  de  monoaie.  Pi6ce 
d'or  et  d'argeot,  etc.,  qui  eat  beaucouppliis 
épalaae  que  lesplécea  de  moooaio  commu- 
oea  ,  elquel'oo  frappe  ordioairemeot  pour 
aervir  de  modele, 

PIÉDOOCHE ,  a.  m.  Petite  base  longue 
ou  carrée  eo  adoocissaoi  avec  moulures  , 
qui  aert  á  poner  no  busto,  ou  quelque  pe- 
tlte figure  eo  cpnd9  boaée. 

PlEGE ,  a.  m.  loslrumeot  doot  00  aert 
pour  attraper  dea  aoimaux.  Fig.'  Embücbe , 
ariiflce  doot  on  ae  aert  poUr  tromper  quel- 
qn'uo. 

PIERRAILLE,  a.  t  pi4-ra-glie.  (  mouiUea 
les  //.  ]  Amas  de  petites  pierres. 

FIERRE  ,  a.  tpió^e.  Corpa  dur  et  solide 
qui  ae  forme  dana  la  terre.  D^aigle ,  sorte 
de  pierre  rougedtro.  D'aimmtít  qui  atlire  le 
fer.  Debéxoard ,  qul  se  trouve  daos  le  corpa 
d'uD  aoioial  des  lodea  Orleotales.  De  jade , 
dure  et  verdáire.  De  mine ,  doot  00  ae  aert 
daos  les  forgea  pour  faire  le  fer.  Portee  ^  ei« 
irémemeot  aécbe  ,  poreuse  et  iégére  ,  cal- 
cloée  par  le  feu  dea  volcaoa.  De  toucbe  , ' 
doot  00  ae  aert  pour  épronver  Tor  et  i'ar- 
geot  eo  lea  y  frottaot.  Philoeophale ,  rart  de 
traosmuer  les  métaux  eo  or.  Infernóle ,  i 
cautére,  qu'oo  applique  pour  brAler  lea 
cbairs.  . 

PlERREE ,  8.  f.  pié-ré^.  Conduit  fait  en 
torre  a  pierre  aécbe ,  pour  Técoulemont  et 
U  cooduile  dea  eauz. 

P1£RRER1E8,  aubat.  fém.  pté-ré-ri-e, 
11  no  ae  dit  que  de  pluaieura  piorrea  pró- 
cleusea. 

PIERRETTE  ,  a.  f.  dim.  pié^He.  Petlte 
pierre. 
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nlein  de  plerrei.        •     •  • 

PIEREIEK ,  s.  m*  pH-rié.  Sorle  polil 
caooo  doiit  OQ  Btí  89f  t  or^ipaUemem  sur 

•  PIEÉHOI ,  9.  m.  ^ari«aii  eom^qu©. 
PIERRÜUES ,  8.  f.  pl.  pü-rth^e.  i.  de 

nerie.  ce  qui  eiUouro  la  meule  (l'nae  |)dte 
fauve  eu  forme  de  petites  pierres  ,  el  qui 
formelajrafse. 

PifiTfi  ,  s.  f.  Dévotlon  »  affectfon  el  res- 
pect  póur  Ie4  plioses  de  ^  rellgioB.  L'amour 
qu*on  doit  avpir  pour  sea  pareos.  En  t.  de 
blasón ,  il  se  ^ii  <up  péUcan  s^ouvrant  le 
sein  noiir  noorrlr  ses  petlts  de  son  sang. 

PIETS& ,  v/n.  pié4é.  4u  jen  de  beule 
ou  de  quilles.  Teñir  le  p)ed  ft-TendroU  qui 
a  été  indiqué  ponr  oela.  y.  acl.  étréc.Dis- 
poserft  la  rés)stance. 

PlgriNW ,  V.  n  jRenMier  (r^uemfnent 
tos  pleds  par  vivacité  .  par  Iqquiétude. 

*  PjÉTlN AGE  <m  PÍfeflfílBMÍNT ,  m. 
Actfon  de«pÍéUner. 

PIÉTOH ,  s.  m.  Honvne  qnl  va  kplea ,  el 
au  tém^niétoimt. 

Pimb »  adj.  df  U  g  va ,  ffépr^le  el 
de  nulle  valaur.  U  esl  t»m. 

PlfiTREMJSNT  piHre-^nm.  pune, 
manlére  piétre.  il  esl  /am. 

PlfeTBERIE,  8.  í.  Cbose  yl\  el  m^pHsa- 
Ifle.  11  est  pop. 

PIETTE  ,  s.  f.  pt#-fo.  Oiseau  aquatlfue , 
ausei  appelé  fídigitust  ^l  tfonnet$e  bloMcht  ^ 
parce  qu*U  esl  en  parMe  bjanc  ^  ep  partie 
noir. 

PIEU ,  8.  m.  Piéce  de  bois-qui  esl  poin 
lúe  par  «n  des  bouts. 

PlEUSEllENT,  adv.  pUvHt^an.  O'une 
naniére  pieuse. 

PIEUX ,  EUSE  ^-aiy.  Qui  ««t  fon  siUcbé 
.  auz  devolrs  de  la  religión. 

PIFFBE ;  ESSE  .  s.  pi'fr$.  l.  bas  el  inju- 
rieuz ,  qui  se  ditdes  personnes  excesslve* 
meot  groases  el  repIMes. 

^QEON .  8.  m.  pí-^ún.  Olsean  domesli- 
que  qu'on  éléve  dans  un  colombier.  ' 

PIGEONNEÜJ ,  8.  m.i»iVo>nd.*PeUlpi- 
geon. 

PIGEONNIER ,  8.  m.  pi-jo-wU.  Lieu  oú 
Fon  éleve  des  pigeons  ' 

PIGNX ,  8.  í.  ( oiouUlez  Je  gm. )  N091  que 
Ton  donne  au  Pérou  et  ati  Potosí,  h  Targenl 
qui  resle  aprés  que  Ton  a  iáii  évaporer  le 
mercure  qtü  a  serví  ii  aq^alg&mer4a  mine. 

PlGNOCHER ,  n.  pi~gru>4ihi:  ( mouinex 
'  le  0n. )  Ifanger  négligemmént ,  et  en  ne 
prenapl  que  irfts-peUts  aaerceanx.  h 
esi/am. 

PIGNON  ,  a.  m.  (modules  fe  yn.)  llar 
d'une  malson  qui  esl  terminé  eo  nolnie ,  el 
qui  porte  le  bout  du  faKagto  de  á  cbüve^- 
ture.  Amando  de  ta  pomtee  de  pin,  I  de 
mécanique  Petile  roue  dentée  dont  les 
alies  ou  dents  eogréneni  dans  ceilea  d*nne 
plus  grande  roñe. 
^  PIGNONÉ ,  ÉE  ,  adj.  t.  de  blas.  Il  se  dlt 
de  ce  qui  n'éléTe  eo  forme  d'^calier  ^de 
pan  el  d'autre  pjrramidalement. 


I^IGNOiAnit  tkdj.  p4p9fui-fH(t*  ^  tfe 
Juri^pr.  ll  se  dfl  en  parlani  d*mi  conlrat|p«r 

iequel  od  vend  un  bérilage  k  fócuiió 
rachact  á  perpélnité » eló. 

PUiASTBB.,  8.  m.  Pilier  carr^anqnel  on 
donne  les  mémes  proportlons  el  les  ménae* 
ornemens  qu*aux  colonáes. 

PIUÜJ ,  8  m.  Rix  C11U  aveo  da  Itoturre  , 
on  de  la  gratase  el  de  la  vlande.  i 
PILE.  8.  fém.  Anms  de  pluslonrs dioses 
entassées  avecquelque  erdre.  Maconneria 
qui  soutient  les  arebes  d*un  pont.  <rro8se 
pléce  sorvant  ^  broyer ,  h  écraser  q\ielqii9 
cbo'se.  11  est  peu  usilé.  Cdié  d'une  piétce  c|0 
monnaleoú  sont  Jes  ármete  du'Prfncé. 

P1LER,T.  acur.  pi-/f.  Broyer,  écTafter 
quelque  chose  dans  un  mortler.  Fig.  ei  po» 
pnlalrement.  Jíon^er.  .  ' 

PILEOR  ,  8.  m.  Figur.  el  popnl.  Hooim 
qui  maoge  beaocoup. 

PIPEB ,  8.  m.  Ouvrage  de  macoonerfa  , 
servan!  á  son  ten  ir  un  édi0oe.  Poteau  da 
Justice.  Poteau  d'écurie  et  de  manége. 

PULLAGE  ,  s.  m.  pt-gUa^e.  (  üAbuHIeK  les 
ü. )  Aclion  de  plller  /  eu  le  dégftl  qui  en  eti 
la  sniie. 

PU4JIBD ,  ARDE ;  subsU  el  adJ.  pá-gUar. 
(  mouiilez  les  U. )  Qui  ainoe  k  piUer.4i  est 
fámiliér. 

P1LU£B,  v.a.p<^/<^.  ( moninez  les  0. 1 
Saecager,  'e.mpofter  Tioleminent  les  bieoi 
4'unevjile,  d'one  maifon.  Paire  des  ex-» 
torsions,  des  ooncossions.  fin  parlani  diss 
cblens ,  ^e  jeter  sur  les 'ttallnattx,  «sur  les 
personnes. 

PJLLERIE  ,  8.  f.  pH^ffo-H-s.  ( monmez 
Iss  //.*)  Volerie » exieirsion  ,  acllon  deplHer. 

PILLEUR ,  s.  m.  pt-^/intr.  ( mouHlez  les 
U.  )  Gehii  qui^iHe,  qui  «fine  é  pilleé. 

PILON .  8  mase.  Instrsáaept  pour  pUer 
queiquo  cbúsejOalts  uo  ttortier. 

PlLoRI,  s.  m  Poteau  oú  l'on  allachedes 
criminéis  que  ia  Justice  espose  á  la  rti6e 
du  piiblíc.  •  " 

PILORIER »  V.  act.  p»*<o-rM.  Meltra  an 
pilori.        %        .  . 
.  PILORIS  ,  8.  m.  Ral  mnsqué  des  Antllles, 
beaitcoüp  plus  gros  que  nos  rals. 

PiLOSEIXEs  8.  r.  Plante. 

i^QTAQE,  s.  maso.  Owrage  de  pilotia. 
En  termes  de  ntaríne ,  arl  de  'eOBtfvlfe  un 
vaisseaii  *  •    »  '   

PILOTE ,  8.  m.  Gelnl  qui  gouvme ,  qal 
conduit  uarváisseau.'  >  . 
'  PILOTER,  V.  «.  pi^o-té.  Enfonear  des 
pikrtis  pour  bAlfr  dessds.On  le  fkft  awtt 
^elqu'efoil  acl.  #«oib-  Htmtfi» ,  f  «irfétt>- 
cér  des  pifloUs.      •  >    •  .  ^  . 

'  PIIjOTI^  ,  8.  m.  Oros  plou  «e  bola  «n^es 
/ait  enirer  aVec  forcé  pour  asseolr  Ies  fon- 
delnens  d*un  éÜDM  te^tfon  veaf  báHr 
dans  l^ean.  A  nré'eiiipltflér^nere  qo'ao  pl. 
Báthmt  pilma  

I  *  PILULAIRB  ,  8«MI.  fém.  «eare  d« 
foiigéres.  'I 

PILOLE  ,  s.  f.  CeniPosItloQ  médkloUé 
bu^>n.met  en  poUfesboaies.'    '  "  * 
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MetlíaroHIer. 
•PIMENT ,  8.  mw-pí-w» ,  w  WI-LE- 
€»AlNE,8.Í.Pl»»iíi. 

«  PlMENTADK ,  fém.  Sanoe  oa 

pjment. 

,  PIMPANT  •  ANTE ,  adj.  ^-  debadinerip 
el  de  raillerie.  Siiperbp  magQifiqMe  «p 
beblts.         .  "  ' 

PIMPESODEE  ,  8;  fém.  li  se  dU  daQsif 
8tyle  familUT,  d'une' remme  qui  íait  2«  dé- 
lieaie  et  la  préclenaa. 

PIMPRENELLE  ,  b.  íém.  f)Hn^e^H^. 
Herbé  potagére. 

PIN»  8.  m.  Grand  arbre  lonjonra  verk 

Pk^AGLE  ,  8.  m.  pt-na-Mf.  La  parlle  la 
p)u8  étevée  d'nn  édidce.  Fig.  Etr$9wr  Upi- 
nacli ,  dans  une  grande  faTeur ,  4i¡mb  une 
grandé  élévalioo. 

'  PINASSE .  8.  pi-tfo-^  Yaiaaefiii » aorte 
4e  báüment  de  obarge<qiiJ  Va  h  voilea  et  ii 
reme». 

*  PIKASTBK  » 8.  m.PIn  aanvage. 

PINCE,  9.  fém.  pem-ce.  Boiil  du  pied  de 
eertains  animaux.  Pll  faii  h  du  lioge  ,  b  une 
étoffe.  Barre  de  fer  aplalie  par  un  bout ,  et 
dont  on  sesert  comme^un  levler.  Sorte 
de  groases  lenailles  ddll  on  se  sert  pour. 
renauer  Ito  groases  búcbte  daña  une  che-- 
minée. 

PIN€EAU ,  8.  ro.  pm-té.  Plume  gamie 
par  un  bout.d'un  poU  délíé ,  el  dont  lee 
peinirea  se  sorvent  pour  applfquer  et  pour 
étendre  lee»  couleurs.  Fig.  Ifaniére  de  oolo- 
rler  d'un  peintre. 

PiNCéE  ,  8.  í.  La  qtianllié  de  certalnes 
cboaea  qu*on  peu(  prendre  avecdeux  ou 
trois  doigis. 

PINCEÜER  »  8.  in.  pHn^Hé.  VaBe  sé- 
paré  en  deux  parties »  dans  lequel  les  peln- 
tres  prennenl  Thn'le  doni  ils  oni  besoiupour 
mélar  leurs  rouleur8,.elc. 

PINCE-MAILLE ,  s.  m.  pin-ce-ma-glie. 
( mouillez  les  Ü. )  Homme  fork^tfaché  H  sea 
intéréis»  et  qui  fait  parattre  son  avarice 
Juaque  dans  les  plus  peiUes  choses.  II  ést 
/amilfer. 

PINGEA » act.  prin-eé.  Serrer  la  super- 
ficie de  la  peau  ovec  les  doigts  ou  autre» 
menl.  En  t.  d'agricuUure »  arréter  quelques 
peiits  bourgeons  d'arbre »  en  lea  pressant 
avec  le  bout  des  doigts.  En  lerme  de 
mnsiqne,  ilrer  le  son  d'un  Instrument 
k  cordes ,  en  le  louchant  du  bout  des  doigts. 
En  I.  de  roarine  ,  PmcM*  1$  wmt,  aUer  an 
plus  prés  du  veni.  En  I.  de  manége ,  Ptncer 
des  deuT,  attaquer  fcrtement  un  cheval 
avec  les  éperons.  FIg.  el  fam.  Beprendie , 
blámer  qneiqu'un. 

Pi;fcA ;  fa,  part.  «t  adj.  Affecté  Air^  ttyU 
féuié. 

PG<íCER ,  8.  noaae.  p$in^.  4.  de  manége. 
laaciion  d'apprDcher  réperoA  da  poli ,  mais 
iaiia  (n^pe  r. 

PINCETTES  ,  8.  f.  pl.  j>9in-^e  Ustenatle 
aein  dont  on  flert  pou#  aceomtnoder  lo 
feu,  pour  arracberle  poli,  pour  prendré 
oi¿poiir%4«ber')o«¿ú(t¿¿  " 


PIQ 

PINCmiA ,  «.  m.  m<4l9  4»la|Qe, 
PlNgON  , ».  m-     marqtie  qqt  r^lp  awr 

la  peatj  loryqu'oo  a  élé  p)ncé. 
PIKDABIQUE »  adj.  de  tou|  g.  pein-dq- 

ri-ke  Qui  asi  d»QB  le  gpOt  de  Pipdare.  04$ 

pindariqué. 

PiNDABISEB ,  y.  n.pÜnricHi^si.  ?»r|er 
avec  afTectation. 

PINDABISEOH »  8.  ID.  ptin-4<^%-9ipr. 
Celui  qui  pindarise.  5q/  pi£tnri99w.  Il  es$ 

familiar. 

eiNDE,  8.  m.  KtoptagQa  cpnaacr^  h  Apoi* 
Ion  el  aux  Muses. 

PINÉALE,  adj.  f.  Olmitpintule,  g^ui  se 
trouve  au  mlSteu  du  cerveau. 

PlNGOIN  otiPj[N6tJIN,f.  w>  pHn-gmin- 
¡  Qis^au  demer.  "  ' 

PINNE-MABINS ,  «i^s».  t.  Coqum^gp 
bivalve. 

.  PINNUL£,8.  í.  I.  de  pbyaiqua.  J^otUp 
plaque  de  ^ujvre  élerée  p^erpondicujair^»- 
ment  á  chaqué  extrémlté  d*upe  a|fd<id9  ,  ill 
percée  d'un  peül  trou. 

FINQUE  »  8.  í.  ^tn-ftf.  I.  d^  mar^e.  1^- 
timeni  de  cbarge,  jTortpIat  deJ?arai)g.ue. 

PliNSON »  a.  m.  pHnUqu.  PelU  bifteau  qui 
alabee  groa  el  dar»  doni  le plujnage 
>de  diversea  couieúrflr. 

PINTADR »  a.  f.  EapépeHie  poul^don^  Jp 
plnmage  est  lacbelé. 

PINTE ,  8.  f.  pein-^e.  Mesure  pour  noesu- 
rer  Ies  llqueura  en  déliji.  La  quantité  de 
llqueur  oonienqe  daña  une  pinte. 

PINTER  ,  V.  n.  pHn-té,  Boire  en  déba^ 
che.  II  esL  populaire. 

PIOCHE »  a.  /.  Inatrumept  pour  /ouir  la 
terre. 

PIOCHEB»  V.  act.  pio^ehé.  TravaUler  k 
foulr  la  terre  avec  une  pinche. 

PIOLER  ,  V.  n.  pio-lé.  Il  ae  dlt  ducrl  des 
peilis  poulets.  YcyeMpuviBM, 

PION ,  8.  m.  Pl'ace  du.jeu  dea  éobeca. 

PIONNER ,  V.  act  t.  déa  écbecs.  L'acUop 
d3  prendre  plusieurs  plons  de  aulle. 

PIONNIEB»  a.  m.  pio-n4.  Trayallleurdoiit 
on  80  sen  dans  une  armóe  pour  aplanir  lee 
chemina  ,  et  pour  reikiuér  la  terf e  daña  tea 
différpntea  occasions. 

» PIPA,  8.  m.  Crapaud  de $orinam. 

PIPE »  a.  f.  Grande  fotaBIe  pour  tnettre 

du  VllK 

PiPB ,  a.  f .  Peiil  tuyau  de  terre  cuite  el 
blancbie  an  feu »  dont  olí  íe  aert  iioiir  pren- 
dre du  taracen  fumée. 

PIPEAÜ ,  a.  m.  Flfiite  champétre ,  cBaIn-  * 
meau.  Au  pl.  Gluauz. 

PIPÉE»  a.  r.Sorie  de  chaaae  aux  óiaeaux 
avec  dea  gluaux. 

PIPER I  act.  Gontrefeire  le  cri  des  oi- 
seaux  ,  pour  les  prendre  au  fliet  ou  aux 
ginanx  Fig.  Tromper  au  jeu. 

pIPERIE,  s.  f.  Tromperle  au  jen. 

PIPEUR.  a^fém.  Celui  qui  trbmp^  au 
jen.      ■  ■ 

*  *  PlPISTRSLLE ,  a.  f.  Serte  de  «liauva 

acNiris.  •  '      '   '  J 

PIQÜANT ANTE  .„í2Lf<f«:  ¿SLí 
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dit  aussl  en  'parlant  d'ane  jeane  penonne 
vive  doot  la  figure  et  la  physiononAte  plai- 
seot  et  toucbeot  extrémement.  EUen*estjMu 
Míe ,  fnai$ell$aVairpiquaní,  En  parlant  des 
ouvrages  d'esprit ,  fin  et  Tlf.  Jln*y  a  rim  de 
piquant  dam  ce  qu^U  icrit,  « 

PIQÜAMT ,  a.  m.  Pointea  qaVTiennent  k 
certainea  plantea. 

PIQUE .  8.  f.  pi-tte,  Sorta  d*arme  k  long 
boia»  dottt  le  boat  eatgáml  d'on  ferplat  et 
pointu. 

PIQUE ,  a.  m.  t.  de  jea  de  cartea.  Une 
dea  quatre  couleura. 

PiQUK «  a.  f.  Brouillerie. 
*  PiQüB-NiQüB ,  8.  m.  pilHiik,  Bepas  oú  cba- 
enn  paye  aon  écot. 

PIQUER ,  acl,  pi^,  Percer ,  entamer 
légérement  ayec  quelque  choae  de  pointn. 
Ifordre ,  en  parlant  dea  aerpena.  Larder  de 
la  vianda.  Allécter  le  goüt  d*une  manlére 
déaagréable.  C««m ,  ee  tromoffe pique,  FIgur. 
Vácber ,  Irriter. 

8BPiQDn;y.  réo.  Be  bleaaer  ii  qaelque 
cboae  de  piquant.  Fig.  ^e  íácber.  Se  glori- 
fler  de  quelque  cboae,  6n  faire  vanité. 
Jl  M  pique  de  bien  parler.  Se  piquer  au  jeu 
a*opiniAtrer  k  Jouer  malgré  la  perte,  et  fig. 
Youloir  venir  ki>out  d*une  cboae  malgré  lee 
obatacl^  Leemit^  lee  üoffee  ee  piqumU ,  lea 
vera  aV  mettent. 

PIQÜET,  8.m.  pí-W.  Wen  qn'on  flcbe 
en  torre  pour  teñir  une  tonteen  étal.  Longa 
bAtoDS  OU  p'ercbea  qu'on  plante  en  térro 
d'espace  en  espace  pour  prendre  un  all- 
gnement.  En  t  de  guerre ,  eertaln  nombro 
de  cavaliera  ou  de  faotasaina  commaodéa 
par  une  compagnie  pour  étre  préts  h  mon- 
ter  h  cbeval ,  ou  h  marcber  au  premier 
ordre. 

PiQDBT ,  8.  ro.  Jeu  de  cartea. 

PIQÜETTE  ,  8.  f.  pi^ké-u,  Boisson  falle 
avec  de  Teau ,  du  marc  de  raisín  et  des 
prunellea.  Fam.  Mécbant  vln. 

PIQÜEÜR,  a.  m.  t.  de  vénerie.  Homme 
de  cbeval ,  dont  la  fonction  est  de  suivre 
une  meute  de  cblens  ,  et  de/ lea  falre'bleá 
cbaaaer.  GeUii  qui ,  dans  les.  manégea,  8*oo- 
cupe  á  débourrer  les  cbevaux.  Dans  lea  bA- 
tiaaea,  celui  qui  tient  le  róle  dea  ouvriers, 
et  veille  sur  Touvrage. 

PIQUIER ,  8.  mase.  pi^i.  Soldat  armé 
d*une  pique. 

PIQUEE,  a.  r.  Petite  bleeaure  qee  falt 
une  cboae  qui  pique.  Ouvrage  de  fll ,  de 
fli ,  de  aoie ,  etc.,  qui  se  íont  sur  de  la 
tollo ,  aur  des  étoffea ,  etc.  Trous  que  íont 

¿Í?fS^      l«»  fruita.  le  papler ,  etc. 

PIRATE,  8.  m.  Ecumeurde  mer,  oelal 
qui ,  sana  commiaslon  d'aucnn  prinoe  , 
court  lea  mera  pour  piller. 

PIRATER,  v.  n.  pí-ra-rrf.  Paire  leméfier 
de  pirate. 

PteATERlE ,  8.  f .  Métier  de  pírate. 

w.,i«Hi.fK/'  ^T^^'^"" «•  Plus  mauvala, 
^ua  nu  alble.  Il  eai  ausal  .ubat.  et  slgniOe* 
cequi^de^ue  mauvala.  5o«a«.l  ^ 

^^WE»    l¿n.  fH^.  Batean  üjt 


d^ini  geni  arbire  creósé  dont  HanHreiil  fas 
aauvagoB. 

PIROLE  .  a.  r.  Plante  vnlnéraire. 

PIR0UET1*£.  «•  f.  iouet  d'enfabs'.  R  ee 
dit  auBai  d'un  tour  antier  qu*on  fait  de  tout 
le  corpa  en  ae  tenant  aur  un  pied.  Yolte 
que  fait  le  cbeval  aur  aa  loágaeur ,  daña 
une  seiile  ét  méme  place. 

PmOUETTER ,  V.  n.  pi-rtmrM.  FaIre  un 
toup  eutier  de  tout  le  corpa  en  ee  teñant 
aur  un  pied. 

PIRRHONIEN,  lEMME,  a<yect.  Foyea 

PrRRHOmBN. 

PIRRHONISlfE,  sobst.  mase.  ^Vayez 
PrnaBoaisiíB. 

PIS ,  compar.  de  l'adv.  mal.  (  pi,  et  de- 
vant  une  voy  elle  piz, )  Plua  désavantogeu- 
aement ,  d'une  manlére  plua  Mcheúae. 
aubst.  Lepü  qu*apuis$e  arriper,  Au  pA  ailer  , 
en  parjant  des  choses^  au  pír^  éuu  oá  eJlea 
pufssent  étre.  De  pie  en  pü,  dé  mal  eo  plus 
mal. 

Pis,  8.  ma8c.Tleux  mot ,  qui^igniflait 
anlrefola ,  la  poltrine.  fí  ae  4it  auáal  de  la 
tétine  d'une  vacbe ,  d'une  cbévre  ,  d*Qne 
brebia ,  etc. 

PISASPHALT%  8.  m.  Bitume. 

PISCINE ,  s.  flil<t^.  Vivier,  réservolr 
d'eau.  II  ae  dit  du  lieu  oú  TEvangile  dit  que 
Tange  descendait  une  foís  tous  l6a_ans  pour 
troubler  Toan ,  et  des  réservoíi'a  oü  fes  an- 
ciana nourrissaient  des  pofssons.  Lieu  daña 
les  sacristies  oú  Ton  Jette  l'eau  qui  a  aervi 
il  nettoyer  lea  vasos  sacrés ,  Ies  Unges  ser— 
vani  h  Tautei. 

PISSAT  ,  8.  jn.  pi-M.  Uriñe  desanlmaux. 
On  ne  le  dit  l'égard  deTbomme,  que  par 
mépris.  Cela  eent  le  piseat. 

PISSEMENT ,  8.  m.  Deeang,  évacuation 
de  ssng  par  la  voie.des  uriñes. 

PISSENUT, 8. m.  ouDENT-DE-UON,  a. 
f.  pi-^an-li.  Plante.  Fam.  Enfant  qui  piase 
au  lit. 

PISSER ,  V.  n.  et  v.  act.  Urlner. 
PISSEUR,  EUSE,  8.  pf^^ear.  Qui  piase 
aouvent. 

PISSOIR ,  a.  m.  pi-eoar.  Lien  dealiné , 
daña  quelques  endroits  publica  ,  pour  fal- 
lar pisser. 

PISSOTERfV.  n.  fréq.  Uriner  fortfré- 
quemment  eíen  petite  quantité. 

PISSOTERIE ,  a.  f.  t.  de  mép.  Jet  d'eaa  oa 
kOniaine  qni  Jette peu  d'eau. 

PISTACHE  ,  s.  fém.  Espéce  de  nofsetle 
dont  l'enveloppe  est  rousse  et  la  moelle 
verte. 

PISTAGHIER  ,  8.  m.  pif-lo-cAá^  Arbre 
qui  porte  des  pistacbea. 

PISTE,  8.  f.  Vestige,  trace  qae  taisae 
l'animal  aux  endrolta  oú  II  a  marcbé. 

PISTIL ,  8.  m.  t.  de  botaniqoe.  Qiiiase 
femelie  de  la  fnictiflcatlon. 

PISTOLE,  a.  í.  Monnale  d*or  éirangtee. 
Eta  Franco ,  monnale  de  compte  qui  vaal 
dlxllvrea. 

PISTOLET ,  a.  maac.  i»iff-i»4é.  Ame  I 
féu. 

PISTON,  0. iii.C»rliadre  de  Mf»4e  tm 
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ou  de  cQlvTe,  <iiil  entre  dam  le  corpt d* une 
pompe  pour  óleyer  l'etu. 

PITANGE ,  s.  f.  La  portion  de  pain ,  Tin , 
vlaude .  etc.,  qu'on  doone  k  chaqué  repas 
dan»  les  communautés.  U  eat  íam. 

PITAUD,  ADDE,  a.  pMd.  t.  de  méprla. 
Paysan  lonrd  et  groaaler.  U  eat  fam. 

PiTE  ,  a.  r.  Áutrefoia  petite  monnaie  de 
cuivre  valant  la  moitlé  d'une  obele,  oa  le 
quari  d'un  denier. 

PiTB,  B.  f.  Plante  qul  croltdana  lea  llea 
de  rAmérique. 

PlTEUSjf  MENT .  adverbe.  p<-í««-s#-nMm. 
D'une  manlére  h  falre  pitié.  II  eat  tám, 

PITEUX  .  EDSE  ,  adv.  Digne  de  piUé  , 
de  compasaion.  II  est  fam. 

PlTIÉ ,  a.  r.  Compasaion  ,  aentiment  de 
douleur  poar  lea  manx  d'autral. 

PITON ,  8.  m.  Glou  dont  la  téte  eat  per- 
cée  en  antieau. 

PITOYABLE  .  adj.  de  t.  g.  fd-toa-ia-ble,, 
Qui  est  naturellemebt  enciin  k  la  filiié.  li 
vieillit  eu  ce  sens.  Qui  excite  la  pitié. 
Eiai  pitoyable.  Méprliable ,  maovais  daña 
son  genre.  StyU,  dUcowrt  raitonntmmi 
pií€tyabl9. 

PITOTABLEMENT,  adv.  pi-Ma^e^man. 
D*(in(»  maniére  qul  excite  la  compaaslon. 
D'une  maniére  méprisable. 

PITREPITE ,  8.  m.  Liqnenr  tréarforte 
faite  avec  de  re«prÍt-de-Yio. 

PITTORESQUÉ,  adj.  de  fout  g.  pi-io- 
rét'ke.  Il  ae  dit  de  la  disposition  dea  objeta, 
de  Taspect  des  sites ,  da  Tattitude  des  fl* 
gurc8,qu^Ie  peintre  crott  plus  favorable 
h  rexpressioD ,  et  par  extensión ,  de  tout 
co  qui  peinia  Tesprlt.  DetcripíioH  piítoretqut. 

PITTQRESQUEMENT,  adr.  DHine  ma- 
niére piltoresque. 

PlTUrrAltlE ,  adj.  de  tout  g,  t.  d*anat. 
Qiii  a  rapport  h  lapllulte. 

PITUITE ,  s.  fém.  Flegme ,  Tune  dea  bn- 
meurs  du  corpa  humaln. 

PITUITEUX ,  EUSE ,  adj.  fhiwHtu.  Fleg- 
mailque,  qui  abunde  en  piiuite. 

♦  PITYRIASE  ,  s.  f.  Ecaillea  fnrfuracéea 
sur  la  tdle.  t.  de  méd. 

PIVERT ,  8.  m.  OIseau  dont  le  plumage 
eat  jaunátre  et  Vert,  et  qui  a  un  bec  polntu 
ayec  lequel  11  creuse  lea  ^rbres. 

PIVOINE,  s.  f.  pi-vothfié.  Plante  quel*on 
cultive  dans  lea  Jardina  pour  la  beauté  de 
ses  flenra.  . 

Pivoira,  a.  m.  PeHtolseau  qul  a  la  gorge 
rougeáire  et  le  chant  fort  agréable. 

PIYOT ,  s.  m.  Morceáu  de  fer  arrondi  par 
le  boul,  qui  soutient  un  corpa  lollde,  et 
qui  sert  h  le  faire  tourner.  Groaée  racine 
d*arbre  qul  s'enfonce  perpendlculairement 
en  Ierre.* 

^PIYOTANTE,  adj.  fén.  II  ae  dit  en 
parlant  dea  arbrea  ,  d'une  racine  perpen- 
dicnlaire.  • 

PIYOTER ,  y.  n.  fi^U.  n  ae  dit  des 
arbrea  qul  Jettent  leur  princlpale  racine 
perpendlculairement  en  terre.  Lt  chim 
fioou. 

fhhfíMSL^  »•  mm*  Oavrage  de  ma- 
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nuiaeríe  fait  de  bola  adé  en  teuiiiM ,  qnl 
aent  appllquéea  aurd'autre  bolsdemolndr» 
prix. 

PIiAGARD ,  a.  m.  pto-to.  Assemblage  de 
menulserie  qul  fait  lea  principales  partías 
el  lea  omemens  d'une  porte.  Ecrit  ou  lm« 
primé  qu'on  afficbe  dans  les  placea ,  afln 
d'informer  le  public  de  quelque  cbose. 
Ecrit  lujurleuz  qu*on  rend  public  en  l'ap- 
pllqnant  atix  ooint  des  mea ,  «u  en  le  se- 
mant  parml  le  peuple. 

PLACíRDER,  *t-  «ct.  Mettre,  affleber 
un  placard. 

PLACE  ,  a.  fém.  Lleu ,  endroit ,  eapace 
qu'occupe  ou  peut  occuper  une  persoone  , 
une  cbose.  Lleu  -public  découvert  et  envi- 
ronné  de  bátimens.  Lleu  d&  changa ,  de  la 
banqqe.  Ville  de  guerre.  Figur.  Digniié , 
cbarge ,  ómploi.  D* ármete  Heu  destiné  pour 
V  ranger  dea  troupoa  en  bataille.  Ville  fron- 
tlére  oü  est  le  dépót  des  munitions  de 
rarméé. 

PLAGEMENT ,  s.  mase.  Action  de  placer 
de  l'argent.  Argent  placó. 

PLACENTA ,  a.  m.  t.  d'anatomie.  Mease 
molasse,  qul  est  une  partió  des  enveloppes 

du  <CBl»B. 

PLACER ,  V.  act.  placeé.  Situef ,  mettre 
dans  un  lleu.  Di  V argent ,  le  méitre  é  Inié- 
rét ,  Temployer  á  Tacbat  d'une  teff^ ,  d'une 
charge,etc.  Umpertornt,  lul  procurer  un 
emplol. 

PLACET,  s.  'm.  i»te-c¿.  Siége  qui  n'a  ni 
dos  ,  ni  bras. 

Plackt  ,  subst  m.  Demande  succincte  , 
par  écrit ,  pour  obtenir  Justlce  ,  grace  , 
faveur ,  ele. 

PLAFOND,  8.  m.  Le^leasous  d*un  plan» 
cber  garni  de  plAtre ,  etc. 

PLAFONNER,  v.  act.  pia-f<hné,  Gouyrir 
le  deaaous  d'un  plancber  de  plAtre  ou  de 
menulserie. 

PLAGE  ,  s.  f.  RlTsge  de  mer  pial  et  dé- 
couvert.  Poét.  Cbntrée,  clímat. 

PLAGIAIRE,  8.  et  adj.  pla-ji-é-n,  Qul 
8'approprle  ce  qn*U  a  pilió  dans  lea  ouvra- 
ges  d'autrui. 

PLAQIAT ,  a.  mase,  pla^ji-ai  Action  da 
plagiaire. 

PLAID ,  8.  m.  Ge  que  dit  un  avocat  pour 
la  défense  d'une  cauée.  On  dit  dans  lea  Jus« 
tices  inférieures.  Tentr  /«t  plaidtf  pour 
diré,  lenir  l'audience. 

PLAIDANT,  ANTE,  adj.  pU-ion.  Qui 
plaide.  Ávocat pi0idan$. 

PLAIDJÜi,  V.  nent.  pU-di.  Gonteater 
quelque  cbose  en  Justlce.  U  eat  auaai  actif. 
Plaider  une  ctmee. 

^PLAIDEUR,  EÜSE,  9.plé-diur,  Geini , 
celle  qui  plaide ,  qui  est  en  procéa.  Qui 
alma  h  plaider,  k  cbicaner. 

FLAIDOIRIE,  8.  f.  plé-doa-H^.  Art  de 
plaider  une  cause.  ProfessioU  el  exerclce 
qu'on  en  fait. 

PLAIDOYABLE,  adj.  m.  pié- doa^a^hle. 
t.  de  pa'lala ,  qui  se  dit  dea  Joura  oú  Yon 
peut  plaider. 

PLAIDOTER ,  0.  m.  Piscoun  proiu>|icé 
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I  raudlébee  par  ün  ayócit ,  poor  défendre 
fe  dMi  «Tune  t^rlle.  .  .  ^ 

ptAlE ,  8.  róm.  SolottoD  de  cont^pai^ 
sites  aax  partiM  moU^  da  oótps.  11  de  dit 
ussl  de«  elcairtces^  > 

PLAIGNANT ,  ANTE ,  adie^rt.  pH-gnim- 
érme'de  pratlque.  Celtli  qul  ae  pjaiot 
ID  Justice  de  qaelfltte  tútt  qa'on  iui 
ifáit. 

PLAIN,  AINE  »  adj.  pMn.  Qui  est  n«l , 
>1at ,  sans  inégalítéa.  f /at¡M  Campaéna^  rasé 
(ampagne^  Chámbret  d0laiñ^M  y  qu¡  sont 
lans  le  méme  étage  et  de  Díyeau.  Eloffi 
tiaiM, ,  unle  «  saus  IQgiirea  .  sána  feCoo. 
P/«wi-c/úmf,  chant  ordlnalrede  réglise., 

PLAINDRE  .  V.  acC.  flmn-én.  Avolr  com- 
lassion  dea  maox  d'aoirui. 

SB  Plaind'Rb,  V.  réc.  Selametiter.  Tómoi- 
^er  da  mécontentemeiit ;  du  chagriu  con- 
la^qnelqu^UD. 

PLAINB .  8.  fém.  Ca'ropague. 

PLAINTE  ,  s.  r.  plein-te.  Géniisseraeúl . 
lamentaiion.  Geqa'oo  dit ,  ce.qu'óu  écril 
pour  marquer  le  sujel  qu'ou  a  de  se  plaio- 
dre  de  quelqu'an. 

PLAINTIF,  IVE,  adi.6étni88emeotv  qui 
aeplaint.  VoiceplavUivt,  Ton  piatntif,  • 

PLAINTIYÉmENT,  adv.  pleS^U-ve-tnan, 
Don  ton  plataüf- 

PLAIHE,  B.  pU^t.  A]gré9r,  4tre  au  iRré 
de  qiie)qn*un.  Voulolr  ,  avoír  poar  agréa- 
ble.  S*t7  vouiplatl,  t.  de  ciyillté.  FatlMrinoi , 
tU¡  voui  platt,  la  gráep  ds  croirt ;  cu  fb^on 
de  parlor  qui  ajoute  quelque  énergfe  h  ce 
<)u'on  dlt.  Crayn  ,  tHl  eouf  pláít^  qut  fi  sai* 
ce  fjwje  di*.  FlaU*4l  Y  que  vena  plalt-il?  qué 
demandei-vou8  de  mol  ? 

8BfiAiRB,v.  réo.  PreDdce plalsít  h„.  H 
ieplaitá  la  campagfke ,  á  rihide ,  etc.ll  se  dit 
aussi  dea  anlmaux  el  des  plantea.  Lé  gibier 
te  pi<at  dan*  le*  taiUit.  La  végne  m  plaU  dlin* 
le*  terré*  pierreu*e9. 

PLAISAMHENT ,  adyerba,  pté-zh^h 
D'ane  mani'^re  pláisante  ,  agréablb.  Ridícú 
lement. 

fLABANCE  ,  t.  r.  Lieu ,  mai*on  depJai- 
gance ,  campagne  oü  l'on  va  prendre  i^ir 
queTqúefols  ,  et  qui  d'ailleuls  t^i  4u'un 
revcnu. 

PLAISANT ,  ANTE,  ádj.  plé-^an.  Agróa- 
tóe  ,  qOI*pl8tl,<<íul  fatt  rire.  Impertlneni , 
Wdicule.  subsl.  tb  Celul  qui  fait  mélier  de 
dlre  el  de  faire  des  chotléB  eVi  inienUon  de 
lili  pe  Vire. 

PLAISANTER,  t.  neut.     v.  act.  Rail 
Ifer ,  "badin'eiv 

PLABANTIBRIE,  é.  íéfti.  pfé-M«-f#-n.tf. 
Raillerie.  badineric.  ^  < 

¥1A1STR.  6.  tn.  Sofe ,  cotiténtétnetit.  DI» 
vei^fs^rAeai.  Voletitéi  oonseut^mént.  Si 
cU$t  votre  plaiHr  firai  tá.  (írflce  ,  faveur. 
íl  W«  fait  granü  pfatn'r.  A  plaitir ,  adV. 
'AVeCpialsfr,  avecaoiu.  Cmufúlt  á  p/dútr, 
exprés  pour  divertir.  Par  plaitir  ,  par  dl- 
VeHissémeol.  . 

PLAHÉE  ,  a.  f.  Eapécé  «e  oboiix  dont  lea 
íSKwttS.**  ^^^^^^  «Umr.le  poúa 


,*FUMilEEty.  act.^n<^,  en  teire  com« 

ber  le  poli.  *  , 

,  PLAIf  ,  ANEf^adJ.  t.  de  taattiéiikatiques. 
4ngié  p/an,  anglé  tracé,  sur  une  sQperfIcia 
piale.  Ftgpre^  aurfact  píane  ^  ligare ,  surfaco 
pl»i«e(iinie.  .  .  ' 

pLAN  ,  8.  na.  Surface  jfahe.  rían  hori^ 
fontal,^,  vertical^  incliné,  Desafn  d'un  bátl- 
peai^tcacé  sur  le  papier.  Fig.  Desaein,  pro- 
jet  d*íin  ouvrage  d*e8prit. 
*  PI.ANAIRE ,  8.  r.  Ver  aquatique. 
PLANCHE,  s.  fém.  Ais,  morceao  de  bola 
acié  en  long.  Morceau  de  bois  pial ,  oa 
plaque  de  «ulvre  ou  Ton  a  grAé  gueiqtiea 
flgnre»  pour  en  tíror  des  efilampes.  En  c. 
de  Jardínage ,  petit  espace  dé  Ierre  plus 
long  qgelarge., 

PLANCHElEft,  V.  act.  plck^hé^l.  Gar- 
nir  de  planches  le  pianctíer  d^en  baa  d^un 
appariement,  (^uDe  chambre. 

PLANCHEÉ -I  s.  m.  ll  se  dU  ¿galémect  de 
la  partíe  basse  et  de  la  p^rUe  haute  d'una 
ch&mbrtí,  d'.uoü  salle  ,  etc. 
.  PLANCHETTE  ,  s.  fém.  dlm.  plan-ph¿^e. 
POlite  planche,  Insirumenl  de  maihémaii- 
ques  propre  h  le\er  des  plana. 

PLAQON  ou  PLANTARD  ,  s.  m.  Ce  s<nit 
les  planches  <^e  saule ,  d*aune  eldesautres 
arbres  qui  viennent  de  boiiiure  lorsqu'on 
les  a  cq^pées  pour  les  plantc;r. 

PLAÑE ,  B.  m.  Arbre  appelé  aulrement 
FUUane.  .        •  ' 

Plank,  Kfém.  Odtil  tranchantj  et  qui  a 
deux  poignées.  . 

•PLANER.,  V,  n.  Use  dUd'unolseau  lors- 
QU'U  se  soutient  en  Tair  sur  sés  alies  éten- 
dues  sana  q^u'il  poruisóe  les  remuer.  Fig. 
Gonanlérer  de  haul.  D*  cette  hauUvr  rniplam 
au  loin  sw  la  campagne. 

Plaveh  ,  \.  actií.  t.  donl  divers  artisans 
ae  servént  pour  algnlfler  ,  unir ,  poiir , 


*^LAÑfeTAIRE,adj.de  \.  g.  t.  tfastron. 
Ooi  appariient  aux^jlanéies  ^qui  concerne 
les  plañóles;  s.  ni.  Représenialion  en  plan 
du  syrlén^e  des  planéles.  ,    ,  . 

PLANETE  ,  subst,  í.  Astre  qui  ne  "luil 
qu»eii  réflécbissant  la  Inmiére  da  aoleil , 
et  qui  a  son  n^ouvement  propre  et  pérlodi- 
que. 

•  PLANEÜR  .  a.  m.  Ouvrier  qai  plañe. 
PLANIMÉTRIE ,  a.  fém.  t  de  géométrie.* 

Science  ou  art  de  mesurer  lea  aurtacea 
planes.  •  '  ,     '  • 

TLANISPHERE.  a.  m..  Carie  va  la- 
qiieile  les  deux  mollié  du  globe  célesie  oa 
terrestre  seat  représenlées  sur  uaeaurface 
plañe.  »         .     •  , 

PLAN,  8.  m.  píen,  sclpn  qu'on  Ure 
de  certains  arbres  pour  plantev. 

PLANTAGE  ,  s.  m.  LeapHiiito?  dftcannea 
de  suero  ,  de  tabac ,  etc.  ..dans  rAinérl- 
que.  '  4 

PLANTAIN»  a.  m.  Piante.  . 

*  PLANTAIRE,  adj  Qui  aiapport  k  ta 
p\0atB  du  pied.  . 

PLANTARD.  Vageg,  Plin^ok. 
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pli\ptec.  Dans  rAtsArique  ,  élábllAflebSeDS 

qoe  les  colODíes  eoyoyée»  d'Europe  foot 
dont  let  torres  ^u^efles  dórrfchent. 

PLANTÉ  s.  rém  Coirps  orgaaisé  ,  qii4  « 
eMo;>ijellemeDt  iine  raeine ,  et  peut-étrq 
uno  semepce,  (ful  ^rodi»il  leplusíiou^ 
veni  des  feuiMes  ,  da«  liges  et  des  fleurs. 
•D«rto^áf>  te^lDMUe  des-pi»^  de  i'bomme. 

PLANTER,  V.  acl.Mellre  une  platue  eñ 
terrn,  pour  falre  qu'elle  );>reiinent  raciáee| 
qn'elle  croisse.  II  se  dtt  aus8^  de  certalnéf 
ctíoié  qu.*oii  enfoiice  ea  Cerré  pour  j  de- 
meiirfP  ffonter  dstbornés  ,  un  póUau» 
L  PLANTEUR  .  s.  *Qai  plante  des  ar- 
brrij^if.  • 
.  PUPíTOW,i».  m.  plan-loar.  Outll  poar 
flilretdtfs  irous  en  terre  dena  Ies  endrollf 
oú  Ton  veut  plaoter*  dea  buís ,  dea  fral- 
alen»  ele.    »  •  "       «  j 

*  PLANTOLE ,  9.  f.  Gerine  de  la  sementé 

qui  se^éveloppev  

PLANTÜREÜSláMENT ,  adv,  plan-t^eur 
jf-man.  Copieusement ,  abondamroeot.  II 
eai  r»mllier  '     >  •  ' 

PLANTL'REÜX EÜSE,  adj.  Gopleux  ; 
abolida  ni.  ll  eat  fám. 

PLANDRfi  ,  6.  f.  Bola  <ku'oQ  iretranche  des 
piéct's  que  i'on  plañe. 

PLAQUE,  8.  r.  Table  de  métal.  Dtftuox^ 
dt  €httninéfi,  pla4»e  'd»  fer  ou  de  fonte  qu'on 
applique  au  fond  des  cbeminécs.  . 

•*  PLAQUEMINIER ,  subst.  m.  Arbre 
d'Afriqii**. 

PLAQUER »  V.  iotir.  pla-ki,  A^pliquer 
unn*  chosi?  ptwte  aiir  iifie  autre.  , 
PLAQUETTB,  a.  fém.  Moftnale  de  billón 
dans  piii»ieiir¡B  pa^a.  , 
PLASME, «.T.  Kneraude  brule  ,  broyée 
ponr  entrer  dan»  b^rtalns  médioamens.  , 
PLASTIQUE,  ad).  de  t.  g.  plas-ti-ke,  II  4 
dlt/en  phlloaophie',  de  ce  quMl  á  lajiuls- 
Balice  de  fornier.  . 

PLASTRON  ,  8.  m.  I»l6ce  de  devant 
éujrae^e.  Espéce  de-  cutrasse  rembourré^ 
et  matelaaaée  par-dedans  ,  ¿ohl  le^  maliru^ 
d^annes  se  coovrent  Vestomac  lorsqu'ils 
donnent  le^on  -ft  N^nrs  écoliers, 

aE  PLASTRONNER ,  v.  r.  te  pUu-trt-né, 
8é  «ui^ilr  d<un  plaalón. 

PLAT,  ATE,  adj.  p/a.  QuU  la  supeifl^ 
ole  unie ,  et  doñl  fes  )parlies  ne  sont  pus 
pltis  éltívées  les  unes ^ue, los  a^tr^s.  Ffg. 
En  |>éria«l  de»  pt-oducllons  ¿Je  respril ,  qul 
i'a  pas  d  axiément ,  polnl  de  geácd.  II  esii 
fitelqtfefois  Bubqtant. ,  dft  de  la  pariíe 
>laie  d«  cerCaines  6ho8es.  Drs  coups  d/f  jA4 
?épé9.  üti  wcoup  du  piat  de  ¡a  main.  A  píate 
srre,  h  |erre,  surKepavé,  sur  le  plancher 
[  piat ,  toui  á  plat ,  entidreinent ,  tout-k- 

Plat  ,  s.  m.  Yalsseile  crease  sefvanl  $ 
mage  de  la  lable.  Ce  qui  esl  centena  dans 
3  plat. 

PLATANE  ,  8.  m.  o»l>LANE.  Arbre. 
PLAT ATIM ,  adv.  Plat  h  pial. 
I^LAT-BCJ^t) ,  fi.  m»  pla-tor,  t.  de  mar 
ppuL  ou  gardo-fou  ijul  régn©  |i  Veniour 


HA  m 

PLATEAU ; m.  ]p2<Hdi  19  M^  Ae>  (ola 
deá  ItrosSe^  baláDices.  Paf  lt  plat  de  la  Gbltie 
de  bola  veriilsaé  ,  sor  téquél  oti  éert^  le 
thé ,  le  café,  le  clio6<Hat,  Éq  f.  de  f{iierre  ^ 
tei^raln  élévé  ,  nklB  plat  et  bol ,  iur  leqnel 
on  met  du  canon  eb  ^Uí^ric^ 

PLATft-HAMM ,  S.  Um.  Bij^ce  (te  terre 
qui  régne  auloor  a»ái^.p^rleripe ,  él  qui  eat 
l^afni  de  fhdúU  ^  d'ai'biifttéií,  etc. 

Pl*ATfeB ,  a.  f.  t.  d'arebitecture.  Masalf 
de  fondatíon  ^  (|ui  comprend  loute  Kéted- 
due  do  bUléientk 

Platéb  ,  's.  P\H  dé  nobiri-nufe  bhál%é 
abondammánV.  Pop. 

PLAT£>F0R1I£,  s.  fém.  (2e|,  qa|  sert  de 
.tjmiverturé  au  taá'út  d^  malsona ,  eat 
uní ,  plat  ,  déoouvért.  Oavra¿€( .  í!f  terre 
éleVé  et  uní  knr  le  haút ,  iur  le^dbl  ob  met 
du  canon  en  beiteriél 

PUXE>tONGE  ;  l.  r.  ton^^  ^óe  Vqn 
ajoute  aux  harnals  desct)eyaux  de  ¿avroaae, 
powr  les  embécherde  ruer. 

PLATEMENT ,  adv.  p'une, maniere  píate. 
11  n^se  dit  ^u'au  ^¿uré.  Ceta  et't  'plcUemení 
¿crtt^  ^l'pmfí,  • 

^LATEURE  ,  8.  f.  Dans  les  ¿Inés  ,  coú- 
cbe  ou /llon  qu) '  aprOs  s'élfe  enfoncé  en 
terre  pérpendlcuiaJreni>enl^QÜ  Qbliquemeút, 
coniinuí»  h  niarcber  horizonialement.  .. 

PLATINE  ,  8.  f.  Grand  ro'nd  de  culvre 
jaune  línpfjn  9dnveje,  dou^  ón  sesertppur 
sécherei  pqyr  repasser  du  Unge.  Pléce  k 
laquelle  sont  attachées  (outes  cellos  qui 
serven i  au  ressorl  á'úne'arme  &  f^u»  Plaque 
qui  sout)en\  les  rnouven\ens  d'une  moutre. 
En.  t.  d'imprin^erie^  partié  déla  presaequi 
fonle  sur  le'tympan.^  ,i  -  •  '  jk 
.  Platine  a.  Y.  oti  ó'ft  aj.AKC  ^  a.  ñ).  suba- 
tance  métallíQue  blanctié  cini  á  li  )[>eu  préa 
1^  'polds  de  r'oir ,  él  jpluai^'úrá  dea  propriétéa 
decb  rnéfal. 

PLATITÜDE  ,  s.  f.  dé/aptde,  ce  qui  eat 
plat ,  suU  dans  les  ouvrü^es  d'etfprft',  aoit 
dan^  la  con  versa  Uon.  U  ust  fañj. 

PLATONICIEN,  lENNE,  s.  et  ad).  Qui 
suít  la  philo.sophiü  de  Pialo ii ,  qui  a  raffport 
^  la  philosophie  cte  Plalon. 
.  PLaTONIOüE,  adj.  de  i.  g.  Qui  a  rap- 
■pon  aii  sf^é  déPiim  , , 

PLATRONISME,  a.  m.  SyatftiM piilloso- 

PL.VTUAGE  ,  8.  ft.  Ouvrage 
íaíl  de  plálre. 

PLATRAS  f  ,8.  ip,  Bforcéiu  de  pl&tre  qui 
a  díMii  éió  mis  en  cewvre., 

pliATRE  ,  8.  m.,Pierre  cuííe  au  rourneau, 
Vio  l'on  mel'en  'ijjoudre  poúr  servir ítdlyera 
usages  (lana  les  páiiméns.  ^ 

plATRKft ,  V.  aql.  0-(ré  Couvrlr  de 
pfaire  ,  .enduíre  de  plálre.  Ftg.  Couvrlr  , 
cacber  quelque  c^ose^de  mauvala  aoLa  dea 
dpparencespeu  solides. 

PLATREtJX ,  EÜSE ,  adj.  Mélé  d'vne  ea- 
péce  de  crale  rouge.  Terrain  plálmuo,  Tirr$ 
plátreuse.  .    ,  •  * 

PLATRÍER ,  9.  mase,  pl^írii.  Ouvrler 
qdi  íáíiie  pIAré',  bu  soíárclwiid  qol  le 
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PLATIUÍÍBE  ,  s.  fém.  plúr4ri^9,  Lleu 
A-oú  roD  lire  lapierre  dont  on  fáUlepUtre. 
.f»LAÜSlBIUTÉ.  8.  f  Qnalité  de  ce  qai 
est  plausible  App^renoe  de  preuve. 

PLAUSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  pló^xi-bU,  Qui 
•  uno  appareoca  spéQieuee. 

PLAQSIBLEMENT  ,  adv.  f^ti-bU^man, 
D'iine  tnaniére  plausible. 

PLÉBEIEN ,  lENNE ,  a.  et  adJ.  ParmI 
les  Bomainiif  ceux  qai  étaleñlde  l'ordre  du 
peuple.   ^ 

PLÉBISGITE ,  a.  mate.  Décret  émané  du 
peuple  Roroaln  convoqué  par  tribus. 

*  PLEGTRUM ,  8.  maso.  Bapéoe  d*archet 
das  anciana 

PLÉIADES.  8.  L  pl.  SIx  ótolles  qui  aont 
dansTO  signe  du  Tagreau. 

PLEIGE ,  8.  m.  fÍH«-  de  pratlq.  Gelul 
qui  sert  de  caution.  Il  vleillit. 

PLE16ER,  V.  aci.  Cantiooner  ep  Juatíce. 
11  estvieux. 

PLEIN,  EINE.'adj.  qolconUent  tout  ce 
qnj  est  capable  de  contenir.  BauíHlh  pieine. 
Yerre  plein,  Qui  abonde  en  qublque  cbose 
que  ce  so\t.. Un  jardin  pMn  de frutU^niier 
etabsolu  Pieine  autoriu.  Plein'pouv^.  W  b% 
dU  flg.  des  ovvragés  d'esprlt,  des  choses 
morales.  Un  Uvre  plein  d'éruditton.  Un  komme 
plein  Sesprit.  On  dit  d*une  bdle  qui  porte 
des  petils ,  ElU  eet  pieine.  En  plein ,  en  pliine, 
au  mUieu,  dans.  En  pieine  rué  ^  en  plein  jour, 
A  pur  et  dp/M'n ,  adv.  Tout-á-falt ,  eotiére 
ment.  A  pleinee  maine ,  adv.  Fig.  En  grande 
quantité  ,  abondammenl. 

PLEIN  ,  8.  m.  L'opposé  du  vide.  Le  plein 
ttlevide.  En  l.  d'écrilure,  certaine  largeur 
dans  le  trait  déla  plume.  Le  plein  eet  oppoeé 
au  délU,  En  t.  d'arcbltecture.  Le  plein  a*un 
mur ,  le  massíf  d*un  mur.  On  dil  au  Jeu 
de  trictrac  ,  Faire  ,  comerter,  teñir ,  rom- 
pre  e<m  pletn.  Plein^  adv.  kooir  du  vin  plein 
$a  cave, 

PLEINEMENT  ,  adv.  ptí-ne-man.  Enlié 
reroeut,  absoluroent. 

PLÉNIÉRE  ,  adJ.  fém.  Cow  pléniére , 
qui.se  dísalt  autrefois  des  assemblées  so- 
lenhelles  que  les  graods  princes  tenaient , 
ele.  Indulgencé  pléniére ,  rémisslon  pieine 
et  eniiére  de  toutes  lea  peines  dues  auz 
pécbés. 

PLÉNIPOTEMTUnLE ,  8.  m.  pté-ni-po- 
ianrcié-re  Ministre  d*un  prince  aouverain 
qui  a  plein  pouvoir  de  trailer  de  quelque 


affalr|^d'irepoj 


ince. 

,  8.  f.  4I>ondance  excessivé*. 
Plimiud»  d^humeure.  11  se  dit  flg,  en  parlant 
de  la  puissaoce  des  Papea  ot  des  -Rois. 
Pléniiude  de  puiseance.  On  dit  encoré  dans 
ie  langage  de  TEcriture  salnte ,  La.pléni^ 
tude  de  la  divinité,  dtlagrace.  La  plitUtude 
dee  temne. 

PLÉONASME  ,  enbst.  m.  Redonda  nce 
de'parolea  q  .i  do  slgniflentque  la  méme 
chose. 

*  PLJPOSE,  8.  r.  Réublissement  d'un 

"'"'S^rfuí^f^^t''  évacuations. 

PLETHcmE ,  s.  f.  t.  na^^i.  Abondance 
de  MiDg  et  d'bameuTB.      •-v- a«v^w«wi» 
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PLEURANT ,  ANTE ,  ad].  Qui  pI«of^ 
PLEURER ,  v.  n.  pleu-ri.  Répaadre  dds 
larmes.  La  vigne  pleure ,  il  en  dégoulte  de 
l'eau.  il  eat  auaai  act.  Plmererim  malkturt 
de  la  eondition  humain»  ,     morí  ie  ecn  pire. 

PLEURÉSIE,  8.  t,  pteu^é^i-e,  Inflamma^ 
tlon  de  la  piévre  ,  maladie  • 

PLEURÉTIQUE  ,  adjectif .  Atteinl  de 
pieiiré^ie. 

PLEUREÜR,  EU8E,  8.  Gelui,  calle  qai 
pleu're.      •  » 

PLEUREUSES ,  a.  f.  plor.  Gbes  les  Gfecs 
et  cbez  les  Roma! na ,  feaimee  qn'on  lonait 
pour  pleurer  aur  funénfUas.  Les  maho- 
mótans  et  Ies  Indiens  Idolátrea  pratiqnent 
encoré  la  méme  cbose  daña  leurs  obaéquet. 
ÜAfges  mancbettes  qa*on  porte  an  temps  de 
deuil.  '  ^ 

PLEUHEU; ,  EUSE ,  adjectlf.  plM-M 
QuI  pleure  facifemant  de  pea  de  ebose 
Avoir  Pair  pleureua,  la  m«n#  piemrmtm, 
avofr  rair  ei  la  mine  d'nne  penonne  tri* 

el  afUigée.   

PLEÜRNICHER ,  t.  n.  Faire  semblam  é 
pleurer. 

PLEUBOPNEUMOKIE ,  a.  f .  t.  de  méL 
Pleurésie  dans  láqueile  la  piévre  et  k 
pouroons  sont  enflammés. 

«PLEUROTHOTONOS,  s.  m.  Maladii 
spasmodique  qui  coufbe  le  corpa  d*un  sai 
cóié. 

PLEÜBS,  8.  m.  pinr.  Larmes.  De  tem, 
eaux  de  pluie  qai  coulent ,  qui  distlllet^ 
entre  les  terres.  DeUívigne,  eaii  qui  se- 
cbappe  des  jeuoéB4>ourgeon8  ,  et  que  Fot 
recueilie  pour  guérirles  maladiea  des  yeoi. 

PLEUYOIR  ,  V.  n.  pt«u-«oar.  U  ae  dU  ta 
Teau  qui  tomt>e  du  ciel.  fip/au<  UpimacéL 
Il  plut.  H  pleuvra.  Jl  plewrait,  QuM  plewi 
Qu'ü  plút.  11.80  dit  flgur.  de  pluaienrs  cb»- 
ses  qui  tomk>ent  d'en  baúl  en  grande  quas' 
tité.  //  pleut  dee  mque(¡uetaéet.  Oo  dit  ao» 
flg.  d'un  bomme  k  qui  il  arribe  de  graads 
bieus ,  de  grands  av^ntagea  ^  Ift  Ums.Ue 
honneure ,  lei  digniUe  ,  phtéent  ekes  /m. 

PLEVÉE  ,  a.  r.  t.  d*anat.  Membrane  «ni 
garnit  Viniérieur  des  cótés.  , 

PLEXOS  ,  8.  iñ.  ptofc-mcf.  I,  dTaikatonia 
Lacia  de  plusleurs  Aleta  da  tterfa*les  w 
avec  Ies  autres. 

PLETON  ,  8.  m.  Vttíi'  brin  d'oaier  qfl 
sert  A  püer  la  vigne. 

PLI  ,  8.  m.  ün  00  plosiears  doubtos  qs 
i*on  fait  h  un^  ótoffe,  h  du  iinge,  etc.  Mai 
que  qui  reste  k  une  óteffo  potir  aToiréi 
plióe.  Endroit  hú\e  braa',  oú  le  Jarrei  i 
plient.  Figuróme  Habilude.  U9pri9  mmf 
Donner  bon  pli  á  une  affiain  ,  j  dpnner  i 
bon  tour. 

PUABLE  ,  adJect.  de  toot  genre.  Pliai 
flexible.  Il  se  dit  flgurém.  de  Teaprfc; 
l'humeur.  BepriS  pliabU.  Humuur  pltabii 
docile.  f 

PUAGE ,  8.  m.  Action  de  plier  ,  ou  rd 
de  cetie  action. 

PUANT,  ANTE,  adi.  Qui  eai  focU^ 
plier.  OeierpUant,  SiégepliaKUt  slése  gui  | 
en  deox*,  el  qui  n'«  m       »  ai  4c«fij 
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PLO 

On  rappello  auMl  Bl>8olament ,  Un  pttaní , 
et  alors  il  est  tubst.  Aa  figuré ,  doeile.  £«- 
pHt  pHantMurMur  phanU. 

PLIK ,  8.  fém.  Pofsson  de  la  mdmd  forme 
que  la  limande  et  le  carrelet. 

FUER ,  V.  a.  Mettre  en  on  on  pln^leurs 
doubles  ,  et  avec  quelqae .  arrangement. 
Hier  du  Ung* ,  de»  habiU ,  tío.  Coarber  ,  flé- 
chir.  PHer  U*  gmoua>,  lu  hrat,  Deve- 
B4r  coarbé.  Un  roteau  ^  «m  háton  qui'ptí». 
Fig.  En  t^  de  guerra  ,  recuJer.  X«t  énntmi» 
pUertnt,  _ 

PLIEüIl,  EUSE,  8.  Gelni  ,  celle  qui 
pife 

PLINTHE ,  8.  f.  ou  m.  Membre  d'arobl- 
tectiira  ayant  la  forme  d'une  petlte  tabie 
carrée.  Plate-bande  qui  régne  dans  les  ou* 
vrages  de  maconnerie  et  de  meDulseríe.  En 
ce  sena  y  ¡I  eat  toujoúra  íóm. 

PLIOI]^ ,  8.  m.  pli-^oár.  Petli  inslruraeBt 
d'ivoire  ou  de  bola  pour  plier  el  coaper  du* 
papler. 

PUQUE  ,  a.  r.  <m  PUEU ,  a.  m.  t.  de 
decine.  Haladle  daña  laquelle  l^a  cheveux 
Boni  al  méléa  les  una  aTeo  I%b  autrea  qn*on 
ne  peQt  les.déméler;  et  lora^tfon  lea  qoo-> 
pe  ,  11  en  sort  di>8aDg. 

*  PLISSEMENT  ,  subst.  m.  icQon  de 
plisser. 

PLISSER  ,  T.  act.  Faire  des  pita 

%  des  babita  ,  b  dn  Unge.      n.  Cetu  itoffs 
pUsté  ,  11  tff  falt  dea  pila.  On  dii  auasl 
$4  pliMur, 

PUSSURE ,  i.  fém.  pN-^f.  Ifaniére 
de  fálre  des  pUs.  Aaaemblage  de  plualeurs 
pila. 

PLOG ,  8.  m.  t.  de  marine.  Gompositlon 
de  poli  devacbe  et  de  yerre  piló  qu^on 
met  entre  le  donblage  et  le  borderage  da 
vaifseau. 

*•  PL0GA6E  ,  8.  m.  L'oppoaiaob  de  car- 
de r  la  laine  aur  les  plooagea. 
*  PLOMB  ,  8.  masc^ilofi.  Métal  d'on  blanc 
l>leuétre  ,  trés-mou,  «t  le  plua  peaantaprés 
l'or.  Ballea  de  plomb  úbtkX  on  charge  lea 
arnoea  a  feu..lnatrument  dont  les  ma^na  et 
Ies  cbarpentiera  ae  aervent  pour  élever  per- 
peo  dicul^irement  leura  ouvragea.*  Nom 
d*ane  iñaladie  dont  leayidangeursaontquel* 
quefoia  aiftaquéa»  Á  phmb ,  adv.  Perpen 
dlculairement.  0$  mm  ¿a  á  phmb ,  estper- 
pendlculaire.  L«  «o/<«  donñt  á  piombenxtí 
éhdroit ,  directement. 

PIX)MBAGINB ,  8.  m.  ptm^Mi-nt ,  ou 
MINE  DE  PLOMli.  SobatanWmtoéT^e  Z 
,  la  nature  do  talo. 

PLOMBER ,  7.  a.  plom-bi.  Yemir  de  la 
vaisaelle  de  terre  aveo  de  la  mine  deplomb. 
Dana  lea  dóuaneai  appllquer  un  pelitsceau 
de  plomb  sur  des  ballets,  eofn*e8,  etc.,  pour 
marq uer  qu*Us  ont  payé  lea  droit%  Ifarcber, 
tTépigner  ,  baltre  dea  terrea,  afln  qu'^Ues 
a*affoidsent  mpins.  En  t.  de  dentiste  ,  rem- 
plir  de  plomb  en  feuille  une  dentoreuae. 

PLOMBERIE ,  a.  f.  An  de  fondre  et  de 
iravaíiWr  le  plomb. 

PLOiaiEK ,  8,  m  Oonier  qui  traVaillé 
le  plomb-i 


PLOMBIÉRE ,  adj.  f^m.  Oai  «al  ía 
natura  dn  ptomb,  qui  en  a  lea  proprlétés. 
Piert  €  plombiéref 

^  PLOMÉE  ,  8.  fém.  En  t.  d'a  tallleur  de 
plerres ,  Paif»  la  plomées  ,  taMier  les  pare- 
mena  de  la  pferre  Jiisqik'au  m.ilidi. 

PLONGEANT  ,  ANTE  ,  adj.  Dont  la  üi- 
re¿tíon  eat  de  baut  en  baa. 

pLONGÉE,  e.  fém.  t.  d'd  fortifloation.  l^^ 
partie  du  parapet  qui  Ta  en  glacis  do  cdió  . 
de  la  campatme 

PLOííGEON ,  8.  mf:80.  plon-jon,  Oiseau 
aqnatíqiie. 

PU)NOEl,  V,  act.  plon-jé.  Enfoncer 
quelquecboae  dans  l'eau  pour  i*en  retirer. 
On  dit  figuflim.  Plonger  un  poignard^  dcms'  le 
ttindeqwtqu'ím.  Plonger  k*  piupUé  dans  un 
abtme  degtmuoo.  * 

Ploucbr,  t  n.  8'enfonccr  entiérement 
<)ans  reau. 

8E  PLOMOn,  V.  réc.  «0  plongtr  dan»  la  dow 
leur  ,  dan»  U  vice  y  dan»  le»  plai»ír9,  eto, 
S*abandonner  entiérement  la  deuleur ,  au 
vice  ,  au  plaíair ,  ale. 

PLONGEIR ,  8.  m.  Gelui  qui  a  eoutume 
de  plonger  daña  la  me^pour  retirar  oe  qui 
eat  tombó  daha  Teau.^ 

PLOQUER,  v.Vl.^.4emartiia.  Garnlr 
no  valBseau  de- pico. 

*PLOQUERESSES,  8.1.  ph  plo-ke^é^e. 
Serte  de' cardes.  *< 

PLOYER  ,  V.  act.  ploa^é.  Fléchlr  ,  cour- 
ber.  II  n'eatgnére  d'uaage  quedan»  la  poé- 
8le  et  dans  le  baut atyle ;  bora  de  Ih  on  dit, 
Plier.  

PLUIE  .  8.  f.  EaaquI  tomba  dudel. 

PLUaf  AGE,  a.  m.  coll^.Toute  la  plume 
qui  eat  sur  le  corpa  de  i*oiaeau. 

PLÜMASSEAO ,  8.  m.  plu-mqrcó^  Pe^Üis 
bouls  de  plume  dont  paiae'^rl  Pour  em- 
plunier  des  clavecins  et«dea;aécbea.  Bafal 
de  plumea.  Tampon  deacbarpie  aplaii  mis 
aür  lea  plai^  et  les  ulcéres  quand  on  les 
panae.  ; 

PLCMA^SIER,  a.m.  plu^na-inl  Marcband 
qui  prépsre  et  qui  yend  dea  plumea  d'au- 
truqbe ,  dea  aigrettea ,  etc. 

PLUME ,  a.  f.  qui  couvre  lea  olaeauz, 
et  aert  h  tea  aoutanir  en  Talr.  Plumea  d'au- 
trucbe  préparéea.  Bouq»M  d»  plumee  ^  brin 
de  plume»,  Oros  tuyau  de  plume  de  TaUe 
des  olea  ou  dea  cygnea ,  dont  on  se  sert 
pour  écrire.  Plg.  Style  efr  maniére  d*écrire 
d*un  auteur.  Oe»t  en  komme  une  excel-^ 
lente  píume, 

*  PLU^EAU  ,  8.  m.  9alai  de  plumea. 

PLUMEE  ,  s.  fém.  Ge  qu*¡l  eptre  d^encre 
dans  une  pljíme  pour  écrire, 

PLUMER,  V.  act.  Arracher  lea  plumea 
'd'un  oiseau  Fig.  et  fam.  Pksmer  quelqu'un  , 
en  tirer  de  Targent ,  salt  en  le  faisantjouer 
k  des  Jeux  qu'il  ne  aait  pa8  biep,  soit  cu  le 
portant  b  de  folies  dépenses. 

PLUMET,  s.  m.  ji«u-mé.  Ptinne  d'antni- 
che  préparée  et  mise  auteur  du  cbapeau. 
Par  raíllerie  etpar  iqépri^  ,  jeune  hommo 
qui  porletin  plumet. 

PLUMETE ,  adjectlf.  terme  de  blasón. 


Digitized  by 


"íítOlIBrtt.  ,  t«.  BKbfc  ton» 
nimltlf  «ui  M4««>  '**  MBBoim 

T¿3fSurt , ».  í- ««  r»»*!!  «ri«i»ttté, 

"pÍ.o.t6t,  .dr.  *>  temp»-  »*•-«»•  ^'^'T' 

S,"  X  qu^D  STi  Juoe  cbo..  I«»  Prfíérenc. 
S  one  ¿otre.  J»»*»!  *«Hr  t»,/Uré^lé- 

'*nmWmS  ,  *«.  P».     too» ».  yon*re 

Use  meí  quelqaetole  •ofcfWnliT. 

"TÍLDS-PfrmiOíl,.».  f.  ».  topraM5U. 
ltema«<le  trópft*rt*.  _ 
WJJSQÜB-PAMWT ,  B.  ij.  Tei»se..da 

^PUjVIAL,  ».m.  Aulrefois,  espéee  da 

SfmtSl  Vrwg»r.nllr  de  tapióle 
Crdhul?ch.p«q"'ll»  porlenl»  cerWdea 

'  PLÜV1ER%.  Wvgí*^^'  Olsean. 

1>LÜV1E0X,  EOBE,  adj.  Abooíanl  eii 
piule.  Jd«rí?f«»«>«» ,  í^S^íJílí 


POE 

ctusée  par  mi  aiM9«*«ir  qnl  «emito  oelte 


♦  PLOTÍOBB ,  i. «.  Olinuléme  mols  de 
la  fiouvellé  année  répubMcalne. 

PKEOMATIQUE,  adj.  det.  g.  i-  dephys. 
Machine  pnémúiéi¡M,  qal  serik  posiper  Va\f 

PNEüatATOCfeLB,  s.  f.  Fao»e  hernia 
do  acroium ,  cauaée  par  un  amae  d'alr  qul 
le  gonlle.   ^,   

FÑBUIf  AT0L06IE  ,  a.  r.  u  didactiqae. 
Traite  des  BuMtanco»  «plrltuellea. 

PMEUMATOIIPIMJLB,  ^ubst.  f.  jm^m* 
•*k<»-io9i-/a-¿«.  ganase  hemie  4^  nombfil  j 


0ure  de  l'estomac «  cauaéa.  par  dea  ^eslfr 
ou  iainoalléa.  , 

PNEUMONIQUE,  adJ.  de  i.  «.  pñnMO-* 
ñhlm,  U  se  dU  «D  général  dea  remédea  pr^ 
prea  aox  maladiea  du  poiunon. 
*  POA  ,  a.  m.  Planie.graminée« 
POGHE ,  a.  (.  Bapece  de  aecbet  attadié  1^ 
ane^loUe  .  k  unjuaiauoorpa,  h  um  jupe> 
eto.,  pour  y  meUre  oe  qu'on  veut  ordinai^ 
rement  portar  aur  aoi.  Graod  aaó  de  toU» 
doQt  on  ae  aert  pour  melire  du'  bíé ,  de 
l'avoine.  Sene-  de  fliet  poUr  prendre  de» 
lapína  au  furei.  Petii  violen  que  lea  niaf tres- 
h  danaer  perlent  aur  eux  quand  lia  vont 
donner  l^n  It  laura  éooliera.  8ac,  ainu» 
qoi  aé  Mt  a  dea  aboóa,  daña  pne  piale.  Bn 
t.  d*écrl(ure ,  arroadiaaement  /ait  au  boul 
de  certainaa  lelireá.  .  . 

PjOCHER  ,  y.  a.  Paire  ime  rneuriHasure^ 
avec  enflure.  Pocher  lét  yeuao  á  qtteigm'un» 
Paire  un  arrondiuement  avec  la  plume  au 
boQt  d*nne  lettre* 

PecBt ,  fofpari.  el  ad|.  gcritwrt  poéhéM, 
oa  les  leiu^es  sonl  roa)  formées  el  pleincs 
de  laches  d'encre.  (£«/«  fothit ,  cuits  aaAft 
mro  n^As. 

POCHETER ,  V.  a.  po-ché^i.  Serrar^  por- 
ler  poUr  quelque  lempa  daña  aa  poche. 
FochetfT  de*  otíciM ,  dat  étoff^,  eie 

POCHETTI.  8.  r.  po-^hé^.  Peiítepoebe. 
Pe<ii  diet. 

PODAQRB » a.  n.  adj.  Qui  a  la  gontte  aux 
pleda.  U  ae  dil  ea  général  d*uu  liotnaie 
goutteux. 

PODESTAT  i  a.  m.  Offlcier  de  ^usUce  el 
de  poil(5e  daña  phialeurs  vllle.dilalie. 

POÉLBt  a.mfcsc  y oa-rt.  Drap  mortiiaira 
qu*on  mel  íi  Téglise  sur  le  cercuell.  Tolla 
qu^on  ileol  anr  la  léie  dea  marléa  pendanl 
la  bénédictlon  nupllale.  Serte  de  dais. 

POÉLi ,  a:  r.  Üaiensile  de  culsine  denl  on 
se  aort  pour  friyi  i. peor  frioaaeer,  poM 
raire  defc  coneiurda.  _ 

PoaLB  (M  PeiLí ,  B.  Foomeao  de  ierre 
ou  de  tome,  par  le  anoyen  du^uel  en 
écbatiflte  en  peu  de  lempa  loóle  eiij  dbam- 
bre.  11  ae  dil  auaal  de  leuies  lea  Qbattlnea 
oü  eai  lepeéle ,  aurtodieii  AJIeoiagne 

POÉUER » a.  m.  po^ltí.  AltlaaB  qol  Wl 
les  poéiee 
pOÉLOt^ ,  8.  m.  Petlie  po6ie. 
POÉLONNte ,  a.  f.  f»a«-le-«^.  AUlant 
óu'iin  poeion  peet  teñir. 

POÉME  ,  a.  m.  Ouvrage  en  * u«a 
cerlaine  éténtud. 

P0É81B.  a.  r  pthé-tt^.  Art  ffe  (aire  dea 
oovragea  eU  vera  Terslíieatloto.  Mael^ 
d*ecrire  pleine  de  figures  et  do  flcllona.  II 
y  a  d«  foigit  dmt  M  oeiro^a  Au  pl.  Ou- 
irage  en  ver».      poétim  H  MüiM9 ,  ói 

'^^POÉTE  ó.  ito.  Ceinl  qui  a'^doniie  ^  h 
poésie.  Btt  parlbnt  d'uñe  hmm  ,  on  dii 
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terme  de  méprif.  Voct  mmvtif  poéte*  D  est 

CuplUer.  ' 

POETEiSSC,  8.  f.fefDinepoéte.Pea  oslté. 

POETIQUB,  adj.  de  t.  g.  po-é-ii-^t.  Qu\ 
únceme  la  poéele ,  qal  e^t  propre  el  par- 
(iciUier  h  la  poésld. 

POÉTIQDE,  s.  fém.  Traitéde  fart  de  la 
potólp.   

POETIQÜIllEirr,  adT.  po-^Ü-HcaHRovi. 
lyune  maniere  poétlque. 

.POéTiSER  f  V.  n.  Venifler.  /I  /onran  A 
póitUer,  \\  est  familler. 

POGE ,  8.  m.  t.  de  marine  du  Levant. 
Le  c6ló  drolt ,  ce  <t!i*on  appeDe  atribord 
sur  rOcéao. 

P0Q)9,8.  m«  poa.  Peaanteur.  .Morceau 
de  cuivre ,  de  fer  on  de  plomb  doot  on  8» 
aert  pour  con  catire  corobien  une  cbose 
pése ,  et  ppur  donnerdu  mouvement  h  une 
horloge ,  li  un  toumebroche.  FIg.  Impor- 
taoce  ,  considération  ,  aolfdlté. 

POIGNANT,  ANTE  ,  adjeclif.  póorgrum. 
)  (mouillez  le^. )  Plquant.  II  vielllit.  Dow 
lettr  potgnante. 

.  POIGNARD  /b.  m.  poa-gnar,  ( moulHez 
le  gn, )  Dague  ,  laionneUe  ,  sorte  d'arme 
pour  írapper  de  la  polute.  Plg.  La  nountUe 
d$  la  mart  de  sa  fiemm$fütwi  coup  áe  poigrvard 
pow  Ivii. 

t>OíGNAiU)£R ,  V.  act.  poa-gnar-di.  (  m. 
le  gn. )  Tuer  arec  un  poigoard.  Fig.  Gauser 
une  extréme  doulenr. 

POIGNÉfi,  8.  r.  p(Xk-$ni-t,  (moulllez  le 
^  )  Autant  que  la  inahi  fermée  peut  con- 
teñir  de  certaines  cbosea.  Vne  poignét  de 
dragén.  Partie  d'une  cbose.  par  oú  on  la 
prend  pour  l«  teñir  a  la  main.  La  pfHgnée 
(ftm  trepar* ,  ^unépée.  Flgnr.  PetU  noaibre. 
Une  poignie  de  monde.  A  peugnét  ^  adv.  Eu 
abondance  .  en  grande  quanilló. ' 

POIGNET,  8.  m.po«^9fié.  (moiifll.  le  on,). 
Endroii  oü  le  braa  se  joint  &  la  main.  Bord 
de  la  manebé  d^une  chemlse.  ' 

POIL,  8.  m  poo/.  €e  qui  crott  sur  (a  peau 
de  Ta uimal  en  formn  de  fliets  déltés.  Foilet^ 
espéce  de  pellt  colon  qui  vieni  a?ant  la 
barbe.  Barbe  de  Thomme.  Eft  parlan  t  de 
certains  dnímavx  ,  el  siirfoui  dfscbevaux  , 
coQleur.  De  qu^  poil  eHeecfmañ  Nom  dTune 
melad  le  assez  ordinaire  aux  uourriOM ,  qui 
▼ienf  d'un  lail  gruT¿elé. 

P011X)gX ,  8.  mase.  poctAtm.  Mlsénble  » 
lioinme  de  niant.  U  osl  popul. 
POILÜ .  adj.  Gouvert  de  poK. 
POINQON,  8.  m.  poim  ton.  Inatrumentde 
BaéCal  pour  percer.  Inslrument  potir  mer- 
quer  de  la  valsselle  d»argenu  Morcean  d  a- 
cler  gravé  en  rellef.  Aiguiile  de  léie ,  aif 
liaut  d^  laqueHe  ti  ya  queique  píerreríe  en- 
eliftssée ,  el  qui  aerl  h  ia  oolffur%  des  fem- 
mee^Tonneau  aervant  ii  mettre  du  vfn  ou 
«aire^  liquenrs ,  qui  tieat  h  pe«  prte  lee 
«Mix  llera  d'un  muid. 

MINDU ,  V.  actif.  ptHen-áre,  Picpier.  Il 
«•I  peu  d'usage.  y.neut  H  u'esc  gnére  d'o- 
Mge  q«i^  rinfinilir,  et  De  se  dii  propre- 
meiki  que  dujour  ^üi  commenceit  paraiire, 
«•       tM0»es  qui  ooiiimen:eiD[l  &  pouséer. 
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£«ff  hnU»  nmrnmmá  é  poMrt.  t$$ümw^ 
fai$  que  poindre. 

POING,  8.  «Q.Malii  ferttiée. 

POINT ,  8.  mase,  potrn.  PIqAre  qui  ae  ftílk 
dans  rétolTe  avec  une  aiguiile  enfllée  ú% 
solé  ,  de  laine ,  de  fll ,  etc.  Ouirrage  de  la*  I 
pisserie  fail  h  l'alguflle.'  Maniere  doni  cel  I 
oiivrage  est  fali.  Ouvrage  de  fli  falta  Pal* 
guille.  Foini  de  Oénee  ,  de  Ven^ ete,  Bn 
géoméirle ,  ce  qut  est  consldéré  ceonme  i 
n'ayant  aucuue  étendue.  PetHe  marque 
ronde  qui  se  fait  sur  le  papler  avec  l« 
plume  et  Tencre,  pour  les  difTérebs  usagea 
de  récritnre.  Au  Jeu  de  caries  ,  le  nombre  I 
qti'OR  aitribue  h  cbaque  carie ,  selon  lea 
diíférens  Jeux  oü  Ton  Joue.  Nombre  que 
l'on  marqne  h  chaqué  coup  du  jeu.  Pelits 
trous  qu'on  fail  6  des  éirlviéres,  é  dea 
courroies ,  etc. ,  pour  y  passer  i'ardillon. 
División  du  compás  des  cordonníers.  Dou- 
leur  piquante  qui  se  fait  sentir  en  divera 
endroits  du  corps  ,  a|  par^lculierement  su 
cdié.  Endrolt  Oxe  et  déterminé.  PoinfjTap-' 
ptti,  potnt  <Féq*Aitibre^  e^.  Question  ,  diffl-. 
cuité  partículiére  en  queique  genre  de 
conoaissance  que  ce  soit.'£c/rtfrcrr  un  póini 
de  chronologie  Ce  quMI  y  a  de  principe!  'daña 
une  afTaire  ,  dans  Une  question  ,  etc.  Une 
des  parties  qui  foni  la  divisien  d'un  diacours, 
ele.  Etat ,  sili:ation ,  dispósition ,  soit  (lana 
.la  santé  ,  soit  dans  la  fortune.  Dans  le8clÍo> 
se»  morales  ,  degré ,  període.  Jl  eetan  plne 
haut  point  de  ea  gloire.  Instanl ,  moment  , 
lemps  pTécIs  dans  ftquel  on  fait  queique 
cbo;$e.  Foini  dujour  ^  le  moment  oú  le  jour 
commence  h  poitidre.  Fo%nt  de  vtie  ,  objct  ou  ' 
asscmbiflge  d  objel  qnl  rrappe  ,  qni  invite  , 
^  le  regarder.  Ce  Unot  désigoe  au^i  le  lígu  ' 
oú  il  fant  se  placer  pour  bien  voir  un  ob- 
Jet ,  o6  robjei  doUétre  mis  pour  étrei>i6ft 
vu.  Poin$  d'honneur^  ce  enquol  on  faKprin- 
cjpalement  consister  Phonneur.  ¡>e  point  en 
poirtt ,  adv.  Exactement ,  saus  r^n  omettre. 
De  tout  point,  adv.  Totalement,  entiCreAenl, 
parfailement. 

Point  ,  adv.  denégation.  Pas,  nullemenl. 

POINTAGE,  8.  m.  l.  de  marine.  Dósigna- 
tion  qn'iin  pilote  fait  sur  uue  carte  du  lien 
oú  se  iroMve  le  vaisseau. 

POINTE.,  s.  r.  fMMHfif.  Boul  plquam  et 
aigu  de  queique  cho^e  que  ce  aoil.  Eztré^ 
miic  des  cboses  qui  vonlen  diminuant.  La 
pointe  íTtm  ríorher.  En  parlan!  du  vln ,  sa- 
veur  piquante  el  agreable.  Cevinn*a  pa%  de 
poinie.  Petit  don  sans  léte,  ou  avec  une  fort 
petite  lAie.  Insirument  pour  gravar  h  Peeu- 
forle.  Fig.  Pointe  d'espní ,  pensée  qui  sur^ 
prend  par  queique >ubliiltó  d'imaginatlon  ,  ' 
par  queique  Jeu  de  mot*  Bn  pomte ,  adf .  j 
En  forme  de  pointe. 

«  POINTEMENT,  a.m.Áction  dapoimer 
le  canon. 

POINTER,  V.  acl.  Poner  dea  coupadela 

pofnte  d'une  épée.  DIrIger  queique  chosa 
vurs  un  point.  v.  n  II  se  dil  des  oiaeaux 
qui  s'élévent  vers  l^iel. 

POINTEÜR  ,  s.  mase.  poein-Umr.  Oflfolflr 
d'aniilerie  qui  polme  le  ctAOB.  Quñolne 
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qui  pointe  sur  vne  feuiUe  les  oiiancíDes 
préséns  h  Vofflce. 

POINTILLAGE  ,  s.  mase,  poein-  ti-glia-ji. 
(  muuillez  les  //. )  Pelits  poiuts  qu'oo  fuü 
4ans  Ies  oiivrages  t)e  miniainre 

POINTILLEB  ,  V.  n.  poein  tí-glié.  (mouü- 
ksz  les  U.  y^»\Te  dea  poiois  avtíc  la  plume  , 
le  burlu  ,  ie  ploceau  ,  le  crayon ,  etc.  Fig. 
Disputer,  conirarier,  coniesler  sur  les 
Bioindres  choses.  v.  acl.  Piquer,  dire  dea 
cbosa«  désoblfgc'antes. 

POINTILLERIE ,  s.  fém.  poein-iHHe-rie, 
(mouilrez  les  //.)  Pícolerie,  coiiteslatlon 
Bur  des  bagalelles. 

POINTILLEÜX  ,  EÜSE,  adj.  poMn-ti- 
IfUtu.  (  moiilllez  les  II. )  Qüi  pointUle ,  qui 
aime  h  poIntíUer 

POINTÜ  ,  ITE ,  ^dj.  .QuI  a  une  poíoté  al- 
gu6.  Etí^-it  pointu ,  qui  subliiise  sur  touC  , 
qui  dii  de  mauvaises  polnl^s. 

PQINTÜRE  ,  i.  í.  poein-tu-re.  i.  dMmpri- 
merie7Láme  de  ferqaia  une  polulé  h  J'une 
de  s«8  extrómiiés.  * 

POIRE ,  8.  f.  poa-ri.  Sorte  de  tnHl  á  pe- 
piD  ;  doDl  11  y  a  plusieurs  esp¿!ces.  Peiite 
bouteille  de  cuir  bouilli ,  ou  J'oo  mel  de  la 
poudre  h  canon. 

Pf>IRÉ,  s.  m.  poa-r¿,  Boisson  faite  de  suc 
dé  i>olres 

.  ^OIREAU  ott  PORREAÜ  ,  s.  ra.  poor^ó. 
Planle  potagére.  Exoroissance  de  chair  4^1 
Tient  sur  la  peau ,  et  plus  ordlnairement 
anx  niMlns 

POIRÉE  ,  8.  f.  Ott  BETTE  BLANCHE , 
pooTt-e.  Plante  potagére. 

POIRIER  ,  8.  m.  poo-ric.  Arbre  qtii  porte 
des  poir'es.  '  « 

«  POIS ,  8.  m.  Légume  qui  vient  dans  une 
goQsse. 

*  Pois-CHiCHB ,  s.  n.  Bspéce  ée  pois. 
Poi8  DiyBbYiLLB  Ott  Ck>RiNDim.  Plante  des 
|nd«B. 

POISON  ,  8.  m.  poa^zcn,  Venln ,  suc  vé- 
néneux ,  drogue  «  composiiion  vénéneusd. 
Figur.  Máxime  perbicleuse  ,  dogme  dange- 
reux. 

POISSARD  ,  ARDE  ,  adject.  Il  se  dit  de 
cerLains  ouvrages  motfernes  daas  lesqueis 
on  imite  16  langage  et  les  EQoéurs  du  plua 
baspeuple.  Le  genre  poissard. 

POISSARDE ,  s.  f.  poa-9car-dA.  Femme  de 
laiie  du  peuple  et  de  la  halle. 

P0IÍ5SER,  V.  act.  poa^cé.  Enduire  ,  frot- 
ter  de  poix^  Salir,  jgáter  avec  quelque  cbose 
de  gliiant. 

POISSON ,  8.  ra.  Petite  mesure  contenant 
la  moiUé  d'un  daini-setier. 

PoiásoM ,  s.  m.  Animal  qui  natt  et  qui  vít 
dans  reau.  Au  pl.  Nom  d*un  def  signes  du 
zodlaque. 

POISSONNAIU-E,  8.  f,  ^-eo^glie. 
(mouiilezles//. )  PeUi  poisson,  ÍTetin.  II 
«8t  raraUier^ 

POISSONNERIE ,  m  f.  Lleu  oü  l'on  vend 
do  Yiof88on. 

®"  poisson. 
POlasOHNlER.  lÉRE,  .„tal,«. 


POL 

m-nt-i.  Cehii ,  cfille  qui  vend  do  poisson. 

POISSONNIÉRE ,  8.  f. 
(e#site  de  cu  ¡sino  qui  est  de  flguré  o:vale  , 
el  qiii  serl  á  faire  cuire  du  poisson. 

POITRAIL,  8.  m.pai^raglie.  (fnoniH*.  L'Z.) 
La  parlie  de  devant  du  corps  du  cheval. 
Partie  du  harnais  qui  se  met  sur  le  poilraíl 
dn  clreval.  Ponire  qui  se  met.  sur  les  deux 
pHiers  d'une  porte  cocbóre^  d'une  boutí- 
que  de  marchand  ,  etc.,  pourles  fermerpar 
en  haut. 

POITRINAIRE  ,  8.  eladj.  de  i.  g.  poa-tri^ 
né^if  Qii¡  a  la  poitrine  attaquée. 

POITRINE,  8.  fém.  poo-tri-ne.  Parlie  de 
ranimal  depuis  le  basdu  cou  jusqu'au  día- 
pbragme ,  contenant  les  pouroons  et  le 
coeur.  Ps^rties  contenues  i]»na  la  j>oilrine  , 
et  príncipHlemenl  les  poumons. 

POÍVRADE  ,  8.  f.  poa-rra-d€.  Sauce  falle 
avec  lin  po/vre  ».du  se/ e(  du  vioaigre. 

POIVRE.  9.  m.  poa-vre,  Soríe  d*épicerit 
des  Indes  Orientales. 

PoiVRB  dMndb.  Voye»  PtVRMT. 

POIYRER ,  V.  act.  poa#rtf.  AAsaiéonner 
de  poivre. 

POIYRIER ,  8.  m.  poa-vrié.  Arbrisaeau 
qui  porte  le  poivre.  Petite  botle  oúroa  met 

du  poiVre. 

POIVRIÉRE ,  8.  f.  Petite  boTte  h  divers 
compartiniens  oü  Ton  met  du  poivre ,  de  la 
muFcade,  etc. 

POIX  ,  8.  fém.  poa.  iíatiére  gluante  et 
noire,  faite  de  résíne  brúlée,  et  inélée 
avec  de  la  suie  du  bois  dont  la  résioe  est 
tirée. 

POLACRE  Ott  POLAQÜE  /s.  f.  B&l\ment 
en  usage  sur  la  Médilerranée ,  el  qui  vak 
voiles  et  h  ramea. 

PoLAcas  Ott  PoLAQm ,  a.  maac.  G^valier 
Polonais. 

POLAIRB,  adJecL  de  toui  genre.  po> 
lé-r$.  Qui  est  auprés  áes  p6les ,  qui  appsr- 
tient  aux  pdles  du  monde.  Cercle ,  éioiU 
pólaire. 

♦  POLARITE,  8.f.  Proprlétéqu'a  FaJoaant 
de  se  diriger  vera  le  nord. 

DOLE  ,  8.  mase,  pó-le.  L'ane  des  deux 
extrémiiés  de  Taxe  iAimobile  sur  lequel , 
snivani  1er  systéme  dei*Ptolon>ée  ,  le  globe 
entier  du  monde  tourne  en  vlogt-quatre 
betires. 

POLÉMARQCE,  a.  mase.  \.  d'anUqaité. 
Chef  á  la  guerre  ou  de  la  guerre.  Cétatt  , 
^Albénes,  le  nom  distioctif  du  iroisiéme 
archonie. 

POLEMIQUE  ,  adj.  de  tout  g.  po-í^mt-lw. 
Qui  appartient  h  la  dispute.  II  se  dit  des 
disputes  par  écrit ,  soii  en  matiére  ae  reli- 
gión ,  soit  en  d*autres  matióres.  Ouvrag*  , 
traité.^  styli  polémique. 

POLI,  8.  m.  Lustre «  éclatdes  choBéa  cpx* 
ont  éié  dolies.  Donner  le  poli  á  de»  arme». 

POLICE,  8.  f.  Ordre^  réglement  élalxlt 
dans  une  villepour  tout  ce  -qui  regarde  la 
sóreté  el  la  commodité  des  bablian«.  Jiiri^ 
díciion  établie  pour  la  pólice.  Ordre  el  r^-. 
glement  éiabli  dans  quelque  a&seinblé«3  , 
daña  quelque  société  üoe  ce  soit.  Coi»Lr«) 
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iHiii  négocianl  ponr  garantir  des  marchan- 
dises  qui  aoní  t^nsporlées  par  mer.  terme 
dMmpriroerie.  Elal  qui  régle  la  quantilé  de 
chaqué  caractéfe  donl  une  fonie  esl  com- 
posée.  CorrtcUonMlU\  celle  qui  a  pour  ob- 
Jei  la  punilion  des  déllls  connus  aulrefoia^ 
80U8  le  nom  de  fetit  crimitul ,  plus  grave;^ 
que  les  contraventions  é  la  pólice  ordinal- 
ret ,  mais  irop  peu  cependanl  pour  y  appU- 
quería  solennilé  du  jury.' 

POUCER,  V.  aci.  po-¿»-ctf.  Ilettre,  étabUr 
la  pólice  dans  un  paya. 

POLICHINELLE ,  a.  m.  Nom.tfun  actenr 
de  forcé,  bossu  par-devant  et.par-derriére, 
qui  a  possó  du  théAlre  Itallen  aa  ibéAtre 
des  maripnneltea. 

POLIMENT  ,  a.  m.  L'action  de  poUr  ,  cu 
réial  de  ce  qui  est  póU. 

PóLiMiRT  ,  adv.^P'uoe  maniére  polle.  U 
ne  ae^dit  qu*au  figuró ,  en  pftrlani  de  ia  ma- 
niére *de  vivre,  d'écrfre ,  de  parler. 

POUR ,  V.  acl;  Rendre  clair  ,  luisant ,  i 
forcé  de  (rotler.  Figur.  Gi|ltlver  ,  orner 
adoucir  Tespril  et  les  moeurs.  Pig.  Folir  un 
dúcours,  un  ouvrage  d^esprit ,  y  metlre  la  der> 
Díére  main  ,  y  réíomier  tout  ce  qui  peut 
étre  contraire  á  V^xacliíude  ,  6  la  pureté  et 
h  l'elégance  du  styie. 

Pou,  IB,  part.  et  adj.  Qui  ala  superficie 
unie  el  luisanle.  Acter^  marbre  poli.  Figur 
Doux',  civil,  honnéle  ,  complaisant. 

POLISSEUR,  EÜSE,  s.  j)o-/i-c«*r.  Ce- 
lul,  celle  qui  polilc^rtains  ouvrages. 
.  POLISSOIR,  8.  m  j)o-/í-#oar.  Instru- 
meni  doni  on  se  sert  pour  poür  certaines 
cboses. 

POLIS^IRE  ,  8.  f.  píhUrioa-ri.  Sorte  de 
décroiloire  douce. 

POUSSON  ,  s.  m.  po-H-^on.  Petit  garlón 
malpropre  el  libertin  qui  s*amuse  á  Jouer 
dans  les  rúes ,  dans  les  places  publiques. 
.Hpmmequi  a  Thabiiude  de  faire  ou  de  diré 
des  plaísanterit5S  basses. 

P0LI3S0NNER  ,  n.  po-li^so-né.  Diré 
ou  fáire  des  polissonneries. 

POUSSONNERIE ,  s.  f.  po^i-to-^ne-^e. 
Action ,  parole,  lour  de  polissoh,  bouf- 
fonnerie,  plaisaoterie  basse. 

POUSSÜRE  ,  s.  féno.  po-li^tu-re.  Actlon 
de  polir  quelque  cboae ,  ochreffet  de  cette 
action. 

POUTESSE.s.  f.  po-li^té-ce.  Cerlaine 
maniére  de  vivre  ,  d'agir  ,  de  parler ,  hon- 
néle et  polie. 

POLITIQÜE  ,  adj.  der  tonl  g.  po-^H-ti-ke. 
Qui  concerne  le  gouvernement  d'uu  éial  ', 
d'unerépubjique.  s.  m.  Celui  qui  a*applique 
á  la  connaissauce  des  aflaires  publiques,  du 
goiiipernement  des  étata.  Fin ,  adroit.  Pru- 
dent  et  réservé. 

PouTiQDB,  8.  f.  Art  de  gouvemerun  état, 
trae  république.  Connaiaaance  éú  droit  pu- 
blic,  des  divers.  Intóréts  dea  princes,  et 
detoui  ce  qui  a  rapport  ii  Part  de  gouver- 
ner  un  élat,  une  république.  Maniére 
adroiie  «ont  on  se  conduit  pour  parvenir  h 
ses  fina.   

POUTIQUEHENT .  adr.  Selon  les  régles 
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de  la  politique.  IVpne  mai^lérefine  ,adrotte 
cachée  ,  réservée.  ' 

POUTIQÜER  ,  V.  n.  po-íf-íi- W.  Ralson^ 
sonner  sur  les  affaires  publiques.  11  est 
familier. 

POLLiaTATION ,  a.  f.  c.  de  droit.  Boga- 
gement  contraclée  par  quelqu'un,  sansquMl 
soii  accepiée  par  un  autfe. 

POLLUER  ,     act.  }»o^/W.  ProCanerlet 
temples ,  i  es  égliaea. 
POLLÜTION,  s  f.poWu-cíon.l>roíana«on; 
POLTRON  ,  ONNE ,  a.  et  ádj.  Ucbe  , 
puaillanime  ,  qui  manque  de  courage. 

POLTRONNERIE  ,  a.  f.  Lácbeté,  manqq» 
de  9ourage. 

POLTANTHéA ,  a.  m.  pchU-^n^,  Re* 
cueil  de  divers  morceaux  iittérairea  ,  é  ra- 
aage  des  auieurs  • ' 

POLYANTHÉE ,  adj.  de  tout  g.  t.  da  bo- 
laniqiie  Qui  a  plusieura  fleura. 

POLYGHRESTE  ,  adj.  de  t,  g.  po-ly-kru- 
te.  t.  de  phurmacie ,  qui  sert  h  plualaura 
nsages.  Sel  polytkresíi ,  purgallf. 

POLTÉDRE,  s.  m.  po-H-é-dn.  t,  degéom. 
Corps  solide  é  pluaíeurs  faces. 

POLYGAME  ,  8  maso,  et  fém.  Celui  qui 
est  mariéd  á  plusieurs  femmes ,  ou  celle  qui 
•sioiariéeé  plusieurs  mariséb  m^metempa. 

POLYGAMIE  ,  8.  fém.  po-U-ga^-^rEui 
d'un  homme  qui  est  ma^ié  plysieurafem- 
més  en  méme  temps  ,  ou  &un&  f^m^e  ^ul 
esl  roariée  h  plusieurs  bommes. 

POLYGARGmE,  s.  f.  Gouvernement  oa 
rauloriié  publique  eat  entre  lea  mains  de 
plusieurs  per^onnes.' 

POLYGLOTTE ,  adjecl.  de  tont  georo. 
po'li-^lO'U  Qui  est  écrit  etfptual^ra  la^-> 
gues.  BibU  poiygloUe,  Dictionnaire  p9i0fflott$. 
Il  est  aussi  subst.  fém.,  et  11  ne  se  dit  fue 
de  la  Bíble.  £a  PolygloUe  dt  Parts,  á^Ar^ 
gltlerrt. 

POLYGONE,  adj.  de  tout  g.  po^li-gthne. 
Qui  a  plusieurs  anglea  et  plusieura  cótéa. 
Ilest  bv\m\  subsl  mase.  Unpolygonerágulier, 
POLYGRAPHE  ,  a.  m.  Auteúr  qui  a  écrit 
sur  plu:(ieurs  matlérea. 

«  POLYMNIE  ,  8.  fém.  Mase  de  Pélo- 
quence. 

POLYNOME,  8.  m.  p<h4i-no-fM.  t.  d'algé^ 
bre.  Toute  quantité  algébrlque  composée 
de  plusieurs  termes  disiinguéa  par  lea  si- 
gnes plui  ou  moins, 

POLYPE ,  s.  m.  po-ljtV-  Animal  marftqui 
a  plusieurs  pieds.  En  termes  de  méd^cine, 
excroissance  de  chair  qui  vient  dans  lea 
narínes. 

PoLTPft  D^EAD  DOOCB ,  s.  Hu  Sorte d'insccte 
qui  a  plusieurs  pieds  ou  braa  en  Corroe  de 
comes,  et  qui ,  étant  coupé  en  plusieurs 
parties  ,  se  reproduit  tout  enlier  daña  cha- 
cune."      ,      _  • 

POLYPÉTALE ,  adt.  de  tout  g.  t.de  bo- 
lanique.  Use  dit  des  fleurs  qui  ont  plusieura 
példles  oti  feu liles. 

«  POLYPEUX,  EÜSE  ,  adj.  De  la  nature 
du  polype. 

*  POLYPIER ,  subst.  mase,  po-li-pié. 
Lieu  oú  se  trouvent  les  polypef. 

Digitized  by  Google 


SÍ8    \  POU  POÍf 

PDLTPODB ,  f .  nmsc.  Plante. 

WLT8TLULBE ,  g   et  adj.  de  «ont 
píhivci-la^,  t.  de  gramm.  Qn\  ost  de  plu- 
pieiira  sTlIabes. 

POLYSYNODIE,  t.  f.  po^Ui^^t^é, 
]la1tipllcit<^  tip  conséila. 

•  POUTECHNIQÜE  ,  adj.  p^-li-tHc-ni^ 
If.Qnl  embraiiae  plusieurs  aris  (Hi  yclúDCt^s. ' 
Seole  poiytechnique ,  defltlnée  h  former  des 
éldvespoiir  lepi^nfe,  eic. 

FOLYTéiSME,  8.  m.  po^M-ü^e.  Sfs- 
téne  de  religión  qui  admet  la  pluraliié  dea 
ileiix.  ^ 

POLTTHEISTE  ,  s.  pH«-/e-it-ft?.  G^ui , 
celle  qiif  |IK>resflf)  fe  polybéisine. 

POLVTRIC  .  8.  n».  Phinto  capiMaire. 

•  POLYTYPER.  V.  Ict.  Malüplier  tea 
plam;b^  dMmprimerle. 

POMMADE,  a.  f.  p^-^o-de.  Compositkn 
Bolle  et  oiicineffse  préparAe  avee  dlíTéreDS 
Ingrédiana,  aiilvani  les  divers  usageaqu'on 
eo  ve«it  foirp. 

POMMADER ,  T.  act.  po-m^^dl  Eodoira 
de  pommade. 

POMME ,  8.  r.  FrnH  h  pepfn ,  de  forma 
ronde  ,  bon  f  manger.  L  se  dtt  anaai  dea 
etl^x  et  dea  laUnea  donl  le  dedaoa  et  fori 
compacte  et  ramaaspe.  ün$  pomm«  Jte  efiott, 
ii  laitfte.  Ornemefti  de  bola  on  de  mélal  talt 
en  formé  de  pommeoii  de  boule.  tha'pcnh 
me*  de  lit  La  p&mme  éTune  canne. 

POMVB  DORfiB  OtI  POlIVB  D^AMOVl  ,  8.  f .  OH 

LtcopkrAicuh  ,  8.  m.  Plante. 

POMMB  DE  MBRYEÍLLB  OU  MOMORmCA  ,  8.  t. 

Plante. 

P0tf«rtVlNE1I&«.  Vcytt  STtAVONIÜII* 

POMBIÉ,  a.  m.  jvo-m^.  Gkhre  fait  avec  des 
|k>mmes 

POMMEAU,  a.  maso.  po^.  Espéce  de 
petite  bonle  qiil  est  au  boul  de  la  poignée 
d*yne  épée.  Bspdce  de  petlte  ppmme  qwl 
est  au  hant  de  Tar^n  de  ddvaot  d*une 
aelle. 

88  POBlMELER ,  réo.  m  p<Hn<*;tf.  II  ne 
ae  dit  guére  qu'en  parlant  de  cénalas  petfis 
Boages  blanca  et  grIsAtrae  qyi  parafssent 
quelquefois  au  ciel  en  forme  de  petites 
bonies  U  ae  dit  atissl  dea  roarqnea  méléea 
da  gris  et  de  blanc  qnl  se  forme  per  rcaei* 
lea  sor  cv'riains  chevanx. 

POAmELLE,  s.  f.  p<Mni^t.  Tabla  de 
füomb  battu  en  rond ,  et  plains  da  potlla 
troiis,  qo'on  met  á  rembouchured^un  tuj^u 
ponr  ernpécher  Ies  ordnresOe  passer.  * 

POMMER  ,  V.  n.'Se  former  en  pomme. 

Po^M« ,  «B ,  part.*  et  adj.  Chou  pommé, 
laiiae  p«nmé$.  ^ 

POMMBRAIE ,  8.  r.  po-mHri.  Ltou  plantó 
de  pommier». 

POMMETfr,  ÉE  ,  adJ.  p<HM'té.  t  de  blaa. 
Ottié  ih9  pommettea. 

POMMETTE  ,  a.  f.  OmancKit  de  bola  ou 
de  roéiai  fait  en  forma  de  peütea  pommea 
on  bonioft.  En  anatom..  Os  dé  lapommeiu  , 
quJ  fórmela  partie  la  piug  éminenle  de  la 
Jone  aiH-.dOitaoua  de  TcbH 


dont  on  se  sert  pour  faire  Cütrt  daa  poffiim 

devani  le  leu.  , 

POMPE,  s.  f.  pon-pe.  AypareQ magmift- 
que  ^  BonEiptuos4tó.  Pig.  Tanité. 
j  PoMDB,  8.  íóm.  Uacttloe  poor  élever  de 
¿eau. 

^  P0MPER  ».v.  acl.  et  n.  Elerer,  épuiaar 
avec  une  pomne. 
POMPEüSEMENt ,  adv. 

Avec  pompe.  .   

POMPEUX  ,  EÜSE«  a(Q.  p<m^,  Qoi  a 
de  la  pompo «  oúil  y  a  de  la  t>ompe.  Áp- 
parHl  pomjkuaOf  cour  pomptnte,  On  dli  Ügur. 
Síy/t ,  ditcoiir$  pompenúo. 

POMPIER ,  8?  m.  Cetu!  qo!  fált  dea  pon> 
pes  o\iqui  le8  fait  agir. 

POMPON,  a.  m.  pon-ifon.  Lea  emeoiens 
de  pen  de  valeur  que  tes  femmea  a)outeni& 
leura  cofífurea.  Omeraeoa  trop  recberctiés 
dans  l«»  difcnrirs. 

POAIPONNER,v.  act.. Ornar  da  pompoi 
pour  ajnsier.  Ü  est  fam. 

PONANT  ,  8.  m.  p^on!  Ocetdent.  Bn  ce 
aena  ,  on  ne  s'en  sen  d*ord\naire  que  poor 
d\8t\nguer  ta  marine  de  la  Médlterraoée 
d*avec  celle  de  l*Océan. 

PONCE  (piVrrf) ,  a.  f.  Plerre  ex! réme- 
ment  a^che ,  poreuae  et  íégére.  PetJt  sae 
reoMili  de  charbon  noir ,  et  serrant  aux 
dessinateurs  pour  copier  des  dessins.  • 

PONCEAU ,  a.  mase,  pon-só.  Pavot 
sauvage  d'an  reuge  fort  vif ,  quf  crofi  parrai 
lea  bléa,  et  qu'on  ffppelle  auaat  CoqueOett 
Rooge  trés-vif  et  trto-Concé.  On  dit  a<|jeci, 
Un  rutan  panceau. 

PONGER ,  V  act.  pon-ci,  Passer  aorno 
dessein  piqtié  ,  du  charbon  en  pondré,  e< 
enfermé  dans  un  petit  Unge  pour  contre- 
tirar  le  dessln  sur  dú  papier  ,  snr  de  U 
tollo ,  etc.  Di  la  vaiiselle ,  la  rendre  maU 
avec  la  pierre  ponce. 

PONCHE ,  8.  m.  Mot  empmnté  de  l'aa- 
glalsPoficA.  Liqueur  qui  esl  un  mélange  de 
jus  de  citrón »  d*eau-de-vio  ,  de  tíd  DIanc. 
d'ean  el  de  sucre. 

PONGIRE,  8.  mase.  Cllrott  on  limón  fort 
gros  et  fort  odorant. 

PONCIS»  6ubst.ro.  Deastn  qui  a  été  pi- 
qué ,  et  sur  lequel  on  place  du  charbon. 

PONCTION  ,  s.  f.  ponh-Hon.  Opóralíon  de 
cbirurgie ,  par  laquelle  on  tire  lea  eaos 
épanchées  dans  le  Ventre  d'un  h^rdropique, 
en  y  faisani  une  ouverture. 

PONGTÜALlTfi  ,  8.  fém:  •  ftcaclUiide  I 
faire  précisémeni  certaines  chosee  daos  ti 
gerialnn  temps 

PONCrtlATlON,  8.  Wm.  panip-íiM-cfíw 
L'art  de  ilonciiier.  Dáns  les  langues  orlec 
tales  .  poln!  qui  snppléent  lea  royt4le». 

PONGTUEL ,  ELLE ,  adj.  Exaci  , 
Uer  ,  ful  fait  i  póitu nommé  ce  qii'll 
íalre.  , 

PONCfOELLEBffENT,  adr.  panh-^m^i 
mor*  Avec  ponciualilé. 

PONGTÜÉK,  r.  «cl.  ponJt-h»-d.  Ifetti 
lea  pointa  et  íea  Tírgole»  daña  un  d  tacón 
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tailMBitMfde^rlMmdatim,  pour 
ééilgn«r  rinolOlaliiNide  U  ooocbt  da  lAuur- 
bon. 

POKItfEATIOlf ,  t.  íém.  pm^^ 
terme  d«  peimnm.  Boleiice  qal  dótermlne 
f  éqoUlbre  det  oorpt  ot  toort  Justet  mo«- 
fMnens,  conrorméinent  m  loU  de  1^ 

poMi;  wm  pomdoM ,  «(e.  pondais.  Upm^ 
il$.j9fonih>i,  Foñdi.pmdn.  Qt$tj0pomd$. 
QmU  ptmüm,  m;  En  parlaoi  d'un  oUeau, 
dTone  lortae,  d'mie  couleitm»  toire  des 


•  POIIT,  e.».|Mii.  OvmgedepleiTe.df 
Isr ,  oo  de  bole  éleré  an-deesue  d'  ooe  rKlé- 
i%,d*iui  ruiflseev,  d*ao  fdeté,  ete.  peor  le 
fieUlté  du  pesMge.  D*  btitait»,  poní  feii  de 
plutleure  bateauz  eUecbés  eneemblejetre- 
eourerts  de  grossee  pleeeliee.  TommmI , 
qii'on  pei4  «tiirer  ii  run  dea  borda  en  le 
tonrnant.  Lm»,  qai  ae  lére  etqni  a'abalaae 
ior  un  foaaé.  Tillao  dea  diflérem  étagead'un 
talaaean.  Poní*  «I  ehau$9im  ,  Uhií  ce  qoi  re- 
garde  lea  grande  chemlna  et  lea  veliiea. 

PONTE,  a.  f.  Adlon  de  pendre.  Tempe 
ell  lee  oiaeaox  pondent. 

Pom »  a.  m.  Ceal ,  en  jen  de  l'bombre , 
faa  de  coaiir  ov  Taa  de  earreeu,  qnend  on 
ftít  Joaer  en  ciBijr  oa  en  carrean.  Áv  Jeu 
de  la  baaaette  ei  dn  pbaraon»  oelul  oa  oelle 
qvi  met  de  l'ergent  aor  dea  carlea  conire 
Jebanqaier. 

PONTft ,  £B  ,  adj.  n  ae  dil  d*ui  Tnlaaenn 
fnl  a  un jpont.  Bétimmú  pcmlé. 

POMTER ,  T.  neni.  pón-iá.  Eire  ponte  , 
)oner  conire  le  banqnler  k  le  baaaette  on 
•npbaraon. 

PONTIFB,  a.'  m.  Peraoone  seerée  qni 
n  Jnridicilon  et  antorlté  daña  lea  eboeee  de 
le  religión.  ParmI  lea  Chrétlena ,  év%]ue. 
Xa  «oMiMrate  ponH/k,  dijgnild  da  aoaTeraln 
pontlfe^^ 

PONTIFIGáL ,  ALE ,  aiQ.  Qal  appartlent 
I  la  dlgnlté  de  poMtíe,  d'óvéqne  Digmié 
fmuUeoh  táigñité  du  aouverahi  pontlfe. 

PONTIFICAL ,  e.  m.  Lirre  qui  cootienl 
lee  oéreaaonlea  qui  regardent  le  mlniaiere 
de  révéqae. 

PONTIFIGALEIIENT ,  edr.  pm^-H^ka- 
ia-mofi.  Avep  dea  bablta  pontlflcaux. 

PONTIFICAT,  a.  va.  pofi-if-/f-M.  MgnUé 
de  grand  pontife.  ParmI  lea  Ghrótiena,  di- 
gallé  dn  Pape.  Teapa  qu'nn  Pape  eat  au^ 
le  alége  de  aalal  Plerrp. 
'«PONTON ,  a.  m.  PoM  fettanl ,  oompeaé 
4e  deox  bmeeai  jolnu  enaemble  per  dee 
ponlrea ,  el  reconrerto  de  planchea.  En  i. 
de  aieriae  r  baa^ae  pJaie.qal  derten  radonb 
dea  ▼aJaaeeaa,  é  életer  de  fartiaerto,  el 
lineClojerdee  porta. 

.  PONTONAQI»  a. m. ftroil  qal  ae  per^ 
teli  en  qaelqaee  eodrelly  aarlee  peraonnea, 
y^Hwrae  on  marobaadlaea  qal  ihtTeraeni 

ane  rwi^re. 

POnoram ,  e.  m.  poe-nnil^.  Gelnt  qui 
repQíl  ledroii  de  ponlonage. 

fONTyspAU  j  a.  m.  Ver|[e  de  m^lal  qui 
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Irarerae  lea  Yergeurea  daña  lea  formea  aor 
leaqoellea  qp  coule  le  papier.  pl.  Balea  que 
ees  vergea  laUaeni  aur  le  papier. 

POPE ,  8.  n.  Gbea  lef  Buaaea ,  préuaa 
do  rli  grec. 

POPLITÉ  ,  EE ,  adj.  I.  d*an;ilomie.  Qui  a 
rapnpri  au  jarrei.' 

POPULACE ,  a.  f.  coll.  Le  baa  peuple , 
le  menú  peuple.> 

•  POPULAOS ,  a.  m.  Plante. 
POPULAIBB,  edj.  de  toul  g.  popmUrt. 

Qur  est  du  peuple ,  qui  concerne  le  peuple. 
Q<íl$otrnémmt;  ékd  pcpeloám ,  oii  Taulori^lí 
eat  enire  lea  malna  du  peuple.  Málaáia  po- 
puUir9$i  oellea  qui  coureni  parmi  le  peu- 
ple ,  Bomm  popiUttirt^  qui  ,  par  dea  manl^ 
rea  áffablea  el  bonnétea,  ae  fall  aimer  dn 
peuple. 

POPULAIRElf  ENT ,  ad?.  pe-fn-tt-r^meii. 
A  la  maniére  du  peuple. 

»8B  POPULAIÍJSEE»  T.  Kéo.  Se  Ulf 
aimer  du  peuple. 

POPULAAITtI»  a.  «m.  Gvaclére  d'nn 
bomme  populaire.  Grédit  parorfl  le  peuple. 

POPULATION,  a.  f.  Nombre  dea  babllana 
d*UB  paya  relativement  k  aon  éieodae. 

POPULEDX ,  EU8E ,  ad».  Tre»i>e«pld. 

POPULO,  e.  m.  1.  pop,  Peltt  eatoUgraa 
el  Doteléw 

POEAGÉI,  É£  ,  ád|.  t.  de  méd. «ui  ae 
dit  dea  humeara  deni  la  cooleara  verdáire 
gre  aur  oelle  de  poireeo. 

PORG,a.  m.  Gocbon ,  aalmai  detaieaa- 
que.  Froú,  elMir  de  coebon  qui  n>eal  pea 
aaiée. 

PoaoHipio ,  a.  m.  par^iá^,  Antmid  doni 
le  corpa  eal  couTort  de  plquana. 

Poac-MAam ,  a.  m.  Groa  peiaaon ,  «ntre- 
menl  appelé  Mantmim  oa  DmMn. 

*  Poi¿4lAneLiBa ,  a.  maac.  vorc  aaarage 
qu'oa  appelle  ordinalremeni  Stmgiétr, 

PORCELAINE,  a.  f.  Terre  tréa4lnepré- 
parée  et  coiie  aur  toolea  aorlea  de  flgurea , 
d'abord  h  la  Chine  el  aa  Japón  ,  epauiie  ea 
Europe ,  avec  beaueoop  de  aucoéa.  Taaea 
falta  de  poroelalne.  CkitMU  poroUa^^  dont 
la  robe  eat  grlae  tiáihetee  de  polla  bleuá- 
Irea  et  couleur  d*ardolae. 

POEfflAISON,  a.  f.  par^aaa.  I.  de 
chaase.  Etai  do  aangller  daña  la  aalaon  o<t 
il  est  le  pina  grae»t  le  meiUeur  k  maoger. 

PORCHE ,  a.  m.  Portique  ,  Ileu  ooavert 
^  rentrée.d'une  égliae. 

POBCUER,  a.  m.  por-cW.  Celai  qal  garde 
lea  poureeaux.  Fig.  el  fam.  Hemme  groa- 
sler ,  malpropre  el  mel  eppria. 

PORE ,  a.  m.  Ouverture  preague  Imper- 
cepille  dea  corpa.  Portfdii  6oar,  (fatm^Mv, 

''poSeUX,  sube,  adjeet.  po-rte.  Qal  a 
beauceup  de  porea. 

PORISIffi ,  a.  m.  I.  de  géom.  anofenne. 
Théoréme ,  probléme  ordlnairemenl  trea« 
ftMSfle  dont  on  ae  aert  pour  en  démontrer 
ou  pour  en  réaoudre  de  plus  dlfSoiles.  On 
dit  auJoiird*hni ,  Ltmtm  el  Coroltaire. 

POROSITÉ ,  8.  f.  po-ro-aMa;QaalilM'Q4 
corpa  poreaSt 
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PORPHTRE ,  8.  mase.  fkr-/l-r«.  Marbre 
exir^meinent  dur. 

PORPBYRISER ,  v.  acl.  poi^fi^-Mé.  i. 
de  diirole.  Broyer  une  substance  sur  ilu 
p(frphyre  ,  pour  la  réduire  en  ane  poudre 
trés-flne. 

PORREAÜ.  Voffez  Poirbaü. 

PORREGTION «  a.  fém  Uaniére  dol|»  se 
confórent  lea  ordrea  mineara. 

PORT,  8.  m.-por.  Lien  pfopre  k  recevoir 
les  vaisseaux  ,  el  6  les  teñir  &  coiívert  des 
tenates.  ¥\g.  Tout  lien  de  repos  ,  d*afl|^~ 
ranee,  de  tranqnillitó. 
.  PoRT ,  8.  m.  Se  dit  de  différ'entea  oboses 
par  rapporthdf  verses  algnlficatióna  duverbe 
Porttr,  Üfivttitseau  du  port  de^naemtt  ton" 
mano?.  Droit  qn'on  pafe  pour  lavoitorp  dea 
bardes  ou  marcbandiaes  qné  portent  íes 
rouliers ,  et  pour  les  lettres  qü'on  recoU 
par  la  vole^e  la  poste.  Port  d'artnes^  acUon 
DU  droit  deporteries  armes.  Malniiend^une 
personne.  Port  noblt  et  mottttueuoo, 

PORT  DE  YOEL ,  t.  de  musique.  Passage 
insensible  de  la  volx  á*vak  ton  inférienr  h 
un  ton  supérieur. 

PORTABLE ,  a<U.  m.  t.  de  contome.  Qui 
doit  étre  portó  an  manoir  du  seigneur  , 
sous  peine  d'amende.  Gent  portable, 

PORT  AGE,  8.  m.  Actlon  de  porier.  Droit 
que  qu^lque  offlcier  de  marine  el  chaqué 
matelot  ont  de  pouvoir  embarqner  pour 
leur  «aropte  Jusqu'ft  tantpesant. 

PORTAQi,  8.  m.  por-taglie.  (mouillea  \%) 
La  prlncípale  porte  d'nne  église,  avec  les 
oraemens  qui  l'áccompagnent.  La  Ca^ade 
entiére  d*une  église. 

PORTATIF  ,  lYE,  adj.  Qa'on  peut  tlsé- 
ment  porter, 

PORTE,  8.  f.  Onverture  faite poorentrer 
dans  un  lieu  formé ,  et  pour  en  aortir.  As- 
aemblsge  de  tools  on  de  ferqul  tonme  sur 
des  gonds ,  et  qui  serti  fermer  l'ouverture 
de  la  porte.  Fig.  Moyen  d'arrlver  ,  de  par- 
venir  bquelque  cbose.  Fig.  Forte  de  derriére, 
fBui-fuyiint  ,  dófalte  ,  ^bappatoire.  De 
porte  en  portfi^  demaison  en  maison.  Á  porte 
doH  ,  en  secret,  sana  témoins.  la  Porte  , 
la  cour  de  l'eropereur  d%s  Tarca.  Jlaité  am- 
baeeadeur  á  la  Porte. 

PORTE-AIGUILLE ,  s.  mase.  lastMiment 
dont  les  chirurgieos  se  servent  pour  don- 
ner  plus  de  longueur  aat  aiguillea. 

Portk-Abquuüsb  ,  8.  m.  Officier  qui  por- 
tait  le  fusil  du  roi  quand  Ü  allail  á  lactiasao. 

PORTi-AsaiBTTB,  8.  m.  Gorcle  d'argout , 
d'étain,  etc. ,  qu'on  met  Bur  la  table,  etsur 
lequel  on  met  des  plata ,  des  aasiettea  d^en- 
tréeaet  d'entremeta. 

PoRTB-BAGssTTB .  8.  m.  Auneau  placó  le 
long  du  tdi  d*un  fusil,  d'un  pislolet  pour 
recevoir  et  porter  la  baguette. 

PoRTB-BALLE ,  s.  masc.  Petit  ipercier  qui 
porte  sur  son  dos  une  baile  oü  soot  aea  mar- 
chan dises. 

PORTB-BABRB8,  8.  m.  pl,  Auneaux  de  coade 
passósdans  i'anneau  du  llcou  ,  et  qui  sup- 
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PORTB-BOUGn,  a.  m.  Ganóle  ,  oo  instra- 
ment  la  faveur  duqoel  on  dirige  et  on 
conduit  dea  botigiea  daña  rurétre  &  TefTet 
de  le  dilater.  * 

^  PORTE-CHAPE a.  m.  Celui  qui  porte 
ordinalrementla  chape  dañé  une  église. 

PoRTB-CHOUz,  a.  m.  Petit  cheval  de  jar- 
ciar. 

POETB-COCHÉRB ,  8.  m.  Pprte  d*une  mal- 
aon  ,  d'teie  cour ,  oü  les  voitures  peuvent 
paaaer. 

PoEnKSOLLBT,  a.  m.  Plóce  dé  cartón  on 
debaleine,  coumte  d'étoíTe,  quf  sert  h 
porter  le  collet  on  le  rabat. 

PORTB-CBATOic ,  8.  m.  Instrument  de  mó- 
lal,  daña  lequel  on  met  on  crayon. 

PORTE-CROix ,  8.  masc  Celol  qui  porte  }a 
croiz  devant  le  Pape,  devant  un  légai ,  de- 
vant  un  arcb«vóque  ou  anz  processions. 

PORTB-CRO&Mi ,  a  m.  Celui  qui  pórte  la 
crosse  devant  un  évégue. 

PoarB-DiBU ,  8.  m.  Prétre  qnl  és%  destiné 
li  porter  le  viatique. 

PORTB-DRAPEAU ,  s.  m.  Celuí  qui  porte 
le  drapeau  dans  une  compagnie  d'lntánierle 

PORTEE ,  8.  f.  Ventróe  ,  loua  lea  petitá 
que  les  remelles  des  aniniaux  porteni ,  et 
font  en  une  foi^  Distante  oü  peuvent  por- 
tar les  armes  h  feu  ou  les  armes  de  trait.  Il 
ae  dit  -au88Í  de  la  voix  et  de  la  voe.  Etre  á 
la  portée  de  la  wácd  de  qu^qu^un.' Cela  rien  pos 
á  la  portée  de  ma  vue,  Btendue ,  capacifé  de 
Teaprit.  Cela  eet  au-dessw  de  la  portee  de  Ves- 
prit  humain.  Ce  que  peut  Taire  une  personne 

Eir  rapport  ii  aes  talens  ou  k  sa  fortune, 
tendue  d*une  piéce  de  bois  mise  en  p\aca. 
En  musique ,  les  clnq  tignes  suf  lesquelles 
on  pose  les  notes. 

PoRTB-BMSgiGRB ,  8.  masp.  Autrefols  celui 
qui  portait  l'enaeigne  dans  une  coropagnio 
d'infanterie. 

P^rtb-Epéi,  s.  m.  Iforóeau  decoir  oji 
d*ótoffe  qu'on  attache  k  la  ceinture  de  la 
culotte  pour  porter  l'épée. 

PORTB-ÉTFifnAin,  8.  masc:  Cava/ier^f , 
dans 'les  marches  ordinairea ,  porte  Té- 
tendard  que  la  oomelte  doit  porter  les 
Jours  d*action.  Piéce  de  cu  ir  aitacbée  h-  la 
aelle,  pour  appuyer  le  bout  d*enbas  de 
rétendard. 

PóftTB-<TRivi¿RS8 ,  a.  m.plar.  Anneaux  de 
fercarrés,  placós  auz  deux  cóté^  de  la  selle, 
le  plus  prés  de  la  pointe  de  i'ar^n  qii'il  est 
possibie. 

•  PQRTB-FAix,  a.  m.  Crochetaur,  celal  dont 
le  móiier  est  de  porter  des  férdeauz. 

FjORTft>paiJ ,  a.  maso.  Canal  par  lequel  en 
enflainme  le  .pied  de  quelques  íoare  li 
chaox.  . 

PoaWflOiOLB,  a*  m.  Cartón  pilé  en  deux, 
coovevidefi^au  on  da  quelque  éloflto ,  ei 
aervant  k  renfermer  des  papieri. 

PORiB-LttTRg ,  a.  n.  Sorte  d*écuf  oa  de 
petit  portartaoitU  •  daaa  lequel  on  met  des 
lettrea  et  des  paciera ,  eí  qué  Ton  porté 
dans  sa  pocha.  ^ 

PORTB-iULaKUR ,  8.  maflc.  Honune  doni  la 
compagnie  est  funeste. 
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PORTV-VAiiTiAü f  s.  ttiasc.  Sort6  desalise  t 
qni  est  ordinairement  de  cuir  ou  d'ótoffe.  ] 
Morceau  de  boia  attaché    la  muraille ,  o& 
roirstispend  les  habita  Autrc^oia  otOoier 
chez  le  Rol. 

PotTiHiORa ,  a.  m.  Cutre  qni  soatietment 
le  mor8de.bFide.  ' 

PoaTS-MOUCiKTTBa »  8.  m.  iDstrumeDl  ám 
métal  oü  I  on  met  lea  moucbettes. 

PüRTiHiousQüiTOii  ^  a.  tú,  Bspéoe  d'a' 
grafequi  estau-baa  de  la  bandouUére  du 
cavalier.  PelUeaagrafes  qui  aont  aux  cbal- 
009  et  aux  cordons  de  montre. 

PoRTB-piBRnB,  8.  m.  luatrumeiit  fail  en 
íorme  de  porte-croyon. 

PORTER,  V.  acl.  Soutenir  quelqne  choae 
de  loiird.  Transporter  une  cboae  d'urf  Heu 
daña  une  autre.  Avolr  aur  aoÍ,  teñir  6  la 
main.  Avolr  sur  sol,  commeservant  hVh»- 
bMItiment ,  h  la  parure.  Portar  dis  habiUbro- 
dét,  un  haba  tout  uni.  Teñir.  Porter  la  tít» 
}íM,te ,  letpwds  en  dehors.  l'ousaer ,  étendre, 
íaire  allér .  concluiré.  Un  arbre  qui  port$  ta 
téle  Juique  duns  le9  núes.  Aleafañdre  porta  te» 
armes  juaque  dhn*  les  Indes.  0\i  dit  flg.  •  daña 
)e  m6me  suns  ,  Porter  son  ambition ,  H4  ^á- 
rances,  srs  désirs  ¡us^^aua  plus  grandes  cAo- 
Porter  If^tsrreur ,  la  cotí  fusión  par  tout... 
Etre  élendu  en  longueur.  Cette  pouire  porte 
íreníepteds.  Produire,  et  il  se  dit  de  la  torre 
et  dos  arbresi.  Un  arbre  qut  porte  de  beauw 
fruiís,  On  dilaussi  qu^ Une somme  porte  inlérél. 
SouíTrir  ,  endurer.  //  en  portera  la  peine.  In- 
dulre  ,  excilér  ü  qnelque  cbose. 

PoRTF.R  ,  V.  neut.  Poser  ,  élre  soutenu. 
Tout  Védtfice  porte  sur  ees  colonne».  AttelndrOi 
en  parlaut  des  piéces  d*artiUerie  et  des 
ormesí  feu. 

SK  Porter  ,  v.  réc.  Se  porter  bien  ou  mal , 
Airo  en  bonue  on  mauvaise  aantt^.  Avoirde 
l'lnclinaiíon ,  de*1a  pente&  quolque  cboae. 
S'appliquer  ¿  quelque  cboae.  II  se  porte  opeo 
ardeur  á  tout  ce  quUl  fait. 

Porte-  respbct  ,  s.  m.  Arme  qui  en  im- 
posit!.  Marque  exlérieure  dejignitó. 

POKTE^ATISSIRB ,  8.    m.  Cbá88Í8  d'o  boift 

qu'on  élóve  au  haut  d'une  porte ,  et  aur  le- 
quel  la  tapisséríes'étend  pour  teñir  lieu  de 

portiére. 

PORTE-VEWT  ,  8.  masc.  Tuyau.de  boia  qui 
porto  le  vent  des  souUleta  daña  le  aommier 
de  Torgue. 

PoRTK-VERti^ ,  s.  mase.  Bedeau  qui  porte 
i¡Dc  bagueite  ou  une  verge  devant  le  curó 
da  na  une  égliae. 

PORTE- V0)x .  s.  m.  Sorte  d'lnatrument  en 
forme  de  irompette,  pour  porter  la  voix 
au  loín. 

PORTEÜR,  EUSE,  a.  Cdlni  encelle dúnt 
)e  métter  ordinaire  eat  de  poner  quelque 
rardeau.  ¿>'ufi«  lettre  de  change^  qui  estcbargé 
d'en  recevoir  Ifi  mentant. 

PORTIER  ,  8.  m  por-/«^.  Celui  qui  a  aoin 
d'ouvclr  ,  de  fermer  et  de  g^rder  la  porte 
¿'ime  maiáon.  ♦ 

PORTIÉRE ,  8.  f.  et  adj.  Religfeuae  qni  a 
aotíi  de  la  porte  d*un  couvent. 

P0RTiftR9^  »,  í,  Ouverture  da  carros  par 
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oü  l'on  monte  el  Ven  deacend.  Ge  uert  k 
ÍBrmer.  cette  onverture.  Eap^  de  rideau 
qu*on  met  devant  une  porte  ,  pour  emp^ 
cher  le  vent. 

PORTION ,  8.  f.  por-ekm.  PaHla  d*un  hé* 
ritage  ,  d'une  maiaon  ,  elo.  Gertaine  qntn- 
titó  de  pain,  de  viande  ,  etc.,  qu'on  donne 
aux  repaa ,  daña  nne  communanté ,  li  cIuk 
cun  en  parlictilier. 

rORTlQUE  ,  a.  m.  por-<í-*a.  t,  d»archU. 
Galerle  ouverte  dont  le  comble  eat  aou- 
tenu  par  dea  polonnea  ou  par  dea  arcadet. 
Espéce  de  Jen.  Secte ,  doctrina  de  ZénoD 

PORTOR  ,  a.  m.  Macbre  Boir  ayant  det 
veipea  qui  Imitent  Tor. 

PORTRAIRE ,  V.  act.  poMré^.  Tlrer  la 
reaaemblan^e ,  la  flgure ,  la  repréaen^itiMi 
d'bne  peraonne  au  natnrel. 

PORTRAIT.  t.m.poMré.  Image,  rea- 
aemblance  d'une  peraonne  t&ée  par  le 
moyen  du  pinceau  ,  duliuriR  ,  du  crayon 
etc.  Reasemblance.  Ce  file  ett  ¡e  portraU  dé 
ion  pire.  Deatrfption  qu'on  fait  d'une  pei»- 
aapne  tant  pour  le  corps  qne  pour  l^a8DriC 

TORTRAITÜRE,  8.  f.  li  eat  vieux.  En 
depeinture,  Livre  de  portraiture  ,  qui  eo- 
seigne  6  desainar  tontea  leapartiea  du  corpa 
bumain  , 

*  PORTÜLACÉES ,  a.  f.  pl.  FamiUe  des 
ponrpiers. 

POSTULAN ,  a.  m.  Livre  qui  oontient  le 
gisemeni  et  ia  deacription  dea  porto  deteer 
^^ínt^tnS^  <íe  ce  qui  y  eat  relaijf. 

PübAGE ,  a.  f.  po-za-je.  Travail  et  d^ 
penae  pour  poser  lea  ouvragea. 

POSE,  8.  fóm,  t.  d>archit.*Travail 

qu'll  y  a  ^  poaer  une  pierre.  En  termea  da 
guerre ,  aentlnellea  qu'on  poaeapréa  la  re- 
traite baitue. 

POSÉ ,  ÉE ,  adJ.  Ifodeate ,  rásala,  grare. 
Esprit  posé,  Personne ,  hmnevr  patáf, 

POSEMENT ,  adv.  pt^zi-man.  Doucemeat 
lentement.  ^ 

POSER ,  V.  n.  Placer  aur  .qnelque  cboae. 
Meure  daña  le  lieu,  daña  la  aitnatlon  con- 
venable.  En  matidre  de  doctrine ,  établir 
pour  véritabie ,  pour  oonatant.  En  matiér« 
de  díflpuie,  aupposer. 

POSEUR  ,  a.  m.  po-zew.  Gelul  qui ,  daña 
un  bátiment,  poae  ou  dirige  la  poae  dea 
pierres. 

POSITIF ,  IVE,  adJ.  Certain  ,  conatant , 
asauró.  11  se  ditauj||i  quelquefais  daña  le 
stylc  didactique,  par  opposiiioi^  á  relatif, 
a  arbitraire,  h  négjitif.  En  algóbre,  QwantiiA 
posiiives,  celles  qulsout  précédées  du  signo 
de  raddiiion. 

PosiTiF  ,  a.  m.  t.  de  gramm.  Le  premier 
degré  dans  lea  adjectifs  qui  admettent  com*  . 
•paraison  ,  petit  buflét  dtorgud  qnl.  eatau- 
devant  du  grand  orgue. 

cosmos ,  8.  f.  jN>-^«-cúm.  Point  oú  un 
lieu  est  placó ,  aituation.  Lapotuion  deeetté 
tilU  esi  brillaniéi  An  moral ,  aituation  ,  poor 
exprimer  lea  circonstances  oÉ  Pon  ae  irDu» 
ve.  Sapoéition  estcrtUqu».  Point  de  doctrino 
contenu  dans  dea  tbésea  que  l'on  aoutient. 
En  t.  de  manége,  MeleUe  da  osYtfifTf  ma- 
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•lér«  dottt  II  est  pltc^  k  oberal.  En  t.  de 
4sBM ,  oMnifere  d«  pofer  un  ptod ,  l'un  par 
rapport  k  l'auire. 

.  ipOSlTiVKMBNT  ,  adr.  p9-«<-tf*«HMii. 
AMurémeot ,  eertalDMMM.  Préélséniasl. 

P06POUTE ,  s.  f  NoblesM  do  Pologno, 
«■tembiée  en  Oftpt  d'année. 

POSSBDER  ,.T.tct.pi>-WHÍáL  Aveir  ii  tol, 
«volr  en  ton  poiivolr.  Lu  banméi  fricm  iTun, 
prAie«,  en  étr«  almé ,  en  é(re  fatorltá. 
Fif.  fauéitr  Ittscimuift ,  la  ffstífva ,  lu  tm- 
gm$t  itramgin;  H<mir$,  Vü^t ,  $ie.  ,  en 
«f  otr*  mnm  p«rfeH«  oonnaiatance.X'ambMoii, 
ravoHct ,  la  cclért ,  el9.,  póMidtnt  un  AoMmi. 
n  «et  siijet  k  eet  pattlona ,  oa  II  en  Mt  «o- 
taeUementaglié.  .  * 

■B  PossáoER  ,  fée.  Btre  «KtféniemeBt 
nattre  de  ^Qn  eeprit ,  de  ees  passione  ,  de 
•es  motivemefM ,  etc.  Pig.  Ntsé  pof9Íder  pat 
á»  /af»  *  Atre  transporté  de  iole# 

PoasÍM,  ÉB ,  part.  U  est  auasf  sabst.  et 
aifnifle,  d(^mon4aque ,  énerguméoe. 

P08SESSEUR,  a.  m,  fo-cé-trntr. 
qvl  poMéde  qnelque  bien ,  qaelqne  bért- 
tage,  ale. 

P08SBSMF,  adj.  m.  t^de  grammaire. 

fT<m<m  pouemff  qui  sert  k  marqaer  la 
pOBSoaaion  de  la  chose  dont  on  parle. 

P06SESSION  ,  a.  í.  po-c¿-«on.  Joi^bsance 
4*nn  térilage,  d^un  bénéflce ,  d*unecharge. 
liaa  dUanaai  da  (oulea  leschoses  que  lea 
bommea  recherchcni  avec  ordeurt  Etat 
fpnn  homme  posaédé  par  le  déinon» 

PO^EgSOlRE  ,  8.  m.  po-cé^oa^rt.  f.  de 
platique  ,  qiil  o*e»t  gflére  en  uaage  quedaos 
las  inatiéi^s  oü  il  s'agU  dd  la  poasession 
d'nn  béniHlee  onde quolqu'atilre bien. 

*  POSSÉT  t  8.  m.  Liqiieur  falte  de  lait  et 
de  biére  ,  ou  de  vin  el  d'tían. 

POSSiBtLITÉ  ,  a.  f.  po^-bi-iHé.  Quallló 
de  ce  qui  est.  poasible. 

POSSIBLE ,  adject.  de^  (out  g.  po^-hU. 
Qol  pent  Atre  on  qui  peut  ae  faire.  On  dU 
««bsuntiYument  et  (am.  /#  ftvai  tout  mon 
e^ffiMe   

POOTGQiAlfONION,  s.  f.  Oralson  que  le 
pfétre  dii  h  la  mest>e  Imoiédiatement  aprte 
la  priére  appalée  comnonton. 

POSTE ,  8.  f.  Reíais  óiabtl  pour  falre  dl- 
llgecnment  des  courses  et  des  vojragea.Mal- 
aons  ou  soiU  oes  reíais.  Dlstabces  qu'il  f  a 
vommunément  d'une  ^  cm  malsona 2i  fau- 
tre  ,  qni  est  d'envlron  deiix  üeues.  Exer- 
dce  qiA*on  fait  encourani  la  poste  h  ctseval 
Coarrter  qiil  porte  les  letlres.  Bureau  oü 
on  les  onvoie  ,  et  oú  elles  sont  distribnées, 
Patile  baile  de  plcmb  dont  on  cbarge  un 
•  íusll,  un  plaiolet, 

Posts,  a.  «a.  %.  de  guerre.  Lieu  oA  un 
•oidat ,  un  ofOcier  «atplaoé  par  son  com 
BMndant.Xleu  oi»  fmn  a  placé  dea  troupes, 
•o  propre  a  y  en  plaoer.  Il  se  dit  ausai  de 
td«it«8  aoriesde  dilTérena  emploiset  dedlf- 
lérgJiearoncHons. 

P08TER,  V.  aci  Placer ^en  quelque  en- 
tfaelt.  Meiire  daña  un  empioi. 

/^rva         i'ordre  dea  tempe.  Qui  eat 
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derrlére.  aubat.  BlaM.  té  aaiffttM.  H  M 

POSTiRIEURkMENT,  adr.  do  l«Bp«. 

po»4^rHft>-r»-<n<m.  ápréa. 
POSTERIOIIITÉ ,  a  r.  Ge  «pü  raotf  «no 

chose  pofltérleure  ii  une  autre. 

POSTiRITÉ  t  a.  f.  aoll,  Snite  da  MU  qol 
descendent  d'unit  méne  origine. 

POflTHÜME,  adj;  de  tout  f.  pai  m  wm. 
Oul  eat  né  apMa  la  aaort  do  aon  péro.  Ba 
ce  aena  ,  on  dit  aubat.  ün  pottkmm,  Ow- 
vroQñ  potlhmm^  íftA  ptrafl  %pTék  la  naorl  do 

Pautaor.  

P08TIGHE,  adj.  do  tg.ftic  at aconté 
appéa.  doiip.  Qo  -gol  no  eomrlont  pao  «ux 
lloux  oú  il  a  éié  placé.  Paux. 

POSTILLON,  a.  m.  poMtf-pfiofi  (moam. 
lea  Ü.  y  Valel  de  poste  qnl  condnii  oom 
qal  eouraoi  la  poste.  Valot  qui  moa  te  sur 
un  des  ehevanx.  do  dora  ni  d  on-  atiela^ 
ou  quf  méne  une  cbalso  de  potte. 

P0ST-8QRIPTUM ,  s.  m.  Mol  pris  da  la- 
tín. II  se  dit  de  ce  qu*on  ajoute  h  une  lettn 
aprés  la  signatura,  et  qu*on  marque  *e£ 
abrigé  paf  cea  deux  letttes  ,  P.  S. 

PQSTOLANT,  ANTE.  s.  pot-ta./dM.  Qui 
demande  ,  qui  rocberche  avec  beaucoiip 
d'inetance.  Qui  demando  li  étre  recu  dans 
une  malson  rellgieuso  Avoeat  pottulant , 
qui  suiTait  lo  barrean  ,  et  qal  no  plaidaft 
pas  encoré. 

POSTULATION,  a.  t.pot^la^an.  Rt 
matiere  ecclésias:iquo,  sopplication  faite 
au  Pape,  afln  qu*il  lé?e  un  empécbemeDi 
'qui  s^opposoá  une  élection.  FoncUond*ui 
procureur  postnlant. 

POSTULER.y.  act.  pot-tu-lé.  Demandar 
afee  inslanc.e.  pour  obtenir  quelqno  chose. 
En  t.  do  palais ,  occuper  ^  plaider  pour  leí 
partles. 

POSTURE ,  St  f.  Etat ,  aituation  oü  se 
tleni  le  corps ;  .maniére  dont  on  tieat  sos 
corps ,  sa  téle»,  ses  bras ,  sea  Jambes ,  etc. 
Pig.  Etat  oü  eat  qtielqu'un  par  n/^porí  k  m 
fortune. 

POT ,  8.  m.  pa.  Sorte  de  vasa  de  ierre  ot 
do  métul  servant  á  divera  osages.  Meauis 
q\ii  contlent  deux  pintes.  Marmlte  oü  Poi 
met  boultlir  la  vianda.  Poí  ¿#  sin ,  eo  qni  sa 
donne  par  maniére  do  présent  ^  au-dett  di , 
prix  qui  a  été  arrélé  entre  d^ux  peraonnfli 
pour  un  marché.  Pqí  á  fm^  plóco  do  fea 
d^ariifice ,  faite  en  forme  de  vaso  ,  ot  rem- 
piie  de  fusées,  potde  fer  rempU  dVtlÜcef, 
dont  on  se  sert  dads  les  siégoa. 

POTABLE,  adj.  de  tout  g.  QuI  aepMd 
boire.  4 

POTAOE ,  8.  m.  Moco .  «Hnient  fMl  d« 
boulllon  et  do  iraachoa  de  pain  trempéai 
dadans, 

POTAGER ,  a.  mase,  pihia-^é,  foft  éleié 
qiil  est  pratiqué  daña  una  cafsine  pour  / 
dresaer  les  potases,  etc.  Ardln  oü  V6q  cv 
live  loutes.  soriés  d'horbagoa ,  de  légoM 
ot  do  fnilis.  Il  eat  ausai  adJ.  Jordm  poiofr , 
herbtt  potagirm, ' 
MTi^ ,  j.  r.  po4a^.  Sol  dicall  mélé 
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MoMM  ti  eoimblMfson  M  dow  morts 
qa'oo  ré^»  coiiire  dana  tot  ftiréte  du 
Bord. 

POXB ,  adj.  f.  Mtñn  pal»,  gfosflo  ou  en- 
flée ,  el  donl  on  ne  saurait  s'alder  que  mal-, 
•laémertl.  U  esl  ftiin.  .    ^  »  a' 

POTEi^ ,  ».  m.  po46.  Bitoe  de  boto  de 
ébarpeole  donl  on  fall  des  cloiaont  el  an.- 
tres  ouvrages  teroblable».  Grosae  el  longue 
piéce  de  bola  poeée  droil  en  Ierre  ,  elaer- 
vanl  k  ditera  wage».  Altactim-  tm  orimiMl  á 
un  pot^mt. 

POTEB  ,  i.  f .  Ce*  qul  eal  eontenu  dant  un 

^POTtt,  ».  t  calcinó  qul«erl  poUr 
Paíéé  ífrfwerí ,  pendre  qul  se  trouve  M  les 
nieulea  qul  onl  serví  pour  lalUer  lea  pier* 
rerrts.  En  lermea  de  fondeur  -,CDBiposU¡on 
de  ierre  uréparée  #veo  de  la  fíenle  de  ch^ 
val ,  de  l'arglVí  el  de  la  bourre ,  qul  seri  a 
Ibrmer  nn^moule. 

POTEIS .  ÜE ,  adj.  Graa  et  pletn. 

POTENGE  ,  8.  f.  Elal  poui»fotilenir  une 
poutre  ,  un  plancber.  Mesure  dout  on  se 
aert  pour  juger  de  la  hauleur  ,  de  la  la»l« 
des  hommes  et  des  chevaux.  BéquIUe.  ^Ibel, 
inslrumenl  servant  au  anppllce  dea  cri- 

POTENGÉ  ,  ÉE ,  adj.  f.  po-ian-eé.  l.  de 
blasón.  Croiw  potinoé»  y  qul  a  une  iraverse  a 
cbaqiiA  boiit. 

POTENTAT,  a.  m.  Celnl  quf  a  la  pula-, 
sanee  souveraine  dansnn  grand  ólat. 

POTENTIEL,  ELLE-,  adj.  II  aedlldes 
reméd«s  qul  n'agissent  pas  acluellemenl 
pan  une  quallté  manifesté,  mals  qul  pro- 
dulsenl  leur  effel  par  une  vertu  causUqle 
on  dore. 

POTEBIE  ,  s.  f.  Tonle  sorte  de  vaisselle 
de  ierre  ou  d*étaln. 

p<9rERNE|  s.  masc.^l.  de  Corllflcallon 
'  Fausse  porte  ^ans  Tangle  du  fl.anc  el  de  la 
coiirline ,  ponr  faire  dea  sortiea  sécréles 
dans  lé  fossé. 

POflEa  y  8.  m.  Qai  falióu  vend  dea  pou 
de  Ierre. 

PdTlK ,  s.  ra.  Qnlvre  janne. 

POTION  ,  s.  í.  p(M!ion.  t.  de  módecine. 
Boisfion  breuvage.  Potimcordial9. 

POTIRON  ,  s  m.  Groe  charopignea.  Es 
p^ce  de  cíiroullle  touio  ronde. 
*  POU  y  s  m.  Vermine.  U  prend  «  an  pl. 

POUACRE,  s.  el  adj.  de  l.  g.t.  d'lnjure. 
Salo  ,  ▼ilain.  iKest  popitlaire. 

POOAH  ,  imerj.  qul  sert  k  narqner  le 
dégoút. 

POUGE .  8.  m.  Le  phis  eras  des  doigts  da 
la  inain.  Mesure  qul  fali  k  dousiéme  parlie 
du  ivied 

POUDIKG,  8.  m.  pon^ngt^.  Mata  eam- 
p0»Á  de  mié  de  patn ,  de  jnealla  da  l^uf 
de  raísin  de  Gorinthe. 

pOODINGUE ,  a.  m.  Pierre  tecilce,  «om- 
po0^«  de  peiiia  cailloux. 

POÜBRE,  s.  r.  Poussiére.  CíompoeUlon 
fitédiclnale,  daaséchée  el  broyée.  Coraposi 
f  loO  de  SQurre  el  de  aalpétre  méléá  avec  du 
^^Mirl>oo  f  donl    ob^rga  |aa  armae  k  fM< 


Goatrir  lé- 

de 


POI] 

POODBER ,  Y.  aet.  ptrn-dri. 
gérement  de  pondré. 
POUDRETT£>  a.  fém.  Exoréttiens 

poiulre 

POUDREÜX^,  EÜSE,  adj.pon-drMi.  Qui 
eal  plein  de  poudr«i 

POUpUlER ,  8.  m.potk-4rié.  Gelul  qui  füil 
la  pondré  &  canon. 

PoUDRiBn  ,  s.  m.  Petite  bolle  percée  de 
pluaieurs  petits  irous  parodessnv  ,  el  qu'on 
emplit  depoudra  pour  roelire  sur  Técrilure 
r^atche ,  de  peur  qu'elie  no  a'ufface. 
«  POUDRIÉRE ,  s.  f.  Fabrique  de  poudre 
canon.  Roiie  á.  poudre. 
POUP ,  mol  dóni  on  so  sert  pour  axpri- 
mer  le  bruli  aourd  que  fall  «un  corpa  en 
lombant. 

POUFFER,  Y.  a.  2>«r«rf .  ¿olaler  de  líre 
involonialrement.  Fam. 

POÜILLES,  8.  f.  pl.  potí-p/ín.  (roortíllez 
lea.//.)  injnres  groMióre».  Chanter poutítet. 
II  eit  familiar. 

POUILLÉ  ,  s.  m.  (  nioulll.  les  //. )  Eial  ol 
dénombrement  de  tous  les  bénéOces  qui 
sont  dans  roieud'*.e  d'iin  diocése. 

POUILLER,  V.  aci.  pou-^/tV.  ( nouUlez* 
les  //. )  Diré  des  pouüies  á  quelqu'un  j  11 
est  popula  i  re.  , 

POyiLLEUX,  EüSE.adj.  ( mouillez, les 
U. )  Q'iii  a  des  poux. 

POUItUER  «11 POUUXIS ,  8.  m.  (mouil- 
lez  les     ¡  Maiivalse  hóleilerie. 

POULAILLIER ,  s.  m.pow-fa^V.  (moúil- 
lez  los  II. )  Líeu  oú  les  poule»  se  reti^nl 
pendanl  la  nuil.  Celol  qui  failJKiétler  do 
cendre  la  volailie. 

POULAIN  ,  8.'  m.  pou'lHn.  Gbeval  nou- 
Teuu-'nó 

POULAINB ,  8.  m.  pon^U^.  l.  de  mar. 
Piéce  de  bola  faiaanl. parlie  da  ravaol  U'un 
vaisseau. 

POÜLAN ,  a.  m.  t.  das  Jaox  d'bombrc,  de 
quadrihe,  de  Irle,  etc. - 

POULARDE,  aubal.  fém.  Jeone  poule 
engralasée. 

POULE ,  a.  f.  Oiaeeu  «BODesiique  .  la  fe- 
mHIe  du  eoq.  DMi,  femelle  d'tmooq  Jin- 
da D*9au ,  espéce  d  elaeau  aquatlque  a 
qitelque  reaseonblance  avec  la  poole  ordt- 
naire.  Faisane ,  lemelle  du  falaao.  Cwir  de 
pmdt,  MirénMmeet  dólM  el  de  IréSHnou- 
wis  servlce.  Peau  át  pouie  .  peau  qul  n'ísl 
fía  lts«a,  et  qui  «  das  ótovorea  sembla- 
bles  á  celles  qul  sont  sur  la  peau  d'une 
povle  ptrnnée.  A  oértalna  jenz  ,  la  quantfté 
d*argeAl  donl  chacundea  joueurs  contribae 
k  son  iour ,  el  qul  demeure  6  oalui  qui  gá- 
gne  lecoup. 
FMLiBT  ,  a.  m,  PteM  dHine  poule. 
POULETTE  ,  a.  fém.  pou-l^tt.  Jetíke 
ttoida 

POULSVRIN ,  a.  «.  Fwiára  ñne  pomr 
amorcer  le  canoa. 

POIJUGHE  ,  autol.  f.  Cávale  nouveUe- 
meni  née.  U  se  dit  dea  cavalaa  juaqn'li  trola 
ane. 

PWLIE,  «.  m.  Roñe  dont  tibOirooiifé* 
rence  esi  creusée  en  demi-oeraia  ^  al  au| 
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laqaelle  on  pose  une  corde  pour  éleVer  et 
pour  dfiscendre  des  fardeaux. 

POUMNER  ,  V.  B.  pmt^li-né.  II  se  dit  de 
la  cávale  qul  met  bas. 

POÜIIMIÉRE,  adj.  fém.Il  se  dit  d*une 
cávale  qul  sert  ordinairement  h  |K>rter  des 
poulains.  * 

POULIOT ,  8.  maso.  pouWi-o.  Plante  aro- 
matique. 

POuLPE  ,  s.  i.  t.  didact.  Ge  quMI  y  a  de 
plus  solide  dans  les  parties  chamues  de 
J'animal.  Ghaír  de  certains  íruits.  «, 

POULPETON,  8.  m  Ragoút  fali  de  viaude 
bacbée  ,  etpuis  recouverte  de  trancbes  de 
veau. 

POÜLS,  a.m.  pou.  Houvement  des  arlares 
qul  se  fait  seuUr  en  plusieurs  endrol^B  do 
corpa  ,  et  particuliérement  veTs  le  pofgoet. 
Lepoult  lui  6of ,  il  a  peur. 

POUMON  ,  8.  mase.  Partie  Interne  de 
l'aníroal ,  et  le  principale  órgano  de  la 
respiration.  Awoir  de  bons  pounumSf  la  voix 
ítorle. 

POOPARD  t  8.  m.  pou-par.  Eofant  au 
mailiot. 

POUPART ,  8.  m.Poissoncrustacé,  sorle 
4e  crabe. 

.  POUPE  .  8.  fém.  Partie  du  derriére  d'un 
TBissean  .  d'une  galére ,  etc. 

POUPÉE  .  8.  fém  Pelile  figure  humaine 
,  faite  de  bois ,  de  cartón  ,  de  cire ,  etc.*,  pour 
servir  de  Jouet  aux  enfans.  En  l.  d*agriciii 
ture ,  certaine  maniére  d'entór  différeute 
tiB  celle  de  Véousson. 

PODRELIN  ,  s.  m.  poti-pe-^.  Piéce  de 
four  qu'on  faitimbiber  dans  un  beurre  frais. 
avec  du  sucre. 

POÜPIN .  INE  ,  8.  et  adj.  Qul  est  d'une 
propreié  affectée.  Il  est  famil. 

POüPON  ,  8.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  vi- 
■aage  plein  et  poteló. 

POUPONNE .  8.  f.  Jeone  fiUe  qui  a  le 
7isage  pleiii  el  poteló. 

POUR,  prépositlon  qul  sert  6  marquer 
*  le  motif ,  ou  la  cause  finale,  ou  la  destlna- 
lion.  A  cause  de ,  en  considératlon  de. 
]|b>7ennantun  certain  prix,  en  écbaoge  de. 
^  la  place  de,  au  Ueu  de...  £u  égar(}  k  , 
par  rapporl  6...  Afln  de ,  etc.  On  dit  substi 
Smitmir-^  pour  et  le  centre. 

POUR-POIRE ,  8.  m.  Ge  qu*on  donne  en 
«US  dii  prix  convenu. 

POURGEAU,  8.  maso,  povr^,  Fdrc , 
«ochoo. 

PouRCBAü  OB  MBR ,  8.  m.  Poisson  do  mer, 
qn*on  appelle  antrement  Mareomn. 

POÜRGHASSER,  v.  actif.  Rechercber 
avec  obstinatlon.  II  est  fam. 

POURF£ND£UR,  subst.  m.  Geloi  qui 
>ourfend 

POÜRFENDRE,  y.  «el.  pour-fim-árt.  Fen 
'  dre  un  bomme  dt  baut  en  bas  dTun  coifp 
•de  sabré  ,  de  cimei^re 

*  POÜRMENER,  V.  a¿t.  oupronom.  Pro- 
mener.  H  est  vieux. 
PODRPARLER,  sobat.  »  Coiiférence 

2^^^^  ^  ^«^^:?iuSlí?r: 
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POÜRPTER ,  8.  DI.  Plante  potac ére. 

POÜRPOIM,  8.  m.  pour-¿5m  .ParCe 
do  rancien  habillement  franjáis  qul  cou- 
vrait  le  corpa  depuis  le  oou  josque  Trera  la 
ceintore. 

P  URPRE,  8.  m.  Coqleur,  sorte  de  rouge 
foncé  qui  tire  áur  le  yiolet.  Unh  des  cou- 
leurs  de  blasón.  Ifaladie  maligne  qui  paran 
au  dehors  par  des  petites  taches  rouges 
qul  viennent  sur  la  peau. 

PoDRPRX,  8.  r.  Teiuture  précieuse  qui  se 
tirail  autrefois  d*un  certa ío  petit  poisson  k 
coquilles.,  nommé  Fcmrpre.  EíoíTe  leinteeo 
pourp|>e  qul  éiait  en  usage  parmi  Jes  an- 
ciens. 

POÜRPRÉ,  ÉE,  adj.  De  confeur  de 
pourpre.  * 

PODRPRIS  ,  6.  mase.  p<mr^.  Enca\nte 
enclos.  Le poutprís  d'ufi  temple  JI  est  vieux. 

POÜROí/Ol  ,  p-mr-koa.  Qórijónctiari  can- 
sative.  Pour  quefle  chuse.  On  dii  subslan- 
tiveroent,  Lepourquci,  la  cause  ,  la  raisoE. 
II  est  familiar. 

POÜRRIR ,  V.  n.  S'aitéret ,  se  g&ior ,  « 
corrompre.  Croup'ir ,  re&ler.  v.  acl.  AWércr, 
g&iér  ,  corrompre. 

PouRRi  IR.  part  U  est  quelquefois subst. 

*POÜRRISSAGE,  8.  m.  Pourríiure  des 
chiíTous  ¿  papier. 

♦  POÜRRISSOIR  ,  8.  ro.  Lieu  oü  pourri5- 
sent  los  cliifTons. 

P0URRITURE,8.  f.  CorruptíoD,  élat  de 
ce  qui  e**!  pourri. 

POURSUITE ,  s.  f.  Action  depoursuivre. 
Diligence  qu'oo  fait  pour  oblenir  quelque 
cbose.  Au  pl.  en  t.  de  pratique,  proc^dures 
'qu'on  fait  dans  nn  procés. 

POÜRSÜIVANT  ,  s.  m.  pour-^sui-vm.  Ce- 
lui  qui  brigue  pour  obtenir  qnelque  choss. 
Cn  t  do  pratique ,  ceUii  qui  poursuít  ui 
décret,  un  or^ré ,  une  coutributfoa  át 
deniers. 

POURSUIVRE,  V.  acl.  Gourir  aprés  queJ- 
qu*un  dans  le  desseiu  de  Patteiodre  ,  de  \i 
prendre.  En  roaiiére  de  procés,  a^r  centre 
quelqu'un  par  les.voies  de  Ja  Jusiice.  £m- 
ployerses  soips,  faire  sesdillgences  poa 
oblenir  quelque  cbose.  Goniiouer  ce  qu'oa 
a  commeocé. 

.PO0RTANT,poitr-ton.  Coujonciion.  Néaa- 
moins. 

POÜRTOÜR ,  s.  m.  t.  d'archil.  Tour , 
Circuit  d'un  corps. 

POÜRVOIR ,  V.  n.  pow^voar.  1)  se  con- 
jugnecomme  Voir ,  excepté  au  prélérit  do 
finit  de  IMndicatíf .  oü  ii  fait ,  Je  pourm^  ;  n 
(utur  ^  Je  pourvoirai  ;  h  J'imparrail  «In  si  : - 
junctif ,  Queje  ftourOuw ;  et  au  con  Uiioii 
présent,  Je  pourvotrais.  Donner  ortiri*  I 
quelque  cbose.  Pourvoir  á  un  b^nr'/ice  .  á  %i 
of/he^  le  coníérer.  v.  act  Conferer  un  be- 
né'flce  ,  un  oíIBco.  Le  Roi  Ta  pourcu  de  cr* 
cAar^e.  Muñir  «  garn ir  FÍg.  Eíabllr  par  tJ 
mariagé  ou  par  quelque  ^pioi  ,  par  que. 
que  charge. 

SE  POÜRVOIR,  V.  n.Se  touruir  do  quel 
que  cbose.  En  i.  do  praUq.  Inlenler  actio 
»  d§vjBnt  un  jugo. 
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POÜ         ^  vi 
POÜRVOTEÜR,  8.  m.  f»wM»o-tW.  »- 

)ui  qul  fournii  la  ylande  ,  la  volallle  ,  le  gl-r 
bler  el  le  polssoo  h  i«  cerlain  prlx. 

POÜRVUQCE ,  conjoncl.  condlilonnelle. 
En  cas  que  ,  h  condition  que. 

POÜSSE ,  8.  íóm.  pcu-ce.  ^es  Jels  ,  les 
peUies  braocbes  que  lee  arbres  popssenl 
an  priDiemps.  Maladie  q«l  vlenl  aux  ctie- 

^%8^E-cuL,  m.  t..popul.  Qui  alde  lea 
aergeiis  h  menef  des  gens  en  prison. 

POÜSSÉE  ,  8  fém.  l.  d*archit.  Action  de 
pousser,  eíTet  de  .ce  qui  pousse.  Cetíe  voüte 
a  beaucoup  de  poussée 

POÜSSE-PIBDS ,  8.  m.  Espéce  de  co- 
quille. 

POÜSSER ,  V.  acllf.  Faire  eflfort  centre 
qaelqu'un  ou  conlre  quel^ae  chose ,  feour 
róler  de  sa  place.  Jmprimer  quelque  mou- 
yement  h  un  corps  ,  solí  en  le  Jetant ,  soit 
en  le  frappanl.  Faire  entrar  quelque  chose 
k  forcé.  Pousser  un  clou  daña  uñé  muraille. 
Poner  ,  avancer  ,  ólendre.  Pouuer  un  mvr 
de  clóture  plus  loin  ,  powaer  un  parterre ,  une 
dllie  ,  une  iranchée.  FJg.  Allaquer  ,  offenser. 
Sí  V0U8  le  poussez  traj^ ,  ti  sera  obligé  de  se  áé- 
fmdre.  Presser",  importunar  ,  excédér.  H 
Va  poussé  vivement  dans  la  dispute.  A.vancer 
lavoriser  qdelqu*un.  Conciller  ,  Incüer.  On 
Va  poussé  á  cette  démarche.  Ld  railierie  trop 
íoin,  ralller  trop  fortemenl.  On  dlt  aussi , 
Pousser  Vimpudence ,  Vtffronterie,  la  fourhe- 
rie^  la  patience  ju8qu*au  bout.  Des  cris  j  crier. 
Ún  cheval ,  le  faire  galoper  h  toute  bride. 
Qu¿lqu*un  á  bout ,  le  choqnar  au  dernier 
point,  ne  le  ménager  en  aucune^anierei 

PODSSER,  n.  II  se  dlt  dú  mouvement 
qul  se  fait  dans  les  arbres  el  dans  les  plaft- 
tes  au  prlnlemps  les  arbres  commencent  á 
pousser.  En  parlant  des  chevaux  ,  batiré  des 
flanes.  Ün  ehetal  qui  pousse.  Ce  mur  pou$se  en 
dthofs,  11  se  Jette  en  dehors,  il  fait  le 
ventre.   

•  POÜSSETTE ,  ,8.  m.  Jeu  d^enfans. 

POUSSIER «  s.'  m^sc.  pwí-cie'.  La  menue 
pendre  qui  demeure  ao  fond  d*un  sao  de 
charbon. 

POÜSSBERE ,  8.  f.  pou-cihre.  Terre  ré- 
dnlte  en  poudre  trés-fioe.  En  t.  d6  bota- 
Dique  ,  poudre  qiii  forme  les  sommets  des 
étam.ines ,  el  qui  est  le  principe  de  la  fjruc- 

tiflcation.   

POÜSSIF^  IVE,  adj.  Qnl  a  la  poopse. 
ChevcU  poussíf, 

PODSSIN  ,  8.  m.  pouHsein.  Petit  ponlet 
DOuveMt^raent  éélos. 

POUSSINIÉRE ,  8.  f.  Les  pléTades,  cons- 
teliaiiim  (tans  le  signe  du  laureau.  * 

**P#ÜSSOI]R,  8.  m.  pom-soar.  ffefaúñnx 
d*une  moni  re  répétiiion. 

POÜSSOLANE  0%  POieOLANE,  s.  f. 
Sable  des  envlrons  de  Pouzzol  en  Italíe. 
On  Templqie  pour  faire  des  enduits ,  des 
clmens .  etc.  • 

roüTRE  ^8.  f.  GroBse  pldce  de  bols  cae 
rée  qul  sert  it  soutenlr  lee  sollves  ou  lee 
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POÜVOIR ,     n.^pour^Mt,  Je  pui»  on 


planches  <i*ud  nlancher. 
POÜTREUi.t.f. 


Petilepontre. 


peuw ,  tu  peua: ,  il  peut ;  nous  pouvon»,  «oiU 
pouvez ,  ils  peut)ent.  Je  powaii.  Je  pus ,  |u  pta, 
il  pút ;  nout  púmes ,  vous  pútes,  iis  purent.  J^ai 
pu.  *Je  poúrraU.  Queje.puss$.  Quepeússe  pu.  Ja 
pourrais.  Avoir  le  faculté  de...  Etre  en  ó  tal 
de...  T.  aci.  Avoir  TautorUó,  le  crédit  f  le 
moyen  ,  la  facultó ,  etc.  de  faire. 

PoüvoiR ,  8.  m»  Atttorité ,  crédit ,  fti- 
cutté  de.  faire.  Droii,  faculté  d*agir  pour 
un  autre ,  en  vertu  de.  Tordro  et  du  man- 
demenl  qn'on  en  a  re^us.  Acte  ,  écrit  ptir 
lequel  on  dohne  pouvoir  d*agir  ,  de  faira  , 
ele,  Ligislatifj  pouToir  de  faire  des  loi«. 
Btvécutif,  pouvoir  de  Iqs  faire  exécnte». 

PRAGMATIQUE ,  adj.  í.  prag-ma-li-kt, 
Pragmatique  sanctioh ,  réglement  fajt'  en  ma- 
liére  ecciésiastique. 

*  PRAIRIAL ,  8.  m.  Kenviéme  mola  ób 
la  nouvefle  année  fpa'ncaise. 

PRAIRIE ,  8.  f.  pré-ri-e.  Grande  étendue 
de  terre  oü  crotl  Therbe  dom  on  fait  le  foiiiv 
oaqui  sen  au  páturage. 

PRAUNE  ,  8.  f.  Amende  qu*oii  latt  ris- 
soler  dans  du  sncce. 

*  l>RALIMER ,  V.  act.  Griller  avec  dn 
sucre. 

PRAME ,  8.  f.  Narire  quin'estpfopreqad 

pour  les  caneanx ,  et  ou  Ton  eiñ|ploie  d^i 
rames  et  des  voiles. 

PRATICIABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  »e  peut 
praiiquer. 

PRATIGIFN ,  8.  m.  Gelnl  qnl  entand  For- 
dre  el  la  maniere  de  procéder  en  justice  , 
el  qui  Buit  le  barrean.  Médecln  qui  a  beau- 
coup d*expérience  dans  son  art. 

PRATIQÜE,  8.  í.  pra-Hi-ke.  t.  didact.  B 
ee  dibde  ce  qti%es^éduii  en  acte ,  dans  un 
art,  dans  une  scieifce.  ll  est  opposé  h  théorie, 
Usage,  con  turne  ,  maniere-,  facón  d'agir  , 
reQue  dans  quelque  pays.  Expérience  des 
choses  du  monde ,  etc.  Ghaland.  Cí'mar- 
chand  á  bien  des  pratíquss.  On  le  dil  dans  le 
mdme  i»ens  d*un  procureur ,  d'un  médecln. 
Tous  les  pap^ers  de  l'étude  d'un  procoreur, 
d'un  notaire.  La  procédure  et  le  style  des 
actes  qui  se  font  dans  la  poursuile  d'un 
procés.  Au  plur.  Menées  et  inlelligences 
secrétes  aveo  des  personncs  d'un  partí 
contraire.  .       »  —a. 

Pkatiqoe,  adj.  del.g.  Quine  s^arréle 
t  simple  spéculation  ,  qui  agll ,  qul 
í  agirí  JnstréoHon^  moro/í,  vertu  proH- 
8  etc 

PRATIQÜEMENT,  adv.  Dans  la  pratique. 
PRATIQÜER  ,  v.  m.  pra-tp^.  Meiire 
en  pratique.  Exercer,  faire  les  fonctlons 
de  certalnes  professlons.  Fréqtfenter,  han- 
ter.  Sollicller ,  suborncr.  Des  intfiltgences  , 
se  les  ménager.  En  t.  d'architect.  ménfcger 
le  terrain,  la  place,- avoir  l'adresse  de 
trouver  de  petitea  compoodités  dáns  un 
bállmenl.  On  a  prati^  un  petit  escalier  dant 
Vipaisseur  du  mur, 
PRÉ  ,  .8.  m.  Terre  eü  l'on  rSlueUle  do 

^^PRÉALABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qul  dolí  élre 
dil,  élrefall,  élre  examiné  tvant  que  di 
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pflssdr  oiitre.  Potnl ,  qutmoñ  prealaW».  U  se 
prend  atiMl  quel^oefoif  §ub8(aaiiYmenl. 
Cttt  tin  ftrécUMú  <2«...  Jü  prüUabU  ,  au- 
i)ar*v»üi ,  avanl  toiilaa  chotea. 

PRÉAIJlBLEII£NT^adv.f»ff.chia'(>¿e.m<m^ 
Au  pri^alable. 

PRÉAUBUL£,0.  m.  Eap^ a'exorde  , 
d*airanl-propos. 

PRÉAU ,  8.  m.  pr^4.  AuOrefoia ,  peUt pr^. 
AtOourd'ul ,  espace  découveit  qui  au 
iiiüieu  úii  olottre  dea  maiaona  reljgleuaea.. 
Gour  fi*une  maiaon. 

PREBENDE,  a.  t.fr4-ban-éé,  Revenu  ec« 
clésfastique  attaché  ,  annexé  ordfnalremeat 
h  one  etipnoinle.  Le  oaoonicai  méme. 

PÍ^BEÑDB,  EE,  adj.  pri-iwf^,  Qai 
|ouU  d'une  prébende. 

PRÉBKNDIER ,  a.1n.lSccl4aiaatiqiie  qui , 
tn  ceriaines  fonciiona  ,  aertau  diour  ta* 
4esaoua  dea  cbanolnet. 

PRÉGAIRE.  ñái.*é%  iool  g.  pri-Ur^ 
I      Oui  ne  a'eierce  que  par  toléranoe ,  par  per- 
«iaslon    par  empraat.  Auiérité  ,  pouvoify 
potsettion  ,  ewUtmcé  ptic^»^*  11  «it  auaai 
t  dé  práiiq.  ¡1  Mj(mis  4$  $m  ttrrt 
*u*á  íitre  de  préeaire.  t 

PREGAIREBENT ,  adv.  ptf^k^T^-mam. 
P'une  manlí^rB  préeaire. 
^MlbCADTION,  a.f6ai.  pr^ft^-^ioii.  Ge 
iqn'oD  ra|t  par  prévoyance ,  pour  évUer 
tquelque  Qial.  CircOnapeoltoii^  méDagetueni, 
prudente. 

.  PREO^imONNER,  v.act.  pt^WhíAhi^. 
Donnep  ii  qaeiqu'im  dea  oeDaeltf  oa  des 
.moyeoa  pour  atf  garantir  de  quelque  bmJ. 
FrétQUtwnner  Itt  iñ/ldéUt  eontrt  q%i$lqu'w% 
\  SE  Précaotiohhie  ,  V.  réo.  Preadre  ae^ 
prócanUons. 

'   Pai^ADTiONirt ,  ÉB ,  #^r|fet  a<U .  Pnideo^ , 

avipé. 

PRÉGÉDEMMENT,  adT.  prM-étHium. 
Auparav|nt ,  cí-devanC. 

PRÉCfií^Nl',  ENTE ,  adJ.  Quipróoéde , 
qiii  esl  immédiatecieDi  avanít. 

PRÉCÉDER ,  aet.  pri^di.  ^ller  de- 
vani,  marchor  deveot.  Btre  a<iparayant , 
par  rapport  aii  tempa.  La  mutique  prétéia  le 
$ouper,  Tenfr  le  premier  rang,  aYoir  le  paa 
sur  «n  aiHre. 

*  PRÉCffl<rrE.  Vcytx  Li86B. 

*  PRÉCELLENCE  ,  e.  fém.  Sopórlof  itó. 

^'  »ÉGSNT£UR  o»  PRÉGHANTBE , 
Graod-^heuire  ,  dlgpi|(é^6(abUe  llana  pii- 
aieurs  caihédralea. 

PRÉG8PTE,  av  m.  l^e ,  easelgne-^ 
ment.  Qommaiideífll^nl  de  Dlea  «u  da  TE- 
¿ílse-   

PRECEpTEUR  ,  a.  m.  Gelui  qui  eet  ohargó 
do  l^dncatlcñ  d*an  enfiDt. 

PRÉGEPTORAb ,  ALE  ,  adj.  Qui  appar- 
UeD\  a  II  précepienr. 

PREGEPTORAT ,  a.  m.  Stal ,  fonotioa  do 

PREGEPTORUL  ,  ALE ,  adJ.  U  ae  dlt 
d'une  prébendeaffectéo^  uamaltredegram- 
paaire  qui  doi(  enselgoer  les  Jeunes  oletea. 
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.  PRÉ  ^  • 

PR£GESSI0N,  ■.  r.  t.  d^astron.  J¥«clN(m 
detjiqumóíDf*  t  inouTemeDi  réUograde  des 
poinis  éqiiiDOJdaux. 

PRÉGHE  ,  8.  m.  SeripoD  que  lea  -mluls- 
trea  de  la  rellgiotf  pré(enda«  réforinée  toni 
dans  lea  temples.  Lieu  o<i  Ies  prolestaoi 
s'asseiQbleiit  pour  rezercice  de  leor  reli^ 
glon. 

PRftGHER, ,  áct.  i)r^A¿  Annoncerla 
parole  deDijen,  inairuire  le  public  par  des 
sermoDS.  Pig.  eli«mU.  Remontrer.  Looer, 
vanter  quelque  action.  Ji  ptéch$  iaujoun  la 
grandeur  de  $e»  cmoitrés. 

PRÉCBECR,  s.  m.  n  De  se  dh  séríeose- 
ment  qu'en  parlani  des  OomfDicains*  Let 
Fréree  Précheurt.  Par  Ironie ,  mauvafs  pró- 
dicateo^.  Pauvre  ^  mauwiis  ftrécheur.  Homme 
qui  se  m6le  toi^ours  4es  réprtmandes  'sur 
les  mo  i nd  res  cboses.  Pricheur  étemel, 

PRÉCIEaSE,  s.  r.  Femroequl  est  affecXia 
dans  spn  air,  daus  ses  maníére ,  et  pr/Dcl- 
palement  daña  son  langago. 

PRECIEUSEMENT  ,  adv..  Avec  gran 
soin.  ConeervtrpridnutmerU, 

PREGIEU4,  EUSE ,  ad^  pri-cüu.  Qal  qs( 
le  grand  prli.  Fierre  prítie^e.  Flg.  U  fCy  a 
dteipréeiewD  f««  I9  lempa.  Qai  nous  esl 
cher.  Getge  pricieum  de  VamUié ,  eíc.  Afféctó. 
¡taetUree  précieutte;  atr  ,  ktngage ,  ttyie  pr^ 
devw.Xyg  díl  subst.  íepréeieuw  deeoñ  et^ 

PRdCIPIGS,  8.  m.  Gouinre  profond  et 
escarpé.  Fig.  Grand  malbeur»  grande  dls- 

^RltelPITiJEiENT,  ad^  pré^-pi'ta'tfum, 
AYe«t  précipitallon ,  h  la  bAte.  ' 

PaBGIPÍTlNT  ,  s.  m.  L  da  OxUuie.  Ge 
qui  opére  la  nrecipitation. 

PRÉCIPITÁTION  ^  a.  f.  Extrae  vllesse, 
trop  grande  bate.  Fig.  Trop  grande  viva- 
cllé ,  aoi<  k  rormer  quelque  desseén  ,  soit  I 
diré  ou  &  la  Iré  quaK^ue  cbose.  Fatre  Im 
choeee  otee  précipitadan.  En  t«  decblmlef 
cbute  des  parties  les  plus  grossiérea  d*ui 
mólal ,  il'nne  liqueur  ,  etc.,  au  fond  d*ui 
vaisaeau. 

PREGIPITER,  V.  ad.  Jalar  4'aB  liei 
élevé  dans  un  lieu  fon  baa;  /eler  daña  ua 
ileu  profond.  Fig.  Presser  lea  cboses  avaM 
}e  iMBops ,  les  entreprendre  traii  En  t. 
de  cMmie ,  biris  en  aorte  les  partiea  les 
plus  grossiéres  d*ttne  sobslaniiatonibenl  aa 
fond  du  vaiíspau. 

PRÉGIPrrÉ  r  s.  m.  Itailbre  disaoate ,  eé- 
parée  ()e  soii.di8aolvanl  par  la  iMf  en  de 
quelque  précipitant ,  et  tom^  au  Coiid  ds 
Talasen.  Précipiiá rouge,  bianc, 

PREGIPÜT ,  s.  m.  Avantáge  que  le  tes- 
tateur  ou  la  coutuase  donaa  4  eu  dea  cobé- 
ritiera  pMwlessiis  lesautres ,  avee  lesqaeU 
Béaofioina  il  partage  le  reate  de  i;^^édiié. 
Ce  que  le  mari  oa  ia  ^BHoe  ont  droit  da 
pvendns  a^nc  le  partaga.  _ 

PBtolS.  lSE,adi.jrM  Pixe  »  déier- 
miné,  airété. 

PRÉCIS ,  a.  m.  Sommsfre,.  abré^é  de  ce 
qu'il  r  a  de  php  eaaeoí^»  fi^  lonpor^ 
taet,  dans  une  aaafa,daii|  w»  aciMce 
dans  un  livre ,  ei^ 
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raaü. Flxer,TOÍertnlner.  Prétitt^ 
rüét  Itt  borna  dt  l$ur$  aitribti&M. 

PRÉCISION ,  8.  f.  fré-th-tion,  EiaciIludA 
dani  le  discotira ,  talle  qu'oií  na  dU  rían  da 
siiperflu.  t.  dldad.  DlatfDCtion  eyáota  et 
subUle,  par  laqualie  od  £iU  abatiicilon  d'unfa 
cbosA  fl'a\ec  une  autra. 

PRáCOCB,  adj.  de  toni  g.  Hir  avatit  la 
salsoD.  Fr%dt  prieoee.  Figur.  Ghose  dout  H 
n'estpasbncore  tempa  de  parlar.  Ce  ftM 
^  jditn  lá  m  préeoe9,  Bnfim$  ftéoooe  ^ 
qal  a  l'eaprlt  pina  avanoé  que  aen  dg»  ne 
comporte. 

PRÉCOGES ,  s.  r.  plnr.  Gertaine  aapbea 
de  ceriaea  qoi  viennent  avatit  totlles  lea 
tUlrea.  ^  

^EEGOCITB ,  8^  Qaallté  da  ce  qol  e^t 

précoce. 

PRÉGOWTER,  aet.prMoti-r^.  Qoitip- 
ter  par  avance  Ies  choaea  qnl  éoni  h  d^ 
duire. 

PEEGOKISiLTlOl^ ,  8.  f.  Aoiton  de  pré- 
coiiiser  ;  au  pfopre. 

PEÉCONIBER  ,  V,  act.  pré^m-zí.  Dé- 
clarar  en  plein  conftiatolro  qu'un  |el  aujet 
a  été  nómmé  b  un  óVéché ,  el  qa*ll  a  toules 
Jes  qualiiés  requises.  Flg.  Louer  extraordi- 
nairemeni. 

.  *  PRÉCONISEÜR ,  8.  m.  Orand  louan- 
gear.  Mot  poiiveau. 

PRÉGURSEUR  ,a.  mksc.  Celuiqui  vient 
avant  qiielqu''un  pour  en  annoncer  la  ve- 
nue.  U  ae  dli  prlncipalement  de  aáfnt  Jean«- 
Baptiste,  que  Ton  appelle  U  prfcmneur  de 
Jieui-ChriMí.  Fig.  Gkosea  qdi  oot  Coutume 
d'en  précéder  d'aatrea.  • 

PRÉDÉGED^ .  T.  n.  fri-^cé-dé.  Mou- 
rir  avant  un  autra.  > 

PREDÉCÉS,  8.  no.  Mort  de  quelqu'uD 
ayant-  celle  d'un  antre. 

PRÉDÉGESSEÜR ,  8.  m.  pri-dé-ci-tnr, 
Celiii  qui  a  précódé.quelqu'un  dons  un  en)~ 
plpi ,  danf  une  cliarge ,  daDs  une  digníié  , 
etc.  Au  pl.  Caux  qal  oni  Técu  avant  noos 
dalia  le  mdine  paya. 

PRÉDESTINATION ,  a.  f.  pri-dee-ti-na- 
non.  Decrei  da  Dlea,  parlequel  les  élus 
sont  prédeaMnéa  h  la  glolre  éieVnelle^  Ar> 
rangedient  inraiuabla  d'évéDemena  que  Ton 
(uppoae  arriver  nécesaalreiaent. 

PRADESTINER  .  V.  f <íUf.  pré-des^ti-né. 
>e8iioei*de  touta  atenUté  au  aalot  ou  b  de 
(randeacboaea. 

PAÉDESTim,  tB,  part.  Il  estauaai  adject. 
t«ubai.  Celuioa  celle  queDieu  a  destipé 

la  gjoire  éierneUe. 

PREDÉTERMINATION»  8.  r:  t.  de  théo- 
>gie  el  de  méUpbyaique»  AdloE  par  la- 
{ueile  Dieía  maut  et  dMrmiiia  la  Tolonté 
lumalne. 

PRtoireUflNKR,  V.  act.  préster- 


PRÉDIGAMEIIT  •  a«  firMi^man. 
t.  da  logiqna.Galée0ria,ordra»  raiig,  daaae 
lea  plilloáopbaa  ont  ooutuma  de  raogsr 
tou8  lea  étraa  aaloa  toiir  gano^  et  leur  ea^ 

P*M5^ 

PRÉDIGANT,  a.  uk^M-oan.  Par 
prla,  mlBlaire  da  1*  religioa  pféiandua 
réformée,  dontia  fcncUqp^ast  d%  prdcliar* 
Fam.  MammU  pratNaanl. 

PR8DIGATEUR,8.  M..(^elul  qnl,.aYao 
mfaaion  ,  annonce  la  parale  da  Dieu  at  laa 
TéMIéa  de  l  lvangite. 

PR6MCATI0N,  a.  L  AcUob  da  prdcHar, 
Sermón. 

PRÉDIGTION ,  8.  A  ^tWt^úioñ.  Actloa 
par  laquelle  on  prédit.  Gboaa  qui  «at  pr4« 

dil0. 

PRÚIHLEGTION,  8.  L  Préíéraaaa  4*i^ 

mltlf^ .  d'affection. 

PRÉDfRE,  V.  ad.  J$fMk,  M  prAiá, 
H  prédii  ;  nota  prédit0M ,  mmm  prédiaen.  Aux 
auires  tempe ,  It  so-  co^Jtigua  oomnia  O^e, 
Prophétlaer ,  aBDoncar  pat  inapiraUon  4i«> 
vintí  ce  qnl  doU  arriver. 

PRÜBOMiNAMT/ANn,  áó¡.  pré-^ 
mi-nan.  Qn\  prédomiae. 

^PRÉDOIUKATION,  r.  íétt.  Adloade 
prédominer.  « 

PRÉDOMINER,  V.  ii.  Prévalo«r»  axoaUar, 
3  élover  au^dessua. 

PREÉMINENCE.  a.  f.  pr#-^^«i-ci. 
Avanijige  ,  prérogative  qu*oiva  aar  lea  au- 
trtís  ,  en  c«  qni  regar^le  If  dignitd  et  le  rang. 

PRÉfeMINENT,  EliTE,  adj.  prá^^m^ 
rutn.  Qui  excelJe  au-deaaua.  La  lékmruéestla 
wrtu  prééminentt.  Di^nüé  préémmmfe ,  a»- 
desans  des  autrea. 

PRÉÉTABUR,  V.  «et.  EUblir  d'abord. 
Vhormanie  préétablie,  ayatéma  par  lequal 
lea  Lélbnititina  préteodent  expllquer  Ja 
correspondance  enrre  lea  mo^vemaaa  du 
corps  el  lea  préceptiona  de  J'aaie. 

FRÉEXISTAWT ,  ANTE,  jidj.  Qnl  existo 
avant  un  autre. 

PRÉEXISTENGE,  b.  f.  pré^^ff^Um^. 
Exiatence  d*un  étre,  amérieure  h  oeUa 
d*t.n  antre. 

IÉÍEXISTER  ,  n.  pri-ég-si^ti,  Bxiater 
avamun  oiiire.  • 

PRÉfPAGE,  a.  f.  ATant-prepoa ,  disce«ra, 
próliminaire  qife  Ton  mel  ordinairement  i 
la  téte  d'uiTlívre.  Partié  de  ta  meaae  «ui 
précéde  Immédiaiement  le  canon. 

WIÉFECTÜRE ,  B.  f.  C'étaii  te  nom  de 
plusieura  cliargesprineipAteidtiia  remplre 
roroain. 

*  pRéFECTDRB ,  8.  t  Arrofidlaaemeiil  d*QD 
départeroent ,  ae  Padminlslratlon  duquel 
eft  cbargé  un  préfet.  Endroit  oti  se  trou- 
lermede  tbéoHÓgla  at  de'xoétapbjr-  ^ebt  Ies  bureauz  do  préfet.  Dignité)  fono- 
ique.  ll  se dit  de  l'actiou ,  du  décret  par  !%on  de  nrérol. 
Mia«lI>iM&Mat  «idótfnidMitovoiontél  jPRl^ERABUS,  aQ^det^t  Qiü  mérlle 
tiaaimii  Jd'étratrérdré. 
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PRÉFÉRABUaiBNT,  adv.  pt^fi^r<k4u^ 
man.  Par  préférence. 

PRÉFeREKC  ,  8.  f.  pté-fi^ran^e.  Cboiz 
qne  l'on  fait  d*une  'penonne ,  «Tune  cbose 
platdt  qtie  «roneautre.  Droit  d^étrepráfóré. 

PRÉFÉRER ,  y.  aeilT.  pré-flM.  Bonner 
ravantage  une  persoDDe  ,  una  cbose 
au-dessiis  d'^e  autra.  Almer  miaux. 

PRÉFET ,  8.  m.  Calal  qui  possócfait  una 
préfectQfe  dans  Tenipire  romaln.  Daos  las 
colléges,  celaf  qui  aune  tospacUon pariicu- 
Hére  sur  Féluda^d^A  écoliert. 

*  Préfbt  f9.m.  Magistral  préposé  ponr 
administrar  un  d^partement.  Sou*^éfht , 
magistral  qui ,  sous  lea  ordresat  la  sunrafl- 
lance  d'un  préfat ,  asi  chargé  de  radmiois- 
tratlon  d*un  arroBdisaemani  commuual. 

PRÉFINIR ,  act.  C.  de  palals.  Fixar 
tm  terme ,  un  délaf  d«na  lequai  une  abosa 
doltCire  falle. 

PREFIX ,  HE  « adj.  pr^-íUtot.  QuI  est  (lé- 
tarminé.  Jow  temu ,  tetnp$  pré/lm.  Domrtrt 
fHfia  y  qui  consista  en  oartalna*  somma 
marquéa  at  dótarmUióa  par  le  oontrat  da 
marlage. 

PRV^IXION  ,  8.  f.  pré'ia^fm,  t.  de  pa- 
tais.  Bétarminatkm  du  te^mps,  d^in  délai 
qn*on  aceordé. 

-  «  PRfiPLEURAISON ,  a.  f .  Etat  des  par- 
tías dMine  fleur  avant  son  épanouisaement. 

PRÉJüDíCE ;  s.  m.  Tort ,  dommage.  Aa 
ptájudict  de  ta  parole  ,  de  ton  honnew ,  etc.  , 
oaatre  sa  parole ,  son  hooneur  ,  etc.  Sant 
préjudire  ,  etc.,  sans  faire  tort  h... 

PR6JUDICIAm.E,  adj.  de  t.  g.  Nuislble, 
qui  faIt  lort. 

PRÉJÜDiaAUK ,  adj*  m.  p1.  t.  de  pra- 
tlque,  Frait  préjudimaikv  y  frais  des  défaots 
qu*on  est  obligó  de  rembonrser  avaiU  que 
d'étre  reou4k  se  pour?oir  conUre  ua  juge- 
ment. 

PRéJUDIGIEL,  ELLE  ,  adj.  t.  de  palais. 
Queetion  préjudicíelle ^  ceile  qui  dott  étre  ju- 
góe'avant  la  contestatlon  principale. 

BRÉJUDIdER,  V.  n.  pré-íu-Ji-dé.  Nuíre, 
porter  préjudice ,  féire  tort. 

PRÉAJGÉ ,  s.  ni.  Ce  qui  a  ótéjugéaupa- 
ravant  dans  un  cas  semblable  ou  approchant. 
Marque  ,  signe  da  ca  qui  arrlvera.  Preven- 
tion  }  opinión  adoptéesans  examen 

PRÉJU6ER,  V.  act.  pré-ju-jé.  i.  de  palais. 
Rendre  un  ^ugerojent  ifiterio«iitoir«c juii  tire 
á  consóquencepour  ladécision  d*uiM]ues- 
tlAB  quisajttge  aprés.  Próvoir  pa»4:onjec- 
ture.  '  * 

.  SB  PRÉLASSfiR  ,  y.  act,  ^ffecter  un  air 
de  gravité  ,  de  digoltó  ,  de  morgue. 

PRELAT,  ».,ní.pr¿'la,  Gelui  qui  a  une 
dignité  ooAsldérable  dans  l*église ,  avec 
Jurídlctlón  spirituelle ,  comme  les  arcbe- 
Yéques ,  les  évéqu^ ,  etc.  A  la  cour  de 
Roma ,  ecciésiastique  dtf  la  cour  du  Pape 
qnl  a  le  droit  de  porter  le  violet. 

PRELATION,  a.  fém.  pri-la^cion.  Droit 
qu'oDt  les  enfans  d'avolr  par  préférence  lea 
"^S^L^TO^"         ont  possódóas. 
PcS2u  •  subat.  fém.  DiipUé  da 
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PRÉLE,  8.  f.  Plante  dont  Ím  ligas  aom 
crenses  el  fort  dures  au  louclier. 

PRÉLEGS,  Si  ip.  t.  de  droiPUgs  pwti- 
culier  qu'ún  testateur  fali  h  un  de  tes  \éga- 
taires  universels ,  et  qui  doit  élre  pris  sur 
la  masse  ava.it  le  partage. 

PRBLEGUER ,  v.  act.  pré-lé-ghi.  Paire  no 
ou  pltisleiirs  prélegs. 

•  PRÉLER ,  V.  act.  Polir  avec  la  wéle. 

«  PRELÉYEMENT  ,  s.  m.  Aclion  de  pré- 
lever 

.PRÉLEVER  ,  V.  act.  pré-le-vé.  Levar  préa- 
lablement  une  reriaioe  portion  sur  le  loial 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  del.  g.  Qui  préc6(!« 
la  matiare  principala,  qui  serl^  l'éclaircir 
Diicourt,  quution  priliminaire.  En  o)atiérí 
de  négociation  ,  il.se  dit  des  articles  géue- 
raux  qui  doivent  étre  réglés  avant  que  d*cf 
trer  dans  les  discuss/oos  partidtíiére». 
d¡t  aossí  siibst.  2m prélAninaires  déla  pais 

PRéLdDEy  s.  im:  Ce  qiVon  cbante  .  c 
qu*on  joue  sur  un  ínstnrment  fiour  ae  rast 
tre  dans  le  ton.  Piéce  de  ifiuslqne  compe 
sée  dans  le  go&t  dea  préludes  qui  se  fo; 
sur-le-cbamp.  Flg.  Ge  qui  précMe  quelqc 
cbose. 

PRÉLÜDER ,  V.  n.  Jouer  des  pré/udes 
faire  des  préludes. sur  un  instraincnt.  Es 
sayer  sa  voix  par  une  sulte  de  (cus  diífé 
rens ,  avant  que  de  chanter  un  aír.  Fair 
une  chosepouren  venir  k  une  auire  pfu: 
importante.  //  priludait  auiv  baíaület  par  r 
iscarmoun^s.  . 

PREMATÜRE,  EE .  adj.  Qui  múrit  av 
le  lemps  ordinaíre.  fruits  primaíurés.  F; 
Eiprit  prématurée]  affinre^  tnirrprite  prn^ 
turée.  ■ 

PR^NÍATORÉMENT,  adv.  Avant  le  ten? 
convenablO;  ' 

PREMATÜRITE.  s.  f.  Maturijé  ávani 
temps  ordinaíre.  II  ne  a'emploie  gu'an  i- 
guré.  .Prématuré'i'fsprit  ,  de  jugement. 
,  PRÉMÉDITATION ,  s.  f.  pré-mé-^i^-^ 
DélibéraUon,  consultatlon  qué  Ton  faii  1 1 
sor-méme  sui:  une  abose  avaot  que  ^ 
l'exécuier.   

PRÉM^DITER ,  v.^ací'  /W-Hní-dí-íe 
diter  qiielque  temps  sur  une  cliose  aw 
de  l*exécuter.  • 

PR£v¿orr¿>  ÉB ,  part.  et  adj  Deamn  jn 
midité .  action  préméditfe. 

PRÉMIGES,  s.  m.  pl.  Les  ppemiers  rr«^ 
de  la  ierre  ou  du  béiail.  Fig.  Les^^i^nsiév 
prodnctions  de  Tesarit.  -  w 

PREMIER  ,  I£RE ,  ad|.  pre-míf.  Qnt 
céde  par  rapport  au  temps ,  fii  rortire 
lieu,iila  dignité,  ^  <la  sHuatton  .  etc. 
plus  excellent.  Cicéronétait  le  premier  ortA 
de  son  temps.  Qui  avait  été  aupamvani 
couvrer  tápremiéreeanté. 

PREMIER-NÍ  VoyesfÍAtm^ 

PREMIÉREMENT ,  adv.  pr^-^é-re^ 
En  premier  lieu. 

PRÉMISSES  ,  s.  .f.  pl. /»r<í-M#-oe.  %,  d« 
giqiie.  Les  d«ux  t)remiére»  propo^il 
d'iin  syllofíisme. 

PRÉMOTiOK,  aubai.  fém 
u  dldactlqne»  .«otion  de  Diea 
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atec  la  créature, 
ifir.  . 

PREMÜNIR,  V.  act.  Manir  par  préoav- 
tion ,  précauliopner.  On  dU  aassl ,  Se  fké^ 

muñir. 

PR£NABCE  ,  a<\|.  de  t.  g.  Qul  pent  éCre 
prls,  qu^  ifest  pas  st  fort  quMI  no  puisse 
élre  pris.  Place  ,  ville  pr moble.  A  Tégarddes 
persoiiries  ,  qui  peut  ¿Ire  gagnó,  sédiiil. 

PRENANT,  ANTE.  adj.  prf-non.  Qul 
prend.  Partie  preiumté  ,  celle  qal  re^oU  les 
deniers. 

PRENDRE,,  y.  act.  pfíin-dre.  Je  prmda  , 
tuprmd* ,  t7  prend  ;  nous  prmvne ,  rotti  pre- 
ñez ,  tíí  prmnmt.  Je  preñáis.  Je  pris.  J*ai  prie. 
Je  prendrai.  Prende ,  preñez.  Que  je  prenne. 
Queje  priete.  JeprendraU,  etc.  MeUre  en  sa 
©aln.  Dérober ,  emporter  eo  cacheite.  Saí- 
sir  ,  empoignerune  cbose  oii  unepersonne 
parforce.  Arréterquel^u'un  dansle  dess*íin 
de  le  copdiiire  en  j>Uson.  Se  r^ndre  maftre 
de...  Prendre  une  ville,  un  cháteau.  Pig.  En- 
tendre,  comprendre,  concevoir.  Recevolr, 
accepler.  Avaler  ,  btimer  ,  ele. 

Prbkdrs  ,  V.  n.  Prebdre  raciníe.  La  vigne 
\m  prend  pa^en  Nortñandie,  Faite  impresslon 
^  '  ''^^^  «  prend  á  la 

gopfi.  m  geler^  ae  glacer,  en  parlant  de 
Feau.  Se  cailler ,  en  parlant  du  lait. 

Sb  Prirdrb  ,  T.  réc.  S'alCacher  ft.V.  Uii 
homme  qui  ee  note ,  se  prend  á  íoutce  quUl  peut. 
S'ac^ocber  k...  Son  habit  s'estprisáun  clcfu, 
Commencer  h...  II  teprit  á  rin.  Se  flg^. 
Vkuile  dP olive  ee  prend  facitment.  De  vin  , 
S*enlvrer.  D*amiiiá^our quelqu*un^  concevoir 
de  Tamilié  pour  luí.  Deparolet  aceaquelqu^un, 
se  quereller.  S*én  prendre  á  quelqu'un ,  lui 
attribuer  quelque  faute.  Se  bien  prendre  á 
une  chote  y  }n  ft^lre  adroltement,  B*y  con- 
duíre  avec  esprit. 

PRENEUR  ,  EÜSE ,  a.  Cetol ,  ceile  nul 
prend. 

PRÉNOM ,  8.  m.  Nom  qnl ,  •diez  lea  Ao- 
malns .  précédaikie  nom  de  fámille.  H  se 
dll  aussJ  anjou^d'hai  deafioms  de  baptéme. 
Jean  est  sonprenom, 

PRÉNOTÍON ,  s.  m.  pré-no-cion,  lenne 
4frl«c(ique.  ConnafesMice  obscuro  et  au- 
perficielle  qu'on  a  d'une  chos^  avanl  de  l'a- 
Volr  esaminée. 

PRÉQOCaPATION .  a.  f.  pré-^ku^chn. 
Prévonllon  d'e«prit. 
PRÉeCCütiR.v.  aci.  Prévenir  Tesprll , 
quelqiruii ,  en  lul  donoant  quelque  ¡m- 
líresslon  qu^I  est  difficile  de  lul  6ier  On- 
dit  anasi  ,  Se  préoccuper, 

PréOCCUPí,  éf  ,  puTVAtoir  Veeprii  préoc^ 
cupi  <run  objet,  en  avoir  l'^pril  unlquemenl 
occupé 

PRÉOPIN ANT ,  a.  •  mise.  Celoi  qul  opine 
avanl  un  anrre.  h     f  uo 

PRÉOPINER  ,  V.  n.  pre-<^pí.n«/Oplner 
avanl  quelquMin. 

MÉfARANT,  adj.  muse,  pré-pa-ran. 
t.  crauaiomie.  Qul  serl  á  lo  préparation. 
íes  fojWfaiHc  prépárans. 


<PRÉPARATIF ,  8.  m.  Appréi. 

PRÉPARATION,  8.  f.  Apprét,  disi^ai- 
llon  ,  acllon  par  laq«elle  on  Arépare.  Gonu 
poslllon  des  remédes.  ^ 

PKÉPARATOIRE.  adj.  de  loul  gonre. 
pré-pa-ra-ioanre,  Qul  prépare.  Procidures 
prépar^loires. 

PRÉPARER  ,  V.  act.  pri-porré.  AppréCer, 
disposer ,  nieltre quelque cboseen éiat de... 
En  parlant  des  personnes ,  m^tre  dans  la 
diaposition  nócessaire. 

SE  Préparbr  ,  V.  réc.  Se  disposer, 

PREPONDÉRANCE  ,  s.  fóm.  Supériorilé 
.d'aiilorilé  ,  de  crédíl  et  de  considéralion 

PRÉPONDÉRANT  ,  ANTE  ,  ac^leciír. 
pré-^on-dé-ran.  Qul  a  plus  de  pofds  qu'un 
antro.  Votan  prépondéranie ,  qui  l'empórte  en 
cas  de  partage.  ^ 

BJIEPOSPR ,  V.  afct.  prijpo-ié.  Commel- 
Ire  ,  éiablir  quelqu'un  a^  adtorító,  avec 
püuvoir  de  faire  quelque  cbose. 

pRéPosB,  BB ,  parí,  li  est  aussi  aubst. 

PRÉPOSITI9N  ,  a.  f.  La  bulUéme  espéce 
de  mots.  Parlicule  Invariable  qui  marque  le 
rapoort  enire  deuxmots.  Parlicule  indécll* 
nable  qui  se  met  devant  le  mot  qu'elie 
régit. 

PRÉROGATIVE,  a.  f.  Privilége,  avan- 
ilage  atiaché  é  certalnea  foncllons ,  á  cer- 
lalnes  digniióa,  etc. 

FRES,  pré.  Préposition  qul  Btarqne  proxi^ 
milé  de^lleü.  Proche.  Presqu0,  environ  , 
Hya  pré*  de  cinq  ans  que  cela  est  arrivé.  A 
celaprés.  Exceptó  cela,  A  peu  prés.  adv. 
Presqne. 

PRÉSA6E*,  s.  m.  Augure  ,  sigue  par  le- 
quel  on  Juge  de  l'avenlr. 

PRÉSAGPR,  v.  act.  prrf-io^V.  lodiquer, 
marquer  une  obose  &  venir. 

PRESHYTE  ,  8.  etaflj.  t.  d'optiq.  Celul 
ou  celle  qui  ne  volt  que  de  loin,  parce  que 
le  crlslallin  est  ^latl. 

PRESRTTÉRAL ,  ALE ,  a^j.  Qui  appar- 
ifent    I'ordre  de  prétrise. 

PRE6BYTÉRE,  s.  m.  pres-bi^§i  Maison 
dealinée  pour  le  logement  du  curé  dans 
une  paroisse. 

PRESBYT£RIANISME  ,  8.  m.  Sfstéme 
on  secle  des  presbytérlens. 

PHÉSBYTÉRIEN  ,  lENNE,  adj.  et  a.  En 
Angleterre ,  protestans  quf  ne  reconnaia- 
seM  p«int  rauioritée  épiscopale.  ^ 
fllESCIENCE ,  8.  f.  pré'Ci-an^ce.  i.  dog- 
mailqu^  Connaissance  de  ce  qui  doit  arri- 
ver  II  ne  se  dit  que  de  Dleu. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  de.l.  g.  t..de  ju> 
rispmdence.  Qui  peut  étre  prescrH. 

PRESCRIPTION ,  ft.  f.  Maniére  d'acqtié- 
rir  la  propriétó  d*unecb04e  par  la'H>osse8- 
sion  non  interr^pue  pendant  un  temps 
déterminé  par  la^ol. 

PRESCRIRE  ,  verbe  act.  Ordonner  , 
marq uaf  précisémeni  ce  qu*on  veut  qul 
solí  fait.  y.  act.  et  y.  ueut.  Acqnórir  la 
proscription. 

SB  PKEscnmB ,  v.  récip.  Se  perdre  par 
proscription. 
PRÉSAiNCts    ^  pré-eé^ce.  DfoH  <M 
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prendre  place  au-dassus  de  quelqtfon ,  oj 
de  le  jiréc^der. 

PMKS^CE ,  8.  f.  Ei^ptence  d'une  per- 
gonne  daos  ualleu.  Le*  deuoo  armée$  iont  eñ 
vré$mc$ ,  en  vue  Pune  de  raotre.  Ffgur. 
AuÁf  ii  la  vrésmce  d^etpHi,  twe  gtandepté- 
mnceérupfUy  avolr  Tesprll  tlfet  prompl , 
etteire  sur-!»-ciianip  oe  qU*ll  y  a  de  plu» 

*  PrSeNT  .  ENTE  ;  adj.  pri-san,  Quf  ©81 
dans  te  lieu  toot  oO  parle  ,  dans  le  leinps 
ot  DOUfl  pommes.  Atxür  la  mémoire  préstiiie , 
se  aouvenfr  h  propos  et  aans  peUie  de  ce 
qu'021  a  vu  ou  la. 

PRÉ3ENT ,  8.  ra  Le  temp?  présenl.  t.  de 
gramm.  ¿e  premier  lempsde  chaqué  mode 
d'un  verbe,  elquí  marque  le temps  préseDt. 
A  orhent  «ídv.  Malntenanl. 

Présbht,  s.  m.  Don,  tout  ce  qtfon  dome 
nar  Diire 

ÍRÉSEHTABlir,  adJ.  de  t.  g.  Coi  peot 

^  VB^SrrÁTEüR  ,  TRIÜE,  ^  pré;^ 
tmr.  Celul ,  celle  qul  a  le  dreit  de  préselx- 
ler  b  un  béDÓfice. 

PRÉSENTATlOK ,  6.  f.  prí-MítiHa-cian^ 
Aciion  de  présenter. 

1>R£SENT£M£NT,  adv.  pré^anr-tB-num. 
Mainlenant. 

PRÉSENTBE,  V.  aclií.  Offrir  quelque 

c)ío»e  A  quelqM'un-     ,     ^     .  , 

81  Préskwter,  réc.  Parallre^  devanl 
quelqu'UB.  Bienf  de  bonne  grdce,  et  saos 
partiré  embarraasé  de  sa  personne*.  11  se 
dlt  aussf  en  perlant  de  «ertaioes  f^osee 
donlonJugeavaDlageusemenl  aii  premier 
COUp-d'OBÍl.  Ce  puláis  ,  ce  janfin  se  présmie 
bien.  II  se  dit  encoré  en  parlant  des  occa- 
sions,  des  afitaires  ,  etc. ,  qul  survienDenU 
aue  Vorearíon  p^isentera, 

♦  PBESERVATEÜR  ,  fl.  mase.  Fourúeao 
qui  garantit  les  doreurs  40  la  vapeur  du 
mercure.  ^■ 

PtlESERVATIF,  rVE,  subsi.  et  a<ÍJecl. 
Qui  a  ia  vertu  ,  la  íacúlté  de  préservpr. 
Remide  préservatif, 

PRÉSKRVER ,  V.  aci  Garantir  de  mal , 
délourner  un  mal  quJ  pourrail  arrlver.  ' 

PRÉSIDENCE ,  s.  f.  Fonccíon  de  préíi 
deni ,  droii  de  préslder.  • 

PRÉSIDEN>,  8.  m.  Celui  qul  préside  k 
tine  assemblée.  • 

PRÉSIDENTÉ,  8.  f.  prMnían-ítf.tXa 
femn^  d'un  présídent. 

PikESIOER ,  Y.  tt.  el     a.  pré-zt^dé,  Oc- 
cnper  la  premiare  place  dnns  qoe  assem** 
blée,  avec  (frolt  d'ek  recuejillr  les  voix^ 
et  te  prononcer  la  dó^islon.  Avoir  Imoíd 
la  direoMpn. 

PRESIDIAL,  8.  m.  Jurtdtction  de  cer- 
lalns  baillages  et  sénéclftussées  jroyales , 
des  sentoDces  desquels  11  y  avaU  appel  aux 
parlenieos ,  bore  en  cerlatns  cas  et  pour 
ceriaines  sommes.  11  estaussi  adJ.  Siége  pré- 

PRÉSiblALEMENT ,  adverbe.  wt-si- 
diju-ie-man,  terme  de  prátlque.  Juoerpré- 
^iainmnt ,  se  disait  daos  1^.  ^  ^¡¡^ 
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BfdiíA  Jageait  en  deroier  Msorf  el  sane 

*'*&RÉSOMPTIF,,IVE,  adj.  BfHtío'  pt^ 
eotñgUf,  celal  qtil  est  regardé  oonnne  le 
plus  proebe  hérftfer  ,  maN  «<|al  peut  étie 
exclu  par  des  enfans  qui  snrvleodralent. 

^RESOItí>Tt(^ É.  «m.  d>n]é<»ire  , 
Jugement  fondé  sur  dea  apparences ,  sor 
des  Indices.  Opinión  trop  aYantageiise  de 
soi-mAme. 

PRÉSOMPtüEüSEBIENT .  adv.  pré^un^ 
tu-f%i-zf''4nan.  Avec  préspmptfoo. 

PRÉSOMPTUEUX ,  EUSE,  a.  etadject. 
jpré-zQnp-iu-^^  Vra^,  srrogant ,  qul  a  u^e 
trop  grande  opinión  da  fui-mértie.  H  so 
dilaussi  des  oftoses.  PetakprisomptuevM^ 

PRESQUE,  adv.  prM».  A  peuprta,  pea 
s*eo  faut. 

PRESQCTILE,  s.  fém.  Pénlnsnle,  terré 
presque  eníquróe  djeau  ,  e(  qul  tient  aa 
continent  par  nn  «ndroíL 

PRESSAMMENT,  adV.  pr^^io-man.  Ino^ 
tamment ,  d'une  maniére  pressante. 

PRESgANT,  ANTE.,  adject.  priman. 
Qul  pressevlvement ,  qn)  Insiste  «ana  relá- 
che.  Urgent,  q^i  ne  laisáe  pas  le  temps  de 
différer. 

PEESSE 1 8.  f.  pr^.  Fonle  ,  moltlfede 
de  peraonnes  qul  se  pressent.  Uacbipe  de 
bola  comppséa  de  deux  ais^  dont  on  áe  sert 
en  dtvers  métiers.  Macblne  par  le  moyeit 
de  laquelie  on  imprloM  des  Jlvrea,  dea  es- 
tampes. Sorte  de  péche  qui  ae  quiiie  pas 
le  noyau.  Bn  Angleterre ,  enrOlement  forcl 
des  matelots.  On  dlt  4*une  marcbandiaa 
qui  se  débite  bien  .  lApruse  y  ett. 

PRESSENTÍMENT,  s.  m.  pré-ean-U-mam. 
Sentiment  secrel  de  ce  qui  doit  arriver. 
De  fiévre ,  de  goutu ,  etc.  Emotlon  qui  taít 
appréhendér  la  flévre ,  la  gouU^,  etc. 

PRESSENTIR ,  v.  aot.  Avoir  un  preven- 
timent.  Sonder  les  dispositions ,  lea  aeB- 
timens  de  qtielqtTun. 

PbESSER ,  V.  áct.  prí-ci.  BleiDdre  avee 
(bree.  Approcber  une  cbese  ou  une  per- 
sonne centre  unB'autre.  Pig.  Pourauivre 
sana  retache.  Pousser  vlvemeot  dAis  una 
dispute.  HAter  ,  oblfger  h  se-diligeBler.  «. 
neut.  La  doukwr  preste^  est  vWe  et  aifnA. 
La  maladie  preese ,  demande  xuk  prompt 
se^ours.  L'occaeion  pMtm,  il  tape  agir 
promplement. 

PRESSIER»  a.  ni.  Ouvrie|  d*lmprtmerie 
qui  trsvaiile  h  la  presse. 

PRESSION,  8.  m.  pr^on.  terme  de 
physique.  Action  de  preaser.  Laprmtéon  de 
r«r.    .  ■  •  , 

«PRCSSIROS'raES»  a.  m.  pl.  Oiaeavx^ 
bec  court  el  com^imé. 

PRES5IS ,  s.  m.  -préryci,  loa  «ae  Fon  fau 
sortir  de  la  vianda,  de  quelqaea  Jüecbea, 
en  les  'pressant. 

*  t>RESSOIR,  8.  mase.  pH-^oar.  Graiiie 
macblne  aervant  a  preaser  de  rafeln  ^  dtf 
pdmmes,  etc. ,  pourfalredu  vin  ,  du 
dre,  etc.  ' 

^FRESSURAOB ,  eubftt.  ti.  pe^mra  je. 
Atiion  do  pressurer  au  preasoir.  TU 
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qtfon  fall  sorllr  du  ppeMoir  k  torce  de  pm- 

%RÉSSÚRBR  i  acl.  ♦reifer  des  ratsini 
etauires  frU^it  et'en  tirei  la  Hqueur  par 
lemtíyett  díi  preéaolr. -Flp.  el  íate.  £)»oi«er 
par  des  ímpftia ,  par  dea  taxes. 

PRBSSUREÜR  ,  abbSl.  m..  jH-w-rttr. 
Ouvriec  qui  travfti]!|  /  ÍBii'e  movreir  uto 
pressoir.  '  * 

PKBBTANGE ,  «.  f.lBotitie  ntae  aceomite^ 
SDée  de  gravité  «t  de  dtgolté. 

PRBSTART  ,  a.  tti.  «ota  tfus  dea  t^lli- 
Cipatix  jenx  de  Torttie. 

PREST AXIOfI »  aubst  .flto.  fret-ta-gM^. 
Di  imnhu  ,  acilon  de  préier  aeriÉeiír.  D*. 
/bi  ef  d^hommagi ,  radien  d'ae  yassat  qni 
rend  lá  fbl  et  rhdminagé  li  sen  aelgnear 
auzeraln.  • 

PRESTE  i  adj«  de  toutg.  Protopt,  adroit^ 
agüe.  adv.  d'exhortallon.  tile,  promple- 

metíU  Farh.  . 

.  PRESTEMENt .  adv.  Habllemeiit ,  bme- 
qnetnent .  6  la  b^.'  « 

PRF.STESSE,  s.  U  Agüité-,  aubtlllté. 

PRESTL6E  ,  s.  m.  lllnsfon  par  aortnége. 
On  ditflg.  tet  íprutigtí  ñttt^  déVétofumogy 
du  íhéátre,  ^De  rimaginaüon ,  lllualoee  Qti< 
8f  lita^t  anr  ritnagibation. 

PRESTIMONIB  ,  a.  f.  Fonda  cu  retetia 
lilTecié,  par  un  fbndateur,  b  renireileti  et 
fi  la  aubalaiance  d'uii  pretre ,  aena  auciibe 
érectton  en  béoéflce,  ete. 

PRE^O ,  adv.  empruDlé  dé  ntallen  , 
TIte ,  prompiement. 

PRESTOLET  ,  a  u.  t.  do  inéprls  qn\  ae 
dlt  d'iin  ecclésiasttqué  ¿«na  établlaseménl. 

*  PRtSUMABLB  ;  adj.  Probable. 

PRÉSUMER ,  V.  act.  pré-ni-m^,  GonJéo> 
tnrer,  j(ig«r  pér  induction.  Avoir  trop 
bonnc^  dpinlon. 

PRÉSUFPOSER ,  y.  ict.  Soppoaer  préa- 
lable. 

PRÉSUPP03ITICN  ,  a.  f.  pri^tu-po-H- 
don,  Snp^sitlon  préalablealent. 

PRÉSURE,  8.  fém.  Ge  qui  aertii  fUfre ^ 
eaill^r  »e  Iffft.  . 

FBÉT,  PRÉTB,  a<n.  pri.  Qnf  eet  en 
état  de.¿.  Qúi  eat  dlapoaé,  préparé  «... 

Patt  f  a.  mase.  ■  Aetion  par  Mquelie  on 
.préte  dé  rar^m.  La  ebose  prétée.  Ge  mii 
eat  peyé  íibx  éoldata  pour  t#ur  aolde  erdf- 
tiaiaé. 

FRETAOTAlNB ,  ^  1.  Courit  la  pretan- 
taine ,  eilef .  tenl^    et  11  aacta  deaaeln. 

PRÉTE-'JEAN.  FoywfNÉwa. 

PRÉTENDANT  ,  ANTE,  s.  Qulpréteii^, 
qai  aspire  &  iinecboae. 

PRÉTBNÜRE ,  ir.  act.  «t  V.  neth.  Crdíre 
avoir  droK  enf  qnelqiieebose,  quelqné 
chose.  Aspiíw  «...  SoateBir  affli-marl^fe-. 
ment ,  étre  pe|rsuadé  que...  Atotr  tnten- 
Mon  ,  avolr  deleelB. 

PatTENDU ,  01^,  part.  el  adj.  Faux  ,  stip* 
pof  é.  Vn  prétendu  beí  típrit. 

PRtTENW,  ÜB,  a.  Celtii  .etceñe  qnl 
el  o   e  m¿¿po  n  se  r . 

PKínniRoil,  9.  m.  Gemí  qol  pféie  Sbn 
nom  >  1(!*i<ftftin  pear  lenif  wn  bM  eíft. 
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PRÉTENtTOK,  8.  tprí^civ^^Droitqiié 
Pon  a ,  ou  que  )'6n  eroit  avoir  deprétandrei 
d'aspirer  «  une  cboae.  Eapérance ,  d6iMiD| 
vüe. 

.  PRÉTEl ,  T.  act.  prS'ti,  Donner  kjiott- 
,  ditleb  qu*od  readra.  PrdMr  tft  Cwrg/m ,  et 
Débtralemeftt  ^  A  ititdtét^  é  Sacoera , 

8et*eui*lr,  alder.  ¿aeiom,  alder.  VorHlU^ 
écouler  ,  etc.  ^ermaiif,  faire  aerment.  Sa 
coiw  ,  ton  ntíniftire  é  fttaffa'ufi ,  parler  pour 
lii[,  a^employer  ponr  luí.  8t  prfítr  á^u*¡^ 
chose ,  Y  conseniir  par  complaiaance.  II  eai 
«na^l n^utre ,  el  se  dil  du  enlr,  deaéioffea 
et  «f  (rea  cheaes  de  méme  natura  s'él 
tenaeniaJsémenl  quand  on  les  tire. 

PRRTlRlT,  &.  m.  t.  degramm.  i|ul  ae 
dft  de  l'hifiexion  du  verbe ,  par  laquelle  ott 
marque  un  tt^mps  paaaé. 

PRCT&RITION,  a.  f.  pré-tM-em.  Fi- 
gure de  rhétorlque,  par  laquelle  ori  fait 
semblant  done  pfli  Toulolr  parlal'  d*ane 
cboae  dont  eependanl  on  parle.  En  t.  de 
drdltécrlt,  omisaion  que  fait  un  |lfere  d% 
parler  daña  aon  testament  ^un  ée  sea  Ais, 
00  auire  bérltier  nécesaaire. 

PRÉTEÜR,  subsl.  m.  Magistral  cboi 
lea  Romalns ,  qot  resdati  la  joallbé  dkns 
Itome,  eu  qül  aHaii  gouviamer  eariallws 
provincea. 

PtfcTcimj  tüSK  ,  a.  et  adJ.  Qiil  priie. 
.  PRÉTESTE,  a.  m.  pré-iéks-tt.  Gaqae  a^ 
mulée  et  suppoaée.  *  » 

Pbétkxtk  ,  8.  fém.  et  adJ.  Robe  bvrdée 
par  ló  baa  d'tine  large  baade  «e  pourpre. 
€*é«ttU  une  descaaFquea  de  ladlgoité  eod* 
sulalre. 

•  PKfcTESTER ,  t.  act.  pré-iéks^ü.  Coovrír 
iViiw  proiexie.  Prendre  pour  préleste. 

>RPÍNTA1LL£ ,  a.  fém.  Orneíbém  en 
découpure  fui  ae  mei  aur  lea  robea  dea 
felniii^ír. 

PRETINTAILLER  ,  v.  act.  Medre  dea 

pretlniailles.  i  ' 

PRÉTOIRE.a  m.  pr¿-^oehr§.  Lien  e*  la 
préieifr  04  qiioiqdea  autrea  magistrala  ren*. 
daleflt  la  Jnalíce*  Préfet  prétoire ,  celni 
qui  commandait  la  parde  de  TEmpereur, 
ef dáñale  Baft-Empfre,  premier  nfaglRtrat 
d'un  des  quatre  granda  déparieanena  «la 
K^pire.  Le  préfet  dm  prétoirt  de»  Oamm^ 
€(hieiít .  etc. 

PRfeTORlBN,  lENNB ,  adJ.  Appárumaot 
4  la  c.'iarge  du  prétet^,  qal  dépend  dn 
préieur. 

PRÉTRE ,  8.  m.  Geltil  <]Ql  a  Pordre  fel  le 
caraP'<^«  du  Acerdooe. 

pRÉTRfiSSE,  8.  iém,prf-tri^  Chez  lea 
paV5i>^  iVifM^é  attaciiéé  au  áervlce  d  one 
fatia^e  (fiVlnité. 

Fl^Rl9E/4*>^-  ^  P^á-lrí-sí.  Sacerdoce. 
Ordre  aacré  ^  lequel  tífl  boninje  eat 
prArre  ' '  • 

PRÉTÜRE, a;  f.  Obori^e  de  prétéfnr. 

PREUVE,  a.  f.  Cefuv.établli  lá  vérüá 
d'íine  propoalfloü  ,  d'un  #¿il.  Margine,  fé^' 
inoignage.  Dormer  des  preuoéi  de  stsi  savoir^  dé 
■ta  t>i  l(^  ,  ett.  Btí  i.  ^'arilhméWqtie  et  d'al- 
g^bre  i  ii  «e  dit  de  Ta  térífleatlofi  d'tnie 
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opératfon  de  calcul  qui  se  fait  par  l'opóra- 
tion  qppoBÓe, 

PREUX,  8.  et  adj.  m.  Brave ,  vaillant.  II 
ett  viaiix. 

PRÉVALOIR»  V.  n.  pré-torloar  (II  se 
conjiigue  CQiDfne  Vaioir ,  excité  au  sabj. 
Que  je  prévale ,  qu^il  prévale ,  etc.  )  Avoir  l'a- 
Taniage .  remporter  Tavanlage. 

SE  PRÉVALOIR  .  V.  r.  TíFcr  «yantage. 

PRÉVARICATEÜR ,  s.  mase.  Celui  ^uí 
érévarique. 

PRÉVARICATlON.s.  i.pré-WMri'ka-cim. 
Kanqudmeni  par  mauyaise  folconlre  le^de- 
voir  de  sa  charge. 

PRÉVARIQÜER ,  v.  n.  Agir  fcntre  le 
devoir  de  sa  cbarge  ,  contreles  obHgatioDs 
de  son  minisiére. 

PRÉVENANGB  ,  s.  f.  Maniére  obllgeatite 
de  prévenlr. 

.  PRÉVEN4PT ,  ANTE^»  edj.  pri^oefum, 
Qui  prévienl.  Qui  dispose  en  sa  faveur. 
^tr  prhmant ,  phytionomie  prévenante.  Obli* 
geant ,  qtli  au-deyant  de  tout  ce  qui 
peui  taire  plaisir.  C*m  un  homme  trét-pri^ 

PRÉVENIR ,  V-  act.  Devanoer ,  venir  le 
ptemier.  £tr0  le  premier  h  faire  ee  qu^un 
'  antro  voulait  Taire.  Rendre  de  bous  offices 
sans  «B  étre  prié.  En  parlanl  du  ten\p&  , 
«niiciper.  En  parlanl  des  maux  ,  desdan-^ 
gers  f  Ies  délourner ,  empécber  par  s&s 
précaniions  qu'ils  u'arrivenl.  Le»  óbjections, 
Y  répondre  d'avance.  Préoccuper  Tespril 
de  quelqu*un.  U  a  prévmu  m  fuget.  Ou  dil 
anssi  en  ce  sens ,  Se  prevenir. 

PaftyENU ,  VE  ,  párt.  et  aól.  11  eat  ausst 
substanlir. 

PRÉVENTION,  s.  í.  pr^-^tm-ctVm.  Pr^- 
oupaiion  d'esprii  panr  ou  centre... 

PRÉVISION ,  s.  f.  pré^-sion.  Vue  des 
Cboses  fntures.  ^ 

PRÉVOIft^  V.  acl.  pré-voar.  ( II  se  conju- 
gudcomme  Foír,  exceptó  au  fuiar.de  l'in- 
,  dieatif  et  au  conditionnel ,  oii  W  faü  ,  Je 
prévoirai.  Je  préwirdis. )  Juger  par  avance 
qu*une  chose  doit  arriver. 

PRfcVOT ,  s.  mase,  pré^ó-  Nom  que  r«n 
donoe  h  eertaines  personnes  qui  éialent 
préposées  pon r avo ir  soi iT de  qu elq u e  oho^e, 
pour  avoir  direction,  antoriié  lur  quelque 
chose.- Prráor  roya/,  des  marchándi  ^  etc.  De 
talle ,  celui  qui  esi  ^ous  un  maítre  en  falt 
d*armes,  et  qui  donnele^on  it  ses  écoliers. 

PRÉVOTAL,  ALE  ;  adjeet.  Caepriwlal  , 
erime  qui  est  de  la  compéteifce  ,  de  la  Ju- 
ridiclion  dn  prévót  des  marécbaux. 

PRÉVOTALEMENT ,  advT  pré^o-ta^ 
man.  ll  n'est  d'nsage  qu*en  parlaut  dea  Cri- 
mea qiH  sonl  db  la  compétence  du  prjévót 
des  marécbaux. 

PREVOTE ,  8.  f .  Terme  qui  se  dil  égale- 
ment ,  tant  de  certalns  bénéflces  et  de  eer- 
taines dignltés  eccl^kiasiiques ,  que  de  la 
fonction  et  de  la  juridiciion  des  prévdts  de 
robe ,  d'ép^e  ,  ele. 

PRÉVOYanCE.  s.tpré^an^e.  Fa- 
culté ou  aciion  de  pAvoIr  ou  de  nrendre 
desprécamiontpomrl'avenlr.  P"^®»*"'® 
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PRÉVOYANT  ,  ANTE  ,  adj,  pr^-eoMw 
Qui  juge  bien  de  ce^iui  doit  arriv^,  etjqoi 
prend  de*  mesures  pourl^a^enir^ 

PRIAPÉE ,  8  r.  Nom  que  Ton  floniia  k 
des  poésies  obscónes. 

PRIAPISM^,  s;  m.  Erectlon  continoe'Ue 
et  doiiioureuse  de  la  yerge. 

PRIE-DIEÜ  ,  s.«n.  Sórlede  pupitre  qui 
est  accompapié  d'un  marche-pied  ,  oú  l'on 
s'agenonille  pourprier  Dieu 

PRIER ,  y.  act.  S'adresser  á  Dieu  ponrlol 
demarider  des  graces  ,  el  á  la  sainte  Vierge 
et  au^  Sainis  ,  afiq  hju'íIs  íntercédciu  pour 
nou/au^és  de  lui.  Demander'  par  graca. 
Ptier  gue/qú'un  de  quelqw  chose.  Avec  qne  et 
le  subj.  íl  a'emplole  par  forme  de  menaces. 
Je  com  prie  que  jen^entende  plusparjer  de  cela., 
Fríer  pour  quelqu'un,  inlercóder^  pour  luí  , 
Invíier-,  conv/er. 

PiitÉ ,  ÉB ,  parí.  II  eat  qnelquefois  subst. 
e(  si^nffiA,  celui  qu'on  a  cónvíé. 

PRIÉRE  ,  8.  f.  I^cte  dQ  religión  par  le-' 
quel  on  s'adresse  h  pieu  ou  aux  Sainis. 

PRIEÜR ,  8.  m.  Celttt  qui  a  lá  supérlorilé 
et  la  diireciion  dans  ceriains  monast^res  de 
religieux. 

PRTEÜRE,  8  í.  Religleuse  qui  a  la  sopé- 
rioriip  datís  un  monaslére  de  filies. 

PRIEÜRE  ,  8.  m.  Comnninauió  de  reli- 
gleuse sous  la  eonduite  d'un  prieur,  d'nne 
príeure.  Use dit  pareillement  de  la  ntaison 
du  prípur.  *  ' 

PRIMAT,  s.  m.  Prélatdont  la  Juridíction 
est  au-dessns  de  ceile  des  arc^evéques. 

PRIMATIAL,  ALE,  adjecl.  pri-ma-ti-aL 
Qui  appariienl  h  un  priiiiat.  Siége  prtnuuial. 
EqIí  e  primatiale. 

PRIMATIE,  8.  f.  Dlgnitéde  primal. Eten- 
due  ,  ressorl  do  la  juridiclion  ecoléstastt- 
que  dii  primal.  SIégede  cetie  juridiclion. 

PRIMAÜTÉ  ..  8.  f.  pri-mó-té.  Prééminen- 
ce,  premier  rang. 

PRIME,  8.  f.  La  premidre  des  benres 
canoníales. 

Primb  ,  8.  fém.  Sorte  de  jeu  ot  fon  ne 
donne  que  qua^e caries.  En  t.decomn^erce. 
maritime,  «somme  qu'un  marchand  paye 
pour  faire  assurer  sa  marcbandise.  Somme 
accordée  péur  encoureger  uqe  oi^éraüoa, 
dé  flnance  on  de  commerce.  t.  de  joalller.' 
Pierre  demi-transparente  qui  sert  de  base 
aux  cristaux.  l.  d^eaorím^.  La  premiére  el 
la  principale  des  gardes.  De  Ségovie  laine 
d*Espagne  de  premiére  qnali¿¿.  pe  pnme 
abord.  adv^Du  premier  abord ,  au  premier 
abord. 

PRIMER  ,  y.  n;  prí-m^.  Tenli'la  premifero 
piftce.  Fig.  Devancer  ,  surpasser ,  se  dis- 
tin^uer.  En  ce  sqn8.il  dsl  aussi  aclif.  Pri- 
mar qtieftfu'un. 

«PRIMEUR,  8.  fém.  Premiare  seíson  dea 
fniiis  el  des  légumes.  * 

PRIMEVÉRE,  8.  f.  Plante  dont  la  fleur 
e8t  une  des  premiares  qoi  viennent  avant 
le  priniemps.' 

PRIMICIER  t  subet.  maso.  G^lni  ^ui 
a  la  pMiidre  dignité  dan»  cerUines 
ágliaes. 
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*  PRUHDI  ,  m.  premier  jour  de  la 
décade.      *  .  '  ' 

PRIMI^ILE,  8.  m.  Celiii  qui  commaodait 
la  preiniérecoiBpagnie  dsDS  cbaque  cob'orlo 
chez  les  ROTnaiDS. 

PRIMITIF ,  IVE,  i^dj.  Qn\  esl  le  premier, 
le  plus  anclen.  En  t.  de  gramm.,  mol  origi- 
nal  dont  ee  forment  lea  noms  qu'oo  appelle 
dérivés  011  composéa.  Juste  t»i  le  maípri- 
tmtif     justicter  ,  éPinjushctj  etc. 

PRIMÍJIVEBíENT  ,  ady.  OrlglDairement, 
d*une  maniere  primftlve. 

PRrMO ,  adv.  Premiérement. 

PRIM0GÉN1TÜRE,  s.t.  t.  dejurlspni- 
deuce.  Drolt  d'atnease. 

PRIMORDIAL  ,  ALE,  adj.  Prlmitif ,  qul 
esi  le  premier.  TítreprimorHial. 

PRIMORDIALEMENT,  adv.  PrlmltlTe- 
ment.  • 

PRINGE^  8.  m.  Nom  de  dignité.  Gé\jiii 
qul  posséde  une  aouyeralneté  en  iitre ,  eu 
qui  est  d'une  maiaon  souver^ine. 

PRINCERIE  ,  8.  f.  Dignité  de  prinee. 

PRINCESSE ,  8.  r.  Nom  de  dignité  qui  ae 
donne  k  une  AUe  cu  femme  de  prince. 

PRINCIPAL ,  ALE,  ad].  Le  premier ,  le 
plus  considerable  en  son  genre. 

PRINCIPAL ,  8.  m.  Ce  quMl  y  a  de  plus 
imporiant,  de  i^Uis  considérable.  Somme 
capitale ,  sort  principal  d'une  detle.  En  t. 
de  pala  i»,  la  premiere  demande,  le  fond 
d'une  HfTaire  ,  d'une conteslation.  Ceini  qui 
est  préposé  diins  un  coiiége ,  dans  une 
pensión  ,  pouren  avolr  la  direction. 

PRINCIPALEMENT ,  adv.  Parliculiére- 
inenl ,  sur  Ionios  chpses. 

PRINCIPALITÉ.  8.  f.  orate,  emploi  de 
celui  qtii  esl  principal  d'un  collége. 

*  PRINCIPA! .  s.  nj.  Dignité  de  prince. 

PRINaPAÜTE .  s.  f.  prein-ci-pó-té.  Di- 
gnité de  prince.  Elendue  de  la  terre  qui 
porte  ce  tilrc. 

pRixciPAUTÉs ,  au  pl.  Un  des  Deuf  chosurs 
des  ange». 

PRINCIPE  ,  8.  m.  prein-ci-pe.  Premiére 
cause.  En  ce  seas  ,  il  ne  convient  qu'&Dieu 
seuJ  En  chimie  ,  les  corps  simples  qui  en- 
trenl  dans  la  compositiondetous  les  mixtos.. 
II  se  dit  oussi  de  toiites  les  causes  natu- 
relies  par  iesquelles  \Qñ  corps  aglsseot  et 
8e  meuvent.  Principe  du  moutemeru.  Daos 
les  arls  ,  ce  sont  les premiprs pretextes,  lea 
premiéres  régles.  Máxime  ,  motif,  etc. 

PRINaPlON,  s.  m.  t.de  mépris,  pour 
diré,  un  petit  prince  qui  n'a  paa  grand 
poiivoir.  n  est  du  siyle  familier. 

PRINTANIER,  líRE,  adj.  prein-ia-nii. 

PRINTEMPS  ,  8.  mase.  La  premiére  dea 
quatre  saJsons  del'année.  Pig.  Daneleprir^ 
tempe  df  ea  rie. 

PRIORITÉ,  8.  f.  Aotériorité,  primauté 
en  ordre  de  temps, 

PRISE ,  8.  f.  pri'ze.  Actlon  de  prendre. 
La  príse  d'une  plqce  deguerre  La  cbpse  qu'on 
a  pTi8e.  Une  richeprise.  Hndroít  par  oü  Pon 
prend  cerlainea  chosea.  Ce  vaee  n'a*point  de 
ériee.  Doae  qu'on  prend  en  une  fojs.  Une 
^  de  títériaqw,  d9  ÜJbwt.  Querelle.  lU  oni 
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euprise  entemble.  De  carpe  ^  arrél  qne  Pon 
fait  d'unt"  per8bnne  par  ordre  du  magistral 

PRlSÉEf  s.  fém.  pri^sé-e,  Prix  qu'on  mw 
aux  chusés  dans.  les  invenlaíVes. 

PRISER  ,  V.  acl.  Meare  le  prix  a  une 
chose,  en  faire  l'eslioialion. 

PRISEUR,  8.  m  Hnissier  qul  met  le 
prix  b  ce  qni  se  vend  aux  inveniaíres. 

PRISMATIQÜE ,  adj.  de  l.  g.  pne-ma-ti- 
ke.Qm  a  la  flgure  d'un  prisme. 

PRIME,  s.  m.  Corps  solide,  terminé  par 
deux  bases, qui  sont  deiix  surfacés  égales 
el  paralléles «  et  par  autant  de  parallélo- 
grammes  que  cbaque  base  a  de  cótés  II  se 
dil  plus  ordinairement  en  pbysique,  d'im 
prisme  triangulaíre  de  verr'^  ou  de  eviatal. 

PRISON,  S.T.  pri-xon.  Lieu  oú  Pon  en- 
ferme les  accusés ,  les  criminéis. 

PRISONNIER,  lÉRE,  a.  pH-io-mV.  Celai 
qui  esl  arrélé  pour  étre  mis  en  prison,  ou 
qui  y  esl  d^enu. 

PRIVATIF ,  IVE  ,  adj.  II  se  dit  des  par- 
ticules  qui ,  étaut  miaea  devant  qaelque 
mol,  lui  donnent  une  8ígniflcation  con- 
traire  h  celle  qu'il  avait  auparavant.  Par- 
téenle privalive  dans  Jncorrigible ,  insouiena- 
6/0,  indigne .  ele, 

PRIVATION»  8.  f.  pH-9Q-cion,  Perted'gn 
bien  ,  d'un  avaniage  qu'on  avait  ou  qu*ott' 
devuii  avoir.  Aolion  de  sé  priver  yoloutai- 
rement ,  de  a'abatenir  de  quelque  choae 
dont  on  pourrait  Joolr.  Manque  dea  chotea 
nécessaires.  Etre  done  la  privaíion  de  touíee 
chases.   

PRIVATIVEMENT ,  adv.  Exclasiyemení, 
Il  I'exclusion. 

PRIVAÜTÉ,  8.  f.  pri-^rf.  FamiIJarItó 
extrénie. 

PRIVÉ .  ÉE  ,  adj.  Qui  est  «imple  parti- 
cniier,  qui  n'a  aucune  cbarge  publique. 
Qui  est  apprivolsé.  Un  oieem privé. 

Priva,  a.  mase.  Lieu  d'aisance,  Pendroit 
de.  la  maiaou  destiné  pour  y  aller  faire  sea 
nécesialtés. 

FRIYEMENT,  adv.  Familtérement,  d'une 
maniére  privée,  libre  etfamiliere.  II  com- 
mence  h  vieilllr. 

PRIVER ,  V.  act.  prí^.  Oter  h  ^uelqu'un 
ce  qu'il  a.  * 

SR  Paivia ,  V.  r*c.  S'ebstenir. 

PRIVIlJMSB ,  a'  fa.  Faculté  acoordée  h 
pn  particulier  du  á  une  communaute  de 
fatre  quelque  choae  h  Pexchision  des  autres.  i 
Acte  qui  conlienl  cette  concesaion.  Drplt , 
prérogative,  avantage  attacbéit  une  cliarge, 
&  un  emplol ,  etc  En  t.  de  droit ,  préfó- 
rence ,  hypotb^que  préférable  aux  autres. 
Don  naturel.  La  raieon  eet  «n  pritilige  q^i 
distingue  Vhomme  de  la  béte  Liberte  qu'on  a 
ou  qu'on  ae  donne  de  faire  des  cboses  que 
d'autres  n'oseralent  faire.  La  beauíidonne  de 
grandi  priviléges. 

PRIYILÉGIB  ,  ÉE ,  ad).  Qni  a  un.privi-- 
lége.  CrianUer  pHvilé0é ,  criol  ^li  a  droU 
d'éire  payé  avant  les  autrea. 

PaiviLKttiáSy  8.  m.  pl.  Ceux  qni  )oui8- 
sent  de  quelcfueprivilége. 

PRIX,  8.  m.  VaAr,  estimatioD  iVimo 
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jtQtm,  Ftg.  Mérito  ^*^ne  p^sonne ,  0tcelr 
inoe  d*une  cbose.  Ce  qu*il  enxoúte  pour 
»bleDlr  quelque  avanlage.  II  a  acheté  la  vio- 
)oirt  MI  priw  de  ton  sang.  Ce  qui  est  proposé 
i  celui  qui  réussira  le  mieux  dans  qnclquo 
uerclC9 ,  dan»  quelque  ouvrage  Mettre  la 
lét$  (Tun  homnu  á  pticv^  promeltre  uneré- 
Dompense  b  celul  qui  le  tuera.  iltiprür,adv. 
Bn  comparaUoD. 

PHOÜABILITÉ ,  8.  íém.  Yraisemtlacce  , 
apparonce  de  vénlé. 

PROBABLE,  adject.  de  loqt  g.  Qui  a 
ftppareDce  de  VérUé ,  qui  parali' íondé  en 
raiaon 

PBOBABLEMENT ,  «kdy.  Yralsemblable- 
ment. 

PROBANTE ,  adj.  f.  (.  de  palais.  En  fomu 
¡probante,  en  forme  autbenUque. 

PROBATION  ,  8.  í.  pro-ba-eion  Epreove. 
Cest  daña  quelquea  ordres  c^Iigieuz «  lo 
lempa  du  noviciai. 

PBOBATIQUE.  adj  de  ioat  g  H  oe  ae 
dit  que  de  la  piacine  pr^  de  laquelle  Jér 
8U8-Chrístguéríi  le  paralytlque,  et  oü  Von 
lava  i  t  les  víctlm«a  Qu'oa  iqituol^U  daos  le 
temple.  • 

PRQBATOIRB,  ad|.  Oe  ^M)  s;.  Propre  ^ 
conaiaier  la  capactié  des  éludi£\a8. 
«  PROBE  .  aOi  Qut  a  de  la  probilé. 
PROBlTE,  a.  r.  Droituredecoeuretd'es- 
IffU,  inioKriié  de  vie  de  moDura. 

PR0BL£MATIQUE .  a^J.  de  tom  geore. 
pro-hli  ma-^i  ke.  Ce  qui  ae  peut  aotitenir,  se 
d^endre  dani  r«R!rm«ilve  ^  néga- 

tive.  Fr^otiHon .  doctrine  problmatí<iue. 

PROBLÉUATIQDEMENT , .  ady.  D'une 
maniére  problématique. 

PROBLÉME ,  a.  m.  Que8U6n  1  rétoudre. 
Propetiition  doni  le  pour  qi  Ve  contre  aep^u- 
tent  égaletnant  aoutenir^ 

PROBOSCIDE^,  8.  r.  Trompe,  i.  OeblavoD 
el  d'hiaioire  naturelle. 

PROCAJHARTIQÜE.  adj.  do  loul  g. 
si.  demédeciDe,  qui  ^9  d^  do^  C4iuae#  ma- 
nifesteadea  maMic^. 

PROCEDA ,  a.  mase.  Blaqiére  d'agir.  En 
t.  de  cmmie ,  la  q^^ihode  qu'U  Caut  sulvre 
pour  fatrc  qnelqneopération. 

PROCEDER,  n.  pro-cé-di  Pipovenlr, 
tireraon  ori^ne.  Agirán  qv^lqu^  afTalre. 
Eo  t.  de  prM4íque ,  agir  «d  justice.  Dana 
Toaage  du  monde  ^  9)40  i óre  de  se  compor- 
ter  envera  loa  aulres.  Sa  mtvtii^e  de  procéder 
ut  itrtmge, 

PROCEDCRE ,  8.  fém.  Ordro  judiciaire , 
foc/DP  de  procéder  en  justice 

PROC(;LKIjSMATXQüE,  a.  mafc.  ^ieí 
de  Tera  l*4ia  ou  gcec ,  comino^ó  ú»  ^uiatre 
bréves. 

♦IJJOCXRITE ,  a.  í.  E14v«Úon.  y.  ». 

FROGES  ,  8.  m.  pro»ci,  dAYVint 
«n  >oge£ttf  t>(t^<T^ftu,tayit^(jeuX^l|  plUr 
8ieuri*teri«a&  T^^ien  l<»s  pitMiea  prodw^^ 
pour  servir  ^  liinbtrtioOoD  el  au  ju^emetU 
d^qn  Hroc4».  Jífíírf  un  p^océtt  Qt  fffi  Pror 
céM^rbaj,  najsré  par^U         ,  ''«^  un 


,  PB0QE8SÍP,  IVE,  adj.  QDltlip&  lo. 

ténfer  ,  ft'prolongcr  un  procés. " 

PR0CE6S10N .  8.  r.  pra-circif^,  Céri^o- 
nte  reilgieuse  conduiit  p«r  des  ecc^^ 
tiques  qui  marchcnl  en  ordra^a  r^m\ 
des  priAret. 

*  PROCESSIOMNAtRES»  t.  f.  H  Qh*- 
niile:i  qui  marcheul  li  la  suiU  Ifig  nnet  de* 
aulres  • 

PROCES8I0WN  AL  <m  PR0CB68|OKIIEL, 
a.  mase.  Livrea  d'tgISte  oá  8on|  .flcriles  « 
Dotéea  les  priérea  ^u'on  cbaote  auz  pre- 
ces» idus. 

RROC^IONNELLBlfENT  ,  ady.  En 

procos»  Ion. 
PROGHAIN .  ADIB ,  aiU.  pR^-dUai.  Qnf 

est  proche. 

PnncBAtíi ,  B,  m.  Cba^ne  bomme  eo  par- 
tipqlier ,  et  tous  Jes  hommea  ensembia.  il 
B'cst  (Pnsage  qu'aa  BÍogulier  el  dan*  la  mo«- 
rale  chfét/enne. 

PROCHAINEMElft' ,  adyerbe  da  tempe. 
vro^hé-n^-man.  ku  tenna  procbaln. 

PROCHE  ,  ad).  de  loul  g.  Vo\8\ik ,  ^ul  ea4 
préa  de  q\ielqtj'un  ,  d^  qne^que  cboso.  H 
aa  dU  du  lieu ,  du  temps  el  des  pareos.  En 
ce  dernier  scns  ^  11  est  aussl  snbsl.  C^mt  «n 
de  mes  prockee»  Ü  est  encoré  préposf  lk>n ,  et 
signifie  ,  prés ,  auprés.  De  proch$  en  proeké, 
adv.  En  allant  d*un  lieu  au  lieu  volalo.  Fig. 
Peu  h  peu  et  par  degré*. 
.  PROCHRONISME ,  s  m.  Errenr  de  c6ro- 
nologíe ,  qui  consiste  ftéloigner  un  (állplus 
loin  de  nocs  quMI  n«  lefaul.' 

PROCLAMATION  ,  s.  r.  pro-ido-mo-ctoii. 
PubliCHliou  solenneile ,  «ction  par  laqueóla 
on  proclame. 

PROCLAMÉR  ,  V.  act.  P(a)lier  b  baate 
yoix  el  avec  solebnitó. 

PROCONSUL  ,  8.  m.  Gelni  qui ,  cbez  les 
Romaios ,  gouvernaii  cerialnea  grandes 
provinces  avec  Tautorité  de  cónsul. 

PROCONSÜLAT ,  s.  mase,  pro-ton^rría, 
Digniió  de  procónsul. 
PROCRfeATION ,  s.  f.  Génératloo. 
PROCREER  ,  V.  act.  Engendrer. 
PROCURATEÜR,  s.  mase.  Termo  qui  sa 
disait  dUine  des  principales  dlgnliés  de 
la  république  de  Vealse  et  de  caQe  de 
Génes 

PROCURATION,  a.  L  Pouyoir  dooaé  par 
queiqu'uu  k  un  anire  d'agir  en  son  nom, 
C^mme  W  pourrait  (aire  lui-méme. 

PRPCORER,  y.  acl.  pro-AaW.  Ftira 

oblen  ir. 

PROCÜREÜR ,  PROCÜRATRICf ,  s.  Ce- 
lui ,  c«lle  qui  a  pouvúlr  d'agir  pour  «ulrui. 
Offlcier  qui  éiaii  étabU  pour  agir  en  justice 
au  nom  de  ceux  qüi  plaidatent  eo  quefque' 

iurW»»5l)Q»-  Qn  appelail  ^rocwy^t  ^méraidu 
Roí  ,  un  oíTlcler  princips^l  qui  B^v^ii  spío  des 

,bii^4ia  du,  R^l  «t  (\u  public  d«iv  Téiendue 
d^  rci^orl  d'uno  compi^i?  qui  Jtigeaft 
sans  appei,  el  simp!ejijgttl.Proci4rfur  duBoi^ 
uo  otUcicr  qui  ^vait  la  iQ^m^  cber^t)  dans 
l  etev^ue  d  ^n  pré^idí^i ,  d*ua  baiUi^e,  > 

,  d'rne  éWclWD  ^  elC  Procure^'  ^cí¿¿,  Qfflcier 
qui  ayait  »QÍn  do8  intérCt^  d'uA  deigueu(  j. 
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PRODIQIí^LEIfENT,  «df 
VMfi  Avec  prodigafitéi 
PHODIGAUtIT  8.  f.  Frótalos 
PB0DI6E,  sutot.  m.  SCTet  tarproMiM 
ü    qiil  arrive  contre  le  couri  ordAnalre  de  la 
»  .  nature.  *  . 

PRODIGIEÜ$EIIENT ,  adv.  D»uae  ma- 
f    nlére  prodigit^iise. 

I      PKODiaiSüX ,  EÜSE ,  adj.  QuI  Üeol  du 

/  prodigo. 

PRODIGUE ,  8.  «i  adJ.  de  tout  geere. 

i    vr<hdi-ghe.  Qui  dÍ88Ípé  80Q  bien  en  folies  et 
excessiVQs  dépeoeea. 

[       PRODIGUER ,  V.  eol.  pr*^^.  Donner 
avec  profusión. 

f       PRODITOIREUEMT ,  adv.  t.  de  palais. 

r     So  trahison. 

PRODUCnON ,  s.  tém.  ipny^inMm.  Ou- 
iFrsfe  ,  ce  q'of  est  prodult.  Il  te  dlt  égyie- 
nient  iles  einrrages  de  la  oatiire ,  et  de  ceox 
de  Tari  el  de  reaprii.  Titraa  et  écrüurea 
que  l*on  prodoU  dan*  un  procéa.  Eft  anato- 
aaie ,  proloogeroent. 

PRODUIRE  ,  V.  act.  Kngendrer ,  donner 
nelaaanee.  Paire  naitre,  en  p^ riani  desfruit^ 
da  la  terre.  Cm  arbrt»  produUmt  di  beama 
truitt,  Procurer  de  Pavanlajge^  da  reveoii. 
ta  chargt  tuí  produU  tant  par  an,  II  ae  dit 
auBsi  en  parlant  dea  ouvragea  de  Tesprit  et 
de  Tart.  Causar  ,.étre  canse.  La  gunr»  pro- 
duií  de  grandt  trumoD.  Exposer.l  la  vue,  á  la 
connaissance ,  6  VexAman,  Produire  dtt  ti- 
trté  ,  etc.  Introdulre  ,  raire  connallre.  Pro- 
dwre  un  homme  dan»  le  monde,  On  dit  ausal 
daña,  ce  »enft ,  Se  prodedre 

PROOUIT  ,JB.  m.  pro-^tti»  Ce  que  rap 
por  le  une  torre,  une  chargt..  Nombre  qul 
résulte  de  deux  nombres  mulilpliés  l'un 
par  raotre.  En  ebimie,  ce  qai  résulte  d*ane 
opéraiion. 

PROÉMIMENCX  ,  8.  r.  Eut  ^e  ce  qni  est 

proémineui.   

PROÉMINENT ,  EI^TB ,  adJ.  pro-é-íni 
non,  QuJ  est  plus  en  relief  que  ce  qul  l'en- 
▼ironne. 

^ROFiUlATEQR  ,  a.  m.  Gelui  qui  profane 
lea  chdaes  saintes. 

PR0PANA7I0N  ,  8.  r.jtrofth-na^cion.  Ac- 
tlort  de  profanar  les  cboses  veintes. 

PROPiLNE .  8.  et  adj.  de  tout  g  Quf  est 
centre  le  reapect  et  la  révérence  qo^n  doii 
aux  choaea  saorées.  II  se  dit  aussl  des  cho- 
.  ees  'poreflaeni  aéoatréres'»  par  oppoaitlon 
b  callea  qui  concerne  la  religión.  Leeauteure 
ptof^nee,  lés  htetoireeprefimee. 

PROFANER.  v.  act.  Abuaor  defteboaea 
de  la  religión.  Paire  uft  mauvála  oaage 
d'une  choaejire  et  précleuse. 

nWECríF ,  Vm  ,  aOJ.  t.  de  jurisprud. 
^ien»  proftctife ,  qul  Tlennent  de  nea  pareos 
ascendaos. 

PtOFÉRER,  aet^fra-/tf-rtf.  Prenoncer, 
BTllcnjgr .  diré. 

FR€ÍftS.  SS6E,  a.  et  adJ.*pra-/9.T)ttl  a 
lau  lee  %qaoK  par*  leaqueto  oa  p^eagacttl^l 
||iai9imai^ereUfleaS| 

■   
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PR0FE8SER,  ¥.  #Qt.  Ayg«ÍBr  puUiqae- 
pptf   reconoatire   Imutemenl  queVquo 
chose.  Exercer.  Profeuer  im  ar$,nn  métier, 
Bnseíffner  puMiquement. 

PROFESSEUR  ,  a.  m.  Gelol  qui  enfelgn^» 
quelque  sclence ,  quelque  ait  ^s  une 
unlversiió  ,  dans  un  collége.  . 

PR0FES810N  ,  s.  /.  pro^fi^.  D^ra- 
tlón  pubU(fue.  Góndltion ,  ét|it ,  nótier. 
Acte  sólennel  par  lequel  un  rellgieux  ou 
le  rallgteuse  falSaU  Usvoeux  de  relifion. 
*fROF£SSORAT,  a.  mase,  ofaire  de 
prpfe^aeuF• 

PROFIL,  8.  m.  t.  de  peinture.  Tra^,  d^ 
Unéatioo  dn  vlsage  d'une  personne,  tu  par 
un-  de  ses  cólés.  Aspect  repr^n  tallón 
d'une  Tille  ou  de  quelqu*aulre  objet ,  vu 
d'un  de  ses^cotés  seuiement.  Délindaüon 
d'un  opvrage  d*arebitecture  «  repréapnté 
dans  son  élévatlon  comuMS  coupó  par  \fsk 
plan  perpendlcolaire. 

PROFILER  ,  V.  aa.  t.  de  dqssin.  Repré^ 
aenierun  profil. 

PROFIT ,  8.  m.  jrM-  GaiA  ,  émolprnenl, 
avantage ,  milité.  Progrés  dans  lea  étudea  » 
daña  les  solences. 

PROFITABLE,  adject.  de  tout  g.  Dtile , 
avaniageux. 

PROFITER ,  T.  n,  pro-/H¿.  Tirar  un  éroo- 
'lument ,  faire  un  galn.  Tirer  de  l*ulllUé  de 
quelque  cbofe  que  ce  solí.  £tre  utlle  ,  ser- 
vir. Faire  dea  progrés  en  iiuelque  obose. 
Crollre  ,  ae  fortifler.  Ctt  enfant ,  cet  artprt 
profite  ávued^ceü. 

PROFOND ,  ONDE  ,  adj.  pro-fon.  Dont  le 
.fond  est  éloigné  de  sa  superficie.  Puits  pro- 
fond ,  précipioe  profond.  Fig.  Dont  la  áoonais- 
sandé  est  trds-diffluile.  Ce*  scienoee  eeul  trap 
profondee  pour  luí.  Grand  ,  extréme  dans  aou 
genre ,  soit  dans  la  pbysique ,  'soit  dans  le 
moral.  Profond  «ommeil^.  profond  retpect. 
Eeprit  profond  d'une  grande  pénétraüon. 

PROFOND£láENT,adverb.  Bien  evant , 
d'une  maniere  profonde. 
'  PROFONDEOR  ,  8.  fém.  Btendue  d*une 
cbose  considérée  depuia  la  auperfldie  jua^ 
qu'au  fond.  Etendue  en  loogueur.  Gran- 
denr  de*  savoir,  pónéiratlon  ,  étenáue 
d'espril. 

PROFONTIE ,  a4j.  m.  t.  de  marine.  Pro-, 
fonli.  VaUeeauproflmHé,  qni.tire  beaucoup 
d'ean.  _^ 

PBOFUg(EMENT ,  adv.  Avec  pfolualon. 

PROFOSION .  8.  f.  pro-^xim,  Bxcós  de 
libérHlíié  ou  de  dépettse. 

»  PROGÉNITUR&,  s.  f.  ÍÁb  enCsos. 

PROGRAMME  ,  s.  m.  Placard  qu'on  afíi- 
obe  ou  qu'on  distribue,  peur  IntUer  k  que^ 
que  exetcice  pnbllc. 

PROGRiS ,  a.  m  pro-gré.  AvanceinenS , 
moovement  en  avant*  Me  progrés  du^éleil 
d4tn»4*éo{ipH9ue,  Le  progrit  du  feu,  de  Vincetir- 
die,  Sulte  d*avantagesremporté8  íi  la  guerna. 
AdcrelBsement ,  a^igmentailon  en  bien  ou 
en  mal.  Lu  progrés  ffune  wuUadie,  Faire  des 
progrés  dans  les  sciences. 

PR0GRfi8ttF,lV#;aé$.  Qul  avance.  Le 
mmmmmUpro0rmifde$  mUmoMCOf  desflanétes^ 
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PROGREáSlOP  ,  t  MowmmU  di  f>ro- 
gremon ,  en  av»ot.  En  Uúe  malbénMll^oes, 
suite  de  quaniltés  qai  gardent ' entre  «Ui^ 
ouelqnes  rapporls. 

PROGRESSIVEMENT ,  adr.  D'un^  ma- 
niére  progresalve. 

PROHIBER » y.  act.  fro-iW-W.  Défendre  , 
fttire  défenae. 

Prohibí,  «b,  part.  et  a4J-  UorébaniiMu 
prohibéet,  Degré  prohibé^  eCi  la  lol  défend  de 
80  marler.    

J>ROHIBITIF,  IVE,  adj.  t.  dldactlque. 
QuI  défend.  Loii  prohibitiva. 

PROHIBITION ,  8.  rém.  i.  des  ancienneA 
ordoopancea.  Inbibitlon ,  défenae  ,  etc. 

PROIE  ,  8.  f.  proa.  Ce  que  lee  aniniaux 
oarnassiers  ravlasent  ponr  ie  mangar. 
Figur.  Butin  qu*oD  AiU  k  la  goerre  ,  ou 
autrement. 

PftOJEGXILB,  8.  m.  et  adJ.  t^me  de 
méMniq.  Tout  corpa  pesant  jeté  en  Tafr., 
et  abandonnéensuite  á  Taction  de  la  pesan- 
teiir. 

PROJECTION  ,  8.  f.  Opérallon  de  «bl- 
mie ,  qui  constele  k  jeter  par  cullleróedans 
un  creuset  mis  entre  des  charbons  ardens, 
quelque  mailére  en  poudre  qu'on  veut  cal- 
clner.  Pomire  dt  projection ,  pondré  avec  la- 
quelle  les  alcbimisies  prétendeiit  cbanger 
les  mólaux  en  or.  Mouemñmt  d»  pro^ection  « 
áiQUvement  de  ce  qui  est  jeté  en  Talr  , 
comme  une  pierre ,  un^  bomjje.  Projecüon 
de  la  «pMre,  reprósentation  de  la  spbere  sur 
un  plan  ou  sur  toiUe  aotre  surfaoe. 

PRO  JET ,  8.  m.  pro- jé  Dessein  ,  entre- 
prise.  Premiére  pensée  de  quelque  cbose 
mise  par  écrit. 

PROJETER ,  V.  act.  Former  le  desaein 
de...  Tracer  sur  un  plan  ou  sur  une  svrface 
quelconquo ,  la  spbére  ou  leí  autre  corps 
auivant  certaines  réglesv 

PROLATION,  s.  f.  pro-lorcion.  i.  de  mu- 
8ique.  Roulennent, 

PR0L£XK)MÉNES.,  8.  m.  p1.  Longue  et 
ampie  surface  qu'on  met  á  la  téte  d*un  li- 
vre.  U  n'est  d*usage  qu'en  parlant  de  la  Bi- 
ble,  dd^  tratta  de  pbilosopbie ,  etc. 

PR0LEP8E  ,  8.  f.  Figure  de  rbétorlque 
par  laquellfr  on  próvieni  et  9ñ  réfute* 
d'avanco  les  objecltons  que  l'on  pourrait 
.essuyer. 

*  PROLÉTAIRE «  a.  m.  Qui  n*a  poin»  de 

propriéié. 

PROUFIQUE ,  adJ.  de  t.  g.  'pt^i-fi^ke, 
Qui  a  la  forcft,  láirertu  d'engendrer. 

PROUXE,  adj  de  tout  g.  Trop  óteDd«, 
trop  \oug.' Diicouri  proMow. 

PROUXEMENT.  adv.  D'une  maniere 
proliie ,  iro^  éieadue. 

PROLIXITÉ,  8.  fém.  pro-Uk'Ciné.  Trop 
¿raode  étendue  dans  le  discours. 

PROLONGÜE  ,  8,  f.  Préface ,  avant-pro- 
pos.  Ouvrage  quf  aert  de  prélude  á  une 
oióce  dramaiique. 

PROLONGATION  ,  s.  f.  pro-lon-ga^. 
Le  lemps  qu'on  ajouie  k  la  durée  fixe  de 
quelqoo  cbo^e. 

PROLONGEMEN»,  s.  m,  pro^Uf^^^^Mfm. 


PRO 

GontlDOil^ii  de  qoe|que  portiou  fétooiftie; 

PBOLCIrGER,  y.  act.  Paire  darer  plus 
long-temps.  Etendre,  continuer.  EaL  da 
marine ,  Prolongtr  un  vais$$am  teire 
avancer  contre  un  autre. 

PROMENADE ,  s  .  f.  Adion  de  ctíívk  jpi 
se  proméne.  Lieu  oü  yon  se  proméne. 

PROMEHER,  y.  act.  pro-m^-n^.  Meoet  ^ 
et  Ih  pour  diyertir.  Un  ohevOÍ ,  le  faire  mar- 
cber  doucement.Tig.  Frommar  «at  «iprítr, 
US  regardt  tur,,. 

SB  PBOMBirBB,  y.  réc.  Maroher,  aller, 
soit  b  pied  .  ¿oit  h  cbeyai ,  etc. 

PROMENOIR,  8.  m.  pnHm^-moar..Lieu  oi 
Von  se  proméne. 

PROMESSE,  8.  f.  A88UBaDcequ*ondoDne 
de  boucbe  ou  par  écrit ,  de  faina  ou  de 
diré  quelque  cbose. 

PRQAfETTEUR,  EUSE ,  a.  QuI  promet 
légéremeni ,  ou  sana  ¡atention  de  teñir  co 
qu'll  promet.  li  est  famiUer. 

P^OUETmE,  r.éct.pro^m^-tr§.  (  II  se 
conjugue  comme  Mettrt. )  S*eiigager  par  pai- 
róle ou  par  écrit  b  fóiro  ^  b  dlre^..  Plf^ur. 
Fromttlft  beottcovp  ,  donuer  de  8o\  de  .gran— 
des  espérances.  Le  tempi  promet  du  chaud,  dm 
froid%  de  la  ptuu ,  «te.,  donne  lieu  de  croíre 
qn'll  (era  cbaud ,  qu'il  fera  froid,  qu'il 
pieuyra ,  etc. 

SB  Prombttrb,  y.  r.  Bapérer. 

PROMINEKCE ,  s.  f.  pro^Hu»K#.  Etat 
de  ce  qui  e?t  prominent. 

PROMINENT ,  ENTE , ,  adJ.  QuJ  a'éléye 
au-de.Hsii8  de  ce  qui  renvironnneu 

PROMINER ,  V.  n.  S*éiever  au-dessue. 

*  PROMISCÜITfi ,  8.  r.  terme  dldacllq. 
Mélange. 

PROMISSION,  8.  a.  La  ttrre  de  prpnúw 
eton  y  If  terre  promisse. 

PROMONTOIRE,  8.  m.  Cap  ,  poinle  de 
terre  élevée  et  -avancée  dans  la  mer 

PROMOTEÜR  y  8.  m.  Gelui  qui  prend  le 
soin  principal  d'une  affaire.  .Gelui  qui  fait  la 
fonction  d^  procorer  d*orace  daña  une  ju- 
ridiction  ecciésiastique. 

PROUOTION ,  8.  r.Actlou  par  Jaqoelto  un 
prince  éléve ,  ou-  bien  un  ptrticulier  esl 
éievé  k  une  dignité, 

PROMOirVOIR ,  y.  act.  Avaacer ,  éle^er 
h  quelque  dignité. 

PROMPT.  PROMPTE,  adj.  pro».  Sou- 
dain ,  qui  he  Urde  pas  long-temps.  Acttf , 
diligent.Golére.  Avoir  Vttpritpronípt,  la  con- 
ctptiof^ve  $t  prompti ,  ayoir  un  espril  qui 
conQoit  et  qui  comprend  aisément. 

PROMPTEMENT ,  adyerb.  pr<m4e-*«um. 
Ajrec  diligenoe. 

'  PROMPTITUDE ,  a.  f.  Diligeoce.  Défaut 
d'un  bMime  brusque  et  promi^ 

PROtfUUSATiON,  a.  f.  PubUcalíon  des 
lois  faltes  avec  les  ibrmalités  requises. 

*  PROMULGDER  ,  yerbe  act  ^rxi-mti/- 
gué.  PubUer\ineloi  a^  lea  ft>niMÍité8  re- 
quises. 

«  PRONATEÜR,  6.  mase.  Nom  de  a«ux 
musclea  du  coude.  * 

PBíONAT10N«  s.  f.  t.  dldact.  Mfmtemmt 
4$  primm<m ,  fi^ul  dam  lequoi  oa  toiiroe  la 
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maln ,  de  mantére  que  la  panine  soit  tour- 
née  ver8  la  ierre.  ' 

PRONE ,  9.  ta,  InstructioD  Arétleone 
que  le  curé  ou  le  vlcaire  fait  tóuB  Ies  di- 
mancbes  daos  la  chaire  k  la  mease  farota- 
siale. 

PRONER  f  V.  act.  jrd-ti^.  Yanter  ,  loüer 
avec  exagératiOD.  11  signifle  quelquefola  , 
*  falre  de  loog  dlacoors  ,  d'enouyeux  récita. 
Familler;    * 

PRONEÜR ,  EÜSE  ,  a.  Gelol »  celle  qvl 
loue  avec  excto.  Graod  parleor  qol  aime  h 
faire  dus  remontraDOes. 

PRONOM ,  s.  m.  pro-nori.  t.  de  gramm. 
pariie  d*oraisoii  qul  ae  met  b  la.  place  du 
aubstantif. 

PRONOMINAL,  ALE/ adj.  Qai  appar^ 
tient  au  ^ronom,  Vtrb9  prcnomtniál, 

PRONONCER ,  y.  act.  Profórer  ,  arlicu- 
ler  Ies  leitres,  les  syllabes  ,  les  mots.  Récl— 
ter.  Déclarer  avec  autorlté  Jufldlque.  Dé' 
clarer  son  senliment  sur  quelque  cbose  , 
décider ,  ordosner.  En  t.  de  pei ature  et  de 
sculpture ,  marqner  fortement  les  parties 
sallUñtes  d'un  eorps.  Figur.  Se  prononeep 
dant.  un$  occaticn ,  dona  ím»  affa&t ,  y  léire 
volr  f  Y  dóvelopper  son  Intentlon ,  son  ca- 
ractére. 

fumcét ,  fortement .  marqués.  Caractért  pro- 
noncé ,  qul  n'a  ríen  dFlodécls.  On  dit  subst , 
L$  prononci  d*im  at^i,  ce  qul  a  étó  pro- 
noncé  par  le  Juge. 

PRONONCIATION  ,  s,  f.  Artlculatlon  , 
expression  des  letlres ,  «des  syllabea  ,  des 
mots.  Maniere  de  prononcer ,  de  réciter. 

PRONOSTIG  ,  8.  m.  Jugement  et  conjec-^ 
ture  de  ce  qui  dojt  arriver.  Signes  mar- 
ques d*apré8  lesquels  on  forpae  ses  conjec- 
tures.  Eq  astroiogie ,  fugement  que  les 
astrologues  Urent  de  rinspectlon  des  signes 
cálestes. 

PRONQSTIQUER ,  «v.  act.  pro-no»-ti-ké. 
FaUe  nn  pronostíc.  ' 

PRONOSTIQUEm ,  s.  mase.  Gelal  qul 
pronosiiqire.  * 

PROPAGANDE,  s.  f.  Gongrégation  é(a- 
blie  &  Rome  pour  les^ffalres  qul  regardent. 
la  propation  de  la  fot  En  Franco  on  avait 
donné  ce  nom  h  une*  eapéca  d'associatlon 
ayant  pour  but  de  propager  les  prlaclpes  et 
Ies  fnouvemens  révointlonnaires. 

*  PROPAGANDISTE ,  s.  m.  Membre  de 
la  propagando. 

PROPAGATEÜR,  a.  m.  Qul  opére  la 
propagatlon  de  quelque  cbose ,  de  quelque 
élre. 

PROPAGATION  ,  s.  f.  Muillplication  par 
void  de  génération.  Plgur.  Extensión  ,  ac- 
ero issement  ,  progrés.  On  <!Íit  en  pbysique , 
dans  le  méme  sens  ,  La  propagcuion  de  la 
Iwmire,  duean, 

PROPAGER ,  V.  act.  Etendre  ,  augmen- 
tar t  rópandre.  ^opager  la  foi ,  Perreur ,  le* 
ofritát,  lea  cowMí$ea»ces ,  ete, 

•  8B  PiopAOBR  ,  y.  r.  t.  de  pbyslqne.  II  se 
dit  prtmipalement  de  la  manlére  doni  le 
«on  •!  li^lonHre  »e  répMíliau 

\ 
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PROPENSION  ,  s.  f.  Pente  naturélle  «les 
corps  pesaus  vers  le  centre  de  la  terre.  ¥1g. 
Pencbant .  incíiDation  de  Tame. 

PROPHÉTE ,  s.  m.  pr^-fé-t».  Gelul  qqt 
prédii  de  {'avenir. 

FROPHÉTESSE,  s.  fém.  GeMe  qul  prédU 
Tavenír  par  inspiration  divine. 

PR0PH£T1E ,  8.  r.  PrédictlOB  des  cboses 
foturi^s  par  ínsplratlon  divine.  Cbose  pro- 
pbétisée.  Recuell  de»  propbéties  Aiites  par 
Ies  prophétes. 

PROPHETIQUEi  adj.  de  tout  g.  Quí  est 
de  propbéte ,  qul  est  du  propbéte. 
coure  ,  eepríU  etyle  prophitiqu&, 

PROPHÉTIQOEaiENT,  adv.  pro-fiJl^ 
dton.  En  prophéle. 

PROPHBTISER ,  v.  v^.pro^fé-ti-zi,  Pré- 
dlre  Tavenir  par  inspiratlon  divine. 

PROPHYLACTIQUEf  s«  f.  Partie  déla 
médeclne  qul  traite  de  la  maniére  de  con- 
sVver  la  santé.  II  est  anssradj.  Remida  pro- 
pkulacttquee. 

•  PROPICE,  adi.  de  t.  0v  Favorable. 

PROPITIATION ,  s.  f,  f^ih^H^üm, 
Sacnfice  de  propitíation ,  offert  ^  Dleu  p«iiir 
le  rendre  propice.  et  pour  apalsersa  colére. 

PROPiTIATOTRE,  a(y.  de  toutg.  pro-pt^ 
Hortoa-re..  Qúi  a  la  vertu  de  rendre  propice. 
Saerifice,  offrande  propihatoite.  s.  m.  Table 
d'or  trés-pur  Tiui  était  posé  au-dessus  de 
I^rcbe. 

PR(H>OLIS,  s.  fém.  Gire  rouge  dont  les 
moncbes  1  miel  se  servent  ponr  bqMCher 
les  íenle»  et  lea  troua  de  \eun  pucbes*. 

PROPORTION  ,  s.  f.  Convenance  et  ríp- 
port  d^s  parties  entre  elles  et  avetf  leur 
tout.  En  mathémat.  rapport  dea  grandeurs 
entre  elles.  Gonvenance  que  toutes  sortea 
de  cboses  ónt  lea  unes  avec  les  sutres.  A 
proporíion  ,  9^v  Par  rapport  i... 

PROPORTIQNNAUTÉ,  s.  f.  Ce  qul  rend 
proportlonnel. 

PROPORTIONNEL ,  ELLE ,  adj.'  t.  de  ma- 
tbématiq  ,  qni  seditdetoute  quantiiéqul 
est  en  proporlion  avec  d'autfes  i]uantités 
de  méme  genre.  On  dit  substantivement  » 
Une  proporíiormflle. 

PROPORTIONNELLÉMENT ,  adverb.  t. 
de  matbémat.  Avec  proportlon. 

PJlOPORTIONNÉaiENT ,  adv.  A  propor- 
tlon ,  en  proportion. 

PROPORTIONNER ,  v.  act.  pro^or-W-o- 
né.  Garder  la  proportlon  et  la  convenance 
néceftseire.  ' 

PROPOS ,  s.  m.  Discours  ,  entrotlen.  In- 
sinuatíon  faite  sur  quelque  niatiére.  Jeter 
dfg  propoe  d^accommodemeni.  Bésolution  for- 
mée.  Ferme  propoe  de  ^amender.  Yain  dis-^ 
cours.  t*ropoe  hasardé.  Á  propoe ,  adv.  Con- 
venablement  au  sujet ,  au  lieu  ,  au  temps , 
aux  personóos.  A  propoe  ,  sorte  de  transí- 
tion  dont  on  se  sert  daña  le  discours  fami- 
lier  lorsqo'on  passe  d*un  sujet  k  un  aulre  , 
ou  lorsqu'i  Toccasion  de'  quelque  cbose 
doDt  11  a  été  parlé,  on  vlent  á  diré  quelque 
cbose  qul  y  a  rapport.  A  propoe  de  ríen  ^  tí 
prov.  Á  propoe  de  boitee ,  saos  ancun  rapport 
ioaqut«Fr¿céd^.>l  toétpr^pot,  «dverbe. 
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Bd  toóte  ocoafloD ,  k  ditqntt  lottaot.  B$ 

prcpot  diltbérá ,  •()▼.  avec  déMein  ,  de  de»* 
fein  formé.  Hort  dt  propa ,  ai?.  Saos  ryi- 
son  .  8»ns  snjet .  sans  conTBiiaoce. 
•  PR0P084BUE,  ndj.  de  t.  g.  pn^itf^e, 
Qoi  peni  étre  propoaó. 

PR0P05ANT,  «.  19.  Retine  théolo^a»  de 
la  religioiLpróteQdiie  réíofW^,  4»^  éiyélé 
ponr  étre  pasieur. 

PROPOSER ,  V.  act.  Metire  quelque  cba8# 
en  avani  de  vHre  voix  oa  par  ^rit ,  soit 
poar  rexaminer ,  »oit  pour  détibórer. 
Offrir,  promefctre.  Propot^  «ip  prúr,  m$ 
réeoMipfnst,  ^Üne pírsomt pow  mi  plfM  ,  la 
Dommer  comme  capable  de  la  raroplU'.  9m 
n^H^  le  doBOér  ^  traJter.  8$propMtt  defaire 
qwique  choae ,  fonner  le  deageio  de  Oiire 
quelque  chose. 

PR0P031TÍ0N,  8.  í.príhi>o-si-cion.EaQ»- 
clatlon  discours  qui  aSSrnie  ou  qui  pie 
quelqiie  chose  sUr  quelque  stiiat  que  ce 
soit.  Gbose  prOposée ,  «an  qu'on  eo  déli* 
bére.  En  malhématiquAS ,  ibóQrdnus  et 
probléme. 

PBOPRE,  adj.  de  tout  g.  Oui  üpparileol 
h  quelqu'uQ  h  rezclusloP  4e  tout  uuIre. 
Méme.  Ce  toni  cuprofiret  paroi»t,  EAgramia. 
qiii  appariieot  el  qui  convleni  parikuiUtee- 
menl  i  obaque  mol.  N<»n  proprt  ,  uom  de 
famiile.  Gonvenable  h  quelquHin  ou  k  quel- 
que chose.  Quipeut  servir ,  quí  esl  d*U9»ge 
ii  ceriainea  cboaes.  Qui  a  de  la  di^positioo , 
de  Paptitude  k  ,.  Net ,  qui  a'est  pas  sale. 
Bienséanl ,  bien  arrangé. 

Phoprb  ,  s.  m.  .QualUó  parllcullére  quj  dé- 
slgne  un  aujel ,  el  qai  le  distingue  touf 
les  autres.  Le  propre  des  oútaiue  etí  d$  voUr. 
Au  pl.  les  biens  immeubles  qui  appartien* 
nent  k  une  personne  par  succession.  Le» 
bleos  du  mar!  ou  de  U  lomo^  quia'entrent 
point  en  commnnauté. 

PBOPREMENT,  adv.  proi^e^mon.  Préci- 
sémeot ,  exactement ,  selon  Texacie  yérlté. 
En  t.  de  gramor.,  dans  le  sens  propre  A 
fropnmÉtU  parl&t ,  pour  parler  en  termes 
prócle  etexacls.  Avec  propreté.  Avecadrea^ 
ae ,  d'une  maoiéra  agréabfq  et  coaveoable  , 
avecgraca.   

PRQPRET,  ETTE,  a.  et  adjeot.  pr<hpré. 
QuI  se  mei  proprement  et  aveo  une  sorte 
de  recherche. 

PROFRETfi  ,  8.  f.  NeUeié  ,  quallté  de  ce 
qui  est  exempt  de  salelé  et  d'ordure>  Ma~ 
nlére  bonnéie ,  convenable  et  bien  aéanie 
d'élra  vAUi  et  mnublé. 

PROPRÉTEUR,  8.  m.  Magistral  obóx  les 
anciens  Romaias. 

PBOPRlfiTAHUS.a.n.etr.  GísIqI  ,  ceUc 
qvl  posHéde  qiMtque  chose  en  proprlété. 

PROORl^Tft,  a.  i,  Proil  par  lequel  UM 
chose  appartlenlen  propre  h  quelqu'un. 
Uéritage  ,  domalne.  Qualité  et  ▼ertn  par- 
tieullóre  des  plantea  ,  ées  mlnéraiiX  et 
des  autres  oboses '  natnrellos.  Ge  qui  ap-^ 
parlient  essenlleUemeui  k  une  cbose.  Ba 
ftramaMiiro ,  propre  sIgniaoaHon  ,  propre 
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rPROPILSES ,  a.  fém.  |iL  ptm  por« 
tiquea  qm  owdolffOom  h  la  cMi^firA- 

tb^nes. 

rR0RiT4,  t.  prif     laUQ  49  9rara|», 

proporlion.    

PROBPQATIF .  nn^ ,  a4i.  Oul  mma. 

Délai ,  remida. 

PROROGER^,  y.  act.  pro-ro-fé.  PcolMifer 
le  levfpa  qu^  ayeit  élé        ,  f¡p^  «yaU  étó 
4onQé  w>af  quelque  <^o^. 
PROSAIQQE,  adj.^e  iput  f .  Qui  tlaftt 

*PROSÍlSEflL,  y.  q:  ^o-*#Hfc-a#.  Kccíra 
en  prose. 

faut  do  pn^sie  dao#  lae  vpr^ 

PBQSA-mm ,  a.  maso.  ^Loiaar  qnl  jéocit 
principalcrnent  en  prpfa. 

PHOSO^rtíM .  a.  q».  t.  apgutt^.  La  par- 
tió do  ih^ire  f|e^  anciena  p¿  lea  «q(^ura 
venaíeni  jou^r  la  pi^. 

PROSGRiFT^Ott  ,  a.  t.  GcAdamaMon  ^ 
iqort  sans  Iqrpta  iivAlOaUti.  $V8-  MoVVUod, 
deelrnction. 

PRO^UIBE  .  y.  CqndaviQer  A  morí 
sans  (orme  judiclalre.  Elolgner  ,  cbatfv. 
Flg.  DMrqlre  ,  fbglir.  Ifjr^uvire  M^tm,  un 

PaofCfUT  »  m  I  iMtffU  Qn  dU  «tiitaumiv, , 

üp  proaeriL  , 

PROSE,  a.  r.  pro-M.  Difooiva  «pi  d>mI 
poiol  asaplffiti  h  uaa  t^f^jiiop  n^avre. 
Ouvrage  l|«liA eo; cimas, oA ,  tana  oba^v^r 
la  quantílé ,  pp  pbaarvf  la  am^e  4cia 
syilabea. 

♦  PROOeCTBüR,  ».  W.  irro-flfca^. 
lui  qui  diaséqua.  ^  ^ 

PR08ÉLYTÍ ,  «.  pl.  9t  tém.  pm-zí^. 
fiomvia  qui  a  páaaé  du  paganiamp  k  la  reli- 
gión judaique.  Homme  nouvellement  oqu- 
verti  k  U  Coi  x:albo|iqap. 

PROSfiLTTIsnE,  8.  m.  Ztil«4pMr«>p| 
proftélyiee. 

PROSODIE,  8.  f.  t.  de  gramm.  ProRon- 
oiatiop  réguli6re  dqs  mot* ,  ^femámnt 
é  Tacaent  et  ¿  Is  quiuntUé. 

PROSODIQUE ,  a^.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  h  Is  prospdie.  Ácetnt  pr^^qm* 

PROSOPOPEE ,  a.  f.  Pigare  de  rtaélorl- 
que  ,  par  laquelle  Toraieur  fntroduit  daña 
son  discours  une  personne  feinie ,  ou  nne 
chose  inanimée  qu'il  fail  parler  ou  agir. 

PROSPEGTUS,  s.m,  Mot  bmpruaiA  da 
latín.  Programme  qui  se  publle  aTanl  qu'un 
ouvrage  paralase  ,  et  daña  lequel  ou  au 
úofinti  nne  idée. 

PROSm^E,  adj.  da  t.  g.  Favorable  au 
auocés  d*un  deaaein,  d^upa  qnirepriae. 

PRQSPÍRER,  V.  n.  pf;oa-f^«¿  Eire  Han- 
reux ,  avcir  la  fortune  favorabla.  fiéoaalr  , 
aToir*im  heiireux  aucoéa. 

PfiOSV8BlT£,  s  f.  HeMreax  ém,  Ikou^ 
reuüeaiinatlon.  Au  pU.Eiánainons  heufax. 

Pft06T4PH£RtóE,  0.Í  proMit-fé^m, 
I.  daacrofUNiiia  auclenoe.G'eal  lafUMrqnos 
éntrele  liea,M|Bai|  4*iuia  \' 
I  lieii  Tna, 
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f^Metmkfm  ,  i.  K  IttI  celH  qul 

es(  prosterné. 

PROSTÉHNEMBNT»»  •.  m.  proi-W-fi^ 
man.  Aclion  rte  »o  prOsterner. 

SB  PROSTERNER,  v.  rée.  i^^alsser  en 
poslnre  de  suppjiant,  sejeter  li  geiioux<tix 
pieds     quelgu'un. .  /. .  ' 

PROSriTÜER,  t.  Bd.pf^U^é.U^er 
h  rimpudlcHó  d'aulníl.  *Flg.  Protéihter  «m 
hormeur.ta  dignité,  la  m$9tttraha'$ ,  se  dé»- 
Woter  per.  der  tctlons  Indignes  d'un 
hemme  d'honneur ,  sbuser  des  lois  pour 
féire  servir  k  ses  intóréls. 

Prostitdé  ,  ÉB,  pan.  Il  eel  eussl  s.  f.  el 
se  dit  d'une  femme  de «aavalse  vle. 

PROSTITÜTION  ,  s.  lém.pros-t^tá-cion. 
Abandonnemf*nt  h  i'impudicité^ 

l>R0STRATION  ,  s.  f.  Da  fifreet,  extréjne 
íaíblesse  ,  abaUement.  t..  de  médec.  VoytM 

PaOSTRRifATlON. 

FROTASE  .  s.  f.  prarkfU.  La  parlle  d»un 
poftmedramatKr'e  quí  contl^nl  l'wpoalllon 
duauJH  de  la  piéce. 

PROTE ,  a.  m.  i.  d*iinpriaaerie.  Gelul  qui, 
sous  les  ordres  du  matire  »  esi  chargó  de 
la  directton  el  de  la  conduile  de  lous  les 

PROTECTEÜH,  TRICE,  s.  el  ad),  Dé 
fenseur .  qui  prolége. 

PROTECTION ,  s.  f.  pro^k-cio^.  Aclion 
de  proiéser.  ippoi'r  seconrs. 

PROlft ,  s.  maso.  Mol  empmmée  de  la 
myihotogie.  Qul  cbange  conlimieléemenl  de 
forme. 

PR0TÉ6EI( ,  V.  aci.  Prendre  la  dófense 
de  quelqu*un ,  de  quelque  cbose. 

PROTÉGjft ,  t&  ^  parí.  On  dii  8Ub8lanllYem.t 
ünprotégé^  * 

PROTESTANT,  s.  m.  pro-^(an.  Nom 
qni  a  élé  donné  d'abord  anx  Luibériens , 
eliqu*on  a  élendu  depuls  a«x  Calvlnlstes  el 
a'ceiix  de  la  religión  anglicane.  II  ésl  aussi 
adjeclif.  Religión  froUstanli,  Princes  ¿iaU 
proUHnw. 

PR0TESTANTI8ME ,  s.  mase.  Croyance 
des  prolt^aians. 

PROTESTATION ,  s.  f.  pro-nii-^a-cion 
Béclaratíon  publique  de  sea  disposHiotaa 
Promesse  ,  assurance  posltlre.  Déclaratk)n 
en  forme  juridique  par  laquelje  on  prolesle 
contre  mi^lque  chose. 

PROTESTER  ,  v.  a£t.  pro-tet-té.  PromQt- 
Ire  fortemenl ,  pnbliquement.  Déclarer  en 
forme  juridique.  Sn  nnatiére  de  lellre  de 
cbange .  falro  uin^proiél. 

PROTÉT  ,  s.  mqsc.  pro-ii,  t.  debanque. 
Kéíe  par  iequel ,  faut^  d'aeceplalion  ou  de 
payemenl  d'une  ieltre  de  cbange  ,  on  dé- 
clare  que  celui  sur  qui  elle  esl  Uré^,  elaon 
correspondanl ,  teronl .  lenbs  <fe  tqus  lea 
Úréjnrticea  qy'on  en  receyK^ 

raOTOCANONJOU»;  adj.  de  l. -g  "  se 
dH  des  livrea  sa^iré*  quiíéiaícpl  reconnup 
po\if\eIs 'aVanl  mdme  qn'on  tíül  teit  dea 
caribns. 

•    P|lOTV»LE  8.  mase.  Formulare  pnnr" 
firesser  A  act¿  publica. 
¡PROTOlIlTAlRB,  f/m.'pr<H<HK>-í*^ 
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effteleB  de  la  toar  de  Rome ,  qai  f  ««oU  les 
actos  des  conslslolres  publics,  elles^^é^ 
dié  en  fornie. 

PROTOSYNCELLB  ^  s.  m.  pro-io-¿ffi«s*f¿. 
U.  Yicaire  d'un  patflerobe  ou  d*aQ  éréqae 
de  réKÜ^e  grecque. 

PROTOTYPE ,  8.  m.  Ociginal ,  modéle  ^ 
premier  exemplalre.  On  dil  flg.  Prpiotype  d¡r  , 

PROTÜBERANGE ,  a.  f.  t.  d'anatomie. 
Avance  ,  émLpence», 

PROTUTEUR ,  8.  m.  Celui  qul,  santayolr 
élé  nommé  luleur ,  a  néanmoins  géré  el 
administré  les  aflkiread'uo  mineur. 

PROUE ,  8.  fém.  La  partie  de  l'awnl  d*uii^ 
yaisseau  ,  d'une  galóre ,  ele.  - 

PRODESSE ;  8.  f.  Aetion.de  preux,  actloB 
de  vai*»uf. 

»  PROÜVAIRE,  8.  m.  jproU^ti-r$.  P»étre. 
II  esl  vienx. 

PRÓÜVER,  V.  aol.  jwoih-»».- Paire  con- 
naltfe  la  vérité  d'une  chose  par  dea  r^laon- 
nemeua ,  dea  lémoignages  ou  des  pitees 
Justfflcatiyes. 

PROVÉDITEÜR,  8.  m.  Kom  que  les  Vé-  • 
nihenji  donnuienift  ceriainsofflciers  publica. 

PROVENANT ,  ANTE ,  pdj.  pro^-^. 
Qui  provient. 

PflOVENDE,^  f.pTíAian'd»,  Provisions 
de  vWres.  Familier. 

PROVENIR^  V.  n.  Procéder,  dériver  . 
émaner.  Revenir  au  pi'o^il  ,  &  l'ulililé  de 
queiqu'un. '  - 

Provbni^,  DBf  pan.  U  esl  aussi  subst.  et 
signiie,  leproflt  qui  provieni  d'uneaffaíre. 

'  PRO  YERBE ,  8.  m.  Espéce  de  seuienoe 
exprtmée  en  pea  Ae  mols ,  ol  deveauecom* 
mun«  el  vnlgaire. 

PROVERBIA»  ALB  ,  adj.  Qui  tieni  du 
proverbié.  , 

PROVERBIALEMENT  ,  adv.  D'une  jaa- 
nlére  provt»rblale.  *  . 

PROYIDENGE,  8.  fém:  mro^ian-m.  La 
supréme  sagesse  par  laqoelle  Dieu  xsondQii 
loutes  ehoHea, 

•  PROVIGNBMENT,  s.  maso.  Aclion  de 
provigner.  '  .  . 

PROVIGNER,  V.  acl.  (monlHez  le^n.) 
Coucher  en  Ierre  les  brftas^  uncep  devl- 
Kue  ,  aprés  y  avoir  fall  une  eiUaille  ,  afln 
qu'iis  prennent  reciñe,  el  qu'H  a'en  Itormo 
d'amroscorps.v.  n.  Mullípller. 

PROVIN,  s.  mase,  pro-vein.  ReJeM  dun 
cep  de  vlpne  provigné.  • 

PROVINCE  »  8,  f.  Elendue  conaldérable 
de  nays  ,  qtil  fait  parlle  d'un  grand  éiac. 

PROVINCIAL  /ALE ,  adjecl.  Qni  e»t  <J® 
proviiice.  Assemblée  provincial.  II  esl  aussi 
subsí.  el  alorsfl  se  dit  presque  toujours  par 
mépris.  Ce**  vn  prooinoial ,  un#  ffr^tte%9le. 
-Psrmi  le»  rellgieux ,  le  siipérieu»  général 
qul  a  -iBspeciion  snr  toutes  les  maksons 
d'une  provlnce  de  son  ordre. 

PROVWGIALAT ,  8.  ni..pro-f>e6i-of-a-te.  * 
Dignitó'  Ue  celui  qui  esl  provincial  d'unor 
íre  rengles*,  te  lismps  gu'un  religleux  es» 
•  lal. 
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540    .         PRU  • 
QD  coRég^  ror«li  po^M*  fa  premüsre 

cftarge/ 

'FKOVISION,  ft.  Cém.  Amas  4e  fonrnhare 
choses  iióce88atT<Ét  ou  btiioB.  Bn  t.  4e 
palais ,  ce  qiii  «st  ábjagé  pr¿a1ablea»«D( 
une  p»rtie.  en  atteodaot  le  Jugement  défi- 
nitif.  En  inaii^re  ecdéaiasiíque  drok  fie 
pouveir  h  un  bénéflce.  Au  piur.  Letl(«^  pár 
'  lesqueiitis  un  bónéflce  ou  upoffio^eai  coa- 
iéré    qiielqu'íin.,      _^  * 

PROVISIONNEL,  ,?LLE.  adj.  Qut  se 
fait  par  provisión  ,  en  aUepaaní  ce  pulsera 
9ég\é  déflnUiveoient 

PROVISIONNELLEMENT,  «Év.  jw-o-^- 
fi^Me  m€H.  Par  provisión.  « 

PROViSOiRE  ,  adJ.  (fe  L  g.  t.  de  pataJ^ , 
iltii  ae  ÓU  d*aB  Jugément  renda  par  provf- 
alón.  Teniporaire. 

WOyiSOlREMENT,  aáv.  pro-^-s«9-r»- 
fna»4.  Par  provisioi». 

PROVOCATION ,  a.  fém.  yro-«)-*flrcton. 
AotipQ  de  provoqner. 

4>R0VOQUEa^  v.  aei.  fnciier,  ezcíter. 
£#«ommetí.  causar  Je  semmeil. 

PROXÉNÉTB  ,  8.  ta.  prok-eé-i^.  Caur- 
«ier ,  celui  qui  négoeié  víú  marché,  il  ae 
a*amploie«nére  qu^en  roauvaise  part;  -  , 

PROXUllTE,  8.  L  Yoisinage  d'uoechoae 
*  t'éi^rd  d'une  4utra.  U  se  dil  aussi  de  la 
parenié  qtft  eskálttu^  d9ux  peraonnes. 

PRUDEr  ati/..d«t     üai  affeclo  un  air 
aage  dans  ses  ndoeura,  oans  ses  parolee 
áaos  aa  condulte.  M  dU  frutfauntl^meDf, 
.  C*éH  une  prude.  «. 

PRXJOEMMENT,  adv.  pr«-(ía-«n^.  Avec 
pBHdence. 

PRUDENGE »  8.  í.  pi^fk-^ían-ce,  Yertu  qul 
tait  connailra  etpratiqiier  ce  qui  convient 
dans  la  coiiduilede  la  vie.  *  ■ 

P^ENT  ,  ENTE  ,  1idj./>rtt4<ton.  Qnf  a 
d^  la  pjrudence.  Qui  eat  cbatorme  aux  ré- 
^les  de  la  prudence. 

I^RDDERIE ,  a.  fém.  iÉTectalion  de  pa- 
raitre  sage.  U  na  se  dlt  qu*en  parlant  des 
femnaes. 

PRUD'HC^EE ,  a.  na.  prMb-mt.  YaillaiÉl 
liomnie,  homme  d4konuear  etde  probité. 
Vieox  mot.  En  t.  de  prallque  ,  bomma  ex« 
pert  et  versé  dfln^  la  connaiasance  da  cer- 
taines  choseá^. 

PRÜO'IIOMMIE,  a.f.  pnHÍa«mi«.  Probiié 
llvieillit. 

PHiNE  ,  8.  fém.  Vruir  é  noyauist  i  peai» 
Uase  el  fleurie. 

PitmiEÁU,  i.  m.  prvHf^,  Prane  séche, 
evite  ati  four  ou  air  soleil. 
.  PRUNELáiE ,  8.  r.  pr«.ne-/¿.  Lien  planté 
depriiniers. 

PRUNELLE  ,  %]t.frvM^é.  Petite  prane 
aaovage.  Ouverture  qui  paralt  noire  dans 
le  milt^  de  i*oail.  ,> 

PRUNEJLLIER.,  a.  maac.  Arbrlaaean  qul 
porte  des  pruoelles«  t 

PRUNIER ,  8.  m.  pm^V.  Arbre  qui  po^e 
lea  prunes.  '  , 

a  PRÜRI6INBUX ,  EüSE  Mí.  Qtfi  cau^^ 
de  la  démaDgeaiaoD.  ^  ^ 

pfWiíT, a»    pnw^;  f.  mm< 


'    *     •  PÜB 
geaiiOD  vive  ^uaée  8Uf  la  i 
pean ,  per  tesltéro^és  Acres.' 

»  PfinS$IATE,^.  m.  Nomgfibértqtta  óeS 
seis  formés  par  la  oombíDaison  de  Taeida 
prussiqiiaavac  Ibs  diflérentes  bnas.' 

«  PrtffelQUE ,  adj  'm.  terme  de  chimn  1 
nouvelle.  11  se  dii  ^'u^*  acide  parücutte 
ohlenu  par  la  distiilalion  dú  aang^etqui 
cdmbinó  aveo  le  fer ,  'dbnna  4e  biéa  di 

PRY^ANtE.V 
pu^lic  chez  lesGrecs »  dáQs]e7uel  s*asael^ 
blaient  las  prftane^  Eo  '£rance^  collé¿t 
nacional.  • 

PRyrjiNES  ,  8,  m.  pl.  pri^Uh-M.  Mag»-  ^ 
trata  établis  i  Athénes  pour  les  niatiém 
crimiDélie».  . 

PSALLCTTC  l  8.  f.  pja-/é-«e.  L\aa  1' 
éléve  el  exerce  Jes  eufans  de  cboaur. 
'  PSAIMISTE\  B.  r».  Nom  qui  se  do\t 
par  exce//eoce  k  Pav/d ,  commo^  afiCeur  6 
psaiimfts.  *        «  .1 

P3ALM0DI£;8.  f.  Maniére  de  réciler 
régUi^e  IfNS  p4eiiraea  ai  le  reste  de  Toffice. 

PSALMODlER;v.  n.  Héc>ler  le»  ^aatuDi 
dans  Vé^lise  -san»  infVexton  4e  voix ,  el  iot 
]oars  sur  uoie  méme  nole. 

PSALTOR^ON  ,  8.  m.  Instrumant  de  tat 
sique  k  plifsieurs  cordes. 

PSAÜME  .  a.  m.Cantique  sa^ré. 

PSAUTIER ,  8.  nr  psó-tié,  Reeoeil  da 
peaiiro^A  composé  par  David.  « 
'   PSEUPONYME ,  adj.  11  se  dií  des  auteoa 
qui-piiblieol  des  livres  sous  un  faux  iu>a 
On  le  dil  aussi  de  rotivragé. 

PSORA ,  a.  m.  t.  da  mód.  Synonyme  di 
Guie, 

PSORIQÜE,  adj.  d^toat  g.  Qui  est  de« 
naiure  de  la  gale.  Virus  ptoriqtA. 

PSYCHOLOGIE ,  s.  f .  p«-co-io-;í^.  Tnili 
sur  l'ame.  • 

*  PSYCROMÉTRÉ.  ¥oyes  Htcromítih. 

rTÁE\\llQUE ,  adj.  de  U  g.  i.  de  médec. 
Synony^pe  <ld  Stemusatoire. 

PTÉRIGION,  8.  m.  Sorte  dema^fidiete 

roBii.»  ' 

PTYALAGOGüE  ,  a^j-  de  toui  g.  pin-  \ 
la-^ghe  I.  da  méd^  II  sa  dit  des  médro- 
mens  qul  pfovoquent  le  lux  de  bouche  os 
la  salivalion,  •       .  ^ 

PTYALWME,  8.  ta.  ¿ii-o-iá-m*.  Synth 
nyme  de  Salhation. 

FUAMMENT ,  adf.  Aved  puanteur. 

PUANT.  ANTE,  adj.  Qifi  sent  rnaavais 
•  PUANTEHR  ,  ¿.  f  Uaiivaise  odeur. 

PUBERE .  s.  r.  t.  de  idrispr.  L'áge  aaqnet 
la  lol  permet  de  Be  márior.  » 

POBERTÉ  ,  adj.  de  l.  «.  l.  de  jurfe^rin* 
L'dffa  aiiquel  Ip  loi  pernfel  de  se  ¿laricr. 

PUBIS  ( l'aa ) ,  s.  m.,t..d*anatom.  Va  des 
os  dn  bassin 

PUBUG  ,  IQU£«  8(0  fm-bltk,  Comflaua. 
qul  apparlieiit  4totMt»ui^  peupla  ,  qui  coi- 
cerne  jtotH  un  péuple.  Umtféat^^  cqAou  de 
tout  le  monde. 

PüBLic,  a.  m.  Touilepeuple^en  g^éral. 
Bn  jniMio,  advarl^.  £n  pt^enqo  de  tooUa 
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'  RomalU     aPPeUil  aiivii  les  í^rmStrs 

^¿Ü¿IÍ€ATIC¿Í.  s.  fVw?^^,AcUoM 
par  laqueUfe  oü  íend  OD^  cltote  piibU<|«  ti 

"^^prBUGISTE,  s.  m.  (íelul  ^JorécrU.ou 
qui  fait      legóos  suila^droiipabllQ..  . 

En  pnbHc,  dwnt  loutlo  inonéé. 
PÜCE ,    f.  l08«cle. 

PÜCERON  ,  í.  m.  Yermlntí  qni  «'engen-r 
dre  daná  lea  plaiUes.  41  qui  lefr  ro tf^. 
«  püCHET,  «10)8^111.    mascul.  PelH 

PüSbLEüX,  8.  vá.  pu-ch9u,  Gr«íde  cull- 
ler  de  cnivre. .  *    ,   _>  ^. 

.  ♦  PlJCROT',  «.  m.  pu-cAd.  l.  de  wáaíine. 

FoyMTROMBE.  "  . 

PÜDEÜR,  8.  f.  HoBtél»  bonle,  certaine 
iimidilé  fu'oa  remarque  en  quelqueá»per* 
toonea  lorsq«*«lles  parai«ien4  en  pnlaMc.  ' 

PÜDIBOND ,  ONDE  ,  «dj.  fu-di^an.  QuI 
•  tn%  cerialiio  pudeu»nanrrelle.,Fam. 

PÜDICITÉ ,  8.  r.  Ghastelé.  •  «  .  ' 

PUDIQIÍE  ,  adj  de  lo«t  g.  ChiPle  et  900- 
desle  dans  Ies  moBurs.        .  ♦      *  •  . 

PÜDlQüEalEN J »  ádf.  pwdt-he^. 
D'nne  mínlére  pudique/ 

JÜER  ,  V.  n.  pue.  J«  f^e,  iu  ptM ,  li  pue , 
auti^fois  Je  pu»,  tu  pus,  il  pi«.  SenHr  mau- 
VB\8.  II  n'eat  d'üsage  qu'fc  l'ininllif ,  au  pró- 
#enl,  h  l'imparfait,  au  fulur  de  IMpdtoatif 
et  an  conditionnel  j^résent. 

PUERIL  ,  ILE  ,  adjeci.  Qui  apparli^l  & 
l'enfance.  Frivola     ,      »  * 

PÜÉRILEMENT .  adv.  .  pu^-le^^tum. 
D'une  maniére^piiérile. 

PÜÉRIUTE  ,  8,  f.  Diacours ,  acUcm  pué- 
Tile  ,  daus  uq  bomme  íail.  ¡I  fu  dii,  ü  ue 
fait  que  dts  pitérililét. 

'  PÜGILM,  8.  mase.  Oo«|^at  ü  coaps  de 
poings  ,  en.  us^gB  dans  les  anciens  gym- 
nase». 

PülNE  ,  8,  ni.*ATbrlsseau  qul  «aj  censó 
.  mori-boil. 

PUINÉfÍE<B.  e^adjQCt..Ctdet  /qui  est 
n6  dét>uis  ua  de  ses  fr^es  cu  une#de  sea 

acBorsu  • 

PUlS  ,  adV;  detemps.  pui.Ensufle. 
*  PUI8AGE ,  -Bubst.  masQUl.-  Acilon  de 

PUlSARD,  s.  m.  pti^sar>  Pults  i^átíqué 
pour  Taire  couler  lea  eaiii. 

PUISER ,  V.  act.  Prendre  de  l*eaa  «vec 
iitt*yase  dans  une  rivióre ,  dann  une,  fen- 
tóine  ,  etc  * 

PUISQÜE  ,  pui^e.  6on^  ^ol  marque  la 
Ytlaou  par  laquelle  oft  agSt. 

PHISSAMMBN.T  ,  adv.  Avec  powrQif  , 
¿Tec  «^rce.  Beaucoép  ,  exlrénaemeftt;  Puit- 
saimeMfiche. 
PülsS^qE,s.lém.  Pouioir,  autoriié 
minatlS¿^  "   *- 


BominatiéoL^^lnapire.  £tat  «úuvertin  ,  etc., 
Facultó  dey^ame.  Bu  U  de  pbyaiqiia ,  forcé 


capable  8e  seutebir  ou  de  vaincre  uii,«iTor» 
qtielcá>nque»Ej^  t.  de  matbématiqnes , 
que  degré  auquel  on  élévo  une  grandeur 
•aia  moltipliant  foujours  par  eUe-roémda 
Au  plu».  Ceux  qui  possédebt  ies  pii^miéres 
¿gpflóa  de  fétat.  L'un  des  a^oehra  de« 

anges.   

f  OláSANT ,  ANTE  ,  adJ.  pui-tan.  QuI  a  - 
beaucd^p  de  pouvoir^  Qui  est  capablo  de 
prodúire  un  eíTet  consldérable.  Extréme— 
ment  ricbe.  Robusta  j  et  de  lailie  grande  , 
groase »  ávantage'use.  On  dit  sulystauüvem.  , 
LeépuUsans  du  siécle.  « 

PÜITS,  8.  m.  (|m¿, eldevanlunavoyelle, 
ptttsJ)  TfOt  pro(ond ,  creusó  de  maii»  d'hom- 
me ,  et  íail  -expfbs  pour  en  OWr  de  l'eou. 
I  Crevx  trés-profond  en  lerr^  qu'on  fait  dotis 
un  siége,  pour  découyrir  el  óvémer  le» 
'  mines  des  assi^geans. 

PÜLLÜLER,  V.  ti.fU'lu'lé.  llultiplier  ea 
abondance,  en  peu  efe  lemfl».'  " 

PüLMONAOlÉ.adj.  de  louVg.QWappa*'-  • 
lieni  au  poumon.  Aríére,  vHm  pulmonairt.  | 
,    PüLMONAihB*,.s.  L  Espéce  de  mousso  aul 
U'altaclíe  sur  Ifi  tropcs.deÉ  chénes  ou  des 

PlILMONlE,  8, 1  Mal^él^du  pomaon. 
PÜLMONIQÜE  ,  s»at  adj.  de  lout  genre.  , 
Qui  est  malade  da  pounea.,  qol  a  les  pou- 
mon«<  affectés.  .         ^  ^ 

-  PULPE  >  8.  f.  L  ¿e  botanice.  Substattce 
móduilaire  Ou  cbarnpe  dea  íruita  ou  des  Vé- 

^"pülSATIt'  »JVE ;  f ^.  i.  de  inédeclne  ,  - 
qui  se  dH  d'un  batlemenl  doulouredx  qui 
acCoropagne  ordina.iremenl  lee  ififlamma-  • 

*'°PüLS^TtON ,  a.  L  pfá^'cicn't.  didacL 
Le  baliemenl  du ^uls.  ^  ^ 

PULVERIN ,  s..m  pul-vé-rem.  Poudre  h 
canon  irés-flne ,  et  plus  mepu  que  la  pon- 
dré ordinaire.JBspéce  dípolre  9«roo  mel 
cette«orte  de  ppudr^.  .     .  ... 

PÜLVÓilSATION,  8.  C  AdUon  deptóvé^ 
riser  .  oúTefníl  do  cetle  aclion. 

PülYfeRíSER  .  V.  act.  Réduire  en  pa- 
rten Fií.  Déffuire  entlórement. 

•  PÜLVJNAIRF ,  8.  m.  Gfcet  les  anc  eii¿ 
111  dans  les  ténílea  /ot  l'on  meltait  lea 

*  PUNAIS,  a.  etadj.pu-n^. Quirend 
Dar  lo  nex  uno  odeur  infecte. 

PüNAlSE .       l^^^^  el?«rmlii^ 
PoSaI^,  a.    Haladle  du  puoal* 
PUNIR.  V.  act.  Ghfttier. 
PÜNISSABLE .       de  l.  g.  piHiwa^í*. 

PUNITlONTa.  f.  CbftUmenl. 
FüPluXM.adj.  de  fc.g.  t.  de  PrtUq. 
Ou!  appariieni  au  pupille. 

•  PUPILLARIT6.  8.  íónL  t.  de  droft.  te 
lomps  qu'*in  eofant  est  .popUfa,  aou^U 
conaoile  d'un  tuteuf.  A.ro 

TOPILLB  ,  8.  ni.  e^f.  Enfanf  en  baa  Age 
qui  esi  BOUS  la  (^ondultt  d'un  tuleqr. 

PUPITRE,  armase.  Machlme ou menble 
potir  ócrire  ploa  commodómeM,  on  poor 


.Digitized  by 


Googk 


POR 


'  poser  ddslivres  dani  uue  siMtioncointtodQ 
«our  éire  Ins.  ^ 

POR ,  URE  ,  adj.  Qni  ^st  ^dí  mélangé. 
•     ,  m'n  i  atr  fHir.  II  se  dU  .fiissi  de»  chos^ 
jDonles.*  C'eti  la^  puré  vériiá^  puré  fi^licé. 
Verím ,  mentían  pnre^  San»  tacbd ,  saos  souH- 
lure.  Victime  fnáte.  ChBste.  vierg^  puré.  En 
t.  da  prattq.,  ObUggtion  pwn  tt  timplé ,  aaas 
anciine  condítíon.  Síjfie  pur  ,  eíact  ai  cdr- 
'  rect.  Bu  pureferUj  adV.  inútitemení.  •  . 
*  PO^EAU  ;  s.  ID.  La  partíe  d'trne  luile 
ou  d*OBe  ardoiae  qiri  n'est  pointrecouverto 
par  lea  anpérieures  ,  et  qui  coirvre  le  rang 
da  dessous. 

PCRÉC,*»»  f.  LeBaciIré  dea  p^ia  on  au- 
,  trea  léf  urnas  de  cette  eapéce  cíiile  daña  de 

PUREMENT ,  adv.  p^-re-mfm.  D'ane  ma- 
*  niére  purt»  et.fnnoceDte. 

PURETÉ ,  8.  f.  Qualitó  par  laqualle  uoe 
cboae  est  pare  a(  aan^mélaiige.  Innocen- 
ce .  droMire Intégrité.  Cha^tó«  Bu  p«r- 
^]aQl  du  alyie,  d'ün  deaseia  ,  exaciitudo  ^ 

correctioii.    ^ 

PDRGATIF,  I?E.  a.  e^adj.  Qui  purge.  . 
^        PlJRGATlOIf ,  a.  f.  ^vacuatlon  píocurée 
par  UD  reméde'qtti  parga.  Bemóde  iiueTon 
■  prend  poorae  purgem 

PUR6AT0IRE  ^  a>  maac.  pur-p^Moo-re. 
Lleu  oÜ  lea  amefi  de  ceui  qui  meiirenl  et^ 
f  race,  Tont  es4)ier  lea  pécta^  dopi  Ha  nJoM 
paa  faU  une j^óniteboe  'aufQaaiite  daña  ce 
'  monde. 

PURQER,  acL  Ev-acaer  ce  qa'il  y  fi 
dans  la  corfSs  d'impiiV,  de  nnalfaisañi,  avec 
ilea  remMea  pria  ordioalrement  par  la  bou- 
che.  Vétüt  de  voleurt,  de  vagaboudéy  etc.^  les 
«n  cbasser.  Sm  Sita  de  ieíies  ^  lea  acqniller. 
La  mémoireffun  mon,  fe  d^clarer  jüridíqne- 
meiif  innocaoi.  Soneeprp  d'emun'^  de  pr¿- 
fm^t  8*611  défaire.  Dans  lea  anclen neapoé- 
tiqu«B.  I^ger  U»  ptrntions.,  lea  détruíre  ou 
les  modérer.  , 

MPo«««a  «  V,  r.  Prendrtf  ^éde^lne.  Fígi 
"Se  justífler  de  ce  dool  on  eai  accosé. 

Pü;aFlCATlO»,a.  f,  Acliondeparlfter. 
Féte  que  l  égllae  célebre  en  rbonbeur  de 
la  aaíDteVierga. 

PUEIFIGATOIRE  ,  a.  fo.-  pu-ft-^-co-ioo- 
re.  Linge  doot  les  prétreaae  aerventá  I'au- 
leí  pour  aaauyer  le  cfrflce  aprés  la  conomu- 
■Ion*  .    .  « 

PÜRIFIER  ,  T.  act  pu-rt  fU,  Hendre  pur^ 
6ter  oe  qa*il  f  a  dMmpiyr ,  de  grotoier  ot 
d'élranger.  Fig.  Pur^  cww  ,  1$$  inler^ 
iionin,  en  retrancb^r  toiit  ce  qu'M  peiit  y 
atoir  daoaniralre  la  yerta  ,  &  l'inuocence 
et  a  la  droiture. 

88  PuRiPfBa,  T.  T.  Deven  íí  por.  Vairte 
fmfk  par  le  ftm,  F\§,  lu  mcsuri  se  purifieñt , 
deviennem  plus  purea  ^  mellleurea.  • 

PDRISME  ,  8.  m.  Défaat  de  pariste. 
-PuRISTE  ,^f^  BQ.  Gelai  qui  aftecle  ía  pu-^ 
relé  dii  langage. 
*       PORITAIN,  8.in.  No»  do«DÓ  par«cu- 
lléreroeirt  aux  preabyiériena  rigidea  d' In- 
jiere ¿Qui  ae  m^^l^Á.  ^lori 


^  PÜRlf  ARQ^pi,'  a;  ta.  ftoelri^  des  p<i- 

•ÍPIPÍ'N  j£.ktouFeür  do  poutií^e.      .  * 
P^ÜLCNCP,  a.  f.  QbdHté.de<3b\^\Ui. 
punilehi.,^* 

POBULENT-;  ENTE  ,  adj.  pu-^%-Xa^.  i 
de  médeclpé.  Qui  és(  ihéth  ÓB  iih^. 

PUS,  s.  iüas^  MatiAré  córriimpne  qoi  se 
foripe  daos  leé  paaiieá  bÜ  y  f  a  tuflaoi {ba- 
ilón/ , 

PC8ILLANIME  » adj  .  da  f.  g.  pv-sÜ-la-fU- 
me.  Qui  ibanqdc  ddccDOr,  qtirHíéihe  AlUa 
et  timide. 

PÜSILUNIlfITÉ ,  i.  f.  Ucbtfté  i  tttatf 

que  de jipíirasé ,  jbaásesSé  dé  «febf;  * 

PÜSTÜLÉ; ,  s.  f.  i^^ile  luittbtir  qui  s'é- 
léve  sur  la  peau. 

PUTATIF,  iVE.  B^.  Qui  eatréputé  tea 
ce  qir/1  n'ést  paá.  P^e  Pufa/ff. 

VXJTQIS^  8.  ID.  AolmaJ  sautüge  ÍJo3 
noír,  assezsémb/abié  á  la  fauíbd  ,'6t  tíoa 
la  pdau  s^ri^  /aire  des  fourrurea.  -  « 

*  PGTPüt .  8.  m.  Húpt>^.  biséaiJ. 

pirrwACtitní ,  *.  réhi.  Acumi  pnr  h- 

quello  &n  corps  sé  j^óüttit,  Blai  de  ce  ifti 
est  pulTpfló  •    -  . 

püTREFArr ,  Arre ,  áaj.  pthtH^i.  Cor- 

"^^S^TRéÍÍ^  ,  v:  att.  'pthtt-é'fi'k  Coñ^9^ 
pre .  /aire  pptirrir,  - 

PÜtRlDE  ,  adj..  (fe  ioní  é,  Actothpé^né 
de  pourritiire.^f      jWííHító,  fmmeuri  pif^ 

trideii,  . 

*  PütRIDltft,  8.  «ta,  Cdtrutrubti.  #.  át 
roédecin^.  , 

*  PYCNOáTiLE  ,.S.  tú,  Edtflce  colanoel 

Pr'opre    cobdedaer  lés  hurbeurs ,  et  a  le^ 
rarratchir  en  las  épaiasf^ant 

PYQMÉE.  s.tn.  Petit  bomnoe  qoéranCi  - 
quiié  8  feint  n'avoir  qu'hne  coudéedebau- 
wnr.  Fam.  Nain,  fort  petil  bonime. 

PYLORE  ,  s,  no.  pi-lo-re,  t.  (^oaíomie. 
Óriflco  inférietft  de  restQinac. 

*  PYLOBIQÜE,  adj.  Cfhf  a  fappon  aa 
Pf  lor'fe.  ^ 

PTOüLQUE  ,  adj.  InsirtttnenVPí»^*  ex- 
iraire  le  pus^nia?s8ó  dans  une  «arlé- 

PYÍ^AGANtHE  o«  BÜISSON-AÍDANT 
8.  m.  pt-ra-kan-te.  Plante. 

PYRAMIDAL,  ALE,  adjecL  QuieSlen 
forme  de  Dvraiplde.  . 

PYÍlAMrDALE ,  S.  f.  hkm  qui  ^*éléye 
trós-JiauL 

PTÍIAMIDE  ,  8.  ferb.  Cotpa  ^lldd  6  pío- 
sieurs  c6téa ,  qui  s'éiate  en  domlnani  tou- 
jojirs.,  et  nui  seicrmlbeen  pointd.  , 

PTRAMIDER,     ih  fi-ra-mi-dá.  i.  Htl 
f  tre  disposé  en  pycamlde, 

«PTRAUBTE,  8»  m:  í>apmbA  att'tiUIra 
lej 


P^feTfltt*»  8.  m-ii-**^  Mabííi 
*  mlriQUE,  aJS*^  fton^oónl 


oontre  li 


Digitized  by 


Google 


'  ,ftüA   

PYBITB  ,  s.  f.  Mméral  ^olesi  on  blaoc , 
,  oo  d'nn  jsiroe  Tlt ,  oo  d»un  Jaune  pále. 

*PTROLE,  a*  f.  Plaote  aatríngeole  pro- 
M-Q  ^  conaolider  les  plaies. 

PYROPHORB,  s.  m.  pé^o-fo-re.  Poudre 
falte  ateo  de  Kalun  ei  de  la  farine,  «ui « la 
nropriété  de  a'allvuier  k  Pair. 

PYROTECHNIE,  a.  tpi^o-Ük^.  Art 
de  ae  servir  dn  fen. 

PYROTECHNIQÜE,  adj.  de  loQt  g.  Qul. 
appartient  á  la  pyrolecbnie. 

PYROTIQUE ,  adj.  det.  g.  t.  dé  mód.  M 
^  d^frurg.  Qui  cautérlae. 

PiRRHlQüE ,  adject.  pris-aubst.  pi-ti-ke, 
Danae  milluire,  InTentóe,  dlt-on,  par 
PTrrboa,  fflf  d*ÁGliUle. 


PTRRHOKIEN,  lENNB^  a^eci.  pi^o. 
ntfn.  Q\x\  doute,  qu!  affecte  de  domer  dü 
totit 

PYRRHONBME ,  «.  ni.  pi-fe-wít-*»«.  Ca- 
raciére  ,  doute  du  pyrrhoolen. 

PYTHIE  ,  8.  rém.  R  d*anttq.  Prétrease  de 
Toracle  d'ApolloD  I  Delpbes. 

PYTHIQÜES ,  adj.  pl.  de  toot  ff.  pí-H-h, 
t.  d'antiq.  Nom  des  jenx  qui  de  célébralent 
ious  les  quatre  ana  i  Delphea  aa  l|lioDoear 
d'Apoilon  ,  anmommé  rfftkan, 

PYTHONISSK ,  8.  f.  pi-fo-m-ee.  Osvine- 
rea8e.__ 

«  FtUAIE  /  snbél.  lém.  Piadement  de 
ína. 


Q ,  8.  maac.  Lettre  opnsonne ,  la  dlx-sep- 
tiéme  de  l'alphabet.  Od  ne  récrit  jamaia 
€|u'«n  ne  melle  un  u  Immédiatemenl  apr^s , 
Bi  ce  n'eal  dans  quelque  mota  oü  U  est  fi- 
lial «  cotnme  daña  le  mol  C09 ,  el  ü  ae  pro- 
Bonoe  aU»ri  comme  un 

QUADEBNES ;  a.  m.  pl.  t.  du  Jeu  de  trie- 
trao.  On  dit  pitia  ordlnalremeni  Carmes, 

QÜADRAGÉNAIRE ,  adj.  de  toui  genre. 
Itouí^dra-^i't^e.  Qul  eal  Ag^  de  quarante 
»D8.  II  eal  aiiaal  aobat. 

QUADRAGESIMAL,  ALB »  adj.  Apparte- 
3anl  au  carém«. 

QUADRAGÉSIMB ,  a.  t  Le  premier  di- 
xianche  de  earéme. ' 

8UADKAIN  FoyarQUATiiAier.  ' 
tJADKAN.  FomAadran. 
QOADHANGüLaIRE  ,  adj.de  L  genre. 
\oua-;firan'gU'lk-Tt.  Qui  a  quatre  angles. 

QUADRAT,a.  n. Ara-ira.  l.  d*imprimer. 
»etft  moróeau  de  fonte  qui  aert  k  faíre  un 
•lene  en  Imprlmanl.  Poailion  de  deox  pla- 
cee ,  éloignéea  de  •#  degréa. 
QUADHATRIGE»  a.  f.  t.  de  géométrie. 
lourbe  Inventóe  par  les  anciana ,  pour 
arrenir  k  la  quadrature  approcbée  du 

srcle.    . 

QUADRATURE,  aubal.  f.  ko^a^^^e. 
^dociioB  géooíétrlqne  de  qtiatqoe  agnre 
ulTlIianeá  uo  cérré.  En  I.  d'aatronomie  , 
^ed  dtodeux  aatreeqiiand  lia  aonl  eloignéa 
un  d©  Vantre  d'nn  qnartde  aeróle. 
QUADRATURE ,  a.  f.  t.  d'borlogerle.  Aa- 
»fnblage  dea*pr¿eM  qui  aerVInl  h  faire 
larrclrer  lea  algiioiaeda  eadrffi  rote  iMr* 
»tf  e  oa  d'one  moiure. 


QÜAbRE.  Voytx  Cadrí. 

QÜADRER.  V&ye%  Cadrer. 

QUADRIFOLIOME,  a.  m.  hauo-dri-fo-do-- 
mt.  Plante  qui  porte  quatre  fenilles  sur  uue 
méme  qtieiie. 

QUADRIGE ,  a.  m,  koaa-^ri-j».  i.  d*antlq. 
Cbar  monté  sur  deux  reuea ,  el  atteló  de 
quaire  cbevanx  de  fronl. 

QUADRILATÉRE,  a.  m.  t  de  géomól. 
Figure  de  quálre  cótés. 

QUADRILLE,  a.f.  ka-áH^glii,  (monillez 
lea  //.)  Troupe  de  che^aliera  d'un  móme 
partí  .dans  un  carrousel. 

QUADRIIXE ,  a.  m.  Espéoe  de  Jen  d*bom- 
bre  qui  se  Jone  á-qualre. 

QUADRINOME ,  a.  m.  ibua^-nd-ma.  t. 
d'algébre.  Grandeur  coroposée^e  quaire 
termes. 

QDADRUPÉDE  ,  a.  m.  el  adj  de  loul  g, 
koua^dru-pé-d9.  Quf  a  quatre  pleda. 

QUADRÜPLEy  ».  m-  »^J*  Q»í«lr*  'oís 
autanl.  Piéce  de  quatre  louis.  .,  , 

QÜADRÜPLER,  v.  actlf.  howírdrt^fU. 
Ajouter  Irois  fols  autanl  k  un  premier 
nombre,  y.  neut.  Etre  augmentó  en  qua- 
druple. 

QUAI,  B.  m.  ké»  Levóe  ordinairement  re- 
ydtoe  de  pierre  -de  UiUe ,  et  /alte  lé  long 
d*une  fiviere  pour  eropécber  le  dóborde- 
meni  de  l'eaU.  Le  rivage  d*un  port  de  mer 
gui  aeri  pour  la  obarge  el  la  décbarge  dea 
marcbandisea. 

I  QUAIGHE,  a.  f.  i¿-dk«.  Pelil  valaseau  k 
un  poní.  ^ 

QUAKEft  OH  QUAGRE ,  a.  m.  koma^: 
Trembieur ,  aé<2ie  qoi  4  oomniencéeii  Att^ 
gleierré  eó  iÍ50, 
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QÜAUFKÜATBÜR  ,  s.  m.  ka  U-^fl^ttur. 
Un  Espagne  et  en  Italie  ,  tilres  des  menw 
brea'  de  linquisitioD  qui  délermioalénl  la 
naUire,  la  qiialité  ,  le  genre  et  le  degré 
d'un  crimeqiielconque/iéróró  h  ce  tribunal. 

QÜALIFICATlON.'a.  f.  ka^U-fi-ka-^ion. 
AUribtitíon  d'une  quálité,  d*uD  lilre. 

QUALIFIER,  V.  act.  Marquer  de  quelle 
qualilé  e^i  une  chose  ,  une  proposition.  At- 
tribner  un  lili  e  ,  une  qualitóft  une  person- 
ne.  En  ce  sena  ,  on  dllauaal ,  Seqtfalifler, 

QÜALITÉ,  subst.  f.  ka-lHU.  Ge  qúl  falt 
qu'une  chose  esi  telle  ou  telle ,  bonne  ou 
maiivalse,  etc.  Inclinatlon  /babltude  ,  ta- 
lent.  Noblesse  dislinguóe.  Titre  qu'onprend. 
11  pr$nd  la  qwütíi  d»  primee. 

QUAND  ,  adv.  de  (empa.  kan.  Loreque  , 
dans  le  temps  qué.  Gonjonct.  Encoré  que  , 
quolque ,  bien  que.  Il  se  met  aussi  quel- 
quefois  pour  H. 

QUANQUAM  ,  a.  m.  konen-hman.  Harán- 
guü  latine  faite  en  publlo  par  un  jeune 
écolleri  rouverture  do  certaines  tbése^de 
théologie. 

QUANQÜAN  ,  a.  m.  kanrkan.  (erme^^r* 
rompa  du  latín  ,  qiumqwm.  Paire  un  grand 
quanquan  de  quHque  chote ,  faire  beaucoup 
d  éclat  d'une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la 
peine. 

QUANT  A...  adv.  P,our  ce  qui  est  de... 
Qu9nt  á  moi ,  quant  á  cette  afftUre. 

QUANTES,  adj.  fém.  pl.  kmUe.  T<mtet  et 
quaníeefou,  tontea  les  fois  que...  Autant  de 
íois  que..;  II est  familíer. 

QDAÜTIÉME  ,  adj.  de  t.  g.ll  désigne  le 
rang ,  l'ordre  d'une  peraonne ,  d*une  chose, 
f>ar  rapport  au  nombre.  Le  quantiéme  éíee- 
wma  dañe  vptre  compagnie  \  8.  m.  Le  quan 
tiéroejour.  Pamilfer. 

QCJANTITÉ^  8.  fém.  kan^iHé.  Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  peut  élre  mesuré  ou  nom- 
bró. Multitude ,  abondance.*'£n  t.  de  gram 
malre.  mesure   des  syllabes  longues  et 
brévea  qu'il  faut  observer  daña  la  pronon 
ciation. 

QÜARANTAINE,  8.  fém.  ka-ranrté-ne. 
Nombre  de  quarante  Séjtmr  que  ceux  qui 
Ylennent  d*un  paya  infecté  ou  soupconné 
de  contagión  ,  sout  obligésde  faire  dans  un 
lien  séparé  de  la  vil  le  oü  ils  arrlvent. 
*  QÜAR  ANTE ,  adj.  num.  ka-ran-^e.  Quatre 
fols  dlx. 

QUARANTIE ,  a.  f.  Tribunal  des  quarante 
k  Venise. 

QÜARANTIÉME ,  adj.  de  tout  genre. 
Nombre  d'ordre.  li  est  aussi  subst.  mase. 
//  a  un  quarantiéme  dañe  ceite  affaire, 

QÜARRÉ.  Foyez  Cabré. 

8ÜARREAÜ.  Vayez  Garreaü., 
ÜARRÉMENT.  foyea  CARdtaWT. 
skQÜARRER  VoytzQkKií^ 
QÜARRÜRE.  FoywG4iuSi£' 
QÜART  ,  s.  m.  kar.      quatrifeme  paítie 
d  un  lout.  fít  cercie  ,  inatrumenl  de  mathé- 
imifiques.  De  vent ,  d«  runtb  ,  t.  de  marine  , 

^  ¿  AaSSii?!^*^"»»  principéux.  De 
» *•  *»lpMitecHir6,  mouloro  qui  «  le 


quart  d'un  rond.  Du  miridien ,  are  de  méri- 
dien  terrestre  compris  entre  le  péle  boréal 
et  l'équateur,  dont  la  longueur  ( s.iso.  470 
toises  )'a  8er\  i  de  base  k  la.nouvelle  divi~ 
sion  des  poids  et  mefures.  Le  mMree&iVa 
dlx  mUHonléme  partie  de  cet  are.  Temps 
qu'une  partie  de  l'équlpage  est  h  faire  una 
certaine  fonction  que  tous  ddivent  faire  tour 
h  tour.  Ce  matélol  a  faiteon  quart.  DenU-quari^ 
la  moilié  d'un  quart. 

XJÜART,  ARTE,  adj.  t.  de  fl nance.  Le 
qwxrt  denier  f  la  quatriéme  partie  d*un 'de- 
nier.  Bn  t.  de  chasse  ,  Ce  sanglier  est  á  ton 
quart  an ,  a  quatre  ans.  En  t.  de  médecíne , 
Fiivre  quarie ,  qui  laisae  au  malade  deux 
Jodrs  d'intervalle. 

QüARTAINE ,  adj.  fém.  kar-té^e.  Fiécn 
quailaine  ,  fióvre  quarte.  Pop. 

QUARTANÍER,  s.  m  kar^ta-nii.  EttV 
de  chasse ,  un  sangfJer  de  guatre  ana. 

QÜARTATION,a.  f.  kar^a-^on.  Opérh- 
tiÓD  de  mélaliurgíe ,  qui  se  nomme  ausa 
Inmuxrl., 

QUARTAUT  ,  subal.  m.  kar-td.  Vaisseaa 
tenanl  la  quairiéme  parlie  d'un  muJi 
(Hiortaul  de-tnn.  , 

QUARTE ,  s.  f.  fcor-íe.  Mesure  con  (en  aói 
deux  piules.  En  t.  demusique,  intervalle 
de  deux  tona  el  dcmi,  en  ñiontanl  ou  es 
descendiHit.  G'est  aussi  un  terme  d'escriroe 
et  du  jeu  de  piquet.  En  t:  de  droii  ,romain , 
Quarte  falcidie  ou  falcidietme)  le  quart  de» 
biens  qui  dolí  demeurer  é  Tbériiier  snr- 
chargé  de  legs  Quarte  trébiUienne  on  trébá- 
lianique^  le  quart  qui  doíl  demeurer  &  uo 
bérfticr  chargó  de  rendre  rbérédili  ^  oa 
autre. 

QÜARTERON,  s.  m.  kar-te-ron.  Poids  qui 
est  la  quatrlóme  parlle  d'une  Uvre  dans  lea 
choses  qui  se  vendent  au  poids,  ecla  qoa- 
trióme  partiet  d'un  cent  dan^  les  cbosesqm 
se  vendent  par  compte.  Demi^quarteron ,  It 
moitié  d'un  quarleron. 

QÜARTERON  ,  ONNE  ,  8.  Qui  provient 
d'un  blanc  ou  d*un  mulátre,  ou  d'aa  muH- 
tre  et  d'une  blanche.  * 

QÜARTIDI ,  s'.  m.  kouatyti'^.  Célall  te 
quatriéme  jour  de  la  d'écade. 

QÜARTIER  j  6.  m..^ir4té.  La  quairifeme 
partie  de  certainea  chotes  Enpartani  d'uM 
vllle,  oñdroil  dans  lequel  on  comprenduw 
certaine  qu/inlilé  de  maisons.  Bn  lero>e4e 
guerre ,  le  campement  d*un  corps  dfe  trou- 
pes, el  le  oorps  de  troupes  lui-ménie, 
Traitement  favorable  que  Too  accorde  au^ 
val ncus.  Espace  de  troís  roois,  qui  fait  U 
quatUéme  partie  de  Tanuée.  Ge  qni  se  píT* 
de  irols  mois  en  trois  mois,  pour  les  loyer^ 
rentes »  gages  »  ele.  En  t.  do  blasón  ,  qu» 
triéme  porlion.d'un  écusson  cbargé  <l*arro«i 
entléres. 

QÜARTIER-MAITRE ,  s.  m.  Bas-ofBo^ 
de  vaisseau ,  qui  est  I'aide  do  mattre  el 
contre*ro3ltre.   „  .  * 

QÜARTIER-MESTRE  ,  a.  ro.  Marecbt' 
des-logis  d'un  réglmeni  de  cavalerie  éut^ 
gére.  * 

QXJAKTSLE  ,  adj.  termo  d*a8lronoiiii 
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(^HU  tíépéci ,  aspect  de  déu'x  planélea  i 
Moignées  Vune  de  Tautre  de  In  <|iiatridme 
partió  du  vdlaque.  moi  (fie  Qradratwe 
éei  ptus  usUé. 
.  QUARTlNira ,  8.  m.  Offlcierr  de  Yllte  qni 
est  préposó  peor  avoir  aotn  d*ua  certain 
quartier.  ^ 

QUARTO,  In-Qüarto,  fe.  n.  t.  de  libr, 
Ifivro  dont  les  feuilles  sont  pllés  en  quatre 

QÜARTZ,  s.  fém.  t.  d*hlstolre  naltirelle 
Boche  de  la  oature  dn  caiUoQ  cu  da  eristal 

QUARTZEUX ,  EUSE ,  adj.  koi»art*stu 
fiHM.  De  la  natare  duquartz. 

QUA8I ,  adv.  kthti,  Eráqae ,  peu  a'en 
Cbul 

OÜASI-CONTRAT ,  g.  m.  t.  de  palaia.  Un 
fáll  par  lequel  deux  oa  plusleura  peraénoea 
ae  trouvent  obligées  les  unes  entere  Ies  au- 
tres ,  sans  qu'll  y  ait  eu  de  convention  ni 
de  consentement. 

QÜASI-DÉLIT.  9.  m.  t.  de  palafs.  Dom- 
mage  que  I  on  cause  k  qnelqa'un ,  aans 
avoIr  en  dessein  de  luí  en  falre. 

QÜASIMODO ,  8.  f.  &a^-fn¿.do.  L.  pris 
du  laiin.  Dimanche  aprés  tráquea. 

QÜATERNAIRE,  adj.de  l.  g.koua^ur^ 
né-re  Qtii  vaut  quatre. 

QUATERNE  ,  s.  in.  Gombi 
naison  de  quatre  numóros  pris  ensembie 
la  loierie. 

QÜATO&ZAINE  ,  s.  f.  ka-tor^zé^fu.  I.  de 
palais.  L*espacede  quatorzejoarsqui  s*ob. 
serve  entre  chacune  des  quatre  crióos  des 
bJens  saisis  réellemént. 

QUATORZE,  adJ.  nam.  det.  g.  Aa-i<r-s«. 
Dix  et  quatre 

QÜATORZ]ftME,  ad|.  de  tom  g.  fanlor- 
«á-m*.  Nombre  ordinal.  Dan»  ta quaiorMiéme 
année.  Il  se  prend  quelquefols  absolument 
et  subst.  Le  quatorxiém  de  la  lime,  11  etl  dant 
cetie  affairt  pour  un  (¡Mtorwi^. 

QüATRAiN ,  8.  m  Petiiepiéce  de  poó 
ale  qui  contient  quatre  vera. 

QüATRE,  adJ.  num.  de  tent  g. 
Hombre  qui  oontíent  deux'foto  deux   II  se 
met  anssi  pour  quatriéme.  Benri  quatre  II 
est  auMitquelquefojs  Sobslaiiti/.  Onaudrtre 
ae  chiffre.  ' 

„ QUATRIÉME.  .4i.de  toa(  g.  Nombre 
d  ordre.  Il  est.-siiMl «.  m.  et  rém 

QÜATRjÉMEMENT.rtT.  *<k¿*««w„ 
En  qnalriftme  Ueó.  '^•r^mm 

QÜATRIENNAL,  ALE,  ,4,.  Q„u'eserce 
de  qiiajre  année»  l-nae  «orce 

coau  é  qustre  pwlies.        ™"»"i«>«.  «or- 

de  raer.  l)ro«  que  pav^t  leTmíS^iíSS 
pour  avoir  I.  "berlé  de  ¿  wr^í 

QUE ,  proaom  relaur  on  iBlerroeailf 
«ervan.de  r#gln.e.au  veebe  qui 
M«  «mi  coujonoiion,  «  wrt  4  dWe™ 


,  adv.  ktlAt-foa.  De  fois 
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quefol»  par  «xclamatten.  QmR«  .^i.-, 

QÜELCONQÜE,  adJ.  de  t.  g  Que»  qu',| 
solí.  II  ne  se  met  qu?avec  la  négatlve  et 
toiiipurs  aprés  le  subst.  .•  * 

QÜELLEMENT,  adr.  Tetlenumi  quelle^ 
ntent ,  ni  fon  bien  ni  fort  mal ,  mais  oluiet 
mal  que  bien.  11  est  fam.  » 

QÜELQÜE ,  adj.  de  tout  g.  kel-ke.  Un  ou 
une  entre  plosienrs.  Quelqiie  soit  le 
quelqiie  soit  la...  11  a'emplole  ausai  oommé 
adv.  Quelque  »age,  quelqué  fiche  quUl  soit.  En- 
viron  ,  h  peu  prés. 

QDELQOEFOIS , 
h  auire  .  parióla. 

QÜELQpüN  ,  UNE.  s.kel-keun.  ün,  une, 
p  nsJleu^s  Qwiquee^^  plusleur» dans  un 
pina  grand  nombré. 
QÜÉMANDERe/  OÜÉMANDEÜR.  Fo^* 

OÜ'EN  DIRA-T-ON.  s.  mase.  Lea  propos 
qneponrra  teñir  le  poblíc.^<  mo^ttfrrfu iwi'm 

I  0J;^N0ÜILLB,8  f.ke-noip^ifrie.  (rTK>uillee 
les  //, )  Bé(on  que  Ton  onioure ,  vers  le 
naui,  de -solé,  de  chanvre,  de  lin  ,  de 
laine,  etc.,  pour  filer.  Solé,  chanvre,  ele. 
dont  une  quenouille  ealchargée.  Quenouilíei 

QÜENOÜILLÉE.,  s.  f.  (  m.  les  //. )  Se  dit 
de  la  quanilié  de  laine ,  de  chanvre  néces^ 
quenouille. 
*^ÜENQD1LLETTE,  ..  f.  Petüe  que- 
noirllle.  OuiPoe  fondeur. 

QUERAIBA  ,  8.  m.  ke^a-uba.  Arbrí,  du 
Bréeíl. 

QOERELLE  ,  a.  f.  A^./*.  Conteslatloo . 
démélé.  ' 

QÜERELLER  ,  v.  aci.  ke^M.  Faire  une 
qusrelle  á  quelqu'un.  Diré  des  paroles  al- 
gres  et  fácTieuaeí,  gronder ,  répriroander. 
On  díi  auasi .  Se  qutreíler. 

QÜERELLEÜR,  EüSE,  s.  et  adj.  Qui 
lait  .soitveni  querelle. 

QÜÉRIMONIE  ,  8.  fém.  A«e-rt.fi.o-fit. «  t. 
d'offlcialité  Reqiiélo  présenióeau  juged'é- 
glisa,  pour  oblenir  la  perroisslon.  útí  faire 
publier  un  monitoire. 
.  QDÉRlR .  V.  aci.  kin-rir.  Cbercher.  II  n'est 
d'usagequ'a  rínflnltif,  et  avec  les  verbos. 
Ailer^  venir,  envoyer. 

QUESTEUR  ,  s.  m.  kute-iew,  Magiatrat 
de  l'anclenne  Rome.  Dans  l*uulversitó  do 
Paria;  offlcler cbargé de  recevoir  les  deniers 
cómnmoa  ^  et  de  les  distribuer  ft  qui  ils 
sont  dus. 

QDESTiON,  s.  r.  Interrogatolre.  Propo- 
sitien  sur  iaquelle^  on  disptile.  Torture , 
génequ'ondonnait  aux  criminéis  pour  leur 
fairé  confesser  la  vótité. 

QÜESTIONNAIRE ,  s.  m. Celul  quidonne 
la  quesiion  aux  crimineJsa 

QÜESTIONNER,  v  act.  kée-tio-nl  In- 
terroger. 

QÜESTIONNEÜR ,  EÜSE  ,  s.  kés^tio^eur, 
CelQi  ou  cello  qui  fait  sans  cease  des  qnes* 
tions. 
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do  qu  astear. 

QbtTS,  f. t.  AotlOtt  ^  li^elle 
oB  cherclML  GalrIHeUo  <|u>oo  teit  poar  !«• 
pauvres  ou  pour  des  arntres  pktwwm,  Bd  t. 
da  BMf  IM ,  Mütle  que  íail  Pétrave  <mi  Té- 
Maibot  bort  detaquille. 

QUÉTEft ,  V.  ad.  led^.*  L  de  chasee. 
GkercHer.  Damander  el  recuelllir  des  au- 
mdiies.  FIg.  QmHer  ási  imttm$9t ,  cbercher  h- 
aa  faira  des  lonaagaa. 

QÜÉTBUR  ,  EOSB ,  i.  MS^Uhf.  Qai  quéta 
pour  quelqu'un. 

QÜEUB ,  «.  f  AwM.  Gelt^  partíe  qai  a«i  b 
rextrémilé  du  corpa  des  animaux.  En  par- 
laat  4aa  alaaaoz ,  plumea  qui  letirs  aorteut 
crouploflu  Eo  partant  des  poMsonss  dea 
aerpens  et  de  quelques  iDseciea ,  la  pi«rtle 
qui  a*élaud  ám  teoire  Jasqu'ii'  reactréóalté 
opposéa  k  latéle.  Bn  parlanl  deji'fleurs,  des 
fauUlaa,  daa  firaita,  cette  partie  psr  laquelle 
Us  tlaimeot  aax  arbrea ,  mtx  plantes^  II  se 
dfl  ancore  de  plusienrs  autrus  choses  qai 
raaáMnbleBl  ea  qnelqua  facón  á  uoe  queue. 
Le  bcfQt ,  la  fin  de  quelque.cbese.  L'^extré- 
trémlié  d'ao  maoteau ,  d'une  roba.  La  dar* 
Diére  parlle,  lea  dersiera  ranga  de  quelqua 
cerps  ,  de  cni^lque  compagnie.  La  qutut 
éfmt  armée.  En  t.  de  Jeu,  sotóme  couTenue 
que  fon  paye  h  oelui  qui  gagne  te  plus. 
8orie  de  plerre  á  aiguiser.  Sorlo  de  futa  lile 
oonteaaBl  environ  un  muid  et  demi.  Dtmi^ 
quiutf  futaille  qui  conüenl  la  mottié  d'gne 
qneue.  ¡yarondt  t  teme  deponen  u  isa  ríe . 
piéce  de  liaison  taillée  aa  qflue  d'biron* 
delle.  Á  la  qumt ,  m  que^  ,  á  l'ektrémf té  a 
la  puite,  immédiatemenl  aprós.  Qumt  é 
qutue ,  adv.  A  la  file ,  ImmédUiamenl  fuá 
aprés  l'aulre. 

OUtÜl-DB-LIOlf ,  8.  r.  <m  LÉOKfBÜS ,  8.  m. 

Plante  á  fleura  labiées. 

VcytM  Paélb. 

QüBUE-DB-PouacKAU ,  s.  t  Plaoie. 

Quíeub-pi-s6dbi8  ,  s.'  i.  Plante. 

QÜEGX,  s.  m.       Autrefoia  cuisioiers. 

QUI » tí.  pron.  retal,  de  toai  genre  el  de 
tont  nombre.  Leqiiel ,  laquetle. 

QÜIA  ,  t.  emprunté  du  latín.  Etr$  á  futa» 
metíre  á  guia ,  élre  rédoU ,  ou  réduirf 
fuelqtrun  á  na  poHvotr  répondre.'  U  est 
íamttier. 

QÜICONQUE.pron.  m.  indéfioi.  ki-kon- 
ftt.  Quelque  i^aonne  que  ce  $oH  ,  qui  que 
ce  aoii.   

QUIDAM ,  QUIDANE ,  a.  Jé-4(m,  terma 
afnpruaté  du  laUn,  el  doot  6n  se  sen 
daña  lea  monltoires;  procés-verbaiix  ,  in- 
formaitoa ,  ele. ,  pour  déstgaer  las  porsoo- 
Dea  doni  on  ignora  oa  deni  en  n'exprima 
point  le  Dom. 

_  QUIET  ,  l&TE ,  adj.  TfanquHla,  catana. 
Tleux  mol. 

QÜIÉTISBIB,  a.m.  fti^iw-me.  Bérésia  da 
préiendus  my^tiqnas  quj  ,  par  one  fauase 
apiriiuallié  ,  fontconsisier  louie  la  perfeo- 

^^^tS^^i:^''''''''  eiiUéramanl 
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quiélispie. .  . 

QUIBTUDE,  S.  f.  fti^fHHii.  t.  I 
4a  laiMsaga  myaUqoa.  TranqulUiié ,  r«Ma. 

QOIGxNON,  a.  masa.  (  móvil lai  1^91!!% 
Gra0  morceaq  de  pain.  h  esl  pop. 

QÜILLA6B,  a.  m.  kl-fUtk-Se.  ( movOte 
lea  Ih.  )  Drmt  d$  futíloff ,  droil  que 
vaiaseatix  marehanda  payeni  daña  las  parta 
de  Franca  Ja  pffemiéra  fois  qu'ifsy  eotrmit. 

QUILLE,  8.  /.  ki^^  (  moui^Jax  fes  a. ) 
Horceaii.  da  bQiaarrondi  ai  plus  menú  pat 
»a  baúl  que  far'la  bas  ,  sehraat  A  uu  jau. 
Longue  piéce  de  bois  qiií  va  de  la  poupe  ^ 
la  prmiad'imvtlaaeftu,  el  qui  luí  aerioomme^ 
de  faódpmeal. 

QUILLEB,  T.  oaol.  (moiiillaz  >aa  U.  > 
Jater  cbacun  una  qaiüa ,  pour  savoir  oetix 
qui  serool  ensemble,  ou  ceiui  qui  jouera 
le  prarniér. 

QUILLBTTB ,  s.  fém.  ki-glO^u.  ( rooall^ 
lez  Ies  //. )  I.  d'agricHllupa.  Brin  dosier  que 
Von  ptaiyra. 

QUILLIF& ,  s.  m.  tí^gíU.  (moulAlez  \es  II] 
Bspace  earré  daaa  lequel  oa  range  les  neuí 
quilles  pour  Jouer. . 

QUlMAiBE,  a  m.  t.  d*»ntlquilé.  PJéce 
4Se  UHMinaie  de  la  trotsiéme  gnmdeur ,  fe— 
briquée  ,  soít  en  or  ,  soit  en  arseot. 

QUINAUI>,  AUDE,  adif.  AM.  Goofüs  ^ 
honteux  d'avoir  élé  aaraooté  en  quelque 
eoaiesiatioB.  II  asi  vleiix. 

QUINCAILLE  ,  s.  f.  colteetH.  «MinOrc-piia. 
(onauiltas  IfS  /I. )  Toules  sortea  drusleuai-. 
les .  dMnstrumens  de  fer  ou  de  cnWra. 

QUlNCAlLLGilIE ,  á.  f.  kiin-ka-^gUt^, 
(moolttai  lea  U.)  MarolMndlaa  de  loula 
aorie  da  q^incaille. 

QUINCAILLBH,  a.  m.  (  mouiUei  lasi/. ) 
Marchand  ,  vendaur  de  quincaille. 

QUIMGONCE ,  a.  m.  JMn^OM-cf.  Dlspoai- 
lioQ  de  planta  falla  par  diaianoaa  égales  ea 
ligne  drotla. 

QUIHDBCAOQNB  ,  a.  m.  ítuM^Jhi-^ 
ne.  I.  de  gAoinél.  Vigure  da  ^aluzecdies. 

QÜINItfiGEMVIW .  a,  ai.  pl,*huim^é^ 
céme-cir.  l.  d'^inliq^  Oíllolers  prépo&és  b  la 
garde  des  li.tjres  ¡dby^lBa ,  ai  obargé»  des 
célébrationa.daa  jo«x  aóoulairaa. 

QUIKB ,  a.  hi^btM»&  t  da  Iriclr^c ,  qui  se 
dit  lorsque  du  méme  couj>  de  dés  on  sanéBe 
deux  oititii  G^airiilAaiaon  de  cinq  numéros 
pris  enseipble  d  la  lotarie. 

QUINOLA, aw  mast.  M^no^a.  Levalet  da 
cosur  .  guund  on  joueau  reversi. 

QUU^QUAGÉNAIM,  s.  m:  elad].  de  t. 
g.  kumm-kma^i-mé^  Qui  aal  Age  de  cln- 
qoanleana. 

QUINQUAGfiSIME ,  s.  »  na  ae  d U  <toe 
da  diroanobe  qui  eal  a?tfM  la  prem/er  <ti- 
manche  du  carénte.  - 

QUKNQUENNAL,  ALE,  t^dS.  Mf^-kemem- 
nal.  QuI  dure  cinq  ana,  ou  qui  ae  feU  da 
oinq  ans  en  ctnq  ana. 

QUIMQUENNALE3 ,  b.  t.  pl.  ?élea 
Cé4ébraii  a  Borne  Sous  les  dna  tus. 

OOINQOjBNmaL,  e,  «I  ™ 
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Mot  omprunlé  dli  lalin.  Couw  d'élude  de 
dnq  aiM,  éoüi  deux  en  pIikImodIiIa  ai 
.    irois  en  iMologie.  •'V-í-mpoi*  ,  el 

OüINQÜENdVE,  n.m.  Je»  qui  se  Joue 
avec  deux  dés',  el  qai  a  prte  ioa  aon  du 
nombre  de  cinq  et  de  aenf. 

QÜINQÜERCE,  9.  a.  t^^A^^,  t  d»ao- 
Uquité.  Príx  disputé  d«D«  uo  méaie  lour 
le  méioB  aihléle,  á  ctoq  sortee  de  com- 
bau  diflérenii.  li  laHAii  avoir  vaiacu  daos 
tous  cea  Jeiix,  pour  étre  proctomó  vaio- 
qnenr  aii  qufnqutree, 

QüINQtmRÉME .  a.  f.  kuein^é^.  l. 
d^hístoire el  d^amlquitó.  Galérgicinq  ranga 
'      de  ramea.  ^  ^ 

QÜINQCnNA,  9.  m.  kHn^ki^.  Ecorce 
d  UD  arbre  qui  croll  dans  le  Pérou ,  et  dool 

•         QÜINT  ,  8.  m.  kem.  La  cinquiéme  partle 
»      ^na  quelque  chose.  Droíi  qii»ao  payaíl  en 
»     ífDelqiie  Ileo  pour  Tacqulsíllon  d'un  flef 
aii  9eigneur  donl  le  fleíétalt  mouvaol.  I¡ 
eai  adjectif  dans  ees  phrases  ,  CharUH)uini 

QÜINTAINE ,  s.  r  üZu^.  Anclen  t 
demanége  Poieau  flchó  en  térro.  conir« 
leqüel  on  s'exercail  autreíbis  couriravec 
Ik  lance .  é  ieter  des  darda.  ^ 
QUINTAL,  8.  m,  kHn-tal.  Polda  de  cem 
llvrea  metnques. 

,  QCJINTE  9.  fém.  t.  do  musiqne. 

UHerraHe  de  cinq  note9  consécntives  y 
coiiiprl9  les  deux  exirémes.  Espéco  do  vio- 
Ion  plusrand  que le« atures,  surlequel  on 
Jone  la  quinto.  Au  jeu  de  piquet .  suiie  de 
cinq  caries  de  la  raéme  cóaleur.  En  termes 
í«  «iltj"^l"*'"'^.™''8arde.  En  termes 
de  Dédectne.  loux  écre  ef  viólenlo  oui 
preod  par  redouWement.  Caprice  ,  bizarre- 
¿VpTmmef prendtoutd'un 

( ffloulllei  les  //. )  Planté  qui  a  cJnq  feuil  es 
mir  une  mémp  queiie.  ^  •ouuios 

QüDfTESSENGE.  a.  f.  Daos  la  phlloSo- 

cbltnle,  Pe>«prl  -de-vln  quls'esl  chareóe 
principes  de  quelque  drogues  un 
yoonrmede  <e.níur..  Figur.  ¿o  qu^iíy"a 
de  plus  «o  de  plus  cacho  dans  «n¿  affaire 
dans  un  discours.  dans  un  llvre  Pr^2; 
;  qifon  pem  ilrer  d'une  afS^re  d'trtérét 
;   íerml''"*^^'  <»'"n  partí?  d'ui'íJírTll, 

QODITESSENGIK .  y    act  Ai^m» 
l  subiillser.  *  ^'         »a«ner  , 

OüiNTRsssifGit .  <t,  partió  m 
t     OÜINTETTO    QüflJpüÉ  ,  a.  m  Mor. 

^ti*^  .  «  des  caprlcea.  *  ^»  *  ^ea 
?  la  dS."^"^  '  iW  do 


QÜO 


,  d-^'ISIÍÍ;;.  ^^^^  tenno 


^.ire  qul  se  ra.  danfS  y^o  ^^^^^^^^ 

VUlHíAl!»,  ft«n-í«n.  i.dooí  oo  se  Mrtk 

'•P»'™«  POHrmarquer  qu^  les  Jouw^ 
OUI  cbaciiii  qiiinze  Jou»ur^ 

OUINZAINE,  »J.kHn^n.  Nombre  col- 
QUINZIEME ,  «dj.  de  loui  s  iw^wi  

*  QÜIOSSE .  8.  r.  kio^,  pierra  k 
pour  Apile»-  le  ouir  *  «"«mier 

nm¿  P'ur  Faro. 

onS...  d. 'vi^iof^»'»"»      «"'vre  4oM 

de  touie  rteite    '  ,  ex^iypt 

tesser  de  s  y  appllquer ,  y  renoncer.  Qum¿ 
une,ntrepr,st  Exempitír ,  afflcber;  décbar^ 

Fig.  Renonoeri...  Quitter  la  robe,  /«  to^l 
*<»M,  $tí  mam>QÍ»n  hafritude».  Atoodonner 

OülfüS,  s,  maíc.  W-/iH?#.  t.jdefinancé 
ArréiP  déflnllif  d  uD  comple,  partaiiS^* 
Xéau.ue."'''"'"'  ^«^«'«Plablo  oJi  dó^ 

tin^u^'/"^^'  deguerro.  Cri  d'uoeaea. 
Uneile  daña  uno  placo  lorsqu'elio  entendí 

Q tfl- VIVE ,  i.  de  guarro.  0¡  ¿«y na  «n- 
tinelle  qdi  «niend  áu  brvu  • 
QCOAILLEB ,  y.  n.  {m  leaU)U  noandk 

OIOI ,  icoo.  pron.  JDlerx.  Áiqmd  tcnaez^ 
Cíwnlc/iojMd^oicoii#fie  preñen  mas  gank 
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6bo9e  qu*oii  ne  peat  exprimer.  11  esi  aiissi 
particule  admlralive ,  et  sert  marquer 
rétonnement ,  rindignatiOD.  Quoil  voui 
n'áSTM  pat  ntrore  parti  I 

QÜOIQUE .  koa-ke.  Gonjonctton  qiii  ré- 
glt  totijoufs  le  aubjoocUr.  Encoré  que,  bien 
que. 

QUOLIBET  ,  s.  DO.  ko^li-bé.  Plaisanterle 
basse  til  triviale. 

QUOTE ,  adj.  t.  ko-fe,  Quoii  part,  part  que 
chacuQ  doit  payer  ou  recevolr  daos  la  ró- 
parlUio^  d'uno  sonune  totale. 


RAB 

QUOTIDIEI}^  lENNE,  adJ.  b^i^ 
De  chaqué  Jour.  Pain  quolidim ,  /Um^Mfk'- 
dieme.  • 

QÜOTIENT ,  6.  m.  ko-ciart,  t.  d'sñttimH. 
Noní\bre  q^j  réaiille  de  la  divisíoa  d^áu 
nombre  P9r  un  autre. 

QÜOTITÉ,  8  t.  .k(h4i'té.  Somme  flxe  i 
laqnelle  monte  cbaque  quote  part.  ' 

«QUODIYA,  8.  m.  Agouü  derAmén- 
que  méridionale. 


IB 


8Ub8t.  fém.  suivant  rancionne  appélla- 
tlon,  qni  prononcait  erre  ^  et  mase,  suivant 
Vappellaiion  moderne,  qui  prononce  re, 
comnie  dans  la  derniére  syllabe'  du  nOot 
gare.  Leilré  consonne  et  la  dix-buitiéme  de 
Valphubet  franjáis. 

*  RAB .  8.  m.  Tympanón  desHt^breux. 
HABAGHAGE  .  8  m.  D^aut  ou  discoura 

de  c<*lni  qtii  rabáche.  f  airu 

RABACHER,  v.  n.  Revenir  souveiU  et 
lni»l«lt*ment  sur  ce  qu*on  a  dit. 

*  RABACHERJE,  8.  f  Répétitlon  fatigan- 
te* Fam   . 

RABAQHEUR.  EÜSE ,  g.  ru^bd-cheur. 
Cel»i  ou  celle  quí  riibAche.  Fam. 

HABAIS  ,  8.  m.  fa-bé.  Dlmlnulíon  de  prix 
el  de  veleiir. 

RABAISSEMENT  .  8.  m.  ra-W-re-fnan. 
DiminuUoo.  Le  rabauaemmt  dfs  monnaife  , 
dee  tailffs. 

RABAISSER  ,-v.  act.  ra-bi-cé.  Meilre  plus 
bas.  Dlmniuer  .  Déprécier.  Fignr.  Rabaitscr 
eon  vol,  relrancher  sa  dépense,  vivre  daña 
yn  moindre  éclat  qu'á  Tordinalro  ,  modo- 
rer  ses  prélentious.  Vorgueil  de  quelqu*un  , 
réprimorgon  orguell,  sa  vanllé. 

*  RABANS ,  s.  m.  pl.  t.  de  marine.  Pell- 
tes  cordos  railes  de  vieux  cábles,  que  Ton 
emploie  h  garnír  les  voiles  pour  Ies  ferler , 
et  h  divers  autrus  risages. 

RABAT  t  8.  m.  ta-ba.  Omeroent  de  tollo 
que  les  hommes  de  cerialnes  professions 
porieat  aulonr  du  cou  ,  et  qui  se  rabat  des 
deux  cótéssur  la  poitrloe.  Bout  detoU  d'un 
jen  de.longue  paume.  qaj  gert  fc  rejeler 


lorsqu'on  est  en  disposltion  de  se  réjifuir. 

U  est  famil. 

RABATTRE,  v.  acl  ra-ba-tre,  (  II  se 
coujngiie  comme  Battre.  )  Rabaísser  ,  faire 
descendre.  Diroinuer.  En  parlaal  des  cou- 
tures,  Ies  aplalir.  Fignr.  i^baisser.  Habattn 
VorgueiL  v,  n.  QuKler  un  chemlu  .  el  se  óé- 
tournef  loul  d'uo  coup  par  un  tt\\lre. 
Quand  vou*  eerez  m  Ul  lieu ,  ©ou*  rabatirfx  % 
mam  droite.  On  dil  b  peu  présdans  le  mt^m« 
sens  ,  Se  rabattre.  Les  pfrdrioo  se  soni  mbat- 
tues  dans  le  blé ,  s'y  sont  réuniea  Fig.  Cban- 
ger  toul  d'un  coup  de  propos.  II  st  rabatíit 
sur  la  poliíique. 

RABBIN  ,  8.  noasc.  ra-bein.  Docteur  des 
JuUb. 

RABBINAGE ,  s.  m.  Elude  qu'on  fait  dei 
livres  des  rabbins.  .11  ne  se  dit  guóre  que 
par  mépris. 

RABBINIQÜE ,  adj.  de  loul  g.ra-W-ni-fe 
Qui'tíst  des  rabbins  ,  qui  esl  parlicoliet 
aux  rabbins. 

RABBINISME ,  s.  ro.  rarbi-rUs-ini.  Doc- 
trine des  rabbins. 

RABBINISTE ,  s.  mase.  ro-W-fii*-##  Oo» 
8Uit  lat  doctrine  des  rabbins  ,  oa  fful  éíudte 
leurs  livres. 

RABDOID&,  adJ.raS-do-r-iie.  SagiUale.  t. 
d'anainmi'e 

RABD0L06IE,  8.  f.  Espéee  d'aritbméti- 
que  ,  qui.consisie4  faite  des  calciils  par  l« 
moyon  de  certaiúes  i)BguMtes  sur  laa^Yueh 
íes  on  <^crlt  certains  nombres. 

RABDOMANCE  .  s.  í.  Próteodue  divina- 
tion  par  la  bagueite. 
RABÉTiR,  V.  ad.  Rendrebéto. 
RABLE^  s.-m.  Ceai  dans  quelqties  ani' 
maux  lapaVtleqiil  estdepui8\el^s  dee  ^pao- 
Ies  Jiuqu'á  la  queuc.  £n  I.  0e  chimie .  b«rr< 
de  rer  en  crochet/  dont  on  se  sen  pour  re- 
moer  dee  aubatances  <|iid-jr^^^ciiie. 
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BABLÜ ,  UE ,  tdj.  rd-Wii.  QÍila  le  ráble 
épals. 

RABONNIR  ,  V.  acl  Rendr^elIIeiir. 

RABOT  ,  s.  m.  Instrament  de  menuige- 
■  ríe.  Gertain  iDStrument  dont  on  se  seri 
ppiirremner  et' dólremper  la  chaux. 

RABOTER ,  V.  acl.  ra-bo-ti.  Rendre  uní 
et  poli  avec  le  rabel.  FIg.  el  fam.  En  par- 
Iflni  d*un  ouvrage  oü  II  f  a  bieu  h  retran- 
cber ,  fe  réformer.  /i  y  a  bim  á  raboler  á  cet 
ouvrage.  ,  . 

RABOTEÜX  »  EÜSE ,  adjectif.  ra-6o-í«». 
NoiM'iik  .  iiKSgal. 

RABOUGRIR ,  v.  n:  Empéc)ier  de  profi- 
ler.  Les  grandft  gHétt  font  rabougrir  U  jeuM 
bois.  On  ditautfsi ,  Se  rabougrir, 

Rabougri  t  IB,  parí  el  adj.  Un  petit  homme 
«  rabougri ,  de  mauvaise  coDformatfoD  el  de 
manvafse  mine. 

RABOULLIÉRE,  s.  íém.  ra-bou-gltí-re. 
{ moiiillez  les  //. )  Trou  peii  profond  que 
les  iapins  creusent  pour  y  falre  leurs  petits. 

RABOÜTIR  ,  V.  acl.  Mettre  boiit  bou( 
des  iitorceaux  d'étofTo.  ll  esl'  popul. 

RAQROÜER  ,  V.  acl.  ra-ferou-rf.  Rebuler 
avec  rudesse  et  avec  méprís.  11  cal  fam. 

♦  RACAGE  ,  8.  na.  ra-ca-j$.  l.  de  marine. 
Assemblage  de  pelllcs  boulea  enfilées  sur 
un  pelit  cordage. 

RAGAILLE ,  «  f.  ra-ka-glie.  (  moiilllez 
les  //. )  La  lie  ellerebut  da  penple.  ll  esl 
íamilier.  Il'se  dll  flgurémenl  de  toutes  les 
choses  de/ebiit. 

*  RAGGOISER ,  v.  acl.  Rendre  calme.  Il 
esl  víenx. 

RAGCOMMODAGE ,  s.  m.  Travall  d'un 
ouvrler  qui  a  raccommodó  et  refail  quel 
que  cbose  ,  qiH^lque  meuble 
.   RAGGOMMODEMENT  ,  s.  ra.  ra'ko-m<^ 
de-man.  Rf^coiiclliation. 

RAGGOMMODER.  v.  acl.  Refaire ,  re- 
meilre  en  boo  état.  Rapléceter.  Réparer j* 
//  a  faü  WM  sotíi9e ,  ti  clurche  a  la  raccommo^ 
der.  Mottre  d'accord  des  personnes  qol  s'é- 
taient  brouillées.  £n  ce  sens  ,  on  dilaossi, 
Seraccommoder. 

RAGGOMMODEUR ,  ^USE,  s  ror-co- 
mo'deur  Gelut ,  celle  qul  raccommode. 

R^GCORDEaCENT,  s.  m.  rorkor-ds^an, 
termn  d  architeclure.  Réunion  de  deux  corps 
h  ua  méme  niyeau ,  ou  d'un  vleil  ouvrage 
ik  un  neuf. 

RAGCORDÉR ,  y.  acl.  nk-kor-di.  t.  d  ar- 
cbltect.  Paire  un  raccordemenl. 

RAGGOURGI ,  s.  m.  Abrégé  de  ce  qul  esl 
ailleurs  en  grand.  En  t.  de  peinture ,  efTel 
de  la  perspective ,  par  lequel  les  objets  vus 
tie  face  paraisaeni  plus  cour.l8  qu*ils  ne  soni 
en  effel . 

BAGGOÜRGIR,  v.  «.Rendre  píos  court. 

Raccourci  t  IB )  parí,  -el  adJ.  £n  raccourci^ 
•dv.  Eú  abrégé. 

RAGCOURGISSEMENT,  s.  m.  ra-hour-ci- 
c$-fnan.  Action  de  raccourclr ,  ou  l'effel  de 
ceiteacilon. 

BAC3C0ÜTREMENT ,  s.  m.  ra-kowtre^ 
man.  AcUon  d^  raccoQlrer ,  ou  l'elTei  do 
ceüeacilon. 


m 


RAGGOÜTRER ,  r.  acl.  ro-ltouW.  Rae- 
commoder,  recoudre.  11  estvieux. 

♦  RAGGOÜTÜMER  ( Se) ,     pr.  Bepren- 
dre  une  habUude. 

I^AGGROGHER  ,  v*  act.  ra-Aro-cM.  Ac- 
crocher  de  nouveau. 

RAGE ,  8.  r.  coll.  Llgnée  *  tous  ceüx  qul 
vienneni  dMineméme  famlile.  Use  dltaussl 
des  anlmaux  domesliqües  ,  comme  Obleos , 
cheváux ,  ele. . 

*  RAGHALANDER ,  v.  act.  Falre  venir 
des  chalands. 

RAGHAT  ,  s.  m.  rancha  Recen vrement 
d'une  cbose  venduOi  de  laqueUe  on  reod 
le  prix  á  racbeieur.  Délivrance  ,  rédemp- 
lion. 

RAGHETABLE,  adj.de  toul  g.  Qu'ona 
droit  de  racheler.  Renti ,  4irre  rachetablt. 

RACHETER ,  v.  act.  Acbeter  ce  qu*on  a 
vendu.  Délivrer,  retirer  des  mains  d'autrui 
une  peiHonne,  moyennani  certains  prix. 

RAGHITIQUE  .  adj.  de  loul  g.  Noué  et 
allaquf^  dn'V.^cbltis. 

RAGUITIS ,  s.  m.  Mol  emprunlé  du  grec. 
Maladie  des  enfans,  qul  consiste  principa- 
lem«9nl  dans  la  courbure  dp  l'épine  du  do», 
el  do  I»  pliipart  des  os  longs. 
•  RACHITISME,  s.  m.  Maladie  du  bié. 

RAGINAGE  ,  s.  m.  Décoction  d'écorce  , 
de  feuiUus  de  noyer  ,  de  coquea  de  noix  , 
propr^f  pour  la  teínture- 

RAGINAL,  s.  m.  l.  de  charpenl.  Grosse 
piéce  de  bois  qui.scrl  au  soutien  ou  k  Taf- 
fermis)»croonl  des  autres.  * 

RAGINE  ,  s.  f.  La  partió  par  oú  Ies  arbrea 
el  les  auircs  plantes  liennent  h  la 'Ierre.  11 
se  dit  aussi  de  certaines  plantes  ou  berbes 
dans  lesquoUes  ce  qu'il  y  a  de  bon  h  man- 
ger  esl  ce  qul  vient  en  terre ,  comme  les 
raves  ,  les  carotics  ,  etc.  Figur.  Principe  , 
commencement  do  certaines  choses  ,  ou 
mócales  ou  physíqnes.  En  I.  db  grammaire. 
tous  les  mots  prlmitlfs  de  cbaque  langue 
d*oü  les  autres  sont  dérivés.  C'est  aussi  un 
l.  d'arithméllque. 

RAGINE  DÉ  LA  PESTE  ,  s.  f.  On  nomme 
ainsi  celle  du  pétaaile ,  parce  qu'elle  est 
antl-pestilentielle«> 

Hacine  sestant  hfs  bosfs  ou  Rbodia  ,  s. 
r.  Plante  qul  croU  súr  les  rochers  aux  Heux 
ombrageux. 

Hacine  Viebgb  ou  Scbad-Noi aa-DAMB ,  a.  • 
f.  Plante, 

RAGLER  ,v.  act.  Rallsscr,  enlever  ,  eir 
porieravec  quelquechose  de  rude  ou  tran- 
cbant ,  quelqucs  pelites  patries  ávt  la  snper- 
ficled'nn  corps.  Jouer  mal  du  víoloii. 

RAGLEUR,  s  ro.  l.  de  dónigrement,  qui 
se  dii  d'un  mauvals  joueur  de  violón. 

RAGLOIR,  s.  Ríase,  ra-kloar.  Inslrumenl 
avec  Itíqtn.'l  on  racIOi. 

RAGLOIRE ,  s..  f.  rorkloa^e.  Planchello 
qul  sen  racler  le  dessus  d*une  mesure  , 
leile  qu'un  buisseau  de  blé ,  pour  donner 
une  utcAtirc  Juste  de  grain. 

RAGLÜRE ,  s.  f.  Les  pelites  parlles  qu*oii 
a  eniportecs  de  la  auperflcle  de  qaelque 
corps  en  raclaut. 
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£ÁC0tA6£ ,  8.  m.  Ifétief  de  racotmtf. 

RACOLER  /  V.  tel.  ra-*o-W.  Engager  »olt 
de  gré ,  toil  par  astuce,  des  bommes  pour 
le  servIce  militaH'e. 

RACX)LEüR ,  8.  m.  Gelui  <íul  táli  profes- 
■lOD  de  raróler. 

RACONTER  ,  y.  ad.  ra-konHi.  Canter  , 
narrer  qiielque  chosew 

RACONTEUR,  EÜSB .  s.  Celul .  cellp  qnh 
a  la  manle  de  raconier.  Emuifnta  raconteftr, 
U  e9t  famifier. 

RAGORNIR  t  act.  Rendre  dar  et  do^ 
Tlace. 

8K  RACORHim ,  V.  réo.  Devenir  dar  et  co- 
riaca. 

RAQORNISSEMENT ,  a.  m.  Etal  de  ce 

qui  eal  rHcorni. 

11  RACQUITTER ,  v.  róc.  m  ror^M.  V 
de  J«u.  Regagner  ce  qii'oñ  avait  perdu.  On 
dit  aciivement ,  J*at  pi  i«  sonjm^  et  je  tai 
roequiié.  Figtir.  Dédommager  de  quelqve 
perle. 

RADE ,  8.  r.  Certalne  ótepitue  de  mer 
proche  dea  c^lea,  qai  n'eai  póínt  eofermée, 
nmia  qui  eat  h  l'abrí  de  ceriain?  venta,  et  oú 
lea  vafsi«eaux  peuveoljenir  á  Tañere. 

RÁDEAU  ,  8.  m.  ra^dó,  Aasemblage  de 
plusíeurs  piéces  de  bofa  liéea  eiisembie  , 
el  qUi  forment  une  espéce  de  plancber  sur 
Teaii. 

RADER ,  Y.  act.  t.  de  marine.  Mettre  en 
rade.  Pa:^aer  la  radoire  sur  une  mesure  de 
gra4na  ,  de  sel ,  etc. 

RADEUR  .  8.  m.  Mesureur  de  sel. 

*  RADIAIRE  .  8.  ro.  Mollusquea  dontles 
ergaiies  inieruesaont  disposéa  en  rajona. 

«  RADIAL ,  ALE  ,  adject.  Oá  11  y  a  des 
rayons.  En  t.  d'anatomie  ,  qui  appartient , 
qui  a  rapporl  au  radiut.UuieU  radial^  artin 
radíale. 

RAOIACI  N,  8.  tém.  ra-di-^on.  I.  de 
flnance  et  de  pratique.  Actlon  de  rayer  un* 
anide  d*un  comple,  fe  nom  de  qiielqu*un 
U'une  liste.  *£a  c.  de  phyaique  ,  effel  des 
-  rayons  de  la  luraióre  ,  eovoyés  par  un 
corpa. 

RADICAL,  ALE ,  adj.  terme  didactique 
Hwnide  radical ,  tiumbur  qu'on  regarde 
comine  ie  principe  de  ia  vie  daos  le  corpa 
huroain.  Fig.  Vice  radical,  qui  en  produit 
d'auirea.  Quérison  radicale  ,  qui  a  détruit  Je 
mal  dan?  »»  racine.  En  grammaire,  Letires 
radicaltt .  qui  aoiil  dans.ie  mol  primitif ,  et 
qui  se  conaervent  dans  les  nriola  dérivés^ 
£d  algebre  ,  Signe  radical ,  qu*on  met  de- 
vant  les  quantiié»  dont  on  veul  exiraire  la 
racine.  Qualiti  radioaU  ^  celie  qui  esi  prdcó- 
dée  du  signe  radTc<il. 

RADICALEMENT ,  adv.  t.  didactique. 
Origina I remeui ,  dans  íe  principa. 

*RADIGAT10N,  a.  f.  Poasse  dea  raci- 
Bes.  t.  de  botaniqiie. 

RADICOLE  ,8  f.  i.  de  botanique.  fixiré- 
mitó  dua  mcines  d'uae  plante  d'un  arbre  , 
etc.  Peí ile  racine.  • 

*  RADIÉ ,  ÉE  ,  adjMoiif.  jerme  de  bota- 
Blq-.e.  II  ae  dit  dea  fleurs  dooi  tedliSue 


&A9 

reitef  da  daiM-iatirons  qnt 

rayons. 

RADFER  ,  m.  t.  d'arehit.  Gfnapropre 
á  pprter  les  plailobera  sor  leaqoali  oa  eooi^ 
menee  dansTeao  leafondailosa  deaWMsaa, 
des  bátardeauz. 

RADIEDl ,  EÜSE ,  adJ.  rm-d^, 
nant  ,  brillanl.  Il  viatttit  aa  jarosa  ,  mal»  oa 
j*en  sen  en  poéale.  Bélat ,  frant  roünur. 
fUase  radítum ,  qoi  a  «n  air  da  aanté  et 
de  salisfactioQ. 

EADlOM¿TRBt  m.  Insiniment  doot 
on  se  sen  sur  la  mer  pour  prandre  dea 
bauteiira. 

RADIS ,  8.  m.  Serte  de  ralfort  coUívá. 
RADIOS,  s.m.  t.  d^anatom.  EmpruBlé  da 
latín  On  des  deax  oa  doat  Tavanl-braa  eat 

compoal. 

RADOIRE,  8.  m.  InstrunMOt  qui  sen  ^ 
rarier  /c  sel.  * 

RADOTAOE,  a.  m.  Rodotarfe  »  discoun 
sana  suíte  ,  et  dónué  de  sena. 

HADOTER,  n.  ra-^eé.  Diré  dea  ex- 
travagances  jp'ar  un  affa^bUsaemeat  d*eaprit 
que  ie  irup  gralid  ftga  a  cauaé.  F\gur.  ei 
(amU.  DIre  dea  cboaea  aaiia  raiaon  ,  aaas 
fondement. 

RADOTERIE ,  a.  f.  Bxtravagaooa  «u'on 
dii  en  radoiant. 

RADOTEOR ,  EOSE ,  a.  Célal^edlle  -qal 
radoie. 

RADOUB,  8.  m.  t.  damariDa*.  RéparaUoo 
d*un  valsean  endommagé.  , 

RADOOBER ,  y.  aci.  t.  de  mar. ,  Racom- 
rooder  ,  rujiisier  un  vaissean. 

RADODGIR,  v:  aa.  Randre  |Aua  4oux 
Pig  •Apai:*er. 

RADOOCISSEIfENT,  8.  m.  ra-<ioe-€t^ 
man.  Diminutiou  de  la  ¥1010000  du  froid  et 
dii  chaud  ,  par  rapport  k  l'air.  Ao  figuré , 
diminution  dans  lea  maux  »  ebaígemeot  en 
mieux  dans  les  affairee. 

RAPALE ,  s.  m.  t.  de  mar  Coap  de  Tent 
de  teire  á  l*approebe  des  montagnea.  . 

RAFFERMIR  ,  ▼.  act.  ra-fer-nn^.  Beo^ 
plus  ferme.  Fig.  Remettre  daoa  no  élal  plus 
asstiré. 

SB  RAFPBasiR,  V.  r.  Devenir  pina 
plus  stable. 

RAFFERMIS8EMENT,  b. 
ee-rnan  AÍTermiaseraent «  oa  qui  remal  una 
chose  dans  Tótal  de  fermeté  ,  da  sftral^ 
elle  éiait. 

RAFFINA6E,  d«  ta.  Aotkm  de  rafloer  I» 
sucre,  etc. 

RAFFINEMENT ,  a.  mase,  ra/ímmim. 
Trop  graride.subtilité. 

RAFFINER ,  a.  Raédra  pina  por «  plua 
fln.  V.  n.  Faire  de  nouvelles  découvattes. 
Sobtiltoer.  raffitur-mr  ia  imhftié, 

au  RAFPiSBa  ,  v:  ré».  Daveair  ptas  fia. 
Le  monde  ee  rafíine  lome  let  /aan» 

RAPFÜfERIJB ,  i. Liéa  ot  ftttirttfBoa 
la  aucre. 

RAFPINEUR,  8.  m.  Celul  qiil  ratAiie» 
RAFFOLER ,  v.  fa.f»fb-ll.  Sa  patt«ionn«T 
f!i>ileiiient  pour  q(kelqii*ttii  eu  peur  qoai^ae 
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RAF  LE ,  8.  r  ( Quelqu^A-nm  MéMl  Baff^ 
el  (Tautres  Bape,  >  Qrappe  de  reldhi  n'a 
pllit  de  graiDs.  II  sedHan'jeu  de  dés,  <|uand 
\m  trois  dés  dooton  Joue  áméceot  le  méme 
poini.  Fl}c.  et  prov.  Feért  m^,  enldver  toiit 
sans  ríen  lalaser.  1 
RAFLER ,  T.  act.Bniporter  tovt  e^eovlo-^ 
lance  et  promptemoDi .  li  eac  fam. 

RAFRAIGHIR ,  t.  act.  ra-^ré-ekUr.  Kmáte 
frals ,  donner  de  la4ralchenr.  Réparer,  re-' 
meltlre  en  itteilNeor  étal.  hafraithir  «n  €a- 
'klñivk^wm  kipUtme.  Rogner,  eouper.  ffo- 
fratchár  U$  eheveuaf,  Ren<raveler.  Rttfrtüehin 
Umémotr$.  L$  iong,  !•  rendre  plus  calme 
par  des  remedes  ,  etc.  Da*  itmtpef  ,  rétablfr 
leers  foYoes  épalsées  en  les  metinnt  duna 
debons  quartiere.  V.  n.  Devenir  inls.  L$ 

SB  RAFKAICHIR ,  t.réc.  Devenir /rafs. 
IttmptnrñprdMni,  Boire  iln  ooup,  ^re 
collatlAD,  etc. 

RAFRA1GHI86ANT,  ANTE ,  ad].  Qol  ra- 
ft-aíchU  ,  qui  éteint  la  trop  gruDde  cbalear 
4«  corp's.  On  dit  subslaDUvemeDi ,  Det 
rofralehUmina, 

RAFRAIGHISSEIfENT,  s.m.  Gequl  ra- 
flraicblt,  Effet  de  ce  qui  ranralcbU.  Pig.'Re- 
oouvremeDt  de  torces  par  le  repos  et  par 
lea  bons  traltemens. 

RAQAILLAROIR  ,  v.  act.  ra-§chgHar^ir 
{ nouHlez  lea  a. )  Redonlier  de  la  gaieté.  II 
eaifamlL 

EA6B,  8.  f.Délhrefurfeuz ,  aotvent  »an8 
fióvre ,  qni  revient  ordinaírement  sana  ac- 
efta  CesUa  méme  choee  que  r^yrfropAodttf. 
Fig.  violeot  et  rurleux  traosport  de  dépit , 
4^  cdére.  Cruauté  excessive. 

1A60T,  OTE ,  8.  et  adject.  rn-pó.  QuI 
est  de  pellte  (ailte,  court  et  groa.  11  est  fa-U 
nHHer.  Ea  termes  de  cba^e  ,  sanglier  de 
deux  ana 

BAOOTER,  T.  B.  Munmirer.  11  eat 

RAGOÜT^  a.  mase.  ra^.  Mets  apprdté 
pour  «ofter  l'appótit.  Fig.  Ce  qui  excite 
oe  qui  Irrite  le  dé^ir. 

RAGOOTANT ,  ANTE ,  adj.  Qiif  ragodle. 
qui  «xcite  l'appétU.  Flg.  QuI  flatte,  qui  In- 

RAGOÜTER,  T.  act.  ra^goa^ti.  Redotioer 

désír  * 

*  ¿AQRAFEa,    actif.  Agrafar  de  «oo- 
vean. 

RAGRANDia  ,  ».  act.  AgniBdlr  de  Boa- 
▼eau. 

BAGRÉER  .  cct.  ro-^r^.  llepiMer  le 
marteau  e^le  fer  aux  paremens  días  mura 
d>ttn  báUmem  ^réa  qu'H  eat  IWI ,  ^oar  les 
rendre  unís  et  polla.  Rajiister,  répfrer.  Bn 

IJaU^^^?''  serép*^,  se 

P^TSir  de  ce  qui  inan<}ué. 

adj.  DDosc.  rorgh^,  t,  d«  9^tt»^ 


qni  se  dR  dPuB  cAMb  iQmM  et 

coupé  en  p»nie. 

RAIE,  s.  r.  H.  Trait  tiró  de  IpngcveciUM 
plome ,  en  oraren ,  etc.  Toule  aoricf  «•  i|. 
gnes  sor  la  peau.  fintr^tfeiiz  dea  atttena. 
Poimn  de  «oer  plai  ei  dlrtlIagHieux. 

RAIPORT ,  a.  m.  Serte  d:e  rave  #bb  goÉt 
plqiiant. 

RAllXER,  act.  rü-gim,  ttneoAeK  M 
n. )  Ptafseiiter  quelq«'uB,  leiojanier  et  rf* 
dtcute.  V.  n.  Rédiner ,  ne  parler  pee  sériev- 
sement.  On  dit  aussi ,  Sé  raüUt  daus  PMl 
et  i*autre  aens. 

RAiLLERIB ,  s.  r.  f«-^lt0-rM,  {meull- 
lez  les  a. )  PWlsawterte .  actlon  de  rafiter. 
ñaülerie  á  part ,  saDf  raiUerte ,  sértele- 
niant,  totit  de  bon. 

BA1LLEUR,  EOSE.s.  m.  (mcminaaleB 
n. )  J*or(é  ü  la  railterie. 
RAJNCEAU.  Vaye»  RnfCXAü. 
RAINE ,  8.  fém.  rh^.  H  est  yfeox:  «re- 
nouille. 

RAINITRE,  8.  f..t.  de  menvlserle.  Pedt^ 
encailture  Ta  he  en  toDig  dase  un  morceau 

«le  bols 

RAIPONCE  ,  «.  fém.  Plante  qui  crolt  le 
Kmg  (fes  baie.<i  et  des  baissona  ,  et  dcmt  la 
rücine  ra  man^^e  en.salade. 
RAIRE  00         ,     B.  ré»^,  tense  de 

vénerie. 

RA  IRE,  V.  aet.  I^aser ,  conper  le  poli  al 
prés  de  la  pe*u,  qu'i7  ja*y  en  paralase  lAos, 

II  est  vieux. 

RAlSr,  «.  m.  plor.  TraU  de  lomiére.  t<f 
raies  Je  la  lum.  il  viellUt.  p?*ces  4]QieBtrent 
par  un  boui  daos  moyeo  a>  ^  rooe  ,  et 
par  l'autre  daña  les  Jantes. 

RAISIN  ,  8.  m.  ré-.zrin.  Frtilt  de  ^  vlgne. 
Demer  ,  plante  qui  crott  en  Languei.'^oc  et 
en  Provence.  B'owt,  plante  qui  croft  q'^^ 
les  pariles  méfldionatos  de  J'Europé 
renard  ou  Herbé  Fdrit ,  plante  qtil  croft  daos 
Ies  l/óis. 

RAISINÉ,  s.m   rM-tuL  Confitare  li- 
quide faite  de  raisfn  douz. 

RAISON  ,  8.  f.  Pufasánce  de  Fame  ,  par 
laqoelle  rrromitte  est  distingué  des  bé- 
tes ,  el  a  la  facultó  de  tirer  des  conséquen* 
ees.  Le  bon  sens ,  le  bon  us^ge  de  la  ni- 
son.  Sa  condwte  est  pietne  de  raiton.  Devoir 
drolt ,  équité ,  justíce.  8e  rendre  ,  te  meUrg 
dañe  la  raüw.  Satisfacllon  conlentement 
sur  quelqae  chose  qu'on  demande.  Preuve 
par  discours,  parargum^nt.  Sujet ,  caiíüe 
moiíf.  En  l.  de mathém.  rapport  d'une  quan- 
tité  «  une  auire.  Pofft  raüon  de  quoi,  h  cause  i 
de  qooi.  A  rauon  ,  adv.  A  proporlldn ,  sur 
le  pled.  4  ' 

RAISONKARLB  ,  adjecllf  de  totit  gente 
Qol  est  doaé  de  Mson,  qule  la  tocurió  de 
raisonner.  EquItaLíe ,  qui  aglt ,  qui  ae  oou* 
verte  comre  la  raikoo .  l'équiió.  Con  vena- 
ble. Qut  éüt  au-de88Q8  á^  módlocre.  Jouir  \ 
d'un  revenu  rait^mtable,  .  ' 

RAISOIWABLnuSHT .  .dy.  Avw  roteo». 
conrorméiAeui  *  l«  ralaon ,  k  VéquUé  Go»-  • 
venaWeowriríííMbieraen». 
RAISONÍfE,  tJi,»n.  AfpnrÍÍ^f^  x 
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SAIS(H9NEIIEOT ,  s.  m.  ré-Mo-M-mm. 
¿a  faculté  pii  ractiOD  de  raisonner.  Argu- 
ment .  ayllogisme. 

RAI30NN£R  ,  V.  n.  W-so-tU.  Discourir , 
80  servir  de  la  ralson  pour  coonaltre,  pour 
Juger.  Ghereher  «t  alii^guer  des  ralsoDS 
pour  eiamloer  une  aOálre ,  une  qaestion  , 
pour  appiifer  une  opinión  ,  etc. 

ipUSONNEUE,  EUSE,  a.  Geluí^  cello 
qui  raisonne,  Qui  fatigae  ,  qui  Importune 
par  de  longs,  par  de  mauláis  raisoáne- 
mens. 

*  RAJA ,  8.  m.  Prince  de  rinde. 
HAJEUNIR  »  y.  n.  Bedevenir  Jeune.  t. 

act.  Rendré  la  vlgneur  de  la  Jeunesae. 

RAJEDNISSEMENT,  s.  m.  ro-ieiMU-ce- 
man.  Action  de  rajeunir ,  ólal  de  celui  qol 
paratt  rajeunir. 

»  RAJÜSTEHfiNT ,  t.  mase.  Actioa  de 
rajusier. 

RA^USTER',  T.  acL  AJuster  de.nowreau, 
-  raccommoder ,  remettre  en  bon  étai 

ei  Raju8T£e  ,  V.  róc.  Racconunpder  son 
habillemcot,  aon  ajuatemeot  q\ij  a  éU 
dérangé. 

RALE ,  8.  m.  rá-le.  Oiaeau  bon  I  manger. 

Rale  ,  a.  mase.  Action  de  ráler ,  et  bruit 
qu'on  íait  en  rálant.  Le  rále  i§  U  mort. 

RALEMENT ,  s.  m.  rá^knum.  Sito  ,  tc- 
tloñ  de  ráler. 

RALENTIR,  act.  Rendre  plus  lenl. 
ñaltntir  *a  eouru  ,  U  v,owítmtnt  Sun  rmorf, 
•Fig  L'ágeralentiraor^fñvaoité. 

SK  RALEKTia  ,  V.,  róc.  Devenir  plus  lent. 

«ALENTIS^ÉMENT ,  s.  m.  nrían^i^' 
man,  RelAch^emeni ,  diinlnutlon  de  mouve- 
™f?Íí  í  -clWltó. 

'^^R ,  V.  n.  Rendreen  respiran! xin  son 
^°|"«>ué  causé  par  la  diCBculté  de  la  respi- 
l>tion. 

RAUNGÜES ,  s.  r.  pl.  ra-^hkifhi.  Gordos 
que  Ton  coud  autom  des  volles  ponr  en 
renfoncer  les  borda. 

RALLIEBfENT ,  s.  m.  ra^i-man,  t.  de 
guerre  ,  qui  se  dit  de  TacUon  dea  troupes 
qui ,  aprés  avoir  été  rompuea  ou  dlaper- 
sées ,  se  rassemblent. 

RALLIER ,  V.  sel.  t.  de  guerre.  Rassem- 
ble» ,  remettre  onsemble. 

RA.LLUMER  ;  t.  act.  ra-{«  mtf.  Allumer 
une  secón  de  fois. 

RAL0N6ER,  v.  act.  ra-lon-ji.  Reidre 
plus  long  en  ajoutant  quelque  piéce. 

RAMADAN.  VoytM  Rauazar. 

R  AMA6E ,  8.  m.  Le  chant  dea  petito  ol^ 
seaiix  Ramean,  branchiKge. Représentatlon 
de  rameaux,  brancbages,  feulUagea/ÍIeurs, 
etc.,  sur  uneétoíTe.* 

lAMAGBR ,  V.  n.  U  8«  dit  des  oiseaux 
qtif  foni  entendre  leur  ramage. 

RAMA16RIR ,  verbe  act.  Rendre  mal- 
gre  de  noureau.  neutro.  Redeyenlr 
m»lgre.   • 

*  RAAtADOÜER ,  V.  act.  Radoucir  par 
carcsse.  11  esi  í^miller.  , 


ILAM 

I  RAMáSSÍ,  s.  r.  Tratneau  «osleqtfnl 
Ies  voyag^urs  descendent  dea  aiootagnes 
oá  II  y  a  de  la  neige. 

RAMASSER  ,  v.  aoi.  ra-ma^cé.  F|iTe  ur 
assetnblarge,  un  ramas  de  plnsieurscbo«e«>. 
Réjoiudref  asspmbler  ce  qui  esl  épars. 
Prendre  ce  ^ui  está  ierre.  TraíoerdaDs-une 
ramassej. 

^  ♦  RAMASSEUR  ,  s.  m.  Qui  conduíl  ano 
raraasfie. 

KAMA8SIS ,  s  m.  Assemblage  de  cboses 
ramassées  aans  cboix.  II  esl  fam. 

HAMAZAÑ  ou  RAlfADAN.  s.  m.  llot» 
que  les  Tures  consacrent  k  un  Jeúae ,  qui 
«st  une  espéce  de  cáramo. 

RAMBER6E ,  s.  fém.  Vaisseau  long  dont 
les  Anglais  sqservaient  aiitrefois. 

RAAU^UR ,  s.  m.  nm-hour.  Espéce  do 
pomme  foi;t  grosae,  et  un  peu  acide. 

RAM£,  8.  m.  Pee/I  braocbage  qbe  Fon 
plante  en  torre  poaraouteoir  des  poia. 

RaMb  ,  s.  f.  Aviron ,  loogue  pféce  de  bols 
dont  00  sesert  pour  fiaíre  veguer  un  bateau, 
une  galére.  Yingt  maina  de  papier  miae:» 
ensemble. 

RAMEAU  ,  s.  m  rannó.  PeUle  brancbe 
d^arbre.  Fig.  Petites  veines  qui  répondenl. 
b  une  groase.  DifTérentes  brancbes  qu'oa 
trou ve  daos  une  mine  d'or ,  d'argent,  etc. 
En  génóalogie ,  les  diflTérentes  sou5*dlví— 
sions  d*une  méme  brancbe  d'une  métn» 
(amille. 

RAMÉE ,  s.  f.  Assemblage  de  branches 
entrelacées  nalurellement  ou  par  artífice. 

RAMENDER  ,  v.  n.  nt-mmn-dt.  Bjii&aer  , 
diminuer  de  prlx.  li  est  popul. 

RAMEt(ER,  V.  act.  ra-me-né.  Amener 
une  seconde  Tois.  RemeUre  une  persoooe 
dans  le  Ileu  d*oü  elle  óiaii  pariie.  Paire 
revenir  avec  aoi.  Ameoer  ,  en  parlanl  des 
^oses  qia'on  aménecbezsoi  au  retourd*iui 
voyage.  A  la  longue  paume,  recbasserua 
coup  h  hi  volée. 

RAMEOTEVOIR ,  v.  aet.  ro-mon-l^-eobr. 
Paire  sooyenir,  et  se  souvem'r.  U  eU 
Yieux. 

RAIDSQÜIN ,  s.  m.  ra-nu-ímn.  Espéce  de 
pádsseriie  taite  avec  du  fromage. 

RAJál^,  V.  act  ir.  ra-me.  Soulenir  des 
pois  ,  ou  quelqu*autre  chote  de  roéroe 
aorte ,  i  ivec  de  petites  rames  qu'ou  planto 
en  torre . 

Ramé  . ,  tt ,  part.  Fois  ramú. 

RAMl  SR ,  V.  n.  Tirer  k  la  rame.  Figurém. 
Prendre  t  de  la  peine. 

RAMl&REAU,  s.  m.  Jeune  raraier. 

RAMl  5TTE ,  s.  m.  ra^é-te.  i.  d  impriro. 
CbAssis  de  fer  qui  n'a  point  de  barre  au 
miiieu. 

RAMJ  SUR  ,  subsi.  m.  G^ul  qui  tire  k  la 
rame. 

*  EAMiniX,  EUSE,  adj.  t.  d*anUq.  Qui 
Jeito  be;  lucoup  de  brancbes. 

RAMl  ER ,  8.  m  ro-mtV.  Pígeon  sauvage. 

RAMl  PIGATION .  s.  f.t.  d-anaf.  Dlvlaion, 
distribu  tíon  d'onegrosseveine  ou  artéreea 
plusieu  A  moindres  qui  en  aonl  oomme  Ies 
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nRAMIFIER ,  róc.  «  ra-ná-lt-i.  Se  | 
Oaringer ,  »e  dlvUer  en  plasieurs  rameaux. ! 

RAMINGÜE  adj.  do  lout  g.  U  se  dU  du 
cl\eval  qtii  rósisie  h  l'éperon ,  qai  se  roidU 
quend  il  en  esA  aUelnt. 

RAMOITIR  ,  V.  acl.  ror^moa-tir.  Rendre 
moile.  *  .* 

RAMOLLIR,  V.  act.  rchmo-lir.  Amolllr  , 
rendre  moii  el  maniable. 

*  RAMOLISSANT,  8.  raaac.  Reméde  qul 
reládie      solides  enduréis,  l.  de  méd. 

RAMONER,  V.  acl.  Neiloyer  le  Uiyáu 
d'une  cheminée ,  en  óler  la  sule.  . 

RAMONEUR  .a.  m  Celul  donlle  méller 
est      ramoner  les  cheminées. 

RANPANT  ,  ANTE  ,  adj.  r atipan.  Qul 
rarape  Fig.  Qui  a  Tame  ba8se,vile  et  mé- 
prisable^ 

RAMPE  ,  8.  f.  roti-jw.  La  partle  d'un  es- 
calíer4>ar  laquelle  on  monte  d'nn  palier  k 
un  autre. 

RAMPEMENT ,  s.  m.  ran-pt-man.  Action 
de  ramper. 

RAMPER  ,  V.  n.  Se  tratner  sur  le  venlre 
conime  les  serpens ,  Ies  coifleuvres,  les 
vers  y  etc.  Il  se  dii  flgur.  despersonn^sqdi 
soni  dans  un  état  abject  et  bumlliant,  e| 
ceUes  qui  s'abaissent  eitpesslvemeot  ^  qui 
ont  de  basses  complaisances. 

RAMPIN,  adj.  ran^n,  t.  de  manége.  R 
so  dí(  d  un  cbeval  qul,  repose  en  une  seule 
et  móme  place ,  ou  én  cbeminant  sur  la 
pince  des  piedyde  derrióre. 

RAMURE  ,8.  r.  Le  bois  d*an  cerf,  d'un 
daim. 

RANGE  ,  adj.  de  tout  g.  Qul  cofnmenüe 
6  se  gáter.  Il  est  aussi  subst.  C«  lord  tent  le 
rana 

RANGHER,  s.m^ran^hé.  Sorled'écheUe. 
Piéce  de  bois  garnie  de  cbevilles  qui  ser- 
^ent  d'échelons. 

RANCHIER  ,  8.  DO.  ran-ckU.  t.  de  blasón. 
Le  fer  d'iine  faiix. 

RANCIR.  V.  n.  Devenir  ranee. 

R ANCISSÜRE  ou  RANODITfi ,  g.  f.  Qua- 
lilé  de  ce  qui  est  ranee. 

«  RANCOEUR ,  8.  r.  Haine,  rancuoe.  11 

est  vietix.* 

RANZON ,  8.  f.  Prix  qo^on  donne  pour  la 
délivrance  d'uncaptif  ou  d'un  prisonuler 
de  guerre.  * 

RANgONNEBIENT ,  s.  m.  Action  deran- 
-oimer. 

RANgONNER  ;  v.  act.  ran-«o-n¿  Metlre 
b  ranvon.-  II  se  dit  d*un  vaisseau  de  guerre 
qui  reldche  un  vaisseau  marcband  moyen- 
nant  une  somnie.  Fig.  Exiger  de  quelqu'un 
plus  qu*il  nefaut  pourquelquechose,  en  se 
prévalant  da  besoin  oü  il  est.,  ou  du  pou- 
voir  qu*on  a.  • 

RANgONNEüR,  EÜSE,  ^.  ranso^mur, 
Celui  ,  celle  qui  rauQonne. 

RANGUNB  ,  s.  f,  HaIne  invólóróe. 

RANGUNIER  ,  lÉRE  ,  s.  et  adj.  Qui  a  de 
la  rancune,  qiij  garde  la  rancune. 

RANDONNfcE  ,  8.  fém.  lerme  de  cbasse. 
Gircuii  que  téil  h  i'entour  du  o^éme  Ueu 
uoe  b^te  qai ,  apr^9  ayoir       Uncée ,  se 


fait  cbasserdans  son  encelnte  avsnt  de  Ta- 
bandonner. 

RAN6,  8.  m.  ron.  Ordre  ,  disposUlon  de 
plusi«ur¿  choses  ou  de  plusieurs  porsonnus 
sui*  une  méme  ligne.  L*ordre  dé  la  séance 
ou  de  lá  marche  dans  une  compagnie,  daos 
une  cérémonte.  Fif.  Ladignilé,  le  degré 
d'bonntiiir  que  cbacun  lieot  selon  sa  qua- 
lilé  ,  sa  charge  ,  son  omploi. 

RAN6&E ,  8.  f.  Su  i  le  de  plusieurs  cbosef 
mistis  sur. une  méme  ligue. 

RANGER  ,  v.  act.  ranr-jé.  Metlre  dans  UQ 
cerlain  ordro ,  dans  un  certaín  rang.  Mettra 
au  nombio  ,  au  rang  de...  Metlre  de  c6té  , 
détourner  pour  rendre  le  passage  libre.  La 
cóte ,  naviguer  terre  k  terre.  Fig.  Ranga-  «ouf 
9Q  domination  une  ville ,  une  province,  la  sou- 
mettre  h  son  pouvoir. 

SE  RANGER  ,  v.  réc.  S*écarter  ponr  ibire 
place.  On  ee  rangea  pour  le  laissir  poseer.  Au~ 
tour  du  feu ,  ^une  table ,  s'y  placer  pour  se 
cbauíTer ,  pour  roanger ,  pour  jouer.  Du 
partí  de  quelqu^un ,  embr^er  son  partí . 

RANGER  ou  RAN61ER ,  s.  m.  ratirjé.  L 
de  blasón.  Renne. 

RANIMER,  V.  act.  ro-ni-mi.  Rendre  la 
vie  ,  redonner  la  vie.  Redonner  la  vlgueiir. 
Fig.  Révoilier  les  sens  assoupls.  Redonner 
du  courage.  \ 

RANULAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  rornu-li-re.  U 
d*anatomie.  il  se  dit  des  veines  et  artteev 
qul  sonl  sur  la  langue. 

RANULE  s.  f.  Tumeur  oedémateuse  si— 
tuée  sous  la  langue  auprds  du  frein  ou  dci 
fliel  de  celtü  parlie  t 

*RANZ-DES-VAGHES,  s.m.Alrquelew 
bergers  suisses  cbanlenl  pour  faire  rentrei: 
leurs  troiipcaux.  , 

RAPAGE,  adj.  det.  g.  Avlde  et  ardeot 
h  la  proie. 

R.APACITÉ/s.  r.  Aviditó  avec  laquelle 
Tanimal  í«e  j«'(ie  sur  sa  proie. 

RAPaTELLE,     fém.  ra^a^íé-le,  Toile 
faite  de  crin. 

RAPATRIAGEott  RAPATRIEMENT ,  fl. 
m.  Réconciliiltion.  Fam. 

•RAPATRIER  ,  v.  act.  ra-pa^ri-é.  Rócou^ 
ciller,  raccommoder  des  personnes  brcuil^ 
iées.  n  eslfamil.  • 

RAPE,  s.  f.  ra-pe.  Usionsile  de  ménage, 
qui  sert  h  metlre  en  poudre  du  sucre,  deU 
muscade ,  de  la  croüie  de  pain ,  etc.  Espéce 
do  lime  do  sculpleiirs,  de  menuislers,  etcut 
Grappe  de  raisin ,  d#  laquelle  tous  lesgralor 
sonl  ótés.  Voye2  Raple.  Au  pl.  Crevasses  oi| 
fenies  qtii  anivent  au  pli  du  genou  d'un 
clieval ,  comme  Ies  roalandres. 

RAPÉ ,  8.  m.  rá-pé.  Toutes  Ies  grappes 
de  raisin  avec  leurs  grains ,  qu'on  met  dan9 , 
un  tonneau  de  vin  pour  le  raccommoder 
quand  il  est  gátó.  Yin  qui  a  passó  par  la  ,  * 
rápé.  ¡  ' 

RAPER,  V.  act.  rá-^é,  Metlre  en  poudre  |, 
avec  la  r¿pe. 

RAPETASSER,  y.  act.  rorpe-ta-ci.  Rae  « 
commoder  grossiérement  de  vieilles  bardes. 
'    RAPETISSER,  v.  act.  ro-^i-c^.  ReBdr" 
plus  petit.  T.  ii4)eYeirir  pjus  petit.  ^ 
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RAPIDE,  idject.  detom  g.  n  fe  At  tant 
d*UD  moaveroent  eitrdmement  Titp  •  que 
fie  tout  ce  qui  se  meut  avec  vUesse.  Figur. 
ConquiU  njfiit,  faüe  avec  une  grande  céló- 
litó.  Styit  rapi49 ,  qai  entratoe  lea  leoieurs, 
les  aurlltenrs. 

RAPIDEMEHT,  ad?.  Arec  rapldiCé, 
dNine  mant^re  rapide. 

RAPIDIT&,  subst.  r.  Gélérllé  ,  vitesse. 
ha  rapidité  du  mowemmt ,  du  vol  (Ttm  oittítu. 
Figur.  La  rapidité  dt  Mt  eonquim ,  de  ««i 
^(ctoiret, 

BA^IfiCXR,  Y.  ftcflí.  ra^M.  ttsure 
del  pléces  da  Unge ,  k  des  habito  ,  h  des 
movibles. 

IAPI£GETA6E ,  s.  m.  L'aclioD  de  rapié- 
cer ,  te;*  bardes  rapiécetées. 

BAPIÉGETER  ,  v.  act  .r».pa-e«.<é.  Il  si- 
gnffie  ta  móme  cbose  que  Jtaptécer  ;.et  mé'me 
on  dit  platót.  B'apiáciUr  dtt  meubla^  que 
rapiécer  de*  rnmbUt. 

KAPEIR£ ,  s.  r.  Yieille  el  longpa  épée. 

B APIÑE  ,  s.  r.  Actlon  de  ravir  quelque 
elK>8e  p,<tr violence.  Pülage,  larcin,  con- 
cussion. 

RAFINEB ,  T.  act.  et  n.  rarfi-iU.  Prendre 
tBjnsiemont,  et  enabuíantde  remploi  dont 
m  est  charfíó.  Famil 

•RAPINEÜR,  s.  m.  Fripen.  Fam. 

RAPPEL ,  s.  mase,  ro-pe/.  AcUoh  par  la- 
Ijifelle  on  rappelle.  n  se  dit  principalemeni 
decaux  qui  ont  élé  disgraciés  ou  exilés^ 
I.  mllitaire.  Maniere  de  batiré  le  tambour 
pour  faire  revenir  les  soldáis  au  drapeau. 
^n  termes  de  droit ,  disposition  d*un  les- 
|ateur  ,  par  laquelie  il  appelle  sa  suc- 
icestloQ  ceux  qui  en  étajent  naturetlemenl 
ezclus. 

RAPPELER,  V.  act.  ra-pe-lé.  Appeler  de 
souveüu.  Faire  revenir,  ep  appelani  quel- 
«Tu'unqul  s'en  va.  Faire  revenir  quelqu'un 
d'un  iieu  oú  on  l'avait  envoyéponr  exercer 
'vine  foncifon.  Faire  rtfiren ir  ceux  qui  ont 
été  disgraciés  ou  exilés.  «Se  reprósenter  lés 
Sdés  des  choses  passées.  En  i/  de  fi^erre  , 
batiré  ie  tambour  d'one  certaine  manidre-, 
pow  faire  revenir  les  soldáis  au  drapeau. 
%n  t.  de  droit,  appeler  i  sa  succession. 

SB  Rappsleb  ,  V.  réc.  Se  ressouvenlr.  II 
réglt  qve  ou  de.  Je  me  rappelle  fort  bien  que 
V<*w  me  VateM  dit.  Je  na  me  rappelle  pos  de 
"wué  en  awAr  domé  'la  commienm.  On  dit , 
^Se  rappeler  ,danM  latnémoire^  ou  simplement, 
^erappeler  ce  qu^on  a  dit ,  ee  qú'on  a  fait. 

RaPPORT  ,  s.  mase,  ra-por  Revenu,  ce 
*qne  produit  une  cbose.  Récit ,  témoignage. 
Relation  qu'on  fait  par  indiscrótion  ou  par 
malignit'é,  des  choses  ^*on  a  vu  faire  ou 
«Ofenda  diré.  Exposition  qu'un  }uge  fait 
d'uh  procéádevtfniies  «lífres JngtfS  dumdme 
«rilNHial.  Témeílfuage  que  renden t  par  or- 
dre  de  Justice  ou  autrcment,  les  médecins, 
Jes  ChlriirgieDS ,  on  h)S  experta  -en  qoQlquq 
ásorte  d'ari  que  ce  soii.  Convenance  ,  con- 
^  dormité.  BupecedeVlarsen  et  de  relation  que 
oertalnea  >chot}es  orti  eiisemble.  Relalion. 
«les  choses  k  leur  On.  En  t.  de  peláis  ac- 

T9^m^  h  mmp  dsiae  9UQce0- , 
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sfon  les  sommes  qu*on  a  tdouéft.  t.  da  túA'^ 
thématique.  Relation  que  deux  graudéors 
ont  l'nne  avec  Tauire.  Au  pl.  Vapeurg  \iv> 
commodes  ,  déaíágréables  ,  qq!  monient  i$ 
i'estomac  á  la  b'ouche.  Par  rbpfatt ,  prév 
Pour  ce  qui  eít  de... 

■  RAPPORTABLE.adJ.de  l.  g.  l.dejnrísp. 

Qiit  se  dit  des  choses  qoe  Ies  hériller»  en 
ligne  direcle  doivent  rapporter  k  la  succes- 
sion do  lenrs  ascendans. 

RAPPORTER,  V.  acl.  rapor-tá.  Apporter 
une  chose  du  Iieu  oü  elle  est ,  au  tíeu 
elle  était  éupsravant.  Apporter,  au  retour 
d'un  vofage.  Faire  un  rócit  de  ce  gu'oo  a 
vu  et  entendu.  Alléguér ,  ciler.  Dirii^er  , 
róférer.  Produire.  En t.  de  palais,  déduire , 
exposer  Tétat  d'un  procés  par  écrit. 

SB  Rapportbr  ,  V.  récip.  Aw\r  de  la  con 
formiló  f  de  la  cooveuañce  ,  do  la  ressesi- 
blance. 

RAPPORTEUR  ,  s.  m.  r».^Mvwr«r.  Gelul 
qui  fa/t  le  rapporf  d'uu  procés. 

Rapportb(/R,  busb,  s.  Ceiui,  c«lte  qui  , 
par  Iég6retó  ou  par  malice  ,  a  couiunte  de 
rapporter  ce  qnUl  a  VQ  ou  enlendu.  • 

RAPPRENDEE,  y.  act.  ra-pran-dra.  Aj»- 
prendre  de  nouveaM. 

RAPPROCHEMENT ,  s.  mase.  Actton  de 
rapprocher .  ou  Peflét  de  cette  actíon. 

RAPPROCHER,  v.  aCtif.  Approcber  de 
nouveiiu  ou  de  píos  prés. 

RAP30DE,  S.  m.  t.  d>n(iq.  Gelui  qui 
aiiait  de  ville  en  villechanter  des  morceenx 
détachés  des  poésies  d'Homéro. 

.  RAPSODIE  ,  s.  f.  Cbez  les  anclens  mor- 
ceaux  déiachés  des  poésies  d'Hom^re ,  que 
les  rupsodes  chantalent  h  ceux  qui  vou- 
laient  los  enteodre.  Aujoiird'hui ,  roauvais 
rahias ,  soii  de  vers  ,  solt  do  prose. 

RAPSODISTE ,  B.  m.  Celul  qui  ne  fatl 
que  des  rapsodles. 

RAPT  ,  6.  m.  Eniévement  d*une  fillb  oa 
d'un  flis  de  famille  h  marier  ,  fail  par  celul 
qui  n'a  paa  d*autorUó  légidme. 

RAPURE/s.  r.  ré^-re.  Ce  guei'oo  es- 
léve  avec  la  rápe  ,  ou  en  gnliani. 

RAQUETIER ,  s.  m.  ra-lc^i-é.  Ouvrier 
qui  fait  des  raquelles. 

RAQUETTES,  s.  f.  tnslrumenl  dont  on 
se  sert  pour  jouer  h  la  paume  el  au  volant. 
Huchine  que  les  sauvages  du  Ganada-attá- 
cbent  á  leurs  pleds,  pour  niarcher  píus 
commudément  sur  la  neige. 

Raqübttk  ou  Gardassb  ,  8.  f.  Plante. 

RARC ,  adj.  de  tout  g.  Qui  n'esi  pascom- 
mun ,  qui  se  trouve  dtfQcilement.  .Excel- 
leni ,  singuliér.  'Extraordinaire.  En  i.  de 
phsrsique ,  II  se  dit  d'un  corpa  dont  lea  par- 
tios soni  ládhes  et  peu  serrées.*t.  de  méd. 
Paule  r are  y  dont  lee  batteaieoa  se  ftmi  de 
loln  en  loin. 

RARfiFACTIF ,  ITE ,  adj.  C.  dJM.  Qui 
a  la  prouriété  de  reróílef* 

RARfiFAGTlON,  s.  fém.t.dldaci.  Actlea 
de  rarofíer.  ct  dece  qui  estrarefié.   .  " 

RARilFlANT  »  AKTE ,  adi  .Qul  dilate. 

AARfiFiER ,  V.  act^  ra^i-fi-é.  i.  «dM 
Pftih»ecc«iyer    ull  oot^  plu«  d'^ipn^fi 
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KAREM^ »  «4^-  P««  souvent. 
HARint ,  8.  í.  Dí«e"e.  ftingtHafUé.  Au 
pl.  Chos»»9  rare» .  slnguliftfeí ,  ciirieuíefl. 

♦  RAHIF.LORÉ ,  idj.  Qul  a  peo  de  fleura. 
t.  d«  bolanlqtio. 

JURISSIMB,  adj.  loutg*  TfM-rwe.  II 
eÉtfamIller. 

RAS,  RASB,  adf.  et  pan«  dO  V.  Rabrt, 
Qoi  a  le  pon  coupé  jusqoi  la  pean.  Qal  a 
lepoi!  fori  coiirl.  lícwt  camparé,  campe- 
ra fori  piale,  fin  I.  de  marine «  BáHmttU 
roM,  qul  D*e6t  paa  ponlé.  Ue^t  roM,  pl&Ins 
de  Kfata^,  maiaqüi  fi'exoMe  paa  la  baoteur 
delameaúre.  ^  / 

Ría ,  8.  m.  No«  qtie  Pon  donne  a  plu- 
ttenra  aortea  d'étofltea  croiaéea  doni  le  poil 
MparaUpaa. 

RilSADfi .  a.  f.  Veire  de  vki  ou  d*auire 
Úqueiir  píelo  Jaagu'aux  borda. 

RASANT  ,  ANTE  .  adj.  rnrtan.  Qul  rase, 
Ib  i.  de  lertiflcaiion.  Ugn$  rasanté  ,  ligne 
dfoíte  qnl ,  partant  du  flano  d*uo  bastión  , 
ae  trcrtiTo  étre  daña  la  diredlon  de  lá  face 
du  battlonvoialn. 

•  B\SE,  8.  fém.*  i\  de  marine.  La  poU 
qu'iMi  falt  aveo  du  bral  ponr  calfater  lea 
vaiaaeaux  ■• 

RASEMENT.a.  m.  Action  de  raaet  une 
tortíflcarion ,  une  place. 

B  ASER ,  V.  aci.  ra^vi.  Tondre ,  conper  le 
poli  tout  préa  de  la  pean  ave^;  un  raaolr.  En 
parlant  d'un  édiOce ,  d*un  bátiment,  abatiré 
rez  piod ,  rea  terre.  I^iff.  Paaaer  tout  aupréa 
avec  rapidiié. 

RAf^tRng ,  prép.  ToQt  eontre ,  tout  préa 
n  est  pr>)^iiialre. 

RAftOIR ,  a.  m,  ra-to»,  Instmitaent  d'a- 
cler.  pour  rsser. 

*  RASSADE ,  a.  f.  Oralna  de  ▼erre  pour 
.  lea  col  llera. 

RAS^A9IANT,AMTE,  adj.  ro-Ja-jrf-an. 
Qul  raasaaie. 

RASSASIEMENT ,  a.  m.  Eut  d*UDe  per- 
aonno  rassa^iée. 

RASSASIER,  act.  roréa^é.  Donner 
aulbaammeni  A  mangar  pour  apaiaer  la 
ftilm.  Pig.  En  parlant  des  cbosea  moralea , 
•  S«  ratsatier  di  plainr  ,  d$  glotn, 

RASSEMBLEMENT,  s.  maso.  Acllon  de 
raasembler,  Gbncoura  dllommea.  C9¡a  éatue 
un  rn%smblmtni, 

RASSEMBLER,  aCt.  ra-ion-tll  ITettre 
euaemble ,  fkire  amaa.  fiéunlr  ,  metti^D  en 
ordre 

as  RAaamLBH ,  v.  réc.  Se  rénnir ,  s*a- 
masser.  Tou»  le»  soldats  duptnü  m  rastmblé- 
réntatttour  duirapeau. 

RASSEOIR  ,  Y.  act.  ra-toar,  Asaeofr  de 
nonveuu  ,  replacer.  RasHoir  une  pi'erre.  On 
dit  Og.  D<mn¿z-luí  U  Impt  di  rasseotr  m 
r*i(9.,  V.  n.  S'épnrer  en  ae  rep6sant.  //  /bel 
Mmr  ras^eair  té  bin  ,  et  flg.  w»  uprits, 

BttRAssBom,  proD.  S'aaseoirune  ae- 
^nde  fol». 

RAssid ,  isB ,  paH.  et  a4|. 

KASSiREHER,  verbe  act.  re-c^^í. 
BeiMire  «erein.        CíWa  nomm  M  e  fof< 
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ftB  RASataiRKR ,  ▼..réc.  Devenir  aereife.  if 
tlellllt 

*  RASSIÉOER  ,  ▼.  act.  Aaaléger  de  nou- 
▼eau.  li  eetpeu  uallé. 

R  ASSIS,  a.  in.  Per  de  cbeval  qu*on  raiia- 
Cbe  aveo  des  ctoua  neufa. 

RASSOTÉ  ,  ÉE  ,  part.  do  ▼.  Battoier,  qbi 
n'eat  paa  en  ueage.  raso-té.  Infatué  ,  en- 
tété.  11  eat  fam  et.  poptil. 

RASSURANT,  ANT&,adJ.  Qul  reo^  ta 
conianc». 

RASSURER ,  ▼.  aci.  ra<««-rl.  Hettre  en 
état  de  súrété  ce  qul  n^  est  paa.  Rendre  la 
'conflaocé ,  la  tranquillité.  l^lg.  Raflérmlr. 
Btisurer  «n  homme  <l¡ant  la  fin. 

as  llA<^üfiBR  V.  réc.  Se.  remettre  de  quel- 
que  trouble.  Le  tempe  ee  ráseme ,  se  remet 
au  beau. 

RAT ,  8.  m.  ra.  Petlt  animal.  ITeau .  tat 
qni  9e  retire  au  bord  des  rlYtdres  ^  et  qul 
nage.      Pharaon.  Vayftlainwvmov. 

RATAFIA  ;  a  m.  Boisdon  faite  d*ean-de- 
vie,  dans  laqoer.d  on  fail  infuser  deafrults 
avec  do  sucre  ni  de  lo  cannetle. 

sB  R  ATATINER ,  v.  eéo.  ee  ra-to-tt-né.  Se 
racconrclr,  ae  resserrer. 

RATE,  a.f  i.  d'anatomie  Partie  moltasse 
aitnée  enire  reslomac  et  les  fauases  cdles. 

RATEAÜ  ,  a.  m.  Instrumeutd'agriculture 
et  de  jardinage. 

lATELÉE «  s.  f.  rd'te-'ll^.  Ge  que  Ton 
pent  raniaaser  en  un  coup  de  rAtt^au. 

RATELER ,  v.act.  rá-te-li.  Amasaeravec 
le  rAieau. 

RATELEÜR ,  s.  m.  Homme  qui  reiéledea 
folns.  des  oraes ,  d^a  avoinos  ,  etc. 

EATELEül ,  EÜSE  ,  adj.  ra-/'-í«i.  Qul 
est  sujet  au  mal  de  rale.  11  est  f  ieux. 

RATEUERf  8.  m.  Deux  longues  piéces 
de  bols  placées  dans  une  écurie  au-dessiis 
de  la  niangeoire ,  pour  f  metlre  le  foin  et 
la  p8illequ*on  donneé raangeraux chevaux, 
•ux  bCBUfs,  etc.  IHéces  de  bois  aitachéea 
droltes  centre  la  mtiraille ,  et  gamíes  de 
plusieurs  chevílles  sur  lesqucHeá  on  pose 
des  füsils ,  des  mónsquets ,  etc.  Pig.  et  fam. 
Les  deui  rangéesde  dente. 

*  RATEPENADE  ,  a.  f.  •Cftauve-sourla. 
II  est  vienx. 

RATER ,  V.  n.  ra-ti.  II  se  dU  d'une  arme 
^  (eu  qui  manque  á  lirer.  v  act.  Pig.  Man- 
quer  d'oblenir  Rnter  une  éharge. 

RATIER  .  lÉRE ,  a  et  adj.  l.  populalre. 
Bltarre ,  caprlcleux. 

RATIÉRE ,  s.  f.  Pelile  macbine  prendre 

RATÍFICATION  ,  8.  fém.  Conflrmatlon 
auihenilque  de  ce  qul  a  été  fail  oa  promis. 
Instrumeni  publlo dans  leqnella  ratlflcation 
eat  conlenue.  ' 

ítATIFTffiR,  1^.  Conflrmer  atrtben 
tlauemeni  ce  qui  a  été  falt  ou  promis. 

BATINE ,  8.  f.  Sorte  d'étoffe  de  lalne. 

RATINBR  ,  V,  acl.  Rendre  sémblable  h  la 
ratiul9  frisée. 

RATION ,  s  f.  ra-tím.  La  portlon  ,  aell 
de  pain ,  solt  d'autrea  vivres ,  qui  ae  diatri* 
l>ue  ao;^  troopea. 
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RACIONAL «  B.  m.  ro-etofial.  llorceau 
d*éto(re  carré  que  le  gracnd-prétre  desJaifs 
portait  sur  la  poUrino. 

RATIONNEL  ,  ELLE  ,  adject.  ra-cUMul, 
t.  didactique.  Horijion  rationnel ,  graod  cer- 
ele  qtil  coupd  le  del  et  la  terre  en  deux  hó- 
mísphéres. 

•  RATISSAGE^  s.  m.  Action  de  ratisser.. 
travail  decelul  qul'ratisse.  t.  de  Jardlnage. 

RATISSER ,  V.  act;  ra-ti-cé.  Oler ,  em- 
porier  en  traclaot  la  superficie. 

RATISSOIRB ,  8.  fém.  r<Wi-«oa-re.  infttru- 
Bieot  deferavecq\tokon  ralisse  dea  alléea  , 
des  degrés,  une  cour ,'  etc. 

RATISSURE ,  8.  í.  rarti-sunre.  Ge  qu»oii 
(Ue  en  rsiissant.  . 

RATOÑ ,  8.  p.  Pelite  piéce  de  pálisserie. 
Petil  ral  Fam.  Pelit  eofant 

RATTAGHER,  v.  act.  Aiiacher  de  nou- 
Teau .  bu  simplemeni ,  allacber. 

RATTEINDRB ,  v.  act.  Rattraper. 

•  RATTISER,  V.  act.  Ranímer  ¿e /hi. 
RATTRAPER ,  v.  act.  ra-tra-pé.  Ratteia- 

dre  ,  reprehdre.  . 

RATORE ,  8.  r.  Effacure  faite  eo  pássant 
quelques  traita  de  plumea  sur  ce  qu'on  a 
écrll. 

RATURER ,  V.  act.  ra-tv-ré.  Effacer  ce 
qul  est  Acrit. 

RAÜGITÉ ,  8.  f .  ró-ci-té.  Rudesse  ,  ápreté 
de  voix. . 

RAUQUE  ,  adj.  de  tout  g.  ró-kt.  Rude  , 
ftprer  et  comme  eorouc  ^  en  parlant  du  son 
de  la  voix. 

RAVAGE,  s.m.  Dommageet  dégát  causó 
par  les  ennemis,  les  tempétes  ,  les  ínonda- 
tlons,  elcl  Fig.  Désordres  que  les  passioas 
causent. 

RAVAGER,  V.  act.  ra-wi-ji.  Paire  du 
ravaje. 

RAVALEMENT ,  s.  mase,  rarva^e^man. 
Travail  qu'on  fait  á  un  mur,  lorsqu*étant 
élevé  k  hauteur  ,  oh  le  crépít  de  baut  en 
bas.  Fig.  Abaissement. 

RA  VALER  ,  verbe  act.  ra-va-U.  Retirer 
quelqoecbose  en  dedans  de  sa  gorge  ,  eb 
dedans  du  gosier.  Rabattre ,  rabaisser  ,  re- 
meilre  plus  bas.  En  t.  de  maQoi>ncr. ,  eré-  ^ 
pir  un  mur  de  baut  en  bas.  Figur.  Avilir ,  ' 
déprimer. 

RAVAÜDAGE ,  s.  m.ra^ó-^a-rje.  Racom- 
modage  de  móchaotes  bardes  k  raiguille. 
Au  figuré ,  besogne  mal  faite ,  faite  gros- 
aiéremeñt. 

RAVAUDER ,  v.  act.  et  v.  n.  ra-vó-dé. 
Racommoder  de  roéchanles  bardes  é  Pai- 
guille.  Figur.  Tracasser  dans  une  maison. 
Imporluner,  incommoder  par  des  didco'urs 
impertinens  et  borsde  propos. 

RAVAGDERIE,  s.  f.  Discours  pleins  de 
niaiseries ,  de  bagatelles.  Fig. 

RAVAÜDEÜR,  EÜSE,  8.  ra't>ó-deur. 
Celul ,  celle  dont  le  métier  est  de  rao-   

commoder  des  bas  ,  de  vieux  babits ,  etc.   queTlos  elles  se  relireni  et  fonl  le  miel 
Fig.  etfamil.  Importan  .-^ulnedit  que  dea,    RAYONNANT,  ANTE.  adj.  ré-to^ 
RAVE^  g  t  Plante.  i       rayonne.  Rayonfumi  de  íumíére.  On  <» 

RAVKuii ,  a.  m.  ra-^$^ein. 


fortlfleatlon  extérieure.  G*e8t1a  uémechoM 

qu'ane  demi-luoe. 

*  RAVERDOIR,  8.  m.  ra-^xr^ioar.  Cv- 
telte  de  bcai^seur.  j 

RAVIGOTE  «  8.  r  Sauce  verte  fa\le  ¿K 
de  réebalotte  et  di  vera  Ingrédiens. 

RAVIGOTER  ,  v.  act.  Reroetire  en  foro 
une  personne,  un  animal  qui  aémblaít  fat- 
bleet  atténué.  U  est  populaire. 

RAVILlR.v.  act.  Rabaisser »  rendre  vH 
et  méprisable. 

RAVIN.,  8.  m.  ro-Mtn.  Lieu  que  la  ravine 
a  cavé.  Ghemin  creux. 

RAVINE.  8.  r.  Espéce  dé  íorrent  foricé 
d'eaux  qui  tombent  subíiemeci  et  impé- 
tueusement  des  montagnes  aprés  quelqui 
grande  pluije.  Le  lieu  que  la  rapiñe  a  cave. 

RAVÍR ,  T.  act.  Enlever  de  forcé,  empor- 
teravec  violence.  Fi^.  Oharmer  TesprU  oi 
lecoBur  de  qiieiqu'un  par  un  craosport  d'aé 
miralíon  ,  dejo/e.  etc.  A  racir,  adv.  Ad* 
miraNemeui  bien. 

'  BE  RAVISER ,  Y.  réc.  te  ra-vi-xé,  Ghange 
d'avis. 

RAVISSX^T  ,  ANTE .  ad) .  Qa\  enl^ve  di 
forcé  Loup  ramstant.  Fig.  Merveilleux  ,  qa 
cbarme  Pe8prit.et  les  sena. 

RAVISSEMENT.  s.  mase.  Enlévemen 
qu'on  rail  avec  violence.  Fig.  Elat .  mou- 
vemeni  de  l'esprit  lorsqu'il  esl  Cransporti 
de  joie .  d'ádmiration. 

RAVISSEUR  ,  8.  m.  ra-vi-ceur.  Qui  eo- 
léve  avec  víoience. 

RA VITAILLEMENT ,  8.  mase.  Action  di 
ravitaiiler 

RAVITAILLER .  v.  actif.  ro-w^a-gífc 
(moiiillez  les¿¿. )  Remeuro  des  'vivrea  i 
des  munilions  dans  une  place. 

"RAVIVER  ,  V.  act.  Rendre  plus  vlf. 

RAVOIR,  v.act.  ra-wxtr,  11  n'est  d'usag» 
qu'd  rinfinilif.  Avoir  de  nouveau.  Relirtf 
des  mains  de  quelqu*un. 

RAYAOX ,  8.  m.  plur.  r¿4ó.  Moules  dan 
lesquels  on  jette  l'or  et  Targent  daña  lef 
monnaies  pour  en  faire  des  li^igoi^. 

RAYER ,  V.  act.  ré-ié,  Faire  des  raici 
I  Effacer .  raturer. 

Raté,  éb  .  part.  étadj.  Qui  a  des  ralei 
Etoffh  rayée.  ArquebuM  rey» ,  dont  \e  canoi 
a  de  pctiies  cannelures  en  dedans. 

RAYON  ,  8.  m-ré-ion.  Trait  de  lamiére 
fl  se  dil  principalement  du  soWú,  Le  eold 
dafde  tes  rayons.  En  géomét. ,  le  demedia' 
méxre  d'un  córele.  Rais  ou  bftlons  qui*  voct 
du  moyeu  de' la  rouejusquVux  james.  Stl- 
Ion  qu'on  trace  en  labourant.  Tabletles  d«  | 
bibliothéque.  Séparalfonssur  lesquelles  Ic< 
luarchonds  placentleurs  marOhandises  Viz. 
Un  rayón  d^espérance  ,  un  peu  d'espérautv. 
On  dit  daos  le  méme  8e'ns,  Un  rjoyon  de  joit, 
de  f anear  ,  de  gloire.  De  miel ,  moreeau  <1» 
gAteau  de  cire  que  font  les  abeii/es  et  qs 
est  divisé  par  de  petites  cellules  dans  les- 
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i^"*?-  '  .... 

fig.  Ráyonnani  de  gloiirt ,  de  )oie 
8  gsJ.  £A-'  


Qul  rayonne. 
~  l.  Ráyonnani 
.QAYONNEIIEÑT,  ».  m.  AcUon  derayoi* 
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deiC  té  raymmmtnt  ia  oMref.  H  peo 
Ufllté.  Moa^ement  des  esprits  qal  se  répan- 
lenji  dii  cérvesa  dans  toütes  les  autres  par- 
ftesi  do  corpa. 

OiAYONNER,  n.  ri-io-né.  Jeter  des 
rayoDs.  II  se  dit  aossi  dans  le  dldactique  , 
des  esprits  animaux  qui  partent  du  cerveau, 
et  qui  de  lá  se  répandeDl  dans  tput  lecorps. 

RAYtJRE  ,  s^  f.  ré-iu-r$.  Manlére  ,  fagon 
doni  une  étoffe  est  rayée.- 

RÉ-,  s.  maso.  UHe  musique,  la  seconde 
note  de  la  gurome. 

*  RÉAGTIF  ,  s.  m.  Qoi  réagit.  termedc 
cbimie 

RÉACmOH  ,  8.  m.  rá-ak-cion.  t.  de  phys. 
Rés'ifitance  du  corps  frappé  h  Tactlon  du 
corpa  qui  lefrappe.ll  se  dit  flg.  d*un  parU 
o|»primé  qui  se  vengo  et  aglt  2i  son  tour 
Iorsqu*il  esLle  plns  fort. 
'  *  READMISSION ,  s.  fóm.  Nouvelle  U- 
mission. 

RÉA6GRAYE ,  s.  m.  t.  de  droit  canopiq 
Dernier  monitolre  qu*on  publie  aprés  trois 
moniUons  et  aprés  Taggrave. 

RÉAGGRAVER  ,  V.  acl.  ri^gronei.  Dé- 
clarer  que  quelqu'un  a  encouru  les  censu- 
res porióes  par  un  réaggrave. 

REA61R ,  V.  n.  II  se  dit  d'qn  corjA  qui 
ágil  sur  un  aulre  dont  il  a  éprouvé  raction. 
11  se  dit  auflsi  au  figuré. 

RÉAJOURNEMENT ,  s.  m.  t.  de  praiiq 
Ajourn«ment  réitéré. 

RfeAJOÜRNER  ;  V.  acl.  ré^our-né.  t.  de 
praiique.  Aioio'ner  une  seconde  fois. 

R$AL  ,  hLKy  adj.  II  Se  dit  eil  pai^lant  de 
la  priucipale  des  galérea  de  Franco.  Galére 
ráale. P ovillen t  patrón,  médecin  réal^  etc,  On 
dit  sabst.  Laréale  d»  Franca. 

R«AL,  8.  m.  et  RftALB,  8.  r.  Piéce  de  moo- 
Dale  qui  iionrt  en  Eapagne. 

•RÉALGAR  ,  8.  m.  Arsenio  rouge. 

RÉAUSATION  ,  s;  í.  ré^U-zorcion,  Ac- 
tion  de  r^atlser. 

RÉAUSER ,  V.  act.  rMt-zé,  Rendre  réel 
et  efTei'tir 

«RÉAUSMB,  sobst.  m.  Systéme  des 

ré^iistes. 

RÉ ALISTES,  8.  19.  p1.  Geox  qui  regar- 
dent  les  élres  abslraits  comme  des'étres 

'^^R^AL^TÉ,  8.  f.  Bxlstence  efléctive.  Ghose 

«  RÉAFPOSER,  "verbeact,  Apposer  de 

nouveat]. 

*  RÉARPENTAGE ,  s.  m.  NouTel  arpen- 

tage. 

RÉASSIGNATION  ,  8.  f.  ri-a^-gna^cion. 
(  mouillez  }e  gn.)  Second^  assignalion  de- 
vant  un  Juge. 

RÉASS16NER,  V.  act.  (mouQlefele  gn. ) 
Assigner  une  secoBde  fols.  Aasiftner  sur  on 
autre  foiíd.  ,  - 

KÉATÜ  (  /n )«  expression  latine.  Eir$  M 
Hatu .  Mre'BCciisé  et  prévenu  d'un  crime^ 

*REBA1SER,  t  acl  Baiser  de  nouveau. 

»  REBAlSfiER ,  T.  a.  Baisser  denouveau. 

*  REBAMDER  ,  y.  act.  Bander  de  nou- 
veaQ. 
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^EBAPTISAlirS  ,  8.  m.  piar.  B^rétlques 
des  premiers  siécles  qui  rebaptisaient  ceux 
qui  avaient  déjkété  baptisés. 

*  REfiAPTlSER ,  T.act.  Baptlser  de  nou- 
veau.  •   

RÉBAiyBATIF,  IVE,  adj.  Rude  et  rebu- 
tan!. Vitage-  rébarbatif.  Mint  rébarbative,  II 
est  f»míller. 

*  REBAT .  8.  m.-Rebatlage  des  tonneaux. 

*  REBATER ,  t.  act.  Remettre  le  bál. 

REBATIR .  V.  act.  Bátir  de«ouveau. 

REBaTTRE  ,  V.  acl.  r«-fm^tre.  (II  se  con- 
jugue comme  BcUtre.}  mmoder  cerlai- 
neschoses  ,  les  romettj^  on  loslUeur  étai 
en  les  haitBni.'Rebc4tr0n  mátelas,  Figuróm. 
Répéicr  inTitilement  et  d*une  manlére  m- 
nuyeuse. 

REBAUDIR,  V.  act.  rt^dir.  terme  de 
cbasse.  Caresserles  chiens-  « 

REBEC  .  8.  m.  Violón.  A  est  vleux. 

REBELLE  ;  s.  et  adj.  de  tout  g.  Qui  dés- 
obéit  á  sbn  souverain  ,  h  son  aupérieur , 
qui  30  révolte,  se  souléve  contre  lui.  Fig. 
Fiévri  ,  humeur,  maladt$  rti>elle  auw  remede», 
qui  ne  céde  point  aux  remédes. 

SB  MBELLER  ,  r.  réc.  Devenir  rebelle  , 
se  révolter  contre  son  souverain. 

REBELLION,  s.  f.  ré-bé^lion.  Révolte , 
soulévement,  résistance  ouverte  aux  ordres 
dé  son  Souverain. 

^  REBÉNIR ,  V.  act.  Bénirde  nouveau.' 

SB  REBÉQUER ,  v.  récip.  se  re-bé^4.  Ré- 
pondre  avec  flerté  k  une  personne  h  qui  on 
doit  du  respect.  11  est  Vamiller. 

REBIFFER  ,  v.  act.  Redressér.  v.  récip. 
regimber. 

»  REBLANGHIR  ,  v.  actif.  Blancbir  de 

nouveau. 

*  REBOIRE ,  V.  acr.  Boire  denouveau. 
REBONDI ,  lE  r  adj.  Arrondi  par  embon- 

poini.  Joufe  rebondiee.  II  est  fam. 

.  REBONDIR ,  Y.  n.  Paire  un  cu  plusieurs 

bonds. 

RÉBONDISSEMENT  ,  s.  m.  Pe-bon-di-ce^ 
man.  Actíon  d'un  corps  qui  rebondit. 
'  REBORD ,  8.  mase.  Bord  élevé  et  ajouté. 
Bord  replié .  renversé. 

REBORDER,  V.  acl.  re^or-dé.  Mettre  un 
nouveau  bord. 

REBOCGHER »  Y.  act.  Boueber  de  nou- 
veau. 

SB  ReboüCHBR,  y.  róclp  m  re-boitrché.  So 
Ciusser ,  se  replier.^^ 

*  REBOÜRGEONNER ,  v.  act  Pousser  de 
nouveaux  bourgeons. 

REB0URS\8.  m.  r«^our.  Le  contre-poil. 
Le  contre  pled ,  le  contre-sens  ,  ou  le  con- 
traire  de  ce  qu'll  fout.  il  rebo^irt,  aurebours, 
h  contre-poil ,  et  flg.  6  contre-pied ,  h  con- 
tre-sena.  • 

RBBODRjS,  oüBSB»  adj.  Revdche»  peu  irai- 
table  Bnprit  rebourt.  II  est  fam. 

REBRASSER ,  v.  act.  ra-Aro-ctf.  Retrcoa- 
ser.  li  est  vienx. 

RkbrassB  ,  ÉB ,  part.  En  termes  de  bla- 
són. Bordé. 

REBIIK)D£R,  v.  aot.  r9-iro-4é,  Broder  sur 
ce  qui  est  déjk  brod6. 


Digitized  by  LjOQQIC 


IM  ABC 

*RBnOü888,s.fém.  nhhrtuMff 
aentée  doot  las  londours  se  sarvout  pour 
relevar  le  poli  da  drap. 

REBUS  •  8-  m.  rf*6iM^  |e«  .tf*efpi1t ,  qui 

consiste  en  illusions ,  en'  óquivocjfues  ,  al 
qiil  exprime  f  uelqne  diose  par  d^  mol»  , 
par  dea  figures  priseten  un  auue'sensque 
e^liii  qui  leur  est  naiurel.  Fig.  Ifauvaís  Jeu 
de  mola. 

HEBDT  ,  8.  m,  Áction  par  laquelle  on  re- 
fM^fy  donUftnn'a  point voulu  ,  ce  qu'Uy 
a  de  plns-iviiS^^que  espéoa, 

REBUTi^(r^M|lE,  a4ject.  re-bu-Km, 
Qoi  rebul£^qui^RBWrage.  Gboquani.  Dé- 

^B^ÜTf  R »  V.  act.  Remeter  aTec  durelá  , 
li44vep  rudesse  Refuser,  dócourager  ,  dégoA- 
ter  par  des  obaiacles,  par  des  difflouJlós, 
etc.  Choquer ,  dóplalre. 
8B  Ré^utir,  t.  róc.  ^  dócoartfer ,  se 

dégoftler.   

'REGílCHETER  ,  V,  actlf.  Cacheler  de 
non vean. 

RÉCALGITRER ,  v.  n.  ri-kal-d-tré.  Résia- 
ter  avec  humeur  el  avec  opiníflireté,  U 
n'eat  guére  d*uaage  qu'au  part.  Rui  ricaldr 
trant  á  Umi  e«  qu'on  lui  a  <fi/.  U  ei>t  «ussi 
acUect.  Humeur  récalHtrwnU, 

RÉGAPITDLATION,  a.  f.  r¿.*»^.to-la- 
cton.  Répélilioii  sommaire  de  ce  qui  a  ^té 
déjá  dit  ou  écrit. 

jKÉCAPITÜLER ,  act.  E^aonier ,  rediré 
jpommairem«ril  ce  qu'on  a  déja  dit.  . 

*  REGARDER  .  v.  a.  Garder  de  nourean. 
«REGARREl^,  T.  actif.  Carreler  de 

nouveau. 

*  REGASSER,  y.  act  Laboarer  une  torre 
neuf  roois  aprés  la  moisson.  t.  d*agric. 

*  REGASSIS  ,  8.  m.  Terre  recassée. 
REGÉL£ ,  s.  m.  lerme  de  pratique.  Re- 

célement  des  effeta  d*une  Bociéié,  d*une 
a  succession. 

RECÉLEMQ9T,  ■.  m  r«-eHa-«nafi/  Ac- 
tion de  recéler. 

REGÉLER ,  T.  act.  Garder  el  caober  le  rol 
de  quelqu*un.  Détourner ,  cacher  tes  effets 
d'une  Buccession.  Bormer  retraile  dies  soi 
h  dea  pi^rsnnnes  qiH  »e  cachent. 

REGELEÜR,  EÜSE,  a.  Celul  eu  eelle 
\     qui  recéle  un  toI. 

RÉGEMMENT ,  adv.  rrf«MiMwi.  Mouvelle- 
meiTt,  depuis  peu. 

REGENSEMENT ,  a.  m.  I.  de  droU.  Au- 
dillon  lies  témoins  qui  ont  róvélé  en  veriú 
d'un  monUolre.  Motivelle  vériílcatíon  de 
marchandisea.  Vériflcatkm  dea  Individua 
'  exisians  daña  un  paya,  fonr  en  oenoaltre 
la  pópulaiion. 

REGENSEl,  T.  ttol.  re^MM-atf*  Kaire  «n 
recen  se  mem. 

RÉGENT,  ENTE ,  adj.  ítouyeau,  ooüHrel- 
lemenilMI,  nouTettomeBl  arrivé. 

REGEPAGE »  m.  AoUoa  de  receper , 
oo  i'eí^t  rt  «•  cette  aott«D . 

RECEPTE  ,  s.  r.  Partie  d'imlx^a  qu>na 
recepée. 

RECEPER,  yerbe  aclíf.  r#-c?»-«^  TalUer 


R»G 


piad. 

R<C«PISS« .  ».      rM-frt^.  VerH  ^ 
lequelle  on  recen  natl  avolrre^  4eft 
piers ,  dea  piécae  ,  etc. 

RECEPTAGU,  i.  ^.  (4en  se  raaaani^ 
blent  plutieurs  cboaef  on  plusieors  per- 
son  nes  II  sa  preed  en  mauvaiae  part. 

RÉGEPTION  ,  a.  f.  ré-cep-aon  Action  per 
laquelle  on  recoil.  Accueil ,  ¿9  parlani  dea 
peraonnea.  Actiou  par  (aquei/e  quelqe*iui 
est  rec"  á  une  charge. 

R£CERG£L£  ,  S^,  giQect.  tfe  litoéon. 
Tourné  en  cerceau. 

REGETTE ,  a.  f.  Ce  qal  est  ta^a  ep  er- 
geni  bu  auirement.  Action  et  (onction  •  de 
recouvrerce  qufest  dO.  ¿ureauoüVon  re- 
Coit  les  deniers.  Composítion  de  cerUinee 
drogues  ou  ingredfens  poor  guérJr  un  Doaf; 
)a  íormiile  qiií  ladécrK. 

RECEVABLE.  adj.  deCopig.  jldmíealble, 
qui  peni  éireadmis^ui  dolí  élrere^u. 

REdSVEUR  ,  EÜS1?,  s.  Qui  a  charge  de 
Caire  une  recetie.  On  appélle  Recei>eu«e ,  la 
femme  dn  receVeur. 

RECEVOIR  ,  V.  act.  rb-ce-wKor.  Je  , 
tu  rtQoU^  Ílré^\  nans  recnoru ,  vontree»— 
ees  refioicmí.  Jé  recmiit.  Je  refus.  J'ai 
re^,  Ji  recfvrai,  RegoUy  reeeweg.  Qm  j$ 
refoivé.  Que  íe.re^uue.  Je  recetrais  ,  «fe. 
Prendre,  accepter  ce  qui  asi  donné, 
ce  qnl  est  présenté  Toacfaer  ce  q«ií  eat 
óty  en-  éire  payé.  Recetaír  de  forgent.  A 
se  dit  de  ce  qti^on  nons  ensote,  el  qui  nous 
est  remis  eí^tre  les  maíus.  {rcfcotr  d»$  iet' 
tres  ,  fin  paqufit ,  une  reqttéle.  H  se  dU  eussi 
des  bieñs  et  des  maux  qui  arrtvem ,  des 
iiñpreasións  de  Joie  et  de  ctiagrin  que  ron 
ressent ,  etc-  li.se  dit  encoré  dea  griece  da 
Dieu.  ñeceeoir  la  fot ,  U  don  ¿0  ia  ptrtmérmmce. 
En  parlant  des  persennea,  ecceeillir.  Ea 
paflani  dea  cbóses,  agréef  ,  eccepcer.  Oon- 
ner  retraHe  cbex  soi!  Admettre.  .lestaller 
dañs  une  chargQ ;  dans  une  dlfnüé.  Birt 
ausctoplibie  de... 

Rb^u  ,  üB«  part.  ÍI  est  aussi  sobac  mase., 
et  sigfrtile,  «ne  quitteiice  é¿rite  ao«a  aelng 
privé  

RECeZ  ,  8. «.  ra-€#-  terme  de  Areit  pn- 
Mic.  Cabfer  dea  dóia>éraaaBa  4ru«e  dléia 

de  Pemplre. 
«"REGOAPA^fJDER,     ■  BedoMaeí  un 

écbafaud 

RBGHÁllPm ,  ect.  «ta-cfcwHfPW-.  l.  de 
peinlure.  En  parlant  ^'ornemena  el  de 
»otf  urea ,  peindre  dtee  looulewr  ie  fend 
qui  ae  troúve  d'un  cólé  de  rornemeni  on 
deafixKHiiree .  Undia  ^  le  «oM  «vi  esi 
de  l'aelfie  .cét« ,  peM  eulra 
couleur. 

ftB0BAMS,  a.  v.  rámu,  etM^V»  di 
Pídkamge^  eiWaaeB  ,  oordasna  Qu'«*  8 
serve  pour  a'en  seI^rtr  au  beaoin.  En  t.  da 
*aAOie.^^eUid'«tt  nevfeau  change  qu'on 
(aU  payar  par  «eM  q^i  isiüiéune  Utlre  da 
cliaoge  Inrsqe'elle.a  éifcé  proWéj. 

««EGHAIMEB^  veibeMA.CtoW««^ 
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•  RECflAMTn,  t.  Mt..lépéttr  ane 

cbansoD 

A^HAPm  ,  o.  W*#)bM/.  Itre  déli- 
fíe.<^«  retirar  tfun  grand  pórll. 

tffcCHAJlGBR ,  Y.  MI.  ImpoMr  fle  bou* 
Teaa  qtielqUe  charge.  Chsrgerde  notivetQ 
ODe  a^e  ^  f<m.  Ed  t.  de  guerra ,  fálre  une 
nouvelie  «ttaque.  Betouroer  an  oorntai. 
Donner  un  ordreplaa  pretnant. 

REGHA8SER  ,  ac(,  re^eha^.  Mepona- 
aer  d'im  lieu    ira  autre. 

RfiCHAUD  ,  a.  m.  ré^eM,  Uatanaila  daos 
lequel  od  met  ducbarbon  pour  chauffer  lea 
Tfandea. 

EÉCHADPFBMEMT ,  a.  njuiae.  wi^hH^ 
num,  i.  de  Jardinage.  II  ae  dit  du  fumiei 
neuf  doot  on  ae  aert  pour  réotia«iOlar  leacou- 
ehed  lyfroidiea. 

BÉCHAUFFER,  ▼.  aet.  Echauffer,  cbauf* 
fer  oe  qui  ótait  reíToldl,  Figyr.  Bzciter  de 
Douveau,  ranlner,  $9  rMai^fftr^  au  pro-» 
pre  et  a»  figuré 

EÉGHAUFFOIE ,  a.  m.  rá-ekó-fbar,  Fonrw 
neau  qui  áeri  k  récUauiler  lea  plata  qu*0Q 
ap|y>rle  d*une  cnisiee  élolgnóe. 

EECHAÜSSEa ,  T  aoi.  rt^Ad^.  Cbatia- 
ser  de  nouveau.  Eo  t.  de  jardinage,  remed- 
irá lie  la  ierre  au  piad  é'un  arbre. 

RECHEEGHE,  a.  f.  Actioo  de  recher-* 
•bar ,  perquiaiüoo.  Ctioae  reclierctiée  avec 
goio.   •  • 

RECHERCHER,  aot.  n^oher-ché.  Gber 
Qfker  de  nouveau.  Cbarclier  avec  toio.  Faira 
•oquéle  dea  actiona  ou  de  la  vle  de  qiiel- 
4u*uo,  pour  le  faire  ^unir.  Tácher  d*obte«- 
Dir.  ñéch^ckw  la  fanmtr,  famiHé  de  quel- 
^w^,wMfiU$  m  managt.  En  parlaüt dea 
9nTTagaa  de  acalptare,  peintura  ou  gra- 
rure,  répaTer  avec  aoiu  lea  molndrea  dó- 
teuu  •  polir,  perfectioDoer.  - 

RBCBiiCBá,  ti  ,  pan.  el  adject.  Ed  t.  de 
pelniure ,  acuipture,  etc..  Ftgwebimrtcher- 
bien  travaillée ,  bfaB  8nJe.  On  le  dit 
ezleoaiop  dea  ouvrag^a  d  ésprit.  On 
t  om9$  Amt  ct  livre  des  chme  bienrechgreháee , 
Ut  paeáigm  rtehtrchit ,  des  que&ltoos 
lorieuaea ,  daa  Ulallona  peu  communea.  11 
te  oitle  plus  aouveDt  en  mauvaise  pan,  par 
pppoaillob  é  natura/.  it#ii«M,  eatitreseion  re- 
tñm-ehie ,  trof  récherehée,  Parure,  otnemeru 
9vhmxh4é,  ou  le  travall  ?!  Tari  a^  toni 
eotlr. 

♦  REGHIGNEHENT,,  s.  m.  icMoQ  de  re- 
Ulgjer. 

REGHIONER ,  t.  n.  ra.cfti-«irf.  (jnonlllez 
»  gn, )  Téinoigner  par  l»alr  de  aon  visage 
I  pianvaiae  bumeur  oá  l*on  esi.* 

Rbcmighé  ,  «B ,  parv.  el  adl.  Kítow  reeh^ 

BEGHOIR,  T,  D.  Tambar  do  i^ouveaa. 

8.  Reiomber  daña  unp  méme  mal^dle  , 
lana  une  méroe  firate;  id. 

MCHUTE ,  a.  f.  Secopda  cbute  ,  pou- 
©lie  ehuie  II  se  dit  au  flg.  du  reioir  d'nne 
aala<tie  doai  ii  nV  avait  p3»  long-iemp» 
'•«^i^Xy^*'*'^*     retour  daña  I©  péché. 

MCIIWVB,  g.  1^  Recbuto  dona  une 
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RBGimVER,  Y.  ii.r^ai-i^.Ratoi^ 
dana^ne  fante. 

RÉCIF  ott  REaSIF ,  a.  su  Qbaine  da  ro- 
obers  ^  fleur  d'eau. 

RÉCIPÉ  ,  8.  m.  Ordoonance  d*UD  íoéá^ 
clB  poiir  qnelqne  toaladle. 

RÉaPlANGLE ,  a.m.  i.  de  géomét.  Ina^ 
IroRMMiiraervaot  k  meaurer  lea  aoglea  aaU- 
lana  et  renirana  des  corpa. 

RÉG1PIENDAÍR£,  a.  m.  r4-^^^an^^$^ 
Celui  qui  se  présenle  poyir  étre  re^u  daos 
uoecompagaia,  elo. 

RÉCIPIENT ,  s.  m.  ré-ei^-m.  Yase  doQ| 
lea  phimiaiea  ae  aervent  pour  reoevoir  les 
aubalancea  produil^*  par  la  diaiillattoa. 
Taissoau  qui  sert  .  dans  la  machiue  pneu<» 
matiqne ,  k  reufermef  Mb  cor^  qoe  Ton 
vcui  mettre  dan»  le  vide. 

RECIPROGATION  ,  a.  f.  I.  de  pbfsiqqe, 
MéotprocaUon  d^  pendule ,  nouvemeDt  que 
certains  pbylosopbea  ont  cru  étre  iaiprim6 
aux  peodulespar  le  mouvementde'la  torre. 

RÉGIPROCrré  ,  •.  r.  Eui  el  caract&re  de 
ce  qiii  esi  r<yiproqiie. 

RÉCIPROQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Hutúel. 

RéciPKoQUK ,  8..  m.  La  pareílle.  vout 
reeulrai  le  ruiproaue.  Yerbes  reciproques  ,  qui 
se  ooojuguent  ^ec  deux  pronoras  de  la 
méme  personue  el  qui  expriméni  raction 
réciproque  de  plu^ieurs  sujeta  lea  nos  sur 
les  antres. 

RÉCIPROQUEMENT  ,  adv.  ri^i-pro-lce* 
man  Muiuelleroent., 

RfClT  ,  8.  m.  RelailOQ  ,  narratlon  d'un 
fait.  En  muaique,  ce  qui  ost  tíhanté  par  une 
Tol'x  tóenle,  oujoué  paf  un  instrumentseul. 

RÉCITANT,  ANTE  ,  adj.-l.  de  miisique. 
PariU  ricitanU  f  'Chantétí  par  une  seule  voíXa 
ou  exéctiiée  par  un  aeul  Instrument. 

RÍGITATEU^ ,  a.  mase.  Gelui  quirécHe 
quelque  chose  par  coBur. 

RftCITATlF ,  s.  m.  Sorte  de  cbani  qol 
n^est  poiut  aastíjettl  á.  la  meaure  ,  el  qui 
dolí  étre  débité 

R«K:rrATION,  a.  r.  r'é'CÍ-4a^(m.  Acllon 
de  récii»»r. 

RECITAR,  act.  ré-ai^  Prononcer 
quelque  discouts^qu^on  sait  par  coBur.  Ra> 
conter  ,  faire  un  récit.  En  mualqu^,  chan- 
tar ou  exécuier  \in  récit. 

*  RÉCLAMATEUR  ,  a.  Bft.  Qui  reven- 
dique  ,  qui  réciame  une  prise.  tenne  ds 
commerce. 

RÉGLAMATIQN  ,  a.  f.  Actlo»deréolaniep 
conlre  quelque  acte. 

RÉGLAME .  8.  ro.  I.  de  feuconn.  CrI  el 
atgne  qu'on  fait  un  oiseau  pour  le  fajira 
revenfr  au  leurre  ou  aur  ie  poing. 

BÉCLin ,  8.  f.  I.  d'linprlm.,  mot  qtfort 
mpi  au-dessua  d'one  page ,  el  qui  est  le 
premier  de  b  poge  aullante. 

RÉCLAMER .  v.  act.  ré^tMñé.  Implore  «Tí 
demanderavecHistaoCe.  R^endlquer.  t.  n. 
Contredfre  ,  a'opposer  dV  paroles.  ReVea  Ir 
^íonlre  qufiqiie  acle. 

sB  BÉCkAMBR ,  T.  réc.  Ds  qnsiqm'm ,  déola-- 
rer  qu*on  est  b  lai ,  en  qU'OD  fa  eü  paftl^ 
OQli^reiMI  tamm.  ' 
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RÉCSiAMPER  y  aot.  t^de  vaax,  Raccom- 
icioder  un  inAi  rompa ,  une  vergue  brisée. 

*  RÉGUNAISON .  8.  f.  ré-^U-ni-Mon.  l. 
de  gnomon  Ique.  SHoalion  «Tan  plan  incliné 
»ur  l'horlzon. 

RÉgUNANT,  ANTE-,  adj.  t.  de  gnomon. 
Qai  récline. 

RÉCUNER,  y.  n.  ré-kU'-fié.  t.  de  ^omofi. 
B  se  dit  des  cadrans  inclinés  h  Thorizon  , 
qai  ne  sonl  poiñi  df rectemem  tournés  vera 
un  des  poinis.cardinaox. 

*  REGLOÜER ,  a.  Gloaer  qdq  seoonde 
íois. 

REGLURE ,  y.  act..Renrermer  daos*  une 
cI6lore  élroite  et  rigoureuse.  On  dit  aossi , 
Se  reclfire, 

R«cLUs ,  U8« ,  part.  n  esl  qnelqaelóts  s. 

*  R£(XUSION  ,  f.  r.  11  se  dil  d*anemal- 
•onde  détent fon. 

RECOGNER ,  y.  acl.  re-ko-gni,  (mouiUez 
le      )  Repoiisser.  U  est  populaire. 

*  RÉCOIFFER,  y.  a.  Golffer  dé  nouyeaa. 
REGOIN  ,  8.  m.  re^oein.  Gofa  plus  caché 

et  moins  en  vue. 

RfiGQLEMENT  ,  s.  m.  Actionparlaquelle 
on  rÁcoie  des  témoins. 

REGOLER ,  y.  aci.  rí-c%^é.  t.  de  praliq. 
Lire  aux  témoins  lear  déposiUon ,  poar 
voir  slils  y  persévérent. 

RÉGOLJLECTION ,  s.  f.  ré-ko^ik-ciOH.  t. 
dé  dévotion.  Action  par  laquelle  on  se  re- 
cueille-en  soi-méme. 

*  RÉCOLLET ,  8.  m.  Rellgleóx. 
si  R£GOLLIGER  ,  y.  réc  r¿-ko-4i')Í.  Se 

recueitlir  en  soí-méme.  II  est  vieuz. 

RfeGOLTE ,  8.  r.  Action  de  recneilllr  les 
biens  de  la  terre.  Les  fruits.  qu'on  recueille. 

RÉGOLTER,  v.  acl.  ri^ol-tí,  Faire  une 
récolte. 

REGOMMANDABLE ,  adJ.  de  toat  genre. 
Estimable,  qui  roériied'élre  considéré. 

RECOMMANDARESSE,  8..f.  rt^man- 
éUh-ré-ce.  Femme  qui  ilent  an  bureau  d'a- 
dresees .  oü  l*on  va  chercber  des  nourrices. 

REGOMMANDATION ,  s.  r.  Aciion  dft  re- 
commander^  Estime  qu'on  apour  le  mérito. 
En  style  de  pratique ,  opposition  qu*on  fait. 
&  la  sortie  d'aa  prisonnierjarrété  h  la  roquete 
de  quelc^i'un.  *  • 

REGOMMANDER,  y.  act.  Ghargerquel- 
qn'un  de  faire  quelque  chose.  Exborler  h 
íaire  quelque  chose.  Prier  d'étre  favorable 
i...  Racharger  un  prisonnierpar  un  nouvel 
écrou.  Rendre  recommandable^  II  n'a  ríen 
faiU  encoré  qui  puieee  recommander-  son  nom  á 
lapottérUi, 

REGOMMENGER ,  y.  acl.  re-ko^man-cé. 
Gommencer  de  non  vean. 

RÉGOMPENSE ,  ^.  f.  Ge  qu*on  fait ,  co 
qa*on  donne  h  qiielqu*an  ,  en  reconnals- 
aance  d*un  service  ou  de  quelque  bonne 
«ctlon.  Gompensation  ou  dédommagement. 
Fig.  GhAtiment,  peine  due  á  une  mauvaise 
•ctlon. 

.RÉCOMPENSER.  verbe  act.  .Faire  du 
SíSS-ti"!*!!!."'"" »  reconnalaaance  de 
wqoeaerfioe  ou  de  quelque  bonne  ac- 
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81 REGOMPEMSER ,  yeibe  rédproq.  fia 
dédommager. 

RCGOMPOSER ,  r.  act.  GorofloseT  xaL^ 
conde  /ois.  En  t.  de  chiraie ,  réunir 
lies  d'uir  corpa  qui  avaient  óló  aépué^^ 
quelque  opéraiion. 

REG0MP08IT10N ,  s.  f.  i.  de  chimie. 
AciioiL  de  recomposer  un  corps  ,  ou  l'eflei 
qui  résiiltp  de  celte  octlon. 

REGOMPTER ,  v.  act.  re-^ton-tí.  Compler 
une  secunde  fols. 

REGONGILIABLE,  adJ.  de  toot  g.  Qoi 
pent  éire  reconcilié. 

RÉGONCILIATETO,  TRICE,  s.  Celoi, 
cellequlrécottciliedes  personnes  broullléj 
ensemble. 

RÉGONGILIATION,-s.  f.  Raccommode- 
ment  de  deux  personnes  qui  étaiem  ma 
ensemble.  Áde  sofennel  par  feqnol  un  bé- 
rétique  esl  rénn/  é  i'ág/íse.  Cérémonle  A 
rebéDir  une  égifse  profaoée. 

RÉGONCILIER,  y.  acl.  Remettre  bis 
ensémble  des  personnes  brouilléee.  Done 
rabsoluUon  é  un  bérétlque  aprée  qujü 
abjuré  son  bérésie.  Rebéuir  une  égllsears 
de  cerlaines  cérémoniee  ,  quand  elle  a  et 
profanée. 

RÉGONDÜGTION ,  g.  f.  ré^^duk^at 
t.  de  pral.  TaciU  récanductíon  ,  conlinuatitf 
de  lajouissance  d*une  ferme  ,  d*une  js¡é- 
son ,  a^u  méme  prix  et  aux  méroes'  condr 
tións,  apr^s  rexpiraiioú  d'uu  baíl ,  et  u& 
qu*ii  ait  éié  renduvelé. 

REGONDUIRE  ,  y.  act.  Accompagner 
civilité  quelqu'nn  dónt  on  a  re^u  vtiíe. 
Faire  sorlir  quelqn*ou  de  chez  so\  aVo 
mSUraitant. 

REGONDÜITE ,  s.  f.  Action  de  recofr 
duire  qtiefqirun. 

RÉGONFORT  ,  s.  m.  ré^on-far  Consoü 
tion  .  secours  dans  l'afaiction.  II  commeoci 
h  vieilür 

RÉCONFORTATION  ,  s.  f.  ré-kon-fv-ti 
don.  Aciion  de  réconforter. 

RÉGONFORTER  ,  v.  act.  Confmer  ,.r«f 
tifler.  Consoler  dans  rafnícifon. 

♦RECONFRONTATION,  s.  t.  AcllonI 
recenfronter.   

*  RECONFRONTER ,  y-,  acl.  ConfroiOi 
de  nouveau.  '.  • 

REGONNAISSABLE  ,  adj.  de  toutgef? 
Facije  6  reconnalLre. 

REGONNAISSANGE.  s.  f .  r*4ro-iU-*afH 
Action  de  reconoafire.  Gratitude,  reesent 
ment  des  b^eofaits  re^us.  Récompes 
qu'on  donoe  pour  reconnaltre  un  bou  < 
fice.  Aveu,  conressíon  d'une  fauto  A 
écrit ,  pour  reconnafire  qu^ou  a  re^a  qn 
que  chose.  ^ 

REGONNAISSAWT  .  ANTE ,  rt 
né'sari.  QuI  a  de  la gratitude  pour  lesl>i 
falta  qn*  11  a  recus. 

•  9KX)NNAITRE.  y.  act.  Se  r^mtf 
dans  l'esprit  ridée,  Fimage  d'une  cb« 
d'une  personne «  quand  on  yiem  bi  les 
yoir.Parvenir  h  decouvrlr  lavérllé  de  q\ 
que  chose.  Gonsidérer,  observer,  r«aa 
quer«  Ayouer ,  coi^eager. 
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iB'RBCOSKASYitB ,  V.  réc' ReoireT  eif  soi- 
uAine ,  se  repenlir. 

ÁflCONQÜÉRIR,  «ct.  Remettre  sous 
sa  (joniiiiaiion  par  voie  de  conqudle, 

¿ÉCONSTITÜTION ,  s.  f.  t.  de  prallque , 
qui  sedíl  d'uae  ooDslitutiG|i  d^  rente  h  prix 
d'argeut.  ^ 

RECONSiPPGTlOÑ ,  s.  f.  re-kont-truk' 
don.  Actiúii  de  reconstruiré. 

RECONSTilüIRE ,  V.  acl.  Rebftlir,  relé 
ver,róiablir  un  édiflce. 

*REGONSÜLtER,  v.  acl.  Ck)n8QUer  de 
nouveau.  ♦ 

♦  RECONTRAGTER,  V.  aci.  'Coirtracler 
de  nouveau. 

RÉCÓNVENTION ,  ».  f.  rf^on-wm-cion.  t 
de  jaláis.  Actíon  y  démandeque  Ton  forme 
contre  oeliii  qui  en  a  lui-mdme  f&rmé  une 
]e  premier,  et  devant  le  méme  juge. 

♦  RECONVOQÜEB ,  v.  act.  Convoquer 
do  nouveaUf 

RECOPIER,  V.  acl.  r#-üo-pM.  Transcrire 
de  nouveau.  * 

REGOQCILLEMENT ,  d.  m.  rt-ko-kt-gui- 
( mouillez  les  II. )  fitat  de  ce  qul  eat 
recoquilfé. 

REGOQÜILLER,  v.  act,  (mouillez  lea  U.) 
Retroii^eer  en  fqrme  de  coquille. 

RECX>aDEa,  y,  ACt.ré-kor^é.  Répétef 
quelque  chose ,  año  de  l'apprendre  par 
coBur.  II  est  faniUiei'. 

SB  RecORDBR  ,  V.  r.  Se'rappeler  ce  qo'on 
a  h  {lire  ou  á  faire.  Av9c  quelqtiun ,  ae  cou 
certer  ensemble. 

Recordé,  «b  ,  part.  et  adj.  En  termes  de 
pratique  ,  Eaiploits  recordés  ,  ceux  dan» 
lesquels  rhuissler  doit  étre  aaslató  de  aeux 
témolns. 

RECORRIGER  ,  v.  act.  ra-ko-ri^jé.  Gorri 
ger  une  secoode  fois.  . 
.  REGQRS  ,  s.  m.  re-kor,  Gelui  qu'^in'ser- 
gent  méne  avec  lui  pour  servir  de  témoln 
daos  les  exploila  d'exécution ,  el  pour  lui 
préter  mairt-forte  en  cas  de  beaoJn. 

*  REGOÜGHER ,  v.  act.  Goucher  de 
Douvcau. 

RECOtJDRE,  V.  act.  ( U  se  conjugue 
coa«ne  "Coudrtf.)  Goudre  une  cbose  qqi  est 
décoii^ue  ou  déchirée. 

KEGpUPE ,  s.  r.  Ge  qiil  s'emporte  des 
pierrus  en  les  laillant ,  et  dont  on  se  sert 
jiielqOefois  pour  garnir  etpoor  aíTermirles 
illées  des  jardins.  La  farine  qu'on  tire  du 
iOQ  remis  au  moulin.  . 

RECOUPE ,  adjf  t.  de  blasón.  U  se  dit 
Ies  éüus  mi-coupés  et  recoupéb  un  peu 
>en  t>lu8  bas. 

RECOUPEMENT  ,*  s.  m.  re-kw-pe-^n, 
.  d'archít.  Retraile  faite  á  cbaqae  assiae  de 
>ierre,  pour  donner  plus  d'empatement  et 
le  solfdité  h  un  bAliment. 

RECOUPER ,  v.  a.  Coqper  une  seconde 
óls. 

RE00UP8TTE,  stibst.  f.  Trolalóme 
orhie  qifoQ  tire  du  son  des  recoupes 
némes.  «, 

REGOüRBER  ,  y,  act.  n^scur^,  Courber 
>Q  rond  par  le  bout. 
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REGOüRIR  ,  V.  n.  Coorlr  de  nouveau 
Demandar  du  secour&\  s'edresser  h  que\-l 
q^'un  pour  en  obteñir  quelque  cbose.  Ea 
parla nt  deschoses ,  y  a^olr  secour». 

RECOORRE ,  V.  act.  re^koú-re.  áepren- 
át^  ^  reiirer  ,  sauver  quelqu'un  d'eaire 
les  mainsde  ceux  qui  remmdnentpATorce. 
11  est  vienx 

REGOURS  ,  s.  m.  re-kour.  Action  de  re- 
chercher  de  Tassistance  ,  du  secours.  Re- 
fuge.  Dieu  seul  est  mon  recours.  Drolt  de  re— 
prise  ,  action  qu'on  peutavoir  pour  dódom- 
mageinent  (Contre  quelqu'un. 

REC0ÜSSE,  s.  f.  dólívrance ,  reprlse 
des  personiies ,  du  bulln  et  auires  cboses 
enlevées ,  emmenées  por  foroe. 

REGOÜVRABLE  ,  adj.  de  L  g..i.  de  Un. 
Qui  sej)eiil  recoiivfer. 

REpDüVREMENT,  s.  m.  re-Hou-vre-man. 
Action  de  rocouvrer  ce  qui  esl  perdu.  Per- 
cepiion  des  déniers  qui  son!  duá  ,  el  les  di- 
ligences  qui  se  font  pojir  cela.  • 

REGOÜVRER  ,  v.  acl.  Retronver  ,  rerx- 
trer  en  possession  ,.  acquérir  de  nouveau 
une  abose  qu'ou  avait  perdue.  Fairela  levée, 
la  perceptlon  des  deniers  ionposés. 

REGOüyRlR ,  V.  a.  Gouvrlr  de  nouveou. 
Recouvrir  un  toih  Fig  Masquer ,  cacher  aveo 
soín  quelque  chose  de  vicicux  sous  des 
apparences  lona  bles. 

•  REGRAOHER ,  ací  Cracher  de  nou- 
veau .  rejeíer  de  la  bouche. 

RÉGRÉANGE ,  s.  f.  Jouissance  provi- 
slonnelle  dea  íruits  d'un  b¿néflce  qui  ést  en 
llllge 

REGRÉATIF,  IVE.  Qui  rócrée  Fam. 

RÉGRÉATlON,  s,  fóin.  ré^hri^cim. 
DivertúisemeQt  pour  sedélasser  de  qffeiquo 
trávaii. 

RÉGRÉER  ,  V.  act.  Réjoulr,  divferlir.  t)ú 
dit  aeissí  .  Se  récréer. 

REGRÉER ,  v.  act.  Donner  une  nou vello 
existence  ,  i^metti^  sur  pied. 

RÉGRÉMraIT,  s.  m.  ri-kre-marit  icfme 
de  médecine.  II  se  dii  des  humeurs  ,  telfes 
que  la  salive  ,  la  bile*,  etc.  les  appcile 
aussi ,  Bumeurs  récre'meniueutes  et  humeura 
récrém&ntielleí. 

REGRÉPIR  ,  v.  act.  Gróplr  do  nonveau. 

^REGRIBLER.  v.  act.  Crlbler  ü  plusieurs 
reprises. 

SB  RÉGRIER  ,  V.  róc.  Fairo  uno  excla- 
Clamalion  sur  qnelquo  chose  qui  surprend. 

RÉGRnUNATION,  s.  (.ré-kri-mi-nti-aion. 
Accusation  ,  reprocho ,  injure  tendantc  h 
repousser  unb  auire  accusation  ,  une  autre 
reproche,  une  antro  injure. 

'  RÉGRftlATOIRE ,  ad>  de  t.g.  t.  de  pal. 
Qu^en^  h  rócrimiuer. 

KIgRIMINER,  <.  n.  Répondre  h  des  ae- 
cusatíoriB ,  h  des  reproches  ,  á  des  injoroá, 
par  d'autres  accusations  ,  etc. 

RÉCRIRE  ,  T.  acl.  Ecrtre  de  nouveaü. 
Faire  réponse  par  des  lettres. 

REGftOlSETE,  ÉE  ,  adj.  t  de  blasón.  Jl 
se  dil  des  dtoix  dojit  iés  branchés  sont  ler- 
mlnées  par  d'antrés  croix. 
RBGROITRE  ,  y»  n.  r^oa-tn.  Proidre 
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une  nou^elle  erotoMtnct.  C$  Mi  rimfi  4 

'^^RSaiOQÜ  B V  ílLER  ,  T.  acl.  «#ré-JÍTo- 
he-vi-glti-  (  ntouille»  les  )  II  9e  dU  du  pl^ 
chemiu  qui  se  retire  et  se  replie.  pr^  da 
fe",  el  desfenilles  désaéchées  par  le  soleü. 

*  fiEGROTTER ,  V.  «01.  Croller  de  ■aa- 
veau.  _^ 

^REGRU,  ÜE,  •<)].  Parassé, 
n*en  peut  plus  de  fatigae. 

REGROE ,  s.  f .  Mouv^Ue  levée  de  gens  de 
¿uerre.  ^ 

*  REGRUTEIIENT ,  s.  m.  Abitón  de  re- 
cniter.   

RBCMTER ,  V.  act.  Fafre  des  reoroes. 
RECRUTEUR,  8«  mase.  Qul  faii  des  re- 
cm^s. 

RECTA ,  iRiv.  Mot  pris  du  latia.  Ponctuel<> 
lemeni.  II  est  fam.  -* 

REGTANGLE ,  s.  et  adj.  de  tout  t  da 
géono.  Dottt  \es  anales  soot  droits. 

RE(j;r4N(íULAlRE,adi  rék-ían-gu-r^e. 
U  de  góoDiéirie  Qui  )i  dea  aoglea  droits. 
Jfigwt  rectang^tairñ. 

REGTEtjR,  s.  m.  Gelui  qul  ea»  le  ehef 
d'une  uiviversilé.  Cu/é  d'une  paroissí. 

RECTIFIGATION  ,  s.  f.  rihHi-fi  ca-cion. 
OpóraiioD  cbitiiique  par  laqiiclle  uneliqueur 
dtsliilée  esl  reodue  plu^  puré  par  une  ou 
pluáieurs  nouvelles  disiíllalions.  En  géo- 
Diétrie  ,  rectificfUtbn  <rune  cowi^e ,  opéralion 
par  laqucllo -00  trduve  une  ligue  droile 
égsle  á  cette  courbe. 

RUCTIFIER ;  v.  act.  m^i-fi-é.  Redresser 
ane  chosi#,  la  remelle  dans  TeUt  oú  elle 
doit  éiré.  £d  t.  de  cbtmie ,  di^tUier  uoe  se- 
oonde  fois  des  liqueiirs  pour  les  exallor  el 
les  piirifler. 

REGTILIGNE  ,  adj.  de  t.  g.  réo-tt^U-ffnt 
t.  de  góom.  Terminé  par  des  lignes/lroites 
TriangUrtcíiligne,  * 

REGTlfUDE ,  s.  r.  Gontomülé  k  la  droitc 
réglUj^  la  saine  raisoBk 

REGIO  » s.  m.  t.  emprunt^  da  Ultn.  La 
premiare  page  d'un  feuiUei. 

REGTOR^i»  ALE,  adiJ.  Qui apparUent 
aa  recteur.' 

RECTORA! ,  s.  m.  ráfc-^a.  Gharge  , 
olBce  ,  digniié  de  recteur.  . 

RKGTÜM ,  s.  m.  t.  d'anatomie.  üa,^ 
trola  gros  fnleslins. 

RECU ,  a.  m.  Quittaoce  sous  seipg  privé. 

REGUEIL ,  s.  m.r^keugUe.  (mouUlez  Vi,) 
Ám»^ ,  assemblage  de  divers  écrils.  * 

REGUEILLEMENT.  s.  m.  re-heu-glie-man. 
(mouillei  les  ll.)  L'aclion  par  laquelie  on  sai 
recueille. 

RECüEILLIR  V.  act.  Amatt^  ,  serrer 
les  fruiUd'une  Ierre.  Rassembler .  ramasser 
plusieurs  cboses  dispersées.  Gompihír , 
réunir  en  un  corpa  plusieurs  dioses  de 
méme  -nalure  éparses  dans  plusieurs  au- 
teurs.  lofnrer  ,  lirer  queique  Induclion. 

SEGUIRE  ,  Y.  act.  Cuire  de  nouVeau. 

HBCüir^  iTE  ,  parí.  e&  adj.  Trpp  cult. 

RECUrr,  8.  mase,  refí-kui  U€%ñAw>an^w^ 
quisque  ouvrage.  -  op^^on  4e 


.  REGQL,  B.  m,  fHM.  Mourmnt  dhine 
ohoae  qui  recula,  n  aé  «lit  priod^leinent 
duoanon. 

REGULA0E.,  s.  f.  Actlon  d^une  oq  fe 
plusieurs  yoítures  qn)  recutant.  Pigur.  Sé 
parla utd'affaires^  ce  qul  en  éloigne  la  eoo^ 
eluslen.  11  «st  faik. 

REGÜLEE,  B.  r.  rm  d$  racul^^  upgrafld 
féu  qui  óblige  b  se  recufer.  «  v  , 

REGULEMENT ,  s.  m.  ra-^Ni-l»^  Ac- 
tlon 4e-reouIer. 

RECÜLER ,  V.  actif.  rinliH^  Tirer  ei 
arriére.  Fig.  Elehdre ,  porter  frfns  tolo 
Elolgn^r.  retarder.  v.  p.  Aller  en  atriiire. 

Reculé  ,  i»  ,  part  etadj.  Rtoigoé  ,  loio 
taiq. 

A  RECUL0N6,  adT.  En  reculante  ei 
al!ant  eriamére  Fíg.  En  ampiraot* 

SBRÉCaPéfiER,  V.  réc.  se  ré^ktnpM 
Se  réco/ip^nser  des  partes  qu'on  a  fattei 
II  eít  farntUer. 

RÉCUSABLE ,  adj.  de  t.  g.  ri-ím-ma^ 
Qui  dti  droU  peut  étra  réouié ,  T  qui  c 
ae  peal  aíoulMt  {oÍ. 

RÉGDSATIOK ,  s.  t.  rMcu-xo-eioti:  Áctía 
par  laq>ielle  ou  récuse. 

RÉGDSER ,  V.  hCi.  ré-ltwxé.  Befosar  é 
se  sodcheltre  6  Tavís  0¡nn  Juge  pour  cer- 
•lainc^s  raisons.  Rejeter  ui^lémoio. 

REDACTEUR  ,  s.  m.  Celni(|uirédig0. 

RÉDACnoK ,  s.  r.  ri^dak-cion.  Actioo^ 
laquelie  on  rédige. 

kEDAÑ  ,  s.  m.  Piéce  da  rortfffcaCioe  ! 
angies  salllans  et  reniraas ,  doot  tes  té» 
se  flanquenl  réciproqu^ment*.  Daos  les  a*- 
riéres  d'ardoláé «  on  appelle  Rrdont ,  áei 
baacR  de  pierre  posés  les  uns  sur  les  aoires 
'  *  REÜANSÉR,  Y.  act.  et  d.  Dtmvúi 
Douveau.   

RÉDARGÜER ,  v.  a.  ré^ar^guf.  Aaprea 
draf  répriinander  .  blámer. 

REDüITiON  ,  s.  r.  rdd-di-ción.  Action  di 
reodre  une  place  aux  aasiégeaoA.  D«  campa 
acl  ion  de  rendre  un  compta ,  4fi  ia  préses 
ter  pour  éire  arrété. 

*R£D£FAIR£  ,  Y.act.iMlUra  de  no» 
veau. 

*  REDEJEUNER ,  y.  n.  Déje^nef  m 

secbnde  fofs. 

REDEMANDBR  ,  y.  act.  I>aipander  al 
secunde  fóis.  Demander  á  quelqu'an  a 
qu'oá  lui  a  donne ,  ce  qu'on  luí  a  ptété. 

*  REDEKEURER»  y.  o.  Demeurer  I 
nouvean'daus  un  lieu.  I 

m  REDEMOLIR ,  Y.  a«t.  DémoUr  de  iM 
veau. 

RÉDEMPTEURj  a.  m.  ^ut  rachéte.  B  i 
áe  díi  jgu^re  que  de  J^ua-Gbrist. 
RÉ^MPTION,  a.   fém.  Hdamp-t» 

BaChat 

*  REDESGENPRB  »  V.  acL  at  n.^^sci 
Are  detiouvQbu. 

RKDEVABLB ,  ad).  da  t. Qol  eet  n 
quaiaireei  débiieur  aprésaa  9!»m^ieTeti 
Qui  a  e^llgaiioa  á  quelqu'im»  H  «*eiDp« 
aussi  suliBianiívemeut.  ^ 

R£D£V;AIfG^,  s.  f.  ReBlVfMCitea  * 
aulre  cbarge  que  l'on  i^a^  ^  **-  ' 
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REDEVANGJER ,  lÉRE  ,  s.  rt-dé-wm-cÜ. 
O'ii  e^i  obligó  redevanoet. 

REDEVENIR, ,  m  De¥«olr  éé  nou* 
yeau  ,  recomoiebcsr  á  étre  ce  qa*OB  éuii 
auparavant. 

KEDEVOIR,  T.  aet.  f»á»  ><ir.  Iir«  m. 
reste  ,  devoir  apréf  OB  oompla  fall. 

RÉDHIBLTlOli ,  s.  f.  r#-4i-M-c4ofi.  Adioo 
qu¡  esl  ailribiiée  á  rtchoteur  d*»iDe  choae 
iDobiliére  déreclueoae;  poar  fUre  cuaer 
la  venle.  ,      *  • 

KÉDHmTOUlE  ,  a4L  d«  iMt  ft.  Ce  qui 
poui  pp6r«rii  rédbibiiiOD. 

RÉDIQER,  éd.  Uettm  par  óerit  el 
rédaireen  ordre.  U  aignlt*  qttelquefoia  , 
réduire  en  pea  de  paroles  uA  diacourt/ua 
écrit  fort  éienda. 

JIB  RÉDIMER,  réo.  stré-di^  Se  ür- 
cbcter  »  se  déüvrer. 

REDBfGOTB ,  «.  f.  lÉspédb  de  caaaque 
lODgiié  el  large. 

REDIRE ,  Y.  aciir.  Répéter »  dir»  une 
méme  cbose  plasieurs  foís 

REDITE,  8.  f.  RépétitioDfréqueDle  d'ODe 
cbose  qii*on  a  déíM  dile. 

REDONDANCE  ,  s.  r.  U  dldacMqve.  Su- 
perfluüé  de  paroles  dans  un 'discoiirs. 

REOONNANf.  ANTE,  adj,  Superflu  , 
qui  e»t  de  Irop  daos  un  discofirs. 

BEOONDER ,  y.  n.  re-dor^.  Elre  super- 
llu,  siirabonder  d«M  ie^liscours.  . 

REDODNER9  V.  act  rt-tfo-fitf.  D^nner 
une  s6c9nde  fots  la  méme  cbose.  Rendre. 
II  m'a  reéormiVHpérance.  y.  n.  En  lerme  de 
guerre  ,  revenir  á  la  cbarge. 

REDORER,  V.  acl.  fWo-rrf.  Dorer  de 
noiiveau. 

REDOUBLEMEMT,  0.  m.  Accroissemeni, 
augineniatjon.  . 

REDOUBLEll ,  y.  act.  r»^d(m^é,  Rél- 
térer,reno.uveleravec  qoelque  sorte  d'aug 
mentation.  AugmfMilef.  RemeUre.une  duu- 
blure 

REDOUTABLE,  adJ.  d»  toulg.  Qui  esl 
fort  á  craindre. 

REDOOTE,  a.f.  Piéce  de  foniflcalion 
détacli^^ 

REOOÜTER .  V.  act.  Craindre  tort. 

RfJMiEi^^iEláEKT,  s.  m.  Aotir^de  re 
dres*5er  on  l'effel  de  celte  acl  ion. 

UKDRESSER,  acl.  r#-¿-^¿  Rendré 
droiio  une  cbose  qui  l'avaitélvauparavanl, 
OH  qui  devait  rélre.  ieojeitre  dans  le  droii 
cbeiiiln. 

R£DR£S8EUR,  s.  m.  Vieux  mol  qui  se 
trouye  dsns  les  romana  de  •  cbeTalerie 
Grand  redretuur  dé  torU. 

«RE^RBSSOIR,  s.  m.  Instrument  pour 
redresster  la  vaisseliM'élalu  bossuée 

RÉDUCTIBLE,  adj.  d^  i.%  t  dldactiq 
Qui  pool  ^tre  réduil.  En  l.  do'  drofl ,  qui 
Aoit  éin*  rédnil. 

á£DUGTI9 ,  IVE ,  adj.  Qui  rédu4i. 

REDaCTlON  y  B  r.  IcUdu  de  róduire,  < 
VeHec  de  celte  action. 

.  REDUIRE ,  f.  acl.  J$  •'erfait .  Je  rmisait. 
/#  réduitit.  rai  rédmi.  J$  réduirai ,  tle,  Con- 
traittdre ,  OsMiier  ,  oblig^ir,  Sounaltre , 


8ubju|;aer^  dompter.  En  t.  de  chii^ie  ,  ré--^ 
sondre  une  cbose  ei^  ane  autre  ,  cbauger 
nc  corpa  d'une  figure  en  uneauire. 

SB  RáouiRjt ,  T.  réc.  Abouiir ,  se  lermi* 
njBr.  Toui  ce  disomirtse  réduil  á  prouver 
Se  ranger  h  son  dovoir.  La  jeuneue  ne  te  ri* 
dui^pas  aüémenL  Se  Cftsumer.  Ce  ttrap  se 
rédt^t  á  .'amoífi*'. 

RÉDUlT,s  m  rZ-duf.  Reiraíte.  £n  t, 
de  fórlicaiiau  :  <^(Hi>  Uemt|ü]ne  lAénagéa 
da'n:»  une  ^rand»*.  " 

KéÜUPLICATlf ,  IVE  ,  adj.  Qui  marque 
reooublertienl ,  el  qui  n'üsi  d  usage  qu'efi 
style  de  gramniHir»  Farhcule'réduphc  tiifé, 

RÉDUPLICATION  ,  s.  í.  ré-du-pli-ka-eion^ 
t.  d^  gmnmiaire  grecque.  Répélitlon  d*nne 
STllabe  cu  d  une  leu  re. 

RÉEDVFIC!AT10N ,  a.  fém.  Action  de 
réédlfler.^ 

REbDlflER ,  T.  act  ré-i-di-IK  Rfebéftr. 

RÉEL,  ELLE,  adj.  Qui  «üC  vériiabltf*- 
ment.  eíTec^vcmeni,  sans  Uctlon  ni  figuré. 

RÉELLEMENT ,  adv.  En  eOel,  eflrecii'v^ 
roent.  vétitablemont.  ^ 

REFAIKE ,  v.*acl.  re-fé-4e.  (Il  se  conju- 
gue comme  'Faire. )  Faite  encoré  une  fola 
ce  qu'on  a  áé¡h  fatt.  Réparer .  raccommo- 
der  une  cbose.  ruinde  ou  gAlée,  Recem- 
meftcer. 

REFAIT ,  8.  m.  re-fi.  t.  de  Jeu.  Goup, 
partie  qu'il  fant  recommrncer.  Kn  l.  de 
cbasso  ,  lé  i|ouveau  bo'is  du  cerf. 

♦  REFAUeHER  ;  y.  acl.  Fauchor  do 
oouveaii. 

RÉFÉCTION  ,  s.  f.  f<  fek'dcn.  Répara-  • 
lion ,  rétabltssemeni  d*un  b&iimeol.  Dans 
iescouvens  .  ropas.  \ 

RfcFEGTOIRE  ,8  m.  ré-fiek-toa-n.  tifa 
oix  les  gens  qui  vivenl  en  coiumunaufi^ 
pronneiíl  luurs  repas. 

KEKEND  ,»s.  m.  Mur  de  refend ,  mur  qui 
e:<l  dans  CRuvre ,  ot  qui  sépare  Ies  piéces 
du  fiedans  d'un  bcin'meni.  Bote  de. refend , 
bois  qiii  ont      sclés  do  long. 

•  REFENDOIR  ,  S  m.  rr^n-doar.  OutW 
de  cardier pour  espacefégalement  los  áet^ñ, 
des  canias 

REFENDRE,  v.  act  Fendre  d©  nouveau. 
En  l  d'art ,  scíer  en  long,  fcnüre  ,  divisor. 

HÉFKRÉ  s.  m  Ri«pporl  que  ftiíl  un  ^ies 
juges  chargé  defeiíaraen  de<|uelque  Inci- 
dent  U  iMi  proi'és. 

RÉF£RENDAIRE  ,  8.  m.  H-fé-ran- dé-re. 
Offlcler  qui  rapporiait  les  leltrfS  darts  Ies 
chancelleries ,  poUr  savoirsi  e!j^s  devalenl 
éire  slgoées  et  scellées.  RapDprteur  á  la 
co'ir  «ten  coinpleS. 

RÉFIÍUER,  V.  8  Rapporler  upp  chQse  h 
une  aiiire.  AtlríbUL»r.  Le  sernmit  á  quftgu'm, 
l.  depraliq.,  s  en  rapporlura'j  s^rment  de 
qnelqu  un  qui  voütart  s'en  rapporter  au  nó- 
trf.  Le  dmw  4  <¡ueiqa*tm ,  le  lUi  iaisser.  y.  n. 
l.  de  puláis.  Faire  tupport. 

as  RÉFÉRBR  ,  V.  réc.  Avolr  rapporl  fe... 
Cet  article  se  référe  A  celui  ^  «f  ci-destus. 
A  Pane  de  ^étqH'wi ,  S'en  r^porl^  >  Wí 
•vis.     '  • 

BMU^Vi^  participe. 
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REFEKMER  ,  v.  ».  Fermer  de  nouveau. 

♦  REFERRER ,  v.  *a.  Garnir  de  nouveau 
deler.  Cn  rheval ,  Itii  remellredes  fers 

•  REFI^ÜILLETER,  v.  ael.  Feuilleler  de 
DOUvejBii 

*  REFIN  ,  8.  m.  Ijilne  ttés-flne. 
RÉF'LÉGHI,  lE,  adj.  Qul  esi  fait  arec 

réOexion.  Homme  rifUchi,  qul  aglt ,  qtíi 
pense  *rec  réílexioD.  Verte  réfiéchi ,  celui 
dont  le  s^Jet  t^i  sur  lul-méme. 

RÉFLÉGHIR  ,  V  n.  Penser  múrement  et 
plus  d'une  íóU  h  une  chose  Rejallllr  ,  óire 
ren  V  oy é .  L  a  ¡umtére  qui  réfUchií  de  l  a  muraille. 

R6vLáriiiR,  V.  acl  Renvoyer  ,  repousser. 

RÉFLÉCHISSEMENT ,  í.m.  ré-fii-chi-c^ 
man  RejalUiísemenl ,  réverbéraiion. 

•  BÉFLEGTEOR,  s.  m.  Corps^uf  rólló- 
Chll.  Phys. 

REFLET ,  B.'m.  re-/tó.  t.  dep^lpt.  Réver- 
bérviioadeJa  tumiére,  de  4a  coUleur  d'un 
corpa  sur  un  autre. 

REFIÍTER. » V.  acl.Ví-/W-<^.  l.  de  pelni: 
Renvoyer  la  lumiére  et  la  couleur  sur  le 
corps  et  robjél  volsin.  ^ 

REFLEÜRIR  ,  v.  neul.  Fleurir  de  nou- 
veau. Fig.  Reulrer  de  Douvoau  en  estime  , 
en  vogne, 

*  REFLEXE  ,  adj.  de  tout  g.  Qui  se  fait 
parréverbéraifon.  Kí;»o»ir«/Ma?«. 

RÉFLEXIRIUTÉ  ,  s.  f.  l«  de  phys.  Pro- 
prlété  d'iin  corpa  susceptible  jle  réOexion. 

RÉFLEXIBLE.  adj.  de  toüt  g.  t.  de 
i;>by8iq.  Q»ii  est  propre  h  étre  réfléchl. 

REFLEXION  ,  9.  I.  r¿  (Uk-cion.  Aclion  de 
resprit  quTréflécbit.  Méditallon  sérieuse 
sur  quelque  chose.  Pensées  qui  résuKent 
de  cettfi  actlon  de  l'esprlt.  ReJaliUssement 
réverbération. 

REFLUER,  V.  n.  h  se  dit  du  m.ouvemenl 
des  eaux  qoi  retournent  ver»  le  lieu  d'oú 
ellea  ontoouló. 

REFLUX,  s.  mase,  re-flu.  Mouvement 
régló  de  la  roer  qui  se.  retire,  et  qui  8*é- 
loigoe  du  rivageaprés  le  flux.  Fig  .Vicissi 
tude  des  choses  humaines.  La  fortune  a  son 
fluíD  et  reflua'. 

REFONDER,  v.  act.  t.  de  palais.  Rein- 
bourser  les  frats  d'un  défaut  faute  decom- 
paroir ,  afln  d*/  étre*  re^u  opposant. 

REPONDRE ,  V.  act.  MeUre  k  la  fonie 
tme  se<!onde  fols. 

REPONTE  ,  8.  fém.  Aclion  de  réfondre 
les  monnaies  pour  en  faire  de  nouvelles 
espéces . 

*  REFÓllGER ,  V.  a.  Forgér  de  nouveau. 
REFORMABLE,  adj.  de.t.  g.  Qui  peul  ou 

qui  ^oit  étre  rérormó. 

REFORMATEUR ,  subst.  m.  Gehii  qui 
réforme. 

RÉFORMATÍCm,  s.  ni.  ré'fí>r^a-cion. 
Aclion  de  róformer.  Dte  mannaieij  chang^- 
ment  qu*on  fait  des  empreKbfes  des  e»pé 
ees,  sans  falre  de  refonte. 

REFORME ,  8.  f.  Suppression  d'abus  , 
éta^Jssemeot  d*un  roeilieur  ordre 

fiíFORBIER,  V.  act.rrf-/i»--.m¿L  Réiablir 
daña  rancienne  forma  ,  donner*  une  moil- 
loure  forme  ii  une  cbose,  soU  en  ajoulant , 
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soii  en  retranchant.  Retrai|pber  ce  qui  est 

nuislble  on  de  tropi  Réformer  lee  abus.  De* 
troupes  ,Ao3  réduire  k  uo  inoindre  nombre. 
Les  monnates  ,  en  changer  l'empreinle  ¿aifS 
faire  de  refonte.  . 

RéFORMÉ ,  ÉB ,  parí,  el  adj.  La  religión  pré- 
tendue  réformée ,  le  calvinismo.  Les  ptétendus 
reformes  ,  le»  calvi niales. 

RÉFORME ,  8.  m.  Religieux  qui  suil  la 
féíorme  éidblie  dans  fion  ordre. 

•  REPOüLEMENT  ,  8.  m.  Aclion  de  re- 
fouler  .  i^íTefde  cetie  aclion.  . 

REFOÜLER  ,  V.  acl.  re-fou-lé.  Foiiler  de 
nouveau.  La  marée,  en  t.  de  marine  ,  aller 
comrelecour  déla  roaróe,  et  nentraiem. 
La  maree  refoule  ,  descend.  En  lermes  d'ar- 
tillerle,  bourrer  une  pléce  de  canon  avec 
jerefonloir. 

REFOÜLOIR  ,  a.  m.  p.  d'arllllérle.  Bftion 
garniü  á  Tune  do  ses  e.\lréioítá8  ,  d  un  gros 
boulen  apIaU  gui  sert  á  bourrer  fes  piéces 
de  canon 

RÉFRACTAIRE  ,  adj.  de  tout  g.  Rebelle, 

désohéisscnt 

RÉFRAfiTlON ,  a  í.  ré-frak-cion.  Change- 
meui  de  direction  qui  »e  íait  dims  un  rayón 
de  lumiére  lorsqn'U  passe  obliquerneuf  par 
des  milteujyiifTérens. 

REFRAlw,  8.  m.  re-frain.  Unouplusieurs 
rooUqui  se  répóteiU  h  cbaque  couplet  d'une 
cbunson 

SE  REFRANCHTR  ,  v.  réc.  l.  de^  marine. 
Vnvaisseauserefrmichit,  i'eau  de  la  pluie  oa 
des  vagues  qui  y  était  entrée  commence  \ 
s*ópiMser  et  é  díminuer. 

RÉFRANGIBILITÉ  ,  s.  í.  t.  de  phyauiue. 
Propriéié  des  rayons  de  li  lumiére,  en/4«t 
qu'iis  sont  suí>c«»piibles  dejétraclion. 

RÉFRANGIBLE  ,  adj.  det  g.  \.  de  pbys. 
Qui  i'sl  siisci-plible  deréfraclion. 

REFRÉNER  ,  v.  acl.  R¿primor. 

RÉFRIGERANT,  ¿NTE,  adj.  ré-fri-je-ran. 
l.  de  módecine.  Qui  a  la  propríétó  de  ra- 
fratohir. 

RÉFRIGÉRANT,  s.  m.  t.  de  chim/e,  va/ss^u 
rempli  d'oau  pour  refroidir  iesvapeurs  que 
le  feu  élóví»  de  Talambic 

RÉFRIGÉRATIF  ,  IVE  ,  8.,el  adj.  l.  de 
mertec  O"'  rafraíchit. 

RÉFRIGÉRATION  ,  s.  f.  t.  de  cblmie. 
Refreíd  iHseiifenl.   

RÉFRINGENT  ,  EUTE,  a^.  ré^rein-gtan. 
l.  de  phjsiíi.  Qul  a  la  propriété  de  changer 
\di  direciion  des  rayons  de  la  lumiére  íors- 
qu'ils  passeíil  obliquement. 

*  REFRISER  ,  v.  acl.  Friser  do  nouveau. 
REFROGNEMENT   ou  RENFROGNE- 

MENT  ,  s  ra.  re-fro-gne-man.  (  m.  le  gn.) 
Aclion  de  r#-ogner.   

sbJIEFROGNER  .  SE  RENFROGNER .  v. 
r.  re-fro-gné  ,  ren  fro-gni.  (  mouil.  i*  gn.  ) 
Se  faire  des  plis  au  fronl,  qultoarqueni  du 
mécomentomynt ,  du  chagrín.  _ 

REFROIDÍR,  V.  acl.  Rendre  froid.  Di- 
minuir l  arileur  ,  ractiviló  reic.  v.  n.  De- 
venir froifí 

REFROIDISSEMENT ,  s.  m.  f^froa-^-ce- 
man  Diminutian  tic  chaleur.  Fig.  Piminu- 
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tlou  dans  Tamour ,  dans  Taminé ,  dans  les 
paBfiionü.  Miiladie  du  cbeval. 

•  REFROTTER ,  y.  aci.  FroUer  de  nou- 
▼eau  • 

REFÜGE,  9.  m.  Asile,  retraite  ,  il  se  dli 
flg.  des  pefííonnes.  Vous  iut  man  refuge.  Vis. 
et  fam.  Préiexie  pour  s»excuser. 

SRllÉFÜGlER,  V.  róc.  se  ré-fu-jié.  Se 
retirer  en  quelque  lien,  ou  auprésde  qiiel- 
qu'nn  ,  pour  élre  en  súrelé.  • 

REFUGIÉ ,  ÉB ,  parlic.  On  dll  subst.  Un 
réfugié ,  t»n  pauvre  rifugié,  Let  fféfugiéa  , 
Íes  GHivIniates  qul  sonl  seflis  de  Prance 
h  Toreasion  de  la  révocation  de  Védil  de 
Kanies. 

REFÜITE  ,  8  f.  t.  de  vénerle.  Endroitoü 
une  béte  a  cotitume  de  passer  lorsqu'on  la 
chasse.  Roses  d'iin  cerf  qu*on  chasse  Fíg 
Retardemens  affectés  d*iin  bomme  qui  fie 
voiii  pas  conclnre  une  aflTaire. 

RHFUS  ,  8.  mase.  Acilon  de  refuser.  Ge 
qu'un  auiM  a  teftisé  Bn  t.  de  chasse  ,  Cerf 
de  re  fui,  de  irols  ans. 

REFÜSER  ,  V.  acl.  re-fu-ié.  Rejcter  uue 
ofTre  ,  une  demande  Le  vent  r  'efuae  ,  t.  de 
marine ,  ost  contraire. 

SE  Rbfdsbr  ,  V.  réc.  Qwlque  chote  ,  s*en 
priver.  Atuo  plaisire  ,  á  la  jote  ,  les  fu  ir.  On 
n<f  p«ut  te  refuser  á  Vévidence  de  tes  prnivet ,  á 
la  forre  de  tes  raitoM  ,  on  ne  peut  y  ré^ister. 

RÉFOSION  ,  8.  f.  ré-fu-zion.  t.  de  palais. 
De  dépens ,  frals  d*un  jugement  par  déíaul 
qu'on  esl  obligé  de  rembourser  avañt  que 
d*6lre  re^u  h  se  pourvolr  coníre. 

RÉFÜTATION  ,  s,  f  ré-fu-ta-cion.  Dis- 
cours  par  lequel  on  rérule.  En  t.  de  rbétor  , 
parlie  do  discoars  par  laquelie  on  répond 
aux  objections. 

RfeFüTER  ,  V.  acl.  Oélruire  par  des  ral- 
sons  solide!)  ce  qu'un  autre  a  avancé. 

REGAGNER  ,  v.  acl.  re-ga-gné  (  mouill. 
le  gn. )  Gsgner  ce  qu'on  avail  perdu.  En  l, 
de  guerre,  reprendre  sur  l'enneroi  des 
ouvrages,  le  terrain  qu'on  avail  perdu 
Le  logis  ,  y  retourner.  Le  temps  perdu  ,  le 
róparer  Quelqu*un  ,  Se  remellre  biei)  avec 
lili.  En  t.  de  marine  ,  fíegagner  le  rent  sur 
Vmnimi  '.  reprendre  l'avaDiage  du  vent. 

♦  REGAILLARDIR,  v.  acl.  Remellre  en 
bonne  htirneur. 

REGAIN,  s.  mrre-ghein.  L'herbe  qol 
rovieni  dans  les  prés  aprés  qu'iis  onl  élé 
fauchés. 

RÉG  AL ,  s.  m.  Feslin ,  grand  repas'qu'on 
donne  &  queJqu'un.  Fig.  Grand  plaislr.  Il 
esf  familií'r. 

RÉGALADE,  s.  f.  Botre  á  la  régaiade  ,  la 
téle  ronverséeelen  versani  la  boissondans 
la  bouche. 

RÉGALE  ,  8.  m.  Dn  des  jeux  de  Torgiie 
doni  les  luyaux  onl  des  anches. 

RftGALB ,  s.  r.  Droil  que  le  Rol  avail  de 
porctívoir  les  fruils  des  évóchés  vacans  , 
de»  abbayes  vacantes  ,  et  de  pourvoir,  pun- 
danl  ce  tcmps-líi.  aux  bénéflces  qui  éialent 
h  la  collaUon  de  róvéque. 

Bbgalb  ,  adj.  f.  Eau  régale  ,  liqueiircoflh* 
pps#e  d'osprll  de  nlire  et  d'espril  de  sel , 
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donl  les  chicnistes  se  serrenl  pour  dtatoa- 
dre  l'or. 

RÉGALEMENT  ,  s.  m.  Répartilton  dTano 
laxe  faiití  avec  égalité  ou  avec  proportioa 
sur  plusieors  conlribuables.  l.  d'aftshilect. 
Trayail  qui  se  fait  pour  mettre  un  terrain  á% 
Diveau. 

RE6ALER>  v.  aoi.  ré^é.  Paire  unró- 
gal ,  donner  un  régal.  Par  ejitentlon  ,  ré« 
jouir ,  diverlir.  //  let  rigola  'd'M»  btm  eon- 
eert.  Réparlir  une  laxe  avee  proportlOD. 
Mettre  un  lerrain  de  ni^eau. 

RBGAL1EN  ,  adj.  Droií  régaiim ,  «itachó 
é  sa  souvfrainelé. 

RÉ6ALISTE ,  s.  mase.  Gelui  qul  élait 
ponrvu  par  le  Rol  d'un  bénéflce  vaeanl  en 
régale.  * 

REGARD ,  8.  m.  Acilbn  de  la  vue.  Eodrolt 
fait  pour  visiter  un  aqueduc. 

REGARDANT  ,  s.  m.  Qul  regarde.  Sfed- 
taleur.  Voilá  bien  det  regnrdan». 

REGARDANT ,  ANTE ,  adJ.  Qul  regarde 
de  Irop  prés  ,  trop  ménager. 

REG  ARDER,  v.  acl.  Jeler  la  vue  sur 
qHelque  chose  Pig.  Pi'endre  garde,  songer 
roúremcnt  h  quelque  chose.  Gonsidérer , 
examiiiér  avec  allentloo.  Concemer.  Ctla 
me  regarde.  Elre  vis-ft-vls ,  ii  l'opposile. 
Cett'-  mniton  regardait  Vorúnt. 

*  REGAYER  ,  v.  act.  Neltoyer ,  pmer  le 
chanjtri»  par  Id  regayoir. 

REGENCE ,  8  f.  ri-jan^e.  Dignité  qui 
donne  pduvoir  el  aulorité  de  gouverner  un 
étal  pend.mt  la  miuorité  ou  Tabsence  du 
Souvcrain.  En  quelqnes  états  de TEurope, 
il  se  dit  des  personnes  qul  en  composent 
le  gouvememenl.  Xemps  pendanl  lequel  un 
homme  enseigne  publlquemejil  dans  nn 
un  oollégí». 

RÉGéNÉR ATEÜR ,  s.  m.  Qui  régóoére. 

R£GÉNÉRATION ,  s.  f.  ré-jé-^é-ra-cion. 
Reprodtlckion.  Fig.  et  eu  parjaot'du  baplé- 
me .  renaissance. 

RÉGÉNÉRER  ,  v.  acl.  ré-jé-ná^é.  fingen- 
drer  de  nouveau  ,  donner  une  nouvelle 
naissance,  uñé  nouvelle  existence.  Gorri- 
ger,  rérormer  ,  exlirperla  racine  desabus, 
des  vices. 

SR  Ri>G¿NeiiBn  ,  V  r.  Se  reproduire. 
RÉGENT  ,  ENTE,  adj.  el s.  Qui  régil ,  qul 
goiiverne  letal  pendanl  une  minorité  ou 
une  absence  du  souverain.  Gelai  qul  éh- 
seignn  dans  un  collége.  , 

RÉGENTER  ,  v.  neul.  ri-jan-ii,  Ensei- 
gner  en  quelite  de  régent.  Figur.  Ahnerii 
domn.er. 

RÉGlCiDE  .  s.  nñasc.  Ai^sassihal  d'un  Rol. 
Celtii  qui  commet  le  críme. 

RÉGIE  ,  s.  f.  Admioislration  de  bi^s  , 
lu  chargí'  d'en  rendre  corople.  11  se  dit 
|)rincipalenienl  d«f  ceiixé  qul  esl  eonfice  lu 
percepiion  des  droits  /  des  imposiiiuus. 
Hé'tif  dfs  drmanet ,  des  drottt  d'enregistremení, 

REGIMBER,  V.  n.  Ruer  des  pieds  de 
derriv>ro.  Figur.  Résisier  h  son  supérieur  , 
refnsi  r  drt  iui  obéir. 

RÉGIMEN  .8.  m.  Régle  (jiVon  observedans 
lo  maui6rede^ivre,  par  CBpp6rt^.Ia 


Digitized  by 


6oirffVii«m«nl ,  admlntotratlon.llanlére  d« 
«ouvoroer  les  éUis.  Hégimedvr,  orM/ratrf , 
He.  U  áe%nmm.y  mot  quf  restrelnt  el  dé- 
tenB|Do  I»  «ígnifioatlon  d*un  autre  niot. 

REfiMllíNT  ,  8.  mase,  ré-ft-man.  Corps 

fiHii  de  guerra ,  compoaé  de  plusíeurs 
coropagnlet. 

MGION  •  t.  f.  Grande  éteiidue  •  soit  sur 
la  teite  t.aoit  daos  Tair,  soU  dans  le  ciel. 
Mm  U  d*ana|ottle ,  différeniea  parCles  da 
•orps  bumaio. 

REG'ONE,  exfiressloii  empmnt^e  du 
latiB,ei  uattéeen  iinprimerle,  en  parlant 
dea  onvrages  en  deux  ou  en  plusíeurs  co- 
ienoct  oorrespondantes. 

BAGIB  ,  aci.  GouverDer.  t.  palats.' 
Admliifatrer  sur  rantortté  de  la  Jiisilco.  En 
U  di'  grommaire ,  avolr  un  réglme. 

RfiOISSEUR ,  s  m.  ré-ji-ceur,  Celui  qui 
téfil  par  commiasioñ ,  et  la  cbarge  de 
rendre  coiapte. 

BftGlSTRATEÜR ,  a.  m.  OrBcler  de  la 
chancellerle  romslne,  qui  enregislre  'des 
Imllea  et  des  auppUquea. 

REGISTRE,  8.  B  (Plosfeurs  éorlven^  el 
pronoBcent  regui^, )  Llvre  oú  Ton  écrii  lea 
# des  el  lea  afltelret  de  obáqoe  Joor  ,  pour 
y  avoir  receurs. 

REGISTRER,  t*  mI.  on  n^gUtw.  En- 

'^'IgTé  ,  8.  r.  Instrumeal JkMig droU  el 
pbl  i  qui  sert  k  tirer  des  ¡ignes  A-oltes. 
Fig  Fffincipe,  máxime,  lol ,  enselgnement, 
Ordre ,  bon  ordrsL  Exemple ,  modéle.  L,oi , 
ordonnaflce  ,  ooutume  ,  t^ge.  Principes , 
métbode  des  ana  el  dea  sciencea. 

RÉGLEMENT  ,  8«  rf-^ít-mon.  Ordoa- 
nanoe ,  slatul ,  qui  apprend  ei  preacrll  ce 
que  Ton  dolí  Taire. 

RAoLBMBMT  ,  adT.  A  veo  régle,  d*une 
maniére  réglée.  « 

RÉGLEIIENTAIRE,  ad].  Qu|  conoeme 
le  rjglemenl' 

HEGLER  .  V.  acl.  r^-gié.  TIrer  des  ligneB 
Burdu  p«pier,du  parcbemin.  Fig.  Con- 
duire,  dirignr  suivani  ceriaiDes  régles. 
JOéiermIiier,  décidBr  une  cbose  d'uoe  fa^n 
ferme  el  atable. 

8R  RioLER,  V.  réo.  Sur  qutl^^un ,  ae  con- 
cluiré sur  son  exemple. 

RA^tá,  ÉB,  part.  el  BomrM  réglé  ^ 
auge  Ftéére  riglít ,  defil  Ies  aocós  aoni  ré- 
gil  llera. 

A^GLET .  8.  m.  ré^li,  t.  d*|mpr.  Petile 
régle  d«  fonle  donl  lee  imprimeura  se  aer« 
▼ent  poiir  marquor  Ies  ligues  drollés. 

REGLETTE ,  s.  í.  ri-'g^é-te,  Régle  debéis 
qui  seri  h  diíTérenb  ii.>-.i>;e2i. 

*  RCGLKUR  ,  8.  m.  Qui  régle  le  papier. 
RÉGUSSE,  ft,  t.ri-gli'C$.  Planle. 

*  RÉGLURE  ,  8.  r.  Ouvrjtge  de  régleur. 
REGNANT  ,  ANTE .  aíj.  Qiii  régue. 
KEGNE  .  8.  mase,  ré-^m.  GouverDement 

d*U4i  óiat.  Tiare  du  pupe.  Couronna  sus* 
pendue  sur  le  maHre-«uiel  d*une  égUae. 
Fig.  Poiivolr ,  emplre. 

RÉGNER,  V.  B.  (ro.  le  p«.  IRéfflr;  gou- 
Temer  un  «ta(  arec  le  Ulrede  íol!SoínSer. 


REH 

8.  m.  rég-ni^tíh-U.  ferm< 
de  Jurisprudence  el  de  chaneeMerie  ,  qui 
se  dll  de  leus  les  babitans  naUreIs  d*un 
rojraíimc. 

REGON'='LEMENT.  a.  m.  re^on-fU- 
Aciinn  de  ce  qui  regolfe. 

REGONFLER.  v.  n.  re-gon-flé.  Il  se  df 
deseaux  courviites  qui  s*eoflent  el  s*élé- 
veni  quand  elles  sont  arrétées  par  quelqui 
o^Htacle. 

REGORGEMENT ,  s.  m.  Aetiou  de  ce  qa 

regorse. 

REOORGER-,  y.  n.  rt^oMé,  Dób^rder. 
H'épancher  hors  de  ses  bornea.  F/^.  A?oV 
ec  ffrande  ahondance. 

REGOULER ,  v.  acl.  re^ou-U.  Re^pusse 
avec  des  paroles  dures  el  f&cheuses.  Fi| 
Raiit»«ss)er  ju£>qu*au  dégoAl. 

«  REGOUrEft ,  V.  a.  Ooti\9r  de  nou^eao 

REüftAT,  s.  m.  re-gra.  Vente  de  ael  i 
peiitt»  mesure,  A  petila  polda. 

HEGRATTER ,  v.  aci.  GrafCer  de  nef- 
▼eau  RhcIhp. 

REGRATTERIE  ,  a.  f.  Commorce  de  n 
grattier  ,  marehandlsea  de  regrai. 

*  REGRETTER ,  v  acU  Greffer  de  ooo 
feau. 

REGRATTIER ,  lÉRE ,  a.  Ceint  ou  ceít 
qui  vend  du  ael  é  peilie  mesure ,  h  petib 
poids. 

REGRfeS,  8.  ta.rt^gri,  t.  de  Juri^prud 
Droit ,  pouvoir  de  renlrer  daña  un  béné6cf 
Qu'on  a  réfligpó. 

REGRET,  8.  m.  rt-^.  Péplafsfr 
voir  perdu  ou  bien  qu'oo  poa&édait ,  ie. 
d'avoir  mapqué  celuf  que  Fon  auralt  pu«^ 
quérlr. 

REGRETABLE ,  adj.  de  loul^.  Qui  mé- 
rile  d'éite  regretié. 

REGRETTER, aCi.r^/.<¿  Etreficbó, 
^e  affligé  d'une  perte  ^u'od  a  láiu,  ot 
d'avoir  manqué  un  bien  qu*on  poarait  a^ 
quér!r. 

*  RÉGULARISER  ,  act.  Mol  nonveao. 
Rendre  régulier ,  donoer  de  la  réguiérlxé. 
II  ne  s*emploie  qu'au  fig.  Jt^gmianser  la  pcr- 
ctption  des  impóU  , 

RÉGULARITÉ ,  a.  f.  Contormlt*  aux  re- 
gles. En  pbyt ique ,  ordre  ia^sTlable  de  li 
nalure/Grj  morale  ,  observalion  exacto  dc$ 
deYoirs  el  des  bienséances.  A  Végard  de  U 
religión  ,  observalíon  dea  oommandemeB.* 
áfi  Dieu  ^  de  TEglise.  Dans  lea  arla  ,  obser' 
vallen'  des  r^es.  ' 

RÉGULE ,  s.  m.  t.  de  cblmie.  La  parti< 
métallique  puré  d*un  demi-mélal.  - 

R£GCLl£R  ,  I¿RE,  adJ.  ré-gu^U.  Qui  i 
de  la  r^güluriié.  Exact  ■  poncluel. 

RÉGGLIÉREMENT ,  adv.  D  uoemanién 
réK<iliere  ,  avec  régular'ló. 

RÉGUUNE »  adj.  í.  l  dechimíe.  la  partu 
régtUiM,  la  parlle  puiomeoi  mélalliqu* 
d'uii  demi-mélal. 

RÉHABIUTATION ,  s.  t.  Rétabliaaematf 
dans  le  premier  élal.' 

REÜABIUTER,  verbo  acVlt.  Béu- 
blir ,  remottro  on  étal ,  dona  io  pronicr 
état. 
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«B  BtoABium ,  V.  réc.  B«nim  úm  tos 
úroit»  dont  on  était  décha. 
»  RLH AGHEA ,     act.  Hacbe/  de  noa^ 

*  REHAMTER ,  T.  tel.  Rebanitr  d6  non- 
vean. 

REHAUS3EMENT ,  t.  -m.  n-^-M-mon. 
Aeilon  de  relia usser.  Dtt  monñáie* ,  l'aag- 
mentalioD  de  la  valeur  Duméraire  des 
moD nales  Det  íatlliSj  raugmealatlon  de 
rimposlllon  dea  taiUea. 

REUADSSER,  v.  act.  re-ó-^.  Haasser 
davantage.  Augmenter.  Fig.  Faire  paraltre 
davantage. 

BEHAUTS,  B.  m.pl.  r^-d.  t.  depelnture. 
Lea  endroHsdes  lumieread'ua  objelpeint, 
qu'on  a  rendiid  plus  éclatans. 

«  RELLIEBB ,  a.  í.  ri-gli^é-re.  ( mooilleí 
toa  U. )  Gondulte  d^ean  aoús  la  roue  d'uo 
xnoiilin. 

RÉ1MP08ER  .  T.  act  rá-ein-po-sé.  Faire 
une  BDiivelie  impoaUion  pomr  acherer  le 
payement  d'nae  laxe  qui  a'a  paóireenlié- 
rement  acqnittée. 

RfclMPOSITlON,  8.  r.  NonveNe  impoai- 
tion,  ActioD  deréfmpoaer. 

RÉIMPRESSION  ,  av  fém.  ri-^in^i-cion. 
NMivelle  Impreaéion. 

RRIMPRIIIER ,  act.  H-Httrri-tni.  Im- 
primer  de  Doureau. 

REIN  ,  a.  m.  Ylscére  daña  ranlmal.  Au 
p1.  Les  lombas  ,  le  baa  de  Fépioe  du.dos  et 
la  régton  velaine; 

REINE ,  a.  r  Feitime  de  rol,  oa  princesse 
qnl ,  de  son  chef ,  poaaede  an  royanme.  La 
plua  excellentedans  sou  geore. 

BcfivB-CL^CDK  f  s.  r.  Sorte  de  prune. 

Rbine-dks-Frés  ,  8.  f.  <m  Ulmaire.  Plante. 

REINETT5.  8.  f  Snrte  de  pomme. 

REINTÉ ,  ÉE  .  adj.  t.  de  vénerte ,  qui  se 
dit  d'uDchien  dont  Ies  reina  sont  largea  et 
élevé  en  are. 

REINTÉGRANDE ,  a.  fém.  t.  de  droit. 
Rétabliüsemeot  daña  la  Jouiaaance  d'un  bé- 
Béflceou  d'un  bien  dont  on  avait  été  dé> 
l^osH^dé. 

RÉINTtGRER,  T.  act.  t.  depalais.  Re- 
xaettre  ,  rétabiir  quelqu'un  dans  la  posses- 
alen  d*une  choao. 

♦REISEFFENDI,  a.  m.  Chef  déla  dor- 
reapondance  en  Turquie. 

RÉlTfcRATIP,  IVÉ .  adj.  Qui  réitére. 

RÉlTÉRATl(»í,a.  írrf-<-i¿^a-cío».  Ac- 
tlon  de  réilérer. 

RÉIJÉRER,  V.  act.  ri-i-t^i.  Faire  de 
nonveaii  «ne  choae  qai  a  été  déjá  falte. 

•  REITRE ,  8.  m.  Dans  le  aeizieme  ^iecle, 
CaiMlier  allemanF  Yieuoo  rettr$,  bomme  qui 
a  TU  beanconp  de  pays,  qni  a'est  méié  de 
beanconp  d'aílteirea. 

REJAILLIR  ,  V.  n.  r^-jit-gUr,  (  monUlez 
lea  li.  )  en  partant  dea  corpa  liquides,  Jail- 
lir.  la  parlant  dea  corpa  solides  ,  étro  re- 
pouaaé  el  réOécbi.  Figiir.  Relomber  aur... 
íaglfáfim  anrétrefrfiatnHturle*  de$céndaru. 

AEJAtLLISSEMENT  .  a.  m.  re-ja-^^/i^e. 
mam,  (m.i«aM. )  Aotion,  mouTement  de 
ce  9Ql  rafiOtt», 


RSlSr ,    aoL  r$^é.  i.  dPagrle*  Renreau 

bola  d*une  plante.  En  t.  de  flnanoo ,  Téim- 
positlon.  En  t.  de  pratíque ,  pléce  qui  «st 
rejeiée  d'un  proeea. 

R%1ETARLB ,  adJ.  de  toni  g.  Qu|  doit 
étrefejeté 

REJETER .  V.  act.Jeternne  seconde-foia. 
Rdpoasser.  Jetar  dehera.  II  ae  dit  auBSi  des 
arbresqui  repoussent  apré^  avoir  ^é  con- 
pés.  Fig  Rebuter,  n'agréer  pas. 

REJETON,  8.  masé.  Mouvean  d'un 
arbre. 

REJOINDRE,  act.  rt^oHndre.  Jt  r^ofyu. 
Je  rejotgnais.  Jt  rtfirignit.  Je  Ttjoínárai ,  etc. 
Réunir  des  partiós  qui  ayaleni  étéséptn^s. 
Itaiteindre ,  retrouver  des  genadoni  ons'é- 
tai!  séparé. 

REJOUiR ,  act. Domier  déla  Joie  ,  du 
divetiissement. 

SE  RftiouiR ,  V.  rée.  Passer  le  tempa  agrét- 
blement ,  sa  divertir.  Péliclter. 

RÉJO(HSSANGE,  s.  f.  DémonslraUon  de 
Joie. 

RÉJOUISSANT,  ANTE,  adj.  r^ou^-tan, 

Qui  réjouit. 

^RELACHAKT,  adJ.  m.  Qnl  relAche. 
Hmédf  rt'láchant. 

RELACHE,  armase,  rt^lí^h»,  Intermp- 
tion ,  discootinualion  de  quelque  travall  , 
RepoSf  discoBiinoation  de  quelque  éiat 
doulonretix. 

RELACHE,  8  f  t.  dé  marine.  Lien  pro- 
pre  ponr  y  ^5lácher. 

RELACHEMENT,  a.  m.  re-lá-ehé-man. 
Etat  d'uoe  chose  qui  devient  moins  lendue 
qu*elte  n'élait.  DlsposUion  du  temps  b  s'a- 
doucir.  Fig.  RaleiUissement  d^ardeur  daos 
le  travall,  dans  lea  modurs,  dans  la  piétó. 
délassament. 

RELACHER  ,  t.  act.  i^e-td-ché.  Faire 
qn'une  cbose  soit  moina  teqdue.  Laisser 
aller  ,  «emeftre  en  UbertA.  Céder  ,  quiuer 
quelque  cbose  de  ses  dfoiis,  de  aes  pré- 
tentlons  ,  de  ses  intéréts  Dlminuer  de  sa 
premióre  ferveur.  v.  neul.  Eot.  de  marine, 
discontinuer  sa  roule,  et  se  retlrerii  l'abri. 

SE  Relacber  ,  V'.  r.  Se  détendre.  Céder  do 
aes  droíls,  de  ses  prétentions  ,  etc.  N'avoir 
plus  la  inérae  ferveur,  ae  ralentír.  Vetprit, 
se  délasser  Tesprlt,  se  reposer. 

Relacdé  ,  ÉB,  pan.  et  adj.  11  ae  dit  prin- 
tipafement  du  reláchement  daña  lea  moeurs 
et  dans  les  choses  de  la  religión. 

REIAIS,  8.  m.  rehlé.  Ghevaux  frals  que 
fon  poste  en  quelque  ondroit ,  pour  s'en 
aervir  ft  la  placo  de  ceux  que  Fon  qultte. 
Lien  oti  ron  met  les  reíala. 

RELAJS^E  ,  adJ.  m.  t.  de  chasse.Uae  dit 
d'un  liévre  qnl ,  aprés  avoir  été  long-témps 
eoum  ,  s'arréte  délassitude. 

RELANCER.v.act.  ra-tof^-otf.t.  dechaaae. 
Lancer  une  seconde  fois. 

RELAPS ,  SE,  8.  etadJ.jQni  eatretembé 
dans  rhórérsle. 

*  RÉLARGIR  ,  verbe  acUf.  Reudr^  plua 
large. 

RELATER ,  v.  act.  rfi-Mé,  ?a\re  on  ré- 
«It  f  rapporter.  n  ^t  vlenx. 
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RELATIF  ,  IVB ,  adj.  Qal  a  quelctüe  M- 
lalion,  qiiHqiie  rapport. 

RELATIOÑ ,  fl.  í.r#-^a-cio«.  Rapporl  d'ane 
chose  á  une  auire.  Gommerca,  liaisoa  , 
corrcspQti dance.  RécU ,  narratioo. 

BELATIVEMENT ,  adv.  Par  rapí^rl, 
d'uné  maniére  /elat^ve. 

RELAVÉ,  V.  act.  re-la^.  Uver  éOj 
Douveau. 

RELAXATION,  8.  r.  r6^.«(i-<»ofi.  t.  de 
physiq..  Rel&cbement;  t.  de  droH  canoniq. 
Diminilfton  ou  entiére  rémission. 

RELAXER  ,  V.  acl.  re-lak-cé.  t.  de  prat. 
Rentetire  un  prisoonier  en  liberté. 

IUE:LAYER  ,  V.  ad.  re-lé^é.  IJ  se  dU  en 
pailtnt  (^soavffJers  ,  des  travailleurs  qu'on 
occupe  h  quelque  travali  les  uns  aprós  les 
aulres.  v.  n.  Prendre  descreíais  de  che- 
vaux  fpals. 

REL£6ATI0N,  s.  f.  t.  de  jurispr.  Exil, 
bannissement  dans  un  ceriainlieu  désigné 
par  rordre  du  Prince. 

RELÉGUER ,  y.  acl.  re-U-ghé.  Envoyer 
en  exil  en  ceriain  endroJt. 

8xRel6gukr,  y.  róc.  Se  reiirer.  II  ^e*t 
relegué  á  la  campagne. 

BELEÑT,  s.  m.  r<-{an.  Ifauvaisgoüt  que 
cónrracie  une  viande  reníermée  dans  un 
lieu  hiimkJe. 

RELEYaILLES  ,  s.  f.  pl.  Cérómonie  ec- 
clésiasllqiie  qui  se  faii  lorsqu'une  femme 
va  la  pi  eroiére  foisi  Tóglise  aprés  sea-cou- 
.ches ,  pouT  se  Taire  bénir  parle  préire. 

RELEVÉE,  8.  f.  t.  de  pratiq.  Le  temps. 
de  Taprés-mldl.   

•  RELÉVE-GRAVÜJIE .  s.  m.  Ck)uieaa 
de  cordonnier. 

RELfeVEMENT,  s.  ro.  Action  par  laquelle 
on  relave  une  chose.  En  t.  de  marine ,  les 
parties  d'un  valsseaa  qui  aont  plus  exhaus- 
sées  que  les  aulres. 

RELEVER ,  V.  acl.  re4»^  Remetff  e  de- 
bout  ce  qui  ótait  tombé.  Rélablir  ce  qui 
étaít  iombé  en  ruine. 

SB  Rblevbr  ,  T.  réc.  Se  lever  par  accidenl 
du  lit  oü  1  on  vienl  d'enlrer.  Pig.  Se  releoer 
de  quelque  perte ,  se  reroetire  de  queique 
perle. 

Releví  ,  ÉB,  pan.  eladj.  Fig.  Mine  rslecée, 
noble.  SerUimetií  relevie ,  nobles.  FeméertU- 
vü.  sublime. 

RELIAGE, ,  8.  m.  Acllon  de  relier  des 
cu  ves  .  des  lonneaux ,  etc. 
/   RELIEF,  8.  m.  Ouvrage  do  scuipUire 
plus  ou  moins  relevé  en  bosae.  Fig.  Eclal 
qu'iiue  chose  recoil  d'une  aulre. 

RELIER  ,  V.  acl.  Lier  une  aulrefois,  re- 
Taire  le  noBud  qui  iitfil,  el  qui  s'étail  défaii. 
Coudre  eusemble  les  feuiliets  d'un  livre  , 
ou  slmplemenl  mellre  dos  cordes  ,  dcscer- 
ceaux  i  un  muid,  h  un  lonneau. 

RELIEUR ,  s.  m.  Ceiui  donl  le  mélier  esl 
de  relier  des  livres. 

RELÍGIEÜSEMENT  ,  adv.  re-U-ji-eu-ze- 
man.  O'une  maniere  religieuse.  Exacleroent) 
scrupuleusemenl. 

REUGIEÜX.  BÜSE,  adJ.  Qui  apparlienl 
&  la  religión,  PieuX;  «WCl ,  jpon^jju^l. 


BBLIAIBDZ  ,  IDSB ,  8.  Qal  «tt  olOigé 
des  voBux ,  h  suivre  une  certaiserégle  «o 
lorisée  par  Tóglise.  . 

BELIGION,  8.  r.  Cuite  qu^oanad  é  la 
dívinitó.  Fol ,  croyance.  .  U  59  dH  ateote— 
roenl  de  Tordre  de  Malle. 

BEUGIONNAIBE,  s.  m.  re-IHio-M-re. 
Celui  qui  fail  profesBion  de  la  religión  pré- 
lendiie  réformée. 

*  REUNGUBR  ,  v.  n.  l.  de  mariBe.  Pré 
seater  Ies  relingues  su  veni. 

-«  REUNGUES  ,  8.  r.  pl.  Cordaje  dont 
ou  borde  les  voiles. 

RELIQÜAIRE,  s.  m,  re-li-ké-re,  Sorte 
de  botte  ou  I  on  enchásse'des  celiques. 

RELIQUAT .  s.  m.  t.  de  pratique  eí  Ja 
négoce.  Resto  de  compte. 

RELIQUATAIRE,  s.  m.  re^i-ka-tí-re. 
Gelui  qui .  apréf^  son  compí0  renda  ,  doíl 
quelque  chose  de  reste. 

RELIQUE,  s.  f.  re-ii'ke.  Ce  qai  reste  tTui 
Saini  aprés  sa  morí. 

RELJRE ,  v.  acc.  ( Jl  so  conjugue  comme 
tire  >  Lire  de  nouveau. 

REU\3KE ,  8.  f .  L  ouvrage    un  relleur 
el  la  D^an'iére  donl  un  livre  esl  reVié. 

REL0I3AGE,  s.  m. Ternas  otile  taareag 
fraie. 

RELOOER.  V.  acl.  re-lou-¿.  Louer  k  úTau- 
tres  une  partie  de  ce  qu'on  avail  leoé- 

RELUIRE,  V.  n.  Luiré  par  reflexión. Fig 
Para  11  re  av^  éclat. 

RELÜISANT,  ANTE.,  a^j.  Quireíuii. 

RELUQtJER  ,  V.  acl.  t  e-lu-ké  Rf^rder 
d'une  míiniére  aiTectóe,  du  coin  de  Toail, 
II  eslfamilier. 

*  RELÜSTRER  ,  v.  acl.  Lustrerdenop- 
veau. 

KEMAGHER  ,  v.  act.  re-mA-cká.  BAeber 
une  secondti  fois.  Fig.  Repasser  plosieiuf 
fois  dans  son  cspril, 

BEMANIEMENT,  ou  Reman ímext  ,  a. 
m.  Action  de  remanier ,  Peffet  de  ceOe  ac- 
tion. 

REMANIER,  v.acl.  Hanlor  de  oouveaii. 
En  parlant  de  cerlains  ou?rages ,  Ies  fac- 
commoder.  los  cha nger, /es  raftire. 

REMARIER  ,  v.  acl.  re^a-ri-é.  Befaire 
un  mariage ,  marier  de  nouveau. 

SE  Remarier,  V.  réc.  Paaser  Kde  secondes 
noces. 

RHMARQÜABLE  ,  adj.  de  l.  g.  re-mat^ 
fca-ble.  Qui  ?e  fail  reraarquer.. 

REMARQUE  ,  s.  f.  Observation. 

REMARQUER,  V.  oci.  ré-mar-fó.  Mar- 
quer  une  secónde  fois.  Observer  quelque 
abose.  Dlalinguer. 

REMBARQUEMENT ,  s.  m.  rcat^ar-kt 
man  Action  de  rembarquer. 

REMBARQÜER  ,  v.  acl.  ron-éor-A*.  Em- 
barquer  de  nouveau. 

SE  Rbabarquee,  V.  r.  Se  meltre  da  nou* 
veau  sur  mer.  Pigur.'S'engager  d«  nouveau 
h  qíielqno  chose. 

REMBAURER ,  v.  á  Repousser  vigonreu- 
seraenl.  ll  edtpeu  usiléaupropr.  Fig.  clíam. 
Rcmbarrer  quelqu'un  ,  rojeler  avec  teriuelé 
avcc  indignaiíon,  Ms  propodlUon», 
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RlQIBLAf ,  -8.  m.  rancié.  .IBpvail  ponr 
fftire  une  l«vée  ,  ou  apianir  un  (errain  avec 
des  gravo  i  8  ,  dep  ierres  rapporióes ;  reffet 
de  ce  iravnll. 

REMBLATER,  r.acl.'Apporter  des  rem- 
oláis.* '   

REMBOITEMENT  ^  s.  m.  Aciíon  de  rem- 
boli<v  ou  reffet  de  cene  acHon.  -i. 

R^BOITER ,  V.  a.  ran-boa-ié  Remettr^ 
en  sa  place  ce  qui  élalt  désembotté.  '  • 

REMBOOBREMENT  ,  s.  m»  ran  btm-re^ 
Aclion  de  remb(turrer  ,  oa  reffet  «e 
Cette  acMon.      -  ■ 

REMBOÜRRER*,  t.  acl.  ronrbou-ri^  Gtv- 
ntr  de^bourre .  de  laine  /  de  crin ,  eto. 

«  REMBÓU^SABLE  ,  adj.  Qui  peut  étre 
rembonrsé.  , 

REMBQURSEMENT ,  s.  mase.  Payement 
d*urít>)  8ommfí  qfie  Ton  dolí. 

RAMBOURSER  ,  v.  act.  ran-ftour-crf.  Ben- 
di'e  tl«  l'arftent  ^éboursó. 

REMBRCNIR ,  Y.  act  Pon-bñ^nif,  Reodre 
brnn ,  plus  brun.  itr  rem6rt<nt,  sombré  et 
triste.  . 

REBáBRTTNISSEMENT,,  s.  m.  Quállté  de 
ce  q^n  esl  re-mhruni. 

REMBÜGflÉMENT  ,  a.  m.  l.  de  ténerle. 
Reniié'' du  cfVf'^anfsonforl. 

sB  REMBÜCHER  ,  v.  aut.  u  ran^cM.  Il 
se  dit  dos  bétos  aaavages,  lorsqu'elles  ren- 
trcnt  daní»  le  bols.  ^  « 

REMEDE  s  mase.  Ce  qui  sert  h  guérir 
quriqtie  mal ,  quelqué  r.«aladie.  Lavement. 
Figur. 

.REMÉDI^R,v.  n.  re-^i-di-i.  Apporler 
du  r«nvHlo/au  projire  el  au  flguréw 

REMEMBRANGB ,  s.  f.  Dérivé  du  verbe 
RfmrnVer  ,  qui  u*esl  plus  en  usage.  Sou- 
venir,  v  m. 

REMÉMORATI]^,  IVE  .  adJ.  qui  sert  \ 
rappeler  la  mémoire.  Il  ést  vieux. 

RflxMÉMpRER  ,  verbe  aclif.  rt-mi- 
nwri  RemeUre  en  mémoire.  II  ési 
▼ieux.  • 

REMENER  ,  v.  act.  ríu^-ni.  Menert 
conduire  une  persoftne ,  aa  animal  au  Ileu 
oá  il  éiait  «nparavant.  . 

REMERGIE^ ,  y,  act.  Rendre  grftces.Re- 
fuser  d'acceptt^r.  De«Utuer. 

REMERCIMHfíT,-e.  «.  r^mer-ct^jn. 
Action  d*?  grftces.  #• 

RjlMÉflE,  8.  ip.  t.  de  paláis.  iJroii  de  ¿a- 
cAeter  daña  certaimemps  la  cbpse  qtie  Ton 
veiid  ,  en  reniboursant  le  prix  et  les  írals 
légitimf*a. 

'  ♦  REMESÜRER  ,  vr  aclif.  Meaurer  ¿"e 
DOuvt*au.  •  « 

RJEMETTRE  .  v.  act.  Mettroí  une  cbese 
ao  n^éme  endroli  oü  elle  étaU  auparavanl. 

I  Pig.  Rélablir  les  -persoíihes  ,  los  choses 
dansl  éiat  oú  elles  étalent.  Paire  revenir 

llroubie.  de  IMnquiétude  ,  de  la  frayeur  oü 
ron  ólall,  Réndre  une  chose  h  guelqu'un  % 
h  qui  elle  e«i  *adressée.  Différer  ,  renvoyer 
h  nn  autre  temps.  Falre  gráce  b  quelqu*ua 
de  quelquecbo^e  qu'on  élaft  en  éroil  d'exl- 
ger  de  íu.i.  PardoiHier.  Metire  en  depdt., 
cobfler  anrsoinde  quelqu'im.  D$vantUi  ytúco^ 
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represen ter.  Mm  rntrnTAU  det  ^monim  oui 
étoímt  brouUlieM ,  les  réconciUer.  üm  eharw 
s*en  désaisir.  Un  eriminet  mtre  les  tnaim  de 
lajuttic»,  le  livrer  h  la  justice.  Un»  qtteftion  * 
sur  le  t<^i$  y  l'agiter  de  nouveau. 

SK  RiMBTTRi ,  V.  róc.  Se  replacer.  Recom- 
vrer  la  santé  ,  Íes  forcea.  Revenir  du  trou- 
ble  ,  de  i'inqüiótude  oü  ron  était.  üm  cbo»é^ 
8*  en  rappeler  la  mémoir^.  S*m  rtnpetire  á 
quel^'wi ,  se  rapporter  h  ce  qu'il  dbra ,  k  c« 
quMl  fera. 

REBlEUBLER  ,  v/  acl.  Regarná  d^  meu- 

bles.  ^ 
.  RÉlIfINISGENGE  ,  s.  m.  raHnt-m-#(m-c«. 
Ressouvénir. 

REMISE ,  s.  fém.  rB^mi-u.  Lien  pratlfué 
dans  une  malson  pour  y  metire  un  carross* 
b  couvert.  Gráce  qu'on  Aiit  h  un  débiteur 
en  lüi  remettant  une  partle  de  ce  quMl  doit. 
Siprome  que  Ton  abandonne  h  celulninl  est 
chargé  de  faire  une  recelte ,  un  recouvre-  ■ 
ment. 

RÉBHSSIBLE  ,  adJ.  da  t.  g .  ré-mi^^U. 
Pardonnable  .  dign>  de  rómission. 

R£MISSI0N  ,  s.  fém.  Pé-mi-cion.  PaiOon. 
Gface  accordée  h  un  crimine!.  If  íséi^corde, 
indnli{enüe. 

RÉMISSIONNAIRE .  8.  m.  t.  de  jiirispr. 
Gelui  qui  á  obtenu  del  letires  d» rémission. 

♦RÉMITTENT;  ENTE.  e#.  II  se  dU  ' 
des  maladies  qui  ont  des  réaii^sions. 

*  REMMANGHER ,  v.  aot,  U^re  un  aoo- 
Ycau  manche. 

♦REMMENER,  v.  act.  Tirer  qbelfo'im 
du  lien  oü  11  est ,  et  remnaener  avec  sol. 

RÉMOLADE s.  f.  Serle  de  fii^uce  pi- 
quante.  *~ 

REMOLE ,  s.  f.  t.  de  nArine.  Tournant 
d*^u  dangeraujcpour  le»  vaUseaux. 
*  ♦•REMONTAJÍT ,  8.  m.  Exlrómllé  de  U 
%andp  du  baudrier. 

REMONTE ,  s.'f.  G^ievaux  qu'on  donv  h 
des  cavaliers  pour  Ies  remoilter.  . 
^  REMONTER,  v.  neut.  re-monrté.  Ménter 
une%econdo  fois.  Retourqer  vers  ie  Jiaa 
d'oü  ron  est  descendtt.  Fig.  Dans  im  dis- 
cours^  idan/une  narration  ,  reprundri»  les 
choses  de  plus  loin.  v.  ^t.  Mooter  do  nou- 
vea«'í  » 

,^EMONTRANGEÍ  a  f.  Aclion  éñ  re- 
móntrer.  Avis  d'úu  supérieur. 

REMONÍRER  ,  v.  act  re-mon-tré.  Repfé- 
senler  ii.quelqu*un  des  inconvéniens  d'iine 
Ciroso  qiril  a  falle  ,  ou  qu'íl  esl  sur  le  poini 
de  faire  Donner  &  qaeiqu'un  dos  avis  re- 
lalifs  íi  |oo  devoir  ,  *  une  faule  q^il  a 
commise. 

RÉMORA ,  s.  m.  'Obstacle  ,  retárdeme Dt« 
Ge  mol  vient  da  latli^  rtmorcU  ,  espéce  de 
petil  pbiisoü|uqnel1esanoien8attribuaient 
la  forcé  d*arr6ier  l«p  vaisseaux  dans  lew 
conrse.  On  dit  auasi,  Mmort;  aiors  il  est 
(óminln.  . 

REIlDRDRE,  V,  act.  Mdrdre  une  aeconde 
fois.  "      '  ,  * 

REMDRDS  0S.  m.  re-m&r.  Héprccbe  qi^ 
faii  lá  conscience. 

REMORQUE .  «.  f .  Action  de  r«ttoMtt«r  - 
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RüiiOBQtTER ,  y.  act.  fh-mor-fc/.  Tlrerl    I(fiin^Ll}YE|l ,  v.  «ct.  En^orir  de 
ongrand  vaisseau  par  le  moyen  d'un  'pu  I  Tean 
plnsietir«  na  vi  res,  ou  de  quelques  k^imeos 

REMORS  ou  MORS  DU  s.  m, 

«ante. 

A  REMOrrS ,  (.  prís  du  latín.  A  róoerC.  D 
«st  fumiller.  ^ 

ftÉMOUDRE,  iM  jBct.  Moudre  ^he  secood» 
IbU. 

BEMotitaR,  V.  act.  If  pudre ^nouveatt. 

REMO&LtUR  ,  8.  iñ.  V.  GaCnmbtit. 

REMOUS ,  8.  m.  re-moi»,  i.  de  mar.  Tonr-  ] 
DOlemenl  d'ean  occasloné  par  mouve- 
nept  d'nn  naxire. 

•  REMPAfLLAGE,  s.  jo.  ran-^a-glia^e. 
{  m.  lea  n. )  Ouvrage  de  reinpQilteim 

REMPAILI.01  t  V.  hci.' ran-pa-glié,  («d.^ 
1©«  ff. )  Ganiír  de  pnUle. 

HEMtAUX.EÜR  ,  8.  Bi.  (mouillét'les  tí.) 
€el»l  qni  rempaflle. 

RKMPAREK ,  Y.  récip.  Se  fkire  une 
Céleme  co'itre  quelque  ^ttagof».  S'emparer 
de  notiveau. 

RIMPART,  8  tú.  r<m-jwr.Levée  de  t««re 
^x^i  defonrf  et  enviroPQe  une  placeu  Figt  Ce 
qiií  sert  de  défeiis^. 

•  WMPLAQANT  ,^s.  m.  Celui  quí  rem- 
pTao©  «in  cdn^orlt  .        ,  ' 

REMPLAtEM£H7 ,  8  m.  En^lol  iitSle 
den  vl^nierspMvenantd*ur\e  ierre  vendue  , 
et  tfD'on  esjk  nhU^é  de  plaofir  aiUeiiPS. 

REMPLACER  ,  v.  act.  Paire  un  empidi 
mile  dea'  dení^rs  provenant  d'nne  terre  ra- 
chetée ,  d'uné  l«rre  vendue,  etc.  Succéder 
i  la  plaaa«d(^  qoelcu'iin.     *  , 

REMFLAGE  .  s.  ta.  ran-pla-je.  AclloBde 
rempHr  ane  píé^  í|(pvrn  jqui  n'e£tj>as  loiit- 
b-faii  pleine.  En  ma^onn.  Hempla¡fe  ¿«911*1 
raüte  ,  blocafe  oit  peiites  .pierres  donl  01^ 
remplit  une  muraille.      ,  '» 

^EMPLl,  8.  m.  rañffU.  t.  de  Uilletir,  de 
tapisaier  «t  de  6ousuriére.  Pli  que  fon  tzW 
lLdu41iige,  ^  de  réioffe,  poúr  lea  réM¡ócii 
oiipour  lee  accqiiroir. 

REMPLIER ,  V,  adR:  raé-pliré-  Pairé  iin 
tempU. 

RCMPURf  act.  r(m'\}Hr.  EmplU*  de 
nouveau  ,  ei  plus  or^lnaireAeui  eitipfh*  , 
rendr^plein.  Bemplir^^tru  place  ,  Vóo- 
cuper.  Son  devotr,  g'en  acquliter.  l/atunú , 
la  upérancM  ptMics ,  y  répondf^B.  On  dft 
auMl  ñg%  Remplir  de  craitoe  ,  d'étcnmmefg^ 
dejóte. 

«EMPLISSAGE,  s".  m.  r^m-pH-ta-je:  lí 
Bignifle  la  ménae  <Aose  que  reinpktu^  ,  en 
roali^-'re  de  vln  el  de  Dia£ipnnerée.  Ouvra|o 
que  Mi  une  oqvriére  en  Ifl ,  en  t^jnpUs- 
sant  du  poini ,  de  la  dS^telle.  En  mu^qu'e  , 
les  parMea  qui  soill  entre  la  j^assé-el  dea- 
sus.  Dans  les  onvragfe^  d'eaprlt,  ctiosea 
inuillfs'et  Irivl8l«8,^  - 

REMPLISSEÜSE  aubsianllf  f^inhi-. 
rím-pi»-#ni-«f.  Ouvriftre  "quf  gagntf  sa 
^e  i^ccoBimoder  dea  pblnta  deé  deu- 
Ifliles.         ^      '  , 

BEMPLOI,  8.  m.r<0H»^.>Bemp1acei»ent/ 
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RCMPLDMER ,  V.  act.  rdn-^ft^.  Gsr— 
nír  de  plumea.  A^p/umcr  «n  ofond^  ' 
8R  R83ii>ldiier\ V.  récip.  II  se  dilles  ol- 
seaux    qui  les  plume»  revienaeot. 

*  REIfPOGBEB ,  V;  aa.  Bemeltre  dfti»  n 
^oche.  Fani.  * 

»  R&MPOISSOMNER  ,  act.  aepeaptor 
un  élang  . 

^aEMPQET&R.  Y.  act.  rematé.  Bx^rm^ 
dre  et  reportar  de.  quel^u^  lieu  c%qu'OB  j 
avalt  appqrlé.  Gagner  ,  obtenir. 

^  EBMPRlSOlürEI^  Y.  act.  ht 
•prlson   '  V, 

•  *  REl^PRÜNTEB ,  y.  act.  Empcuntar  de 
ttouYeitu. 

REMUAQJS ,  8.  mase.  Aotion  «fe  raftiier 
une  chose. 

R^ÍUANT/AOTE,  adj.  O'i'  remae 
8aos  cesse.  Ji  s«  éli  áhabi  ú*tÍo  e^^priX 
brouff/on. 

•  REBIUEMENT  ,  8.  tn.  re-mú-man,  Action 
deceqni  remne.  Fig  ttoaveme^l ,  broui)- 
ierie  exe'.tée  dtna  im  élal.  *  ' 

KEMüE-MÉSlAaB  ,  ».  m.  Dérqngenicni 
de>pUif1e(irs  meubles.Vig.  1lQublc«  et  áé^ 
aordraa  q^i  «rrivent  dan»  Ifa  faviUlea,  dans 
les  villes,  daos  les  éUts. 

•  REMUEB  ,  V.  act.  re-mti-i.  Ifoavoir  quel- 
qñe  chose.  Pigur.  Knouvolr  ,  canser  quel- 
que  ^eniíment  dai^  les  puts^ncesde  Tame. 
Un  enfmu ,  le  ncVoyer ,  le  changer  de  lan- 
ges.  v^  neut.  Paire  quelque  jnoavement , 
changer  soi-méme  de  ptace.  Fi^.  Exciler 
des  trofubles  al.  des  mouvetDens  daos  un 
éiat. 

aaBBaüRB  ,  y.  réc.  Se  mouvolr.  Fíg.  Se 
donner  du  mouvement  pour  rénaslr. 

B1E3I1U£1jS£  ,  s.  (.  re-mé-eu-ze,  Fenune  qai 
a  soiu  de  remuer  Mn  enfaot  ^[Q'iiDe  naíire 
all^ite  elle-méme.  ^ 

REMUGLE ,  8.  m.  Odeur  qn'exhale  ceqafr 
^  éió  )ong-ienaps  eatpriné ,  .w  Haas  un 
mauvaisairv  •  ** 

RÉMÜNÉRATEÜR  ,  a.  to.  Celuí  qal  ré- 
conipeqaq.  ll  ne  se  dlt  prapreroeai  qii9  de 
Dieti )  el  quelquofuis  4y  prlncea ,  úans  \e 

^^^f^mminÁriÚS  ,  J.  I .  ítoompens©. 

REMUMHRAIOIRE,  ad),  de  tont  genie. 
t.  de  palais  QuI  tien^  iieu  de  rét^mpeñsé. 
Con/raí .  don^tíon  ,  legs  rémtmSnUovi. 
RÉWÜNÉRER  ',  V.  act.  ré-mu-né^i. 

RBN AIS^USÍCE ,  8  r.  SecoDde  nalsance, 
revoiiveltemetii.  1|  j:i'e8t¿'uaage  )itt*auflg. 
Im  renaissance  dftieUre»^ 

RENXISSAUT ,  ANTE,  aOJeoi. mN».  * 
Qyi  reiiaii.,*  -  • 

RENAITRG ,  y  neut.  r*-f)H^.  líUtre  de 
nouveau.  11  se  dlt  au^.dea  ioaacles  qnl 
mttiiiplient^avec'e&cé^  ,  qaeifiie  qoaiHUé 
qu*qn  en  hie. 
l^NA^,  a.  m.  rMMr.  AnUnaimutiit. 
Qauteleux,  flñ ,  ruaé. 


n.peiu-er.  Jl  ebt  i^eu  d'usage. 
KENXCLER.  Voyet  Rknasqüer  et  Bon- 
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BENARDfi .  s.  f.  te  feroelle  én  retiard^ 
RENÁRDEAU ,  8.  ib.  V^íH  renasd. 
REN^ BDIER  ,  s.  m.  r^-w-dié.  Gelul  qui, 
étíim  une  larra,  •  le  loln  deprendr#  lef 
renards. 

REN ARDltRB ,  t.  f^Mtdre  do  renard. 

♦.RENASQüEa.v.  n.  rt-woi-lií.  Faire 
cdrtain  briiit ,  en  retlrnl  Iropélueii8esii}nt 
flon  luleine  par  le  nez  lora^u'on  -eai  «n, 
celére.  • 

*  iENGAISSER ,  y.  «et.  iMttMlM^dana 
line  cafase  •       '     »  . 

*  RENCHAINI^,  V.  act.  EBebinfr  de 

*  RralCHÉRiR\    m.  et  s.  ti.  tmÍM^. 

RENGHERlSSEMENf^a.  m.  rwwíi^ce. 
man.*  Vtiyti  1¿nchri(1:í»juiriit. 

*  RENGLOU^R ,  v.  acl.  Epále«if  de  ttou^ 
?eau  .  -v 

RENGONTRE^  e.  f.  rm^-ctm-tré,^  ftkmxá  , 
ayentiirl  par  laq^uelle  on  irduve  foflitUa- 
inent  une  penA>ftn6  on  une  dioee.  Con- 
cours  ,  conjonclion  des  corpa  pac  art  «i  par 
nalure.  Fij^.  Tralt  d*esprli «  bon  not.  Oboe 
de  deux  corpa  de  troupea  ,  lorsqu'il  -fe 
fait  parlMfea^  Combe!  etaiRui^r  non  pr¿- 

RENCONTRER  ,  V.  adif.  rm-kov^iti, 
Troiivec  une  peraonoe,  un*  ebo§e  aoli 
qu'on  la  cbercbe ,  aoit  qñ'on'pd  1%  «bérobe 

pas. 

se  RenOOriTKiR ,  v.  réc.  Ayoir  le^  mémea 
pensées  qii'tih  autre  tur  un  tí^m^  aajet.. 

RENCOft^E  ,  V.  a.  r<m-*ar^.  MtíUre  un 
corps  neufá  une  robe. 

RBNDANT.,  ANTE»  I.  ron-don.  Celiíl  ^ 
celiH  qui  reiid  un  compte.  • 

REMDEZ-V008 ,  s.  m.  Déaignafton  que 
deux  ou  plusieurs  personnea  8e'4lo'nnent 
pour  se  )rouver  en  oefiaiu  tempa^t^  cer- 
Uiínetteure,  á  un  lien  doni  fia  cooviennent^ 
.  Le  lit»n  oú  I  on  doU  ae  reudre. 

BEN0ONNÉE  -Vayet  RanuOnKéi.     .  ' 

RENDORMIR  ,  ^.  act.  rD»-<ior-niír.  FaIre 
dormir  tic  liouveaúquelqu'un  qui  étaU  ré- 
\elll9.  On  díi  aus!|i ,  fierfndormr.'^- 

RENOOURLEE ,  v.  aot.  rdn-duu-^l  Roin-' 
plier  uuH  éiitffe  pour  la  raqpoiireir. 
.  REDONNEt ,  V.  acta  Resiltuer,  ekpri-,, 
roer  ,  Teprésonler »  e^porler',  produire, 
e]ifi»ter  ,  éiapuer ,  vomU*.         -  ^  « 

RENDRE ,  V.  actlf.  Tradqlre.  Rópéter. 
^  Roprésenter.  lourit .  efpirer.     ^    ,  •  ' 

*  SB  RB«nRK ,  B.  Abeuiir.  Les  fUwut  ^ 
renUmtt  á  la  mer.  Selrangporier.  4,109  dewxr, 
Au  linu  oü'iruou«appoUe.  C4dor^  ee  lutíUre 
au  poifvoir ,  «a.  s^umettre.  Se  rtidre  auw 


*ftEKEIGER,  T.  loop.  Ifelger  de  nou- 
vean .  

KENETTE  ,  a.  f.  tifióte.  In8trum«n(  donl 
m  maréebaux  ae  aervent  pour  couper  Von- 
gle  du  cn^a4  paf  tfUlotla. 

RENETTER.  v.  aci.  réftM.  Ctouperle 
aabot  par  siltons  aveo  la  r^nette. 

*RENETTOY£R,      act.  Nelioycr 
BouVeaU.  ^  ' 

'  RENFAlTER  ,  v.  acl.  ron-^Z-í^.^ccoro- 
inodiH'  ^e  fftfui  d'un  toYl.     ^ . 

R^FErMER,*  V,  a^t.  rm-f^mi  Eji- 
feemer  iinb'seconde  fbis.  Compresa,  con- 
venir. Figur.  I^airelndra ,  niduinp  Oana  ds 
cerlaiííe*  hórnea. 

«  Rl^FTLER  .  T.  «.  BnfllflT  de  nonv«;iu. 

*  RENFLAMIUER  >.  acl.  BnOamaDer  4e 
non vean. 

RENFLt|IE$T ,  ?.  rntrcm-fk-hm.  (erme 
d'ajTcbil.  Augmeotation  iitsénsibiedii  dia- 
m^re  du  ttX  d'une  colonne  depuis  aa  buse 
Jusnu'au  tiera  de  aa  bauleur  ,  apréa  quoi  il 
va  TOuJotirs  en  diininuanl. 
JiENFLÍll »  V.4Í.  r«i-/W:'  Augmentor  <Jo 
en  fermeiitanf. 


fst  pgut  plwi  tnareher ,  m 

RENDUlRE^jiveftí^  ««L  (ndulré^ae 
vean.  •  . 

,  RENDÜRCIR,.v,aci.  RendreL^luadur^ 
qni  r«^i»il  oejá. 

RENE  ,  9.  rém:  Cblhjúip  de  la  bride  (fuo 
«topval  On  rlil  Ug  Les  mét  de  Püat, 

RtiJÉGAT,  AtE:  a.  CeJuJ^rfíene  ^úl  n 
feniét^rullgioo  ctirélienoe* 


|ro83«ur  icn  cuíaani ,  e 
'  RÉiéFORCMlENT.  s.'  m.  1.  d'art.  EíTei 
de  la  pH'apociive.«C¿  qui  fail  para^ire  im 
lie«  en  roncé. 

BfENFONCER ,  V.  a^ti  ran-fon-d,  Enfaü- 
Cft  de  'fiouveau.  * 
*R£NK>gCfiMENT ,  a.  m.  Acllon  de  ren- 
fdrcer  ,  reCTot  (le  ceit#  acflony 

^RENFORCEk,  v.  acl.  rask-fet-ci.  Porll- 
ñBT  ,  rendre  plu^^  tott. 

RENFORMIS ,  a.  A.  ronr/or-fni.  i.  de  nia- 
fonnvri^.  EndvH  ou  crépi  qu^onfailaur  une 
vlelilo  mnroliie.  * 

HBKFORT  ,  a.  m.  ran-fitr.  Augmeulation 
de  foree  • 
aa  RENFROGNPR.  F.  RgpaocKER. 
RENGAGEMENT  «  s.  m.  «on-^o^V^on. 
Actloii  do  SH  rengtfgav. 
'  RB.VGAGER ,  ^.  acL  ran-gp-jl  Sngager 
un^  autie  (ojs. 

RENGAINER  ,  v.  ^t.  RemeiVe  dans.la 
gaio«  ,  (itioa  W  (otirr^afci^.  Fia.  Sbpprímer  ce 
qu'on  avai»  envlt»  de  diré.  Fam. 

*  R£NGOgQ|MEMT ,  a.  m.  AoCibu  de  ae 
rengorger.  •  *" 

ap  REKGORGER  ,  v.  réo.»  ^rtur  ^  I6le 
en  arriéi:e  eiia  gorge«a  avaut;  faire  l'ini' 

'Í^ÑgrAISSER  .'v/acif  ¿gire  redevanlr 
ar^i  ciigraK^er  rte  no^ircau. 
V  RENGRE0EMÉNT  ,     m.  Augb)0uiation, 
at^MLssí^n  ehl.  il  ©idvieux. 

llENtrRÉGER  ,  V.  aciif  Augmenter  ,  ac- 
crollro.  Hénqj-iger  non  itial%  sa  douifwr. 

RENGRIiNEMENT,*8.  r^  rmi-are^ne^an. 
AclMtn  d*»  myívénéc.  •  * 
•  RBNGBraíER,  f.  iQX/ran^é-'né.X.  de 
mapdaié.  Bev^rq  a^qa  ^  baim^ter  les 
iñonndiea  I,  iea  n^é4aktta#  qUi  t'onl  pus  bien 

re^iU'^l'L®*'^-    '  ^ . 

'  RENIABLE,  a^.  de  tout  g.  il^  n^es|  gi^e 
en  uaa^^e-'qu'en  celie  pbraag  proverlt^laie  , 
Tous  tilaim  eas^o^t  rfniubles ,  on  uie  preaque 
toujeurt  sos  fauiea,  sea  cci»^. 
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BBNTKIfENT ,  m.  Acllon  de  renidr. 
BENIER  ,  wbe  acl.  r*-m-e.  Déclartf , 
contre  la  vórllé ,  fu'on  lie  connaft  point 
une  persoone  .  une  cHose.  Déstivóuer  une 
cbose  dfe  fait.  Eenoncer  eDÜérement  h  une 
Cbose. 

RENIEUR ,  s.  m.  Gehii  qnl  rbnie. 

RENl^LEBIENT  a.  m.  re^i-fU^man.  Ao- 
tfon  da  renifler.'  , 

tlÉNIELER ,  V.  n.  ff-ni-/W.  Retirer ,  en 
respiraiit  un  peu  fort ,  rhumeur  qul  rem- 
plii  IM  carines.   

RENlCliEUfl ,  EOSE ,  s.  Deloi ,  celle  qai 
renifle. 

RENNE ,  a.  f.  ré-f^e:  Animal  á  qualre  pleda 
qui  natt  en  Laponie. 

RENOM ,  8  A.  r0-non.  BépuUtlon. 

RENOMMÉE  ,  f.  re-no-^¿-$,  Renom  , 
répuitition.  Bruit  pubilc.  Ghez  Ies  podies  , 
peraonnage  allégorfque.  La  renommée  pubOe 
999  victoirm. 

RENOMMER ,  y.  act.  r9^rmé.  f  1  'n'est 
d'uaage  que  précédé  do'verbe  Fcúre^  ^om- 
mer  avec  éloge.  Se  rmommer  dé  ^u^^^k'ihi  , 
8'autorlser  de  pon  nom  aupfés  d'un-autre. 

RENONCX ,  8.  r.  t.  dont  on  se  aert  l  cer> 
Uiw  jeux  de  eariea  ,  pour  marquer  f  u*on 
ifa  point  d*nne  couieur. 

RENONtEMENT  ,  'm.  r^^wn-ce-vim. 
Act  ion  de  renoocer.  * 

RENONGER ,  v.  n.  rM^on-ei.  Se  déf  Ister, 
80  déporter  de  quelque  cboae.  Abandonner 
la  posaestfion  ,  la  prój^enlion  ,  le  dóair,  L'Af- 
feciionde... 

-  RENONCUTIOK ,  s.  f.  Acte  p^r  lequel 
on  reoonce  2i  quelque  cbose. 

RENONCXTLE ,  s.  f.  Plante  dont  il  fVun 
grand  nombre  d'espécea.  . 

RENOUÉE  M»  Gbutinodb  ,  s.  f.-  Plante. 

RENOUEMENT.  s.  m.  r»-nott-fiwm.  Qéta- 
bllssemeni ,  renootellemeot. 

RENOÜER ,  V.  act.  r^-^wuri.  Nouer  uAe 
cbose  dénouée.  Nouer  pour  rornemeni.  Fig. 
Renouvelex.  Rmtmtr  tin  tratíé,  «ma  áHiance. 
Fig.  A«||puer  amitii-j  ou  neutral.,  Rmkmer  , 
88  réconcilíer.  ' 

RENOWUR ,  EÜSE ,  €  Celut ,  celle  qul 
remei  les  rtembres  disloquéa. 

BENOÜVEAÜ ,  a.  m.  r*-iioi*-ed.  Le  priü- 
temps  .  la  safsop  ««mvelle.  Pam* 

RENOÜVEli^R,  v.«acl.  re-nptt-^»-í4fien- 
dre  nouveáa. 

RENOpVELLEMENT,  8.  m.  RénoT^tid;i|^ 
rétablissemeot  d  une  cbose  Qana  son  pre- 
mier éiai  ou  Alalia  ^n  meilleur.  RéUéra4ion. 
Acorofssement. 

RÉNOVATION      f.  Renoiivellemenl.  . 

RENSEI6N^M£NT ,  s.  m.  ran-9é'gne' 
MOh.  ( mouillez  le  gnr)  Indice  qui  sert 
íaire  reconnattre  une'Sbose. 

RENSEIGNSR,  v.  a.  An-4ík^.  (Qiouir- 
Jex  le  gn.)  Snseigner  de  Aouveau. 

*  RB]}SEM£NGER;  V.  act.  Ensemencer 
de  noiiveau. 

RENTAHSR ,  v.  act.  Entamer  de  nou- 
veau.  Fig.  ün  proc^,le  reprendre  aprés  un 
longintervalle.  *  • 

RENTE,  8.  f.  Reveno  annuel,  Ce  ^iest 


^  EfeO 

.^A  (ons  les  aiKi  canse  d'nnfondsou  d^line 
somme  (f'nrgent  aliénée.  i 
^  .  RENTER  ,  V.  acl.  ran-U.  Douner  ,  fc»^ 
gner  certa In  reven u- 

RENTé,  ¿R ,  para  ct«dj.  Cela  i ,  ce\\e  q\\\ 
a  des  «intefl  ,  dii  revenu. 

RENTIER  ,  lÉRE-,  s.  Celuf  ,  celle  qui  t 
ées  reptes.  €K|  le  disatt  aussi  de  celui  qui 
devaiidesjenles  seUneuriules. ' 

*  ftENTOlLAGE ,  6.  m.  AcHon  d«  ren- 
toíler  . 

RENTOILER ,  v.'  actuóme» re  do  la  íoile 
nenv«^la  place  de  celle  qui  est  tisée.  • 

RENTRAIRE ,  v.  a<Jf.  rm-tm-re.  (tt  se  con- 
jugue comme  Tratn.  )  Coiidre rejoíndre 
deux  morceaux  de  drap  qul  olil  éié  déchi- 
rós  ou  coiipés. 

RENXRAirüRE,  8.  f.  ran-fré-tu-ri.  Cou- 
lure  de  ce  auiest  rentraít. 

RFNTRAiyT,  adj.  m.  ran-iran.  I.  de  for- 
tidcaiíon  ,  qtif  50  da  des  angles  dont  Toa- 
verture  esl  en  -  debors ,  por  opposftion  aux 
anales  üitiílsns. 

RENTRAYEDR,  EÜSE,  s.  fan-lri-twcr. 
lEelni ,  cel\e  qul  sait  rentraire. 

RENTRÉE  ,  .8.- 1.  Aclio^  d^  rénireT. 
RENTRER ,  v  neut.  ran-tré.  Eutrer  de 
non  ve»  IV 

*  RENVAHIR,  v.a.  Envahirdojiouveeu. 
«A  LA  R^NVEKSE  ,  aUv.  Sur  le  dos,  la 

visaje  en  tiani 

REIfVTRSEMENT,  s.  nn  AcBon  de  rcn- 
verser..Hat'il  ii^ie  cbose  renversée. 

RENVERSER .  v.  act.  Jeler  par  Ierre  , 
Taire  lombor  uneiiersonne  ,  une  cbose.  do 
toaniére  qu'elle  íe  soti  plus  dans  la'siiua- 
llon  oy  elle  doii  eire.  Troubler ,  confondl^ 
rarrangement  des  cboses ,  melife  tout 
sens  dessus  dessous^ 

RENVI .  8.  Q.  t.  de  cerlains  jeeix  de  car- 
tes.  Ce  qti'on  met  par-dessus  la  vade. 

RENVIER ,  V.  n.  rán^-é.  Mgltre  ua» 
certaine  spmme  d*arg^  au  jqu  de  brelan  . 
etc..  par-des8us  la  vadb. 

REN VOI ,  8.  Bnasc'  ron-roa.  %nro/  d'ane 
obo&e  déjk  envoy'éeii  la  méme  perÉonne  , 
áu  méme  lieu.  Dans  unliTre .  dans  un  acle, 
marque  qiri  r«nvoie  le  lecteur  k  uno  pe- 
reiile  marque  boi»  dú  texie'En  l.  de  palais, 
Jugenient  par  lequel  fes  partios  sónt  rea- 
Toyées  devant  lesjugea  qui  doíTent  conoaí- 
ire  de  leur  diflTérent. 

EENVOYER,  ir.  act.  ran^voa-ié.  En?oyer 
une  seconde  fots.  Faire  repórter  %  uneper- 
6onn<i une  cbose  qu**elle  avatt  envofée.eu 
qui  lui  appartient.  A^dPesser  h  quéiqa'ua 
póur  avoir  des  éciairclssemens.  Reraettte  & 
un  aulre  lemps.  Repousser  ,  ré%cliir  .  re- 
persécuter.  En  t.  éepalais,  ordonner  qu'one 
partie'fte  pourvoira  deVaniMn  autre  juge. 

*  RÉOCGÜPER,  V.  act.,Occuper  de  non- 
A'eau.    '  ^  • 

RÉORDINATION .  s.  f  rí-cr-di-na^en, 
Act  ion  de  réordpgnef. 

RÉORDONNER  ,  y.  act.  ri-or-do-%i .  Coo- 
férer  pou^a  secoud^íolsles  ordres  sacrés 
á  quelqu'un  dont  la  prem\6re  ordinalion  a 
éló  aulle. 
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RBPAIRE,  s.m.  r«-|>¿-r«.Retra¡le,7ieuoñ" 
se  relirent  des  bdtes  malfaisantes  et  féro- 
ees.  comI^e  les  tigres,  les  oursjes  serpens, 
«IC*  On  d\i  flg.  ün  repaire  de  voltura  y  debri^ 
gafids.  En  t.  dé  chasse ,  la  flente  des  loups , 
des  Uévres  .  etc.  * 
¡.  *  RÉPAISSUf,  act.  ré'pi-^r.  Rendre 
plus  épals. 

REPAITRE,  V.  n.  (11  seconjugue  compne 
Faitre ,  et  a  de  plus  lo  préléril :  Je  repus.  ) 
Blanger ,  prendre  sa  réfection. 

8B  RBPAtTRB ,  V.  T.  ll  ne  se  dlt  qu'au  flg. 
Se  T^vaHre  de  sang  etde  camage ,  d'eipérance. 

RÉPANDRE  ,  V.  act.  Epancher  ,  verser. 
Déparlir  ,  dislrlbuer  h  plusieurs  personnes, 
Eteudre  au  loln  ,  disperser  en  plusieurs 
endroils.  Le  et^eil  répand  la  lumiére  ,  et  fig. 
CeUe  doctrine  t*esí  fbrt  répmdue  en  peu  de 
tempe. 

REPARABLE,  adj.  de  tout  g.  QuI  sepeut 
réparer. 

*  REPARAGE ,  8.  m.  Seconde  tome  da 
drap 

REPARMTRE  ,  v.  n.  Páraltre  ,  se  mon- 
Irer  de  nouvean. 

RÉPARATEÜR,  s.  m.  Qul  rópare.  J.-C.. 
ttt  le  répitrtiteur  du  genre  humam. 

REPARATION ,  s.  f.  ré-pa-ra-cion,  Ou- 
vrage  qu*on  fuii  cu  qu'il  faul  faiie  pour 
Téparer.  Salisfaclión  d'une  Injure,  d'une 
oCTense  faite  k  quelqu'un. 

RÉPARER  ,  V.  act.  ri-pa-ré.  Refaire  ,ré- 
tablir  qutílque  chose  á  un  bAtimeot ,  h  un 
ouvrage,  le  raccomiDodtir.  Daus  le  sens 
n)OTal\  effacer.  Réparer  ees  faxUes.  Paire  des 
Battsracllons.  Réparrr  une  iujure  ,  une  offenee^ 
rhonnnir' ,  la  répulation  de  quelqu*un. 

*  REPARITION  ,  8.  f.  Ación  de  repara! 
Ire.  t.  d'antron. 

REPARTIE ,  s.  f.  Répliqne. 

REPARTIR  ,  verbe  act.  ( II  se  conjugue 
comine  Finir. )  Répliquer  ,  Tépondre  sur-le- 
cbanip  et  vlvemeni. 

REPARTIR  ,  V.  neatre.  ( H  se  conjugue 
comme  Partir.  )  Retourner  ,  ou  partir  de 
nouveau. 

REPARTIR  ,  y.  act.  ( Sur  Finir. )  Partager  , 
distribuer. 

RÉPARTITION  ,  s.  f.  ré-par-ti-cim.  Di 
visión  ,  distributlo'n. 

REPAS  ,  8.  m.  rtf-pd.  Béfectlon  ,  nonrrl- 
ture  que  Von  prend  h  certaines  heures  ré 
glées. 

REPASSAGE  ,  s.  m.  Acllon  de  repasser 
les  ciiapeaux. 

REPASSER ,  V.  n.  r«-pa-ctf.  Repasser  une 
autrt^  rois. 

*  REPAVER  ,  V.  a.  Pav^r  de  nonveau. 

'  REPÉGHÉR  ,  V.  act.  re-pé-ché.  Retiror 
de  i'eau  ,  du  fond  de  l*eau  ce  qni  y 
tombé. 

«  REPEIGNER  ,  y.  act.  Peigner  de  nou- 
yeau. 

REPEINDRE.  y.  a.  Pelndre  de  nouveau. 

REPENTÁNCE,  s.  f.  re-pan^an-ce..  Re- 
grel ,  douleur  qu'on  a  de  ses  péchés. 

REPENTANT,  ANTE,  adJ.  re-pan-tan 
Qai  sé  reptad  d*ayoir  p6ohé. 
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SE  REPENTIR ,  y.  réc.  Avolr  une  véri- 

ble  donleiir  .  un  véritable  regret. 
REPENTIR  ,  8.  m.  Regret  d'avoir  falt  oo 

dé  n'uvoir  pas  falt  quelque  Qbose. 

*  REPERCER ,  V.  act.  Percer  de  nou- 
vean. *  * 

RÉPERGUSSIF  ,  lYE  ,  adJ.  Qnl  a  la  pro* 
priété  de  réperculer.  ll  est  aussi  subst. 

RÉPERCOSSION,  8.  r.  Action  par  laquelle 
les  humeiirs  élant  en  mouvement  pour 
so-llr,  viennent  fii  élre  repousaséesen  de- 
dans.  RéQcxion  des  sons ,  des  ráyong  du 
soleil 

RÉPERGUTER ,  v.  act.  En  parlan!  des 
h'umenrs ,  les  faire  entrer  eo  dedans.  En 
paiiani  des  sons  ,  des  rayons  du  sbleil ,  les 
réfléchír  .  les  renvoyer. 

*  REPERDRÍ ,  y.  act.  Perdre  une  se- 
confle  fois». 

REPÉRE .  s.  m.  t.  commun  h  beauconp 
d'arts  et  métiers.Trait  ou  marques  que  Ton 
faitá  difTérentes  p^éces  d*assemblage  pour 
les  connalíro. 

RÉPERTOIRE  ,  s.  m.  ré-pér-toa-re.  Jn- 
venlaire  ,  table ,  recueil  ott  les  choses  ,  les 
roatíéres  sont  rangées  dans  un  ordre  qui 
fait  qu*on*Ies  trouve  racllement. 

«RRPESER,  y.  act.  Peser  de  nonveau. 

RÉPÉTAILLER ,  v  act.  (ni.  les  ll.)  Répó- 
ter  le!4  mémes  cboses  jusqu'á  l'ennui. 

RÉPÉTER,  y.  act.  Redí>é  ,  diré  ce  qu'on 
a  déj^  dit.  Dlre  plusiears  fots  une  mémo 
cbose  pour  la  pouVoir  pronoocer  ou  eié~ 
culer  en  public.  Expliquer  plus  amplement 
á  des  écoliers  ce  que  les  régens  montrent 
en  classe. 

RÉPÉTITEÜR,  8.  m.  Celui  qui  falt  pro- 
fession  de  répéier  des  écoliers. 

RÉPETITION  ,  s.f.  Redite.  Exorcice  des 
écoliers  qu'on  répéte.  II  se  dil  aussi  de  tou- 
tes  les  cboses  qufon  répóte  en  parllculler  , 
pour  lo»  bien  exécuter  jen  public. 

*  RÉPÉTRIR  ,  y.  act.  Pétrir  de  nou- 
yeau. 

REPEÜPLEMENT  ,  s.  m.  Action  de  re- 
peupler  un  pays  ,  un  étaug. 

REPEÜPLER  ,  y.  act.  re-peu^lé.  Peupler 
de  nouveau  un  pays  qul  avall  élé  dépeuplé. 
ün  étang  ,  une  Ierre  ,  y  remetire  du  poisson , 
du  gibier. 

REPIG ,  8.  m.  t.  du  jeu  de  piquet.  U  se 
dit  lorsqn'avanl  de  jouer  aucune  carte,  l'un 
des  Joueurs compte  trente,  sans que  l'auire 
alt  rieii  pu  compler,  alora  il  compte  quatre- 
vingt-dix. 

*  REPILER  .  y.  act.  Piler  de  nouyeatiw 

*  REPIQÜER,  V.  a.  Plquer  de  nonveau. 
RÉPiT  ,  8.  m  ré-pi.  Rulácñe  ,  délal,  sur- 

séance.  Lettres  derépit^  qul  áccorde.á  un 
débitenr  un  délal  pourpayer  ce  qu'il  doit. 

REPLACER ,  y.  act  Remetire  une  cbose 
dans  la  place  d*oú  on  Tavait  6tée. 

*  REPLANGH£I£R ,  v.  act.  Meltre  un 
nouveau  plancher. 

REPLATRAGE  ,  s.  m.  Réparatlon  mau- 
valse  et  superacielle  faite  avec  du  plálre. 
Fig.  et  fam.  Mauvais  mpyen  qu'on  emploie 
pour  réparer  une  fútate. 
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REPLATRER ,  y.     n-pUHri.  Hmettre 
da  piAire.  Fig.  Cherchar  á  rép^er »  k  cou 

yrir  UI1I9  80UÍS«.  II  «st  (UD. 

REPLET.  ftXE,  ««U..  r#iitf.  Oui  Atrop 
tfembonhoint. 

R£PLETI0N  ,  4.  r.  r4^é-ci<m.  Plónitude , 
grande  «bondaoce  dlivihenre  4oal  ane  per^ 
sonne  eat  remplíe.  En  matlére  bénéllclale. 
éiat  d*aD  gradué  doni  le  drolt  a  éié  nioapil 
par  un  hénéflce. 

»  RKPLEDTOIM ,  T.  B.  PleuToir  de  nou- 
Teaa. 

REPU  ,  8.  Pli  redoublé.  Au  pl.  lU- 
Biére  doDi  lea  reptiles  ae  neavent.  Pigur, 
Ge  qu'il  j  üúm  plua  aecret ,  de  plua  caché 
daña  fama. 

REPLIER  ,  y.  acUf.  ré-fU^  Pller  une 
ohoae  qui  avaU  été  dépliée. 

8B  Rspun , .  V.  réc.  Faire  plusleurs  pila , 
en  parlaat  dea  reptiles.  II  ae  dit  encoré  de 
Ce  ruina  iiouyeBiens  que  fait  un  corps  de, 
troupes ,  poor  ae  rapprocher  d'un  aulre  en' 
bon  ordre. 

RÉPLIQC7B ,  a.  f.  t.  de  palais.  Réponsesur 
ce  qui  a  élé  répondu.  Réponae.  sur  ce  qui  a 
été  dit  OQ  écrit.  Ka  moaiqoe,  répétitiondea 
octaves. 

RBPUQUER ,  y.  aot.  r^»^.  Pair^une 
réplique. 

»  REPUSSER ,  y.  aet.  FUsaer  de  nou- 
yeau. 

«  REPLONOER»  y.  a.  Plonger  de  dou> 
yeao. 

*  REPOLIR ,  V.  1.  Pollr  de  nouvean. 
REPOLON  ,  8.  mr.  i.  -de  manége.  Yolte 

que  le  cheval  forme  en  cinq  temps. 

*  REPOMPER ,  y.  aa.  PoúH»er  de  nou- 
veau. 

RÉPOMDANT,  a.  m.  répmh^.  Celui 
qoisublt  un  .examen  pubiic,  qui  aouiient 
une  théiie.  Guuiioa  ,  garanl. 

REPONDRE ,  V.  act.  Répartir  )i  quelqu'un 
aar  cequ'íl  a  dit  ou  demandé.  Ecrire  é 
quelqu*un  de  qui  Ton  a  recu  une  letire.  Re- 
fUler.  AToir  rapport ,  ayoir  de  la  proportion, 
de  la  conformité.  Faire  réciproquement  de 
aoB  cóté  ce  qa'oa  doU.  Bire  cautlon ,  éire 
garant.' 

RÉPOMS ,  8.  m.  réiMM.  Paroles  qui  se 
diseni  ou  se  cbantetit  dans  Voffice  de  l'é- 
gliife  aprés  les  lecons.  . 

RÉPONSE  ,  a.  r.  Ce  qu'on  répond.  Réru* 
talfon.  Leitre  qu'on  écrit  pour  repondré  h 
une  autre  leltre. 

REPORTER ,  V.  act.  re-por^ié,  Porter  au 
liau  ot  la  ohose  était  auparavant.  11  signi- 
fle  aussl ,  rediré  ce  qu  on  a  vu. 

REPOS ,  8.  m.  PriTation ,  cessation  de 
mouvement.  Geaaation  de  travail.  Quióiu- 
de ,  tranquillité  ,  ejtempiloD  de  toute  série 
de  peine  d'esprit.  Sommtííl.  Eiat  oü  est 
une  arme  A  feu  ,  dont  le  chien  n'est  pi 
^ttu,  ni  bandé.  En  poéaie,  césure.  €n 
peinture ,  masses  dans  lesqueiles  les  détails 
soot  asses  peu  exprlmés  poar  que  l'oeíl  du 
BpectaieiirTie  s*y  arréie  paa.Palierd*eacailar. 

REPOfiÉB ,  s.  9,  f«-jio*«^.  i.  chasJb, 
Lieu  ou  une  béte  taav^  ae  TepQ§^ 


KEPOSBR  ,  y.  acc  Mettce  dan  iim«^ 
(uatlon  tranqnllle.  y.  neut.  Domitr.  ff  #e 
dit  aussi  des  Uqueura  qu'on  laim  ra^ 
seoir,  afla  que  04  quMl  a  f  du  p\\m,  v^m- 
sier ,  ce  qu^il  r  d'ipipvretég  loakm  m 
fond.  ^  t 
•  n  Rrpoiga ,  y.  réc;  Gesser  de  iraysIaiOT , 
d'agír  F4g.  Se  repoter  tur  quélqu^mn  4»  qmth 
9«M  affairt ,  a*en  rapporter  k  lu|. 

RaH>a*,  ta  ,  part.  A  reposü  ,  ady. 
HAromenl  et  avec  réílexion. 

HEP080IR ,  a.  m.  n-fo-toar.  Serte  cTa»- 
tel  qu'op  óléye  et  qu'oa  prépare  daua  las 
lieu  oA  la  proceaafon  paaae  le  ¡our  de  la 
Féte-Dieu ,  pour  j  Caire  jreposer  le  Saint- 
Sacremenl. 

»jaEPOÜS,  8.  m.  llorüer  ^ríqaa  qu 
de  cbaux. 

REPOÜSSANT,  ANTE,  a<í/.  Qai  inapin 
le  dégoOi. 

REPOUSSEACENT ,  a.  m.  r^-pou-^-mai^ 
Actlon  (té  repousser. 

REPOÜSSER ,  V.  act.  re-pou^'.  ReJeCar 
r«nyoyi>r.  PouBsar  quelqu*«in  en  le  taia^nt 
recuier  avec  effort.  v.  neul.  Pousaer,  crol- 
tre  de  notiveau. 

REPOUSSOIR,  s.  m  re^om-^oar,  CHe- 
ylUe  de  fer  qui  sert  h  faire  aortfr  une  aatre 
cbeville  de  fer  ou  de  bols. 

«  REPODSTER ,  y.  a.  RalIoCer  la  poudre 
pour  en  6ler  les  peletons. 

REPREHENSIBLE,  adj.  de  toal  geore. 
Qal  mórite  réprelienaloD  »  qui  eat  di^ne  de 
blAme. 

RRPRÉHENSION,  a.  L  ri^pri-im-cüm. 
Réprlmandt^ ,  blftme ,  correctíon. 

REPRENDRE,  v.  aot.  Prendre  de  nóo- 
yean  ce  qo*on  ayait  yendi»,  donné,  engagé, 
abandonné  ,  perdu  ,  renvoyé ,  etc.  Saisir  da 
nouveau  ce  qui  a'est  écbappé.  Cootiooer 
qutflque  cboae  qui  avait  éié  ioterroiQpo. 
Réprímander,  btAmer;  y.  n.  Trouver  á 
Tedire  é  quelque  ouyrage  ,  critiquer.  11  ta 
dit  encoré  des  arbres  t  dee  plan  las  goi , 
éiant  iransplantéi,  prepBaBt  n«iae  ^nou- 
yeau. 

ssRBPiBnpag,  y.  réa.  Soreoféram^ ,  aa 
rejolndro,  en  parlant  des  chaira  qui  eat 
été  coupéea  ,  ouveriea ,  sépar^ea* 

REPR£SAJJLLE  ,  s.  f.  Piinke,  baün  qua 
l'on  fait  sur  las  étraogers  avec  leequeis  on 
n'est  pas  en  guerre.  C7««r  dt  rtprétatUu , 
rendre  injnrepour  Injure  ,  etc. 

REPRtSENTANT  ,  s.  m.  ra^M^-saa-a». 
Gelui  qui  en  représente  un  autre  ,  qui  lient 
sa  place,  qui  a  re^u  de  lui  lea  pouvoiFipour 
agir  en  son  hom.  Celui  qui  est  appelé  ^  una 
succcsslon,  du  'cbef  d*une  peraonne  pré- 
dócédée,  et  dónt  11  exerca  lea  droits.  CelUi 
qui  a  le  droit  das  »éritíara  par  reoia , 
écbange  pu  autremeot. 

REPRteENTATlE ,  lYE,  ai«#c(.  QuI 
représente.'  Gouvemement  nfrAmiatif  ^ 
Tautorilé  louveraiiie  m(    ircéa ,  au  non) 
dn  pauple ,  par  des  rapr#WUilt  é|ua  par 
lui 

aCPEtSBNTATiPii,  8,  f..MilWpa, 
exoofiUon  dafBül^arMHE^OB^itarftrh 
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Bolt  ptr  la  pelBtaret  te  seidpi&e  ,  í  Itenl  é  la  répabllciua.  QwimnMfmmA ,  MpWÍ 
iTtmiifa  s«ft  parla  tflacóuH.  Actlonpar  rejwé/icaifr.  a.  m.  Geluí  qui  eai  passlonué 
tomiPlie  lea  tíomódleiia  rapréaauienl  daa  pour  la  répuWiqiie. 


futSle.  ISalTe  fle-H  «na  M^^^^^  opíníon^d»  républicalu. 


a.  m.  Qaalité, 


ffuée  par  »on  raag »  par  aa 
S'urtf  6íl/í  rfp»^ie«<aííaii ,  jraDd  ,  btea  fall 

Qoí  a  Bonn©  mine. 

.  REPRÍSENTER,  v.vBar.  Btbiber ,  atpo- 
serdevantloayaax.  Meltre  daoa  l'eaprit, 
daos  l'idóe.  Elre  le  lype ,  la  ftgure  de  qael- 
que  oboae.  Plgarer  par  la  p1íic«ni,  par  le 
ciseau.  par  le  baria ,  ele.  Imiiar  par  Fao-' 
Uon  el  par  le  (Uaooara.  •    ^  ^  . 

RÉPRESSIE,  IVE,  a4j.  r^prí-ct/Jí.  «al 
réprime  LoisrépruHvté, 

RtPRES8l(»f ,  a.  f.  Aetion  da  réprlmer. 

RÉPRIMARLE.  adj.  delout  g.  QuI  doit 
09  qni  peal  étre  répriaoé. 

RÉPRIMANDE»  a.  X.  Bépróhenalon  ,  cor- 
raciíon  faite  arec  Milorilé. 

RÉPRIMANDER»  v.  aclií.  Rapreadr^ 
qti»*lqu'nD  avec  «uiorllé. 

REPRIME^ ,  V.  a.  ri-pn-^.  Rabaiaser , 
rabaiire ,  empécber  de  íaire  des  progréa. 
Coutenir. 

REPRISE ,  8.  f.  Gontlnaation  de  ce  qql  a 
élé  iDierrompo.Second^partie  d'uo  couplet, 
d'uD  alr ,  d'une  cbanaoo.  En  t  de  floauce  , 


ce  aue  le  comptable  emplole  en  dépeoae*  présumer,  compler,  etc. 


daña  la  fin  de  aon  compte ..parca  qu'll  Ta 
employé  en  rpceila  ,  quolqa'ii  na  l'eúi  paa 
re«u.  En  t.  de  yrat.,  ca  que  lea  véales  , 
lea  oDíana  do I ven!  reprendre  aur  use  auc^ 
ceasion  avaut  loulea  cboaea. 

REPRISE,  a.  C.oi»TSLBFHnJM,  a.  m. 
Plante  dónt  lea  tl^ea  et  lea  feulUea  «ppro- 
clieni  de  cellea  do  pocrpler. 

ÜÉPROBÁTION  ,  a.  r.  rrf-pro-fto-cíon.  11 
ne  se  dit  qu'ea  paalaat  de  ceox  qdb  Dleu  a 
réprouvéa.  » 

REPROCHABLE ,  adj.  de  (pat  g.  Digoe 
d'óire  reproché.  QuI  pect  41re  róouaé. 

REPROCHE^  8.  m.  Ce  qu'on  objecie 
une  p<*r^onne  poor  luí-  faire  bonte. 

REPROGUER,  a.  r«^o-cA«.  Objecier 
^  qualqu'un  una  cboae  qa'on  croét  devoir 
luí  faIre  boma.  Récuser. 

RÉPRODUGTIBUJTS,  a.  f.  i.  da  pbyai- 
que.  Faculté  d'un  reprodalL  La  réprodmetir- 
¿Í¿Ue  de*  élrH. 

REPRODUCTIELB  ,  a<||.  de  t.  g  Suáqep- 
tible  d'élre  fepiodult. 

REPRODUCrriON ,  a.  f.  t  de  batanique. 
^aissance  de  rtduvellea  tigea. 

REPRODDIRE  ,  Y.  act.  Produire  de  non- 
vea  u.  Oo  dU  auasl,  Se  rtprodmire  ,dm»  l* 
monde .  lo  fréqueotar  4e  nouveau. 

REPBOUYER,  ▼.Mi^Preover  da  non- 

^^PROÜVER.v.  act.THwoM^.  Rejelar 
une  cboae  ,  la  condamner.- 

Réptoura ,  éb  ,  pari.  11  eat  auasl  sal^, 
cfD  parlaut  de  ceux  que  Dieu  a  rejetéa  <¡t 
maudiiA. 

REPTILE ,  8.  ID.  et  adj.  de  t.  g.  Qui 


R&PUBUQÜE ,  a.  lém.  rfpvhUi^.  Etat 
gouverné  par  plusieurs. 
•  *  REPUGE ,  a.,  m.  Sorte  de  collel  pour 
prendre  des  petita  olaeaux. 
RÉPÜDIATIO]^,  a.  f.  AcUon  de  ré^hidier. 
REPUI^IER ,  V.  aclt  Renvoyer  sa  fefnme  ; 
luldéclarer  lagalement  qa'on  fáít  dinurrce 
avec  alia.  En  k  da  droU,  Réfmdier  um  mc* 
cttiion .  Y  renoncer. 

RÉPUONANGE,  a.  f.  0MK>8ltlon  ,  sorte 
d'averaion  poor  quelqu'un  ,  pour  quelqac 


REPUGNAN!.,  ANTB,  adj.  ré^gnan. 
(  moiiUlex  le  fn. )  Gontraire ,  oppoaé. 

RÉPU6NER ,  V.  n.  ( moulUez  le.pii.)  Btra 
cootralre.  Avoir  de  la  répUgnance. 

RÉPULSIF ,  IVE  t  adj.  i.  da  pbysique. 
Qui  repouste.  Vtríu  réfhtUivt.  . 

RÉPÜLSlON ,  8.  í.  rfpW-cidn.  l.  depbya. 
Aciion  de  ce  qui  repouase. 
«  REPORGER ,  V.  a.  Purgar  de  nouveau. 
REPUTATION,  a.  íém.  Renom,  eaiime, 
opinfon  publique. 
RÉPÜTERs  V.  actrr.  ri^ti,  Estlmer , 


pe. 


>e  venare. 


REQU&RABLE,  adj..  ra-li^a-M*.  I.  da 
ooutume.  QuiúoU  étre  demandó.  Le  cent  ett 
requérable. 

REQÜÉRANT,  ANTE,  adj.  re-ké-ran, 
t.  de  puláis.  Qui  requiert,  qui  demande  en 


juatice. 
R£ 


EQUÉRIR  ,  acU  re-ké-rir.  Je  requiert, 
iu  requiere ,  ilftfmtrt ,  tumt  revene,  vom 
requerea,  ile  requieretU.  Je  rtqu&ais.  Je  rtgme. 
J*ai  reqwt.  Je  rtquerrai.  Requieri ,  requérei. 
Que  je  requiére.  Que  je  réquiem  Je  requerraie , 
etc.  Prier  du  quelque  oboae.  En  t.  depalala, 
demíndpr  en  juaiice. 

^EQUÉTE  .  8.  fém.  Demande  par  écrIL 
Demande  de  vive  volx  ,  simple  prlére. 

REQUIEM  ,  ré-kui-éme.  Mol  emprunté  du 
latín.  Prióre  que  Peglíse  faii  pour  le*  morta. 
Mesee  de  réquiem  ,  mease  pour  le  repoa  des 
ames  des  morta.  .   ^  , 

REQUIN ,  8.  m.  re-toi».  Groa  polaaoti,  de 
mer  trés-voruce;  * 

8E  REQÜlNQüER ,  v.  réc.  Se  parer  plus 
qu'il  ne  convieni  A  TAp*. 

REQÜINT ,  8.  m.  re-ketn.  La  cinquiéme 
perlie  du  quiñi  que  l  oo  payait  au  aeigneur, 
ouire  le  quint,  quand  on  vepdail  un  fiel  qui 
relevan  de  sa  seigueurie. 

a  RÍBQUIPEE ,  v.  «ct.  Equipar  de  noo- 
veau.  • 

BlEQUIS  ,  B.  part.  atadjh  Demandé,  prié. 
Somme  de...  Nécesaaire ,  coifvenable. 

REQUISE,  aubal.  t  re-ki-»e.  Une  chote 
eera  de  rtquiee ,  elle  aera  rara ,  ou  on  aivaura 
'besoin. 

RÉQÍJISITION  ,  sube».  íém.  Requéle, 
aoHon  de  requéflr.  I>eraande  falte  parau^ 
loriié  publique ,  qui  mal  une  eartoioe 
V  AiNE  I  adj.  Quiappar-  chuse  h  la  dlspoiHi«lil»4^, 
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de  la  réquisUion ,  r«<|u!s  jfew^  servir  i 

BÉQÜISITOIRE  ,  8.  m.  ri-ki-xi'Hoa^e,  t, 
de  palais  Acie  de  réquftitton  que  faii  par 
écrii  un  offícier  publfc. 

*  RESACRER ,  t.  a.-  Sacrer  de  nouveau. 

RESARGELÉ ,  ÉE  .  adJecL  t.  de  blafl^n. 
U  s»  dit  des  crofx  qui  en  retiferment  une- 
auire  condulle  en  fliet  et  d'un  «uire  éroaü. 

BESCINDANT,  ».  m.  |.  de  pratlq.  De- 
manda teodante  ¿  faif^  annailer  u»  acte. 
.  RESCINDER  ,  v.  acl.  Casser  un  acle. 

RESCISION ,  s.  í.  ré-d^sim.  t.  de  pralfq; 
G8!«SHiion  d'un  acte,  d*uD  conirat. 

RESGIdOIRft,  8.  mase,  ré-d-awxwi.  l.  de 
Vraii^.  L'objet  principal  pourlequel  on  s'eai 
poiirvu  par  leUres  ,  aoU  centre  un  acte  , 
aoit  cnnrre  un  arrdt. 

RESCRIPTION  ,  8  f.  ré^-arip-cion.  Man- 
dement  par  écrit  que  l*on  donne  pour  lou- 
cber  cerlalBe  aomme.  Billete  d*état  subati- 
tuéfl  h  ceaz  Domméa  Assignats,  et  dpot 
rhypothóqoe  ólait  également  affectée  sur 
les  domatnes  natloneux.  .  „ 

RESGRIT,  s.  m.  rói-kri.  RéppnaedesEm- 
pereurs  aux  questions  sur  l'esqu'elles  lis 
étalent  oonsultés  par  les  goavernears  des 
proviuces.  Réponse  du  Pape  sur  qdblque^ 
question  de  théologie. 

RÉSEAU ,  8.  m.  Petit  reU.  Ouvrage  de. 
Boíe .  de  flt ,  etc.,  fa^t  par  petites  malUes. 

R£SÉDA,  8.  m.  ré-ié^.  Plante  qui  a  ana 
odtíiir  trés-agréable. 

RÉSERVATION ,  8.  C  Action  par  laqueUe 
on  rétierve 

RÉSERYE,  8.  fto.«AclloD  de  tósener. 
Ghose»  réservées.  Corpt  de  réterve^  troupes 
qu'un  général  d'armée  résgoye  un  Jour  de 
hataille  i^ur  lea  faire  combatiré  au-besoln. 
Discrétion  ,  circonspection.  A  la  réterve  , 
üdv.  A  reKcepMon.  Sans  tésente ,  adv.  Sans 
exoeption.  En  reserve^  adv.  A  |)prt ,  i  auar- 
titor-  ^ 

RÉSERVÉ,  É£  ,  e.  et  atlj.  Girconspe^t , 
di8cret. 

RÉáERVER  r  V.  acl.  ré-zer^.  Garder  , 
reteñir  quelque  cbOBe  du  total.  Garder  une 
phose  pour  un  ai^tré  temps ,  pour  un  autre 

U8IIK«). 

RfiSERVOIR ,  8.  in.  ri-xer^oar.  Llou  oü 
Ton  ramasse  des  eauz  ,  oú  l'on  conserve  du 
poisson. 

RÉSTDENT,  ENTE,  adj.  ré-H-^an.  Qui 
deméure^ 

RÉSIDENGB ,  s.  f.  rt-ii-don-^Deioeure 
ordinaire  enqiielque  ville,  en  quelque  lieu. 
Séjour  aciuel  et  contlnuel  d'un  officlerdans 
le  lien  de  sacbar'ge.^mploi  d'un  rósident 
auprés  d'un  prince.  En  t.  de  cbimie,  les 
^rtlM  les  plue  grossléres  l^ui  s^amasseut 
au  fond  d'un  vase  apres  que  la  llqueur 
qu'il  contient  s'eat  réposéc. 

RBSIDANTtS.m.  Ceiul  qui  estenvoyódé 
la  pan  d  un  aouverain  vera  un  autre  pour 
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tí/SitU ,  8.,».  ré^si-du,  t.  de  eommerce; 
Le  rdbtant.  4Í  se  dit  aussl  du  noi^re  qui 
reste,  d^u pe  división  d'arithméi'.que.  En 
cbMe ,  *ce  qui  ireste  dUuie  subsUnce  a 
pasté  par  quelque  opéraljon. 

QfiSiGNANT,  8.  ja.  ré^i-grum.  (moniUez 
le  gn. )  Celul  qui  ré^lgne  un  office  ou  un 
bénéfíce  h  qaelqu*un. 

RfiSlGN4TAlRB  ^  s.  m.  ( mouniez  le 
GeUii.a  qui  on  »  résignó  un  office  ou  do  be- 
néfico. 

RÉSIGÑATION ,  si  f.  Abandon  en  faveur 
de  quelqu*un  ,  d'un  orace ,  d*uo  bénéña^ 
Sonmis^i^n  é  la  Providence«  6  lá  yolonit 
d^len. 

RESI6NER  V.  a.  Se  déoMttre  d*nn  offi^ 
COf  d'un  bénéOce,  en  faveur  de  quélqn* un. 
On  d  it  a uasi,  Se  résígner  á  la  abionü  de  Dteu « 
pour  dlre  ,  s^ubanfionner ,  se  souinettrQ  t 
Ja  volonié  de  Dieu.    «  .  I 

RÉSÍirfATlON ,  8,  T.  rfi'Si^-a-oion.  t.  Ú 
,pratique.  Résolution  d'un  acte. 

RBSILIER ,  V.  ac<.  ri-xi-lié,^  Casser  ,  a^ 
nulerunacte.      .«  ^  . 

R£SIKE ,  6.  f.  re>st-w.  Mallere  inflami» 
ble  ,  grasse  et  onCiueuso,  qui  coule  dupin, 
diisapin ,  etc. 

'RÉSINEUX,  ECSE,  udj.  ré-zi^.  %m 
produit  la  résine,  ou  qol  eo  «  qoeíque 
^qualilé'. 

RÉSIPISGENGB ,  8..f.  Aecooaaissance 
de  e»  faul»  aveo  amendement. 

RtSlSTA^GE  .  8.  r.  Qualité  par  laqtwUe 
un  corp^,  une  chose  résiste  ^  el  oe  seurar 
élre  pénéirée  qn^  difacilemenl.  I^étenc 
que  foQt  les  hommes  f  l«s  anímaux  coa^ 
ceuxtiui  les  attaquent.  Opmraiiionauxdef- 
Seins ,  aux  volontés ,  aux  senttniens  <f  on 
autre.  , 

RÉSISTER  ,  v.  n.  ré^-ti.  Ne  céder  pu 
au  choc,  b  l'effort,  á  l'inpression  d'nacorps. 
Se  déf^ndre  ,  opposer  la  forcé  la.  forcé. 
S'opposer  aux  ^desseina  ,  aux  volpntés  Ae 
quelqu'un.  Supporter  facilaiDei^ p«/ae  , 
le  travail. 

RÉSOLUBLE ,  adj .  de(.  c  didact.  Qui 
peut  étre  résolu.  i1  se  dí(  prüicipalement  en 
mathémaiiques ,  des  qnesiioua  el  problé- 
mes  dont  on  peut  trouver  la  selnllon  pal 
quelque  mélhode  coanue. 

RÉSOLÜMENT  ,  adv.  r«-£o-tó-fnaii.  Ave 
une  résolution  flxe  el  détermiuée.  Hardi 
mcnt ,  ovec  couraRe ,  igtréplhité. 

RÉSOLÜTIF ,  IVE ,  a.  él  adj.  ré-zo^tif 
t.  de  roédec.  Qui  r^sotit  et  diasiperbometi 
peci^anid. 

lÉi^LUTION ,  8.  f.  Dóemion  d'une  qnej 
ttdn ,  (1*une  difficuli^  Dessein  que  Te 
forme  .  que  Ton  preod.  Fernieté ,  coar»g 
En  t.  de  chimie ,  la  réduclloa  dkia  corps« 
^es  premiers  principes.  * 
'  RÉSOLUTOIRE ,  adject.  de  toat  genr 
i.-dtí  palais  ,  qui  se  dit  des  «cees  ,  des  co 
ventioDS  par  lesquelles  les  pajiles conse 
tent  qu'une  précédente  conveaiion  nU 
point  d'exécutíon. 

RÉSOLVaNT,  ante,  adj.  ré^goi-^ 
Qui   
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Rfs^LtAirr,  8.  m.  Ceqnl  téiooL 

RÉSONNANCE ,  8.  f.  Ballement  el  pro— 
)oi>gem<*nt  graduel  dusoa. 

RÉSONNANT,  ANTE  ,  adjecl.  ri-xo-nan. 
Be(ettiHí»nnT.  qiii  relfvole  la  son, 

RÉSONNEMENT  ,  s.  mase.  r^oHíe-mon. 
ietenll!*8«»nienl. 

RKSONNER,     a.  Soniier  denouveau. 

RÉSONNER ,  V.  n.  re-stMié.  ReteiUir  , 
renvov**r son. 

RÉSORPTIOK,  B,  i,  Aciloa  ^absorber 
une  seconde  foía 

RÉ60UDRE,  T.  act.  Je  rüó^t,  turétcku, 
il  ré4oul\  nott»  fitotwm»  ,  tona  rMots ,  il*  ré^ 
«ohvni.  Ja  rüolwñs.  Jt  rüaiut.  Jt  ritw^Qi. 
ñúaut ,  rüolces ,  «te  Décider  une  difflculté, 
UDD  qiiestion.  Rendre  nal ,  annuler. '  Al^l- 
lir,  dis^iper,  ródatre.  Détenniner  quel- 
qu'un  h  qaelque  chese.  Airéter  de  faire. 

fBRÉso«DRB,  V.  réc.  Se  détegniner  A... 
£ire  diasoua,  réduít,  cbaogé  en... 

RÉsOLD  .US,  par!,  et  adj.  Décidé  ,  arrété. 
En  parlant  dea  peraonnea ,  détermioé , 
hardl.  En  ce  aena  on  dit  aubst.  el  famil. 
C*est  uu  grot  ritolu.  11  faü  h  rüolu. 

Rftsou^-t  autre  pari.  du  yerbe  ^soudre. 
BrouiUard9  ^ésouM  m  p/u*. 

AESPECT ,  a.  m.  ré«-p¿*.  Eg^rd ,  rappoit. 
II  esi  vieux  en  ce  sens.  Vénéralion  ,  dófó-- 
rence  qn'en  a  pour  quelqu'un. 

RESVEGTABLE ,  adJ.  de  loatg.  Qiii  mé- 
rite  du  respect. 

RE6PEGTER ,  acl.  rét^k-li.  Honorer, 
róA'érer  ,  porter  réspect.  Fig.  Epargner,  ne 
;>oiDt  endbmmager. 

SK  Respbctbr  ,  V.  r.  Garder  avee  aoin  la 
léceace  ei  la  bieoséanc^  oooffenables  á 
son  eexe ,  á  soi%éiat,  &  son  dge. 

RE^PEGTIE  ,  lYB  ,  a4|ect.  Réciproque , 
»e1atír. 

RESPECTIVEMENT  ,  adv.  rh-pek  ti^ 
non.  D'une  ihanlére  réciproque ,  d^one 
naniére  respective. 

RESPEGTUEUSEMEOT  ,  adv.  rU-p^kHvb-^ 
l*-x»^mai.*Ave*re8pect. 

RESPECrUEUX  ,  EUSE,  «di.  Qui  porte 
>eH>*^  •  q"i  e  du  respect.  ¡ 

RBi»PlRABLE  ,  i^j.  de  c.  g.  Qu'on  peat 
espirer. 

HESPIRATION  ,  a.  (  rh-^-^a-aim^  Ac- 
ión rt»  <*e«pirer. 

RESPIRER ,  V.  n.  rét^ré.  Aliirer  rair 
\30S  9»  poitrine  ,  et  le  pousfer  dehorá  par 
9  nftOUYeineBi  des  ponmons.  ^4g.  Prendre 
iuclc|<je  relicbe  aprés  u«  iravail  péiilble. 
erbt»  actií.  Figur.  Marquer  «  témoigner. 
)an*"  c$4ie  ntitisoi^ ,  tout  rmpirt  la  piété ,  la 
7te.  Désirer  ardemmenl.  //  ne  respire  que  la 
Oegfwtce.  que  lajoie. 

RESPLENDIR  »  ▼«-o.  rés^pian-dir.  Briller 
vec  Rrand  éclut. 

KESPLENDISSANT  ,  ANTE,  adJ.  ree- 
lan^di  ean  Qui  resplondU. 

RESPLENDISSEMENT,  a.  m.  Orand  éoiat 
otmó  par  Le  fejaillissement,  par  la  réfle- 
ion  de  la  liimiere. 

a£SPONSABlLlT£,  a.  íém.  Obllgation 
l«étre  reapoDtable,  d'étre  gfurani  de  quel- 
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que  chose.  II  se  dit  aurtout  dea  hommes 
publica. 

RESPONSABLE  ,  adj*  de  tout  g.  Qui  dou 
répondre  ,  el  étre  Rarant  de  qaelquto  chose, 
de  ce  qne  faÜ  quelqu'un. 

RESPOÑSIF,  IV£,  adj.  t.  de  palais.  Qui 
coniient  une  r^onae^ 

RESBAG ,  s  m.  t.  de  lUarlne.  Choc  des 
vaguea  qui  frappenl  i|vec.in)póiuo8Ué  une 
Ierre,  et  ¡^"én  reiourneni  de  méme. 

RESSAIGNER,  V.  act.  Saigner  uue  se- 
cunde foia. 

RESSAISIR ,  y.  act.  R«prendre ,  se  re- 
mettre  en  possession  de  quelque  cbose.  On 
dit  aiissi ,  Se  reesaitir. 

RESSASSER ,  v.  act.  Sasser  de  nouveau. 
Fig.  Examiner,  discuter  de  nouveau. 

*  RESSASSEDR ,  subst.  m.  Celul  qui 
ressasse 

RESSAÜT  ,  8.  m.  l.  d'archil.  Avanée  pu 
saillie  d  une  corniche  ou  d'uij^e  dutre  paiHo 
qui  aortHe  la  Hfzno  droitc.  ' 

*  RESSAÜTER.  v.  n.  Sauterdo  nouveau. 
RESSEMBLANCE  ,  a.  íém.  re-etm-blan  te:' 

Rapport,  conformité  entro  dcsr  ^er^bnnes  , 
entre  <le^  choses. 

RESSEMBLANT,  ANTE,  adj.  re-srm- 
Mon.  Qui  re!tiiemble.  - 

RESSEMBLER  ,  v.  n.  re^an-blé'.  Avoir 
du  rapport ,  de  la  conforrolló  avec  quel- 
qu'un  ,  avi'c  quelque  chose. 

RESSEMELER,  verbe  act.  re-ce-me-U. 
Meitre  de  nouvelles  aemelles  \k  une  vleille 
chausiiure. 

RESSEMER  ,  v.  ^ct;.  Semer  une  seconde 

RfiSSBÍlTlMENT ,  s.  m.  ré-ean-H-ma/n^ 
Faible  aitaque,  faible  renotivellement  d*oa 
mal  qu'on  a  eu ,  d'une  douleurqu'on  a.ene. 
Souvenir  qu^ea  garde  des  bíenfaits  ou  dev 
injures. 

RESSENTIR,  V.  a.  re^t^tir.  Sentir: 

SE  REa3£miB ,  V.  r.  Sentir  quelque  reste 
d'un  mai  qu'on  a  eu.  Avolr  pan  i  quelque 
événemeni  heureux  ou  roaUieureux. 

RESSERREMENT  ,  s.  ro.  Aciion  par  la- 
quelle  iiiie  chose  est  resserrée. 

RESSERRER ,  V.  act.  Serrer  davantage 
ce  qui  s'est  lácbé.  Reseentr  son  discours , 
l'dbrégef^-  Rendre  le  venire  nolns  libre. 
Les  carmes  ,  les  néfles,  reeserreni  le  ventre.  Le 
froid  resserre  9ts  pores ,  Ies  rend  molDs  ou- 
verts.  Serrer  de  uouveau. 

■«E  RBS5BkR8a  ,  V.  r.  Devenir  moins  éten- 
du  ,  en  parlant  d'un  pays,  d'un  lerrain.PIg. 
Reirancber  de  aa  dépense. 

RESSIF  ou  RÉCIF ,  s.  m.  t.  de  marine. 
Ghatne  de  rochers  cacbés  sous  Teau. 

RESSORT  ,  s.  m.  ré^or.  t.  tfe  pb^lque.' 
Propriéló  par  laquelle  let  corpa  se  réta- 
bllssent  dans  leur  premier  étal  j  aprés  en 
avoir  été  tirés  par  forcé  Morceau  de  fer , 
decuivref  d'acier  ou  d'aulre  matiére  ,  qut 
est  rail  et  posó  de  facón  qu*U  se  réiablit 
dans  sa  premiare  situaiion  quand  il  cesse 
d*éire  contratnt.  Figur.  Moyen  dont  on  se 
sert  pour  faire  réussir  quelque  desselp  f 
qQel|Qe  aífoire. 
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££gg(^Etn]if  V.  n.  Sortirapr^s  éfcre  en- 
tré ,  ou  sortir  une  seconde  foto  aprés  dtre* 
déJ*«orlÍ. 

IniORV^ «  n.  1^  dépendanee 
da  mielque  lupldlcllon.   

Bl^SSORTISSANT,  ANTE,  adj.  Qul  eet 
dépendant  de  qaelqoe  jorldictlon. 

•  BES^UDJSR  act.  Sondar  de  non* 
▼aau. 

RBSSOUEGBt  f.-13e  qn'onjemplofe  et 
k  quoi  on  a  recoars  pour  se  iirer  de  qnel- 
que  afRitre.  

.*  RESSOCfVEN ANGE ,  a.  tém.  Sonvenlr , 
M.   ^ 

8B  RESSOÜTENÍR  ,  réc.  Se  aouvenit' 
drune  cboae ,  aoit  qu*oii  Kalt  onblié  ,  aolt 
fu'oD  en  ait  conservé  la  mémoire.  Gonai- 
d^riar ,  faire  aUention  ,  faire  réflexion. 

R'BasouvE!(iai  s.  m.  Idéeqtieron  conserve 
d*Dpe  choae  pasaée.'Bessentimenl. 

USSUAGE  ,  8.  mase.  Action  ,  état  d'itn 
corpa  qul  ressee.  Opératíon  deinétallurgie, 
qaiconsiste  á  aéparer  l'argent  contenu  dans 
)e  cuivre«  h  Taide  du  plomb. 

RESSUER,  V.  n.  re-^u-é.  U  se  dit  des 
corpa  qut  rendent  et  laissent  sori/r  Jeur 
hamidiié  intérieure;  tela  aom  las  mura 
Bouvallemeni  falts. 

R^SUl ,  8.  m.  LIdu  oft  Ies  bétea  fauvea 
etie'gibier  se  relirent  pour  se  sécher 
aprés  la  piule  on  .la  rosée  du  matln. 

R£SS(J5G1T£R  ,  Y.  act.  ré-nt-ci-té.  Rame- 
ner  de  la  morí  h  la  vle.  Figiir.  Bunouvefer  , 
üiira  revlvre.  v«  n.  Revenir  de  la  Kiori  h  la 

RESStJYER ,  r.  n.  rf-nxHi.  Sécher. 

REgTANT ,  AJ^E  ,  adj.  Quí  r^^e.  a.  m 
Ge  qui  restt>  d*uoe  plus  grande  (fSantlté. 

RESTAUR  ,'8.  m.  l.  de  cotnmerce  marí- 
tima. Becoura  que  les  assureurs  oot  les  ons 
contra  les  aulres ,  suivani  U  date  de  leur 
tssnraoce ;  ou  contra  le  mtátre,  ai  Tavarie 
provienl  de  son  fail. 

RESTAURANT.  ANTE,  adj,  r^i-íd-ron. 
Qul  restaure,  a.  m.  Aliment  quí  restaure  , 
qui  répare  íes  forcea. 

RESTAÜRATKüR ,  a.  m.  Quí  répare, 
qui  rétabiit.  Sorta  de  trajteur  qui  Uonoe  I 
nanger  i  louteg  les  heurea  do  jour,  et  par 
plata  délachés.  ^ 

RRSTAÜRATION ,  a.  f.  rét-tí^ú-cion, 
Répar4M.i()n ,  ré^ablissement. 

RESTÁÜRÉH.  V.  act.  Réparer,  réisbllr  , 
remetire  an  bon  état ,  en  vigticur.  „ 

RESTE,  ^.  mase.  Ce  qrtl  reste  d'un  lotfl , 
d*une  plus  grande  ^uantité.  Ce  quie  que!~ 
qo*uq  a  abandonné  ou  refusé.  De  reate,  adv. 
Wua  qu^il  est  néaessalre  pour  ce  áani  il  s'a- 
glt.  4if  TM/t,  du  reste  ,  adv.  Au  ¿urplua  , 
d'allleura ,  cependact. 

RESTER  »  V.  n.  reeUi.  Etre  dd  reste.  De- 
meurer  apr^s  le  départ  de  ceiix  avec  qui 
ron  étalt.Se  lenir,  étrearréié  dans  un  lirtu 
au-deia  du  temps  que  l'on  s'éiait  proposé. 
Bn  l.  de  maf  Ine  ,  ólre  situé 
REStmjARLE .  adj.  de  í,  g.  t.  de  palBía. 
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REsrrrüiR « v;  act.  tíhm.u^^ 

qui  a  été  pm  oo  posaédé  lné<kjMt , 
jOTternant.   

•  RESTITUTEIJR ,  s.  m.  Qoiitttlift  un 
teite.  

RESTITUnON  ,  t.  AetioB  pir  laqo^ 
OQ  reetttue. 

RE^EIMDRE^  Y.  actif.  rw»ifa<hi, 
Reaaerrer.  Pt^urém*  DlBainaer ,  rédaira , 
retraecber .  rée.  Se  borner ,  se  réd^ 
reh... 

RESTRICTIF,  IVB,  adj.  rafreint,  nii 

limite. 

REOTRIGTION ,  0.  r.  rU-^HJheim.  Caa- 
dUTon  qul  raatrelnt ,  modfflcetioB. 

RESTRIN6ENT ,  ENTE,  a.  al ad|.  Ooi  a 
la  ▼fHrttt  de  resserrer  ane  partía  ralécbée. 

RftüLTANT,  ANTE,  adJ.  ri-t^an. 
Qul  résnite. 

mSütTATt  B.  ID.  réfSHl'ím.  Ce  qq\  th- 
suire ,  ce  0uf  *a*ensoít  d*uoe  défJjMratloD 
d'une  asaemMéa ,  9to. 

RÍSULTER  ,  V.  tL  B^eüauiim.  u  «-eia- 
piole  pour  marqner  lea  inductfona,  lea  cot- 
séquences  qn'on  tira  ft'un  dleoo«Ta^  ti' ir 
rai^onnem^nl. 
RÉSUKÉ,  8.  m.  W-au-fiitf.  Précie» 
RÉSUMER  ,  aei.  Reoue41ll# ,  rapras- 
dre  en  peu  de|tsrolea  un  ralaonnemenifoi 
a  étA  pliiA  étendú. 

RÉSUMPTB  ,  8.  r.  ré-vmfHe.  Oo  appelle 
anasi  ta  derniere  Ihéae  qo'un  doctMr  ea 
tbéologie  est  obllgé  de  souieoir  apreasepi 
ana  de  doclorat ,  pour  avoir  ie  droU  de  pré- 
*8ider  aux  tbéaea. 

RÉSUMPTE  ,  adJ.  m.  Se  dll  du  4oeteur 
qni  a  s#rtHenu'aa  réautopie. 

RÉSmiftTIOll ,  a.  f.  AcUoD  de  rósiuMr , 
récapitulatioQ.  * 

RÉSURREGTION,  a.  I.  rd^mWMM. 
Retour  de  la  mort  b  la  vie.  Gaériaon  aiir- 
preñante .  tnopinée. 

RETARLE,  a.  m.  Omeineiit  «arcÉMecture 
contre  leqael  est  appuyé  Tantel,  al  qoi 
ranferme  ordiaairemeai  on  tableas. 

RÉTAELIR  ,  V.  adt.  íkeiotUn  áa pramim^ 
état ,  en  boa  étot. 

RÉTABUSSEMENT,  a.  m.  ri^oM^ 
man,  AcHoD.de  réiabitr, éiat d'nne ^noom^ 
d'une  cbose  rélablla. 

RETAILLE  ;  a.  f.  ra-ich-ftfo.  (moaUlsK  ta 
//.  )  Partie ,  morceau  qu*on  relramolie^d'an 
choso  en  lA>  fac^nnant. 
*  RETAtrXER ,  V.  a.  Tailler  de  novreaa 
RETAPBR ,  V.  act.  r^t^-pé.  INsiroueaer  le 
bord!«'d*un  cbat>eau  coMre  la  fbriBe, 
RETARB  ,  8.  m.  f*Mür.  Retardemeat* 
RETARPEUENT,  a.'  as.  rafar-^b-M* 
Délal .  rrini^^e. 

RETARDER  .  v.  act.  Dffférer.  EmpécH^ 
d^aller,  da  partir .  d^avanoer.  t.  n.  II  ae  ^ 


d'une  ho'We  qui  va  trqp  leoleoeoc 

•  RETAXlR  .  V.  act.  Taxer  de  nonTea 

•  RPTEINDRE,  ▼.  a.  Teladle  do  nouY^ 

•  RETENDOIR  ,  s.  m.  re-tai^-doa>-.  0\l 
de  facteiir  d'orgüea. 

RETEÑIR ,  V.  act.  Ra^\r  ,  lenir  eiK^ 
nipe  fois.  Cardar  par-devera  e^t  em  q[«l  € 
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%  OH  antre.  Conserrer  ce  que  Ton  a  ,  De 
point  s'en  dófalre.  Résenrer.  S'asstirer  par 
précaution  if  ane  cbose  qu*ua  autre  aaraii 
pu  prendre.  Arréter ,  faire  demeurer  ,  ne 
pas  lafaser  aller.  Róprimer ,  modérer ,  em- 
pécber  de  s'emporter.  M eltré  ,  imprimer  , 
garder  quelque  cbose  daos  m  mérooire. 

RiTBffi>,  üK ,  part.  II  eat  aussi  adj.  GIr- 
€on«pert,  saRe  ,  modéré. 
RÉTENTION  ,  s.  f.  Réservallon,  réserve. 
RETENTIR,     neul.  re-ftw-/ir?Rendre  , 
renvoyer  un  Bon  éclatant.  Faire  un  bruit 
éclaiant  qui  remplUunlieu. 

RETENT18SANT  ,  ANTE  ,  adj.ré-/flfi-ll- 
éan.  Qtil  rntemU. 

RETENTlSSEIfENT  ,  8.  m.  Bruit ,  ion 
rendii  ,  envnyé  aveo  éolat. 

RETi¿NTUM,  8.  m.  ré  ttin-tome.  t.  pria 
du  !ailn.  1)  se  dit  d^un  article  qne  lea  ju- 
ges  n^expriraeni  pas  dans  un  arrét  qu'ila 
reudent ,  mals  qui  ne  laisse  pat  d'en  faire 
partie  ,  et  d'avoir  aon  effectation>  If  ae  di( 
auasi  de  ce  qu'on  réserve  en  aoi-méme  par 
duplicité,  loraqn'on  (raile  d'affairea  avec 
qnetqiriin  II  est  futn. 

RETENUE  ,  s.  (.  Modóraliou,  dlacrétion, 
roodeaiie.  Ge  qu'on  retient  en  vertii  de  la 
lol,  ou  d*üne  siipulallon  conrenue  »  sor 
un  pftf  em^ni  de  f  ages  ou  aür  une  rente. 

RÉTIAIRES,  8.  m.  pl.  ré-ci-é-re.  t.  d  an- 
tiqnité.  Bspétíe  de  gtadiateurs  ddtrt  farmée 
principal»  éiaH  un  fliet  qu'iis  Jetaieni  sur 
leur  adveraalro,  pour  l'envelopptjr  ei  l'en- 
ohatner.  de  fiioon  á  \t¡i  Aler  i'uaage  de  se» 
raembrea  et  les  jnoyens  de  *e  défendre. 

RETIGEMGE ,  a.  r.  ré-^i^imníe.  Stippres- 
sion  ou  omission  Tolontaire  d'une  chosa 
qu  on  devrail  diré.  Figure  de  rbélorlque 
par  laqneiie  Torateur  fail  eiHemtf  e  ,  une 
cho.se  sana  la  diré. 

RBTlCeLAlREf  adj.  de  t.  g.  ré-ü^i^e. 
t.  d*anatomíe.  Qut  resaemble  á  un  résaau. 
Tissu ,  nn^tbrans  réticulaire, 

R^TIP  ,  IVB,ad».  Quia^arrdfe  ou  roeule 
PU  II©»  d'avanoer.  FIg.  Siprít  rétSf,  diffleUe 
h  conduire. 

RETINE ,  «ubai.  f  Serte  de  laciá  tomé 
daos  le  food  de  l*08ll ,  par  les  filete  du  nerf 
opliqne. 

RETIRADE,  s.f.  i.  de  fortlflc,  Betran- 

:;bemefil  faii  derriére  un  ouvrage. 

RETIRATIOM ,  a.  f.  t.  d'Iraprtitt,  Afltion 
AMmprimer  le  secdnd  c6ié  d  utie  feuflle  de 
l>apier  autrenaent  dll,  Uvtr», 

RETIREMENT  ,  a.  na.  GontracUon,  rac- 
«ourclaaement.  ñtttriment  dunerf. 

RETIHER  ,  V.  act.  re-'u^é.  Tirer  ube  te- 
:onde  fols.  Tlrer  á  soi  une  choae  que  Ton 
ivait  poiisséedehors.  Tireruoo  üfcoaotfiin 
leu  oú  elle  avaíi  été  miso  ,  oú  eiJe  ótail 
anirée.  Peroevofr,  recuelllír.  //  itW  tunt  de 
ra  ckarg0  ,  etc.  On  dU  fig.  fíetírtr  de  la  glotn  ^ 
Í9  la  horU9  ,  du  méfirts.  Donner  asile ,  re* 
iralle,  renirerdans  la  propriéiéet  poáses- 
sion  d'un  béritage,  d'un  bien  aliónó  »  en 
rendeni  a  rachelear  lo  prlx  qu'll  en  avait  i 

av  Rvmia  ,T.  réc.  S'en  aller  f  éloi^ner*  I 


Se  raccourcir.  En  parlaii  d^unerm^  déí 
bordée ,  renirer  daña  son  llt. 

Retiré  ,  ti ,  part.  et  adJ.  Solltalre,  peu 
fróquenté.  iA«u  retiré,  Hommt  retiré »  qui  ylt 
dans  une  grande  relralte. 

*  RET0I6ER,  V.  act.  ra-íoo-»/.  ToUer  ' 
de  nouveau. 

RETOMBÉE  ,  s.  f.  re-ton-bé^.  l,  d*arcblt; 
Laoaissance  d'une  ToAte,  la  partie  qui , 
par  69  poHft  peatsubsiater  sana  cintre. 

RKTOMBER ,  v.  n.  reHon-bi.  Tomber  en- 
core.  PIg.  Eire  attaqué  de  nouveau  d*una 
maladiedoni  on  croyaitétreguóri. 

"^RETONDRE,  v.  act.  Tendré  une  ge- 
conde  füits. 

RETORDEMeNT  ,  8.  m.  ré-tot<^^^man. 
t.  de  noanufacture.  Áctlon  de  relordre  ,  oa 
l'effet  de  cede  action.  11  ne  se  dit  guére  que 
dea  solea. 

*  RETOKDEÜR  ,  s.  m.  Celni  qui  retord 
lea  fila. 

*  RETORDOIA  »  a.  mase.  Macbineá  re- 

tordre. 

RETORDRE ,  v.  act.  Tordre  une  seconde 
rola.  Tordre  du  Qlou  dea  ficellea  eoaemble. 

RETOROUER  ,  V.  act.  Employer  centre 
son  adversaíre  lea  raisona,  lea  argumens, 
lea  preuves  dont  il  a'«at  aervi. 

RETORS,  0RS£,  adj.  ra-zor.  Qui  a  été 
retordu  plusd*une  fols.  Fig.et  (amll.  Fin, 
ruaé  tji  ariiOcieux. 

RETORSION ,  s.  f.  ré-íor^on.  t.  de  dl- 
dactiq.  Anión  derótorquer. 

RETORTE  ,  8.  u  i.  de  culmle.  Vaisseaa 
de  terreou  de  verrequi  a  un  bec  recourbó. 
pour  se  jolndre  au  rócipieni. 

RETOUGHE  »  s.  r.  BndroUs  d'Un  Ubleau 
qu'ono  relonchés,  changt^s,  repeinta* 

RETOÜCHER  .  v.  act.  re-tou^hé.  Tou- 
cber  de  nouvuau.  Gorriger  ^  róíbrmer ,  per* 
feciionner. 

>  RiíTOUR  ,  8.  m.  Actlon  de  revenir ,  de 
relourner,  Arriver  du  líeu  d'oú  Top  étaü 
partí.  Ce  ^u'on  ajoute,  ce  qu'on  joiui  é  ia 
otaese  qw'oo  troque  avec  une  autre  ,  pour 
rendre  le  troc  égal.  Au  fig.  rucoonaissaoce, 
aorle  d  équivateat  dun  bianfait  recu.  Au 
plur.  Tour  conlraire  ou  preaque  ooolraire, 
teur  mnUipUé. 
RETOCRNE ,  s.  f.  Garla  qu'on  rtílourne 

k  ClT'atltS  jt^llK. 

RETOÜRNER ,  v.  n.  re-tour-né.  AWet  une 
auire  fois  en  un  lieu.  eü  I  on  a  déja  été. 
Racommencef  á  faire  les  mémea  cboaes  , 
lea  métnes  actions.  V.  act.  Tourner  d'un 
autre  aens. 
a'EN  RKTonnyHR  ,  v.  réc.  S'en  aller. 
RETtlACER ,  V.  act*  Tracer  de  nouveau, 
ou  ü  Hite  inaniCíre  nouvelle.  Fig.  Raconter 
lea  ohoM«a  pas^soea  el  connue% 

RÉTRAGTATiON,  s.  f.  Action  par  laqiielle 
on  réiructe  ,  on  al)andoune  une  opinión  , 
une  propmiiion  qu'on  avail  avoncée. 

RKTRAGTER  ,  V.  a.  ré-trak^ti.  Dédaref 
qu'on  n  a  piua  repiolúift  qu'on  avait  avan- 
céo ,  y  renoncer. 

R6TRA<;rriON,  t.  RafloooratnMmvil, 
t.  de  móde^ne* 
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BETRAIRE ,  v.  act.  re-tré-re.  ( U  ae  con- 
juguo  comme  Trairí.)  t.  do  praliq.  Reiírer 
par  droil  de  parenié  ou  par  droit  seigneu- 
rial  ,  un  hérilage  qui  a  éló  vendii. 

Retbait  ,  AiTB  ,  pan.  II  esl  aussi  adj,  et  se 
dilles  blésqni  rnúrissont  sans  se  remplir. 
Blé  rHrait .  atoine  retraile. 

RETRAIT ,  8.  nt.  Action  en  jusUce  ,  par 
laquellts  on  reiíró  un  hérilage  qui  avaíl  élé 
vendii.  Lleu  secrel  d'une  maison  oül'on  ^a 
mx  nécei^sités  natureiles. 

RETRAITE,  s.  f.  AcUon  de  seretirer. 
Eui  que  l'oQ  embrasse  en  se  retirant  du 
monde  ,  de  la  cour  ,  des  afEaires.  Lieu  óú 
ron  se  relire.  Lieu  derefuge.  En  l.d^archil. 
dlmintition  d*épai.<seur  qu'on  donne  á  un 
miir  d'ptage  en  étaf;e. 

RETRANCHEMENT ,  s.  m.  Suppresslon 
ou  dlminutfon  de  qiieíque  chose.  Espace 
retrancbé  d'nn  plus  grand.  Travaux  qu'on 
fait  ¿  la  guerre  pour  se  meti/e  2i  couvert 
contre  les  atlaques  des  ennemis. 

RETRANCHER ,  v.  eci.  re-irmn-^hé.  Sópa- 
rer  une  pariie  du  iout.  Oter  quelque  cbose 
Ú'un  loul  Diminuer.  Supprimer.  Fairó  des 
retranchemens. 

SR  Rktrancbbr  ,  V.  réc.  Se  resireindre  , 
se  rédulre.  En  t.  de  guerre  ,  faire  des  li~ 
gnes  ,  des  tranchées. 

RETRAYANT  ,  ANTE  ,  adject.  Celul  ou 
celle  qui  'exerce  raclion  de  retrait. 

BÉTRE ,  8.  mase.  Autrefois ,  cavalier 
AUemand. 

RÉTRÉGIR  ,  y.  act.  Rendre  plus  étroll , 
moins  largtí.  v.  n.  Devenir  plus  étroil. 

SE  RÉraÉcm  ,  v.  réc.  Devenir  plus  élroit. 

HÉTRBCiSSEMENT ,  s  m.  Action  par 
laquelie  une  chose  est  rétrécie.  Oo  dit  fig. 
Ltrélrériinemml  de  Petprit. 

•RETREINDRE ,  v.  acl.  Amboftii!»,  mo- 
deler  au  marteau. 

RÉTRIBÜTION,  8.  f.  Salalre  ,  récom- 
pense  du  travail  qu'on  a  fail. 

"  RÉTRILLER,  v.  a.  ré-tH-glií,  (mouillez 
les  {/. )  Eiriller  de  nouveau. 

RKTROAQJIF ,  IVE  ,  adj.  QuI  agit  sur 
le  passé.  Bffet  rélroactif. 

RÉTROACTION,  s.  f.  ré-tro-ck-cidn.  Effel 
de  ce  qui  (*»t  rélroactif. 

RÉTROGÉDER ,  v.  act.  ré-tro^é-di,  t.  de 
pratiq.  Romeltreá  quelqu'uD  le  droil  qu'il 
nous  avait  cédé  aup&ravant. 

RÉTROGESSION ,  s.  f.  i.  de  prat.  Acte 
par  lequel  on  réiropéde. 

RÉTROGRADATION,  s.  f.  ri 
cion.  t.  d*astron.  Mouvement  par  lequel  les 
plañóles  paraissent  aller  contre  Tordre  des 
signes  célestes. 

RETROGRADE ,  adj.  de  t.  g.  II  sedltdes 
planétes  lorsqu'elles  paraissent  aller  contre 
rordre  des  signes  célestes. 

RÉTROGRADER.  y.  neut.  ré^o^grcnU. 
Retourner  en  arriére. 

roirousser. 
4óilroua;é,      ""^  en  toaut  ce  qaon  «rail 
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Rbtroussé.,  ée,  part.  etadj.  Ávcirkbrai 
rHrouui  jwqu^au  coude  ,  nu  jusqu'aaeoade. 
Nes  retrou9$é^  doni  le  boul  est  un  peuteUnró 
en  haut. 

RETROUSSIS  ,  8.  m.  Partie  du  bordd^ou 
chapeau  qui  nsl  retroussée. 

RETROÜVER  ,  v.  acl.  re-íroa-ré.  Trou- 
ver  une  seconde  fois.  Trouver  ce  qu'oü 
avait  perdu  ,  oublié.- 

RETS ,  d.  m.  ré.  Filet,  ouvrage  de  corde, 
de  fli  ,  etc.,  pour  prendre  du  poisson ,  des 
oi^eaiix. 

RÉÜNION ,  s.  f.  Action  deréunir,  et  l'eí- 
fet  qui  en  résulte.  Fig  Réconcili«lion. 

RÉUNIR  ,  V.  acl.  Rassembler ,  rejoindre 
ce  qui  éiait  épars ,  désuni ,  séparé.  Figur. 
Réconcilier. 

SB  REUNIR ,  V.  r.  Se  rejofndre  ,  en  pai\%Tit 
des  cbaírs.  Fig.  Se  récoocíiierH  embrasset 
ta  niéme  opinión ,  le  méme  parli. 

RÉDSSIR,  V.  D.  Avoir  ua  succós  lieureux. 
II  se  dil  des  persounes  et  dei>  chos&s^ 

RÉGSSITE ,  subát  f  Bon  succés.  Ji  ne 
se  dit  que  des  choses.  Que\qu^to\s ,  «uccéa 
en  générál.  II  fwt  ooii*  t^le  en  «ra  U 
réuisite, 

'  REVALOTK  ,  verbe  act.  ( 11  se  conjugne 
corome  VcUoir. )  Rendre  la  pareille.  Jtla  lui 
revaudrai. 

REVANGHE  ,  s.  f.  Action  par  laquelie  on 
se  rovanche  du  mal  qu*on  a  re^u  ll  se  dil 
queJquefois  en  bonne  parí.  Vous  m'mu 
rmdu  quantité  de  boru  offices  ,  |t  tácherai  tTm 
itvoít  ma  revancha  Aü  jeu  ,  >econde  pariie 
que  joue  le  perdant  *,  pour  se  racquUier  de 
la  premiére.  fin  rovanche^  adverbe.  Eq 
réconipense. 

REVANGHER ,  a.  Défendre  quelqn  an 
qui  esl  aliaqué.  11  est  ramilier. 

sbRevancber,  V.  rec.  Reodre,  la  pareille 
d'une  injure,  d'un  oaal ,  méme  d'un  bien- 
fait  qu*on  a  reQU. 

REVANGHfcüR,  a.m,  ranwKcAew.  Qui 
revanche.  II  se  dil  ausai  pour  dé/eoseur.  U 
est  peu  u<>ité. 

RÉVASSER  ,  V.  n.  ré^eé,  Ávoir  de  iré 
quemes  el  di  verses  réreries  pendant  ui 
sommeil  inquiet.  II  esl  íamllier. 

RÉVB  f  subst.  m.  Songe  qu'on  fait  ei 
dormant. 

REVÉGIfliE ,  adj.  de  tout  g.  Hade  ,  ápr 
au  goút.  FigCir.  Peu  trailable  ,  rébarbaii 
Homme ,  femme  rtviche. 

RsvÉGHB  ,  s.  í.  Sorte  d'étoffe  friséa  feíi 
de  iMine  ,  el  propre  h  íalre  dea  doublures 

RÉVEIL,  8.  m.'  (  mouillez  l'¿.7  "Gessi 
tlon  de  sommeil.  Béveille-matin. 

REVEILLE-MATIN ,  a.  m.  Horlogede 
tinée  pour  réveiller  h  une  certaine  near^ 

REVEILLER,  v.act.  re-w-^/«F  (^mouill 
les  W. )  EveUler.  Fig.  Bxci^ier  de  nou  vea 
renouveler. 

sBRtfVKiLLBR,  V.  réc.  S'éveüier.  Fig, 
renouveler. 

*  RÉVEILLEÜR ,  a.  m.  (moullVex  \es  i 
ri-vé-glieur.  Qui  réveiUe  les  autres  <i 
beures  détermiuées. 

RÉVEILLOK ,  8.  m.  (mouiU.  le»  U.)  P< 
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repas  extraordJnaire  qui  se  fait  enlre  le 
floiiper  el  le  coiicher.  En  t.  de  peinl. ,  cer- 
laines  lonches  clalres  el  brillanies  que  le 
peinire  place  dan»  quelques  endroils  de  son 
tablea»,  pour  y  faire  sentir  la  lumiére ,  et  la 
rendre  plus  piqiianle. 

.RÉVÉLATION  ,  s.  f.  Aclion  de  révóler. 
Inspjraüon  par  laquelleDieu  a  fait  connal- 
ue  ses  myaiéres  ,  sa  volonté ,  sa  veniie  , 
©ic.  r.hose  révólée. 

•RÉVÉLER  ,  V.  act.  rMHé.  •écouvrlr , 
faire  savoir  nne  chose  qai  ótail  inconnue 

REVENANT  ,  ANTE  ,  adj.  re-ve-ntm.Qul 
plalt ,  qui  revient.iitr  retinan/,  pHysionomie 
revenante. 

REVENANT  ,  8.  m.  Esprlt  qne  le  peuple 
croit  qu¡  revient  dePautre  monde. 

REVEN  A.NT-BON,  s.  m.  Profll  casuel 
d*un  marchó,  d»une  charge.  Deniers  qui 
reslenl  enire  los  roains  d'un  complabie. 
Proüt ,  avaniatte  dú  an  hasard.  . 

REVEN DEÜR,  EÜSE,  s.  re-van-deur. 
Qui  revend  ,  qui  achéle  pour  revendré. 

REVENDICATION  ,  s.  f.  l.  de  pratique. 
Action  de  revendiquer. 

REVENDIQÜER,  v.  aclif.  re-van-di-ké. 
Récluroer  une  chose  qui  nous  appartient  , 
et  qui  est  enire  les  mains  d'uu  au(re. 

REVENDRE ,  v.  acl.  re-twn-rfre.  Vendré 
ce  qu'on  a  acheté. 

REVENIR  ,  V.  n.  yenir  une  autre  fols. 
Relourner  au  lien  d'oú  Ton  éiait  parti.  Se 
réiabllr,  se  remetire  ,  élre  rélabli,  élro re- 
ñí is  dans  le  mémeélaloú  Ton  éiait  aupara- 
vanl.  Figur.  Abondonner  ropinion  dont  on 
étail,  pour  se  ranger  a  L'avid  d'un  autre. 
Résulier  h  Tavantage  ,  &  rutiliió  de  quel- 
qu'tui  Plalre. 

REVENTE ,  B.  f.  Seconde  vente. 

REVENÜ,  8.  m.  C3e  qu'on  retire  annuel- 
lement  d'un  domaine,  d^une  charge ,  d*une 
pensión  .  etc. 

REVENUE,  8.  fém.  Il  ne  se  ditque  du 
jeune  bois  qui  revienl  sur  une  coupe  de 
taiHis  .  etc. 

RÉVER,  v.  n.  ri-vé.  Faire  des  songes. 
Elre  en  délire.  Elre  distrait,  latsser  aller 
son  imagination  sur  des  chose»  vaines  et 
vagues ,  sans  aucun  objot  flxe  el  ceriain. 
Peuser ,  médilerprorondémentsur  quelque 
cho:*o. 

RÉVERBERATION ,  s/f.  Réaéchissemenl 
de  b  lumiére ,  etc. 

BÉVERBÉRE  ,  s.  mase.  Feu  de  ré-ver-bé- 
re.  Feu  appliqué  de  maniére  que  la  (lamme 
est  obligóe  de  rouler  par~dessus  les  ma~ 
tigres  que  Ton  expose  a  raclton  du  feu. 
Mii'oir  de  raéial,  qu*on  ajoule  h  uoe  lampe, 
h  un  flainbeau ,  pour  en  augmenior  la  lu- 
miére Espéce  de  lunterne  suspendoc  daus 
Ies  rúes  d'une  ville ,  pour  óclairer  pendani 
la  nuil. 

R£VERBERER  ,  verbe  act  ét  vethp  a. 
ri-ttir-bé-ré.  Refléchir  ,  repoi^sser  ,^en- 
VOfer. 

»  RÉVERCHER,  v.  acl.  Boucher  les  souí- 
nnxe9,  Un  «rumbare?  de  réiain. 
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REVERDIR.  v.  act.  Peindre  de  vert  uno 
autre  fois  v.  n  Redevenir  veri. 

*  REVERD1SSEMENT,8.  m.  Aclion  de 
revorrtir 

•  REVERDOIR  ,  8.  m.  rt-vir^doar.  Cü- 
vellH  de  brasseur. 

REVÉREMMENT ,  adv.  ré-vé^a-man: 
Aven  respect ,  révérence. 

RÉVÉRENGE ,  s.  fém.  Respect ;  vóné- 
ration.  Tilre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
religieux  qui  sont  prétres.  MouvemenI  du 
corpx  potir  salner. 

RÉVÉRENCIELLE ,  adj.  f.  t.  de  palais. 
Crainte  révérencielle ,  senliment  méló  de 
crainteel  de  respect  que  les  enfans  doivenC 
avolr  pour  lours  pftres  et  roélres. 

RÉVÉR ANCIEÜX ,  EÜSE ,  adj.  > (f-D^an- 
c¿-eti.  Qui  aíTecte  de  faire  quantitó  de  révé- 
rencps  II  esi  famíl. 

RÉVÉREND  ,  ENDE ,  adj.  Digne  d'élre 
révéró. Tilre  d'honneur  qneTondonue  aux 
rel¡K.ieiiT  et  aux  religieuses. 

RÉVERENDISSIME,  adj.de  t.  g.rá^ 
ran-di-ci-me.  Tilre  d'honneur  plus  relevó 
que  celuí  de  trós-róvórend ,  et  que  Ton 
(ionnaít  aux  évóqnes  ,  aux  arcbe? éques  et 
aux  Rénéranx  d'ordres. 
^  RÉVÉR ER  ,  V.  act.  Honerer .  reítpecter. 
'  RÉVERIE  s.  f  Pensée  oti  se  laisse  aller 
lMmaginatk>n.  Jaée  extravagante.  Dólire 
cauHée  pur  une  maladie  ou  autrement. 

REVERQtJTER ,  s.  m.  Sorle  de  jeu  qui  se 
joue  dan»  un  trictrac. 

REVERS,  8.  mase,  re-uár.  Coupd'arrióre- 
main.  En  parlanl  des  monnaies  ou  des  mó- 
dailles  .  cóió  opposée  h  celui.oü  est  Tem- 
preintu  de  la léte.  Secondepage  d*un  feuiUet. 
Fig.  Disgráce  ,  accideni  qut  cbange  une 
bonne  fortune  en  une  mauvaise. 

RÉVERSAL .  ALE  ,  adjecl.  II  se  dit  d'un 
acte,  d'une  réponse  qui  se  rapporte  á  un 
auire  acte  ,  h  une  proposillon.  Dipióme 
réveieal. 

«  RÉVERSEAÜ »  8.  m.  Pitee  qui  ócarle 

l'eau. 

ü  REVERSER ,  v.  act.  Verser  de  nou- 

veau. 

REVERSI ,  8.  ro.  Borle  de  jen  de  cartea. 

REVERSIBLE  ,  adj.  de  l.  g.  rá-oár-ci-ó/e. 
t.  de  pratiq.  el  de  jurisprudence,  qui  se  dit 
des  biens ,  d«8  Ierres  qui  doivent ,  en  cer- 
ta i  ns  cas ,  retourn^r  au  propriótairequi  en 
a déposó. 

REVERSION ,  8.  í.  ré-vér-Hon.  t.  de  prat. 
el  do  jurisprudence.  Retour  ;  retin^^  d'un 
fíer  mouvant  au  fief  dominanl  dónt  il  avalt 
Óté  délaché.  ^   ,  , 

REVESTIAIRE,  8.  m.  re-tfésHi^é-re.  Lieu 
séparó  dans  une  égllse  ,  oñ  les  prélres'  se 
revélent  des  habits  sacerdotauX  pour  foí- 
Oce  dlvin. 

REVÉTEMENT  ,  a.  m.  r«-<!**^<i«^Ou- 
vrage  de  pierre,  de  bHque,  etc:,  donton 
revftt  un  fossó ,  un  basñon. '       '  '  ' ' 

REVÉTIR,  V.  a.  (  Use  confngite dí^me 
Vétir.  )  Donner  des  habits  á  quefqu'OR'^qui 
en  a  besoin.  ReMr  tes  pauvr*f*,  dit 
aus3i  desjidfcitj?    dlgnU^elí^  ^^i(Oiúe, 
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OQ  d*«utr6t  marques  de  dignitó.  ti  Rol 
éiaU  rfoáru  4et  hahitt  royauao.  Un  foué ,  un 
haitton ,  le  couvrir,  le  remparer  de  pierre  , 
de  brique  »  etc.  Flg.  ^trt  rtHtu  ittinecharge, 
du  pouvoir  (Tun  autr$  ,  avoir  une  cbarge ,  le 
pouvoir  d*un  autre. 

RÉVEÜR,   EUSE,  ».  el  adj.  Quf  réve, 
qqi  a'entreliem  deaea  Imaginaliona. 

f  REVIDER ,  V.  aci.  Víder  de  nonveau. 

REYIRADB/  s.  f.  t.  du  Jon  de  trtctrac. 
ActioD  d*uo  joueiir  qui,  pour  íaH'e  une 
cate  avancée ,  emptole  une  dame  d'uue 
case  déja  faite. 

REVIREMENT,  a.  ro.  re-vi^é-ínan.  t.  de 
marine.  Aaton  de  revirer.  On  dii  en  termes 
deitanque ,  ñtvirtment  de  pq^lie*.  Voyx  Vi- 

BXIIRNT. 

REVIRER, y.  n.  rs-ti-ri.  U  de  marine. 
Toiirnar  d*uD  autre  cótó. 

RtTiREK  .  I.  delrictrac.  Foyes  Riviradb. 

*  REVISER ,  V.  aci.  Yiaer  une  aeconde 
tola. 

RfiVISEUR  ,  a.  ift.  rÍHP««ir.  Celul  qui 
rtvott  aprés  un  autre. 

REVISION ,  a.  f.  Aciion  par  laqueUe  on 
revbit .  on  examine  de  nouveaa. 

RÉVIYIFICATION,  a.  í.  Opérallon  par 
laqiieUe  on  falt  réparattre  aoua  aa  forme 
natnrelle  un  métal  qui  éUii  masqué  aoua 
une  forine  difTerente. 

REVIVIFIER ,  V.  act.  Vitlfier  de  nou- 
veau.  Bu  t.  de  chirole ,  Rttitifitr  U  «wrcwrí 
leaéparer  dea  mioéraux  avec  lésqueis  il 
avait      m61ó  ,  el  le  remeilre  en  aon  éiat 
naturel. 

REVIVRE ,  V.  n.  (11  se  conjúgae  comme 
Ftor«. )  hestfusciler ,  revenir  de  la  mort  a 
la  vie.  Fíg.  Vivre  de  nouveau  en  quelque 
faQon.  Ui  péret  reritent  dant  leurs  mfan*.  Fig. 
Faire  reviere,  faire  valolr  de  nouveau, 
Faire  recivrg  de  vieilles  dtUee^  un  anctm  procée. 
Rétablir.  Faire  revivre  une  image,  Remellre 
de  nouveau  en  crédit.  Faire  revtvreune  er~ 
reur,  une  opinión.  Rallumer.  Faire  r 
tamoür  .  I&  haine  ,  e/c. 

REVOCABLE ,  adj.  de  t.  g.  rí^o-cc^le. 
QuI  peul  étre  révoquó ,  qul  peui  éire  dea- 
tíluó. 

RÉVDCATION ,  a.  f.  ri-vo-kenHon,  Ao- 
llon  «le  révoniser, 

RÉVOCATOIRE,  adj.  de  toul  g.  r^üo- 
ka-toa-re.  Qui  réVDqiie.  Acte ,  diepoeition 
réoocaímre, 

ftfiVpiR.,  V.  acl.  re-vocar.  ( Sur  Voir,  ) 
Yoir  dOj  nouveau^  Examlner  de  nouveau.  s. 
m.  Au  revoir. 

BJ^YPUN ,  a.  m.  f^^lejn,  t.  do  marine. 
Veni^qui  n'asi  paa  díreci,  mais  qui  est 
renv^yé  par  quelque  cbose,  et  dont  lea 
Taiaaeaux  h  raocre  aonl  quelquefois  forl 
í<>wrm«»Ua, 

WyoiTAííT,  ANTE.  adl.  ré^ói-m. 
Qul  révolie  ,  <jué  choque  excessivemenl , 
«ui  Uidlgme^  ^ropoeition  rnoitanie,  procidi 

í.  Ikbellion. 
M&YQi<T£a,  y,  aci.  r^-/^,  SouleVer  , 
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émoovoir  &  Bédillon  ,  porter  k  li  rámlta; 

Fig.Q^oqiierf  indigner. 

SE  BÉvoLTER  ,  V.  réc.  Se  soulevei  eoBtie 
|*atiior¡té  l(^giiíme. 

RÉVOLÜ  ,  ÜE  ,  adj.  Acbevé  ,  flnl.  kmkie 
révolue.  11  ae  dit  aussl  do  corpa  dea  planélei 
et  des  astres,  loraque ,  par  lenr  mouveneoi 
périodique ,  lis  aonl  revenus  ao  m6me 
polnt  d'ofi  ils  étaienl  partís. 

BÉVOJ-UTION  ,  8.  fóm.  Le  retonr.d^gne 
planéte  ,  d'un  astre  au  méme  point  d'o(i  il 
était  partí.  On  le  dit  aut»si  dii  Icoips.  U 
rMuiion  dee  eaieone,  des  eiécles  Fig.  CtiBú- 
gemenl  qui  arrive  dans  les  alfaires  priiili- 
qiies  ,  dans  les  dioses  du  mo n de. Prompfe , 
étrange  ,  heureuse  réeoiuíion.  II  se  dil  prlnd- 
palemcnt  d'un  chang*:menl  subit  el  violenl 
dans  le  ^ourernameni  d'un  peupl^,  X.a  li- 
voíuUon  fran^^ise. 

♦  ^tVOLÜTlONNAIKE,  s.  m.  rá-vo^ 
ti-o-né-re.  Qn¡  aime ,  qul  proCé^e,  qui  aoo" 
tient  la  révohiílon. 

♦  RÉVOLÜTIONNAIKE ,  adj.  de  toul  | 
Qui  esl  contorme  aux  principes  \a  ré- 
volulion  ,  qui  est  propre  h  en  accélérer  la 
procréa  •.  ele.  Mf»wre»  révolutiannatres, 

♦  RÉVOLÜTIONNER  ,  v  acl.  Meifre  en 
état  de  rév.olution ,  inlrodalre  des  principies 
révolutionnairea  daña... 

REVOMIR ,  V.  act.  Vomfr  ce  quHm  a 
avalé. 

RÉVOQUER  ,  V.  acl.  Rappeier  ,  óler  les 
pouvoírs  el  Temploi  qu^on  avait  Joonés 
En  pariant  dea  cboses  ,  déclarer  de-Dulle 
valeur  h  l'avenir.  Révoquer  «n  ordra  ,  «a 

donntion. 

REVÜE ,  8.  fém.  Rechercbe  .  inspectioB 
exacto.  Dee  troupes  ^  Inspectíon  qu'en  fait 
un  offlcler,etc.,  pour  s^assurersi  eltes  aooi 
au  coumiel  el  en  bon  ordre. 

RÉVULSIF .  IVE ,  adj  I.  de  méd.  Qui 
délourne  les  humeara  vers  les  partíes  oppo- 
aées  h  cellos  oü  eUea  ae  portaienl  en  ixnf 
grandé  abondance. 

RÉVÜLSION  ,  8.  f.  Beíoor  dea  humeun 
du  corpa  humain  /loraque  Je  cours  vleal 
k  en  éfre  changé. 

REZ «  prépos.  ré.  ToaV  conlre ,  ^oignant 
Res  pt'd ,  res  ierre. 

REZ-DE-CHAÜSSÉE,  s.  m.  Niveta  di 
terral n. 

RUABILLAGE «  a.  m..(  mouUiez  les  U. 

Raccnnimodage  11  esl  fam. 

RHABIIXER ,  V.  a.  ra^^glié.  {  m.  les /i 
Habiller  encoré  une  foia.  Fournir  de  nou 
veanx  habíts. 

♦  RllAGADES ,  8.  f.  plur.  Fentes  sur  le 
lóvres  ,  uic&res ,  crevasses  k  la  boucbe  < 
ailleurs. 

RHAPONTIG,  8  m.  Autrenwoi,  JtMar 
dee  moinee.  (>1aQie  el  racine. 

RHÉTEtJK  ,  s.  m.  re-zw.  Celul  qnl  ei 
aeigne  i;art  de  bien  dlre.  Oraieur  empal 
q4e  et  dí»clamaioire. 

RHÉTOKlClEN  .  8.  m.  Gelui  qul  saif  i 
rbéionqiie ,  qoi  Tétudie. 

RHÉTOaiQOB,  a.  f.  ré-to-rf-ke.  tai 
de  bien  diré,  Casse  oO  Ton  eiiseigiie  I 
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ttélorlqwe.  TnMé  de  rhótoHqw.'f  xi  rhét&* 
riquéSArisioti.  Ftgure  de  rhétoriqtio  ,  loulé 
h^on  de  parler  que  roralenr  emplole  pour 
donner ,  oa  de  la  torce ,  ou  do  la  gráce  au 
étaconr». 

RHIHGRAVE,  s.  m.  Comt^  do  fthln. 

IHINOGfcROS  ,  8.  m.  Amma!  sauvage  el 
féroee  qui  a  r.ne  come  sur  le  nei, 

♦RUSAGRE,  9  m.  Instrumeiit  poaf  lirer 
les  racines  ou  chicóla  de»  rtenfs. 

RHOM% , «  »n.  Losange. 

RHOMBOIDE,  B.  ra.  Figure  rectili^e 
qnl  a  dcnx  aegles  algiis  et  deux  oblus  .  ól 
quatre  c6!é9  ,  donl  il  n'y  a  que  ceax  qui 
tont  parailéles  qui  solent  égaux. 

RRUBARBE ,  s.  f.  Plante  donl  la  raclne 
esl  «in  excellent  reméde.  On  í»  tire  de  la 
Chine.  /)« tnoinBs ,  plante  qui  croli  en  abon- 
dance  sur  Ies  ibontagnes  des  Alpes  ,  #1  que 
ron  ciiliive  daña  nos  járdíns. 

»  RHüMATISMAL ,  ALE ,  adj.  Qui  appar- 
tlent  au  rhoroaiisme. 

RHÜMAT13ME,  s.  m.  Donleur  duns  les 
musclet»  accompagnée  dedifllcuHé  daos  les 
motivemens. 

RHUME ,  8.  ra.  rv-me.  Flaxion  caxisée  par 
unu  bumeur  ácre  qui  ordinairement  excite 
la  loifti ,  et  rend  la  volx  énrouée. 

RHÜS.  VoyesSxíUAC. 

RHYTHME ,  s.  m.  rit-me.  Nombre  ,  ca- 
denee j  mesure. 

RHYTHMIQÜE  ,  adj.  de  tout  g.  Qui  ap- 
parlienl  au  rbylhme. 

RIANT,  ANTE,  adj.  n-on.  6racieux,qui 
marque  de  la  gaieté ,  de  la  Joie.  'Agréabla  á 
la  viie  .  qni  plnii  aux  yeux. 

*  RIBAMBELLE ,  s.  f.  Longuesulle.  Fam, 
el  en  mauvaiso  part. 

RIBAOD,  AUDE,  8ub?t.  eiaói.  ri-bó. 
Luxurieux  ,  impudique.  Les  boonéies  gens 
évitenl  de  se  servir  de  ce  mol. 

RIBA0DERIE ,  8.  f.  Actioii  de  ribaud 
éivertissemeni  iicencieiix.  Mot  de  bláme  et 
de  mépris. 

RIBLEUR  ,  8.  m.  Qal  court  hes  rúes  la 
nuii  comnne  les  fllous.  li  est  vleox  et  pop. 

RIBORDAGE,  8.  m.  I  de  mar.  Dommage 
que  le  choc  d'un  vaisseau  cause  h  ui^autre 
eDChangeant  de  place. 

RIGANEMENT  ,  s.  m.  ri-JunM-man.  Ac- 
HoD  de  ricaner. 

mCANER .  V.  n.  riJtcMté.  Rire  ft  demi, 
»oit  par  sottise  ,  solt  par  matice. 

*  RICANERIE  ,  8.  r.  Ría  moquear. 
BIGANEUR ,  EU3B,  s.  Qui  ricane. 
BIG-Ar-RIG,  adv.  ri-Ao-H*.  Avec  une 

jxaciilude  entiére,  iilarigneun.  H  est  fam. 

RICH,  8«  m.  ri-ch$,  Lonp-cerrier  de  Po- 
ogne  et  deSuóde,  dont  lapertu  Cournitnae 
rte<4)elle  rourrure. 

RICHABD ,  8»  aneo.  QqI  a  beaueoop  de 
Dien.  Il  est  fam. 

BIGHfi>  adj.  de  toat  g.  Opafent ,  qni  a 
baaoaoup  de  bien,  qui  riosséde  de  grands 
bléos.  Oik\éUñg.  Rteheerimérile,  en  vertu». 
^bonéam,  forltle.  Magni  fique ,  orriré  ,  raié 
Péoooji^  laéva,  eik  í.inage*.  en  rarhtnt 
«Mprlk  ^iek$  piéii  f  )ettHo 
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bomme  on  Jemié  filie  li  marler ,  jt  Ma-rl- 

cbe.  Taille  au-dessus  de  la  méMcro.  Lanr 
guerichei  ahondante  en  mols  et  en  tours. 

RiCBB,  8  mase.  Homme  riche.  Malaui  ^ 
homme  qui  a  de  grands  blens  el  beaucoup 
de  deites.  • 

RICHEMENT,  adv.  ri^he-mQn,  D*une 
maniéro  riciie  ,  magnifiquettcsl. 

RIGHESSE  ,  s.  íém.  ri^chi-ce,  Opulence, 
iibondaoce  de  biens.  Au  pl.  Grands  biens. 
iPime  miñs  ,  Fabondance  du  mátak  ZKtma 
^/o//*  ,  sa  grande  magnifioence.  Det  rtmít» 
leur  v*!xactltude.  D'un$  langue ,  son  abou- 
dance  »'?n  mow  ef  en  tours. 

«  RICHISSIME,  adj,  superl.  Tróa-richa. 

RICIN?  8.  mase.  ouFALME-DE-CHRETr, 
ri-eHn.  Plante  d'Espagne  et  de  Candle  dont 
le  fruit  est  nL^  purgatif  violem. 

RIGOGHET,  8.  m.  ri-co-cW.  BoDd  que 
faii  une  pierre  p)ate  )etóe  obllquement  sur 
la  snríace  do  Feau. 

RIDE,  8.  f.  Plí  q»l  8e  fallsur  le  front , 
surlevisage,  sur  lesmams,  et  qulvlent 
ordinairement  par  l'Jftge.  t.  de  mar.  Gorda 
qui  sen  h  en  roldlr  une  plus  grosse. 

RIDEAÜ ,  8  m.  ri-dó.  Morceau  d*étoffe  , 
de  toile  ,  etc.,  qu'oii  emplole  pour  cachar , 
couvrir,  enlourer  el  conserver  queiqua 
chose.  Fig.  Tirir  le  rideau  wr  quilqus  cihH  , 
n*ün  plus  parler  ,  ne  plus  s'en  occuper  l'es- 
prit.Petite  élévatioa  de  ierre  derrióre  la- 
queUt*  on  poul  sa  cacher. 

RIDELLE,  s.  fém.  ri-dé-le.  Un  des  e6té8 
d*une  ctiarrelle  fait  en  forme  de  rdteller. 

RIDÉU  ,  V,  act.  ri-dé.  Faire  des  rides, 
causerdea  ride».  En  t.  de  mar.,  ¿ccourclr 
une  voiie  atev  des  rls 

SK  RiDER,  V.  T^c.  "Devenir  ridé.fiaparlant 
de  l'^au  .  cesser  d'étre  uuirf. 

RlDiCULE  ,  adj.  de  toul  g.  Digne  da 
rlsée,  demequerío.  Ilest  quelqueíois  subsl. 
Donntr  du  ridi£ules.  Le  rtdicule  eu:  une  arme 
terrible. 

RIDICULEMENT ,  adv.  ri-di-cu-U-man. 
D*une  maniére  ridiculo. 

RIDIGÜUSER ,  V.  act.  Rendro  ridiculo , 
tonrner  en  lidicule. 

RIDICÜUTÉ  ,  s.  f.  Acllon  ou  parola  ridi- 
culo. II  esi  "fam.  • 

RIÉBLE.  Voye*  Gratehon. 

RIEN  ,  s.  m.  Néanl ,  nuUe  cbosa.  Dinka 
crie  le  monde  de  rien.  Peu  de  chose.  Uaeu 
cette  maieon  pour  rien,  Quelque  chose.  Y  a- 
Ml  rten  de  *i  becta  que...  Au  pl.  Bagatelles  , 
cho>es  de  nulle  iinporiance. 

RIEÜR,  EÜSE  ,  subsl.  Celui ,  celle  qui 
Til.  Qui  aime  h  xire.  Qui  raüle ,  qjii  se 
moque. 

a  RIPLARD ,  8.  m.  ri-flar,  t.  de  serrur. 
G*est  la  niéme  chose  que  Brtmiseoir. 

*  BlPLCffi ,  8.  m.  Lime  recourbóe. 

RIGIDE  ,  adj.  da  toul  g.  Sévére ,  axacl , 
austere. 

RIGIDEMENT,  adv.  ri-gi-de-man,  Avec 

rigi.litó 

RIGIDITÉ ,  s.  r  Grande  8évérU4 ,  «xac* 
[tiludej-aasiérMé. 
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RIGODON  ,  B.  m.  SortecMr.  Dansequ'oii 
danse  sur «et  alMi. 

BIGOLE,  8,  r.  Petite  tranchée,  petitfossé, 
pelii  canal  creusé  pour  faíre  couler  de  Teau 
daña  un  Jardin,  daos  un  pró.  Petite  trancbée 
qu'on  fait  pour  p^anter  des  bordares  de 
buis,  de  lavande,  etc. 

RIGORISM£ ,  8.  ¿oasc.  Morale  trop  só- 
vére. 

RIGORISTE  ,  8.  et  adj.  de  toul  g.  Celui  y 
celle  qui  pousse  trop  lola  la  sévériió  daos 
la  morale. 

RIGQUREUSEIfENT ,  adv.  ri-^oicreu-sf- 
man.  Avec  rigaeur ,  d'une  maoióre  dure  et 

RIGÓüREüX  ,  EÜSE  ,  adj.  ri-gwi-reuic, 
Sévére  daus  sa  coQduUei  daña  ses  máxi  - 
mes ,  h  l'égard  des  autres.  Créanciers^  juge 
rigourmv.  11  se  dlt  aussl  des  choses.  Jugt' 
menS  rigoweua  f  conduitertgcAirwse.  Hiverri- 
goureua ,  rude  ,  dpre  ,  fácbeuix.'  Démonitra- 
tion  ngournuñ  ,  sans  réplique. 

RIGl>EUR  ,8.  f.rt-^W.  Sévóríló,  dur^ 
té,  ausiériió.  Grande  exacüiude  ,  sévérité 
dans  la  Justice.  A  la  rigtuur ,  adv.  Trop  á  ia 
leitre ,  sans  modificatíoo.  A  toute  rigueur  , 
tnriguiWy  adv.  Dans  la  derniére  ezaciiludei 
avec  une  exiréme  sévérité. 

RIMAILLER ,  v.  n.  ri-ma-gUi.  ( mouUlez 
les  //  )  Faíre  de  méchant  vers. 

RIMAILLEUR ,  s.  m.  ( moulUez  les  tí. ) 
Faíre  de  méchaos  veric 

RIME  ,  s.  f.  Uniformlté  de  son  dans  la 
terminaison  de  deux  ooots. 

RIMER  ,  V.  n.  ri-mi  Se  terminer  par  le 
mdme  son.  Faire  des  vers.  t  de  mópris. 
V  act.  Faire  rimer.  On  m  doit  p<u  rimer 
perdu  aoec  yerta  Meltre  en  vtairs.  U  a  rimé 
C9  cont*. 

RIMEUR  ,  8^  f.  Mauvais  poéte. 

RINGEAU,  s.  m.  FeuÜIage  que  l'on  em- 
ploíe  dans  les  órneme  ns  de  peinture  et 
d  arcliUeciure. 

RINCER ,  V.  aclif.  rtin^},  Nettoyer  en 
lavaiu  et  en  frotlani.  Rsncer  de»  tmru,  wu 
cruche ,  une  bouteille.  On  dlt  aussl ,  Rincer  ta 
boucht ,  ou  mieux .Se rincer  la tfouche. 

RINQURE ,  8.  f.L*eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  un  verre ,  une  boateille. 

RlNGARD ,  8.tfn.  Barreau  de  íer  qu'on 
sonde  au  bout  d'une  piéce  qu'on  veut 
chauíTer  et  forger,  pour  la  mauier  plus 
commodément. 

•  RINGRAVE ,  s.  fém.  rein-gra-ve.  Cu- 
lolie  fort  ampie  gamie  d' aigulJletles  et  de 
rubans. 

*  RIOLANISTE ,  a.  m.  Un  des  muscles 
fléchíjsseurs  de  la  culsse. 

5íSI55¿  ^-    ^'ro^  *emi.  Pop. 
RIOTEÜR    EÜSE,  r,.  Celui ,  ceUe  qui 
ne  fail  que  rioter. 

pól.^:Z"'''^^  grand'chéré.  Ilest 

cnioVonféS  VÍk'^".;  Populaire.  Mélénge 
do  v/n    ,  •  <íaí>«reliers  He  différens  restes 

WPQ6TE ,  8.  t.  Répon  00  Yive  raUe  fur- 


le-ch«iD|^  So  I.  d'escrbne ,  botis  que  JVm 
porte  en  parant. 

RIPOSTER,  V.  n.ri^-U.  libpoQdre , 
repartir  vlvemont  et  snr-le^chanip ,  poor 
repousser  qnelque  raülerie.  Píg.  Beptrassnc 
vivement  une  injnre,  an  coap.  En  t.  es- 
crime ,  parer  et  porter  la  boUe  da 
mouvement. 

RIPÜAIRE,adJ.ll  se  dlMit  d«Bi 
peuples  des  bords  du  Rhin  et  de  U 1 
et  se  dlt  encoré  da  codo  de  leurt  loisi 
La  loirifmaire, 

RIRE  ,  V.  nent.  Jerit^turü,  ü  rii  ;  M 
ricnt ,  etc.  Je  riáis.  Je  n>.  /•oí  rt.  J§  rirm. 
Bis  ou  ri ,  riez.  Queje  rie.  Je  rirais.  Faire  m 
certain  mouvement  de  la  bouckie ,  Cñusé 
par  rimpression  qu'excite  en  dous  qnelque 
chose  de  plaísant.  Figur.  Plaíre  aux  ^eux  , 
étre  ^réabfe.  Toul  rii  dans  eetu  moíMn 
campagne.  On  dii  Ogur.  d'uu  homme  h  qui 
-tout  réussil ,  ¿a  fortune  lui  rii.  FamiU  S4 
úiYenir ,  se  réjou/r.  RaiUer ,  hadiaer  ,  nt 
parlar  pas  tout  de  bon.  Ne  se  poínc  soucies^ 
se  moquer.  llrit  de  íouUs  les  rtmontsranci 
qu^on  lui  fait, 

SK  RiRB,  V.  réc.  Se  moquer  de... 

RIRE  ,  8.  m.  Action  de  rire. 

RIS,  8.  m.  Acción  de  rire.  On  dit  ílgnró- 
ment  et  póéllquemont  en  paiiaot  d'une 
belle  personne  ,  que  ,  Les  graces  et  les  ris  la 
suitent  par  tout.  Glandulequiesi  soas  la  gorge 
du  veaa  ,  et  qui  est  un  manger  assez  déli- 
cat.  En  t.  de  marine,  oeiUelsqui  sont  k  une 
volle. 

RISBAN  ,  8.  m.  ,t.  de  foriiacaUon.  Terre- 
plein  garni  de  canon  pour  la  détense  d*uo 
port. 

RISDALE  ,  8.  r.  Nom  d'une  monnaie  d*!!"- 
genten  Allemagoe,  qai  vaut  environón- 
quañte  sous. 

RISÉE ,  subst.  fém.  n'-s^.  Graod  éclat 
de  rire  de  plusieurs  personnes.  Moqaerie. 
Objet  dont  on  se  moque.  11  est  la  risú  du 
public. 

*  RISER  ,  V.  n.  ri'ii.  termo  de  tnarine. 
Amener  une  voilequi  a  été  emiérement 
brisóe  h  cause  de  la  trop  ^o^se  íorce  du 
vent.  |B 

RISIBILITÉ,  8.  r.  t.  de  Vécele.  Faculiá 
de  rire. 

RISIBLE,  adj.  de"  tout  g.  H-íí-W#.  Qal 
a  la  fawiltó  do  rire.  Qui  est  propre  k  (aire 
rire.  ConU  risible.  Digne  de  moquerio. 
C'estun  homme  risible. 

RISQOABLE,  adj.  de  tout  g.  rú-te-We. 
Qui  a  du  rifsque.  Affaire ,  projet  risqmtít. 

RISQÜE  ,  ü.  m.  Pór jl ,  danger. 

RISQUER  V.  a.  rü-iU.  Hasarder ,  moitr« 
en  danger. 

RISSOLE  ,  i.  ri-so-U.  lienue  pátfsserit 
qui  est  faite  de  viandebocbóe ;  earefoppéi 
dans  la  pAie  et  /rite  dans  lesaio-dou. 

RISSOLER  ,  V.  act.  ri^o^.  Cutre  ,  rOli 
de  maniére  que  oe  que  l'oo  rdtit  prenoi 
une  couleur  rouss  e  etappéUmnie. 

•RISSON  .  s.  m.  Ancre  fe  qoatre  brms, 

RIT  oiiRITE,  s.  m.Ordrepreftcrliflesoér* 
{ monies  quise prailq uenc  dsna  uno  rallgiOB 
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RITOÜRNELLE ,  •.  f .  rUaur^le.  Petlle 
gymphonie  qui  précéd©  un  chanl ,  el  qui 
qiielMnefois     suit.  ' 

RITOALISTE  ,  8.  m.  Auteur  qui  Iraile 
des  divers  ríie8 

RITÜEL ,  9.  m.  Livrecontenant  les  cété- 
ftioiiie» ,  les  prléres  ,  les  instructlons  ,elc., 
qui  regardoni  radminislratlon  des  sacre- 
'nens. 

RIVAGE ,  8.  m.  Bords  de  la  mer ,  el  poó- 
liqiio'nent ,  des  rivióres. 

R1V\L  .  ALE  ,  s.  Concurrenl. 

RIVALISER  ,  V.  n.  Dispuier  de  mérite  , 
de  talenl  avec  quelqu'un. 

RIVALITÉ  ,  8.  f.CoDCurrence. 

RIVE ,  8.  f  Le  bord  d'un  fleuve ,  d*un 
étang  /'d'un  lac  ,  de  la  mer. 

RIVER  .  V.  acl.  ri-vé.  Abatiré  la  poinle 
d'un  clou  sur  l'autre  cólé  de  la  chote  qu'tl 
perce ,  et  Tapial  ir,  en  sor  le  que  co  soil 
coro  me  une  autre  léte; 

RIVERAIN  ,  8.  m  H-ve^ein,  Qui  habite 
le  long  íl'une  riviére.  Qui  posaéde  dea  hó- 
ritagf^s  le  long  d'une  forél. 

♦  RIVESALTES  ,  s.  m.  pl.  Nom  d'un  vin 
miiscat. 

RIVET  ,  8.  m.  Pdlnle  rivet  du  clou  dans 
le  pied  crnn  cbeval. 

RIVIÉRE ,  8.  f.  Aasemblage  d'eau  qui 
coulenl  dans  un  lil  d'une  élendue  conaidé- 

RIVÜRE ,  8.  f.  t.  de  serrurer.  Broche  de 
ferqui  enire  dans  les  cbarniéres  des  fiches 
potir  en  joindre  les  deux  ailes. 

RIXDAXE  Voyes  Risdalk. 

RIXE  ,  8.  r.  Querelle  accompagnóe  d'in- 
jures ,  de  menaces,  et  quelquefois  decoups, 
Débats ,  discussion  orageuse. 

RJZ  ,  8.  m.  rt.  Plante  que  Ton  cultive  en 
Italie  el  dansquelqueB  provinceAdeFrance 
Grains  qu*elle  prodali ,  el  que  Ton  mange 
en  sti^sianceB  ou  en  farine  soub  diffórens 
appréts.  Sana  plurlel. 

RIZE  ,  8.  m.  Terme  de  compte  dans  les 
états  flii  Grand-Selgnenr. 

RIZIÉRE,  8.  r.  Ghamp  semó  de  rlz. 
.  ROB  ,  8.  m.  Suc  dépuró  des  fruils  cuita 
en  coDsistance  de  miel  ou  de  sirop  épais. 

ROBE  ,  8.  f.  Sorte  de  vétement  long.  Au- 
trefoís  ,  professlon  des  gens  de  judicalure, 
Ch9vatuv  de  mime  robe  ^  de  méroe  poli. 

ROBIN ,  8.  m.  ro-6«m.  t.  de  mépr.  donl 
on  se  sen  en  parlanl  des  gens  de  robe.  II 
est  fani.  On  dit  en  parlanl  d'un  honune 
méprisable ,  et  doni  le  lémoignage  esl  nui, 
C^est  un  plliitant  robin. 

ROBINET  ,  8.  mase.  ro-W-n¿.  Píéce  d'un 
ttiyau  de  fontalne,  qui  sertiidonner  l^eau 
et  6  I»  reteñir. 

ROBORATIP  ,  IVE ,  adj.  Qui  forlifle. 

ROBUSTE ,  acj.  de  toui  g.  Fórl ,  vigou- 
reux. 

ROBUSTEMENT ,  adv.  D'une  maniére 
robusto. 

8.  m.  rok.  Masse  de  p ierre  irót 
dure  qoV  asa  racineen  Ierre.  Piéce  du  jeu 
des  échecs ,  qu»ott  appelle  plu9  ordiiuire- 
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ROGAlLLE,  8.  r.  coUect.  (moulUez  les  U.) 
Pelits  cailloux  ,  coquillages  qui  servenl  h 
orner  une  groite. 

ROGAILLEUX ,  EÜSE ,  adjecl.  Plein  de 
cailloux.  Pig.  Dur.  Style  rocailleux. 

ROGAILLEUR,  s.  m.  (mouillez  lesU.) 
Celui  qiii  travaille  en  rocaille. 

ROCAMBOLE ,  s.  f.  Espéce  d'ail.  Fig.  el 
fam.  Ce  qu'il  y  a  de  melUeur  ,  de  plus  pi- 
quant  dans  quelquo  chose. 

ROCHE ,  8.  f.  Roe.  Figur.  Cceur  de  roche  , 
difficlle  h  émouvolr.  Figurém.  el  proverb. 
fíonme  de  la  vieille  roche  ,  d'uneprobité  r9- 
connue. 

ROCHER  ,  8.  m.  Roe  el  roche.  Figurém; 
Parler  aucc  rochers^  h  des  grauds  Insensibles. 

ROCHET  ,  8.  m.  ro~ché.  Sorte  de  aurplis 
b  manches  élroites  que  porlenl  lea  évd- 
ques ,  les  abbés.el  plusleurs  autrea  ecclé- 
siastiques.  En  t.  demécaniq.  Roueárochet, 
roue  denlée  donl  les  denls  aonl  recourbóes. 

gOCOü.  royízRoücoü. 
ODER  ,  V.  n.  ró'dé,  Teumoyer,  courfr, 
errer  c&  el  lá.  11  se  dit  en  mauvblse  parí. 
*  RODET ,  8.  m.  Ruue  de  moulin  h  eau. 
RODEÜR ,  8,  m.  Qui  róde. 
RODOMONT  ,  8.  m.  Fanfaron. 
RODOMONTABLE  ,  8.  f.  Fanfaronnado. 
ROGATIONS  ,  8.  f.  plur.  Priéres  publl- 
bliques,  accompagnées  de  proceasions,  que 
réglise  fait  pour  les  biens  de  la  Ierre,  ele. 

ROGATOIRE ,  adj.  de  l.  g.  l.  de  palais. 
Commieeion  rogatoire ,  qu'un  juge  adresso  é 
un  autre  Juge  son  égal  pour  faire  quelque 
acto  de  procédure  I  d'lnslruclion  dans  1*6- 
lendue  de  son  ressort. 

ROOATONS ,  8.  m.  pl.  Restes  de  viandea 
ramassées.  Meta  communs  et  róchau£QM. 
En  littéralure  ,  plusleurs  petita  ouvrages 
de  rebut. 

ROGNE ,  8.  fém.  ( monillez  le  gn, )  Galo 
invétérée. 

ROGNE-PIEP  ,  8.  m.  Espdce  de  couleau 
avec  lequel  le  maréchal  rogne  la  corue  da 
chaval. 

ROGNER,  V.  acl.  ro-gné.  (moulllei  le  gn.) 
Belrancher ,  óler  quelque  chose  des  ezlró- 
mités,  de  la  longueur  ou  dolalargeur  d*une 
éioffe  ,  d'un  cuir  ,  etc.  Fig.  Oler  ,  retran- 
cher  h  quelqu'un  une  parlie  de  ce  qui  lui 
appariient. 

ROGNEÜR,  EüSE ,  s.  ( mouiUez  le  gn.) 
Ctílui »  celle  qui  rogne. 

ROGNEUX  ,  EUSE ,  adj.  (moulllez  le 
Qui  a  la  rogne.  Chien  rogneuac. 

ROGNON  ,  s.  mase,  ro-gnon,  (  mouillez 
le  gn. )  Le  rein  de  Tanimal.  En  parlanl  de 
ceriains  animaux ,  tealieules.  ñognon  de 
muea^  de  coq. 

ROGNONER  ,  v.  n.  ro^gno^.  (m.le  gn  ) 
Gronder ,  grommeler  ,  murmurer  entre  sea 
dents.  U  osi  pop. 

ROGNORE  ,  8.  fém.  La  parlie  qui  a  élé 
rognée. 

ROGUE,  adj.  de  loul  g.  ro^ghe.  Fler , 
arroga  ni «  superbe.  U  esl  fam. 

ROI » 8.  m.  Monarqua,  prince  aoavarain 
,  du  premier  ordre.,^g(i¿pipftle  flgare  a'iu» 
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leo  de  caries.  Prtncipale  ptéce  da  Jen  des 
échectf.  Le  Roi  det  Roi$t  Dieu.  Le  Moi  des 
Qtúmauof  f  le  lion. 

BOIDE  ,  «dJ.  de  lont  g.  ré^.  QuI  est  fort 
tendu ,  ei  qu*oo  a  de  la  peine  h  pller.  Fig. 
InOexnUe ,  oplniáire ,  dar  ,  adv.  TJte.  la 
fiécht  va  roide, 

ROIDBCR  ,  8.  f.  ré^Uur  ou  roa-deur.  Ten- 
atoo,  qnalitó  de  Cd  qui  esl  roide.  BaptdUó, 
impétuosiié  de  mouveineDi.  Fig.  Fermeió 
excessive ,  sévérllé  Inflexible. 

ROlDUXON ,  s.  mase.  ( m.  les  R. )  Pelile 
élóvation  qui  ae  trouve  dans  un  chemin. 

ROiDlR ,     acL  ré-dir.  Tendré  ou  éten 
dre  avec  forcé,  rendrerolde.  v.  n.  Devenir 
rolde.  « 

BE  RorDiR ,  n.  Devenir  rolde.  FIg;  Te^ 
nir  ferme  .  ne  vouloir  point  se  relAcher. 

ROITELET  ,  8.  m.  Fort  petil  ofsean. 

ROLE ,  8.  m  En  i.  de  pratlq.  Feuillet  ou 
deux  pages  d*écrliure.  Liste  ,  catalogue. 
Líale  dea  causes  qol  se  dolTent  plalder  au 
tribonai.  Ce  que  doit  réciter  un  actour  dani 
une  pldce  de  (héálre.  Personiuge  repre- 
senté par  l'actear.  Le  róle  de  Cinna ,  d^ándro^ 
maque,  11  se  dit  flg.  du  persoonage  que  cba- 
cun  joue  dans  le  monde.  íl  a  $ouá  un  grand 
róle.  Oest  un  bupocrüe  gui  saü  bien  jcwt  ton 
róle. 

ROI£R ,  V.  n.  ró4i.  \,  de  prat.  Futre  des 
rOIes  d*écriture. 

ROLET  ,  8.  K.  Petit  róle.  Flg.  J(w«r  Um 
9m  rólet.  Jouer  bien  son  personnége.  E^e 
uu  bout  de  ton  róleí^  ne  savpir  plus  que  diré 
ni  que  Taire. 

*  ROLLE  ,  8.  férp.  Espéce  de  fourgon  de 
cbanfournier.  s.m.  Oiseau. 

ROMAIN,AINE,  a>lj.  Nom  de  peaple. 
Qui  appariient  &  ia  Tille  de  Rome.  Bréciuire^ 
rituel ,  caiendrier  romain.  UEglite  romaine  , 
catholique.  Chiff^es  romaine ,  composés  des 
leilres  numérales  C,  D,  I,  L,M,V,  X. 
Beauté  romaine  ,  qui  a  de  grande  traita  bien 
marqués,  etanair,  un  port  majestueux. 
Latíue  romotfM,  laitue  longue  qu*on  Ibit 
blanchir  en  la  llant. 

ROMAIN ,  s.  mase,  Orot-romain  ,  peta- 
remoín ,  caractéres  d'imprlflaerle. 

ROMAJNB  y  8.  f.  ro-m^iM.  Peaon ,  ínstra- 
■lent  don  ton  se  sert  poar  peser  avec  un 
seuI  poids. 

ROMAN ,  s.  na.  Oovrage  ordinalrement 
en  prose ,  contenant  des  flctloaa  qui  repró- 
sentent  des  aventures  plus  cu  mófns  vral- 
sembiables,  et  le  déVeloppement  eatlerdes 
passtons  buroaines. 

ROMANGB ,  8.  f .  Ghanson  dont  le  stijet 
ast  triste  et  AiAgiaqoe.  Cbsnson  lendre. 

ROMANGIER ,  a.  m.  Auteur  des  «ncieiis 
romaflü- 

RQMANESQÜB ,  edj;  ée  l.  g.  ro^na^ 
ke.  Qui  lient  da  román,  qui  «el  h  H.  mani^ 
dea  poteana. 

ROMANESQüEMENT,  adv.  D'un©  mfr- 

'^^^^  *  ^^''WHWWtio*  lee  Ueacflpuoas 
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des  poémes  et  des  romani . 

Hque.  atp^nt  romantíqut, 

ROMARIN  ,  8.  m.  ro-m».ri*i. 
aromaiiqiie  loujours  ven. 

ROMESOOT      m.  Nom  que  \m 
donnent  ^  ce  qui  s*appeilo  aulreoMBi  La 
dtnier  df        Fierr$.  ' 

ROMPEMENT.  eubst.  m.  mw  jii  mm 
Rompemna  de  lili,  Ihtigue  qae  cause  le  snad 
brult.etc. 

ROMPRE  ,  y.  ac|.  Je  rofiyt,  m  rwR^,  a 
rompí ;  fwus  rompons,  etc.  Je  r^mpm».  /#  rm- 
pie.  J'ai  rompu.  Je  romprai.  So»^.  Que  j» 
rompe.  Que  je  rompiste.  Je  ron^ma.  Briser  , 
meltre  en  piéces.  Arrdter  ,  déioumer  Je 
mouvemeul  de  quelque  cboso.  Fig.  Détrui-- 
re.  Rompre  ramiíte\  un  traálf[  tMMattiaMef. 
Stffer,  dresser  ,  exercer.  Bompretm  htmmé 
auof  affiúrte.  Sm  chíAut ,  ae  meltre  en  H~ 
berió  ,  el  ñgur.  ae  dólirrer  d'une  paesioa 
d'uo  attacbemeoi. 

RoMPiB ,  v^  n.  Gesaer  d'Atre  anafe.  Ju  om 
rompu  eneemble.  Se  brlser.  Cal  ar6re  etc  si 
chargi  tfa^fruils,  qu'a  m  rooipt.  Gasie  po^ 
rompra, 

SB  ROMPRK ,  V.  réc.  Se  brlser.  Lm  Mi^pm- 
tí»  du  carrotet  ee  rompirenL  Laa  flois  «a  ra—— 
pent  contte  le  rivagt.  A  Umt  rompra,  adv.  Toat 
au  plus.  Celia  Ierra,  loul  rompra,  ea  wwt 
poa  diw  mille  livret  de  mue.  Avec  lranaport« 
Cet  octBur  a  Üi  applaudi  á  lout  rompra. 

.  Rompu  ,  ub,  part.  ei  adj.  Gaaaé,  brisé.  £n 
blasón ,  ilsedlt  des  cbevroas  doni  la  poiole 
d*en  baut  est  coopée.  Á  bátota  ronpe^ ,  avec 
de  fréquentes  Interruptions ,  k  diveraes 
reprises. 

RONCE,  8  f.  Arboale  épineux  et  ram- 
pant.  Au  pl.  et  au  flg.  Cijpodes  di/OcuMás. 
/I  trouve  partout  des  ronqfs  et  de*  épinae. 
*  RONCRAIE ,  a.  n^  Endroii  rempU  de 

ronces. 

ROND  ,  ONDE,  adj.  ron,  Taillé  en  focme 
de  cercle.  Fig.  el  fajn.  Qui  aglt  sana  ía^n  , 
sans  artlflce ,  avec  aincórité.  CetttmJkmma 
tout  rond,  Compte  rond ,  saos  traotioa. 
BOND  ,  8.  m.  Figure  clrcuíaíre ,  cercle. 
RONDAGHE ,  s.  f.  Graod  boacUer  doul 
Lon  se  «ervait  aatrefois. 

RONDE ,  8.  r.  Tislte  quise  taii  \a  nuil  au- 
tour  d*une  place  ,  daña  un  camp.  Troupe 
que  faít  la  ronde.  Serte  d^ócriture.  Chausoa 
h  refraín  oit  cbacun  cbante  lour  k  iour.  En 
musique  ,  la  plus  longue  de  toutee  les  noles. 
A  la  ronde ,  adv.  A  Tentour.  Á  dim  iitwu  á  la 
ronde. 

RONDEiU,  s.  m.  rtm-dá.  Petitepitoade 
poéAtp  partIcnTíére  aux  Francsis. 

RONDELBT ,  ETTE ,  a(^.  Qui  a  un  pa« 
,trop  d'embooppini.  Fas. 
'    RONBELIJB^.  a.  f. 
petil  bOMCller  rond. 

RONDEMENT.  adv.  

mem  Flg.  Slucérement ,  íraocAementw 
I   ROND£(JR,  8,  r.  Figure  dacequi  eat  nmii: 
RONDQf  ,  a.  nnaac.  Mtfrceau  de  boia  te 
ohaiimiffe  ,  q«ii  evi  rood.  Gros  b&lon. 

HONDON  ,  a.  tn.  4lb  fauc.  Cet  oúaoe/aM 
en  rondón ,  avec  impétuosUé  sor  9$  pn>Ja« 
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lONFLANT ,  ANTB ,  adj.  roit-fim,  So- 
)iore  el  briiyant.  StyU  ronflan^y  mofi  ronflan», 
RONFLEMBNT ,  ».  m.  ron-flt-man.  BruU 
soiird  qti'on  failen  ronflanl. 
liONFLER  ,  V.  n.  ronrfU,  Faire  «o  cer- 
I  talo  bruii  de  la  Korge  et  des  qarloea  ea  r«&- 
i  pirani  peDdAnt  le  somipeil. 

RONFLEUR,  £DS£ ,  a.  Geloi ,  ceUe  qtii 
>  ronfle. 

»     RONGB^  8.  maso.  Ll$  cm'ffoiU  h  ron§e ,  il 
rumiue. 

I  RONGER,  V.  acl.  ron-//.  Goaperavec  les 
f  denu  il  fr^ueolea  rept isea.  Fig.  Tourmen- 
r  ter.      9oucirong«.C§procur*urronge9eM  p<tr^ 

tiés ,  les  ruine  en  frais. 
I     RO^GECR,  adj.  U  verrong9w.  fl$.  Le 
remords  qui  imirisente  le  coopable. 

»  ROPAUOüK,  adj.  Il  sedit  desvara  qai 
I  Toni  toiijoiirs  en  augmeniaot  d'uoe  syllaba. 
¡  fiOQUEFORT  ,  8.  m.  ro-ke-for.  Kom  d'un 
i  fromage  esntimó. 

ROQUER ,  V.  oem.  I.  da  jeu  des  écbeca. 
»  HefirH  son  roe  ou  sa  iour  aupréa  du  rol. 
r     R0Q13ET ,  s.  m.  ro-ké.  PelU  ehidn  Ir^a- 
r  comimin.  Homme  inéprisable. 

ROQUETTE ,  s.  f.  Plante  potagére. 
ROQÜILLE  ,  8.  r.  ro^ki-f^té.  (  mouillez 
les  //. )  Peiiie  mesura  da  yin  contenanl  la 
moUtó  d'nn  demi-aelier. 

ROSAGE  ,  8.  fém.  ou  ROSON  ,  a.  mase. 
ro-sa-ee ,  roton.  Orneroent  d'archileciure 
en  forme  de  rose,  donl  oo  remplii  leacom* 
pariimens  desvoOles. 

ROSAIRE,  8.  m.  ra-té-rt.  Grand  cbape- 
let  qu'on  dit  en  ThoiiDeur  da  la  aainte 
Vierge.  En  chlmle ,  yaUseaudout  on  se  ser- 
valí  aiitrefois  pour  dijitliler. 

ROSAT  ,  «dj.  de  t.  g.  Ou  il  aalre  dea  ro- 
se».  Vínaigre,  huilt rosal. 

ROSBIF ,  s.  m.  Mol  anglaia.  Bcauf  r6U. 
tes  clli^iioíers  le  diseol  ausai  de  la  partid 
de  derriére  d'un  agneau ,  d'uo  ipouton , 
d'iin  chevreuil ,  ele. 

ROSE,  s.  r  Fleur  odoriróraole.  Dansles 
églíae»  d'arobiieclure  golbiques,  grandes 
fetiótres  d&  agure  ronde  par  comparlimens 
eo  mantére  doróse  PoIssoq  di»  rividre. 

BOSÉ ,  £B ,  adj.  Qui  est  d»  couleur  rouge 
el  venueille.  Du  vinrosét 

ROSEAU ,  s.  v.  ro-id.  Plante  aqualique. 
Fig.  Bomnae  sana  caractdre  ,  sana  ferineté, 
sana  cróiiit. 

BOSE-CROIX  ,  s.  m.  Sede  d'empiriques 
qui  préleddaleni  posséder  loutee  les  acien- 
ees ,  avoir  la  pierre  pbtlosbphale  ,  rendre 
le»  lioinifiea  immortels  ,  etc. 

ROSEE,  8.  r.  ro^zé^.  Humear  fralche  el 
un  peu  épaisae  qui  lombe  le  malin  sur  la 
terre.  Humejur  qui  se  montre  aur  iá'sole  du 
ch«v«l ,  quand  le  pÁed  a  e^  pa^éa  «nacer^ 
Uine  profoodeur.  ^ 

B08«B  W  8014».  OH  B0aiU4  ,  8M)>8t,  t. 
Plante.  • 

KOSSRAIEyS,  Uro^x^h.  qa| 
wí^^  píame  que  de  roaier^ 

BOS^tTE  ,  8.  f.  Qrpemenl  forme  de 
peine  roso,  ai  qi|e        ^mpioi^  éana  if^ 


en  fornM>46  me.  Soria  d'encre  rouge  fallo 
aveo  du  bois  de  BréSil.  Cuivre  pur  «i  dé— 
gagé  de  toute  substance  étrungére.  Sorta 
de  (Tale  tefnieen  rouge,  qui  sert  á  peindre.. 

*  ROSETTIER  ,  s.  ip.  Outil  de  couleller 
el  d^orfévre  pour  faire  des  reselles. 

ROSIER ,  8.  m.ro-2iV.  Arbustes  qui  porte 
des  roses. 

ROi^lER  SAUYAGfi.  Koy^s  Egumibr. 

ROSIÉRE  ,  s.  f.  ro-zié-re.  Poissou  de  ri- 
vlére.  Oans  cerlaina  budreiis ,  jauna  flile- 
qui  obiient  la  rose  deslioéeft  6lr0  le  prix  de 
la  &8!.es-e 

ROSSE  ,  8.  r.  ro-cs  Cbeval  sans  forca  , 
sa^is  viaiieur. 

ROSSER,  V  aclif.  ro-c¿  Batiré  violem- 
meni  qut^uiirun.  ll  Hst  pop. 

ROSSICLER  01»  ROSICLER ,  8.  m.  Nom 
d'uno  mine  d'argeul  du  Perou. 

ROSSIGNOL .  s.  ro.  ro-cí-pntoí.  ( mouil- 
lüz  le  $n.  )  Pelit  oiseau  de  passage  dont  le 
cbant  esl  fort  agréable.  luslrumenl  dont  se 
servent  les  serruriers  pour  ouvrir  toutes 
serles  de  tterrures. 

ROSSIGNOLER ,  v.  n.  (m.  le  gn,)  Imiter 
le  chani  du  msslgnol.  Fam. 

ROSSINANTE ,  8.  ID^  el  f.  IfaQvala  che- 
val.  II  ost  rara. 

BOSSOLIS  ,  3.  VI.  ro^o-/t.  Liqueur  com* 
posée  d'eau-de-vie ,  de  sucre  el  de  qual- 
ques  parfums. 

ROSTBALE  ,  adj.  fém.  Qu4  ast  orsé  de 
proiies  de  navires.  Cowonw^colonMroitrale. 

ROT,  8.  m.  ro.  Vent  qui  borl  de  reslomac 
par  la  boucbe  avec  bruli.  11  esl  bas. 

RÓT,  s.  m.  rá.  Du  rdli ,  viande  rOti^  h  la 
broche. 

ROTATION  ,  s.  f  ro-ta^cion.  l.  de  pbys. 
MouvtíDiont  circiilaire  d'un  corpa  qui  lourne 
sur  lul-inérao. 

ROT-DE-BIF  ,  8.  m.  Lapariiede  derriére 
d'un  montón  ,  á  wn  agneau,  d'un  cbevreuil, 
qu'on  sert  rdiie. 

BOTE  .  s.  f.  Juridiciion  deRoipe. 

ROTER  ,  V.  n.  ro-té.  Faire  un  rol. 

ROTl  s.  m.  V'iandt?  rótle. 

ROTIE ,  s.  f.  Trancbe  de  pain  qu'on  fait 
rótír  surid  gril  ou  devunt  le  feu. 

*  ROTIEE ,  s.  m.  Ouvríer  qui  fábríque 
des  rols  ou  peignes  de  lisseraod. 

ROTIN  oa  BATAN  ,  a.  maso:  Rosean  des 
Indes  que  i  on  fend  pour  en  faire  dea  meu- 
bies  de  canne. 

ROTIR ,  V.  D.  et  acl.  Faire  cuira  de  la 
vianda  &  la  broche  ,  en  la  lournani  dcvanl 
le  feu.  Griller ,  faire  cuire  sur  le  gril.  11  se 
dii  au&si  de  reCTel  que  cause  la  grande  ar- 
deur  du  soleíl. 

RQTI^SE|IIE  ,  8.  f;  rd-f¿-cs-rt-«.  Lleu  oü 
l88  impura  vendeni  lema  viaudes  relies 
ou  préies  &  róllr. 

^OTl^pJR,  EÜSP,  8,  r<Wi-c«ur»  Qui 
vend  Iv^.viandesróliea  on  priiea  h  rftlir. 
*  R0T13S01RE,8^L  Maetin»  Ponr  íaire 
r6lir  laviande. ,  ... 

ROTONDE ,  8.  f.  Báliment  rond  par  de- 
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de  ce  o^i  est  rond.  terme  de  plaisantarte. 

ROTULE ,  B.  f.  t.  4'«nat-  Os  placó  anló- 
rieurement  sur  rarticulatioa  du  fémur  avec 
les  os  de  la  jambe. 

ROTULE  ,  s.  r.  Etat  d'ane  personne  ou 
d'un  héríiagejiiui  n'est  pas  noble.  Les  ro- 
turiers. 

ROTORJER,  IfiREt  a.  etadj.  Qui  n'est 
pas  noble'.  Qui  tient  du  roturier  ,  qui  n*a 
rien  de  noble,  qiil  est  grossier. 

ROTÜRIÉREMENT  ,  ad7.  Á  la  maniére 
des  roturiers ,  selon  Tétal  de  la  roture. 

ROUABLQ ,  s.  m.  Ralis&oire  pour  attiser 
le  charbon.  t.  de  (orges. 

ROUAGE,  8.  m.  coll.  roiKi^>.  Tontea  les 
Toues  d^une  machine. 

ROÜAN ,  adj.  11  n'est  d'uaage  qu*au  mase, 
•et  en  parlant  des  chevaux  dont  le  poíl  esl 
mélé  de  blaoc,  de  gris  et  de  bai. 

ROUANNE ,  B.  fém.  (nstrument  dont  Ies 
commls  des  afdes  marqueni  les  tonneaux. 

ROUANNER ,  V.  act.  rou-<hné.  Marquer 
Vfec  la  rojianne. 

ROUANNETTfi ,  s.  f.  Inatrument  dont 
les  cbarpentiers'se  seryent  pour  marquer 
les  bois. 

ROUANT ,  adj.wToiHm.  t.  de  blasón.  11  se 
dit  d'un  paon  qui  étend  sa  queue 

ROÜBLE ,  8.  mase.  Monuale  d'argenl  de 
Hussie ,  qui  vaut  environ  cinq  liyres  de 
Franco. 

ROUCHB,  a.  f.  t.  de  marine.  Carcasse 
d'un  vaisseau  sur  le  chantler. 

ROUCOU ,  fl.  m.  P&te  d*une  odenr  d'irls 
ou  de  violette ,  qu'on  nous  apporte  de 
Cayenne. 

ROUGOUEH,  V.  actif.  Peindre  ayec  le 
roucou. 

*  ROUGOÜLEMENT ,  a.  m.  Brult  que 
íalt  le  pigeon  en  roucoulant. 

ROUGOULER,  y.  n.  11  se  dit  du  brnlt  qne 
les  pígeons  font  ayec  le  gosier. 

ROUE ,  s.  r.  Machine  ronde  et  piale  qni 
tourne  aurson  essieu.  Use  disaít  aussid'un 
.  suppUce  qu*on  fatsait  aouffrír  aux  assas- 
sins,  aux  voleurs  de  graods  chemins  ,  ele. 

ROÜÉ ,  8.  m.  Criminal  supplieió  sur  la 
roue.  Homme  sanaprlncipes  et  sans  moeurs. 

ROUELLE  t  s.  fém.  r<m-«-íe.  Trancha  de 
ceriaineachoses  coupées  en  rond.  Rouell» 
de  citrón,  de  pomme  ,  deveau, 

ROUENNERIES ,  s.  f.  pl.  EtofTes  fobri 
quées  ft  Rouen.  Comm 

ROüER,  y  act.  rou-é.  Punir  du  soppüce 
de  la  roue.  FIgur.  Rouerun  homm  decoupe  , 
le  batiré  excessivement.  Etrerouéde  fatigue^ 
ou  simplement ,  £¿re  rotttf' ,  étre  tellement 
fatigué  f  qu'on  est  presque  á  deml  rompa 
el  qu^on  a  peine  k  se  rerouer.  En  terme  de 
marine,  Roueruncáblei  piier  un  cAble  en 
cercoaux. 

ROÜET  .*  8.  m.  t-ott-*.  Machine  k  tone  , 
qui  serifc  áíer.  Cercle  de  bois  qui  se  met 
BO  fond  d*un  púií8,'et  sur  lequei  s'éléve  la 
roo^onnerie,  Pariie  de  la  garniture  d'une 
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RO0GB ,  8.  m.  Gotilenr  rong».  Cspdee  i 
fard  que  les  femmes  se  roeiient  sor  le  y 
sage ,  pour  ayoir  plus  de  cooka.  OIsea 
de  riviére. 

ROUGE ATRE  «  adj.  detout  g.  rm^r 
Qui  tire  sur  le  rouge. 

ROUGEAÜD  ,  AUDE ,  s.  m.  el  ad}  Qa 
naturellemeni  le  visage  roage ,  nnpen  bi 
en  couleur.  Il  esl  (am. 

ROUGE-GORGE  ,  s.  m.  Petft  oiseiu  < 
a  la  gorge  rouge ,  et  qui  est  trés-bon 
mangor. 

ROUGEOLE,  8.  f.  rtm-ío^.  Maladiecai 
muñe  aux  enfans. 
ROUGET  y  s.  m.  Poisson  de  mer. 
ROUGEUR  »  s.  f.  Couleur'  rooge.  Tac 
rouge  qui  vient  au  yisage. 

BOUGiR,  y.  ací  Rendro  rouge,  y.  iv.I 
venir  rouge.  Fig.  Ávoir  bonle,  coníusioi 
ROÜILLE .  s.  fém.  (  m.  tos  il,)  Espéce 
crasse  rougoélre  qui  se  formo  sur  la  p»i 
du  fer  la  plusexposée  á  Tair.  En  t.  d&  bt 
Dique^,  maladie  qui'attaque  les  tigeis  et 
feuilles  dep\u9\eurs  plantes. 

ROOILLER ,  V.  act.  ro^glié.  (moulllei 
U. )  Faíre  yenir  de  \a  roiiiUe. 

*  ROÜILLECX,  EÜSE  ,  ad)  Decoo/i 
de  ron  Ule.  t.  de  bolanique. 

ROUILLURE  ,  s.  f.  Cmouillez  lesU.)  £1 
de  larouille. 

ROÜIR  ,  y.  act.  Falre  tremper  dansr« 
le  chanvre  el  le  Ifn  ,  afin  que  les  filets 
puissent  faciíement  séparer  de  la  pariie  I 
goeuse. 

ROULADE  ,  8.  r¿m.  AcUon  de  ronler 
baúl  en  has.  11  est  fam.  En  i.  de  musiqu 
agrément  que  la  yoix  faíi  en  roulani. 

ROÜLAGE,  s.  mase.  Facilite  de  rouü 
Transpon  des  marchciudises  sur  desyoia 
res  b  ron  es. 

ROÜLANT.  ANTE,  adj. ron-ion.  Qai  ros 
aisément.  Corróete  roulant.  Chemin  roulaá 
commodo  pour  le  charrol.  Chaise  rcmlani 
volture  á  deux  roues  ,  tralnée  par  wn  cin 
yal  de  brancard.  En  t.  de  cbirarg  Vfme  n 
Xante,  qui  vacille,  qui  chiogeóe  place  qua 
on  met  le  doigt  úessua. 

ROULEAU,  8.  m.  ro«-!d.  Paquel  d« 
qui  est  roulé.  Cylinóre  de  bo\s  ,  de  piert 
seryant  divers  usages.  Hooleau  de  pdhtóH 
de  corroyeur  ,  de  iingére  ,  de  jardinier.  Aa  \ 
Piéces  de  bois  rondes  sur  lesquellesonl 
rouler  les  fardeaux. 

ROÜLEMENT  ,  s.  m.  Mcuyemeniiie 
qni  roule.  En  musiqne  ,  il  so  dit  des  lí 
dilTérens  poussós  d'une  mépie  haletne  ,  i 
en  inoriloni ,  soit  en  descendant. 

ROULER ,  y.  act.  rou^ié.  Faire  avax* 
une  chose  d*un  lieu  h  un  nutro  ,  en  la  í 
sant  tourner.  Plier  en  rouleau.  v.  n.  A  vi 
cer  en  toMmani.  Fig.  Subsisiar,  írouvei 
nwyendeaubsialer.Erref  a«í^  s'arrélei 
un  lieu.  .  _  ' 

HOOLETTE  s.  fém.  Palí^©  ^one.  Pe 
chaise  á  deux  roñes ,  tirée  par  uu  bom 
Petite  boule  de  buU,  de  let  ou  de  con 
aervant  b  íaire  r»ul6r  le  lil  ou  le  íaui 
auquel  on  r«tt«stie.  Peiil  11 1  fortbatfqn 
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ROÜ       ^  . 
p0Qt  meure  bous  un  grand  lit.  S«rte  dejen 
de  hasard. 

ROCILKTTB.  Vc^ez  GTCLOIDB. 

ROULEUR,  8.  00.  Cbaraocon  de  la  vigne. 
ROUL£USES ,  8.  f.  pl.  Cheoilles  qui  rou- 
lent  des  reiiilles  dans  lesquellea  elles  su- 
blsseni  leur  métomorpbose. 
1  ROULIER .  8.  m.  rou-M.  Gbarretier  pn- 
híUi  qiai  voilure  par  cbar^i  dea  marcbab- 
i  dises  ,  des  ballets. 

ROULIS ,  8.  m.  rott-li,  t.*de  marine  ,  qul 
se  dil  de  Tagitation  d*un  vaisaeau  qui  pen- 
obe  beaucoop  d*un  c6tó,  et  puia  aussitót  de 
rauire. 

ROULOIR  ,  s.  m.  Outil  de  cirier  qui  sert 
h  rouler  lea  olergea  et  les  bougies  sur  la 
tabla. 

*  RODLON  ,  8.  ra.  Báton  d'nn  écbelon. 

ROUPIK  .  8.  fém.  Goutle  d'eau  froide  et 
>  olaire  qui  distille  de  la  téte ,  et  qui  pend 
au  é^ez.  Monnaie  des  ludes  OrientaJes. 

ROÜPIEÜX,  EÜSB,  adj.  rou^-eú,  Qui  a 
^  souveut  la  roupie  au  nez.  1(  est  vieux. 

ROUPILLER  ,  y.  neut.  (mouillez  les  IL) 
Sommeíller  k  deml.  11  est  fam. 

ROUPILLEUR ,  EUSE  ,  s.  ( mouillez  les 
II, )  Ctoini ,  celle  qui  roupille  toiijours. 

ROUSSATRE  ,  adJ.  de  tout  g.rovMá-tre, 
Qui  tire  sur  le  roux. 

ROUSSEAU  f  s.  m.  roi»-«d,  Homme  qui  a 
le  poil  roiDT. 

ROUSSELET ,  s.  m.  rou-a-lé,  Poired'été 
d'nn  parfum  agréeble. 

ROUSSETTE ,  a.  fém.  roíh^eé-ié,  Cbien  de 
mer  doni  la  peau  sert  aux  galniers  h  cou- 
vrir  dea  éiuiis  ,  bolles  ,  etc. 

ROUSSRTTK  OU  FAUVBTTB  DBS BOIS,  8  f .  Plante. 

ROUSSEUR ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  esl 
Toux.  Taches  rousses  qui  viennenl  princi- 
palement  au  vlsage  et  syr  les  mains. 

ROUSSI,  s.  m.  roM-ct.  Cu  ir  qui  vient  de 
Russie  Odeur  d'une  chose  qui  brüle. 

ROUSSIN .  8.  mase.  Gbeval  entiar  un  peu 
épais  et  entre  denx  ta  Ules. 

ROUSSIR  ,  V.  act.  rot*-ctr.  Paire  devenir 
roux.     n.  Devenir  roux. 

ROÜTE,  8.  f.  Vola,  cbemin.  Fig.  Con- 
duite  qu'on  tient  daos  la  vue  d'arriver  h 
qnelque  fin.  11  est  viuux. 

ROUTER,verbe  act.  ttabiter,  exercer 
quelqu'nn  h  une  cbosg.Fam. 

ROUTIER ,  s.  m.  Livre  qui  marque  ,  qui 
enseigne  les  chemins ,  les  routes  de  roer. 
Vieuw  routier ,  fam.  Homme  qui  a  beaucoup 
d'expí^rience ,  beaucoup  de  pratique. 

ROUTINE  ,s.  r.  Capacité,  faculté  acquise 
plui6t  par  une  lengua  expérience  que  par 
le  seconrs  de  l'étude  etdes  régles. 

ROUTINER  ,  y.  act.  Faire  apprendre  par 
Toullne. 

ROÜTINÉ ,  EE ,  adj.  <iqi  est  habitué  h 
fait«  \\u*P  chose.  II  esl  fam. 
ROüTlNijER ,  8,  mase.  Celnl  qulagitpar 

TOMline 

ROTCOIR ,  8.  no.  rcnk-Um,  Lieu  cu  Ton 
faii Touhte  chanv?e 

ROüyBUN,  a^j.'t.de  métallnrgie.  Ftr 
twwrm ,  %x  rempu  de  ger^ures ,  et  qui 


RUB 


S8t 


est  cassanl  1orsqu*on  le  fait  ronglr  an  fet|. 

ROÜVRIR .  V.  act.  Ouvrir  de  noaveau« 
Fig.  Rouwir  la  plaie  de  qwlqu^un ,  lui  lenoQ-w 
ler  un  chagrín. 

ROUX,  ROUSSE,  adj.  rou.  Qnl  eat  4e 
couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge. 

Roux ,  8.  m.  Couleur  rousse. 

Roux-viEOx ,  8.  mase.  Espéce  de  gale  qni 
n'arrive  opdinairement  qu'i  de  gros  che* 
vaiix  enliers ,  de  trait  ou  de  labourage. 

ROYAL  ,  ALE,  adj.  Qui  appartient  k  na 
Rol ,  tel qu*íl  convient  a  un  Roi.  Fig.  Juste» 
généreiix .  iihéral ,  taonnéte. 

ROYALEMENt ,  adverbe.  roa^a-^e^n, 
D'une  maniére  royale ,  nobiement.  ( 

*  ROYALlSSfE ,  s.  m.  Partí  da  roi. 

ROY  ALISTE ,  s.  et  adj.  de  tout  g.  roa-i  (k- 
lit-ie.  Quiaient  y  qul  suitle  partí  du  Roi. 
--ROYAÜME ,  s.  m.  roa-ió-me.  Etat  régU , 
gouverné  par  un  roi. 

ROYAUTÉ ,  s.  r.  Etat ,  dignité  áé  roi. 

RU,  8.  m.  Canal  d*un  petit  raissean. 

RUADE ,  s.  r.  Actlon  du  chaval  qui  je4te 
le  pied  ou  les  pieds  de  derriére  en  l'aic . 

RUBACÉouRUBAGELLB,  s.  m,  Espihoe 
de  rubia  d'une  couleur  claire. 

RUBAN  ,  s.  m.  Tissu  de  soie  ,  de  fll ,  de 
laine .  etc. .  qul  est.plat  et  minee. 

RUBANERIE  ,  s.  f.  Profession  de  rnba- 
oler.  Marcbandisesde  rubans. 

ROBANIER,  IfiRE,  8.  ru-bthnié,  Gelai , 
celle  qui  fait  des  rubans. 

RÜBANTfe ,  ÉE ,  adj.  Gami  de  ruban«. 

RUBEOLE ,  s.  f.  Plante  qui  crott  sur  les 
roontagnes  et  dans  leállenxexposés  au  soleil. 

RUBIACÉES,  8.  r.pl.Nom  d'une  faniilleda 
plantes  qui  foumissent  une  teinture  rougeA- 
tre ,  telle  que  la  garance  ,  le  cailie-lait,  etc. 

RUBICAN ,  adj.  m.  II  se  dlt  de  toutcheval 
nolr ,  bai  ou  alezan ,  sur  la  robe,  et  surtont 
sur  les  flanes  duquel  11  y  a  des  polla  blanca 

SdTI^S  1^ 

RUBICOND,  ONDE,  adj.  ro-W-ten.  Rou- 
ge. Visage  rubicondy  /aci'rvbiconds. 

RUBIS ,  9.  m.  ru-M.  Pierre  Préciense.  En 
chimie  ,  préparatlons  rouges.  Rubie  d»  mou^ 
fre  ,  d^arsenic. 

RÜBRICAniE,  8.  m.  ru-bri-ké^.  Celui 
qul  sail  le:4  rubriques. 

RUBRIQUE,  8.  f.  Espéce  de  terre  ou  de 
cratb  rouge.  Titre  des  Hvres  de  droit  civil  et 
de  droit  canon  ,  parce  qu'antrefola  on  les 
écrii^aít  en  rouge.  Au  pl.  Régles  qnl  sont  an 
commencementdií  bréviaire  et  du  missel , 
poiirenseigner  la  maniére  dontil  fauldlre 
ou  faire  l'offlce  dlvln.  Fig.  Ruse ,  détour , 
adresso  ,  finesse. 

RUCHE ,  s.  f  Panier  en  forine  de  cloche, 
oú  Ton  met  des  mouches  h  miel.  Le  panier 
et  les  mouches  qui  sontdedans. 

RUDANIER ,  lÉRE,  adj.  Qui  est  nide  á 
ceux  a  qui  il  parle.  Btauté  ruHaniire.  Popul. 

RUDE ,  adj.  de  t.  g.  Aprp  au  toocher  ,  et 
dont  ia  superficie  est  inégal  et  dore.  Apre 
au  goüt.  Rabotoux.  Qul  cause  de  la  peine  , 
de  la  fatigue.  Yiolent ,  impótueux.  Dlfflcile  • 
ft  supporter.  Fdcheux.  Austére ,  sévére. 

RUDEMENT,  ad?.  D'une  maniére  rude. 
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SÜDENTfe ,  t£  ,  adj.  t.  d'archit.  U  se  dit 
deai  pilaatres  et  das  colonnes  doni  lea  can- 
nelurea  »ont  remplies  par  le  baa  jusqu'aa 
tiei's  .  d*iine  espéce  de  báton. 

AüJ>ENTORE,  8.  r.  t.  d'arobit.  0")  se  dit 
de  ret^péoe  de  bAteo  dont  la  caanefura 
d'ane  colonne  oii  pilaslre  est  remplie  dans 
M  pariie  inférieure. 

AUDES6£  ,  8  fém  Qualité  de  ce  quf  m 
rude.  Jhui»$te  du  poil ,  de  la  peau  ,  et  figur. 
dr/a  tnia> «  áu  Myl«,  de  Vesprtt. 

&UDIMENT ,  8.  m.  ru-di-man.  Lfvre  qiii 
contient  lea  premiera  priDcipesdela  langue 
latine.  Au  pl.  Les  principes  de  quelque  con- 
naissance  que  ce  soit. 

RUDpYEa ,  acUf.  m-rfaa-írf.  Traller 
rodement  de  parolea. 

BOE,  a.  r.  Chemia  daña  ane  vitle  ,  daña 
un  bourg ,  entre  dea  maisoos.  Serte  de 
plante  amére. 

ltU£I4£  »  Petlte  rué.  Espace  qu'on 
Isisse  entre  un  dea  c^éadu  llt  el  de  la  mu- 
Eaille.  * 

EOER ,  r.  aol*.  leter  a?ec  impétuosíié. 
Muer  iet  pisrrtt ,  de  grande  ooupe ,  frapper  de 
granda  coupa.  Fam. 

88  RuBR«  V.  r.  Jeler  avec  impétuosíié  sur 
qiiaiqu'un ,  sor  quelque  chosú.  v.  n.  Jeter 
lÍMpleds  de  derriére  eo  Tair  avec  forcé. 

RÜGINE,  8,  Bk.  lostrument  dont  leacbi- 
XnrCH^ns    serven!  ponr  nitisaer  lea  os. 

RUGINER  .  V.  act.  ru-ji^ié.  CTn  o« ,  en  dler 
la  faria  aveo  Qoe  rugine. 

BüGlR ,  V.  B.  Crier ,  en  parlant  du  lien. 
On  dit  flg.  d'un  bonmie  en  cotére  qiil  fait 
bf^aiicoup  de  bruH.  íl  rugucomme  «n/ion. 

RÜGISSANT,  ANTE.  adj.  QuI  rugit, 
Xiovi  rugite^nt,  lionne  rugisiante, 

RUGISSEMENT.  a.  m.  Oí  du  llon. 

RUINE,  a.  f.  Dépérissement ,  destructlon 
d'uabáiinent.  Flg.Perte  de  la  fortuue,  de 
Phonneur  ,  du  crédit ,  etc.  Ge  qui  eát  cause 
de  la  ruine  de  quelqae  ct^ese.  Lts  eacée  et 
la  débaucheeoniiantine  de  Ifl  tanti.  Au  plur. 
£>ébris  d*iin  bAtiment  abatiu. 

RUINER ,  V.  ect.  na-nt .  Abatiré,  démonr, 
détruire.  Ravager  les  biens  de  la  terre .  en 
parlant  de  la  lempéfe ,  de  la  gréte ,  etc. 
Causer  la  perte  de  la  fortune,  de  Tbonneur, 
du  crédit ,  de  la  santé  ,  etc. 

RUINEU& ,  EUSE  ,  ad]ect.  mf-^.  Qui 
menace  ruine ,  qui  cause  du  dommage  par 
des  dépen^^ea  exoeaaivea. 

«HUINUEB,  i.  m.  SitalUe  de  aolive.  t. 
de  roa^nnerie. 

RUI5SEAU ,  8.  n.  nd^ó.  Gonrant  d'eau. 
Csnal  par  oü  passe  le  courant  deTeau.  Bau 
qui  coñie  au  milleu  dea  ruea,  Pendroit  par 
oü  l'eau  a'óooule  daos  lea  rnes.  Flg.  Ce  qui 
coule  en  abondance.  Dee  ntieseauw  de  pin 
deetmfí ,  de  lairmee, 

RÜÍSSEÍ-ANT,  ANTE,  adj.  Qui  coule 
coraiiMí  un  ruisseau. 

RÜISSELER,  V.  n.  mí-ca^í.  Couler  en 
maniere  de  ruisaeaa.  ^ 

de^awi**"*'*^^"  Eau^e-vle 


RYT 

y  RUMB,  s.m. rom5í.  Il  se  dit  da efticoBa 
des  trente- Jlux  parlies  dB  la  bonaale.  da 
Phorízon  desquelles  part  Tuu  des  trance* 
deux  venís 

RDMEüR ,  8.  tú,  Bruti  tenaant  I  kmS^ 
I  querelle.  Brultqui  vietit  s'éieYerMik 
eoap\  et  qut  est  feffet  de  la  surpriia  ^ 
tause  quelque  accldenl  imprévit. 

RpMlNANT,  ANTE.  édj.  Qi,¡  riimiae 

RÜMINATION  t  a.  f.  Actioh  da  ramiMr. 

RüMlNER,v  act.  m-mi^é.  ReoiacíMr, 
en  parlant  des  bo^ifs,  dw  br^bis,  eie.fi|. 
Penseret  repensar  a  uno  eboM. 

RÜNIQÜB,adj.  de  todl  n.  liaedUda 
caractéres  'de  la  langue  ,  de  la  poés/a,  deá 
monumens  dea  anclena  peuplee  aa  la  Ger- 
mán le  et  da  Nord.  Caractéfm  rvntyaii.alSpAa- 
bel  rummte  .  poésiet  rumque*. 

RÜPTOIRE,  s.  fém.  mp-Ota^,  CattlHit 
po(eoí/e/  don(  oo  ae  sen  ponr  reinéd« 
auz  morsures  des  béteé  venlmeusB».  Il  etf 
aotsi  aú¡  'ifédtcamms  rttptoéreé. 

RÜPTORE  ,  s.  r  PríbíOfd  ,  berrt/d,  a» 
cante  de  boyan,  f^ig.  Dttlston  entre  des  per 
sonnes  ünies ,  par  \ra\lé ,  amU\é  ,  evc.  C««< 
sation  des  Irailés  et  dcS  áclee  p\ib\)cs  oi 
pariiculiers.  En  t.  de  peint.  raélangea  dea 
teinteM. 

RURAL,  ALE  ,  adj.  Qnl  eat  dea  champa , 
qui  est  située  á  la  campagne. 

RUSE.  8.  i.  ru'se.  Pihease,  «r<íflce.Dé- 
toursdonl  le  liévre,  le  cerf,  le  renard ,  etc., 
ae  servejM  qiiand  on  les  c&asSe. 

Rl/$£,  ÉE  ,  s.  et  adj.  tt^ii.  fin  ,  adrolt , 
plefhs  de  ruse$. 
RüSEH  ,  V.  II.  Sí»  selTír  de  mea. 
RUST AUD .  AUDE ,  s  el  ad} .  nw^.  Qn) 
est  ft-Oit.^ier,  qui  tietil  dn  pefsan. 
RÜSTIGITÉ ,  s.  f.  Qrosafereté  ,  rudaase. 
RUSTIQUE  ,  adj.  det.     Cbaoipétre ,  qii 
apporiient  aut  tMtiiérws  de  rivre  de  H 
campagne.  Inculte ,  aan^age ,  aeoa  ari  Flg. 
Grossier  .  peu  poli ,  fiMe.  En  i.  d  afctiM. 
Outrage  hiítíqui,  Cdmposé  de  píerrea  fcmVea 
naturellesou  imlléea.  Úrdreryetífm,  ie pius 
simple  el  le.  pin»  dénné  d^orHemoas. 

RUSTlQUEMENt  ,  arfr.  re^^-A^-mim. ' 
D*une  rnamére  grossiért. 

RüSTIQüEB ,  t.  áci  l.  tfatcHU.  sedli 
en  parlant  d'uqe  mursIWe,  de  la  ^^ade 
d'une  malson  qu*on  e  épit  ,  <|a'on  enduUen 


facón  d'ordre  rustidRfe. 
RIÍST-- 


TRE  ,  8.  et  adj.  de  t.  g.  Fort  ftiiü- 
que  ,  fort  grossief . 

Rustre,  s.  m  En  blascffi  ,  lodangepei^e 
en  rpnd.  Autrefofs ,  aorte  de  lance 

RUT ,  8.  tn.  nif».  II  s6  dit  dea  eerft  ef  de 
qiielques  autres  bétea  faa^ea  ^uaiid  ellas 
sont  en  amonr. 

*  RUTiLANÍ ,  ANTE ,  aíí.  Qol  Jelfe  ró- 
clai  de  l'or, 
RÜTOfÍR.  Vúiyn  ROOTOift. 
RYE ,  t.  de  géograp. ,  qnl  algi*|d  ,  ñm 
son  origne ,  le  rlvage  de  la  mr- 
BYTHME,  s.  m.  Voyez  RerfíMB. 
Rtf  bSiQUE.  td^  R¿iÍH«tjült: 
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f>t  SQbst.  rém.%  snivant  rancldnné  appel- 
tatloD  qiil  proDon^U  e$sé ,  ét  mmc.  suívam 
!*appeilatioD  moderno;  qui  prouonce  m, 
nomine  daña  la  derniére  sfUabe  du  mot 
ntute  tettre  ooosonne,  eUa  dU-neuTiéme 
le  Talpbabet. 

Od  ne  fait  guére  aoBoer  la  letlM  e  i  la 
Id  á'un  mot ,  ti  ce  D^est  lorsque  le  mot  qui 
»uU  commeoce  par  üneToyeUe* 

SI,  dat)8  an  mot,  elle  setronve  aeuJe 
dntre  deuxvoyelles,  elle  a  la  proocaciaUoD 
f  un 

SA,  adject.  pron.  fém.  Le  maseiil.  esi 
Son,  Vtjytt  Son. 

SABBAT,  a.  m.  Gbezles  Jnlfa,  le  dernier 
iour  de  la  8emain^.  Assemblée  nocMirne 
ine  le  peuple  croU  que  lea  sorciers  Uea- 
sent  pour  adorer  le  diabla.  Figar^  et  famil. 
3  ra  na  bruit  qui  se  fait  avec  déaoidre,  avec 
infusión. 

SABBATINE  ,  a.  f.  Petlt  acte  ea  dispute 
iue  lesécoliérsdtf  pbilosophie  font  au  mi- 
ieu  de  la  premiére  aonée  de  leu^  coars* 

SABBATIQÜE ,  adj.  f.  aa-ba-ti-ki,  Ánnh 
4ibbai%qut ,  qui  se  diaait ,  chez  lea  Jaifa,  de 
;haque  ^eptiéme  aonóe.  , 

SABECH,  8.  m.  sa^.  Autoar  d'inadef 
;iDq  espéoe<  principalet. 

SABfiISME ,  8.  mase  ta  religión  qui  a 
•oUr  objei  TadoratioQ  du  feu ,  du  soleli^dM 
strea. 

SABINE ,  8.  r.  Planta. 

BABLE,  s.  mas^c.  Sorte  de  terre  légóce  í 
lenue  et  mAIée  de  petltsgrains  de  gravier. 
ravier  qui  s'eu^endre  dans  les  reins  ,  et 
)rme  la  gravelle.  Sorte  d^borloge  de  varre, 
amposée  d0  deux  fióles,  oü  le  sable  ,  eq 
>mbant  de  l'une  dans  Taulre ,  mesure  un 
Briain  espacé  de  tempa.  £a  t.  de  fondeor , 
onlposilion  faite  avec  dii  sable  ou  de  la 
ou89lére  d'os  dessécbéa,  etc. ,  oú  l*on 
$tte  en.moule  des  monnáles  ,  deá  méiiail» 
»s  ,  eit.  En  t.  de  blaaon,  la  couieurnolre* 
\%.  Bátir  sur  le  sable ,  fondor  dea  prqjeta  « 
es  entreprites  sur  quelque  cboae  de  peu 
ollde 

SABLER ,     act.  couvrlr  de  sable. 
*  SABLEUR ,  8.  mase.  <:elui  qui  sable  le 
Id.  II  est  Um.  ' 

SAKLEtIX,TOHB,  tdj.  sa^.  On  «p- 
«no  Farms  ^  U^Vi^U^i^^ 

rouTe-mM  du  M^ÁeT^ 


SABUEK,  s.  m.  sa-Uiécu  SABLE  ,  Hor<* 
loge  de  verre  qui  mesuru  le  lunips  par  ló 
salóle  qii^on  y  renferme. 

SABLIÉRE ,  8.  f.  liou  creusó  dans  It 
terre,  duquel  on  tire  du  i»ai)lo  pour  báiír. 
LoDgue  piéce  de  bois  entaUÜe  parcndrolts, 
pour  y  mettre  des  «oliveaux  ,  ou  creusée 
tout  du  long  ,  pQur  y,  faíre  teñir  des  p/ao- 
cbea,  et  en  former  un%  cloJson. 

SABLON.  8.  m.  Sable  l^s-menu. 

SABLONKER»  v.  acL  sa-tio-né,  Ecnrer 
avec  du  sablón.  ^ 

SABLONNEüt  ,EÜSE,  adJ.  sa-hlotum. 
Oü  il  y  a  beaucoup  d«»  sable* 

SABLONNIER ,  s.  m.  sa-blo-nié.  Celui  qoi 
tend  du  sablón. 

SABLONNIÉBE  ,  s.  f.  Llou  d'oü  ToaUra 
da  sablón. 

SABORD  ,  8.  m.  sa-bor.  i,  de  mar.  Sorte 
d'embraaure  et  d'ouverture  ,h  vuisseau , 
par  oú  le  caAon  tire. 

SABOT,  a.  m.  «a -6o.  Chauasiira  de  bois 
faite  toute  d'nne  piece.  Corne  du  pied  da 
chcTal.  Oertain  jouet  d'enfans.  Espéáa  da 
coqnille.  Demi-baigoqire  faite  en  forme  de 
sabot. 

SABOTER,  Y.  n.  «o^/fV  Jcmec  au  sabot, 
(aire  alier  ua  sabot. 

SABOTIER,  s.  m.  Oim-ier  qui  fait  des 
gfbotii  CeUii  qu^  porte  des  spiboitf. 

SABOULE|l,  V.  Aciir.  Tourmenter,  ti* 
^railler »  ¿enverser.  Sabouler  quelqihán,  li  eat 

,  s.  m.  Ciooeierre,  e#péce  de  cou* 
t«)]^s  recourbó ,  et  qui  nu  liauchc  qwe  d  un 
cóió.  Tome  sorte  d'épée  exlrdmement 

^^SbRENAS  ,  8.  m.  sa-lre-naes.  Artisaa 
qui  .travaiUe  malprapreoiea^ ,  grossióre- 
mank 

SABRENAüDER,  v.  acüf.  sa^bre-n^dd. 
Travailler  mal  quaU]aa  oavrace  que  ce  aoit, 
11  est  populaire. 

SABRER 1 V.  actif.  Dooner  des  coupa  de 
sabré.  Fig.  et  fam.  Subfrer  un$  affoirs  ,  la  jUrr 
ger  avec  précipUalíoB. 

«  SABRETACUE ,  s.  f,  Piepe  de  réqulrr 
pement  d'un  ivoustard 

*  SABÜRRE,  8.  f.  Ordures  dans  lea  pre-r 
Bierea  voies.  i,  de  médeo. 

SAC  ,  s.  In.  Sorte  de  iH>olie  faHe.d'une 
pléce  deteile»  de  e.¥toi..M»>  cooiíimíVM 
le  bes  et  par  les  c^tés ,  Q*ayan(  que  ie  luiut 
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«nwrt  pour  mellre  ceqtfon  veut.  Habll  de 
toHr^os8Íérequ»oii  portaltpar  pénlience. 
l^óoM  d'hnmeurs,  de  mailére  qui  se  forme 
en  auelque  partie  du  corpa  auprés  d  une 
Slaleoad'un  abcés.  Pillage  enlier  d'une 
vine  accompagnó  du  meurtre  dea  habl- 
Un^SS^■5«c.  pettteraequiii'a  poirfi 
dMasae. 

SAOGADE,  s.  f .  Proiopte.et  rude  seconsae 
mi»on  donne  h  un  che^al  en  luí  lirwii  la 
bride  FIr.  Secouaae  viólenle  qtfon  donuei 
qúeiqu^un  en  le  llraiil.  Fíg.  et  temU.  Rude 

SA0c3Sc«R ,    act.  Donner  4e0  «acoa 
des  k  un  cheval. 

■  S^GGAGE,8.in.BouleTeriomeot,  con- 
fusión. Amas  oonfüs. 

SACGAGEMENT ,  s.  m.  Sac  ,  pillage. 

SAGGAGER  ,  a.  Metlre  h  sac  ,  mellre 
áu  BlUage.  Fam.  Bouleverser 

*SAGGAGEÜR .  s.  m.  Celul  qul  saccage 

SACCHAROmE ,  s.  f.  #a-*a^<HNfe.  Qul 
tesMinble  ii  du  «acre. 

SAGERbOGE,  s.  jn.  Caraciére  des  prft- 
tres  de  l'anclenne  l»i  t  de  la  lol  nouvelle. 
Ü  te  dll  tuttl  de  «eux  qul,  chez  les  anclens, 
om-alent  des  sacríflces  aux  dleux. 

SACERDOTAL,  ALE  ,  adj.  Apparlenanl 
an  sacerdoce.  ^ 

&AGH6E ,  snbst.  f.  Ce  qu'un  sac  peui 

^sSraET ,  s.  ro.  dlmliimif.  w-cW.  Petil 
Sao. 

SAGOGHB,  8.  fóm.  Deux  bourses  de  cuir 
Joinies  ensewble  par  une  large  courrole  , 
et  dbnl  leacourrlers  etaulres  personbes  se 
senrent  en  voyag*«nl. 

SAGRAMENTAIRB,  s.  m.  Noms  decer- 
tains  hérélíques  qui  ont  publié  des  erreurs 
lOucbatiU'Encharlstle.  _  «»r«,4««.»r 

SACRAMENTAL ,  ALE  ou  SAGRAMEN 
TEL,  ELLE,  adj.  ta-kra^an-tal.  Qui  ap- 
parllenl  a  un  sacrement.  Flg.  JIfoí  «acro- 
menuUy  essenlí^Pour  la  conclusión  d'une 

'^"sA^RAllENTALEMENT,  SAGRAMEN- 
TELLEMENT  ,  adv.  D'une  maníére  sacra- 

mentelle.  ^.  , 

SAGRE  ,  s.  m.  Faucon  d'une  des  dit  ea- 
péces  principales. 

Sacre  ,  s.  m.  Acllon  par  laquelleon  sacre 
un  rol .  un  évéque. 

SAGREMENT,  s.  m.  ta^e^n.  Signe 
tisible  d'une  chose  Invisible .  hJSlUué  de 
Dieu  pour  la  sauctfflcation  des  hommes. 

SAGRER,  V.  acl.  #o-*re.  Gonférer  unca* 
raciére  de  salnleté  par  le  moyeq  de  cerial- 
nes  cérémoníes  de  réllglon*  v.  n.  Jerer  i 
.  biasphémer. 

Sacsé  ,  ÉB,  part.  et  adj.  II  se  dit  par  op- 
positioná  Fro/bn»,  des  choses  auxqiwlles 
on  doii  une  vénération  parlicuUóre.  11  se 
dit  aiissi  quelquefois  des  cbeses  qu*on  mel 
en  réserve  pour  les  besotns  qul  penvent 
Burvenlr. 

SAGRIFiCATEUR,  s.  m.  Ministrepréposé 
pour  falm  lesMccJflces.  11  n'ést  d^isage  qu*én 
factaa»  des  «notenii  iulfs  et  de?  Gentiis. 
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SACmiFIG ATURE,  s.  f.  Dlgidié,  office, 
fóhciion  de  sacrificaleur. 

SAGRIFiGE,  8.  m.  Actlon  par  teqoelle  on 
oíTro  quelque  cbose  h  Dleu  avec  ceruioes 
cérémonies  ,  pour  rendre  taomnme  i 
seuveraine  puissaoce.  Cuite  que  roa  tob- 
dsit  aux  divinités  du  paganisme.  Fig.  Facri 
vntacriÁce  á  quelqu^un t  renoncer ,  poor  Pft 
mour  de  lui ,  h  quelgue  cbose  de  consíde 
rabie  ,  d'agréable ,  etc. 

SAGRIFIER  ,  V.  act.  Offrir  on  saólfice 
tmmoler.  Fig.  Se  prlver  de  quelque  cbosi 
de  considérable  ,  d'agréable  ,  y  reaoDc« 
en  considération  de  quelqu*un.  Qveigv'm 
le  rendre  victime  de  quelque  vua  oa  d 
quelque  intérél  polUlque. 
SR  S^caiFiSR,  v.  r.  Se  dévouer,  s^lmmolei 
SAGmL£GE,  8.  m.  Actlon  im^le^  p4 
laquelleon  profáneles  cbosessacrées.loviT 
Bctíoo  par  iafpieííe  on  aCtanle  sur  une  per 
sonne  sacrée.  adj.  de  tout  Qui  comoj 
un  sacrífóge.  ffomme ,  pensée ,  íUssein ,  adn 

 5lILÉGEMEOT ,  adv.  «a-fcrí-í^*#-jw^ 

D*une  inaulére  sacrilége. 

SACRlsrTAlN  ,  s.  m.  Gelal  qul  a  soiod 
la  sacristie  d'une  ¿gUse. 

8AGR1STIE  ,  s.  í.  Lien  destiné  poor  ser 
rer  les  vases  sacrés  et  les  órnemeos  de  I  d 
glise.  Gequi  esl  coutenu  daos  Ja  sacrislu 
Proflt  qu^on  tire  de  ce  qul  esi  donné  yol 
Caire  diré  des  messes  et  des  prféres. 

SACRISTINE  ,  s.  f.  Calle  gol,  dirns  M 
monastére  de  filies  ,  a  íoln  de  la  sacristii 
SACRÜM ,  s.  m.  (  ot )  M-^cnme.  M o(  iat 
uslié  en  anatomie  ,  pour  déslguet  \e  dei 
nier  os  de  I^épine. 

SADÜGÉÉNS  ,  s.  m.  pJ.  t.  d'blst.  el  fíi 
tiq.  Nom  d'une  secle  fameuse  cbez  lesJuir 
SADÜGÉ1SME,  s.  mase.. Doctrine  di 
Saducéens. 

SAFRAN  ou  CROCÜS,  s.  m.  Plasta  ba 
beuse.  11  sedlt  en  cbimle,  de  quelqaaspn 
paratións  bruñes ,  jauues  oa  rouges. 
Sapran  batard.  Voyéz  CAsnujtf- 
SAFRANER .      ^cl.  *»-fra^.  Appm 
avec  du  safran  ,  jaunir  évec  da  safran. 

SAFRANIER,  lÉRE,   s.  •orpra^t. 
iiüurieux  ,  qui  sa  dil  d'une  persoun^  mil 
rabie ,  ruinóe.  II  est  popu\. 

SAFRE,  adj.  de  tout  g..Goulu ,  ¿lootoi 
qui  se  jeite  avec  avidité  sur  le  manger. 

SAFRE  ,  8.  m.  l.  de  cbimie.  CouleuT 
tirée  du  cobalt ,  avec  laquelle  on  fált  le  bl 
d'émail  ou  le  bieue  d'ompois. 
SAGACITÉ,  s.  í.  Pénéiraüon  d'espril. 
♦  SAGAIE ,  s.  f.  Javelot  des  négres. 
SAM , adj.  de  t.  g.  Prudent ,  circon«p< 
Modéré,  retenu.'  En  parlant  «Tun  cnW 
posé  ,  qui  n'est  pofUt  lurbuleni.  £o  pat^ 
d'une  filie ,  modeste  ,  chasie.  Il  »  dít  i 
core  des  actions,  des  paroles»  ele.  C<md\ 
rép<mn  ,  conseil  tage.  Il  est  austi  subslai 
Le  tage  ttt  mattredñ  »es  patthnf- 

SAGB-FeiwB,  s.r.  Ceüe^nl  cv^v\ci 
profession  esl  d'accoucaerl«st<itntnes. 
-  ©AGEBÍENT  ,  adv.  D  uñe  ijoaol^re  saj 
eorféde  ,  aviséé  ,^íiHld^e. 
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SAGESSE,  9.  fóm.  ta-^i^ce,  Prudence, 
circooapeclion  ,  bonne  condulte  dans  le 
coiirs  de  la  vie.  Mdbératlon  ,  felenue.  Mo- 
deslié  ,  pudeiir  ,  cbasleté.  Pliílo0opbie. 
V ilude  de  la  $agw. 

SAGETTE ,  8.  í  •a-jé-u.  Plante  ac|iiaUque, 
qu'on  nííoame  alisal ,  Fléehe  d^eau. 

SAGITTAIRE ,  8.  mase.  ArcBer;i^  des 
doiize  sIrdds  du  zodiaqué. 

SAOITTALE  ,  adj.'f.  i.  4¡aiial.,  qul  se  dli 
d*Nne  des  sutures  du  cráne. 

SAGOU ,  8.  m.  Gomme-farlne,  espéca  de 
gruau  que  prodalSeot  des  palmltrs  dáosles 
Indeg  Orientales. 

SAGOÜIN  ,  s.  masc.S^rtede  pettsIngeJ 
Fig.  et  fam.  Homme  malpropre. 

»  SAI ,  8.  iXK«a-r.  Espéce  de  sloge. 

SAIB ,  s.  1  Tétement  d«nt  Ies  Perses  , 
les  Romaios  et  les  anciens  Franjáis  seker- 
vaieni  *en  lemp:»  de  Irii^rre. 

SAIGNANT,  ante  ;  adj.  (iflooill.  le  r»  ) 
Quí  dé80utle>desang. 

SAIGME f.  c^m^.  (IHomil.  le  gn. ) 
Onvetiúre  de  la  velae  ponr  tirer  du  sang. 
Sung  qu'on  lira  p^rVouverlure  déla  veine. 
Rtgole  que  Pon  fali  Roar  llrer  de  Feau  de 
quelqne  endroit. 

SA16NEMENT ,  s.  m.  (  mouillez  le  gn. ) 
Bconletnent ,  épanchement  de  sang ,  prin- 
clpuleineni  par  h)  nez. 

SAIGNER ,  V.  a.  ^gnié,  (fQouill.  le  gfi. ) 
Tirer  da  sanR  en  ourrant  ta  Telne  F&ire 
écouler  par  dea  rigoles  nne  partie  de  Teau 
d'on  fosaré,  d'un  narals.  Paire" prendre  un 
autre  cours  á  une  partle  de  l'eao  d'^me  ri- 
vlére.  V.  n.  Jeier  du^sang  nainreHament , 
cu  per  une  blessure.  S0{gn»r  án  nfs  ^  ton 
front  taigne,  Ptg.  Bxiger  ,  lirer  de  rargent 
par  taxe  on  par  contribution. 

SAIGNBIW,  8.  m.  II  ne  se<lll  gnéie  que 
d*un  médeciii  qui  almo  IC  ordoDner  la%ai- 
gfióe.  II  est  fainil.  * 

SAIGNEUX,  EÜSE  ,  adJ.  eé^nté.  ( m.  ie 
gn)  Sengiani ,  lacbé  de  sang. 

SAILLANT  ,  ANTE ,  ad];  tfh^lían.  (m. 
lea  /I )  QitJ  avance ,  qul  sort  en  «ebors.  Vif , 
brillaDt,  rediarqaable.  Cet  (mvragtn'arim 
dé  s-iiliant, 

SAILUE ,  a.T  fo-glie.  (  m.  Ies  II. )  Sortie 
qni  se  faitavoc  Impélaosiló ,  mala  aveo  ii^ 
lerruption.  Plgur.  Emportement ,  boulade 
Certa  ins  tralts  d'esprit  brlllans  et  surpre- 
Dans  qul  semblent  écbapper  dans  an  ou^. 
vrage  d  éloquence  ou  de  poésie^  et  dans  la 
convertetlon.  En  t.  d*archit.,  avance  d*une 
piece  bors  da  corpa  du  bAi|roeni. 

SAILÚR,  V.  n.  ta-glir.  {  nrouillez  les  U.) 
Jaillír,  sortlravec  impétuosité  et  par  se- 
Couas«e.  ie  tailíh  ,  iu  moUIís  ,  ü  tmllU  ;  nous 
taíUissoMt  ,eñí.  Je  $aiUiuais,  rai  satUi.  Je 
taÜlU.  JesailttFai.  JieatíliraU,  tic. 

Saiixir  /  act.  11  se  dit  peur  exprlmer 
ractioD  de  qnelques  anlniauz ,  1orsqa*Hs 
couvreni  leurs  femelles.  En  ce  sens  ,  il  sé 
con)ñgue  comme  daos  rariicle  préoédent . 
J«^«a,ftij*«to,  tic, 

SAii44a,  t.  o.  l.  d'archlt.  II  se  dK  tfun 
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le  m  du  mnr.  En  ce  cens  oo  le  een^opM 
aini>l  :  Je  saiUe  ,  tu  Mullee  ,  elo.;  mais  II  n'est 
d'nsagtf  qa*á  rinflnHIf  el  h  la  troblémeper'- 
»onne  de  qii«*H)iie0  lemps:* 

8AIN  ,  ARíE  .  ad].  De4>onne  conalUi^ 
tion  ,  n'est' point  snjel  é^élre  nalade.  11 
ser  dit  de  méme  d«»  í'ruhs ,  desplantes;  etc. 
Ptg.  Jugemmt  sain ,  droit  et  lúr.'  Eiprit  Mtn, 
bon  et  judicieux/ta  samenaisony  la  droite 
raison.  Same  doetrihe ,  docfrloe.  onttonloxe. 
Salubre,  qufl  sen  k  la  saotó.  JOt  eaifU, 
l.*ea}ercice  eat  sain.  , 

SiUN-DOUi ,  §.  m.  QNisse  de  yoorcean. 

SAIMEMENT  ,  nú^éé-nt^man,  D*iinvi»* 
nl^renaine.  *  '     HT»  . 

SAUiFOIN ,  8.  m.jceim^'fom.  9étíB  d'berbe 
qui  se  fauche.  On  le'nomiDe  aOIreneoi  > 
Pomdi  Bourgognt. 

Saikfoin  d'Espagiib.  Voyet  BtoTsáKini. . 

&A1NT  ,  SAINJE ,  adj.  Mifi.  E»8ent»eUe* 
meni  |mr  ,  souveraloemdynt  parfait.  11  ne  se 
dit  en  ce  sens  qué  de  Dtea  11  se  dildes  créa- 
tures  las  plut»  (fbrfaites  ,  et  des  cboaeaqiil 
sont  confbrmes  k*la  toi  de  Dieu.  QiiPap- 
partieot  á  la  religteo.  ti  est  auasal  subst 
Cut  un  tmnt.  ... 

SAINTE1IEMT,«diu  min^mem.  D'une 
manífTH  sainie. 

SAINTETÉ .  s'  f.  QnaUlé  60  ce  qoi  est 
saínt.  11  se  dil  par  excelleQoe,  en  parlani  de 
Díeu.  Tltre  d^lionneur  et  de  reapet^Ldoot  00 
se  sen  en  parlant  dH  Pape  ou  au  Pape^ 

8AIQUE  ;  8.  fém.  M-f^Atf.  lftrt8Stí«i  de 
charge  dont  on  ae^eri  sur  la  mer  Móditer- 
ranée. 

^SAISIS,  8.  m.  Dóblteor  #QDI  oo  a  saisl 

rhéritagn. 

SAISIE,  s.féio.  6^t-«.t.4lB  paleto.  Acte 
par  lequel  on  salaJt  les  bleD^^aaeubles  ou 

immeiiMes  d'un  débiteur.  •  > 

SAISINK,  s.  f  ít.  de  prat.  Prise  de  pos- 
session.d'uu  foads  ^  d'an  bérltage/eo  veftu 
de  l'acie  qul  en  esl  donnó  par  le  seigoeur 
dont  1  héritjige  relére.     .  » 

SAISIR ,  V  act.  ctf-nr.  I^rendr»  toui  d'un 
coop  et  arec  elTort.  FIg.  Comprendre  aisé- 
ment.  Thun'tit  lout  d^n  coup  tfs  aAafs*.  II  se 
dil  auasi  flg.  des.  manx  dn  oorps,  des  nia- 
ladies ;  -des  pasaion»  ,  des  scittimens  de 
J'ame.  Le  froid ,  la  fiévre ,  la  dbuieur  ,  le  dé- 
««ipúír  rae  tisi.  Arreter  joridi:|iiement  les 
'biens  de  son  débiioNf  pour  «áfeté  de  son 
payemeut.  L^oecasion ,  le  momeui ,  en  pro— 
dter. 

sbSaisir,  V.  róo.  Deiiqiidqu'un,  rari*l6ier. 
D'une  chote ,  la  prendre,  s'en  rendre  naaitre; 
Seeakir,  ou  absolument,  ^tr»  saiti,  étre 
frappó  subitement ,  touctíé  de  d^iaisir  , 
pénétré  de  donleur. 

»  SAISIS^^LE,  adj.  Qul  peüt  élresalsl. 
l.  de  palMs. 

8AI8I88ANT,  AJITE,  adJ.  c^tirtam,  Qul 
saisifii  qui  sufprena  tout  d'un  covp.  Proid 
taUistatU,  En  t.  de  palais  ,  oelol  qui  saisil 
par  Jdsiioe.  Le  prtnuer  saisitsant.  En  ce  sens, 
il  s*emplole8uasl  subslanl.  Le  taíMeeornt  ^  la 
eaitieeanté.  • 

SAISÜaniSHT,  >.  n.  IiBprMtiwso- 
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II  SAL 
10 «I  TlolMK^  qni  oattt  un  grand  d^lM- 

BAISOM ,  •.  f.  ei'won.  Tune  des  i|iiatr« 
rties  d*  Hdd^.  1fonipfto%  Ton  a  couUi- 
I  d#  mmar  ou  ié  recoeiUfr.  ^ig.  TwspB 
opre  fe  ebiM|d«cliose.  U  te  dii  par  «sien* 
>D  dM  áget  de  lavto.  Qm  appeUe  ia  Jeu- 
m§%,  La  hnmürú  mkon  d«  toai#»  ettia 
Blllmc  f  ¿«  dimMr«  «oilejii. 
•  SAJOU  ,  a.  BapbtB  dealnge. 
SALADE,  iém.  Anci^n  caique  poar  la 
ierre 

Balam  ,  •«  f ^  Mati  «ompoaéa  «a  eertaUiea 
irb#a  al  de  eertalaa  aégumaa  ataaüolkaés 

ec  du  ael.  di»  xiDal|re  et  de  rhulle, ' 
0ALAQW,  i.  en.  fiapte»  de  pl«t,  de 
ue e«  rSb aealla  aalade. 
SALAGB,  a.  aaaac.  AoUM  de  aaler  »  en 
(ffet  de  eatia  aoUda. 

SALÜRB,  a.  aa.  «a-O-ri.  E^mpeiida, 
ifeeieni  pour  trAail  eupour  aenrlee.  FIg. 

látímeiit ,  poDÍtleB  que  iDórila  uAe  

ifee  actloo.  ^       *  t  - 

SALAIS ,  a.  f.  letion  de  aaldr.  Tei 
1  ron  a  «cauome  de  a^er.  Vitada  aaiée. 
8ALiJlALEG,  a.  m.  t.  araba,  quJ«al*' 
lifle ,  la  palx^afM  «rcHia.  lévireioe  pro* 
nde.  II  eal  fatt.  * 

9ALAMAHDRR,  i.  i'áiUiDal  ampM^ie 
1  ganre  .dee  létarda. 

6AJLANT,  adi.iB.«a*toi.  Um^^  p«ili 
latit ,  d'ot  f  oa  Ur%  du  ael.. 
BAJLABVR ,  aet.  aa-Za-rM.  Hécoaapee- 
•r ,  donoer  la  aaiatare  ^al  eal  dA.  II  eai 

eiu. 

SlLáiQ> ,  -E,  adj.  lale   m^Opropaa^  n 

familiar.  « 
SALR»  ^  da  leal  g.  QuI.eat  malprepre, 
li  n'est  4>aajiec,  qul  ^  plelA  d'ordaiaa. 
g.  Déstaonndte  ,  olMOteie. 
SALtf  ,     m.  Ghair  de  poro  salde» 
fiALKMENT  ,  adT.  I3k\n%  nmai^e  aale. 
SALEP  ,  a.  n.  Bacina  bull>euaeel  wuci- 
gin^iise* 

SaU.IB,  paA.  * 

SALER .    a.  Aasalaoftaer  a?ec  du  ael. 
8ALEB91I,  t.  m.  La  pariie  «r^uae  d'uae 
ilióre .  od  Ton  mal  le  aeJ. 
S AL&Tf ,  8.  f.  Qualiló  de  ce  qni  est  aale, 
lalpiopre.  Lea  ordurea,  lea  choces  qalaoai 
ilea  par  eilaa-mémea.  Ftg  Otocénitd.  P.a 
>le9  salea  el  olMGéoea* 
SALEUR,  a.  m  Celui  qui  aale. 
SAUGAIRE ,  8.  r.  Plante  qui  croU  parmi 
)B  %Hiile9.  el  le8  liepx  bumides. 
SALIGITE  ,  6.  í.  Pierrefignrée. 
SAUQOQUE,  a.  íém.  MgrU-ko-ke.  fiap4ee 
écr«v4sse  de  oaer. 
SALIGOT.  Ycyex  CeaiaTi-Mijañi. 
8ALiENS«  8.  m  pl.  Gtaaz  «es  Romalns  , 
>s  poemea  chaniéa  en  Thonneur  de  Mará 
ir  lea  pvMrea  conaacréa  particullórameni 
son  cuiie ,  el  qu'oa  'diaUaguaU  au»!  par 
)  méme  neín, 

SAUÉRK,  a.  f.  de  vaiaaelte  pour 

leture  le  ael  qii'on  mel  aur  una  leWe.  Dalefi* 
!•  da  ménago  ou  Ton  raet  da  ael.  Au  pl. 


SAL 

dea  yeux  dea  olievalix  quasd  Ua  M  rfoia 
ll  M  dit  aasal  dtfa  bomqaea. 

8AUG ADB ,  AQDE  ,  Celai ,  qu\ 
est  aale,  noalpropré.  II  est  pop. 

SALIGNON  ,  a.  m.  Pala  de  ael  mts^ 
da  fontaJne  aalée. 

SALIN,  UlE,  adJ.  «o^M».  Qoicomies 
dea  pagleadeael. 

8AL!N]S,8.f.Glialr  a«)ée,  polaaonsald 
Lieu  oú  ae  fall  I9  ael.  llocliers  ,  mfmm  é'^ 
ron  Mre  da  ael.  ' 

SALIQUE  ,  ddj.  f.-  tid  «oíj^.  BIW  eiefai 
du  tfféQe  40  france  lea  OUes  «t  león  des 
cendans, 
tALlft ,  ¥.  aA.  Bepdre  gale. 
8AL1$SAMT,  ANTE,  a4J, aa^í-Mii.  Qa 


aalk ,  fHii  ae  salU  alaónenl. 
'   8AU880N,  di.  f«  ^a-U-som  %.  popiA^ 
Pelife  flila  malpropre. 

SAL/SSC/aJ?,  8.  r.Ordare,  soaínmeqQ 
deneura  Bu^aif  aa//0. 

SALfVAJA£,  adi.  de  L-g..0a'U-~9é^e.\ 
ú'9nat:Q4mdm  •aU9ttir§$^  qui  OMilleoae] 
la  aallve*  Conducto  laltaairM  ^  lea  cacc%i:ix  ^ 
oü  elle  paaae. 

SALIVATIOI^,  t.  f.  aa-lWeioM.  t  éi 
chlrurg.  L'écouteomnl  de  la  aalive  ,  proro 
qué  par  aqelqx^  reméde, 

8ALÍYE,  a«  (.  Bumeur  aqxieuae  aC  un 
peu  visqueuse  qut  coula  de  la  i>euclM. 

8AUVER,|.  m.  Re»dre'beau- 
eoup*de  aall^^ 

SALLE,  a.  f.  aa-2«.  U  prtncfpale  piec< 
d^ua  apparitoeni  coiiaptal ,  et  qui  est  or< 
dinair^eot  plua  grande»  que  lea'  auif«s, 
Gertaiaa  irapds  Mew  ceavent,  deuVn^ 
pour  Vuaage  el  poar  le  aervice  ^  ou  lo  pU* 
air  dn  puMie.  Li  saU»  da  pe^oú.  ta  gaiit  é 
la  comédié ,  de  Fofétü,  Deas  loa  lidpitaux 
gaáerie  pouff  lea  aoaladea.  tiei^Bimé  d'ar-| 
braa ,  formani  «ae  aalla.  Ueu  o«  ae  doa- 
nent  publiqaemeni  les  letona  <W  daaee  at 
d^eacridie. 

'  SALMlGONDI8,a.m.iUgo^depl4iaieoii 
aertet»  de  vUodea  réQliaai^ 

6AUiia,  a.  m.  BagotU  da  «affata^  p^ 
cerdM  gibier  d^jfe  caUas  á  la  ArocD». 

SALOIR  ,  8.  m.  ao-Zav.  Sorle  devalaaaaü 
de  bois  daña  laqael  ea  oier  la  a«ll,  VlúMean 
^eslhvé   salar  deaviaadaa. 

SALON.  8.  m  Pi^  daaa  un  awarte- 
Bieni  deaüné  LreooToir  lea  viaiiea. 

SOLOPE ,  adj.  de  loul  g.  Qui  eai  aale  el 
malpropra.  Fam.  II  eataussl  aubai.  au  (éaa 

SALOPEUENT ,  adi-  «a^lo-paHae».  ÍXnm 
maniere  aalepe, 

SAiOPf^,  a,  r  -Saleié ,  gmade  mth 
proprei<é.  Dlscoara.ordarkr. 

8AL0R6E,  a.m.t.degaballa.  i^aaa  é 
«el. 

SALPÉTRE ,  a. Sal  4ai  ás  tír»  ordi 
aairaoieni.aea  plátraade  vieiUeaiaarailles 
deaiHabi9a«d«aócttrlaa»  daavíeHtoa  dé 
molKians;, 

liALPmiER..  a.  í.  aa»#»^«^.  OuYrla 
qui  travailieé  fairfleaalgdtfe, 

8ALPÍTRI&ft#«  anb/M.  |.  Llaa  Tsi 
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correctton.    _ 

SÁLSEPAISIUIS,  •.  f.  (moafltexIdtU.) 
Bacina  niédipale  Pénpu. 
8ALS1F1S,  a.  f.  mhci-/^  Hacine  boim  ii 

inanger. 

SALTDIBAWOB ,  a.  m.  Bateleuc  ,  char- 
latán qui  vend  aea  drtfgaes  aor  un  tbéátra 
dans  une  place  publique.  Fl¿.  Ittchaniora- 
teur  qitl  parle  avec  dea  gealea  ouiréa  ,  dea 
Blaiaanteriesdéplacéea.  Boullon. 

8ALUADE ,  a.  f.  Acllon  de  aalM  en  fal- 
aant  la  révérence.  ll.viellift. 

SiaraRE,  adj.  de  louig.  f.  didacl.  W 
contríbiie  á  la  éaelé.  AirscUuhrt. 

SAJLÜBRITÍ  ,  8.  í.  Qualitó  de  ce  quI  eat 
aaliibre.  ^  ^         ^  . 

8ALUER  ,  acl.  ae-te-/.  Dpnner  kqm- 
qu'un  une  marque  exlérleure  de  clvilllé., 
de  déíérence  el  de  reap^l,  an  Tabord^ot  , 
en  le  repconiranl.  Faire  aea  x^omplimena 
par  lectre.  proclaaaer.  Vespá^mfiu  ialui 
perew  par  kmt9  l^armét,  ' 

SALURE ,  a.  f.  Qualltéque  le  ael  commu* 
Hfque. 

SALÜT  ,  a.  m.  Conaervallon  ,  ró- 
tablissemenl  4an|  un  éfat  heureux' et  con- 
venable  Fólictié  éternelle.  Actlon  de  aaluer 
ceuz  qu'eñ  renconlre.  Prierea  qu*on chante 
le  aoir  daña  quelqnes  égJísea  ,  apréa  (|ue 
toiit  l*o(nce  esi  fait. 

8ALüTAIRB,adj.«de  (oÍt  g.  so-iu-té-rt. 
Üllle  ,  afvaniageux  pour  la  conservaflon  de 
la  Tie,  dea  blenf,  de  rbonneur,  de  la  aaoté, 
pour  le  aaliii  de  Tame. 
^  8ALÜTAIREMENT,    ad».  OlllemenI 
svanittgeusemeot. 

8ALUTAT1(^ ,  a.  f.  M-fM-la-e^.  Actlon 
de  aahier. 

SALTA6E ,  8.  m.  Drotí  dé  «atoaje  ,  dMlt 
qui  ae  per^lt  aar  ce  qu'on  a  aauTé  d*un 
vaisseau  nanfragé. 

*  SALYATELLB,  anbst.  k  Veine  de  la 
ffnain. 

SALVATIONS ,  a.  f.  pl.  sal-w^om.  t.  de 
praüq.  Ráponaea  auz  cootredita  de  aon  ad- 
versa Iré.  '  *  • 

SAI;Vfi,  a.  r.  DAobarged'an  graid  nonbre 
de  canona  el  de  mouaquela  tiréa  en  méme 
cefDpa ,  aoU  pour  aaiuer  queiqu'un  ,  aoit 
dans  dea  occaalona  de  rójoulaaance. 

SALVÉ ,  |.  m.  Friere  que  l'ógüae  cban(» 
en  rbonneur  de  la  aainte  Vierge. 

SAMEDl,  a..m.  LetepUeme  Jonr  de  la 
0emaine.  ^ 

*  SANAS,  a.  m.  Toile  de  cotón  dea  kidea 
6ANG1R ,     B.  I.  ^  mar.  Cooler  baa. 
SANCTIFIANT ,  ANXB ,  a4J.  Qui  aanoU- 

lle.       oráe€  tancHííatU$. 

5  ANCXlf  IQATION ,  a.  f .  mnlHi-fi^ea^im, 
I^'acdon  et  l*effet  de  la  gráce  #ai  aanctifle. 
S€tHteh/lcaiH>n  difmmchm^  dé»  leur 
c^ébratlon  ,  aulvanl  la  lol  ei  rinienUon  de 
régllae.        '  ' 

SANOriPIER ,  T.  act.  émé^H^  ^mmIa 
salni.  SmtUÍUr  U^mr  ém  dimantlm ,  le  o4- 
lébrer  auitani  la  loi ,  Mü?«ivl  rioteDlloft  de 


SANCnOK  ,  i.  fém.  Ck>n8tttmioii ,  or::^ 
donnance  aur  les  mati^ea  eccIéslatliqDeaJ 
Approbatlon.  Auiori|ó  donnée  li  tnre  toh 
11  ne  se  dii  gnére  qtf'aYec  le  mol  de  preg^ 
noalique.  Prttgmaiique  sanction  de  saint  Lc«i«. 

8ANGTI0NNER  ,  vtsrbe  ael.  íonk-eio-ná, 
Donner  la  aandion.  Súnctíonrw  wu  loi  ^  un 

'  8ANCrCÍAIRE,V  m.  GfeezÍM|uiaii.  Ú 
Ileu  le  plu8  saint  dn  temple ,  oQ  cepoaaii 
rarcbe.  Parmi  lea  Gbrétiena  ,  rjerfdroil  de 
régllae  oü  esl  l%mattre-autel ,  et  qul  esi 
ordinalrenrvBnt  .enfermé*  d'uoe  baluatrade 
Fig.  Ii0  ftacerdoce,  régilaa. 

8ANDALDttp¿u<d<  SANTAL,  a.  m. 
des  Indes  dont  on  ae  aert  peor  falre  um 
teinture  roiigéAtre. 

SANDALE,  a.  f.  Cbantanrequi  necouvn 
qu*en  pariie  le  deaaua  du  pied  ;  et  dont  a< 
servent  lea  rellgleux  qui  vont  nn-pleda 
Sorle  d&  bAfimenC  du  Levant,  qul  ser 
d'allAfe  Bux  navirea. 

SANDALIER  ,  a.  m.  nm^Ué.  «elyl  qu 
Í»H  des  MndiHea.  * 

S  ANDARAQUE,  a.  f.  um-da-rm-ét,  GomuM 
<|iil  coule  du  grand  genévrfer  par  tea  inci- 
sioRS  qito  Ton  j  falt  en  été. 

SANO  Ib  m.  tan  { ft  devant  une  voyelle 
éang. )  Li()üe|ir  TOi|ge  qni  conle  daña  le 
veinea  et  daña  lea  artérea  de  ranimal 
Race ,  9xtraction.  Btré  d^iíluttrt  tang ,  d 
sang  royat. 

SANQ-DE-^60N ,  t.  maac.  Nantc 
Liqueuf  qui  aort  en  larmea  fl*uu  arbre  de 
Indes. 

*  SANG-TROID  ,  a.  m.  TranquUlKé,  pré 
aence  d'esprii. 

SANGIAG,  a.  maac.  Titre  de  dfgnit^  e 
Turquie.  (^ouvernenr  anbordonné  au  Bé 

glierber^r. 

«ANGLADS ,  f .  f.  Oraad  coup  de  fouet 
de  sangle. 

.  SAKQLANt ,  AKTE  ,  adj.  mn^glan.  Qi 
eat  taché  de  aang.  CombcU  tangíante  oú  11  j 
eu  beaucoup  de  aangfél^da.  FFg.  Ouira 
geux ,  oOénaant.  6'an^ip^^ranl.  Jnjureéot 
glante,  etc.  "  ^ 

tANGLE,  a.  f.  Bande  píate  et  large  foji 
de  cuir,  de  liÉeu  de  chanvre,  etc.,  I^ui  sei 
a  ceininre ,  a  serrer ,  etc, 

SANGLER,  V.  a.  «an-^/tf.  'Celndre  ,  aerrc 
aVec  dea  sangiea. 
SANOLIER  «  a.  m.  Poro  aauvage. 
8ANGL0T,  a  maac.  Seiipir  redoublé 
poussé  ttvec  mie^oix  entrecoupóe. 

SANGLOTER,  v.  n.  fon-^lo-té.  Poussf 
dea  ianglotfl. 

SAN6SUE«,  8.  f.  éan-éu-é.  InsecW  aqua 
tiqoe  qui  tuce  le  sang  dea  pañíes  de  Tani 
mal  auxqnelles  on  l  a^plique.  Fig.  Geux  qi 
tirent  de  Kargent  du  peup)e  par  de  ipauTaJ 
ses  Toiea  „  par.  dea  exaditona  ,  et  oetJx  qii 
daña  leur  profesaion  ,  exiget^t  ||he  plu 
grande  réiribuflOnqtfe  celle  qtf|  leur  appai 
tieut  lé^iMneipenL 
SANOUl 


.tlON  ,  a.  f.  c.  dd  médec 
Cbangemenl  de  la  noorrltufe  oi^  <|ii  diyl 
en  aan».  -  • 
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«A ^nrXíH  INK ,  adj.  imHfhein.  Celul  en  !    SAWNrtRE  8.  f.  Lien «laoté  ^ 

'SSr^*«t'>uU"¿rj.C  '%i:^W.QÜ^.  .a,,  -etc..  ».  -«^ 
platl  á  répaodre  le  »aoB     ui^  v       ^^^^  pr„^„ll  i»  saveur. 


Fierre  prócieusó  de« 
tan-gki- 


d'iiiie  coiiie  T  rouge 

'^sMiN0Utrr.ENT3í,.d¡ 

"IrÑHEDBW !'?«.  Le p^lncíp.l  «bu- 

nal  dH*  Julia.  .  ^  • 

SANICLE ,  8. 1.  Ptanle  ▼íilnémlre. 
SANIE  ,  i.  rém.  Puaaéreux  qul  sorl  des 

"^SAjilEüX ,  lítJSB .  adi.  Cbargé  de  sanie/ 
Ulcere  MninuD,  .   .  , 

•  9ANITAIRE.  adj.  Qul  a  po*r  bul  la 
conservaiioo  de  la  saeté.  Loa  iamtmrm. 

SAÍIN€S  roj^SoMHSx 

SANS.  *an.  Prép.  ^xcHisivo»  *añs  homnr^ 
satis  iuofil^ffU.  stc. 

SANS-FLEÜR^'a.  í.  Borle  de  poramo  ou 

SANSONNET .  a.  il^.  Oiaeau.  Otesl  aussl 
le  nom  d'wn  polaaon  de  mer.^  . 

SANS  PEAO  ,  a.  f,  w»^.  Sorfe  de  polre 
d'óKS  La  quloiiníe  appelle  Vn  ««w^-peau  , 
rarbre  qnl  p<»ríe  celta  polre.  . 

SAiíS4>RENDRE .  a.  m  «<m-pron-<lr*.  Ce 
mol  ae  díl  ao  jeu  d'hombre  et  a  qiielquea 
auirea  .  quand  on  joue  aans  écarter. 

SANTÉ  ,  8.  í.  Eiai  de  cpiul  «iil  esl  saín, 
qul  ae  porie  bien.  Salulalíon  tolle  en  bu- 

^'sANTOLINE ,  a.  fém.  oy  G^rdb-Robb. 
Plaule.  .  ^  , 

SANTON  ,  a.  m.  Sorte  ^e  mome  che»  ies 

SANÜB  BLANGHB  w  LAMPSANE , 

8,  f.  Plante. 

SAN  VE ,  a.  f.  Plante. 

BAPA  ,  8. 01.  Mo4t ,  auc  de  raiéina  culta 
a  la  consompUon  dea  deux  llera. 

SAPAJOÜ  ,  a.  m.  Eapéce  alnge. 

SAPAN,  8.  m.  Bols  propr^a  la  leiniure , 
el  quí  vienl  du  Japón.  * 

SAPE .  8.  f.  Acilon  de  saper.  L'ouvrage 
m^me  qu'on  fail  en  sapant. 

SAPER  .  a  Tratailler  ave,c  le  pie  el  U 
pioclje  a  délpnire  lea  fondemena  d  un  édl- 
ace  ,  d'iin  bastión ,  d'un  cherain  couwl 
FIg.  Ebranler ,  détrulre ,  renverser» 

SAPEUR  ,  8.  m.  Celui  qai  esl  emplbyó  k 
la  sape» 

SAPHIQÜE,  adj.  VerssaphUnif,  vera  de 
onzo  t.yllabe9  qul  étiii  forl  en  uaage  cbez 
les  Greca  et  lett  Latina. 

SaPIR  ,  s  m.  fierre  précleuse. 

.AAPIENGB .  8.  r.  Sagesse\  11  est  vieux. 

SAPIENUAUX  ,  adj.  raasc.  pl.  Ceriains 
livres  de  rEcrllure  aainie.  Lss  Proosrbss , 
l*Bcclst4asf ,  sotU  au  Mmbre  éts  Utfris  sapisn- 

llblSb'*       Grand  *bre 
ia^«Í?"'«'-SollTeoupl 


^a  aepiu. 


»ou  plancbesdeboia 


SARABANDE  ^s.  f.  Espéce  de  dansegia- 
ve«  Air  sur  lt*fiuel  ón  la  oíanse. 

SARBACANE .  f  Longtuyan  parleqod 
on  pcul  jeter  quelqii^chose  en  souraaou 
Fig.  el  rain  Farier  p  ir  sarbaeane  «  par  des 
per»onnes  inferposées.  * 

SARCASME  ,  8.  m.  Raillerle  améro  et 
insúltenle. 

SARCELLB  ,  s.  f .  ou  GERGELLE.  Oiseaa 
d©  ri^Í»»re 
*  SAUCITE  ,  8  f.  Pierre  Ognrée. 
SARCLER  .  r.  aci.  sar-^lé,  Arniolier  lea 
inaii\'aisK.H  herhes. 
S\HCLEÜR  ,  'EÜSE  .  s.  Qui  sarcia. 
SMCLOIR  .  8.  m.  sar-kloar,  InstrusneuX 
propre  á.saroIer. 

SXRCLÜRE  y  8.  t.  Ce  qu*on  aTracY\e  O»  un 
cbamp  .  d'un  Jardín  en  lesarcianl. 

SARCOCfeLE,  8.  m.  Tumeur  charniie  , 
dure  ,  ordinalremenl  indolenie  ,  attacbéé 
aux  lesliculesou  aux  vaisseaux  apermaü- 

^*SARCOCOU.E  ,  subst.  f.  Gommo  d'an 
arbre  de  Perse*»  propre  h  coDsolíder  les 

SARGO-ÉPIPLOGÉLE  ,  mase.  Bernie 
compléle,  causée  par  la  chute  de  Tépiploon 
dans  le  scroiuro,  accoropagnóe  d^adhecence 
el  d'excroissance  charnue 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE .  s.  m.  G  eai  aa 
Dombril  la  méme  herule  que  le  Sarco^n»*l9' 
aéZe  au  scrotum. 

SARGO-HYDROCBLE  ,  s.  m.  Sarcocéie 
accompagné  d'hydrocéie. 

SARCOLOCIB,  8,  fém  Partie  del^na- 
lomie  qui  traile  des  chaira  et  des  parties 

SARCOMATEÜX ,  EUSE  ,^       'O^  • 
ranport  au  sarcome.  l  de  méd. 

SARGOME  8.  m.  Tumanr  vulnmiiieuae , 
dure  .  índolenle. 

SARGOMPHALE  ,  s.  mase.  ExcToVssavJe 
charnue  q<«i      forme  au  nombril. 

SARCOPHAGE  ,  a.  m,  Tombean  dans  le- 
quel  le*»  aDcieoa  roetlaient  les»  corpa  qu'ils 
ne  voulaienl  pas  bráler.  Aujourd  hui  ,  cer- 
cueil ,  ou  88  représenla tion  dáns  les  gran- 
des «érémonies  fúnebres. 

SiacopHAGE.'adj  ^s-  sarJto^a^s.  ^t. 
de  méd  .  qul  brúle  les  chaira. 

SARCOTIQÜE ,  adj.  de  tout  g.  Oafíccé- 
léro  laVégí»néraiion  des  rhairs. 
SARDINE  ,  8.  f  Petii  poisson  de  mer. 
SARDOINE  ,  s.  í.  sar-doa^.  Píerro  pré- 
cieuse 

SARDOÑIEN  ouSARDONfOüK.  adj.  ií* 
•aritomwi,  espéce  de  ris  caavulslf  caus^ 
par  uneconiraction  dans  les  muacV^a  di 
visage.  Fig.  Ris  toreé. 
♦  SARIGOVlENNE,  s.  f.  Esptee  do  Ion- 


tre  dU  Ganada 


\VE,9.  m.  AiUnial  d*AaBériq« 
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SARMENT ,  8.  m.  tar-man.  La  bois  qae 
nousne  le  oep  de  Ttgne. 

SARMENTEÜX  ,  EÜS£  ,  adj.  Qul  pro- 
dUit  beaucoup  de  saFmeni.  De  la  uature  da 
sarment. 

SARONIDE ,  8.  m.  Nom  d*uoe  classd  de 
préires  GhiiÍoís. 

SARRASlN  ,  8.  m.  Sorte  de  M  notr.  U 
est  aii88i  adj.  Blé  tarratin. 

SARBASINE.  Voy»z^tLnn. 

SARREAO  ,  8.  m.  scm-ó.  Espéc^de  aoo- 
queiitlle  que  porteo!  les  payaana^tea  rott- 
liera  et  les  soldáis 

SARRETTE  ou  SERRETTfi,  s.  f.  «a-r^ra. 
Plaiue. 

SARRIETTE,  s.  f.  ta-rti-U,  Plante  oda>- 
riféranle. 

SART,  8.  m  Mr.  Non  qu'on  donne  au 
goénK>D  ou  varech  sur  quelques  cótea  de 
France. 

SAS.  8  m.tá.  Tiasa  de  crin  altacbé  hun 
cerclu  de  boía,  et  qul  aert  dpasser  la  fa- 
rine ,  dii  ftláire  ,  etc. 

SASSAFRAS,  a.  m.  ta^a-fra.  Arbre  du 

-Bresil. 

SASSE ,  8  f .  Pelle  crenae  pour  tlrer  de 
Ye»n  d  un  navire. 

SASSENA6E,  8.  ro.  ««Hie-no-je.  Fromage 
qui  tire  aoo  uom  d*un  lien  du  Dauphlnó  ot 
iJ  aefaíl 

SASSER  ,  y.  «et.  ta^é.  Pasaer  an  aaa. 
Fig.  et  fam.  Diacuter  ,  eiamiuer  ,  recber- 
cber  ftvec  exaotitude. 

*  SASSET  .  8.  m.  Petit  aas. 

*  SASSOTRE  ,  8.  f.  Piéce  de  train  d*an 
carros^e  ,  qui  aoutlent  la  flécbe. 

8ATAN  .  ro.  Nom  dont  I  Bcrltare  ap— 
pello  ordinairejnent  le  diable. 

SATANIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  De  salan. 

SATELLITE  ,  s.  m.  Borome  armé,  et  ^ui 
est  h  la  suiie  d'un.  autre  ,  comme  le  mioia- 
tre  et  rexóeuteur  de  aea  violencea.  En  as- 
tronomie  ,  peiiie  planéte  qul  tournq  aulour 
d'une  phH  grande.  • 

SATIÉTE .  a.  r.  st^é-té.  Répiétion  d*ali« 
menu  qul  va  juaqu*aa  d^goát. 

SATI^4  .  8.  m.  Btoffe  de  aoieinstréé. 

SATINADE ,  8.  r.  Petite  étoffe  de  solé 
trés-mince  qul  imite  le  aatin. 

SATINER  ,  act.  «a-/i-ti/.  Donnerá  une 
étoflTe  .  a  un  ruban ,  rceil  du  aatin. 

SATIRE ,  8  f.  Ouvrage  en  prose  ou  en 
i^era ,  qul  censure  lea  vicea.  leasottisea  dea 
hommes ,  ou  on  lea  lourne  en  ridlcule.  Tout 
écrit  ou  diacoura  plquant ,  médiaant ,  cpu- 
tru  quniqu'un. 

SATIRIQOE ,  adj.  de  t.  g.  Qul  apparlient 
h  la  saiire.  Enclln  ,  porté  k  la  médiaance 

EtprUy  langiu  »atiHqw. 

SATIRIQÜEBIENT  ,  adv.  D'une  m«nldre 
sallriqiie. 

SATIRISER ,  actif.  aa-W-ri-arf.  RaiUer 
quelqu'uu  d  une  maniere  piquanté  et  aali- 

riqiie. 

8ATISFACTI0N ,  a.  fém.  •a^tit'fák^on. 
^numiemeni.  Acllon  par  laquelle  on  satis- 
^  réparanl  roflénae  qu'on 

101  a  faite. 
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r  SATISPAGTOIRE  ,  adj.  de  toul  g.  term< 
i  dogmat.  Qul  est  propre  h  réparer ,  k  expíe 
;  lea  fauies  commisea. 

SATISFAIRE ,  v  act.  Gontenter ,  donne 
aujet-de  contentement.  Se*  créaneim^  le 
paf  er.  Ün  homme"  (¡u'on  a  offentij  lui  fatr 
péparalion.  L*att9nUdf  quelqu*tm  ,  la  rem 
plir.  Celatatüfait  CttprU,-  le»  «tna,  U  goíU 
9tc.,  cela  plalt  aux  aens»  k  Teaprit,  ■ 
*geAt ,  etc. 

SATISFAIRE  ft...  v.  n.  Paire  ce  qd*o 
doit  par  rapport  quelque  ebose.  SaUtfaií 
d  «on  d  -ootr  ,  á  tm  payement 

as  Satisfaisb  ,  v.  n.  Gontenter  ki  4é6j 
<^'on  a  de  quelque  cho8e. 

SATisf  AiT ,  An-B .  part.  et  adj.  Content. 

SATISFAISANT,  ANTE,  adj.  ta-éU-f 
xan.  Qui  contente  ,  qui  aatiafalt. 

SATRAPB,  a.  m.  Titre  de  dignité  cb« 
lea  anciens  Persea.  C'étaieot  dea  gou?er 
neurs  de  provincea. 

SATRAPIA ,  8.  fém.  GooTememenC  d'a 
aatrape. 

SATÜRATION ,  8.  f.  Eiat  d'nn  llqnM 
qui  est  saturó. 

SATURER ,  Y.  a.  M-l«i-r#.  t.  de  cblmii 
Ifettre  daqs  une  liqueur  une  aubatance  qt 
ae  disaolve  en  grande  quanllté  pour  qa* 
ne  H'y  en  dlssolve-plus  ríen. 

SATURNALES,  s.  t.  pl.  Fétes  911  Tbon 
neur  Saturne. 

8ATURNE,  s.  m.  Planéte.  En  I.  4e  cM 
mié  ,  le  plomb.  Diviulté  paienne. 

SATURNIEN  ,  lENNB  .^J.  *a-hir-nMt 
MHancolique,  aoAbre,  Uciturne.  11  est  d 
peu  d'naas^e. 

SATYRE,  0.  m.  Deml-diea  qui  .  aelool 
fable .  babilalt  lea  bola  ,  et  qul  ótait  moiti 
bomme ,  moitié  bouc 

SATTas ,  8.  r.  t.  d^antiq.  Gbez  lea  Oaeca 
certains  poémes  mordana,  eapéce  de  paata 
rales  aiusi  noniméea,  parce  que  lea  a^tyre 
en  óiaientles  principaux  peraonnagea.  Ge 
podmes  n'avaient  point  de  reaaembisoc 
avec  ceux  que  nous  appelona  satírtf  d'A< 
présies  Romains. 

SATYRIASIS ,  8.  00.  Ereciion  coutínnaU 
de  la  verge 

SATYRION ,  s.  m.  oe  Orchis. 

SAUGE  ,  8.  fém.  tó^e,  Aaaalsonuemen 
liquide  oü  II  entre  du  sel,  et  ordinaire- 
ment  quelques  épicea  pour  f  dooner  di 
goút. 

SAUGBR  ,  y.  act.  Tremper  do  pal»  ,  di 
la  viande  ,  etc..  daña  la  aauce. 

SAUGIÉRE ,  a.  fem.  tó^é-re.  Vase  crea: 
dans  lequel  on  serl  des  sauoea  sur  I 
Uble. 

SAÜGISSE  ,  8  r.  ifi-d-et.  Boyau  de  por 
oud'aulre  animal,  rempli  de  viahde  eme 
tMcliée  el  asaaisonnée.  Lougue  cbarge  d< 
poudre  mise  en  rouleau  dafts  de  la  tolb 
goudronnée,  á  laquelle  od  attache  oim 
fusée  qui  aert  d'amorce  poiír  ñilre  Jouei 
une  mine 

SAUCISSON ,  9.  m.  Saucisse  qul  est  for 
groase  et  de  trés-baut  goüt.  En  t.  de  fei 
d'artilliBrie ,  aorte  de  groeienwée. 
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BAÜP,  8AÜVE.  «dj.to/.  Quín*e8l  polhl 
endommagé,  qaí  est  hors  de  pérll.  l!  se  dit 
Ordinalremeni  avec  «oM.  11  ett  revmu  *ain  e( 
$avf. 

Hkvr  ,  prép.  Sans  blesser  sana  donoer 
atteinte.  Sai^ tofn  hotrneur.  Saos  préjudíce. 
Satif  «oh  rrcoiM  jir  sn  iél,  Hormis ,  excepté 
ft  la  réMnrede... 

Saüf-cokduIt  ,  a.  m.  PermissioD  donnéé. 
]M(V  aiitorilé  puMMiiie ,  d'aller  en  quetque 
Mdroit  \  d*y  dcmeurer  en  cerlain  temps  , 
et  de  a'en  retouroer  libremeni  sans  craiiUe 
Ú*%Cte  arrélé,  Ccrll  que  les  créanciers  don- 
Dent  é  leor  débiteur  ,  potir  la  a&reló  de^ 
perAonna  dtirant  un  cerlain  tetnpa, 

8AU0e,  s.  r.  l^>.  Plante.  . 

SAÜGREND ,  Ue ,  adj.  Impertineht,  ab- 
BiiM<«  4  lidieule.  li  eal  fam. 

dAOLB.  8.  m.  «d^.  Arbre  qnl  crott  dans 
les  lloiix  bumides. 

.  BAOMATRE ,  aó^,  de  t.  g.  «d-md-ira.  íf  se 
éit  de  Teau  qu(  a  un  goúc  approchani  de 
oetnl  dfl  l'eau  de  la  mer. 

SAíTMON ,  8.  m.  Polsaon  áe  mer  qui  re-^ 
monte  leA  riviére^ 

SAOMONEAU  ,  s.  m.  dlminut.  «tf-oxMid. 
Piatit  saumo^. 

SAD&IONB  ,  ¿B  ,  adject.  td-mo-n/.  ti  se 
dtt  de  certains  poi8sons«  pajticiiliéreroent 
dea  truiies,  quand  lacbair  eal  rouge  comme 
oelle^et  san  mona. 

SAUMURE,  a.  f.  Liqneur  qui  ne  Uti  du 
sel  fondu  et  dÁsoc  de  la  cbose  salée. 

8AÜNAQE,  8.  r.  Débir,  trañc  de  sel, 
Faua-sawutge ,  yente,  dóblt  de  sel  en  fraude 
•(  centre  les  ordonnances. 

8A0NER  ,  V.  n.$á-ná.  Paire  duset. 

SAUNERIE,  8.  fém.  Noni  collcciif  qu*on 
doane  ao  lieu  ,  aux  bAilmens,  puiis,  fon- 
talnes  el  inairumens  propres  h  la  fabrique 
dU3ei. 

SAUNIER  ,  s.  rt.  sá~nié.  Oovrler  qui  tra- 
jine bfaire  le  sel.  Celul  qul  débile  ,  qní 
▼end  le  sel.  Fawxf^aunier ,  ceiiii  quí  vi^nd  , 
qui  débUe  du  sel  en  fraude  el  coolre  les 
ordonnances. 

SAÜNIÉRE.  s.  f.  «d-mWf.  Vaísseau  , 
espéce  de  coffre  oü  Ton  consérvele  sol. 

SAÜPIQUET  ^  8.  m.  Satice  ou  ragi?ai  qui 
pique,  qal  excite  l'appélll. 

SAÜPOÜDRER  ,  V.  act  só-poa^írá.  Pou- 
drer  de  sel ,  de  íariiie  ,  de  poívre  ,  ele. 

SA0RA6£,s.  m.  Premiére  aonée  d*un 
oiseau  avant  qu'il  est  mué. 

SAURE,  adj.  de  toulg.  De  couleur  jaune 
qui  tire  sur  le  brun.  11  ne  se  dit  guóre  que 
des  cbevaux.  Harmg  saur,  par  coniracliun 
de  tcHgre  ,  ou  Harmg  tauret ,  bareng  Saló  et 
demi-sécbé  k  la  futnée. 

SAURER ,  V.  a.  Paire  sécher  h  la  furaóe. 

SAUSSAIE ,  a.  f.  Lieu  planté  de  saules. 

SAÜT .  8.  m.*^-  A^tidn  de  sauler ,  mottte- 
ment  par  requel  on  sauie.  Chute.  Tomber  du 
troisiéme  étagt ,  c*eMt  un  íen-tbte  sauL  ?ü\úiL 
Gbute  d'Hsu  qui  se  rencontre  daos  le  cou- 
rint  d'une  rivlére.  Saut  de  toup  ,  fossó  oné 

9*^  I  eatrée  aanajftterla  vue, 


'  SAÜ 

dAOtANT,  ANTE,  ad|.  id-tátuXMU^ 
son  ,  quí  se  dit  de  la  ch&vre  et  Ashrac 
qu*on  représente  daos  l'attltnde  dte  'te 

rampanS. 

SADTELLE  »  s.  f.  Sarmeot  traiuikaa 

avec  sa  racibé. 

6AUTER ,     n.  aá-té.  S*éleTer  de  lena 
aveeéffori ,  on  s'élancer  d'un  liten  %  na  an- 
tro. Pig.  Parvenir  d^nne  place  iDfértoaTe  k 
une  autre  pitts  éievée ,  sané  passer  fu 
c^lle  du  mllieu.  Flg.  Satum-  m  coUet ,  á  h 
gortje  ,  úxkt  yeuw  ée  t¡ttelqu*mn ,  le  preodre  ti 
ooHet ,  h  la  gorge  ,  vouloirlul  arracberlet 
yeux.  la  ehoÜ iuutv  Okv  feacp ,  est  évíá^nte. 
¡Auo)  nuts ,  se  mettre  en  graode  colerp , 
sMmpatfetiter.  Faire  sauler  un  fratfMii ,  le 
renverser  par  une  mine.  5onflHi»M«a«,iDel- 
lie  le  Teu  au%  pducfres  de  soo  vaisseau. 
La  cer9$ll0  ú  qudfu'un ,  Inf  easser  ia  iéka 
d'un  coiip  d^  phiolei.  v.  acUf.  Praochlr. 
Sfiuter  unfbsMé^  une  murmlU ,  iabartiéfv.  Pig. 
Ometlre  qielqué  obose ,  soiC  en  íiasag  » 
soit  on  transcriyaut. 

SAOTEREAO,  a.  m.  i6-ff-rd.  t^eiU-^^r- 
^n  qui  roule  du  baúl  d*uoe  moniagne  as  | 
baS  ,  en  taisant'des  cuVtStiles.  Poitiia  pitee 
de  bois  garnie  d'une  languette  depitinie, 
q\il ,  en  saniani  par  le  moatement  de  la 
touche  ,  fail  sonner  la  otodie-  d*iui  clare- 
cin  .  d'unw  épinelte. 

5AüTERELLB,«.  t.té-u^h,  foséete. 

SAliTElJR ,  ft.  m.  96-ievr,  Qoi  saufe. 

SAUTEUSE  .  a  f  CbeiklHe. 

SAUTILLEMENT ,  s.  mase,  (mooillex 
les  //.  )  Action  de  marcber  en  teisam  de 
pedís  Bauts. 

SAUTILLER  ,  T.  n.  tó^-gUé.  (  m.  l«s  U.J  ¡ 
Sauiork  petits  SDUtS.  , 
,  SAOTOIR  ,  s.  m.  Pléoe  d*armoirieg  qiu 
resá^tlnhle  2i  nne  eroht  de  saftii  André. 

SAUVAGE  ,  ad).  de  t.  g  Péroce  ,  f^roo- 
che ,  en  parlani  deá  antmaux.  QuI  a'est 
l^oiniapprivótsé.  Canard,  eAofaMtna^  Dé- 
sert ,  inculte.  Fayt  »autage,  Qui  tH  dMs  les 
bols ,  íab»  habhallon  fixe.  Lm  pmpJÉt  jw»- 
wgft  de  VAmirique.  Ett  ce  8eB5,  oo  éit  3ab9l . ,  ¡ 
ün  saüvage,  désMUPog».  Qni  fieát  sanséire  ; 
greíTé  ni  cultivé.  0/tfier,  figftier ,  laiuu  tau- 
vage,  Figur.  Quf  almo  k  vltre  sea\  ,  tst  qui  i 
évite  la  fréquentation  da  monde.  Cni  un  \ 
homme  fórt  satívage.  Air ,  régari ,  mantírtsam^ 
vage.  Qui  a  quetqfie  chose  de  rude  ,  d*ex- 
traordinaire,  et  qiil  choque  l'usage.  rWM, 
ecDpreision  sawage. 

■  SAUVAGEON  ,  s.  m.  »ó-wB-^fm,  Jeane  ar^ 
bre  qui  crolt  stans  calture. 

*  SAUYACHERie »  s.  f .  Garact^re  4e  ce- 
lul  qui  vit  seul. 

SAOVAGJLN  ,  INE  ,  édl.  só^-jein,  H  esl 
pen  en  nsage ,  et  s'é6ftploie  pfna  ordiaaíre- 
ment  aii  subst.  Certain  goüt ,  certafiaacNfeur 
qn*on)  qAetqtfes  ofíTéadx  ^  laer,  d'éiang 
et  de  maráté.  SaéWÉgMé,  M  áuasl  snbA.,  el 
se  dit  pour  signifler  ce;»  sertas  d'ol»eatik. 

Blt/VEG  ARDE ,  s.  f .  Procectton  aocordé< 
parle  Prince.  6arde  qv.'\ít  général  envoie 
daña  úne  inallN>a,  dítda  un  cUMeati ,  poui 
les  garantir  de  piUage  et  d'josuH^ 
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•SASmiIMf  •    n.         de  rttirer 
la  mer  des  mvobanditat  nautogées. 
8AUVKR,  T.  a.  6v»^lr,  llr^f  du  périi , 
meiire  ísd  lú^elé.  Beodr*  .  éleipellement 
iMureux  daña  le  del  EipuBer ,  jasllfl«r. 
.  ^iSAüV»^^-      8»échapper.  Se  rellrer 
xlans  wn  lieu  p^mr  r  c^rch**  un  a»»®- Se 
dédommager..  Ce  marcW  ««i  *•*  * 
6o«marcW.mai#  íl  #•         «n' ¿a «iKmttfí, 

Faire  wWt.  '  •  /  .  • 

6AUV£T&,  8.  f.  Vlenx  mol  qoiaigniae 
l'étai  d'4ine  pei^nne ,  d'u^e  choao  mlae 
bora  de  péril.  UtMtn  lim  de  aimoHé. 

SAÜVE- V¡E  <m^OE  DE  IIÜRAIU^ ,  s. 
f,  Plaote  caplUaire  qul  croll  daña  lea  íenlea 
^  muralHea  el  dea  rocbei.  < 

SA.UY£üR ,  8.  m.  tó-veur,  Ubéraleur,  oé- 
Juiqiil  gaiiv*». 

BAY/UÍMENT,  adr.  «iMíá-man.  IVune 
miiiléTH  apvaote. 

SA  VANE  i  8.  f.  Au  Canadá .  foréi  d'arbrea 
épioeux;  daña  lea  flea  franyais^p  de  l*Amé* 
rique  /prairlé.. 

SAVA^T ,  AkTE,  adj.  Qul  salí  beauooup 
•u  inaudre  d'érudlilon  ,  de  liuérature.  Qui 
eatbien  inalrult,  bien  informé  d«qiielque 
-  obose  ,  de-  quelque  affaire.  a.  m.  Homme 
de  beaiicoup  d'érudUion. 

SAVANXASSB,  a.  m.  a^^wn-la-*.  %.  d'ln- 
'  Jare ,  qui  8e  dU  d*ua  bomme  qal  affecte  de 
paraStre  aavanl ,  mais  qpl  n'a  qu'un  BUTolr 
ooofus.  ^  „ 

SAVATE  ,  8.  f.  Vieux  aouirer  fori  uaó.  En 
I.  deposlé,  ceini  qui  vak  pled  d'on  lieu  á 
«D  autM  porterdes  leurea  daña  lea  eadroita 
écartéa  dea  grandea  routea. 

SA¥^TERIE ,  8.  f.  Lieu  oü  l'on  tend  de 
Yieux  soiillera. 

SAVENEAiO  ,  8.  m.  Fllel  monté  sur  deux 
bátona. 

SAYETER  .  T.  act.  <flB8*lá.  Oáler  un  ou- 
▼rageen  le  faisant  ou  en  le  raccommodant 
malproprement.  Il  esi  pop. 

SAVETIER ,  a.  m.  sa-^Hé.  Oorrier  dont 
le  métler  eai  de  raccommoder  de  vieux  80u- 
liara.  Popul.  Mécbam  ontrier  en  quelque 
métier  que  ce  aolt. 

SAVEOR ,  8.  f .  Qoalité  qui  eat  Tobjet  du 
moút .  qui  ae  fait  aentir  par  le  gofit. 

SAVCÍE.v. 


« ,  . .  aot.  «(MNxir.  Je  tai  ou  Jé  taii, 
^  j  U  satíf  fioMt  eattoHi ,  vou»  eaots ,  iU 
saioent.  Jeeaoatí.  J*aint,  J«  tus.  Je  eaurai,  fi»- 
che  t  MoAont,  McAes.QiM  /« taohe.  Que  je  tune, 
J9  Muroit.  ^Q/chant  .  tío,  Coobaitre.  Jl  sni  le 
chemén^t  ton  divoir.  Stre  Insirult  de  quelque 
0«l«aee ,  daña  quelque  art ,  ete.  U  eaü  la 
grammaire ,  Im  malklmatUfáee,  Atoir  dan9  la 
■aéflipite.  H  eaii  m  iegok ,  fon  mrmm.  Avoir 
la  pouvoir ,  radreaae,  le  tpoyeade...  Je 
samroibimla  réduire^  ee  défMre,  Apprendre, 
Aire  inalruK,  étre  informé  de  quelque 
ohoee.  í^oue  etmre»  ftM...  Fatre  eamir ,  ina- 
ir«lre,  informerqu^qu'mi  par  teüre  ,  par 
mesaage.  nf  ut.  Atolrreaprll  om^.CaM  un 
bfoemm  qui  eaU,  C*eeí  á  eemit ^reeU  ik,ewooir^  tck- 
uokr^  faQon  deparler  dont  on  ae  aeri  pour  spé- 
cl&er,  pour  marquer  lea  ohoaea  dqnt  ils'aglt, 
jpmmmm^mtíüví  «mtedequel^CiiPlto 


se  A. 

Sayoik  ,  •..  m.  ErtidiUon  ,  coftifalasaiice 
aoqulse  par  rétude  ,  par  Texpérlence. 

SAvoiB-fAiai,  8.  m.  Hablleié,  laduatrfe 
pour  faIre  réuaair  ce  qu'on  entreprend;  ^ 

SAYOiB-yivRB ,  8.  m.  Connaísaancea  dea 
ufagea  du  monde ,  et  dea  égarda  de  poli- 
tesge  (fiie  tei  bommea  ae  dolvent  daba  la 
aociété.  -        •  . 

^VON  ,  8.  m  Coo^positroo  th\V8  avec  de 
rbmie  etdu  sel  álcali,  et  qui  sert  á  bUDQb)r 
le  linge,  k  netfbfer ,  &  dégralaser. 

SAVONNAGE,  a.  m.  Netteiemeiit,  blan- 
cbissage  par  le  aavon. 

8AV0NKER,  v.aot.  «flMw-ní.  Neitoyer, 
dégralsaer  el  blancblr  atec  du  aaVon, 
Figur.  et  pepol.  Pai^e  une  réptimande  & 
quelqu*q|i.  .     ^ . 

8AV0NNKRIE,  t.  f.  whw-iiw^.  Lieu 
oúronléii  le  8RTon.  * 

8AV0NNETTB í.  Petlletoule  de  ta- 
Ton  préparé  ,  dont  on  ae  sert  pour  rendre 
la  barbe  plus  tendré  au  rasoir. 

SAVONNEUX ,  EU^ ,  «dj.  Qül  Uent  de 
la  quáliié  du  saron. 

8AV0NN1ER,  a.  m.  ea^mi4  Arbre  d»A- 
roérique  dont  le  fruit  rend  Teau  blanobe  et 
écumeuae ;  on  a'eu  aert  pour  Uaúcbir  le 
Unge. 

SAVONNIÉRE.  Foy«8  LTCiwia. 
•8AV0NN0IR*  i.  m.  ea-wHMor.  Falro 
nn  aaTonné  pbnr  lisserlea  cartea. 

SaVOüREMENT?  8.  m.  **-iipiá-ré-*iwn. 
Action  de  aavourer. 

8AV0ÜRER,  V.  act.  em-wu-ré.  GoútW 
avec  attenf  ion  et  avee  plalslr. 

SAVOURET,  8.  m.  tíroa  ee  du  trumeaa 
do  boBnf.  II  esi  poptit. 

SAVOÜREÜSEMENT ,  adv.  «a-wMM'ae-»^ 
ffum.  En  savourant. 

SAVOOREÜX,  EÜSE,  adj.  fo-ew-fée. 
QuI  a  bonne  saveur. 

8AXAT1LE  ,  adj.  de  toni  ft.  ei^-ea-ti-U. 
Oui  se  trouve ,  qui  crolt  parmi  lea  pierres. 
Plante  eaantili. 

8AXIFRAGE,  adj.  det.  g.  t.  de  médec. 
Qui  se  dil  des  médicamens  qu'on  crolt  ca- 
pables  de  briser  la  pierre  daña  les  reina.  11 
est  synonyme  de  LUhontriptfqae. 
SAIIFRAG8  ,  8.  fém.  Plante  qui  disaoul  la 

SATETTB,  8.  f.  eé^u.  Peüte  étolte 

'^^lAYEnEaiE',  8.  f.  Maburaclure  de 


"•^sSrETTEUil.  8.  mase.  Fébricant  <k 

**1ib1Sü£  ,  8.  m.  N^m  qu'on  donneeft  dlffé- 
rehs  paya,  et  •uriout  )i  Rome  ,  h  un  archor. 

SGABELLON  »  s.  m.  eha-bü-lon.  Sorte  di 
plédestal ,  sur  leqnel  on  met  des  bastea, 
des  girándoles  ,  «ic.  • 

SGABIEÜSE,  8.  fém.  eka^-eu^u.  f  Unti 
employée  h  la  guérison  de  la  gale. 

SCABIEÜX ,  EHSB ,  adj.  Qui  wwembU 
K  la  gale.  Eruptions  edetUmeee. 

SGABREüí  ,  EÜSE ,  adj.  eka^lfreu. Rude 
raboteux.  Fig.  Dangereoz,  pérUleoi »  ou- 
Aclle. 
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SCALÉNE,  adj.  t.  da  géoroétfie.  n  se 
tlít  que  d*ua  iriangle  doni  1«  trola  cóiét» 
flooi  inóg^ux.  Ed  aDalom.  Muiclu  scaténet , 
deitx  rousclea  qui  8«rveni  au  mouTeoieiii 
du  cou. 

SCALPEL , «.  m  Inatrumeni  d*anatomi6 
el  de  cbírurgle ,  dont  ón  te  ton  p^r  dís- 
séqiier ,  etc.  , 

SGAMMOMtE,  s.  «jka-mo-ntfw.  Plante 
médicinale.  .  * 

se  ANDALA,  aubsUDUr  SMicaiii^  tkan^ 
da-l9.  Kclai  Que  ,faU  ime  acilon  hoo- 
tetise. 

SGANDALBUSEliENt.aaf.  I^qd^  ma- 
niere ftoandaleuHe- 

SGANDAJ.EOX,  EUSE,  adJ.  Qul  cause 
du  scandale. 

SCANDÁUSER ,  t.  a.  éum^i-xi.  Doo- 
ner  du  scaydale. 

SK  ScAw  DA  Lista ,  T.  réc.  Prendre  da  sean 
dale,  s'oA'enser. 

SCANDER ,  y.  act.  «ÜMm-dir.  Ifarquer  U 
mesure ,  la  quantltó  d*UD  vers. 

SGAPHANDRE  «  s.  tan.  tka-fan-iirt.  YéUh 
meni  da Jjége  qul  aoutieot  aur  Teau. 

SGAPULAIRE  .  s.  m  Pléce  d^éioflé  qol 
descend  .iepuU  lea  ópaalea  Jusqu'eo  bas  , 
taut  pardevaol  que  par-derrlére ,  el  que 
portaieot  plusieui  s  relif^ieux  aur  leurs  ba- 
b  ta.  Deux  petils  morceaux  d'éioflé  béniie  , 
qui  sont  JolDla  par  des  ruDaus  pour  lea  pou- 
voir  porter  Aur  le  oorpa. 

SGARABEE,  s.  m.  Nom  géo^rlqne  des 
Ipaectes  k  ailea  (uembraneuses ,  minees  et 
trausparenies  ,  recoureries  par  deux  lames 
mobilos. 

SCARAMOÜCHE  ,  i.  m.Nom  d'un  actéur 
italien  ,  deveou  celul  d'un  rAle  baffon. 

SCARR«  %,  m.  Poisson  de  mer. 

SGARIFIOATEUR ,  a.  maso.  Insirument 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  faire  en 
un  seul  «t  méaieinstAnt  oomkre  de  scarifl- 
calióos  á  Ya  pean. 

SdARIFIGATION,  a.  fóm.  Opératipn  de 
cbtrurgie,  par  laqueile  on  falt  des  Inci- 
aions  sur  la  pean. 

SGARIFlER,  act.  skchri^/té,  c.  de  chi 
mrgle.  Découper  ,  déchiquetej ,  falre  plu- 
aieurS  incislons'sur  la  peau. 

SGARLATINE .  adj.  f.  FUcre  $car¡atin€  , 
celle  qui  est  accoippagnée  de  rougetir  li  la 
peau. 

SOAZON ,  8.  m.  Mkch'Mon,  Nom  d*oa  vers 
de  la  poéHÍd  latine. 

/  9G^U  ,  s.  ra.  *ó.  Orand  cacbet  donl  qn 
(afl  desempreintes  avec  de  la  cire  aur  dea 
lettres  papier  ou  en  parcbemin,  pour  les 
rendre  aulhenilques.  L*edipreinto  faite  sur 
la  cire. 

SCSAU  DB  SALOMON  OU  GfUtROÜlLLET,  8.  tti. 
Plante. 

ScxAf .Notm-Daih  » a.  m.  om  RACiniYiiáGB. 
Plante/ 

SGQL ,  s.  ni.  di.  Scean.  1|  n^eat  plus  d'u- 

bCBLCHAT ,  ATE  .  adJ.  ot-¿á-ra.  Con- 
pabte  ou  capable  de  crlm^.  On  dit  subal. 
Cmt  «n  toéléras. 


BCH 

SGéLfipA'nSSB  i  s.  %m 
MéohjMct»^  noire.  « 

SCÉUTI^,  s.  r.  PJerre  §guréeq«nvr4- 
senie  la  á|mb«  l)iimaine. 

8CEU4 ,  a.  m.  oi-ii.  La  ci(e  eayi^ 
d'uneacbet  qu'on  a  «pposé  á  de%sen«t«^ 
h  im  cabinetN  etc.^par  ^motilé  dejuiüoeb 

SCEiXEUENT^al  m.  t.  dp  ma^omria. 
Action  de  sceller. 

SG£ia4^,  act.i^^.  Ifelire.  ap|ft- 
quef  le  aceau  á.une  letiro  de  cbaacellerto, 
etc.  En  í.  do,4>atimen8  ,  arréter ,  «i taclia 
une  piéoe  de  bois  ov  de  fer  dans  nne  a» 
ralUe  avec  une  espéoe  de  mástic.  Fig.  Coñ- 
flrmer ,  affermir. 

SCELLE^R  ,  8.  m.  d-Unr.  OlBcier  q«i 
acelle. 

SCÉNE,  s.  f.  cé-m.  Partie  du  ibéMre  oú 
lea  acieurs  repréaeotent  devani  le  pubWc. 
Les  déóoraUons.  La  9eéne  r^prAemU  U  palmi 
i^AuguMié.  Lieu  oú  a'est  paaaóe  VmtUibn  qpe 
1*00  repró^ie  Bur  le  ibeétro.  Za  seénm  «st 
áñome,  Dm&loa  d'une  piéce  de  théátrtí  dé- 
tenainée  par  l'entree  ou  la  aortie  d*un  ac  • 
tour.  Fig.  ForaKriAur  la  teént ,  ft\re  d^ns  un 
poste  qui^auire  lesyeux  du  monde.  Fuir» 
uMécéne  á  qvd^^un ,  l'a^aquer  violeoimeol 
deparóles. 

BCfilllQUE  ,  ad).  de  t.  g.  cé-nl-*<  Qoi  a 
rappori  k  ia  aoéne,  au  ihé^trel  Les  Jems 
icéMqw»  de»  aneittu 

*  SCENITE ,  8.  Ce!ul  ou  oelle  qul  liabiia 
sous  des  lentes. 

SGÉNOGRAPHIE,  a.  f.  cé-^gra-fi-t.  t. 
de  maibémat.  Perspeciive  «  repréaMation 
d'un  objet  on  projeclion  anr  nn  plan  ho* 
rizontal .  ^ 

8GÉN06RAPHIQUE ,  adj.  del.  g*  c^-no- 
gra^-ké.x.  de  maibématiquea.  Qnla  rapport 
&  la  scénographie. 

SCÉNOPBGIES,  8.  m.  pL  Nom  que  les 
Greca  donnaíent  h  la  fóte  dea  tabernacles 
cbez  les  Juifs. 

SCEPTICISBIE ,  8.  f.  cefHlft-cif^.  lerme 
didacl.  Secte ,  sentiment  des  Bcepfíques^ 

SGEPTiQOE ,  s.  eiadj.  de  L  g.  cfjh^i^ 
Qui  «louie  de  tout.  . 

SGEPTRE ,  s.  mase.  Espdce  de  blton  do 
commandemeut ,  qu*ll  o  appsnient  qu*axix 
Roisde  porter  ,  et-qui  est  uoe  des  marques 
déla  royauté  Flg.  Le  pouvolr  aouveraio, 
la  royauté  méme. 

*  SGHALL ,  .8.  m.  c^^.  Grand  mouohoir 
da  A^evont.  I 

»  SCHEIK  »  s.  m.  cAáfc.  Prélai  Tnrq. 
SCUELLING,  a.m.  Monnaie  d*Aogletarre, 
environ  'ii  sous  de  Prence. 

SGHÉN£,8.  m.«i^^fM.  t.  d*anlki.  Impura 
Itlnéraira  en  u^áge  chez  les  anciens  ,  ei 
aurtout  ep  Egfple.  '  • 

»  SCHÉNOBATE  ,  a  maso.  cJbs 
Oanseur  de  corde  cbez  les  Greca.  * 

SCHIS&IATIQUE ,  a^ei  adj.  de  looC  %. 
chú-mtt-ii-ki.  Qui  est  daña  leacbiMie. 

SCHISME ,  s.  m.  cAú^ms.  iQr^n  ,  aé— 
paration  dd  corpset  de  ia«am0iinioad*uM 


religión. 
SGUISTE ,  8. 
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Mtnrelle.  Piem  qvl  te  prépare  par  umes 
«t  PHr  r«uill^  corone  TardoM. 

SCHLICH ,  s.  o.  ch¡ik.  %oi  empranté  de 
Jallomaocl.  pour  déal«iit»r le  miDóra)  éorasé, 
lavó  et  préparó  pour  ^e  porté  aa  íour- 
,  neaii  de  fiMlon.  . 

SGU6E ,  8.  m.  Otmage ,  traTall  d#  celo! 
qui  8cle  dii  boii  i>o  de  |a  plerre. 

SClATfeRlQüE.adJ  de  I.  g.  t.  de  gnom. 
Qui  monire  l'líéure  p»r  mofed  de  Toiii- 
bre  du  styta.  Cadran  $ciatéri0uet 

SCÍATIQÜE.s.  í.  ei-^-Me.  Bapéce  de 
goulle  qui  salUche  prlnclpalemenl  h  la 
,  haucbe  ,^  l'amhptiare  dbacuieaea.  11  eai 
auMi  adj.  GoutU  wci^qut. 

SGIE ,  8.  r.  rit«.  Lame  de  ffer  longue  et 
élrpiie,  talUée  d'un  des  cóiés  en  petites 
denla.  Lame  de  fer  monlée  en  forme  de 
8cie  ,  mai8  aans  aecuoe  deot ,  et  donl  on 
ae  aert  pour  scier  le  marbr»,  eta 

SGIBMMEÑT,  adv.  ci-a-man.  Sacbant 
bieo  ce  que  Ton  íaít ,  areo  ooonalsaance  , 
avec  réOexieD.  * 

SCIENCE  ,  8.  f.  oi-M-cf.  CoonalBsanee 
qii'on  a  de  qiielque  cboee.  Ctla  pane  ma  ' 
«eíencf .  Connaissaoce  certalne  et  évidente  ! 
des  choces.  La  géomátrU  at  wm  tériiabU 
science.  Connaiasance  de  loolea  les  eliosee 
dans  lesquelles  on  est  bien 'InsiruU.  La 
scietice  du  mondé,  /o/W»  ,  Qttl  vienl  de  DIea 
per  in.opiration. 

SClENTlFIQUBi  adject.  de  tont  genre. 
ci-an-íi-/i'k«»  Oiil  coocerne  les  sciencea 
absirailes  et  sublimes 

S^ENTIFIQUEMENT adv.  ITane  ma- 
niere sciüBiiflque. 

SCIER ,  V.  u.  ci-é.  Cooper  avec  une  scU». 
II  se  dit  aussi  en  parlaiil  des  b¡ié9  qu'on 
coupe  afee  la  faucUie.  Bd  t. "  de  marine  , 
•ramer  h  rebours ,  revenir  sur  son  sillage. 

SCIEUR,  8.  m.Gelui  doot  le  métier  eat 
de  5cier. 

SCILLE  ,  8.  C  c¿W0.  Planle  bulbeuse. 

SCILLITIQÜE ,  adt.  de  toiit  g.  ct-/Hi-4c#. 
Qui  tíét  raitT>ii  modifté«rec  la  sciUe.  FM, 
vimiiqre  sciltitique.  ^ 

SCINQUE .  8.  m.  cem-k:  PelH  animal 
qai  a  beaucoop  de  rapport  avec  le  lezard 
et  le  crocodjití  par  H  flgure, 

SONTILLATION ,  s.  f.  eHn^iNa-eion. 
t.  d'asiron.  Eiincellement. 

SCINTILLER ,  v.  n,  t.  d'aslr.  Eiincelcr. 
Les  etoiUt  ApM  icinHlknt. 

SCIOGRAPHIE.  s.  f.  c¿-o^o-A-#. 
d*archit.  Reprétteniatlon  de  Pintérieur  d*uD 
l)átiment.  *  * 

.8CI0N.  ¿.  m.  ct-on.  Petlt  brla  ,  petit  rer 
jetort  tendré  et  püable  d'iin  arbre,  d'un 
arbrtsseau. 

SGISSÜjE.jidJ.  de  tom  g.  ci-e»t,  Qui 
peni  éUe  feadu. 

SQI^ION,  8.  r.  Séparation,  dhrisltodans 
un  éial .  dan^une  «iBemblóe  polliique.  P«r- 
tage  de  voie  dans  une-compagnie. 

*  SCiSMOlíNAiaE ,  8.  m.  Celul  qui  falt 
acltslon 

a,  I^Crvww,  Ifentede^s 

yoQOeta, 
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SGIÜBE ,  %  f.  «t-M -rt.  Ce  qui  lombe  da 
bois  qiiand  nn  le  scie. 

^ÉROPHTALVI£  ,»  8.  f  Ophiaímle 
•vec  roiigeur.  dcwileur,  dureté  el  diUcaUé 
d^  roonveroeni  dans  le  globe  de  TobII. 

8CL£ROTIQ0£.  s.  f.  «ifcl^cwi-lw.  |emi 
d*anai.  Mol  d'uue  membrane  qui  enveloppe 
roalleniier. 

•  SGOLAIRE ,  «dj.  Qui  concemo  lei 
éeolea. 

SCOLAIUTfc ,  8.  r.  t.  de  Jurisprad«iice. 
Droiíde  trolariíé^  droit  que  les  écoliers 
des  unívcrgités  ont  d7en  réclaioer  lea  prl- 

vilóKes. 

SCOLASTIQÜE.  adJ.  de  t.  g.  «ito4aa-M». 
Am)artttnanl  l'eoole.  s.  f.  Tbéologi%  aco-> 
lalique.  s.  m.  Celdi  qui  traite  áé  la  tbé»- 
logie  scolastique. 

SGOLASTIQOEyENT ,  adv.  ITuQe  ttia^ 
niérn  scolastique. 

SGOUASTE .  8  m.  Qui  a  ral|  <)pa  acoliei 
sur  quelqiie  anclen  auteur  Grec. 

SCOLIÉ,  8  m.  t  dlüact.  |iote  de  gran»- 
maire  ou  de  critique ,  poiiraenrír  h  riatel- 
llgence  ,  fe  Tex  ni  leal  Ion  dea  autenra  daaal- 
ques.  En  t.  de  géomél.,  remarque  qui  ■ 
rapport  fe  dfie  proposlilon  précédente.  En 
ce  sens ,  II  «'St  m.  tremitr ,  9f9oné  weoli», 

SCOLOPENDRE .  s.  fém.  cm  L.4ii«oi-M- 
CiHF.  «/[ro-/o-p<m-dr0.  Plante  médiolnale. 
Peiii  insecié  fe  plualeurs  pleda. 

8G0RBUT ,  #.  m  ikor^lm.  líaladl»  qui 
eorrompi  la  masse  du  sang. 

SCORBUTIQUE ,  adj.  de  L  g.  Qui  üent 
de  la  naiure  du  scorbut.  aubil.  Gelul,  ceBe 
qui  e«l  maladedu  scorbut. 

SCORIE,  >.  (.  Subsiaoce  terreuae  on 
plerreu^e  viiriflée ,  qui  nage  comme  ane 
écume  fe  la  surface  de  mólaux  fondus. 

SCORIFIGATION  ,  a.  f.  tko^-fi^íta-cum. 
ACllon  de  rédnire  enlooriea. 

SCORIFIQATOIRE»  s.  m.  Tétoo  écaelle 
fe  acorífier ,  dont  on  se  aert  daos  la  coupelle 
en  grand. 

SCORIPIER  .    a.  Réduiregn  scorlea. 
SCDRPIOIDES.  Foyts  CnaaiLLi. 
SCqiiPlQJELLE,  8.  r.  Bulle  de  acó»» 
plon 

SCORflON,  8.  m.  fnsecte  venlMux. 
Un  deü  douze  sigues  du  zodlaque. 

SCOikSONÉRE  ,  8.  (.  Fiante  pdtagére. 

SCRIBE .  s.  m.  Parmt  les  Jui^s,  doclev 
qui  «nseignaii  la  foi  jle  KoUe ,  et  qui  Tin- 
te^p^était  au  peuple.  Pacmi  nous,  cepiste, 
bomme  qui  gagne  sa  vie  fe  éccireel  fe  co- 
l>l«r. 

SCRIPTEUR  t  >        t,  de  cbanceilerle 
romaine.  Otflcler  4ul  ócilt  lea  bullea. 
'  SGROFULAlRE ,  a  t.  Plante  bonneooi^ 
Ire  les  ócrouellea  et  les  bémorroldea. 

^ROFULES .  8.  f.  #1.  9kriH/u-4t,  Sf- 
nonymt*  d'écrouelles. 

SGROFULEUX ,  EDSBt  aflj.  «Aro^n-ÍMk 
t.  de  médec.  Qui'oause  la  maladlei|omniée 

*SCE^OTOCÉLE ,  a.  f.  Hernie  qui  de»- 
Q^nd  au  scroium. 
SQaQTUM,  a,  in.  I.  drgnil.  BavvlopN 
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«¡ommnnfl  des  teftticultn.  Oi  rtn>elto  vul- 
gaíremeni,  Lfibourset. 

SGRÜPUI^»  9.  m.l^etlt  po\é%  de  Vfngt- 
i|«slre  grtin*'. 

SCRDftrii,  0.  roBÉC.  Petne,  fnauiétudede 
,  «ontclence.  Grande  exactitude  \  observer 
I»  téfte ,  h  rempitr  ses  devoirs.  Grande 
sévérité  d*un  auteurdanila  currecllon  dlin 
OQvmge.  Serte  de  délMeteMe  en  ttallére  de 
procédés  ,  de  mcBurs 

St^OPOLEUSEMENT,  tdf.  D^ane  naa 
mere  Bcrtipi>leu9e. 

SQRUPULKOX,  EÜSE,  s.  et  adj.  Qai  a 
des  Hcrupules.  Recherche  tcmpuleute ,  iréa- 
exacte. 

(SQRUTATEUR,  a.  m.  t.  de  TEcritare 
«rttile.  ÉHtu  est  U^rrutaÑur  ékt  ecmr»,  Died 
sonde  et  «xamine  les  coaora.  Dans  les  éieo- 
ttons  dea  olftciers  mujilcipaux ,  ceux  qui 
•saistent  é  la  ii^rlficatfon  d^  scrntin. 

SORUJQB  ,  V.  aet.  9knhi4,  Sonder  ,  exa 
miner    fond  ,  cbercber  ii  pénétrer  daña 
levdioaes  caebées. 

8CRUTIN ,  8.  m.  Efectlon ,  délibératfoo 
par  snm'oge  aecreis. 

*  eCUBAC ,  8.  BQ.  Llgnenr  sufraníe. 
SGDUPTER ,    -a.  «ín*-<I.  Tailler  quelque 

flgore  en  pferre ,  en  marbre ,  en  hola ,  en 
MétaY ,  etc. 

aCULPTCOK,  8.  ra.  Gélalguf  faH  «os 
flgtires  de  rende  boase  el  de  bas-relief. 

90ÜLPTUBE,  a.  íém.  shul-iu  re.  Art  de 
sculpter.  Otsivrage  de  scalpteur. 

SGUftRILITÉ  ,  8.  r.  Ploisanterle  basse , 
l^ufTemierie; 

SGYTALE ,  8.  T.  cHa-h.  Chim*  dent  lea 
lacédémeniens  se  servaientpourécrire  des 
lefires  mystérieusos. 

SE,  pronom  de*la  trolsléme  personne  , 
4e  t.  geBre  et  de  teut  nombre.  H  préQóde 
loujours  le  verbe. 

S&ANGE,  ».  f.  Droll  do  T?rendro  place 
une  oenopagaie  róglóe.  Temps  pen- 
dant  lequel  une  compaguie  est  assemblée  , 
pour  travdIHer  aux  aífoirea. 

SEANT  ,  cAm,  pan.  du  verTie  Setfír  ,  qu\ 
B*eat  píos  en  uaage.  Qui  tíent  aótfnee  ,  qui 
réside  actuellemeut. 

SCsKT  ,  8.  ma8c.  Sitnatfon  ,  posiirre  d'un 
bomme  gui  éai  a8.sts  dans  son  lit.  .11  ne  se 
dit  qn'avec  le  pronom  possesslf.  Se  metin 
m  «on  •éanif  iur  son  téant, 
•  SÉANT ,  ANTÉ ,  adJ.  ^cent ,  quf  sied 
•bien  ,  qui  est  oone^ntible. 

SEAÜ.  s.  m.  «ó.  Yaisseau  propreli  pulser, 
tlrer,  poner  de  lieau.  Ce  que  le  seewiu 
contlent. 

*  SEAÜ6B0IRÉ.  c.  f.  Ouill  potir  mettre 
le  sel  dans  les'panieA. 

SÉBAOÉE,  adJ.Y.  t.  d*4na(  11  se  dit  des 
'grabdoM  dfetts  leaqkelles  l'bnmeur  qií^les 
ilUrent  acquiert  une  etnislstance  b  peu  prés 
Mmbbble  h  oéWé  du  su  if . 

*8ÉBAC1QÜE.  ná¡.^'<Ma-^i^kt.  t.  de 
chimie  ,  q^i  ge  dít  d  úo  «cVle^partlcull^r 
•Ten  railfe  de  la  gratase.  "  , 
-■-S^^  »  naasctil.  Kom  géné*- 

r^^^^  .ibr«^  ^  utJmliS^l 
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SÉBESTfi  ,  SL  ra.  P»ili  d'Bgrple  MI  raf- 

«erabié  h  tirieftetHe  pmne.  * 

^SfiBESTlER,  tt.M.  Afbr»  d*Eimi  ^ 
d'AmfMíftie. 

SÉBILE  ,  8.  r  Yaisseau  66  boli  rood  oL 
creift.  ^ 

SEG,  EGHE,-ii^.  Artde,  qui  a  peo  oa 
polnt  d'bnmilHé.  ll  ost  6.  LéieeH  rkmmidi. 
Séc  ,  >idv.  ft^e  ttc  ^  bleto  boire»  boire  saos 
eaii.  .     '  *<- 

«SCáBLC,  %dj.  det.  g.  e.  áfttacdq.  Qst 
peiH  étre  coupé.  * 

SECANTE,  8.  f.  l.  aegédtté«rte.L|g»e 
qui  coupe  la  cirCMiféfehce. 

SfiCflE .  8.  f.  t^hfton  de  raer. 

SfiCSEMENT,  adt.  D*uti6  maBlM 
che ,  en  lien  seú.  Fig.  I^une  lu'aiiidrenite, 
incrvfle  et  rebútante.  • 

SÉCHER ,  T.  a.  té'iíM,  ItendréjWL  t.  m. 
Devf»nír»rt'. 

SÉCHERES5E,  s./íám.  c?#^>|*-r^-c#  BtaL 
qmlHé  do  ce  qui  fst  sec.  Fíg.  Mabiére  da 
repondré  «vec  düreté  h  quetqu*un.  Eo  i 
de  Viécotlen  ,  i1  se  dlt  de  Veiai  de  V ame  quJ 
ne  ^tn  voim  de  censolsitob  daña  les  eier- 
cicc«  rté  oléié. 

StCHOlR ,  8.  ra.  Cart^  de  bola  oú  lea 
parTíitTK^tirs  foni  séebér  letirs  pastiliea. 

SECfWD ,  ONDE ,  •  te-gon,  AdJ.  nam. 
ord.  Deuxiéme.  Bou  tecondt^  e«u-ldrte 
alfelblle. 

SKdOND,  s.  ra.  Au  Jeu  de  paume,  ce/iii 
qui  lientlcsocond  lieu  d'un  cAl4.  Le  Secón d 
éiigé.  CeIrH  qui  en  soniieni  un  au\re  daos 
un  duel.  GoluI  qui  sert  sous  un  aulre.  Vtg. 
Celul  qtii  aidequelqu'ua  dans  une  aSaire  , 
dans  nn«>mp1oi. 

SECONDAIRfi ,  adj.  de  t.  g.  Accessoire  , 
qei  ne  vient  qu*eD  second. 

SY^NDE ,  s.  r.  Soixantiémepartied*une 
minute  d'heuru  ou  de  degré.  Glasse  d*aa 
coliége  qt)f  précéde  la  rbéioríque.  En  mu- 
9ique  ,  intorvalle  d*un  ton  du  de  deux 
deml-toiift.  JRn  t.  d*escrlme ,  coup  d*^>ée 
que  l'oD  alongé  &  Tennemi,  d^bora  efsuiie 
les  armes.   

*SEGONDCMENT,  adr.  Sn  second  Ueu. 

SECONDER  ,  Y.  act.  cs^om-hU.  X\A«r  , 
faroriser ,  servir  quelqu*uQ  dans  un  Ira- 
vail .  dans  une  alt^ifre.  * 

SEGOÜER ,  r.  a.  ce^kou-é  Bemuer  qnel- 
que  cbose  foriement ,  ébranler.' 

6EC0UEMENT,  s.  m.  eé-étm-num.  Actk» 
de  seconer.  •  . 

SECaURABLE,  adJ.  de  t.  g;  Qot  aiqie  k 
secoufiriManires,b  leasbQlager  daos  letan 
besoins,  et  paaslvement,  qui  peut  éue 
secouru. 

SEGOTRIR*  T.  act.  ( SafCount,)  lídor , 
assister  ,  dooner  alde ,  prétef  asalMaaao. 

fiE<XM7R8,  8.  m.  at-Arour.  Afde,  aaaia- 
tapce  dans  le  besólo.  Tk-oupea  qtñoa  en- 
yole  au  secottra  d'uné  place,  d*isa  aroiée. 
Snccnrsale.  •  * 

SECOps^E,  8.  f.  at-AMHSf.  AgItaiUM  ; 
dbranieineo»  de  eii  McoUé.  ^ 
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ibm^ú  dTotié  eu  de  fon  pdil  áe  fet^^ 
•onnes.QatMlk  se  taire,  el  tenfruiechose 
•ecréle.  BmcUtr  aeret ,  dérobé. 

fiBCRBT  f  s.  m.  Ge  qul  dofi  étre  teoa  se* 
cret,  ce  qoMI  ne  (»ut  diré  ii  persoone.  En 
nécanique,  ressori  ceebé.  Llettisoléd'aDe 
prbon. 

8ECRÉTAIRE.  i.  m.  #»-W-«-rf.  Ce\ul 
donl  r^mplol  est  de  felre  et  d'óoiire  des 
lettres ,  des  dépéchee  pour  son  mafire.  Biv 
rea  11  oü  Too  écrli ,  oü  Toe  enferme  des 
papiers.  Hembre  d*uDe  aseemblée  chirgó 
dVn  rédiger  le»  acies. 

SECRtTAIRERlE ,  s.  f.  Lfen  otiles  se- 
O'éialres  d'uo  ambaasadeur »  d*UD  gouver* 
neur ,  etc.,  fonl  et  déUvrent  leurs  expédi- 
tions ,  el  oü  its  en  farden!  les  irelniues. 

SEGRÉTARllT .  s.  m.  Emploi ,  fonetlon 
de  secrétnire.Secrétalrerfe.- 

SECRÉTE ,  8.  r.  e#-ir¿-M.  Oralson  que  le 
prétre  dii  loui  bae  fe  la  mease. 

SÉCRfiTE&lENT,  adv.Bn  partlenlier. 

SECR&TIOM,  s.r.  t.  de  méd.  Filtration 
et  séparutiun  qul  se  fait  des  bumeurs. 

SECRETOIRE ,  adj.  de  loal  g.  t.  de  méd. 
Il  se  diides  vaisseauxquf  séparent  qaelque 
humeur  de  la  maaae  du  aang. 

8EGTA1RK ,  s.  m.  t)at  est  d'o&e  secte 
qnelconque  condamnée  par  léglise. 

8EGTÁTEÜR ,  s.  m.  Qal  m  professlon 
de  suivre  ToplDlon  de  qiielque  pbilosopbe, 
de  quelque  decteur. 

8EGTE,  8.  r.  Róunlon  de  plusleors  per- 
eonnes  qul  suivent  les  mémes  opinions  , 
qul  fonl  professlon  d*une  méme  doctrine. 

8EGTEUR  ,  8.  m.  t.  de  géom.  La  parile 
d*un  cercle  qul  est  comprise  entre  deux 
rayons  quelconques  ,  et  Tare  quMls  renfer- 
ment.  Instrumentd'astronomieqal  a  moins 
d*élendiie  que  le  quart  da  cercle. 

SEGTION  ,  é.  r.  cek-cton,  Espeoe  de  di- 
Tision  ou  ríe  subdivisidn  d'un  ouvrage , 
d*un  livre  ,  d'un  tralté. 

SÉGÜLAIRE,  adj.  de  tont  «.  Qul  se  (ait 
de  siécle  en  slócle.,  qul  termine  un  siócle. 

SÉGULARISATION  ,  s.  f.  Actlon  par  la- 
qui*lle  un  sécuíurise. 

S£CDLAR1SER,  act.  e4-inh-l<Hi'Mi, 
Becdre  t^écnller. 

SÉGULARITE ,  s.  fém.  Jurldlcilon  séca- 
liére  d'une  église  éptacopale  oa  aatre, 
poor  le  temporel  qui  en  dépend. 

S£CUU£R ,  lÉRE,  adj.  eá-ku^Ué.  Qui  vit 
dans  le  siecle. 

SÉGUUER ,  8.  m.  Lalque. 

SEGULIÉREMENT.  adv.  eé-H-Hh-rf^. 
D'une  maniere  sécuUere. 

SÉCURITÉ,  8.  f.  Gonflance ,  trenquIUlté^ 
d'e^prit. 

I^DAKOI^.  Vayet  PAftismiirs. 

8ÉDATÍP,  IVE,  acy.Lde  médéo.  Qui 
calme  les  doiileurs. 

^«SÉDENTAIRE ,  éd{.  de  tout  g.  eé-dm-O- 
re.  Assis  «  ñ%é ,  en  repós. 
^EÜIMENT,  8.  m.  La  partie  tfune  li- 

piere  sédiUeute. 


^t»Tl£UX,EÜSE,  adj.  GompUced*uno 
sédlHon. 

SÉDITION  ,  8.  f.  ei-di-cion.  Emeute  po- 
pulaire  révolie. 

StDUGTEUR ,  TRICX ,  s.  et  ddject.  Qul 
sédnit 

SÉDÜGT70N ,  8.  r,  Actlon  de  sédulM. 

8BDU1RE ,  V.  act.  Tromper  ,  Induire  en 
erreur,  faire  tomber  en  faute,  plalr^^ 
toucher. 

SÉDÜISANT  ,  ANTE ,  adJ.*Qol  sédult. 

*  SÉ6ÉTAL ,  ALE ,  adj.  Qui  crolt  dans 
les  champe  cuUlTés. 

SEGll£NT,  s.  m.  t.  de  géom.  ParUe  d*iili 
cercle  comprise  entre  un  are  et  sa  corde. 
.  8E6RAIR1E «  s.  f.  Bois  pofsédé  en  coid- 
mun. 

SÍGBAI8 ,  8.  m.  Bois  séparé  dee  grands 
b#fs  et  exploité  fe  part. 

*  SÉGRAYER ,  s.  m.  cé-^é-ié,  Gelul  qul 
a  droii  dans  un  bola  commun. 

SÉGREGATION ,  s.  f.  Actlon  de  mettrefe 
part 

8E16LE .  8.  m.  cé^U.  Sorie  de  blé. 

8E1GNE0R ,  s.  m.  Gelul.  de  qul  .reléve 
une  terre;  iitred'bonneur. 

8EIGNEURUGE ,  s.  m.  DroH  da  sel- 
gneur. 

8EIGNEURIAL,  ALE,  adj.  Qui  appar- 
tlent  aii  seigneor. 

SEIQNEÜBIE ,  8.  f  Droit ,  autorité,  teve 
du  selgneur. 

SEIME ,  8.  f .  cé-mi.  Fente  ou  dlvisioE  de 
l'ongle  du  chetal  fe.sa  naissanoe,  c*est-fe- 
dire  ,  dés  la  couronne. 

SBlN  ,  8.  ro.  Partie  du  corpa  bumaio  ot 
sontles  mamelles,  etqui  forme  rextérleui 
de  la  poitrine ;  i*intérieur  de  la  terre » de 
ta  mer. 

SEINE ,  8.  fém.  e^.  FUet  qui  se  tralae 
sur  les  gréves. 

SElNG,s.  m.  Stgnatore. 

8EÍZE,  adj.  num.  de  t.  g.  oé^.  Mdfeibri 
contenani  dix  et  six. 

8EIZlfi&l£,  adj.  de  tont  g.  Qnl  8«it  le 
.qulnzteme. 

SEJODR.s.  m.  Temps  qu*on  demenre 
dan;*  unméme  Ileu.  Lleu  oúl'on  ffettaéjonr. 

8ÉJO0RNÉ ,  adj.  Reposé ,  qul  a  pris  da 
repos.  11  est  famll. 

SBJOURNER ,  V.  n.  cé^ow-ni.  Demeurer 
quelque  temps  fe  un  lleu. 

8EL ,  8.  m.  Subsiance  dure ,  friable , 
soluble  daos  Teau ,  et  composée  de  petftes 
partios  qnJ  pénétrent  aisémenfr  l'organe  da 
goúi  ^ 

SÉLENITE ,  8.  f.  Sel  formé  par  ronloD 
dPone  terre  caicaireet  del'acidevltriollque. 

SÉLÉNlTEUl.EaSE»  adJ.  e^é-ipHeu. 
Qtíi  B  rapport  fe  la  Sélénilé. 

SÉLfiNOGRAPfllB ,  a.  f.  cM-no^fnH^. 
i.  d'sstron.  Description  de  la  lune. 

SfiLÉNOGRAPHlQUE ,  adj.  Qui  g  rap- 
port fe  la  description  de  la  lune. 

8BLLB ,  8.  r.  Serte  de  stége  qu*on  met 
•ur  ta  dos  d'an  cbeval.  ^vacuation  qa'oa 
ffeit  en  VM  loU  qnand  onte  fe  ta  girde^ 
tobo. 
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8ELLEA  ,      a.  «ccommoúer 
ooe  selle  sur  un  chevo! sur  une  molle. 

gB  SklluIi  V-       íí'agricul.  Se  serrer  , 
i'en*lurclr 

8ELLERIE ,  8.  f,c¿-í«-We.  Lien  oú  Ton 
serce  le»  Kelles  et  les  harnaJs  de»  chevauz. 

^LLETTE  ,  é.  f.  cé-té-u.  Pelít  siége  de 
l>ot8  fort  ba«  .  8ur  lequel  on  obligeail  un 
«ccii»é  de  s'asseolr  quand  on  riolerrogeail 
pourlejnger. 

SELtIER  ,  «.  m.  ci-Hi,  OavriBr  qai  ía:t 
des  selles ,  des  carrosses .  etc. 

SELON  ,  prépo».  Suivant.  euégard  5..., 
coQforroémenl  é..  ,   proporllon  de... 

SEMAlLLE  ,  8.  f.  (  roouillez  les  U  )  Ac- 
tton  0e  semer  les  graius.  Las  grains  semés. 
Tenaps  oii  Ton  séme. 

SEMAINE  ,  8.  f.  ee-mé-w  Suite  de  sept 
jours.,  é  commencer  par  le  dimanche  )lis- 
qu'au  saniedl  inclusWemenl.  Travail  d'un 
ouvrier  pendanl  une  semaine.  Payemeni 
quMl  recoil  de  ce  iraTalI. 

SEMAINIEK .  lÉRE  ,  s.  ce-mé-nii.  Gelul , 
«elle  qui  esi  de  semaine  poiir  oiflcler  (|aof 
-nn  chapf  ire  ou  daos  uue  commuoauté  reli- 
gieiise 

SEMBLARLE,  adj.  de  tout  g.  samrbiaMe. 
Pareil ,  qui  .ressemble ,  qui  esi  de  méme 
nalure ,  de  méuie  qualUé.  ll  esi  aussl  s.  m. 
Nm*  dewm*  atmer  no9  semblablet. 
"  6EMBLABLEMENT,adv.«fin-62a-&Ia-man. 
Parelllemenl ,  aussi. 

SElfBLANT,  s.  m.  Apparence. 

SEMBLER  ,  vi  n.  tof^lé.  Parattre  avoir 
uneceriainc  qualiié,  ou  étred'uaecertaine 
maniére 

^ÉMÉIOLOGIE  ou  SÉMÉIOTIQUE .  s.  t. 
Partiede  la  roédecine  qui  traite  des  signes, 
et  des  indicutioDS  des  maladies  ,  et  de  la 
«amé. 

SEMELLE  ,  6.  f.  ce^é-le.  Pléce  de  cuir 
qui  rait  le  deaaous  du  souller. 

6EIIENGE,.8.  t.  ce-mafi-c«.  Grains  que 
Ton  sdme. 

SEMER,  act.  c<-W.  Epandre  de  la 
graiue  ou  du  grain  sur  uue  terre  préparóe  , 
afin  deles  faire  proauire  ou  mqUípiier.Fíg. 
Répandre. 

Semí,  «e  ,  parí,  el  adJ.  Pleln  ,  rempli , 
Ce  chemin  est  temé  de  fUmte. 

SEMESTRE,  adj.  de  tout  g.  ee-mes-irt. 
Qui  dure  six  mois. 

Semestre  ,  8.  maso.  Espace  de  six  mola 
conséciiiifs. 

SEMESTRIER ,  s.  m.  Offlcier  ou  soldat 
absvni  de  son  corps  par  un  congó  de  ais 
mois. 

SEMEUR ,  8.  mase.  Gelui  qui  sftme  du 
grain. 

SEMI,  mot  latín.  Demí.  II  ne  se  dit  que 
lorsqu'il  est  Jolnt  h  un  auli*e  mot :  Lee  eetnt- 
PHagiene,  eemi-Ariene  ,  eemi-íon  ,  eemi-^dom- 
ble ,  eemi^ébmde ,  eemi^rébmdier ,  emi^piu, 
eemi'Jfreuoe. 

SEMUXANT,  ANTE,  «dj.  Hemnaol . 

vlf.. 

«Hw  des  ecQlésIasilquea. 


ll^MINAL,  AÍE,  adj.  t.  d'anat.  Qui  i 
rappori  b  la  semence. 

SÉMINARISTE,  s.m.  Celui  quietUélevé, 
insiniii  daiif*  un  seminaire.  . 
SÉMINATION  ,  s.  f.  Aclion  de  semer^ 
SEMOIR,  s  m^ct-moar,  Sao  qui  cooiieil 
le  grain  i)  nemer. 

SEMONGE,  8.  r.  Avenissemenl.  Bépri- 
mande 

SEMONCER ,  V.  acl.  Paire  unh  seroooo. 
SEMONDRE  ,  v.  act  Inviter  ,  convier  i 
q^lque  céiémonie .  6  q.uelque  action  po- 

bliqilH. 

SEMONNEUR  ,  s.  m  Gelui  donf  la  foatr 
tiou  eai  de  porter  des  billets  pour  certsiaeí 
convocations. 

SEMOULE ,  8.  f.  PAte  faite  avec  déla  fa- 
rine  la  plus  fine  rédiifte  en  >etil8  gra\ns. 

SEMPER  ViRENS .  soné  de  ch45^r«- 
feuii'tt. 

SEMPJTERNEL,  ELLE,  adj.  Qui  dox* 

toiij"'»r9. 

SÉNAT.  s.  m.  cá-na,  Asaemhláa  'de  pfii- 
sieurs  personnes  qui  ,  dans  quelqu^s  ^imu 
ont  la  pr'mcipale  autorUé.  * 
SÉNATEUR,  8.  m.  Gelul  qui  estmcmlm 

du  sAnal. 

*  SÉNAT0RER1E  ,  s.  f.  Terre  doBt  le 
reVenii  élail  afTecté  h  un  sénateur. 

«  SÉNATORIAL  ,  ALE  ,  ad].  Qui  «ppv- 
tieni  au  sénaieur. 

SÉNATR1CE,8.  f.  Femme  de  sénateur 
en  Pnlogne. 

SÉNATUS<:ONSOLTE .  s.  m.  t.  de  dreb 
romnin  Décision  du  sénat. 

SENAU  ,  8.  mase.  Petít  b&Ument  en  mer 
pour  Ih  coiirse 
SEÑÉ  ,  8.  m.  Arbrisseau  du  LeTant. 
SÉNÉ  BATARD  ou  ¿MEROS  ,  s.  m.  ir- 
bris>eau  que  Ton  cultive  dans  les  jardias 
pour  l'ornemeht. 

SÉNÉGHAL,  8.  mase.  Omcler  qui ,  da4 
cerlain»  ressoris  .  étail  chef  de  la  justice: 
SÉNÉCHAUSSÉE  ,  s.  f.  JuridiciJon  dm 
sénéchal. 

SENEQOM ,  8.  mase.  Piaole  gu'oo  d^ooe 
aux  oÍ!*e»ux. 

SENESTRE,  adj.  de  Cout  g.  Gaactker. 
Le  cóté  einfitre. 

S^NESTBfi.  £E ,  adj.  i.  de  blasón.  Il  sa 
dit  d/es  piócesj]HÍ  en  ont  d'autres  en  lear 
gauche. 

SÉNEStROGHÉRE.  s  m.  t.  de  blasón  , 
qui  se  dit  du  bras  gauche  repréaenté  daos 
un  écu  ,  par  opposílion  á  dexirocta«re. 

SBNEVE,  8.  m.  Plante.  Gralne  de  cetle 
plante  dont  on  falt  la  moutarde. 

S&NIEDR ,  8.  m.  Nom  qu'on  donne  daná 
pluBteurs  communautés  au  plus  «ncien. 

SENS ,  6.  m.  («on.  et  devant  une  vojwUe. 
aons.)  Facultó  de  Tanlmiíl  par  lagoeflo  II 
recoit  rimpression  des  objeu  exténetirs  eC 
corporels.  Facultó  de  prendre  la*  chomm  , 
et  d'en juger.  3ignifloatibn  qu'a«a  discoors, 
un  écrii.  Avis  ,  opinión  ,  seatíoneQl.  COté 
d'une  ctiose ,  d'un  corps. 

SENSATION ,  8,  r.^kopresalonquerte 
reyoit  des  objeta  par  lea  aens. 
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ten* 

9ENSEIfENT,  adv.  P*iiiie  manidr»  sen- 
•éd 

SENSIBIUTÉ ,  8.  f.  Qualiló  par  laquelle 
un  st:jet  est  sensible. 

SENSIBLE,. adj.  de  tout  g.  Qai  se  fait 
leniir,  qul  fait  impresslon  sur  les  sens. 
Qui  a  dii  seoiimenl ,  qui  recoil  aisémeol 
J'JiDpresslnn  qiM  foDl  les  objets. 

SÉNSIBLEMENT ,  adv.  D'uoe  maniére 
sensible. 

SENSITIF,  IVE,  adj.  Jf»-ci-«/#.  Qai  a 
la  facilité  de  seolir. 

SENSITIVE .  8.  f.  Plante  qal ,  dés  qu'on 
la  toiiche,  replie  sea  feuiiles. 

SENSORluM ,  8.  ra.  Partle  da  cerveaa 
qui  passe  pour  élrele  siége  de  l*dme. 

8ENSÜAUTÉ  ,  8.  f.  »an-^th^lt'té.  Atta- 
CbeiDHDi  811  plaisirsdes  sens. 

SENSUEL ,  ELLE ,  a.  eiadj.  Attacbé  aux 
plaisirs  des»  sens. 

8ENSUELLEMENT,  ady.4an-«u¿-¿0-mem. 
D*une  maniére  sensuelle. 

SENTE  .  s.  f.  ÉonU.  Ycyfs  Sbrtiir. 

SENTENGE,  s  f  Haxime  qui  renferiQe 
un  grand  sens ,  une  belle  moralllé.  Juge- 
menl  renda  par  dea  Iníérieura  ei  subal- 
ternes. 

SENTENGIER ,  v.  8Ct.  Condamner  qael- 
qu'iin  par  une  sentence. 

SENTENGIEüSEMENT ,  adv.  IHune  ma- 
Dlére  seniacieuse. 

SENTEÜGIEUX,  EÜSE.  adJ.  Qui  con- 
tieniües  máximes,  des  mota  remarquables. 

SENTÉNE,  8.  f.  tan-^n».  Bndroit  par  oá 
Ton  commence  a  ^ider  un  écbeveau. 

&ENTEUR ,  6.  r.  Odenr .  parfum. 

SENTIER .  9.  m.  Gbemin  eirolt. 

SENTIMENT ,  a.  m.  Facultó  de  sentir ; 
opinión  ,  avia;  senaibiiító  pbyaique  ou  mo- 
rale. 

«SENTIMENTAL,  ALE,  aOJ.  Qui  a  le 
tenlimenl  pour  principe. 

SENTUNE ,  8,  f.  F^artie  dHin  navlre,  duna 
aquel  le  s^conlent  toutes  Íes  ordures. 

SENTINELLE ,  a.  í.  iPaiaMin  qui  fait  le 
(uei  aun  poste. 

SENTIR ,  y.  act.  Recavoir  ane  impres- 
ión par  le  moyen  dea  aena ;  éprouver  ; 
íairer 

8B  Sentir  ,  v.  réo.  Gonnattre ,  sentir  en 
[iiel  état  on  est.  Avulr  part  au  bien'  ou  au 
nai.  Con nalire  bien  ses  qualilóa ,  sea  fur- 
ea  ,  sea  reasources. 

SEOIR ,  n.  fiire  asáis.  Etre  conve- 
able. 

SÉPARA6LE ,  adJ.  de  t.  g.  Qui  se  peui 
frparer. 

SÉPARATTON  ,  a.  f.  Actioa  de  separar, 
bose  qui  separe. 

*  SÉP  ARATOIRfi ,  a.  m.  Yase  cbimiqua. 
istriimMit  de  ebirurgie. 

SÉPARBMENT.  adv.  oi^c^i-main,  A 
art^  uu  de  l  auire. 

SBPAaBR  ,  V.  «ct.  e^po-rtf.  Désunir  des 
ariiea       lout.  Diaiinguer.  Divlaer ,  par- 


aieurs  partios. 
SEPS  ,  8.  m.  Bspéce  de  lézard. 
SEPT ,  adJ.  noro.  Nombre  qui  auíl  loa- 
médiatement  le  nómbre  aiz. 

8EPTANTE  .  adj.  num.  de  t.  g;  Solíante 
et  dix.  11  n*est  guére  d'usage. 

SEPTEMBRE ,  s.  mase,  céf-^aa^hr;  Le 
neuviéme  rooís  de  l'année. 

*  SE^EMBRISADE ,  s.  m.  Msssacre  gé-. 
néral  qiií  eut  lien  dans  les  prisons,  h.  París, 
le  3  septembrH  1T92. 

*  SEPTEMBRISEUR ,  a.  m.  Qui  a  eu  part 
aux  sepienibrisades. 

*  SEPTEMBRISER ,  v.  act.  Masaacrer. 
SEPTÉNAIRE ,  adj.  de  t.  g.  Nombra  ««p- 

ténaire ,  nombre  de  sept.  8.  m.  Celui  qai  , 
pendant  sepl  années  consócutives ,  ^aH 
professé  dans  une  université.  Espace  de 
sept  ans  de  la  vie  de  l'homnie. 

SEPTENNAL ,  ALE ,  adJ.  Qal  arrlve  toas 
les  septana. 

SEPTENTRION ,  a.  mase,  cép^an^-tri^ 
Nord  ,  un  des  póies  du  monde. 

SEPTENTRIONAL,  ALE,  adJ.  Qul  eat 
est  db  cóté  du  sepienirion, 

«  SRPTIDI ,  8.  m.  Septiéme  Joar  de  tt 
décade. 

SEPTIÉME ,  adj.  de  t.'g.  e^tU  mi,  Nom- 
bre ordinal  qul  suit  immédiateraenl  lesixié* 
me.  s.  m.  La  sepiiéme  parlle  d*un  tout. 

SEPTIÉMI^MENT,  adv.  cé^ié-mt-man, 
Ep  s««piiemtí  Iíaii. 

«  SEPTIFÉRE,  adj.  Qul  port^une  cloi- 
son.  t.  de  botanlque. 

SEPTIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  feit  pour- 
lir  les  cbairs. 

SEPTUAGÉNAIRE  ,  s.  et  adj.  *  tout  g. 
Age  ñfh  de  soixaiile  et  dix  ana. 

SEPTUA6ÉS1ME ,  s.  f.  Le  dimanche  qui 
est  le  iroisiéme  avant  le  premier  dlmanche 
de  carama. 

SEPTUPLE ,  8.  m.  et  adj.  de  tout  g.  Sept 
fols  auianl. 

SEPTÜPLER,  V.  act.  Répéler  sept  fois. 

S£PULCRAL,  ALE,  adj.  Quiarapport 
au  sepulcro. 
'SÉPÜLCRE  .  s.  *n.  Tombeau. 

SÉPULTDRE,  s.  f.  Lieu  oü  l'on  enterre 
un  corp»  mort.  L'inbiiminalion  niéme. 

SÉQUhLLE  ,  s  f  Nom  cóllecllf.  II  sedit 
p^r  mepris  du  nombre  de  gens  qui  t<ont  at- 
tach' s  au  partí  de  qnelt]u'un.  Il  est  fain. 

SÉQUENCE  ,  8.  fém.  Suile  de  plusieurs 
carie»  de  iiiéme  couleur. 

SÉQUESTRATION  ,  s.  f.  Action  de  met- 
ire  en  bóqiie>tre. 

SÉQUCSTRE ,  s:  m  Etat  d'une  chose  11- 
tiglel<^e  ren  ise  en  maln  tierce. 

SEQUESTRER ,  v.  act.  Ifeiire  en  aó- 
qu6>iitt 

SEQÜIN ,  6.  ro.  Honnaie  d*or  qul  a  grapd 
coors  &  Venise  et  dans  le  Levani. 
SERAIL ,  8.  masQ.  Paiaia  dea  empereura 

tures. 

*  SERAN ,  8.  m.  Outil  poar  préparer  le 
cbanvre  oti  le  lía. 

*  SERANGER ,  v.  «ol.  Paam  tolla  oa  to 
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.oli«i^i>«  au  »oWfi  c«  qu'il  |oM  pro- 

pre  k  flUT.  ^ 

SÉRANCOUN.  ».  m-  de  mt^ 

d«  (oiiltíur  d'agate* 

SÉRAPHIN »  8.  DA*  ^^11  célMte  de  la 
premiére  Uiérarchie  áe¿  aoges. 

SÉRAPHIQU^,  aty.  de  i.  g.  QuI  appar- 
Ueni  aáx  aorfrphlna. 

3ÉRASQÜIER ,  a.  m.  Nom  que  lea  Tures 
donneot  k  un  gónéral  d'armée. 

SERDEAU I  s.  m.  ccr-dd.  Offlcler  de  la 
maison^u  Rol ,  qal  reQQi(  dea  maina  dea 
gemiishoniroea  aervana,  lea  plata  que  l'on 
de^aert  de  la  tablé  de  Sa  Majeató.  Üeu  oú 
roo  porte  lea  plata  de  cette  ^ós^rte  ,  et  06 
Koangent  lea  geniilabommea  s^rvana. 

S£R£IN  ,  EINE ,  adject.  ^-r9in.  QuI 
cUir ,  doox  et  calme. 

SsaKiN  ,  a.  m.  Roaée  qoi  tombe  au  coo- 
cher  du  soleil. 

SiRÍNADE,  a.  fém,  Concert  de  voix  oa 
d'instnitneDa  que  Ton  donnele  aolr,  lanuH^ 
daos  la  Ciie ,  sous  lea  fendiref . 

SÉRENISSIME  ,  adj.  <)e  i.  g.  TItre  qu*on 
donne  ú  quelquea  aouvaraiqs  ,  h  ^^eíques 
prinrba.  

'  '  SÉE&NTT&t  a.1.  Etai  de  pe  gui  eal  aerein. 
Tllrc  d*honneur  qu'oD  donne  k  qUelqiies 
«ouyeraina,  _ 

SfeREüX ,  EÜSE.  a(y.  Aqueux. 

SERF ,  SER  V  E ,  adj.  et  a.  cérfe.  Qnl  n'cal 
paa  li^e  ,  qui  eat  eD(idremeni  dépeodaot 
d'iin  mafire. 

*  SKaFQUU^  I  y-  ac(.  Béclier  autóvr  dea 

filaiKus  avec  la  aerfouette  ,  cu  toul  auire 
uslnunan^. 
SERGE ,  a.  f.  Etoffe  légére  falte  de  laloe, 
SERftENT  ,  a.  p.  Raa  offlcler  de  Jnatice. 
Baa-orñcier  daña  uoe  comp<ignlo  d'infan^ 
ríe.  Outil  de  meuulaier. 

SERGENTER ,  v.  act.  efr-janrU.  Preaser 
par  le  moyen  des  sergeua.  Il  eal  fam. 
6ER6ENTERIP  ,  a.  r.  Oflicp  ae  aergem. 
SERGEH  ou  SEROIER ,  s.  m.  Ouvrl^er 
^ui  falt .  qui  fabrique  dea  aargea* 

«  S£RGSRLP,  a.  f.  Fabrique,  pqipmerce 
de  serves. 

♦  8ER0ETTB ,  a.  f.  %Ute  parg^. 
StRIS.a.  m.  t.  de  mathém.  Satt^  de 

grapdeura  qoi  croUaeO^  ou  décrolaaetft«ui- 
vanl  une  ct*rtalne  lol. 

SÉRIEÜSEMENT ,  adv.  ef-ri-tu-so-n^, 
D'une  maniere  grave  el  aérieuse.  Proide- 
ment.  Sana  plaíaanterle.  Tout  de  bon,  avec 
arden  r. 

SfiRlEUX ,  EÜSE  ,  adJ.  ei-risu.  Grave, 
aolide  ,  imporlant.  Sineére  ,  vraí. 

Siaiaux ,  a.  m.  Gravitó  dans  Tair ,  daña 
lea  manieres.  Brmdrt  %m9  chote  au  tétiéuao  , 
ae  formalUer  d*upe  chose  guf  a  ói^  (|Ue  ep 
JbadiJiani.  ^ 

SERUf ,  IHE ,  a.  oe-rein.  4?lseaii 
do  ni  le  cbtini  eat  (órt  agréable. 

gERIIíEm.  a.  í.  líspéce  d'inairumeni 

mW^^i^^  ''^^'^'  «Moni  l'odeur 


SER 

SppfOlTE,  \.t.  Pelite  popipe  qnl  sert 
b  altirer  et  h  fepousser  Tair  oa'les  Olnm^ 

SERINODER  ,      a.  ce-rein-ghé. 
une  liqtienr  aveO  aiae  aeriugue.         '  T 

§ERMENT  ,  s.  m  cér-man.  AfBnnaüea 
Jorement,  Promesaa  aaloonaUs  de  rofir 
un  engagement. 

SERMENTft,  ÉE,  adj.  Qol  m  prM  la 
^rment  requis  pour  «xercer  une  chjcfa. 

SERMON ,  8.  ro.  Prédicatloa  ,  disoocf 
cbrOtlen  potir  Instruiré  le  oiaupla. 

SERMONNAIRB  ,  a.  maacW-flMMii-rL 
Recneil  de  sermona. 

SERIfÓKNER  ,  r.  a.  Paira  des  mmo- 
trancos  enntn^eiises  et  hera  4e  eropos. 

SERIfóNKEüR  ,  a.  m.  Qul  iail  dea  re- 
moni  ranees  hora  de  propos. 

SÉROSITÉ.  8.  fém  M-ro^H-§4.  HuToeuT 
aquei;se  qu]  se  méle  dMis  ie  S9ng  el  dau 
les  auíres  htimears. 

SÉRONITE,  B.  f.  Cb^nvs-sonrfa. 

SERPE,  a.  f  loslriimeñtde  fer  lerya  et 
piat,  recourbé,  Iranchant,  dont  on  eeser 
poúr  couper  du  bola,  laiUer  des  erbrea,elc 

SERPENT  ,  a.  m.  clr-pon.  Bepiile.  Oj 
comprencl  aoua  ce  i}om  ,  lee  vipérea  ,  les 
coulfeuvres  ,  les  aspíca ,  élc.  Inalrumeni  de 
de  mnsique  á  vent. 

SERPEHTAIRB,  a.  fém.  efr-fxm'tí-rt. 
Planle  vulnéralre. 

Sbrpbntairb  ,  a.  m.  Gonatpiiaf/on  de  fhé- 
mlí>phére  austral. 

SERPENTEAD,  a.  m.  eir^pmh^é  Le  petit 
d'iin  aerpeot  Soria  <|e  fuaée  quí  va  en  ser- 
peniant  iiansTair.  • 

SERPENTEE  ,  v.  n.  eér-fmHé.  ll  se  áü 
des  rubseau.%  el**de8  riviéres  qui  ont  k 
cour  (ortueox.  • 

SERPENTIN ,  adj.  m.  cé^-^wM»».  liaría 
ttrpentin  ,  dont  le  'fond  e»C  vort^^  avec  áes 
iaCbes  rouges  el  blanchea. 

jSERPBNTiN  ,  a.  m.  Pléce  de  la  platine  d*(m 
motisquel ,  a  laquelle  on  attachaft  anife* 
foisla  méche.  Enchimle^  tuyau  d*éi9io  on 
de  culvre  étan^é ,  qul  va  e»  serpentaai  rfc- 
puís  lo  «hapifeau  d'un  aiwbic  /usqu'au 

^*SERPENTINE ,  s.  f.  Pierre  Orno  UcVieíée 
comroe  la  pea»  d'un  serpenl.  P\ame  taa- 
panto. 

¿ERpsNTmB  ,  adj.  r.  TI  se  dit  do  la  laagao 

du  cheval  quand  elle  remue  sans  cesse. 

SBRPEK',  V.  n.  t.  cle  mar.  Lever  reacra. 

SERPETTE;s.*f.  íí#r.f>rf-lff.  Poiile  aee^ 
qnl  serl  á  ta í fie'  la  Vigne. 

SERPIU^IÉRE  ,  8.  f.  (  mouillei  Ies  II ) 
ToUe  grnsse  el  clatre. 

SERPOLET,  s.  m.  Herbó  odorlféraaia. 

StíRRE  ,  8.  f.  Lleu  coui^n  ná ,  pé*í»nt 
Phlver  ,  on  serré  les  orangers ,  iefi#*ía<na 
etamres  plantea.  Pi¿d  defóTáeeaK^proi©. 
Acliona  de  prensor  les  rataina  eiaitfr^s  fruits 
qu'on  met  a^i  preaaoifl  ♦ 

SERRE-PILE .  a.  ta.  La  aa^K  eai  la 
dernier  de  la  file. 

SERREMPNT,  adiarte.  Vunavaaal^ 
^op^mépa^Ore ,  (fop  fbooaflMw^H  asi  pea 
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86  tronvent  dans  quelques  arttculatlens: 
SÉSÉLI ,  a.  m.  Eapéoo  de  renoull. 
BESQüIALTfiKB,  «dj.  Ri^tport  de  nom- 
bres qui  soni  entre  eux  comme  t^oit  eal 
deux. 

SESSION ,  4.  fém.  Sóance  d*0D  oonoile , 
terops  pendanl  lequel  on  corpa  déllbéi^ot 

as»emMó. 

SESTCRCE  ,  a.  m.  t.  d*antiqiiité.  Mon  - 
naie  d'argenl  chez  loa  Romaing. 

SETIER ,  8,  m.  ci'tié,  Hjíeaore  de  graliu 
QQ  de  ligueorí. 

SETON  ,  8.  m.  Petit  cordón  ftiit  de  pin- 
aleurs  ^Is  de  cbanvre  ou  de  cotón  dónt  om 
se  sert  en  plusfeura  opératlóns  de  Cbtrnr- 
fie,  en  re  pasaan^ fu^trayers dea  cb^fs, 

SEITIL ,  8.  m.  úx  p'srtíe  inférleure  d*i^o 
porte. 

SEUI,,  SEUUS,  adj.  Sans  compasóle; 

UqiqHe. 

SÉUI^EBIENT ,  adv.  Ríen  de  pins  , 
davantage.  Dumolna. 
SEOUT,  ETTB.,  adj.  INmlntitlf  de  aeqL 
SÉVE,  0.  ré«Q.  Humear  mitritivfi  wh 
plantes. 

SÉVÉEf ,  adJ. de  t.  g.  Bielde,  aastferf^^ 
rigoureux. 
aíViREMENT ,  adv,  Avec  sévérlté. 
SÍVÉRITÉ ,  a.  f.  Rigldllé .  Tlguonr. 
SEVIGES ,  8.  m.  pl.  Mauyala  traiteinenaj 
Viplence.  *^  ,  ^  ' 

SEVIR^  f .  n,  Agir  af^o  vignoiv  coptre 
qnelqu^iin, 
SE YR AGE ,  8.  m.  Actiop  de  sevrer; 
SEVRER,  V.  act.  Tlrer  un  enfant  do 
Dourrlce ,  ne  voulolr  plus  qü*il  4eue.  Ffg. 
Privdr  ,  flrustrer  quelqo'on  de  quelque 
chose.  '       ^  . 

SEXAGeNAIRB ,  8.  etadj.  A|é de  ^olnan^: 
teans. 

SEXAQjSIMB.  8.  r,  Lá  dlmancbe  qui 
précdde.de  quinze  jours.  le  premier  dlman- 
cbe  de  caréme. 

SEXE ,  8.  mase.  Dlfférence  pbfslqne  du 
ifMe  et  de  la  feipalle.       .  . 

SEXTAKT,  s.  m.  t.  d^astronomle.  Ins- 
(rument  qui  oontleni  la  slxiéme  partió  d'un 
cerde. 

SEXTE,  8.  fóm.  ci*#rtt.  Une  des  héurea 
cauoiriales. 

«  SEXTIDI ,  8. 0.  Lo  aixiéme  Jour  de  la 
décade. 

SE&TIL ,  ILB ,  a^.  Qut  marque  la  dts- 
tance  de  deux  plané(es  élojgnées  fuñe  ^ 
Tauire  do  toixanto  dogréa. 

8EXTULE  ,  ai  m.  PoidB  de  quatre  sqni* 
pillea. 

$BXTUPLE,  8.  et  adj.  81z  fol0  aulaot. 
SEXTOPLER*  y.  act.  Ttépéter  sis  foia. 
$£XUEL,  flJkR,  adJ.  Qui  caraclérlse 
lésexe  daos  les  anima uz  et  dans  lea|)lantes. 

SHÉEIF  ^  p.  m.  OtOcier  municipal  an- 
gla i». 

SJ,  conj.  ooodi^  En  cas  qúe ,  pounm 
qno ,  %  mojpa  q/uo,  toVomeni ,  |  tel  pp|ot. 

Si  ,  sM^at.  mm*  ^  ?^J>**^  *W 
musiqne.  , 


Ott  sarro.  D$  eamr ,  état  on  ao  trouye  lo 
ccmr  quand  on  eat  aalal  do  trlstoaso. 
'  ¿k£RR£-PAPl£HS ,  8.  m.  Arriéro-cabinet 
.oüVon  «arre  dea  paplfrs.  Tabique  diyiaéo 
^  en  pliisleura  compartUronf. 
'   SBRRSB ,  y-  act.  eM.  BtoiBdre,  proaaer, 
Jolndro ,  mettr^  pr^  *  préa. 
^  Sbrré  ,  ti ,  Harl.  et  adj.  Etoffit  mri,  bien 

strri,  saiai  do  doQlowr.^omiiM  ««rr^,  avaro 
S^rré,  »dv  Bloü  (brt. 

SERRE-TÉTE ,  s.  m.  Sorto  de  bonnetde 
BuU.   

SERRETTE  qh  SABHETTE  ,  8.  f.  Planto. 

SERRON  ,  8.  m.  RoRo  dans  laquelle  on 
apporte  dea  drogóos  des  pays  étrangers, 

8EBRÜRE I  8     cá^r«.  Machino  do  for 
[|u*on  applique  á  une  porto  pour  servir 
[a  fermer  el  é  l*ouvrir. 

•SERRURERIE,  a.  (rL'artde  aorrorior 
Ltes  oüvrbfres  mémes  des  sei  ruriers, 

8ERRUR1EB  >  s..».  ÓoVrlor  cfni  faUdés 
lemires  el  autros  ouyragea  de  fer. 

*  SERTE,  a.  r.  Bn^sháaaomont  dea  pior- 

«#58-  

SERTIB  t     áct.  t.  delapidalre.  Encnfti 
er  une  plerre  daña  un  obaton. 
SSETISSURB,  8.  tém.  Manléro  dpnt  nno 

ierre  esl  sert  lo. 

SERYAGE,  8,  m.  t.  des  ancionnea  con- 
imes.  Eiat  decelul  qui  oataorf,  eaclayo, 

SERVANTj.  adj.  m.  oA-hnni.  Qui  sert. 

SJ&RY ANTE ;  a.  f.  Fonome  ou  filio  qui  eal 
npioyéo  aux  plus  bas  offices  d*une  malson, 
;  41  ui  sen  h  gago.  Termo  do  civililó  dont 
t  seryeni  les  femmes ,  soit  en  parlan^ 
»it  en  Acrivant. 

SERVIABLE ,  adj.  Dispoaé  k  obligar. 
g;EfiVlGB,  a.  so.  Fopction  d*uno  per* 
noe  qui  sert  on  qualilé  do  domoatique. 

qu'ontire  de  cortalna  animauzet  do 
riBifi»^  cboaos.  Aaalalanee.  boo  office, 
.jóbraiion  do  l'offloe  dlyio.  Mease  baute  , 
i¿»res  publiques  qu'on  dit  pour  un  mort, 
mlinv'da  piala qu*on aort  piafóla  aur  la 

SER'VIETTE ,  a.  f.  Lingo  dotable. 
SERVIiE.  oáj.  do  totti  g.  Qoi  appartlent 
^ta(  d>s^vo,  ileyaJot.  píg.  Bas ,  ram* 

\jS»VllWmt,  adv.  P*Twe  maniéro 
vile 

lEayiUTÍ.f.r.  Bapfff  4o  fonrltudo, 

sesse  d'amo. 

^SkVUk »  y<  nct,  Ciro  ^  nn  ma^  eommo 
domestique.  Rondro  do  bpns  oíficos  I 
iQtf'MA,  l'aidoír,  J'assisíer.  £iro  dans 
l4gi>e  «mplnj  doaoryice  ml)iUire. 
i  MtAVia ,  v^fi^.  }Jw  Emplofor, 

eRVlTEOR,  8.  Muí  qul  aofi  en 
lité  ^  Aamoai^quo.  80  torqMo  do 
lité,  attacháa,  disposó iiTendreserylco. 
EaVITWBi.a,  r.  Esclav^igo ,  paptiyitó, 
«le  eaW  qui  m  P»rt.  G^Dif^lptó,  gaau- 
sMment. 


Digitized  by  Google  , 


SIAMOISE,  i.  r  d-QHmoors;  Etoffe  de 
colon  fnrl  commune. 

•  8IBARITE  ,  s.  m.  FoyM  Stbautb. 

SIBYLE ,  8.  t  Prophólease. 

8lBYLLINS,adJ.iD  pl.  OroelM,  Uvr$$  , 
un  m^lim  ,  des  Sibyiles. 

SIGAIRB ,  a,  m.  d-ki-n,  Asstssin. 

SICAMOR  ,  8.  m  t.  de  blasón.  Berceau. 

SMXUTÉ ,  8.  r.  cft^a-ti,  i.  didact.  QuaUt« 
de  ca  qiif  est  sec. 

SIGIUQUE,  8.  m.  Pcids  de  droguiste  , 
qui  péée  un  sexlule  el  deuz  f  cnipules. 
.  61GLB ,  8  m.  Polds  et  monnaie  eo  aaage 
parmtles^Hóbreux. 

SLDÉR^ ,  ALE ,  adj.  Qui  a  inpport  aos 


SIDftRinS  oü  GRAPAUDINE  ,  sobst.  f. 
Plante. 

SIftCLE  i  8.  m.  Espace  de  lemps  composé 
de  cent  anné<«.  Bpoqiie  hisiorique. 

SñÉGE ,  8.  DL  Meuble  faü  pour  s'asseofr, 
Bvécbé  el  sa  JnridictloD.  BlebUsseoieol 
tfuoe  aniM^  auloar  d'one  place ,  pourí'it- 
fcqner ,  la  prendre. 

SIEGER  ,  V.  n.  Oocuper  unslége. 

SIEN ,  SIENliB ,  adj .  posa,  et  retal,  citiií. 
11  est  quelquefois  subsi.  el  a^offie.  Son 
bien.  Au  pl.  Les  pareos ,  Jes  bAriiien ,  les 
descendaos  ,  les  doroesUq'Jes.  v 

SIESTE  ,  8.  r.  Repos  que  Ton  prendpeD' 
dam  la  chaleur  du  Jour. 

SIEQR ,  8.  m.  DlminoUr  de  raoosieur. 

SIFFLANT,  ANTE,  adj.  Qnl  slffle.  J 
CH  .  8  .  Z ,  sont  des  eonsonnes  siraaoles. 

8IFFLEBIENT,  s.  na.  Le  brall  qu'on  fall 
es  áirflaot. 

SIFFLÉR^T.n.  ri-fU.  Bendre  un  sonayocr 
la  boliche  om  avec  un  sKOet. 

8IFFLET,  a.m.  c<-/U.  PetJl  inslrmttent 
avec  leqiiel  OD  sime. 

SIFFLEUB  .  EUSE-,  8.  Qui  sifBe. 

8I61LU,  EE,  adJ.  «Terre  tigtUée,  sorte 
de  terre  glaise-qui-víeni  des  lies  de  TAr- 
Chlpel,'el qei  est  ordfoaüremeni  marquéé 
d*nn  scean. 

61GU0n>E;adÍ.  de  tont  g.  t.  d'astron. 
Qal  a  la  forme  de  U  U  leltre  grecque  appe- 
Iée«ipma. 

StGNAL ,  8.  m.  Signe  que  Ton  donne 
poiir  servir  d'avertlssement. 

SIGNAL^ENT ,  s.  m.  Descriptibn  que 
Ton' rail  de  lout  Texléfleur  d'uoe  personne 
que  Ton  vetn  telre  aeconiiiiltre. 

SI6NALER»  V.  aM.  Donoer  te  sígnale- 
menL  Donnnriivis  par  slgnauiL 

SB  SIGNALER^  ^-réc.  Se  dístinguer,  se 
wndre  célébre'.'  * 

SiQNALg.  fts,  parí,  él  adJ.  RemarquablOv 

«SIOKATAI^E,  s.  m.  Gelul  qui  asigné 
une  |)étiilon   uQe  adrespe. 

SiaN ATURE,  8.  f..1Se(ng,  le  nom  de 
que)qn*un  écrii  <ie  sa  analn. 

SlWfc  ,  8.  m.  (  m.  le  gn. )  Indice.  Mar- 
que.  Démonsiratlon  exiérleure  qub  Von 
íli.rilir  *  coiiAaftre  ce  que  Ton 

sÍgNEB*       » Pn.^"*.  Consteltellon. 
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•SIGÑETTE,  8.  f.  CSavassotícwní. 
S16NET ,  s.  m  ei-gné.  Rtihan  qi^a  nt 
dans  les  lívres  pour  marqner  les  «adr' 
qu  on  veul  ais«^ment  retfuover. 

SIGNIFICATIF  ,  IVE ,  adj.  ( i 
Qqi  Bígnifle.  qiii  exprime  bien. 

SIGNIFICATION  .  s.  r.  Ce  que  ^ 
une  cho^e.  La  noliflcation  d*unarré(,hK 
sent^nce. 

SKSNIFIER ,  act.  Dénoter  ,  mef» 
qnelque  choso.  Déciarer  qnelgne  ctes 
par  paroles.  Nolifler  par  procédure  deje 

ilce.   

SIGÜETTE ,  8.  f .  d^ffkétt  t.  de  marécii 
lerle.  Nom  qu*on  donnait  andennemeM 
une  sorte  d*embonchare. 

S!L ,  8.  m.  Torre  mfoéral  donl  \eft  a 
clens  Cilsaieal  des  couleuri  Jaunes  el  ro 
ges. 

SILENCE,  B.  ID.  Bist  oú  est  one^ 
soooe  qni  se  iali.  rtg.  Calme ,  cesaaUoi 
Coate  tinrtp  de  bruil. 

SILENGl^X,  EUSE,  adi.  ci^on^ 
Tacilurne  ,  qu\  né^pv^e  gu^re. 
•  SIUQ13A^&E.  Foyez  Piwvut. 
SILIQQE,  8.  r.  t.  de  boiaulqoe  ti 
Venveloppe  d'un  trult ,  formée  ée 
paoneaux. 
SILLaGE  ,  8.  f.  Trace  que  faii  le  nsKi 
navtsuant 

SILLE  ,  s.  m.  d'U.  Foóme  morm  < 
usa  ge  chez  les  Grecs. 

SILLER  ,  V.  n.  II  se  dit  «Ton  vafssen^ 
fend  lea  flota  én  avan^ant  sur  sa  rouie 

SILLET,  8.  m.  Morceau  d^irolre  siirí 
quel  portent  les  cordes  d^un  InMmnd 
musique  i 

SILLON ,  %.  mase.  Trace  da  8ec*J 
cbarriie. 

SILLONNER.  V.  acl.  Pairé  de« 

•  SILHOUBTE ,  8.  f.  Portralu  ^ 
profli.  *  , 

SILVE  ,  8.  r.  Pi^e  d«»poésle  éffit» 
dans  un  momenl  de  foogoe. 

SIMAGRÉE  ,  s.  r.  UiOMaderfe%. 

SlUAROUBA  ,  8.  m  AHfteáee  fies. 

SIMARRE ,  8.  f.  mmemvA  loa*  eti 
•nant. 

SIBIILATRE ,  adJ.  De  mtee  naiUire. 
SUOLITUDE ,  8.  f.  RessemblaBce ,  i 

lité. 

SIMILOR ,  8.  m.  Mélasge  de  cait  i 

*'smONIAQüE ,  ady.  da  lool  g.  Cela 
commftt  la  simoníe. 

SIMONIE .  8.  f  Traflo,  Ullcíte  des 
OU  frrácea  de  Tégllse. 

SIMPLE  ,  adJ.  de  ioQl  %  Qui  B*e« 
compoaó.  Seúl ,  nniqne.  Qtii  est  sai 
nemeoi.  saos  matice.  Nlais  ,  q^i 
facilementlromper.  « 
SIMPLB,8.f.  Piante.  ^ 
SlMPLEMBNT,  edr.  " 
simple.  Nalvement. 
SIMPLES8E ,  a.  f.  SlmpUcItí*^  ib« 
SIMPLICITÉ,  e.f.QuaU\^^ce4 


«teoiet  J  8IMPLIFIGA110N 
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iinwlMIer ,  ou  étot  de  U  cbofe  slmpllflée. 

sÜáPUFlER .     acl.  Rendro  simple. 
'  S1MÜWA.CRE  ,  9.  m.  Imago  .  süilae  ,  Ido- 
e.repróseoUlioii,  fanióme.  Vaine  ropré- 

'entaiion. 

^  SlMüLmON ,  s.  í.  Dégulsomenl. 
*  siUOLER  .y.  acl.  Felodro. 

SWJLT ANE .  ÉE ,  adj.^Il  se  dil  do  pin- 
''ieurs  acilons  qul  se  fonl  dans  un  méme 

s\mULTANÉ1TÉ  /  s.  f.  ExIstoDCO  do  pln- 
iieiirs  rho^es  dan*  le  mdroe  inslant 

SIMÜtTANfeMENT.adverbo.  En  mémo 
leinps. 

SlNAPl,  9.  m.  Gonro  dO  plantos  qnldon 
neni  la  montarde. 

SINAPISME .  s.  m.  Ifédieamens  tot>fqtie 
joni  la  graine  demoutarde  faü  la  baso. 
'  glNCÉRE .  adj.  de  l.  g.  etin-^t.  Vérlla- 
)]e  ,  franc  ,  qni  es(  sans  arMflce. 
^  SINGÉREMENT,  adv-  ceitk-cé^&-fnan. 
yono  maniére  slncOr^ 

SlNCÉRITfe,  8.  r.  Grandeur ,  franchiso. 
'  SlNClPUt ,  s.  m.  La  parlle  supórioare 
le  la  (éte.  ^  ' 

SINDON  ,  s.  m.  Plumasseau  de  cbarplo 
^ii*on  introduil  dans  roavorlure  rallo  avoo 
)e  trepan. 

SINGB ,  6.  m.  Animal  quairo  pleds. 
7|g.  Qui  controlait ,  qul  Imilo  ios  gestos , 
es  aciíons  de  quelqi^autre. 

SINGER ,  V.  acl.  Imiier ,  controfalro. 

SINGERIE  ,  s.  m.  cein-ji-ris.  Grlmacos  , 
;e9te!* ,  tonrü  do  malico. 

BE  SINGULARISER.N.  réc.  Se  Itoiro  ro-r 
aarqtier  par  quelque  sln^ularltó. 

SINGÜLARITÉ,  s.  f.  Ge  qui  rend  nne 
-fióse  eingiiliOro.  Manlére  exiraordlnaire 
l'agir  ,  do  penser  ,  de  parter ,  etc. ,  diflé- 
enie  de  celia  de  tona  les  autres.  ; 

SINGULiER  ,  IfiRE,  adJ  ünlque  .  parii- 
iilier ,  qui  A'a  point  son  serablablo. 
:|zarr«». 

SINGUUÉREMBNT ,  adv.  Partleollére- 
nent ,  spéulalemont.  D'ano  maniere  afléc- 
,  biznrre 

SINIBTRE ,  adJ.  de  (.  g  Jialbooroux , 

inet»ie. 

SINISTREMENT ,  ady.  et-nü^trt-nan, 
^'une  manitjresinlstre. 

SINON  ,  adr.  Autrómenl,  sans  qaOi. 

SINOPLE  i  s.  ra.  t.  de  blasón.  La  cóuloar 
erie. 

SINÜEÜX  .  EÜ8E,  adj.  Qnl  esltorluoox. 
SINUOSITÉ,  s.  r.  ei-mh-o-íHé.  Qaallté 
une  CI19S0  sioaeuse. 
SiNüS ,  8.  m.  ci-nuet,  t.  de  matbéroaliq. 
firneo  drolies  meuées  perpendlciilaire- 
ent  d'uno  des  oxtrdinnés  de  rarcaarayon 
11  pítese  par  l'autre  extrémité.  ^ 
fiiPHON ,  s.  f.  ei-fon,  Tuyao  recoorl^éi 
SÍliB,  s.  m.  Titre  qu'on  donné  aux  rols. 
SltiÉNE ,  s.  f.  Monsfre  fabdleux.  Figor. 
«iiirae  4ui  sédait  par  sésaltrails. 
BHiERlE  ,  s.  r.  Titre  ancion  doconainos 
cree. 

SIRIUS.,  e.  m.  ci-ri^uoe.  i.  d'aslronomto. 
:oite  do  la  constoUation  du  grand  cbion. 
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SVIfiC  ,  s.  m.  Sar  la  Hédlt^rranée  ,  Tont 
du  9iia-est. 

SIROP ,  s.  m.  ei-ro.  Liqueur  composéc^ 
du  suc  culi  des  fruíls  ,  des  berbes  oirolea' 
fleiir»,  avec  du  sucre  ou  du  mioL 

SIROTER ,  T.  tt.  Boiro  h  potito  coups  »  el 
lorig-temps. 

SIRTES,  8.  f.  pl.  l.  do  marino.  Sablea 
mouvans. 

SIRVENTE^  8.  f.  cir-wHik^u.  Boésioan- 
eionne. 

SIS.,  SIGE,  oi,  pan.  da  Terbo5Mi>.> 
Situó  .  sltuéo. 

SISON «  s  m.  Planté  qui  crotl  dans  los 
Ierres  bumftles  el  marécagouses. . 

SISTRE ,  s.  ID.  Inslruroent  donl  les  an- 
oions  se  serva ienl  peor  batiré  la  mesuro 
dans-les  concorts. 

SITE.  ft.  m  t.  do  peinl.  Parlle  de  paysa- 
ge  considérée  relativoment  h  la  vue. 

SITDATION,  s.  r.  Assiette,  positioo  d'iino 
viUe ,  d'une  malson ,  etc.  Poslllon,  posturo 
desboames  el- dos  animaux.  Pig.  Disposi- 
lion  de  ramo  ,  des  affaices. 

SITUER ,  V.  acl.  ci-tu-é.  Placer,  posor  on 
eerlain  endroU  par  rapport  aux  euvirons  , 
ou  ¿ux  partios  du  clel. 

81X ,  adj.  num.  de  I.  g.  (  et ,  d'evanl  uno 
conAooDo ;  dovant  une  voyelle  cit ;  á  la  fin 
d*utfe  phrase  cict.  ]  Nombré  composó  de 
doux  folsHrois. 

SIXAIN  ,  s.  mase.  ef-i«im  Potito  plóco  do 
poósie  compotóe  de'aix  vera.  Un  paquel'do 
aix  joux  de  caries. 

SIXIÉME,  adj.  de  i.  g.  Nombre  d*ordre. 
a.  m'SIxIéme  partie  d*on  i<Ait. 

SIXIÉMEMENT,  ady.  En  sixióme  lieu. 

SIXTE,  8.  r.  l.  de  musiq.  lutervalle  do 
six  tons  de4a  gamme. 

9L00P  ou  SLOUPE,  a.  m.  BAlioiont  au- 
dessoiis  de  vingl  canons. 

«SMILAX,  s.  m.  Plante. 

SMILLE,  s.  r.  ifarteau  ayoe  loquol  les 
fua^nii  piquenl  le  moeilon. 

SMILLER ,  V.  bel.  Piquer  lo  moeilon  avec 
'la  «milltf. 

SOBRE ,  adj.  de  l.  g.  Xompóranl  dans  lo 
boire  ene  manger.  « 

SOBREMENT  ,  advorbo.  D  udo  manióte 
aobrtf. 

^  SOBRIÉTÉ ,  8.  fóm.  Tompéranco  daña  lo 
boire  et  le  manger. 

80BR1QUET ,  6.  m.  to-bri-ki.  Borlo  do 
surnoui  qu^,  l#  iSluf  souvent ,  80  dontie  h 
une  personne  par  d^rlsion. 

SOC ,  s.  mase.  lostraitítat  do  fer  qui  rail 
pariie  d'une  ehaitetf ,  el  qui  serl  h  fondro 
el  h  reiiverser  la  Ierre.  .  . 

SOGIABIUTÉ  ,  8.  r.  Aplliude  de  vivre 
enaociéió. 

SOCIABLE ,  adj.  de  l.  Propre  ó  Tlvro  en 
aooiótó.  . 

SOGlABLEllENTt  adV.  P  úne  manióro 
sociable.  II  esl  peu  usitó. 

SOCIAL,  ALE,  adj.  Qui  concerno  la 
aociétó.  Lu  ífertWfUs  qualitü  sonóles. 

SOCl£TÉ,  8.  4.  Assomblage  d'bommoa 
onispar  lanaiuro  du  pardos  lo^,  U^on 
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de  plusleiirt  pai^iines  Jolnlas  poor  qtül- 

ScibNUKlSilB  ,  s.  m.  Hérótie  des  par- 
tltaDS  de  SociD  ,  qal  rejeiteol  les  myst^res 
do  la  reIlgl6B.  La  dlvintté  de  Jésos-^itarlsi. 

80CLB  ,  s.  ro.  t.  d'archit.  Garré  qui  sepl 
de  ÍM0é.  Plécaa  ata  piódestaax ,  suioee , 


BOCOni  i.  Ghausaure  d6  bola  que 
portem  cerlaiBs  religteuz,  Ghaossure  basse 
doot  les  anetoM  boroédiens  se  tervalent 
daos  les  piéces  comlques. 
SOIXmIB,  s.  r  Péohé  centre  oslare. 
80D0IÜTB ,  »é  m.  Gelul  qui  aat  ocupa- 
ble  de  sodomle.  ,  . 

8QBÜR,  subst.  f.Qelle  qul  est  née  á% 
XDéme  pére  et  de  méme  mdre  que  la  per- 
aonne  dd  qul  elle  es»  sour ,  ou  de  min  des 
deux  seo^emeot-  Nom  que  I'ob  doaua  aux 
réligieoses. 

SOPA  011 80PHA ,  8.  m.  Estrada  (Ort  él?- 
Tée,  et  eooverie  d*aB  lapis.  Llt  de  ispos 
trols  dóssiera,  dooton  sdsart  oonme^  de 
sWge^  , 

.  SOFFITK ,  s.  f.  s»^.  t.  d*aroblt..  qul 
se  dit  d'uQ  plalond  ou  lanbris  de.meaoise- 
'  ríe ,  fonoi  de  poutres  eroisées,  de  cortó- 
cbesyolantes,  aveo.  dea  cortparilineus  el 
des  renforcemens  enrJobia  de  peiDiurei  ei 
de  sciilptures.    ^  .%  ..^ 

SOFl  se  80PHI,  a.  m.  Nom  que  les  Oo- 
eidentaOJL  donueat  a  a  rol  de  Perae.  • 

SOI ,  9oa,  proo.  de  la  iroisiéme  personnot. 
el  seulemeot  du  nombre  sinsiillsr. 

SOI-DISANf ,  I.  de  palais  qu'onemplole 
quabd  on  oe  tsoi  pas  reooanatua  la  qua- 
lité  que  prend  queiqu*tio. 

SOlJB,  s.  f.  toa.  Gertaine  i^aniére  propre 
ii  filer ,  prodalte  par  une  espéee  de.  rer. 
Poli  du  sanglfer  et  do  ooehon. 

Soii-D'OaiENT  y  s.  f.  Plaale  quiptodult 
dds goosses oft  II  ya  une  espóc^  ^-sole. 

SOIERIB ,  s.  f.  Fabrique  el  marcbaudl^ 
sea  de  solo. 

80IF ,  s.  fém.  ioafe.  Altóraiion ,  dóalr  , 
envíe  ,  besóla  do  boira.  Fig.  Dóslj  imsoo 
d^rée.  •  * 

SOIGNBR ,  f  sol.  Traliet ,  avoir  soln. 

SOIGNEUSEMENT ,  adv.  Avec  soln. 

80I6NEUX»fi08E,  4dJ.  Qul  agitaftc 
soln, 

Spm ,  s.  tt.  í9(in.  Applloatloo  d'esprit 
ii  fUre  quaiqué  etaose.  Ibquidniéo ,  peine 
d'esprit  ,  so«ci. 

son ,  s.  m.  SMb»..  La  deralére  partie'  du 
]our  ,  Ira  damiéres  b^res  de  joor. 

SOIRÉE ,  s.  f.  toa-ré^  L^espaoe  óé  lemps 
qol  est  depulsle  dóolin  dujour  Jusqii'éce 
qu*on  se  couobe. 

SOFT,      Cot^obdiOB aHerbatíta. 

SoiT,  faco^  de  parlar  elllptiquQ.Qtte.oala 
sol!,  lele  v6ut  bien.  Vom  U  totuat ,  toU. 

SOIXANTAINE ,  s.  f .  Nombre  de  solxaMe 
auviron. 

SOUtANTB  adJ.  num.  de  t.  g.  Nombre 
^2BS?Í ÍSSS  dlialnes,  • 

«•Hiiquet.  Compier  aoUaote  ayant 


soi* 

que  radyersaire  n*ait  rléli  CÓNM.  tUi. 

SOCUNtllllE ,  ádj.  de  tTTlMbTe 
d*ordre.  II  est  quefqnefofS  aab^.,  aHUfadle 
la  soíxaotiéme  parlíed'untotit. 

SOL.  Va^t^  Son.  . 

Sol  ,  s.  mase.  TérrOI^  éonaítféfé  gtttritt 
sa  qualifé.  Fonda  sur  lequel  on  báút.  Sola 
demusique,  qul*  est  U  cinqttléme  de  b 
gamme. 

8014PIB,  adj.  de  t.  9.  Qid  appartlet 

au  Boleil. 

•  SOLAMIRE »  a.  t  TeSe  da  orín  d'M 
tamis. 

801ANDRB ,  a.  f.  Malsdie  qul  aarrleá 
au  pli  du  génou  du  che  val. 

SOLANUIf  ,  s.  mase.  o«'DiUI/lAMARi 
ou  DOOCE-AMÉRE.  l>laote. 

80LBAT.(J ,  ÜE .  adj.  t.  de  maréchaMe 
qul  8e<lii  d'un  oberal  donC  la  solo  a  at^ 
foiilóe. 

SOLBATCTKE,  a.  A  t.  de  taaréchal^ 
Meortrisaure  de  la  cbalr  soos  la  aole  d'i 
obeval. 

*  SOLDANELLfi ,  i.  f.  Plante. 

80LDAT ,  s.  mato,  «ot-da.  Homme  é 
goerre  qui  serv  i  la  aolde,  d'un  Prinoe,  tf*u 
Etat .  etc. 

SOLDATESQUB ,  s.  f.  coll.  aor-A»4«-k 
Lea  simples  soldáis. 

SOLDE ,  s  r  Paye  qa*on  donne  b  cea] 
qui  perlent  les  armes  pour  ie  serv  Ice  && 
prince ,  d'on  Etat.  a.  mase.  Psf eméoi 
se  fait  pour  demeurer  quUle  d'un  reate  * 
corepte.  * 

SOLDER  ,  y  aci.  Solifr,  m  eon^  ,  ^ 
payer  le  kellquat.  • 

SOLE,  s*  r.  Certaiqe  élendoe  4e  cbnp 
aur  laquelle  on  séme  succeaaivemeni ,  p 
années ,  des  Ués,  piils  de  menus  grssi^ 
que  ron  laisse  es  Jacbére' la  troi3léB«<i- 
née.  Dessous  da  pled  d'un  cbeval.  Potnoa 
de  mer. 

aOLÉQlSIIE  ,  a.  FaMe  greasfdvauift- 
tre  la  ayniaie.  , 

SOLEIL,  s.  m.  L*astre  do  joar.  Sorte  <j 
grande  ieuéjauae  á  baoiaiilfo.  Oerele 
ou  d*argeot  garnl  de  rarons «  d«a^iiiél 
rettferroer  l'h asile  coosacr^* 

♦SOLEMENT  <m  DE PIATRE ,  l 
m.  «o-M^Hnon.  RavalemenI  qe'eo  lall  p»^ 
souienlr  l'égoül  d^in  toit. 

SOLEN ,  8.  m.  Coqoiliage  qul  e  la  ftfu 
d*un  élui.  En  cbirurgie  ,  botte^  ronde 
aere  b  anslnianir  dans  sa  sltuailoa  mi  mes 
bre  que  Ton  a  mis    aa  place. 

80LENHEL,£LL£,  adJ.  ac^-to^.  Ai 
eompagné  de  córómbnies  publiques  et « 
traordiaaires  de  religión.  Célebre ,  poi 
peux.  Aulhentique,  revétu  de  leuiea  tea  I 
mes  t  aocompacné  des  formalités  ra^ua 

80LEmELl£llENT,  adT. 
flMm.  D'une  maniere  soleBQell«' 

SOLENNISATION,  a.  t  #»-to-ni-M-«8 
AeUtn  par  laquelle  on  soieoaíae. 

SOLENNISER ,     act.  Celébrer  erect 


SOLBNNIfÉia.#.  Oélébrllév« 
publlquaa  qul  readeat  «oe  oboeo  0oMiii^ 
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SOtrtGBf  nt.  AiMmbltie  det  notes 
d«  musiqiie ,  étude  daos  cet  assemblige  , 

conpo^lti-iD  musicale  pour  s'r  exercer, 

SOLFIER ,  V.  act.  tol-fl-é,  Ghanter  un  air 
tn  épelaiil ,  ^  proQoncant  les  notes. 

SOUDAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  t.  de  prattq. 
Qui  reB'l  pltisieurs  coobligés  cautlons  les 
uns  pour  les  aatres. 

SOUDAIREIIENT,  »<!▼.  t.  de  pratlqne. 
D'une  mauióre  solidaire ,  tous  ensemble  , 
el  un  seiil  poiir  lous. 

SOLIDARITÉ ,  s.  f.  t.  de  prat.  Qualitó  de 
solidaire. 

SOLIDE  V  adJ.  Opposé  h  flutd^;  qui  a  de 
la  consisutice ,  qui  est  assez  ferme  pour 
résiaier  su  cboc  des  coups  et  k  Tinjure  du 
t^pé ;  réei .  eíTectif ,  durable. 

SOLIDEMENT ,  adv.  to-U-de-^nan.  D'une 
manióre  solide. 

SOUDITÉ ,  8.  t  Qualité  de  ce  qui  est 
solide. 

SOULOQÜB ,  s.  m.  DIsconrs  d'untaomme 
qui  s'entreiient  aVeo' lol-oidme. . 

S0UN3 ,  8.  m.  pL  to-Uin.  Intenralles  en- 
tre les  sollves. 

SOUPÉDE  ,  adj.  de  tout  g.  II  se  dll  des 
animaux  qui  n'onl  qu*one  oorae  h  cbaque 
pled. 

SOUTAIRE,  adj.  de  tout  g.  Qui  est  seul, 
qui  aime  h  vivre  dans  la  soiiiude.  II  se  dil 
des  lleux  dóserta  «  écartéa  du  bruit ,  du 
cojnmerce  du  monde 

SouTAiag ,  a.  m.  Gelul  qui  vit  dans  la  so- 
litude,  liana  ledésert. 

SOLITAIREMENT ,  adv.  ao-2<-lé^f-fmm. 
D*iine  manidre  soiilaire. 

SOUTODE  ,  8.  r.  BUit  d*nn  bomnie  qui 
)8t  seul ,  qui  esl  retiré  du  commerce  du 
uonde.  Lien  éloigné  du  commerce  ,  de  la 
rué ,  de  la  fréquuntation  des  bommes. 

SOLI  VE.  8.  r.  Pidce  de  cbarpenle. 

SOUVEAU ,  s.  m.Petite  solide. 

SOLUGITATION  ^  s.  f.  «o^-Zi-ci-to-ctoii. 
Dstigdiíon ,  insiance.  Soln  qu'o'n*  prend 
an¡i  la  poursuiied'uneaíTaire.  Recomman- 
ation  qu*on  fail  k  den  juges. 
SOLUGITER  ,     act.  tol-if-cM.  Imiter , 
Kciter  k  faire  quelque  cbose.  Demander 
ueique  chose  fortement ,  ávec  lustance. 
n  procét ,  mt  affair$ ,  falre  les  démarches 
^ctíssaires  pourréusslr. 
SOLLICITEUR ,  s.  m.  Qui  solticite.  • 
SOLLICITUDB ,  s.f.  to«^i-ci-iu-4«,  So  u- 
.  Soiii  aflectueux. 

SOLO .  8.  m.  t.  de  musique.  Il  se  dit  des 

idroits  d'une  plécede  musique  qu^un  ins- 

jnient  doit  Jouer  seul. 

SOLSTICE,  s,  m.  t.  d*astro,n.  Tempsau- 

lel  le  soleil  esl  dans  son  pliia  gn^d  éloi- 

ement  de  réqualeúr. 

SOJLSTIGIAL ,  ALE ,  atQ.  t.  d*astr.  Qui  a 

pport  aux  sotstices. 

SOLUBLE,  adj.  de  tont  g.  Qut  pettt  étre 
solo 

SOLÜTIOIf  ,  8.  r.  DénoOment  tf*iine  dlí^ 
&LVA«Utó.8.fém.Upouvolí,  leé 
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SOLVABLE,  adj.  de  (out  g.  QqI  «  de 
quol  payer. 

8OMATOL0GIE ,  s.  f.  t.  d'anat.  tralté 
des  pariifs  solides  du  corps  humain. 

SOMBRE  ,  sdj.  de  loiii  g.  Obscur ,  téné« 
breuz.  Fíg  BiéiancoUf  ue ,  rdveur,  ehagrin.- 

SOMBRER  ,  y.  n.  Il  se  dit  d*un  vaisseau . 
lorsqu*ét8nt  sous  voiles ,  11  est  renversé 
par  un  coup  de  vent. 

*  SOMMAGE,  8.  ro.^cien  ú^li  snriea 
bétes  de  sommew 

SOUMAIRE,  adj.  do  tout  g.  Extralt  « 
préci«. 

S0MMA1REMENT,  adv.  Enabrégé. 

SOMMATION ,  s.  f.  to  ma-cion.  Action  de 
sommer  lulerp^^llalion. 

SOMME  .  8.  r.  Churge ,  fardeau  que  peui 
poner  un  chev^I,  un  mulet ,  un  áne,  etc. 
Quantité  d'argent.  Résultat  de  iloáleurs 
sommes  Joinles  ensemble. 

SOMME  ,  s.  m.  SoromeiL 

SOMMSIL.  s.  m.  so-rnégUe.  (moulll.Fl.) 
Repo«i  Ue  l'animal ,  causé  par  l'assouplsse- 
meninaturei  de  tous  les  sens.  Grande  en- 
víe de  ilormir. 

SOMMEILER»  v.  n.  Dormir  STon  sommell 
léger.  . 

SOMMELJER,  lÉRE .  s.  Gelul,  celle 
quí,  dans  uno  communauló,  a'ea  sa  cbarge 
le  línge ,  la  vaisselle ,  le  pain ,  le  vln  61  lea 

liqueiirs, 

SOMMEKLERIE ,  s.  f.  Fonction  de  som- 

melier.  » 

SOMMER ,  V  act.  to-mi.  Déclarer  k  quel- 
qu'uu ,  dans  les  formes  établies  ,  qu*il  ait  h 
¿iré  tellé  ou  telle  cboses ,  smon  qti'on  Yf 
obligera  En  t.  de'  maibémal.,  trouver  la 
somme  de  plusieurs  quantités  algóbriques 
ou  numérigues. 

¿OMMET  ,  s.  Di.  9ó^é.  Le  haut  /la  par- 
tie  la.  plus'élevée  d*une  moiitagne,  d'un 
rocber .  d'une  tour  ,  de  la  léle,  etc. 

SOMMIER,  8.  m.  Cbeval  de  somme.  Má- 
telas de  crin.  CofTre  dans  lequel  les  souN 
flets  des  orgues  fonl  (ftilrer  le  vent ,  qui  dB 
Ik  se  dJslribue  dans  les  diffórens  tuyaux'. 
En.t.  d^lmprimerie ,  deux  piéces  de  bois 
qui  servent  k  soutenir  le  poids  ou  TeíTet 
d'une  presse.  En  termes  de  finance  ,  gro8 
registre  oú  Iqscommis ,  les  recoveurs,  ele. 
servent  le  mojatani'  des  sommes  qu'llB  re- 
C(»ívent.  ' 

*  SOMMITE  y  8.  m.  Gristal  volcanique. 
SOAlMlTfi :  8.  r.  t.  botan.  La  pointe  ,  fo 

liuui  dos  plantes  et  des  branches. 

SOMNAMBULE,  s.  m.  Qui  se  Idve  et  qui 
marciie  sana  s'évelller. 

«  SOMNAMBDUSME,  a.  m.  Maíadie  dn 
somnámbulo. 

SOMMIFÉRE.  8.  et  a4Í.detoots.  Qoi 
cause  le  sommeik 

SOM?  TU  AIRE,  adi.  dd  tout  genre.  Qol 
renferme  le  luxe,  régle  la  dépense. 

SOMFTUEUSEMENT  ,  adv.  D'ude  ma- 
nióre somptueuse. 

SOMPTUEOX ,  BUSfi ,  adjecÜC  smp- 
i#-«tt.  Magiiifl<itig,  Rendid*,  dé  grábde 
ddpenfe* 


Digitized  by 


en  so? 

SOMPTÜOSITÉ,  ».  f  Grande  et  magni- 
fique dépense. 

SON  ,  SA  ,  SES  ,  adject.  posnessjfs  ,  qiii 
répoodeut  aux  pronoms  de  la  troisiéme 
personnes. 

SON,  8.  m.  La  parMe  la  pías  grossiére 
du  bié  moiilu. 

SON .    m.  BriiU,  ce  qui  frappe  Pome. 

SONATB.  8.  t.  1-  de  mus.  Piécede  vio- 
lón .  de  flftie,  de  clalecin  ,  ele. 

SONDE,  8  r.  Inairumeni  dont  on  se  sert 
pour  ¡«oiiflor. 

SONDER ,  V.  acl.  ton^dL  Reconnaltre , 
par  te  moyen  d'une  sonde ,  la  profondeur 
de  Teau  ,  d*un  terrain  ,  d*une  plaie.  Pigur 
Téotierile  dócoiivrir  la  pensée,  rintenlion  , 
le  aecret  de  quelqu'un ,  etc. 

80NB¿ÜR,  «.m.  Gelni  qui  sonde. 

SONSE  ,  8.  m.  Rdve,  idee,  penaée,  ima- 
glnalion  d*iine  personne  qui  dqri. 

0ON6B-GREUX  ,  s.  m.  Qui  léve  profoo- 
démenl  de  quelque  projet  chiinérJ]oe,  ou 
a  qnelQiie  malice  noire.  , 

S0N6ER,  V.  n.  ton-ji.  Paire- un  aooge. 
Penser  ,  considórer.  Avoir  qnelque  vue , 
quelque  dessetn^ 

SONi^EUR .  8.  m.  Qut  alma  k  raconier 
sea  son^es^  Homme  accoutuaié'ft  réver  pro- 
lóad^m**nt.  Il  eai  famiiier. 

SONICA.  A  point  nommé ,  Jnatement , 
préciaémeni. 

SONNAILLE ,  a.  f.  Gioehet(e  altachée  aa 
ocw  dea  oélea  lorsqu'ellea  paiseent  on 
qn'ellea  voyaneiit. 

60NNA1LLER ,  a.  m.  L*anlmal  qui  va 
le  premier  avec  la  clocbette. 

SoRNAiLLBR,  Y.  act.  SonnoT  aouyent  ei 
aans  besoin.  II  eat  fam. 

80NNANT ,  ANTE,  adj.  Qui  rend  un  son 
dair^ 

SONNER ,  V.  n.  to-né,  Rendre  un  aon. 
Etre  indiqué ,  marqué  ,  annoncó  par  quel- 
que son.  Tirer  du  aon ,  faire  rendre  du  aon. 
InUiquer ,  marqiieri^  aononcer  qnelque 
chose  par  un  certain  aon. 

SONNERIE  .  a.  f.  coll.  Son  de  pluaieura 
docbes  enaemble.  Total  iló  dea  cJocbea 
duneégUse  Lea  resvorts,  le  timbre,  et 
toui  ce  qui  sert  k  faire  Bonner  une  montte, 
une  péndulo. 

SONNET  ,  8.  mase.  Foéala  compoaée  de 
'  quatorzé  versdiatribués  en  deux  qnatraina 
•t  deux  lerceCs. 

SONNETTE  ,  a.  f.  Sonnette  fort  petite. 
Grelot.  Hauhiuepour  enfoncer  lea  piloiia. 

SONNEUR,  8.  m.  Gelui  qui  aonne  lea 
clocbea.' 

SONNEZ^  8.  09.  Terme  de  trieirab.  Deux 
alx. 

*  SONOMETRE  ,  a.  m.  Inatrnment  pour 
meai|rer*tttc(Mnparer  4ea  aona. 

SONORE ,  ádj.  de  t.  g. Quia un  beausoiK 
un  aon  agróabib. 

SDPEUR,  g.  í.  Bngoardisaement  voísin 
du  Homiuelf.  ! 


».  m.  Cbes  lea  anolena,  pW- 1 
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losopbe  cu  rhéteur.  Aajoiird*tanl,eMqol 
foit  des  ar^urnt^ns  capUeux. 

SOPHISTIQUfi,  ad].  de  i.  g.  kHIhMr. 
Captieiu ,  Ironipeur. 

SOPHISTIQÜER ,  V.  nout. .  SnbUKur 
avec  excés.  v.  act.  Prelater ,  falsifier  oie 
liqueur  ,  une  drogue ,  en  y  roéianl  qaelqia 
cbo3e  d'éiranger. 

SOPHISTIOÜERIE,  a  f.  Pausse  snbiitiií 
■dansle  disconrs,  (lana  le  raisonnement. It 
esi  famiiier.  Frelalerie ,  altération  daos  \a 
drogues  .  etc. 

SOPHISTIQÜEÜR  .  8.  m  Ce/o/  gui  fal 
aifle .  alK^re  les  drogueS.  Celui  qui  subti 
lise  avec  excés. 

SOPHONISTES.  s.  m.  pUir.  láa^isiTau 
d'Albdnes  dont  les  roirclíonséiaienl  Ves  mi 
mea  a<ie  celles  des  censenrs. 

SOPORATIF,  IVE,  s.  et  adj.  Qui  a  l 
forcé,  la  vtTt'i  {¡'endormir. 

SOPOREÜK ,  EUSE  .  aríy.  t.  de  mód.  Q 
catis.ie  'iii  assoupissenif  ni.  Dan}fi»reux. 

SOPORIPÉREouSOPORIFIQVjE  ,  a. 
adj  Q»ii  (ttil  dormir. 

SORBE  ,  s.  f.  FruH  do  aoTb\er. 

80RBCT  ,  s.  m.  Gomposlilon  de  cif: 
de  suíTe  .  d'amhre  ,  ele. 

SORBIER.  VoyeíCoamER 

.  SORBONIQUE ,  a.  f.  Contenue  en  Sor- 
bonne. 

SORBONISTE  ,  8.  m.  üocleur  de  la  mu 
aon  de  Sorbonne. 

SORBONNE  ,  f.  Ecole  de  ibéologrie  é 
Paris. 

SORCELLERIE  .  a.  f.  «or-cé-lí-rf<.  Op« 
ration  de  Horcier. 

SORGIER,  ifeRE,  s.  Personne  que^ 
peuple  croit  liée  «vede  démon. 

SORDIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Sale,  viUín. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  mdQf» 
sórdido. 

SORDIDITÉ ,  8.  f.  Ifesquinerie,  wnñct 
II  est  peu  usiié. 

♦  SORI,  a.  m.  Minéral ,  grossier,  poreiv 
noir. 

♦SORITE,  8.  m.  Argumeat  forva^  i 
plusieiirs  proposilions  enchalnée*  Ves 
aux  autres. 

SORNETTE  ,  8.  f.  wr-né-ie.  BVsconr<  fi 
volé  biiKaieiie. 

SORORIAL ,  ALE .  adj.  t.  de  jurispn 
Qui  concerne  la  soB'ir. 

SORT  ,  s,,  f.  Ghez  lea  anciens  .  Ta 
née.  EfTet  de  la  destinée,  i  encontró 
tulle  des  événemens  bons  ou  mau%'a;» 

SORTABLE,  adj.  de  t.  g.  Co^vens^^? 

SORTE  ,  8.  f.  E:>péce  .  gen  re.  Maniere 

S0RTIR,8.  f.  Actiott  de  aortíe.  1'^ 
pon.  AUaque  que  font  les  geiis  vs^fier 
loraqu'iis  sorlent  pour  corabatire  lcss>'«si 
gean».  Issue ,  endroit  par  oü  Toa  aort. 

SORTILÉGE  ,8.11).  Maléaceiíoni.  Ae  i 
véni  les  prétendua  sorcierr. 

SORTIR ,  V.  n.  Paaaer  da  dedans 
hora.  Pousser  au  dehora ,  commevicer  . 
raSire.  Etre  issu.  Exhaler. 

SORTíR ,  V.  act.  ( H  ae  co^Joff oe  cc« 
FMt. )  OiMenlr ,  avolr.  D  dnn 
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i'ent.  depa!ai9,  et  seiilement  k  la  Irol- j  SOÜDRILLE,  s.  nf.  utur-drl^giie,  (mouU- 
¿me  peiíionne.  |  lez  le;» //. )  Sotdal  libertiD  ,  rripu».  \{  esl 

SOT,  SOTTC,  s.  et  adject.  so  Stnpide  ,  ¡  familiar 

dOUDUR-E  ,  8.  f.  Gompositionoitroélango 


o«(éiHr  .  sans  eaprit  et  san»  Jugement 
SOTIE ,  s.  f  Jíom  dea  anciennea  faroas 
I  Thóatre-Fran^aia  daos  si  naissance. 
S0T'L'Y-L4ISSB  ,  s.  m.  Moreeau  trés- 
liüMt ,  qii'on  trouve  au-deasua  du  crou~ 
on  d'ime  volullle. 

SOTTE&IENT  ,  adv.  B'uoe  solté  faQon. 
SOTTISE  ,  s.  f.  so-ti'te,  Oualiié  de  celul 
i  es)  80t.  Actioii  aolle ,  ímperlinente. 
gcaurs  impertineot.  Paroles  et  actlons 
scénes. 

50TTIS1ER,  s.  in.  «a-<t-nV.  Becneil  de 
tiises.  Gelul  qul  déblie  des  sottlses.  faro. 
SOU ,  8.  m.  Monnale  qul  vaut  cinq  cen- 
íes. 

SOUBASSEMENT  ,  s.  m.  sau-ba-et-man. 
péce  de  pente  que  Ton  met  au  bas  do 
et  qul  deacendjuaqir*  Ierre.  En  terme 
rchil,  espéce  de  piédeatal  conlinu  qul 
l  de  base  k  un  édiflce. 
iOOBRESAÜT ,  a.  mase,  ¿ourbre^tó.  Saat 
}U,  Inopiné  el  a  contre^temps. 
SOUBRETtE,  s.  f.  Femme  de  cb«mbre 
riganle. 

K)UBR£TE6TE ,  s.  f.  Serte  de  vétemeni 
18  mbnches. 

'  SÓÜBÜSE,  8.  f.  Olseau  de  prole. 
>0[JCHE ,  8.  r.  La  partió  d'en  bas  d'on 
nc  d'iin  arbre.  Fig.  Sol  ,  8tuplde.  Flgor. 
t.  de  généalogie.Tremier  auleur  conno 
ne  famille.  * 

lOUCHCT  .  s.  m.  tou^hi,  I.  de  ma^onn, 
rre  qul  se  tire  aunleasoiis  da  dernler 
ic  dea  eerriéres. 
oDcnRT  8.  m.  Plante. 
OUCHETAGB  ,  s.  m.  Ck>mpte  et  roarqne 

bois  de  fiitaie  qn'on  doil'  abatiré.  Yi^ 

des  sotichea  abatluos. 
OÜCI ,  s.  mase.  Plante  donl  la  fleur  est 
le.  Soin  acQompagné  d'ioqiiiélnde. 
t  SOUGIER  ,  V.  récip.  S'iuquléler  ,  se 
tre  en  peine  de  quelqoe  chcae  ,  pren- 
intérét  6  qcelque  chosé  ,  fa i  re  cas  de 
riiie  chose. 

)UGIEUX ,  EUSB  ,  ad].  Inquiet,  penslf, 
rríii. 

>UGOUPE ,  s.  r.  Bspéce  d^assteite  sur 
elle  on  sert  ordioalrement  les  verres  el 

)UDAIN  ,  AINE,  adj.  ant-dein.  Steblt, 
ipt. 

»uDAi(f,  adv.  Dans  le  méme  instant  ,v 
n«>taprés.  * 

>UDAINEMENT ,  adv.  Snbiiement. 
)UDAN  ,  s.  m.  Sultán  d*Bgypte. 
»ü'DARD  ,  s.  m.  Vleux  soNat. 
íVDE  ,  8.  r.  Sel  tiré  des  cendres  de  la 
rp  nommé  Kali. 

ÜDEB^,  T.  a.  «oi*-di.  loindre  des  pié- 
fe  méial  ensemblf. 
OUDOIR  ,  s.  m.'Ontil  poqr  sooder. 
UDOYER  ,  V.  acl.  Ei^retenir  des  gens 
tierre,  leor  payer  une  soldé. 
>UI>RE,  V.  act.  Résoudre.  Soudn  im 
érru  j  nn  argument,  11  esl  vieux 


de  divers  métaiix  ou  ininéraux  ,  qui  «en  a. 
sooder  des  pi^c^^s  de  métal.  Travail  de  ce- 
lul qui  soude.  Endrolt  par  oti  les  deux 
pl6ct*s  de  métal  sout  soudées. 

SOUFFLAGE ,  s.  mase.  Art  ou  acdon  de 
souffler  le.verre. 

SOCFFLE.  8.  m.  soit-fU,  Vent  qn»  Ton 
fail  en  poussant  de  Tair  par  la  bouche.  Slm» 
pie  respiralion.  Ifódíocre  agilaiion  de  faír 
causée  par  le  vent. 

SOUFFLER,  V.  n.  Fairedu  vent  en  pous- 
sant Tairparla  bouche.  II  se-dilde  méme  de 
tout  ce  qui  pousse  l*aír. 

»  SOUFFLERIE  ,  s.  m.  AcUon  des  souf- 
flels  de  Torgiie. 

SOUFFLET,  8.  m.8o»-flé.  Inslranent  ser- 
vant  souffler.  Espéce  de  petiie  calécbe 
dont  le  dessus  se  repUeen  roan^^re  do  souf- 
flet  Coup  du  plai  do  la  main  ou  du  ri^^ers  de 
la  main  sur  la  joue.  Fig.  et  famil.  Ecbec  , 
reverá ,  dommage. 

SOUFFLETER*,  tovt-fé-ti.  Donner  des 
sourritMsft  quelqu'un. 

*  SOUFFLETEUR  ,  s.  m.  Qul  souUléte. 
PamII. 

SOÜPFLEUR  ,  EUSE  .  s.  smk-fUur.  Celul, 
celle  qul  sonffle  ,  Comme  ayaut  peine  res- 
pirar. Celul  qul  souífle  uae  personne  qul 
parlp  en  pubiic. 

SOUFFLURE,  s.  f.  5oi*-/lifH-e.  t.  de  fond. 
Cavile  qui  ^  trouve  dans  l'épalsseur  ü*uo 
i>uvrage  d»«  foiUe. 

SOÜFPRANCE  ,  8.  f.  l>ouíeor ,  peino  , 
ótat  de  celul  qui  souffre.  En  ».  de  prakiq., 
toléraucequ'on  a  de  cerfaines  cboses  que 
Ton  poiirrait  enipécher. 

SOÜFFRANT,  ANTE,  adJ.  sim^fran.  Qul 
soulTre.  Palien»  ,  enduratU. 

SOUFFRE-DOULEUR  ,  s.  m.  t.  qul  se 
dii  d'une  personne  q'i'on  u'épargne  polnl^ 
él  qiron  exposf  k  toules  sortea  de  fatigues. 

SOÜFFRETEÜX.  EÜSE  ,  adj.  »<w-/r^. 
Qui  i>ouirrede  la  misére,  de  la  pauvreTé. 
II  e!»l  famjiier. 
SOÜFFRIR,  v.  act.  Endurer.  Tolórer. 


Permeftre. 


.fiODFRAOE ,  s.  ra.  Bxposllion  des  soles 
il  la  Y«P**"r  du  soufre. 

SOUFRE  .  8.  m.  Mtnéral  qul  s*onnarome 
faciierneul,  et  qul  a  uoe  odeur  Torle  et  pl- 
quable  en  bráiant.  ' 
H  SOUrttER  ,  v.  acl.  Bnduire  de  soufre. 

♦  SOUFRliíRE,  8.  f.  Mino  do  souíro  , 
craiére  <le  volcan  éleinl. 

»  sOUFRUiR,  8.  m.  PeMte  étuv*  od  Ton 
blanchít  i^laina  hxx  la  solé  par  la  vapear 
du  soufre 

SOUGARDE  ,  é.  féuB.  Sloreeau  de  f.;r  cu 
fornlb  de  demi-cercle  ,  qul  esl  au-dessoVis 
de  la  df^tente  d'une^vie  ^  íeu. 

SOÜGORGE,s.  f.  Mi»re*«au  decuirqul  , 
esl  altache  a  la  téle  ((umeval^^it^tl^t  P*M^ 
sous  sa  gorge. 

S00HAXT,8.iiLD4iir.     ^  .. 
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aOÜHAITABLB  ,  adj!  de  l.  g.  Désfrtbte. 

SOÜHAITER,  V.  «ct.  DéBlrer. 

SOÜILLÍi  .  8.  S,*our.grie,  (  mouill.  lea  W.) 
Lieu  boitrbenx  cé  se  vautre  It^  eanglier. 
.  SOÜILLER ,  ▼.  «ct.  9<m-glíé.  (     Ies  II ) 
Ga<er ,  sullr. 

SOOILLON,  8.  iim-glicn,  (i&oull.  Ies¿¿.) 
Celiif ,  ct^lie  qui  Ucbe  sea  babtté. 

SOUILLUBB .  a.  t,{m.  les  U.)  Tache. 

SOOL  ,  OULE ,  8dJ.  Pleinemem  repu  , 
exirémement  rassaslé.  Ivre ,  ple)a  devta. 

SOOLAGEMENT  ,  s.  m.  tcm^a^é-man, 
DiminnUon  de  noal,  de  do.uleur. 

SOULAGER,  act.  Oler  une  partle  d*aa 
fardeau. 

SOÜLANT ,  ANTE ,  adject.  JoOWan.  Qul 
ao'jie  qui  rassasie.  II  esi  populaire. 

SOfJLEB ,  y.  acL  llassasier  avec  excés. 

SOULEUE  ,  s.  t  Frayeur  subile ,  saisis- 
sement.  11  (^st  fainilier.  - 

SOULEVEMENT,  s.  m.  Di  emir  ,  mal 
d*estoiy<ic  oaoee  par  le  dégoAl  et  Taverslon 
qu*nn  a  pone  quelque  chose 

90U1EVER,  V.  act.  «m4»^.  Elevar 
quelque  chose  de  loiird ,  et  ne  le  lever 
guére  haut.  FIgur.  Eévolier ,  exciter  k  la 
rébellion. 

SK  bOULEYER  ,     réo.  Se  révolter. 

*  SOULGAN,  8.  m.  Petlt  quadrupóde  de 
tarlarie. 

SOULIER ,  8.  ra.  mm^.  Glnusaiire  qui 
est  ordinatrement  de  ouir  ,  etc. 

S0ULI6NER  ,  V.  act.  trntH-gni,  ( m.  le 
/fn.  2  Tirof  une  ligne  soua  un  mol. 

SOÜLQIR,  v.n.  tmHoar.  Avélr  coutvme. 
Jl  est  vieux.  . ' 

SOm^^SmiE,  v..act*  lécTuir*,  rai«er 
la  pulssanctf ,  soi|^  l*au4orÍió. 

SB  SooHSTTRK ,  Y.  réc.  Se  ranger  sous  la 
puiseance ,  sous  Tauiorité  de...  S'ea  rap- 
porter  ,  ocmseDtlr  h  ce  qu^ofl  exige  ,  á  ce 
qo'on  ordonne. 

SocMfs.isB,  part  él  adj.  Dépendant, 
.respectVdux. 

SOUMISSIW,  8.  r  DieposilioD  h  obétr. 
|P>élssance.  t.  de  flnance  ,  Fairé  «a  soumis- 
Han  .  offlrírdepayOT  certaioe  sonime. 

SOUMISSIONNAIRE ,  s.  m.  sou^mi-d- 
o-fi^r«  Qelui  qiH  fait  sa  souibissioii. 

SOÜMISSIONNER  V  v.  act.  Donoer  -aa 
dóelarailon  qu'oa  ae  sounei  h  payer  íÍúí 
d'une  acqnisition,  etc. 

SOUPAPE  ,  8.  f.  t.  de  mécanique.  Sorie 
de  lasguetle  qal ,  iaoa  une  pompe  ,  dans 
un  tliyau  d*orgoe ,  se  Idve  et  se  referme 
ponr  doitner  ou  fermer  paasage  f  Teau  ou 
au  vent. 

*  SOUPATOIRE  ( DSner ) ;  «(U.  Qul  tienl 
lien  deeouper.  11  est  famllter. 

SOUPQON ,  8.  m.  Opinión  ,  croyance , 
désavaniageiise  ,  acconmagné  de  doute. 

SOüpgONNER,  V.  actW.  Aveir  ane 
croyance  désAvan legrase  ,  accein|fegAé0 
de  doute  ,  touCliant  quelqu'un  oa  quelque 
ebose. 

'  <Lf  *'  enolin  A  so>ip«ODoer  i 
SODPE  .  ..  fém.  í„u>gb ,  .K««t  MI  d« 


SOD 

boQltlot)  ct  de  Iranchea  de  ft^  oovpéef 

fort  minees. 

SOUPENTE ,  a.  f .  Large  coorrola  lerrant 
h  sotitenir  le  corps  d'uo  carroaae.  Reirán- 
cbement  d'aís,  aoutenu  en  l>ir  ,  él  prall- 
qué  dans  une  cttisloe  ou  di|Daan  aulreUea, 
ponr  loger  les  domestiques. 

SOUPER  ,  V.  n.  Pfendre  le  repaa  at#- 
nalre  dn.soir. 

SOUPER  pu  SQUK ,  a.  ra.  1^  npm  da 
BOir. 

SOUPESGA.  y.act.  ao»iM'Stf.LeverQD 
fardeau  aivec  lamiiin ,  el  le  aouienfr  i^vs 
Juger  h  peu  prds  combien  11  pdsa. 

SOUPl^E »  8.  U  Vaae  da«8  leQu^l  oa 
ser  lia  son  pe. 

SOUPIE ,  8.  m^  BetplratioD  pina  fot  le  et  | 
plus  longue  qu*6  I'ordinaire ,  causée  «ou- 
▼eni  par  quelque  passion ,  eemiiie  Vamour, 
la  4rist(}sse,  etc.  fxi  miisiquo ,  pause  <hr 
lien»  ou  du  quari  d'une  mesure.  « 

SOUPJRAiL,  8.  m.  Ouverfure  gu*oQ  tvH 
pour  donner  de  l'alr  on  du  jour  k  tiac 
cava  ott  h  qnelqu'autre  lie»  apnierraia, 

SOUPIRA^T  /B.  m.  \mai^l.  U  esw  tam. 

SOtJPlHER  ,  y.  n.  l>ous9er  ,  taire  dei 
80u;>)rs.  Désirer  ardemmeDl. 

SOUtLE ,  adj.  de  lout  g.  Flexible ,  ooa- 
nlable  ,  qui  se  pile  aisément.  DocU6,coiii- 
plalsanl. 

SOGPLEMENT,  adv.  D'une  maiúére 
Bouple  i  avec  souplesse. 

SODPLESSE .  8.  r.«Flestt>Uí«é  de  corps 
facilfté  h  mouVoir  íMhi corps.  Fig.  Docilité, 
oomplaisance. 

SOUQOENLLLE,  8.  f.  Sorie  de  awftou^ 
rorl  long  fait  de  grosse  toUe. 

SOÜRCE,  s.  r.  Eau  qul  commeece  b  aeor- 
dre ,  h  sorilr  de  ierre  k  cerlaia  endiroH  poor 
coniinner  son  coura.EnftroUd'o^  «Ue  eocl 
Figuréra.  Principé  ,  cause ,  origtee. 

SODRCIER,  s.  mase.  Celei  qul  préleod 
ayo  ir  le  pouyolr  de  trouver  les  aourcaa. 

SOURCIL,  s.  m.  «oer-ct*;  Le  poli  qioil  est 
en  maniera  d'arc  au-<iessus  de  rceil. 

80URCILLER ,  t.  n.  Remner  Je  awrcU. 

60UHC1LL£UX,£US£,  94i>  Figur.  el 
poéüq.  Haut,  étevé. 

SOORD ,  E  ,  adj.  «our. Qnl  ne  pwv  onií 
par  le  défaut  de  Torgane  de  Voule.  Kn  o« 
seos ,  U  est  au$8i  subsl.  ?lg.  Inexorable  , 
insensible  aux  priérea «  aux  crie.  Q^il 
,  read  pas  un  son  aussl  C6ri  qu*ll  ée^rtó 
reñiré. 

SOURD,  8. m.RepUle.  Fego  SALAMAiceaK 
SOURDAUD,  AUBE  ,  8.  m.  aour>d4. 

n*entend  qu?aTeepeiue.  U  est  ranalller. 
SOaRi)j^UEfiíT»adv.aoair-cra-m^  BTun^ 

maniére  souTde.FÍg.  D'uoe  maniere  sectMi 

el  cacbée* 

SOCRDINE  ,  a.  lém.  Ge  qui  ae  wM  dai 
vme  treaapelte  el  1^  «emOn^  iwcraMM  i 
muslque,  pour  afl(|UUte  le  aoa.  A  *<■  «oni 
dm$,  adv.  Aveo  peo  de  bniii ,  aadTMABiefl 
Famllier  *  ^ 

SOUDRB ,  verbe  neaire.  ^rOr  i 
Ierre.  11  oe  se  dlt  ^le  dea  eaiUL.  t&  m'^ 
guére  en  eaage  qu'li  VimÉoitít  eili  Itt  Ira^ 


Digitize 


>gle 


soo 

IftBepenonii^  du  préa^t  da  find^tif. 

SOUBHX^U.  •.  B.-«o»W-«A  La  peiit 
'une  Miirlii.  '  P  * 

60URICIÉBE»  f.f.  Pléga  poar  prelMre 
M  soiiHs.  *  «I 

*S0üaiiQU0I8,  B,  «dU  Qut  concerne 
)•  ftoiiris. 

SOÜRIRE,  T«  D.  flire  sans  édaier .  et; 
eulemélit  par  Un  léger  mouveafent  de  1^ 
ouche  6t  deffyeux. 

80ÜR1RE  oú  SouRis,  8.  m.  Iction  de 
ovrire.  •  ^ 

SOURIS .  a.  t  foii-W.  Pettf  aniDial  4  qua- 
*e  pi(*di ,  plus  petU  qua  la  rat.  « 

SOURNOIS.  OISÍ ,  s  et  adj.  iour-noa. 
[orne,  penair,  oocbé,  diaaiiyalé.  « 

SOyS,  «ott.  prép.  qui  aeri  k  marqoar  le 
it«iatioird*ane  cboaa  4  rlgard  d'oQe  aa^fo 
ui  eataa-deaaiis.  ^ 

8oüi-Ar?iaMBu  OU  Sou8-m«ta{  t-  act. 
onoer  h  aous  r<*'  me  ,  ou  prendra^ 
irme. 

Sovs-Báil  ,  a.  nk  BaU  qy^M  pranaar  fail 
un  auire  d*une  DaMie  de«a  qui  luí  a  été 

onné  h  %rm9.  * 
Sous^BARaB,  8.  rém.  Partía  do  diaval  qnl 

orea  la  Kourmatte. 

SOUSGRIPTBDR  ,  a.  mase.  €elul  iut 
^uasrlt,.  ou  üui  a  aouatrll  pdar  quelque 
ntrepriae. 

SOUSCRIPTION ,  a.  f.  iout-dhip-don.  St- 
natura  qu'on  fait  au^dasaons  d*un  aCte  , 
'une  leüra  ,  ppur  Tappróuvar.  ^oumis* 
on  par  écrtt  qu#font  dea  asaociés  dafour- 
Ir  une  certaine  yAnme  pour  quejquo  en— 
eprile 

SOCJdG|WB ;  V.  act.  Ecrire  aon  nom  au 
is.d'|in  líete  pour  r9pprouv'er« 
«  SOOS-GOTANÉ;^,  ÉE  ,  adject.  Soua  la 
sau. 

SOUS-DIAGONAT ,  a.  m.  Le  trolaiame 
is  ordre&aacréa,  qui  est  au-deeaous  du 
¡aconat.  * 

Sqos-diacrb  ,  ^.  m.'  Gelul  qui  a^  prdlntí 

I  soua-diaconat., 

•  8oD8>D0iiiMrn;  a.  f.  icyma  da  musiq. 
[fa tríame  Ao^e  du  ton.  i  , 
S0U8-i>0DB£B.  adJ.  de  tout  j.  Qnl  aat  la 
olllé.  '     .  . 

Sotj8-DODBL«,  ÉB,  adj.  k  da  mathématiq. 
I  rtdum  timt'dmMit ,  an  nilson  des  rad- 
ia carréaa. 

8<)Dt>BRVH0BB  ,  T.  BOt.  tou-Éon-íon-dri. 
8e*9ll  lorsqu^en  parlapt  qp  veyt  (airó  en- 
adra  une  chosa  qu*on  exprime  polnt.  ■ 
8OÜ9-EBTBRD0  ,UB  ,  parí.  Oü  dltBubstant. 

Sous-bmtbÍítb;  a.  L  Ce  qui  est  soua-an- 
3du  artiflclaoaementpar  celull^ulptfla 

S0D8-FB«MBy  p.  f.  60Q8->all. 

^OB-rEBiiBB  t  y*  acf .  *o^er-mi,  f^tg 

US-4FPnBBBB. 

SoDS-mtMiEft,  iftiit  ,«Qbat.'Gelttl ,  celle 
1  praod  dea  liéril^gaB  ou  dáa  drolta  h 

us-ferme. 

Soua-LoqATAiBB,  8.  Cakil  f  caUf  cful  lona 
ta  partían  d'upe  mai8oti>  et  qid  la  tlent 
principal  locaialra.  ^  / 


Soits^louib;  ▼.«ct.  Loner  nna  Aurtie  de 
maltón  dont  oh  est  locataire.  -  * '  ^  <i 

Soos-MüLTtPLC,  adj.  de  toul  §.  t.  «farlli. 
Jfombre.qul  se  (ronve  cofcprie  un  eértaln 
nombre*  de  fola  ex^tepiMit  c^ns  un  plua 
grand  nombre.  ■*      '   *     .  ' 

Sojas-NOBMALB,  8.  r  da^éom.  Partia  de 
TaxadMifle  courbe  coioprtse  «Are  iw^ux 
pointa  oá  Purdonp¿e  etk  per(M9ndlculalra 
6  la  courbe' menée  llti  pdint  toucbant, 
Tienen!  renconlrer  cet  axe. 

SOus-ORORE,  8.  m.  Gelul  qui  est  aoomls 
anx  ordws  olui^  auire,  qai  fraValHa  aouB 
lui  h  tine  aíTaire  quelcabque'. 

SoDs-FBRrfcKDiCÚLAiRB>  8.  f.  t.  de  géom  ¡ 
G'est  la  n^me  chose  que  Sous-normale, 
SOÜSálQNEn  ,  v«  n.  Meltreaon  noon  m 

bas  d'un  ocie.   

SOyS-TANGWrrai^'a.  t  Idegéoiaél. 
La'parfla  de  1'exe  d'ufle  cmirDb  coroprisa 
entre  rordonnée  etla  tangente  carrespob- 
dante.  *■ 

SOüS-TENtABTB,  I.  f.  i/íW^Oflrdm^H,  i.  4» 

géom. D'un  are,  ta  ligtia  drbite  meiiée  d*una 
extr^mité  de  Vj^c  i  Ta^re  eitrémlt^. 

SODSTRAjQTIDN  ,  8.  f.  Aciioo  de  aona- 
'tralre.Opérationd'arifhmétIque,  parlaquelle 
on  6te  un  nombre  d'un  aulre  Aoftbra. . 

SOüSTRAlRE  ,  V  a.  Oterquelqua  cboaa 
,h  qnelqu'un  par  adresse  ou  par  fraude.  Ba 
t;  d*artihmétique ,  ^ler  un  nombre  d'un 
aulre  nombre.. 

•  SOüS-TRAITAKT-,  a.  o»,  éim-tré-tan. 
jSoua-fermIer. 

aOUS-TRAITEH  ,  ^.  act  Prendra  osa 
r«rme  d'nu  traitant. 

SOÜSTYLAIRE,  4.  f.  urnt-tír-n^t.  i.  da 
goomanique.  Ligne  qui  eat  1»  copimuna 
sectlon  dtt  plan  du  cadran ,  et  du  mó^dlan 
pcrpendicnlaire  b  ce  cadran. 

SOUS-VE^TBÍÉaE .  8.  n  Cdynoia  qui 
passe  80U8  le  veotre  du  limonier. 
-  SOUTANE  ,  8.  r.  Habit  long  á  l  iiaaga  des 
genB  d'église  et'de  quelque8  ma^sirais. 

SOÜTANELLE ,  a.  f.  Patita  aouiane  ,  ba- 
bit  court  Has  erclésiasü^ues. 

SODTE  /8.*f.  Rütrauclitiment  daoa  le  plus 
bas  éiage  d'un  vais^u-pour  y  mettraiea 
vlirres  el  ias  munilions. 

^TEBCABLfi.  adj.  de  tout  g.  QuI  aa 
peut  soutenir  par  de  ÍTonnes  raiaona.  Qai 
ae  pentendurer ,  anpporter. 

SOUTENAIIT ,  8.  mase,  sou-te-nan.  C«li|i 
qui  soutienfuiie  tbóse. 

•SOUTBNEBf&Nt ,  s.  m.  t.  de  toa^onnar. 
Appui ,  BOiKien.  Eol.  de  praliqjae  «raisons 
que  Ton  donne  par  écrit ,  pour  soui^nir  les 
articles,d*un  compte ,  etc. 
^  SOÜTEHIR,  v.  act.  Porter ,  appufer, 
supporter  une  cbosa.  Assurer,  afflrmer 
qo'one  chose  est  vraie  Dófendrc  uneopir 
nlon ,  une  doctrine ,  etc.  Sopporler ,  tétlbi- 
tér  \  quelque  attaque.  Fl|;.  Favoriser.  áua- 
tentar ,  donner  de  la  forca ,  en  parlant  des 
allbena.  « 

J8K  8oDTBi(iB,  y.  rée.  Se  teñir  debodi ,  aa 
teñir  sur  sea  jB^ibes.  Gqpaarvar  gf  aMÁé  , 
BU  rifiiaut ,  M  Mobaar. 
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^0CtgSü^  4»,  pan.  DiiCQwriwutmu  ,  0^ 

*'Í0UTB*SaW\  AINE.  adjecl.  Qnl  esti 
^U8  ierre.  «.  m.  Lleu  vodlé.  Pl«.  Vo  e»  , 
pratlquM  itoéU*  P«i*  í>»veBÍr  »  qitelqae 

^kmum^^'  m.  CequI  scmWmX .  gequl 
•pmile.  Fi».  Oéíaitóe  ,  Yfolaollon .  appule/ 
SOÜTIRAGE,  8.«i  icilon  de  soaÜMr  - 
SOUTIRER ,  V.  «el.  Trawvawr  le  vi»  orf* 
fioerqu*auire  bolseen  d*Mn  toinieaudans  Ua 
aatra  ♦  de^eni^re  que  la^llft  ««46  dtos  )e 

^^'^sSÍj VEHANCaa »  a.  f .  Sotfvaoir ;  mótooí.*; 
.  ra.  U  vieillil 


•  SPE 

SPATH,  a.m/yferre  feullldlé»  qat  at- 
dompagae  irés-sQtnrenCla* mines. 

fPATULE<».  f.  Imqrumeot  da  ebtiirg'ie, 
jd'apoibica^erie  ,  qui  eat  roud  pann\K>«i. 
el  plat  par  j^av^ra.  Otoéaa. 

6P£ ,  9.  m.  Le  i^liis  anejen  des  «n&oi 
de  ob«Binr  daas  la'cáiliédrale  de  Parte.* 
SP$Gltkt :  ALB  .  adi^  Pariicuflar. 
SPEGIALEMfiNT  ,  adv.  »*une 
spécRile.*  * 

SPÉCIALIT£  ,  ai  r.  Exprassian  ,  4^ 
B»i  nailon  d'iiae  <^se  spéoiaia.  ^ ' 

3PÍX::iEül»l^BNT.  jid7.  D'anemanm 
flpócieusf^ .  *vec  appai^nee  da  vérlié. 
SP/^IOJ^.  EUSE  ;ladj,  Quia  ui^eappi 


SR  SOÜMENIR  ;     r.  ^(w  Vemr.)  4volr^  reiui«  dé  vérlié  ei  de  jusilla. 


uémolre  de  quelqua  áioaa.  G*der  la  mó- 
moire  d*ua|iieiliraikoQ  d'nae  iftjuré. 

SouvkMNi.  ».  ta.i!hpreaainp  que*  «lé-* 
moH-e  conserve  d'one  choée%FacuUé  mdme 
de  la  méinolre.  Ca  qol  fappella  le  toutenlf 
A»  bnelqne  cbo^e.  • 

SOüVEííT  ,  adv.  da  tanipa, 
QQammenk  Plu«¿eivs  lois, 

90UVERAIÍÍ  .  ADÍ».  Sapééme  , 

(réa-«xceUent^u  son  genre.  Abaolu  ,  iñi^ 

p«ndapii  * 

ÓOdvKiiAni .  8.  m.  Prtace  InAépeiidáttt. 
,   aOUVWAWEmMt ,  adv.  ExceHem- 
meai »  parfaiienttani.  D'ana  maniéra  souvci^ 
raine  al  Ran»  f!?;^  '  ,  ^  r      ^  j 

SOHVERAUfETií^*.  luvorUó  Buprd.J 
me.  Eiandnt)4  un  6iat  8davQrain. 

SOXEÜX,  EÜSE  ^edjtcl,  sotnitu.  Pin  él 
doux  au  toucb^  comme.  de  la  aoie.  Epaia 
de  aola .  Weji  garni  áe  sola.  ,  • 

SPAGIEÜSEBIKirr  i  adf .  Au  larga  ,  vn. 
grand  eapace. 

Sf  ACIEÜX ,  EÜSE ,  adjed.  QuI  est  de 
grande  étendoa.  . 
.  SPADaSSIN,  8.  irf.  Bretlour  íerraH- 
Jeur. 

SPADUXE  ,  a.  nu  Au  Jaude  rbom^  , 
Tas  dedique.  ^ 

SPAfiYRiQOE  vé  SPAOIRIQIJK ,  adj  r. 
naedil  de  la  cbimle  qul  a'qpQupe  de  Ta- 
nalyse  desmétauYeOl  de  la  recherebe  do  la 
pierre  philosoplkAia. 

SPAHI,  8,  maso.  $oidl\  tur^qqi  ^ert  h 
cbeval.  *  " 

8PALT ,  a.  m.  Pléria  lulsanle  dont  les 
fondeiirti  se  sarvelit  pouf  inoMr^eu  Yusión 
les  niéiaux. 

SFARADRAP.'*.  m.  Totlé  (re«ipi6o d^ns 
un  ennpláire  toúdu.    .  " 

^  6PAR0 AN£  ,  8.  r.  Plaaia. 

SPiRSlLE,  adJ.  f.  t.  «Pastroo.,  qtii  se. 
dil  dea  étoiles  répandues  ^¡mm  le  cial  bors 
des  constenationa.  ' 

SPARTE,  8.  m.  Plante  gi^ninée  dou» 
on  faii  des  cordegea  at  dea  natías. 

8PARTEEIE ,  fl^  r.  Mapuraciure  de  Usans 
de  sparte. 

SPASRfE  ,  8.  m.  Mouvement  convulsÜL 

SPASMOBIQUE,  adg:  da  toutg.  i.  de  a^- 
decine  Gonviiij^ír.  ♦  • 


gPÉGIFIGATION^  '     í.  Délfam^naila 
ifts  ch%9e>Aar(ict4lóres  .  eo  las  spécMVaai 
SPÉCIfiER  .  v.'a.  Exprimer ,  daiarar 
dar  erhfjar(fci|)íer,  en  Üéiáil. 

SPRClFfQüEyadj.  déíoutg.  spe^ci-^^ 
Propre  «Déc^l^U^eut  i  que/qwe clio««.  as 
Reroéde  Spéci^ie. '  •  -  , 

SPÉGlFlQüfiHENT ,  lAv.  D'u^atnand^ 
spi^ctflqtie  , 

SPECTIlCLS^  a.  masa.  Bepréa^iatfa 
f^&lr^e  que  Ton  dqpno'  au  publlo.  B  m 
dit  wiasi  dtt  ceriiines  grandea  «aéré«taiei 
ou  réjoiil^sances  publiques*,  et  de  ob< 
jet  qul  aUlm  les  regarda ,  Tatteo^,  qii 
arrélo  la  viie.  ^ 

SP£GTA7E9Rt  TRIGfi.  sabai .  rámtH 
ocuiaire  d'un  événeraeot,  QvA  aasisle  h  « 
spcclacle.  * 

SPEGTRE  ,  s.  maso,  fanl^me.  PJirsoo^ 
grande  ,  h^To  el  majgre^  B%  Ab^slque 
l'image  colorí éa  et  obloi^ue  qtia  l^xv^ 
sur  la  muraille  il*unephanabra  obscure.íei 
rayon^  de  lumidre  rompus  et  écarlés  p«i^ 
priione. 

SPÉGULA1RE,  adj   f.  «pe-cn-f»^  H  ü 
dll  d'unepherre  conoposéa  de  feiiinais  trfl^ 
AW  el  tran^arena.^c»ef|c«  tpéctUarfj 
da  rairéles  miroirsu 

SPÉCULATEOR  ,  s.  to.  Qui  faíl  des  api 
culalíons  en  roaliOre'  da  baa^iia^  deúaama 
de  coratuefce  .  ele. '    *  * 
SPÉfWLAWF,  IVE,  adj,  Pwpro  ^  I 


spnciiialiou; 

«PÉCULArtON  .  s.f.  Acfion  da  apéca 
lor.  Théorle.'  Projet .  cafcul  que  Von  íi 
cif>naU(i^  de  baoquo ,  da  flaauce ,  ^ 
coromerce,  ^IC.  . 

SPÉCÜtER  r  V.' act.  rf^tar  atiéatftí 
ment  sur  quélque  ráaif  6r0.  Psñre  des  ^ 
jeis  de  floaboa  ,  de^onunen:e  ,  d^  póbi 
que.  ^ 

SPeE      t  Bola  dnn  ao  an  denx. 

SPEaOTLE,s.  f.PUñla. 

i^SSlAT^ICELE,  8.  f.n.  de'dilrurg 
Fausse  bernia  caiisséla  «pa>  la  MOi^ai\ 
dea  vaisseaulc  défórans  »  qul  laala^  tbm] 
dilDS  lacroi  uro. 

:  SPERtfATOLOGIE,  L  t  TrtMÍ  oa  di 
aertaiion  i)e<fa  8«|naaca. 

SPEK^tE .  iiilMt.  maae.  tenida  4e  ^ 
aiqtie.  iMt  aaaieace  aoot  tautattal  esl^ 
¿«adré.   *    '  * 
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tPHAGftLE ,  s.  1%  tf(^4é^l$.  iftcUficatldn 

BDilére  di»  qtTM(|«e.parii«  du  corp«. 
SPHAGELÉ,  Se,  adj.  (Ski  aM  aEtoiruó 

du  8ph8CM% 

SPHÉHOlDB ,  8.  m.  ^^^funf^.  I.  d*ana^ 
On  <l«8  os  dti  CPáne.        -  . 

SP]IÉ9E  f  8?  f.  t.  Oe^^éptD,  ifiMpf.  Globe 
oü  tontas  llf  p«s.  tirées  de  tai^  drcoDíó^ 
reqo*   sonl  éfsaléc^  *        .  ' 

,  SFWt^^CIl^  •  tf^^i^é'  OvalUé  de 
04)  qiii  Hst  tiphérique. 

SPHÓRIOÜE,  ad).  tQUt.g.  ífM'-ke. 
Qiii  est  rond  comme^uii  globOi  . 

SPHÉIHQUEMBNT  ady.  D  une  maDi^e 
sphérlofie  ,  rn  forme  aphérique.  . 

SPRÉRIStÉRE ,  a.  f.  Lle«  Mlhié  anx 
dtlTérent«  uerc«ce£o(Hes  \^llea  a'emploienL 

^PHÉRlHTIQfni ,  adj.  detoi|l-  .e.  Nodl 
géo^ruiHe  qi^i  cómprenaii ,  vbe^  lea  an- 
Di^ns  ;  ú>ii*  Jea  exer.clces  oü  1*oa  ae  ser- 
^aieiff  de  bailes,  tít,  P^rlfe  d|B  la  gymDaa-^ 
liqu**  aocienne. 

SPHÉR01DB;  s.  m.  1  d«  de  géomótrio» 
Corp»  flciide  (font  la  figure  apprQche-4f 
de  ceUe  de  la  sph^re. 

8PIHNGTER  ,  a.  noK  ü  d*ai^.,  qni  ae  dU 
de  certa! na  muacles  quiaerveni  >  f^rmef , 
^  red(>err«r  les  mMWs!     ^  .      .  ' 

8PHI?IX  ,  8.  m;  UonsCre  imaglnalr^ 

*  SPIÍYGMIQUB ,  adj,  'Q^i  |i  pappQri'.wi 
ponía.  " 

SPU¡A ,  «.  A  ^-  de  ctiirurgle.  Wte  ^e 
bandage  doot  les  toara  rápc^enteo^  diT 
]iielqiif«  cho^e  On  ópi  4^  bié. 

SPICILBGI^  ,  8.  m.  (.  dldacilq.  Béciieil « 
5oll«otioD  de  piéces,wd*actes ,  etc. 

SPIIÍAL,  AJJE,  ad|^  fl^r  appartfent 
i'épine  clu  do|. /./n«r/ «pinol.         .  •  - 

^INA  VrarrOSA «  a»  m.  £xpw8iou,%i. 
line.  Garle  interse  des  os. 

SPtNEJLLR«  adj*.  Il  ae4U  d'un.mbla  d*uit 
colisa  pftle.  Rubi$  spimllK  , 

SPlRAL,  ALE.iadj.  Toiipo^li)  apinúe, 
sn  forme  de  ▼te. 

SPIRALE  ,  8.  r.  t.  de  géoméiria.  qoqrbe 
Jécríte  sur  uor  pía» ,  ét  qiil  foU  une  oi^ 
)lusieiirs  réVotu^idns  atMour  (f.vn  poliu  oú 
^lle  co(ñmeiyse  .|  etdont  eÑto  8' Ecarte  to'u 
o«rs  d«  plus  enlrtua.  »  » 

SPIRATIOK  ,  s.  f.  fpí-f!b-*cí<m.'l.do  iliéo- 
ogié ,  qui  o'eat  d'u8age4|u»#our  exprimer 
x>inme»t  \p  SainC«£sprll  procéae  <!t0  Pére 
3triuPt)a. 

¿nM,  a.  1  tari«e  de^géonái.  11  'se  dU 
]uel(|uerei3  de  la  tlgBaspIrai^  e»  g^néTal » 
9í  ptns  exIÉleineDi  (i*un'i»(^  de  ses  loufs. 

SPlHXmUSATlON ,  s.  ^  i.  de  chijnio. 
léduotton  des  corpa-aoUdes  pu.  li^idéji  en 
isprll.  ^ 

SPiaiTQJlI|3ER ,  y.  aot,  Extfair&  des 
í^priU  les coffismfiuep'.  . 

gPlftlTUALnt ,  i.  r.  Qualite  de  ce' qui 
ist  cS}im'it.^Lñ  épirüuaiUi  de  Varfif.  7héo[Qg\Q 
bvstique  qui  reg^d^  nat^re  do  I  ai^e  , 
ta  vle  iiitérlí*nr«K    •    .     .  '  ' 

SPUJITÜEL,'  ÚAX. ,  adj.  IncorporeJ ,  qut 
Bsl  esíptíiv  Q»»í  a  de  l'eapri^.  Uaénueux,  oU 
ií  y  a  Oh  i'esprii.  "  -  '       »  - 


SPHrrrUELLEMEIíT  ,  adv.,  ü^ne  ma- 
aiére  pl^iwe  Vresprit.  En  e«prtt.* 

SPIÓITOEpt ,  .ROBE  «  adj.  Qui  a  t^ti- 
CQup  d>»nriT.,  qúl  eslvplaiU  ,  sublfl. 

SPXANCPNOLQGIE  ,  s.  í.  Pa^|tie  de  l'a-  ^ 
oAtomie  qui  traite  úeó  viscíí^es. 

BPLÉEN  ,  s.  m  ^h^e.  Mol  empruntédo 
Tangíais.  Elai  de  coiDsompUon.       '  * 

*  S>LmAL(Sl?.  l.  r.  0biilear  h  1%  rate. 
SPXiBNDEUR ,  8.  f.  Grand*  éclat  de  la- 

linj^re.  Pif^nr.  Grand  édat  d^honoear,  4e 
gloire.  MasniflcenA  «  fofnpe. 
SPLENBtDE  ,  a(y  úe  mi  g.  spUn-di-dt, 
Igniflque ,  8omptn«iix,  * 
SPLANDiDlEriEyT,  adv.  j|}{úfi-dí«#HPa% 
I>itne  maniere  apjendldé., 

ISPUBNETIQCE  ,  adj.  Alla^ue  d*obatrtic- 
tion^lHBete  *    •  - 

B^LmtQfS^  !  ad>.  de  toyu  g.  tplé^kt. 
t*  d*anat  QuT appartieoi  h  la  1*1110.      * ' 

*  dPLÉNtns ,  a.  f.  Inflammattou  4e  II 
rale.  ^  •         '  ^ 

^ODE,  8.  f.i.* de  ckimíeXeiliig  calciné 
par  le  ten.       '  , 
9PQUATBÜR .  8.  m.  Gelal  imi  ?0le ,  q«l 

SPOLlATIOÍ?.  a.  f .WH-a^on.  termede 
pafarfa.  AcIUm  par  laquelle  on  dépoaaéde 
par  violc'nco  ou  parírffide. 

SPOLIE^ ,  V.  aci.  tpo-H'i.  X.  de  palaia. 
Pépotíiédnr  par  for^jto  oo  par  viotence. 

•PQNDAIQUE ,  ad).  t«iit  g.  tp<»^ 
t-qw.  t.  de  peésie  latine  ou  grecque. 

SPONDEE,  9.  fn.  Mesure  ^sfus  iea  Tert 
grecs  ou^daua  iWyers  \aiiif>,  eomposée  do 
deux  8yll8Ít)«B  tonguea. 

tPONDYlE,  s.  m.X.  d'atlat.  Teríébre. 
PONGIEQX .  BUSt ,  ad].  ^p<mr)i-m.  Po- 
r«iix  ,  de  la  i>etnre  de  l'éponge. 

¿PONGiTE  ,  8.  r«Pierre  remplie  de  plu« 
«louraaroua ,  %t  qiii  imfte  Téponge. 
,   ff>0!fTll(iÉ  É£.  «ttj.  de  tont  g.  I.  did. 
<^*on  rail  volontairei&aot.'iroiiMfii#}<  «pon- 
Htiép  a0Éion  sponíanÍ€ 

'  SPONTANÉITÉ .  a.  f.  l.  did%ct.  Le  con- 
aoptemf^tit  díe  la  volooté. 

SPONTANÉMENT  ,  adv.  l.  didact.  D'uoe 
inanierospoiiiaQÓe. 

SPOIJTON.,Koy«  EspOKTOif. 

SPORADE.  Voyfz  Sparsii*. 

SPORADIQUE ,  adj.  de  t^ut  g.  spo-ra-di- 
he,  U  de  n»éd.  quipe  ditdes  maladies  qui  ne 
$ont  poial  pariicniléres  h  un  pays.  Il  est 

SPtrrATlON  ,  s.  f.  ifu-ta-cion.  termo  de 
médécine.  AcUcw  decrachef. 

^QÜAMMEÜSE,  adj.  ekowJHnunrze.  Qui 
repréfeuie  une  espéce  d!écaille. 

SQuELETTE  ,  a.  m.  Toua  les  oasemeni 
d'ün  corpa /noct  etdécharnéJdiiKa  enaem- 
ble.    ^         ■  * 

SQUtNANCIR.  Yoyt  BagviNAKQii. 

¿QUINE,  ESQÜlNffoii CTUÍA  .  a.  fém. 
ptanio  qnj  croil  A  la  Chine  ei  aux  Indea. 

SQÜHjlRE,  8.  m.  eki-re.  Tumeur  dure  el 
nort  doulourense. 

SQOÍRKIJX  ,  EÜSE .  adj.  tki-reií^  fful 
,  tieni  Je  h  uaiure  du  squlrre. 
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''sTABLB ,  adj.  <le  Htil  g.  Qal ett  ¡lias  un 
étéi ,  dans  uoe  aMuaMou  ferrad. 

8TACHIS .  a.  í.  PUni©.  • 

STADEV  a.  inaac.  Carrt^e  oü  lea  Qr»ea 
a*exar9a(ent  k  la  courae ,  el  qiM  étalt  de 
iss  ^  Réométricfitftde  longueur. 

STAIBB ,  a.  m-HésIcfenv  q^>*  deTall  faire 
^aque  noui^eaii  ctianoine ,  aSn  de^ovfoir 
louir  deBhonneura  el  dea  reveni»  aliacpéa 
h\é  Dfébende  doolH  MÜpria  possessiou. 

STAGMANT,  ANTg  .  ad^.  ^kt-nan. 
Oui  ne  coiite  peint. 

■fTVSNATlON  ,  s.t^siagkMta-cion.  Eial 
des  eatix  sldfcíiaqtea. 

STALACriTE,  8.  f.  CM&créUda  pler- 
rense.        '    *      *     .  J 

STALAQUrrB ,  a.  f.  Eapé99  4  atalactite 
ou  d'lncriiafalfon  an  mamelons. 

ftTALLB ,  a»  m.  el  f .  ¿ta-h,  Siégea  de  bo|8 
qul  9om  awtour  d«  choaar  daos  les  égU'set, 
éont  le  fond  ^  léTe  et  aé  ptisse.  ♦  " 

*  STA^INEE ,  adj.  f.  n  ae  dit  deapláDlaa 
q«l  oiil  des  étamiaes ,  et  poial  dd  (élales. 

STANCES-,  a.  f.  pl.  Sorte  d*ouvrafe  de 
Méate ,  codipoaé  de  plueleuta  ooinileta,  ' 

STáMGUE ,  8  f.  ttan-ifhe.  i,  de  blasón  , 
qui  se  dit  de  la  Uge  d'ufie  añera. 

*  JTANTE,  adJ.  m.  l.  <le  poim.  Peiné  , 
oü  le  travail  »e  íait  irop  tentir. 

ftTAPHlLIK  ,  i  maso.  «/a-^-<«in^  Eai^e 
d*¡Mecie  qiii  vit  sur  lea  froo^ns,  et  doni  la' 
pfqAre  pas^e  pour  leur  étpe  pernfcieuse. 

STAPHISAIGEB  o»  HauiB  aux  Poüx,  a. 
f.  plante  qul  vient  dans  les  pays^  chauds. 

STAPaYLOIIE ,  8.  m.  »ta^l6-me,  lÉala* 
die  de  1  ceilaTQaketrf  qui  s'ólów  sur  la  cor- 
née,  et  qnl  reasemble   un  gcajn  de  raUin* 

*  STAPHILI ,  a.  f.  La  lunelle.  l.  d'au^t. 
STAROSTE ,  8.  ro.  Seigneur  Polopajs  qgl 

Jo«iS9ttH  d'nneataroaile.  '   "    ^  y 

STAÜOSTIE;  a»  f.  Pief  falsaHi  parUe 
ancU^ns  domaiiiés  dePologne. 

STAéE a.  r.  tia-u.  termo  de  médecine. 
Séjour  da  sang  ou  "des  humeura  daña  lea 
vaitaeanx  les  plat  ténua» 

STATHOÜD^EU  B  ni-  Nom  que  l'on  don- 
naii  aux  cbefs  deaPrO^incea-Ünlea. 

STATHOüMRAT,  a.  m.  9tanhw^é^a, 
Dlgniié  de  sCaUiouder. 

STATION  ,  s.  f.  f/o-cion.  Pause,  demeure 
de  peu  de  duf éo  que  Ton  faJl  en  up  tioq. 
Yisiie  des  églises  ou  citapelies^naar^uéei 
poirr  gagrfer  des  IruHiigences. 

STATIO^NAIRE ,  adJ.  de  tont  g.  Qul 
parait  immobUe. 

STATfQUE,  8.  f.  mrti-4t$.  SüleQce.qui 
a  pour  obiei  l'équltlbre  dea  oorps  solidea. 

«STATl^IQUEi  a.  r.  «ia-(t¿Wt-^.S«lence 
qui  apprend.6  connaíire  an'^tut  daus  toulea 
ses  puriiea  <M|  daña  aqn-enaembfe.  Des- 
cription  de  tóales  l^  pañíes  d'un  ólal ,  te 
lableau  de  leurs  rapports.  La  statUtíqíá  de 
ia  Francá. 

sTATIfEIsTRE ,  anbst.  m.  ^om  ((ü'on 
donoaii  k  Sirasbburg  Un  gontllhonme 
gui  «tait  adniis  au  goiivernenent  biuntql- 
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pal  afi^  UB%mfm{9t^ ,  q« 

^Hevina.  * 
piCATUAItB,  a.  éi.  iia<w»rf, 

qnl  fait  des  statuea. 

STATUB,*».  r.  Pig]iw  9iifl4re 
'on  de  femmeep  plein  raliiií.  Fig.  Penóaaa 
iminobUe  «"fiana  aqt*fl|i- 

SfATUER ,  verbo  ac4*  at(M«4  Uráe  é» 
eh an cellar ie'et  de  pratlnue.  pr^Minef. 

STATQ^E,  a.  ttio.  flautMr  «e  |^  laUH 
d'uno  personfíie. 

STATOT,  ^  réo).  HAgto  élebüt 

pour  la  coniiuite  d'une  cottpagnio. 

STEATITE ,  a.  íéiB.  Il«ñie  ú-é«-tfiie  ei 
feuilleiée. 

ST£AT<XÍLB,  a.  ro.  Tomeór^tticivtana. 
STÉATOMB,  l.fli,.tf^wMé-flM.  Tumeor 
eiiistée.4}ui  contleol  uúb  láieliM  g^se 
pareiiie  k  du^uií. 

STÉGÁHOGRAFEIS  ,s,i.4m  d'éonrya 
dhiírrea ,  gc  de  lea  exp//4ruer. 

STELL/ONAT ,  s.  m.  C.  O^droU.  Crin 
que  coropiet  qn  béoimo  en  ytím$mi  nn  htr 
rUogequL  n'est  pas  a  tul,  bu  iHi  décWran 
paruri  conlral  que  &e  blei\*qu*H  v^nd  » 
franc  eV  quUie  de  (cele  liyp^ih^ii» ,  qum- 
<iu*il  ne  ^  so^l  psaf 

STELLtONATAIRE,  e«  m.  et  f.  CeW, 
cello      comtnei  1^  crlme  de  stelliotial. 

*  STÉaiOGRAPHlE  ;  a.  f.  Art  d'écrk» 
par  abróvialio^. 

*  STÍRE ,  i-  mase.  Noi^efie  m^vre  át 
hoU  de  cb^uffiigo.  Blle  eat  ^fe  au  méut 
CAibe,   ,  ^  . 

STáRE0ORAPfi(lP  ,  s.t.«fe-rrf-éijni-/fí. 
terme  de  persDedÉve.  Ari  de  repréa^eíer 
^le¿r  solides  sirr%  Dian. 

STERÉOM&TRlS ,  8.  r  t.  de  géoioéirie 
llbienoe  jiii  traite  de  la  mesure  dea  soliden. 

STÉREOTOMl^^  a.  f.^i.  de  géométne 
Scieu^de  la  cqupe  dea  soliiiea. 

«STERÉOTYPAGj;,  a.  mase.  Actioa  > 

^'4'sT%Rfc¿ftpE,  ajf.  tom  geai^  u 
d'lo&pripQurl^r  qui  se  dii  dee  litaos  e/ér^ 
^pea  ou  imprimóa  e¡vee  tes  forme*  «a 

Blanbhes  solides. 

•♦STEllÉOWPER,  .Y.  $9ly  L  d'topriin. 
Convqrtic  en  formes  oe  planchea  eoW^es  , 
dea  planches  coipposAes  d'ábocd  tfh  caiac- 
t^es  roobjlt^  suiyant  le  ptocódóerdimaiit, 
pour  los  'tfoosen^  •  ainaf ,  ei  a'eo  servir  I 
volonté. 

*  ST£r£0XTPJ£,  ü.  l.  Aaiott  de  aió- 

T^elyper.. 
STÍRILfi, 


porte  peint  de  fruH 

:í,a 


de  teiu  gesre.  Qü  m 


STÉRíUTE ,  a.  mn.  tuaUié  d«  ce  qii 
eat  stórlie. 

ST^^iMQ ,  a.  m.  VoiMitfíde  wxmp^  en 
qaage  en  Angleierre.  If  ne  aeditpolel  mmJ, 
STE^BII ,  a.  OI.  t.  frinal.  i^e  oÉ§eu- 
ae  qui  s*ótend  de  haut  en  tea  ^  It  perill 
antórieure  de  la  peltrine. 
STJBaNOTATOlRE,  8.  MMuel  wM.  * 

tout  Retare.  Oui  eicite  l'4eriw  mt» 

STIBÍÉ,  SB  .  acUeotir.  Qtá  mí  Ufé  « 
P^ntlmoine.'' 
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STlCdUtitBS ,  s.  m.  piar.  Marques  dea 
ales  de  NoirerSelgnear  Jésua-Chflst. 
STIGMATISE,  BE,   adj.  •/t^Orrt-arf. 
li  poriedes  siigmales. 
Sin  DE  6RAIN,  a.  m.  Goo]«ur  jáo^e 
ip'oyé»  par  les  peiptrea. 
*STIIix\T10N,  a.  r  Filtralioode  f^au. 
STIMtJLANT,  ANTE,  adJ.  termf  <la 
^decine.  Qul  eat  propre  exciter. 
STIMÜLER  ,  V.  act.  ni-nw-U.  AlgallloiH 
T  ,  exciler.  hade  bonnet  intmtions ,  maU 
'aut  Üitimufer. 

STIFENDI AIRE ,  adJ.  de  t.  g.  íH^oft-dié' 
QiH  eat  á  ta  soldé  40  qnetqa'un.  ^ 
3T1PENDIER  ,  v.  acl.  Avoir  qualqu'an  h 
soHh.  il  ne  se  dil  |(iére  que  dea  aoldats. 
5TIPÜLÁNT  ,  j^TE  ,  adJ.  tti^u-lan.  t. 
prHfc  Qtii  slipute.  ^  # 
jTlPüLATlON  ,  8.  f.  tlH^^i'lci'Cion.  i  de 
it.  Qui  se  dil  de  tontea  sortes  de  clauses, 
iditions  et  conventlona  qui  enirent  daña 
contrat. 

>T1PULER,  acU  éti^-U,  l.  de  prat. 
nander,  exlger  ,  fafre  pi^ettre.b  quel- 
un  en  rotitraciant. 

JTOICIEN  .  lENNE  ,  a.  el  adJ  «to-I-cím. 
i  8(1  it  la  doctrine  de  Zénon'.  rhrhsophe 
cien.  Homme  f^me ,  aévére ,  Inébran- 

le. 

ITOICISME  ,  a.  maac.  ¿uH-ci^-me,  Fer- 
ié ,  airet^rité  ,  talle  qu'étai^  celie  des 

[cfefu. 

TOIOÜE  ,  adf.  de  tou^g.  stó-t-ke,  Qui 
U  de  rinsensibilité  et  de  la  fermeté 
aíTectBient  lea  atolctena.  Veriu  tíoique  , 
urs  Moíques.  * 
TOIQCEMENT ,  adv.  Avec  le  dourage 
a  verlu.d'iin  atolcien.. 
TORFICHE ,  a  ffl  En  général  ,  tou(« 
le  de  poisson  salé  eUeéch^;  plus  pañi- 
^rem*>nt .  espécé  de  roorue  séclie.  ■  ^ 
STOLIDITft  .  a.  f.  Stupidiió.  Peuuaiié. 
STOMACACE  ,  a.  f  Edpdce  deacorbut. 
o  m^ií^TÍue. 

TOMACAL ,  ALE  ,  adJ.  Qui  fortifle  Fea- 

nc. 

rOMACHIQUe ,  a.  et  adi.  de  tout  g. 
upparlienl  á  i'estomac.  fion  pour  Fea^ 

üC, 

TORAX  otiSTYRAX,  8.  m.  *<o-ra*M. 

ine  odoriré.ranie.  * 
TORE  ,  s.  m.  «/o-ra.  papéce  de  rideau 
•nutíl  OQ  delaíTétás  ,  qui  se  léva  et  ae 
ií»i»  par  un  reasort. 

TRABlSME  ,  a.  m.  t.  de  méd.  Situation 
•Mise  dnej  obe  de  l'call  dalia  aon  orljlle, 
FRAMOmOM  ,  a.  maac.  siru-^o-nio-me. 
jte  íloni  le  frult  se  nomme  Pomme  épi- 
e.  Son  suo  eal  aussi  dangereux  que  cel'ul 
¡a  üig<»e. 

rRANGÜLAtlON,  a.  f.  strwrgwkKion. 
Iclect.  Etrangletnent. 
TRANGURIE,  a.  r.  u  da  niéd.  Haladla 
8  (acuelle  on  oe  peut  tendré  1* urina 
30  petite  qoatiMtó ,  gootie  goutte ,  el 
c  douleur. 

.TaAPASSra ,    «ct.  itra-fo-cé.  Halirai- 


StR^PASSONNEE  ,  Y.  a.  «fra-UMO-ndu 
Pein  dre  gFo*ft3i t*"®"^®"*-  ' 

STRAPONTlíí  ,  a  m.  ííro-pori-fAnTsiége  . 
garni  que  Ton  olet  sur  le  diván  dMis  les 
cari'osaes  coupóa.  En  termes  di  tnarlne  , 
hama'c. 

STRAS  ,  8.  m.  Coroposition  quj  imite  le 
diamant ,  e^  qui  tire  aon  Qom  de'celul  qui 
en  eairtnveniflur. 

STRASSE,  a.  f.  Bourre.ou  rebut  de  la 
aoie. 

STRATAGÉME,  a.  ra.  Ruae  de  gnerre. 
Pig.  Fint'iiHe,  toiir  d'adrasae,  aubliliié. 

STRATIFICATION ,  a.  f.  l.  da  chimie. 
Arrangem^ni  de  diveraes  substances  qu'on 
plac»»  par  conches  daña  un  vaísseau 

STRATIFIER  ,  v.  acl.  t.  de  cbimie.  Ar- 
ranger  par  couchea  dea  aiibsiancf^  dans  un 
vaisaeau 

STRATOCRATIE ,  8.  f.  Gouvernement 

mllltaire.  11  eol  pt^ii  usité. 

STRATOGRAPHIE  .  a.  f.  stm^to-gra'fl'e, 
Doscriplíon  d'une  arniét*  et  c^e  lout  ce  qui 
la  connpo^ie,  d^^s  dilTérenltiS  armes,  de  la 
maniere  dt»  caroper. 

STRELITZ,  s.  m.  pl.  Les  strélltz  étalent 
un  corps  d'ínranterie  moscovile,  b  peu  prca 
coque  le<« janissaires  sont  en  Turquie. 

STRIBORD  .  s.  m.  strl-botf.  i.  de  marine. 
Le  c4tp  droil  dii  vaisseau. 

STRIGT,  ICTE^  adj.  sirik^te.  Qnl  est 
étroii ,  ressérré.  Obligation  tírict.  Devoir 
strict. 

STRICTEMENT  ,  adv.  strik-te-man.  D'une 

maniere  ;ilricle. 

STRIÉ,  ÉE  .  adj.  Formé  d'un  aasemblago 
de  rorp;*  seinblables  h  des  ol^Miille*. 
-  STB  IES  ,  8.  r.  a\.  Filéis  »einblables  ii  dos 
aií¡»iil!tí<. 

STR1GE5,  s.  m.  Synonymo  de  Vaaipiro. 

STBIGILE,  s.  m.  Instrumens  ddhl  les 
anciens  be  servalenl  dan5  lea  iaias  pour 
racl^r  la  pean. 

STRUIRES,  a.  r.  pl.  Cannelure  dea  co- 
lOnnes  Rayu  e  dea  coquiltagcs. 

STRONGLE,  a.  m.  t  do  méd.  Ver  long  et 
rond^ii  s  engendre  dans  les  intoaims. 

*  STRONTIANE,  a.  f.  stron-ci-a-^ie. 
Subslance  alcalino ,  d'un  gris  blaucbútre  , 
d*une  saveur  urineuse. 

*  SFRONTIUM ,  8  m.  tlrou-fi-uma.  Mémi 
brillanl  et  qui  a'oifyde  trós-rapidemeul , 
base  de  la  siroatiane, 

STROPRE  ,  8.  fóra.  itro~l[t.  Coiiplet  ou 
slance  d'nneode. 

STRUCTÜRE,  s.  f.  Manlére  dont  un  édl- 
flce  esl  bAii.  On  le  dit  par  extensión  du 
corps humain  et  de  celul  dea  aniroatit.  t  i.^. 
Ordre ,  disposition,  arrangemeot  das  par- 
lies  d  un  discoura  ,  d*un  po6me. 

STÜG ,  'a.  m.  Bspéce  de  jnortier  qui  est 
falt  de  QiarbreJ^lanc  pulvériaé ,  etméiéaveo 
defachaiix. 

STUCATEUa,  s.  m^Ouvrler  qui  travaUle 
en  atuc.   

STU  DTEUSEilET ,  adv.  Arec  aoin. 

STUDIEOX  ,  EUSE ,  i<tt.  sH^i-eu,  Qu| 
,  ai  me  l'étude. 
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STO^ÉFACTIF,  lYB»  adj.41  se  dll  des 
remOTOB  4ul  dlminueol  le  seniimeni  el  le 
mouvenienl  ^  * 

STUPiPACnON ,  t.  f.  Engonrdi^samenC 
d'une/partie  dii  corp^.  Pfgur.  ElonnemeYit 
exlraordiiwíre  el  exUili(ive. 

gTüPÉFAlT  ,  AITE,  adj.  Uu-ijé-fi.  Pata. 
Interdii    immobUe  de  surprise. 

STÜPÉFIER  ,  V.  acL  Engoiird¡r.''Fig.  et 
fám.  Ktnnner  ,  rendre  iimnobile. 

STUPEUR  t  f.  t.  de  méd.  Bngoar-r 
dlS9«unenl.  Pig  Etonnemeoi. 

STUPIDE  8.  et  adj.  de  loulg.  Hébéié  , 
d*ua  espril  lourd  et  pe'sant.  Il  se  dti  qtiel- 
qiiefois  des  choses.  Siltnce ,  insentibütU  tlu-^ 
pide.  M 

STUPIDEMENT,  adv.  D*une  maolóre 
stapide.  . 

STÜPIPITE  ,  6.  f.Pesanteur  d'esprit. 
'  STYGIENNE,  adj.  f.  En  i.  de  chimie. 
Bou  9tyfñermt ,  eaa  fono. 

STYLE,  8  m  tti  l».  Chez  losancieAs, 
poin^OD  avec  lequet  on  écri?tf  i t  sur  des  ta- 
bletics  eiKluites  de  cire.  AlgiiUle  d*un  ca- 
dran  solaire.  Pig.  Maoiére  de  coipposer , 
d'ecrire. 

STYLER  ,  V.  a.  tti-U,  Fonner  ,  dresser , 
babiitier.  Fam. 

STYLET  .  s.  m.  Poignard  dont  la  lame 
esi  orUiuairemeDt  iriangulaíre ,  et  aT  me- 
nue  ,  que  la  blessure  qu'il  fait  eai  presq^e 
lmpt»rtrepi¡bl«. 

STYLOBATE.  s.  ro.  9tí'lo4)a-t»Jí.  tfarchil, 
Piédesial  d'une  colonne ,  ou  soubaaaemeot 
de  l'avanl-corps  d'im  édlfic*. 

*  STYLOGLOSSE  ,  a.  m.  Muacid  de  la 
langne. 

STYPTIQOE ,  a.  et  MJ.  de  tout  g.  t. 

de  mód 

STVRAX  ,  m-rah-ce.  Voy$M  Storax. 

*  STYi ,  a.  01.  Pleuve  des  enfers. 
SUAIRk  ,  a.  m.  tu^-re    Llnceul  dans 

lequel  on  ensevellt  an  roort.  Satnl-Suaire  , 
linge  que  Ton  croii  a^oir  aervi  k  ensevelir 
Nolre^Seigneur.  »  . 

SÜANT ,  AÍíTE ,  adj.  QuI  aue. 

SUAVE  ,  adj.  de  toat  g.  QuI  eat  donz  et 
agréaMe.  Odtur ,  porfum  fort  nunte, 

SOAVITÉ  ,  s.  f.  Doucepr  ,  agrément. 

SUBALTERNE  ,  adj.  de  tout  g.  QuI  est 
aubordonnéii  qu0lqu'«ia ,  qui  est  soua  quel- 
qu'un. 

SUBDÉIiÉGATION  ,  a«  r.  Commisaion  par 
laquelle  un  offlcier  aupérieur  commet  un 
partiouller  á  agir  sotia  aes  dVdrea  durant 
aon  ahsence.  * 

S4/BDéLÉGUER  ,  v.  act.  Gommettre  avec 
pouvoir  U  agir  .  de  négocier.  » 

SÜBDIVISBR ,  V.  act  Divisor  en  plu- 
aleum  partios  ,  la  partió  d*un  teut  déjá  di- 
visé. 

SUBDIVISION ,  8.  r.  Difusión  une  dea 
parties  d'nn  tout  déja'dlvlsé. 

SÜBHASTATIOM  .  ».  f.  i.  de.coutume. 
Vente  publique  au  plus  offrani  el  dernier 
eucbérIsBour  ,  míI  de  nioubies  ,  aoil  d'im- 
i&uubies. 


flévre  dont  un  zcc^h  commenc«  tvaqt  qw 
le  pr<5r<4(lenl  s^oit  flni. 

SUBIR  ,  V  aci.  Etre assujettí  kceqai  e« 
oniontip  ^  iVnposé. 

'  8ÜBIT.  rre  .  adj.  íu-W.  ProfDpt,soa 
dain  .  qui  arrive  lotir  h  coup. 
.  iUBITEMENT,  adv.  su^-te-mtm  ^ov, 
dainem'^nt .  d'une  maniére  subite. 

•SÜBJECTION,  s.  f.  Pigure  de  rhéia 
riquo ,  qui  consisle  é  se  faire  des  inter'^ 
galious ,  des  objeclion? ,  pour  répoa^f 
soi-iitéme. 

SUBJONCTIF ,  8.  m.  t.  de  grammaíre  Q 
appolle  ainsi  un  dea  modes  daos  /a  cooji 
gaison  des  yerbes. 

SUBJUGUüR^  y.act.  Rédoire  eft  eujétic 
par  la  feroi  de^rmes.-Pcendre  de  l'aacei 
dant  sur  qui'lqiAn. 

SUBUMATION,  a.  f.  Opémiton  de 
míe,  parlaquelle  íes  parlies  volátiles  4'i 
corps ,  élcvées  pur  la  chalour  du  /eu  ,  til 
niBhenf  Btt  hanl  ón  vai:i8esa, 

SUBLUkfATOIRE,  a.  m.  t.  de  chiti 
Vaisseau  dans  ittqoel  on  recu^ll^  les  pt 
lies  volalile^élevées  pv  ^e  inoren  du  ki 

SUBLIME  ,  ad].  de  loui  g.  Haul ,  reltti 
Mértle .  gtnie ,  wprit  ,  p«naé« ,  styie  nbia^ 
s:  ra.  Celui  qu*U  y  a  de  grand  et  d'exc«g^ 
dans  (es  aenilmens  ,  dans  lea  ao&ioni  rtr- 
lueu^es  .  dans  le  style. 

SUBLIME,  s.  m  Les  partida  rolataaidi 
mer'-ure  élevées  par  le  moyen  du  /fiu. 

SUBLIMEMÍNT ,  adverb  su^i^ms-m^ 
D'une  maniere  sublime. 

SUBLIMER,  V.  act.  m^^Uhr^.  t.  de  cU 
míe.  Eltjver  les  parties  volalUea  d^im  corp 
par  le  moyeu  du  feu 

SUBLIMITÍ  ,  s '  f.  Qualitó  de  ce  qoi  d 
sublime.  ¡ 

SUBLINGUAL  r ALE  ,  adj.  Mb-ieñ».^ 
t.  d'anat  QuI  est  sous  la  langue. 

SUBLUNAIRE.  á(y.  de  tout  g.  «M» 
né-re.  Qui  est  éntrela  Ierre  et  rorbltaáafl 
lune. 

SUBMERGER^  y.  act«  «afr-aicr^.  Im 

ider .  couvrir  d'eau. 

SUBMERCION  ,  a.  r.  mOhmer-cüm.  Grand 
et  forte  Inondallon  ,  quicoorre  tolalemai 
le  terrain  inundé. 

SUpOgDINATION ,  s.  t.  DépendaM 
d*une  persoune  h  l'égard  d*une  aulre. 

SUBOROONN£MBIIT»ady.  au-bcr-éihm 
man.  En  sous-orUre. 

SUBORDONNER  ,  y,  a.  Eiablir  un  orS 
de  dépenilance  de  rinferienr  aú  supériea 

6UB0RNAT10N,  a.  r.  Séduccioo  par  ía 
quelle  on  engage  quelqu*un  á  Taire  quelv^ 
chose  conire  son  devoir. 

6UB0RNER,  v.  act.  Sédaire,  pon» 
faire  une  mnuvaise  act  ion. 

8UB0RNEUK,  EUSE  ,  a.  Gelui,  ee 
qui  suborue. 

SUBRÉGARGUE  ,  s.  mase.  Noai  que  r 
donne  a  des  otllciers  de  la  coa^wgQko  á 
luiies .  eic.  • 

SUBRÉCOT  ;  s.  Le  aarplus  de  VéttA 
ce  qui  reste  h  payét  aiMlei^  de  ce  qs< 
8*éiaíi  propoaé  de  dépensec.  Fattn. 
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SÜBHEPTTCE,  adj.  de  tont  g.  Íf¿Tsetfít 
es  loilr»*»  obií'nnps  par  snrprise 
SüBRBPTICbMENT  .  adv.  ni-brep-ti-cB^ 
an.  DNino-manlére  siibrepíice. 
SüBitEPTiON,  9.  fém.  su-hrep-cion/Ce 
ni  rail  qite       letU-es  eoiH  eubrepticei. 
SUBR06ATI0N  ,  s.  f.  terme  de  pratique. 
cte  par  lequel  on  subroge. 
SUBROGER,  y.  act.  rerme  de  prallqne. 
tibsUHner.  melireertla  place  de  queiqii'un. 
SÜBSÉQUCMMENT,  adv.  t.  de  pratique. 
nsiiile.  aprés.  > 
SÜBSÉQÜENT ,  ENTE,  adj.  Oul  sult  , 
iil  vieni  apréfl. 

SUBSIDÉ.  8.  m.  Impót ,  levée  de  denters. 
acotirs  d'argent  qu'un  priDce  doDDe  á  un 
jlre  prlnce  son  alllé. 
SUBSIDIAIRE  ,  adj.  de  (oiit  g.  terme  de 
uiiq  Qiii  sert  It  fortifle»  ce  qu'il  y  a  de 
rincipal  dan^iinp  aíTaire  cobleotieuse. 
SUBSIDIÁIREMENT,  adv.  t.  de  praliq. 
'une  maniére  9>ibsi(tialre,  en  sccond  lien. 
SÜBSISTANCE  ,  a.  f.  Nourriture-ei  en- 
eilen.  Impoi^illon  Jolote  &  ka  taille ,  et  af- 
)Ctée  h  la  siibsiance  des  troupes.  Au  plur. 
ivrps .  mtinitions.  « 
SUBSISTER,  V.  n.  Exister,  continner 
'éire.  Demeiirer  en  forcé  el  en  viguear. 
¡vre  ,  a'enli'eienir.  * 

SUBSTANCE  ,  a.  t.  terme  dephilosophie. 
Ire  qui  anbsiale  par  lui-méooe  Toule  sorte 
e  matlére.  Subtiance  aqueuse  ,  pUrreute.  Ce 
ii'il  y  a  de  roeilleur,  d^  plus  suct^ulent  , 
e  plus  nourriasaot  en  quelque^chose.  Pig  ' 
i3  qu*il  y  a  de  plus  essemiel  danji  un  dis- 
ours ,  dans  un  acie,  diins  une  afltaire ,  etc. 
e  qui  est  absolument  nécessaire  pour  la 
jbsisiance. 

SUBSTANTIEL,  ELLE ,  adJ.  Ge  qoMI  y  a 
a  plussuceulen;,  de  plus  ifburrissant  daos' 
n  alimont. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Qffhnt 
I  siibsiance.  terme  dogmatÍ(|ue. 

SUBSTANTIF ,  s.  el  ad}.  ro  t.  de  gramm. 

se  dii  de  loui  Boro  qui  si^pifle  quelque 
ibsranee  ,  qAílque  élre  que  ce  soit. 

SOBSTANTIVEMENT,  adv.  Ba  manidre 
s  siibstaniir. 

SUBSTITUER ,  y.  a€t.  Ifettreiine  cbose, 
ne  perSonne  k  la  place  d>ne  autre.  En 
srmes  de  drolt ,  appeier  quelquUin  ane 
iiccession  aprés  un  autre  bérllier  ,  o\i  k 
3n  défaiU.  

»  SDBSTITÜT  ,  f .  m.  Offlcler  de  judlca- 
jre  cbargé  de  soulager  ,  de  remplacer  Tor- 
cier  principal  dans  ses  fonciions.  Celul 
iii  exerce  une  cb8rge,()ui  s'acqiiille  d'une 
^nction  pour  un  autre. 

SÜBSTITÜTION ,  8.  f.  Action  de  subsii 
ler.  DispositiOD  par  laqueiie  on  substitue 
es  bieus ,  ou  une  pariie  de  ses  biens  * 

SUBTERFUGE  ,  s.  m.  Puite ,  écbappa- 
9ire  en  matidre  de  cblcane ,  d'aOéire  ou 
le  divpiiie, 

SUBTIL.JLE,  adJ  Délté  ,  fin,  menii. 
^Ig*  Qui  est  «droit  k  faire  des  tours  de 
Qaln.  U  se dit  encorecen  pariaot  de  l'adresae 
le  l'ef  pm  QA  certaines  6I10M.  • 


sue    '  e2i 

^  'SUBTILEIIENT  ,  adv.  D'une  maniére 

suhiilp  el  adroile. 

SUBTIUSATION.,  s.  f.  terme  de  chimie. 
JIclion  desubAiser  cerlaines  liqueurs  par 
la  rhnlí»nr  <iu  feu. 

*SUBT1LISER,  verbe  act  Rendre  subtil , 
délié  ,  pénótrant  v.  n.  Rafflner ,  chercher 
beancoup  de  finesse  dans  une  queslien , 
dan<3  'iine  afTaire. 

SUBTILITÉ ,  s.  f.  Qtialité  de  qui  est 
subiil ,  ou  decelui  qui  ést  sutTtil.  Finesstf  , 
tromperle. 

SUBULÉ  ,  ÉE .  ( fenHIe ) ,  adj.  Faite  on 
aléne,  lerme  de  botaniqiie. 

SUBURBICAWE  ,  adj»  de  lotU  genre. 
*u-6tir~6í-Atf  r«  II  se  disaít  de  dlx  provine* 
qui  composaíeni  le  tefrriidire  de  Borne  ,  et 
qiii  comprennenll'Italie  depuis  le  ,  avec 
les  \W9  de  Sicile  ,  do  Corsé  et  de  Sardaigne. 

SUBVENIR  ,  V.  n.  Secourir  ,  soulager. 
Ponrvoir .  siiíAre. 

SÜBVENTION ,  8.  f.  Secours  d'argent , 
espéce  dH^uhüido. 

*SÜBVERSIF .  IVE  .  adj.  Qui  renverse  , 
qui  driruit.  Mot  uouveati 

SUBVERSION ,  subsiantir  fém.  Renver- 
sement.  ^* 

SUBVERTIR,  v»act.  Renverser. 

SUG,  s.  m.  Liqueurqui  stexprime  déla 
vlande ,  desplantes,  des  fruits,  etc.  ,  et 
qui  coniiout  ce  qu'elles  enl  de  plus  sub&- 
tanilel. 

SUGCÉDER  ,  V.  n.  Qui  s'enploie  avec  la 
própos.  ó.  Venir  aprés ,  prendre  la  place 
de...  Héril«r  de  quelqu'un  par  dsoii  de  pa~ 
renté.  Róussir,  en  parlant  deschoses. 

SUQCÉS,  s.  nr.  Ce  qui  arrivn  &  queiqu*un 
de  conforme  ou  de  contraire  au  but  qu'il  se 
proposait  dans  un  desseiu  qu'il  avait 
formó. 

SUGCESSEUR  ,  m.  Celui  qui  succéde 
et  entré  k  la  i>lace  d'MO  auN-e ,  dans  ses 
biens  ,  dans  nue  dignllé,  dans  un  émploi. 

SUGGESSIF ,  rVE » adj.  Qui  succéde  sans 
ioterruption. 

SUOCESSION  .  8.  f.  Les  bl^ns ,  les  efíets 
'qu'un  liomme  laisse  en  roourant.  Suite  de 
plusieurs  personnes  d'une  méme  maimón  » 
qui  oni  succédé  les  unes  auxautres.  Gours, 
suiiede  temps. 

SUGCESSIVEMENT,  adv.  L'une  aprés 
Tautre. 

SUGGIN .  s  m.  Arbre  jaune. 

•  SUGGINATE ,  s.  m.  terme  de  cbimie. 
Nom  gónérique  des  sdis  formés  par  la  com- 
binaison  de  l'acide  succinique  avec  diflé- 
rdntes  banes. 

SUGQINGT  .  INCTE  ,  a4j.  Gourt ,  bref. 
SUCGINGTEMENT.  adv.  D'une  manióre 
succiute  .  en  puu  de  inots.  i 

*  SUGCINIQUE  ,  adj  i.  de  chimie.  11  se  ) 
dJt  de  I  aoíde  que  Ton  tire  do  succin. 

8UGGI0N  ,  8.  f.  4uk'eim.  t.  de  pbysique.  | 
Action  de  siicer.  \ 

SUCGOMBER,  v.  p.  E're  accablé  80118 
un  Yardeau  que  Ton  porte.  Laísser  vainca 
par..  Avoir  du  dósavancaga  «n  fuelqpe 
cbose. 
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snCÜCIULEMT ,  ENTE  «éj. ftil  á  hm  «a 

0UC .  el  qol  est  forl  nourrtssant. 

SüGGUKSALE,  8..  el  ad^J.  Qol  te  dU 
d'une  égllse  qui  iserld'aide  Vune  paroissW. 

SOGEMENT ,  substaalif  maso.*  Adlon  dé 
sucer.  •  • 

SUGER ,  V.  aet  Tirer  quelqtle  liqaeur  oa 
qndiqua  tuc  aveo  lea  lévres.  Figur.  et-fam. 
Tirer  peu  á  .peu  le  bien ,  rargenl  d*uoe 
per^onne.    .         '  ^ 

SDCEUE ,  8.  m.  Celiil  qui  soae  les  piales 
pour  les  Kuórir. 

SUQOtR ,  sQbsiaiftif  mase.  Ge  qnl  sen  h 
sucer. 

SUQfl'K  r  *•  nf>  Espéee  d^leyure  qu'oq 
Au  a  la  peau  en  la  su^nt  Tiolemment. 

SD^OTER  ,  V.  acl.  tu-'to^té,  Saoer  pea  h 
peu  et  á  diTerses  reprise^. 

SUCRE,  8.  m.  Suc  exlrémemeDt  douxqnl 
se  tire  d  una  sorte  de  canne  qui  vienl  dans 
leBpay8  cbauds,  elsurtoui  aux  lodes  Occf- 
deniales,  el  qui  s'épaissil,  se  dirreil .  se 
blanchit  par  le  moyen  du  fea. 

SUCRER, ,  V.  act.  Meitre  du  sucre  en 
maase  ou  en  poudre  sur  quelque  chose. 

SUCRERIE ,  8.  r.  Lleu  destiné  pour  faire 
le  sucre.  II  se  dit  tfcicore  de  certa ines  oho- 
ses  oú  II  en! re  beaucoup  de  sucre  ,  comme 
dragées ,  coilfitures  ,  etc. 

SUGRIBR ,  s.  m.  i»-krii.  Pléce  da  vals- 
selle  daña  laquelle  on  met  da  sucre  ^en 
pondré  ou  en  morceaux. 

SUGRIN,  adj.  m.  «n^íMii.  Qaf  a  le  goül 
de  sucre. 

SUD  y  8»  m.  te  mldl  ^  la  partié  da  monde 
opposée  au  nord ,  ou  septealrion. 

Suo-BST,  8.  nis  VeDl  qui  entre  le  sud  et 
Test.  11  se  dit  en  géographie ,  pour  mar- 
quer  la  partie  du  monde  qol  est  entre  le 
sud  et  l'est. 

SüD-ODBsT»  8.  m.  Vant  qui  est  entra  le 
sud  eironesY.  II  se  dit  en  géogr«pble,  pour 
marquer  la  partía  du  monda  qui  ést  ^ntre 
le  su'l  et  rouest. 

SÜDORIFEEE,  et  plus  oommunément 
SUDORiFIC^'E,  B.  et  ad).  de  tout  genre. 
Qui  provoque  la  sueuf. 

SUÉE .  8.  í.  Inqüléttidé  sublte  et  maiée 
de  crainte.  II  est  populaira. 

SUER  ,  y.  act.  Rendre  paf  les  peres  nne 
humeur  liquide.  Fig.  Tratalller  beaucoup  . 
se  donner  beaucoup  de  peine  pour  votíir  í 
boui  de  quelque  chose.. 

SOETTB ,  8.  f.  m-é-tt.  Bspftce  de  mala- 
die  coniagfeuse  qui  consláte  daos  une  sueur 
abondanie ,  avec  flévre ,  etc. 

SUEUR,  8.  r.  Humeur,  eau,  sórosllé , 
qui  sort  par  les  pora^quand  on  sile.  Pig.  oo 
p1.  Peine  qu*on  s'ést  données  poor  réüssir 
h  qoelque  chqse. 

SUPPÉTE8  ,  8.  m.  pi.  leMfta  d^gniiquUé. 
Nom  que  portateni  h  Garthagales  premiar! 
m»gl9ÍraiÉ  de  la  républlqtie. 

SÜFFIRE ,  V.  □.  Pouvofr  subvenir,  pou- 
voírjiaíísfafre  é  úuélqae  cbose. 

swmN€»,  a.  f.  «i^-irdw^.  Ge  qui 


suffli.  oeo^i^t'  ue  qw  tiare  sQr  laque  a  en  aomMa 

sural ,  ca  qui  eat  as^e*.  ll  est  famil.  Capa^ .  on  parle.  OA¡M  ¿Huía 
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<M ,  aptttada  pom  qaalqoo  eBipiM.lFtBl« 

té^  présomption.  A  tuffiione»  »  adr.  SoBl- 
sammenl ,  assez.  Fam. 

SÜFFISANT-,  ANTE.  s.  fé«i. 
Qnt  auffli.  Orguel^laux ,  présomptaaox.  In 

ce  seH8 ,  11  est  Aubtt* 

SÜFFOQÜANT,  ANTE ,  a(M« 
Qui  suffóque. 

SÜFFOCATION,  8.  f.  mir^fo-^f^Hon,  Etoií- 
*re«aant ;  perte  de  rasplratlon  ,  ou  graadi 
dIHicuUé  de  respirar. 

8ÜFF0QUBR.  V.  aa.  'et  r.  d.  twfo^ 
BtouflTer  ,  falce  perdre  la  respfraridn. 

SUPFOQUÉ,  As,,  part.  et  adj.  CHaír  det 
béies  dont  on  n'a'polht  fait  ftorUt  le  sang. 

SUFFRAGANT  ,  s.  et  adj.  m.  l\  &e  dil 
d'on  avoque  a  l'égard  de  son  roétropoUuVTi 

SUFFRAGE^s.  ra  Héciaration  qn»on  laí 
de  son  sentimenL,  el  qu'on  donne  »  soU  di 
vive  voix ,  soit  pnr  écrft ,  h  f'oqcasion-  d'u» 
déUbératfon.  Approbal/oo« 

SUFFUMIGATION  ^  s.  t.  tu-fu-mt-ga^m 
Pumigaiioli. 

SUFFUSlCftl .  %.U  icrme  do  médeciot 
Epancheme!\l.  Calar acle. 

St¡|SGÉRER .  V.  acl.  Inslnuer  ,  Taire  es- 
Irer  daos  l^espril  de  que^qu'un  qnelqne 
dessein.  ' 

SUGGESTION,  s:  r.  Une  se  dit  qu'^ 
mauvalse  pan.  InsliitaUon. 

SUIGIDÉ  ,  8.  m  Acliou  de  eeiul  qui  se 
tue  lui-nién;)e. 

SUIE,  8.  r.  M^tiére  nolre  el  épafsse  que 
la  fiimée  laissa,  at  qnl  s'aviaobo  au  tujraii 
de  la  cheminée. 

6U1F;  8.  m.  Graisse  donl  on  seseTVpoui 
faire  de  la  cbandelle. 

SUÍNT,  8.  m.  8win,  Humeur  ¿paissú 
qui  suinie  dneorpáHas  ¿nlmaax. 

SUiNTBMBHT,  a.  m»kO.  Action  i» 
suinier. 

SdiNTBR  ,  V.  n.  II  86  dU  ana  liqosar, 
(^'uue  humeur  qui  sort ,  qui  s*écouIefr«ft- 
qup  impercepliblemenl.  | 
SUISSE,  m.  tm-^.  Portier. 
SUITB,  8.  fém.  coUecIJiCBUz  foi  8u\- 
▼eni ,  ceux  qui  vont  ipré*.  Ce  qnl  aultj 
Goniinuatlon  d*un  ouvrage.  EncYia\uQmeU 
de  phiaienrr  chapias  qtti  aoat  arrWées  fed 
unes  apréa  'las  sufres,  Gboses  <le  mHce 
espéces  rangée«  selon  Toréra  dea  lempi« 
des  roa  liares. 

SCIVANT,  ANTE,  adj.  nti-aon.  Qoie^ 
apríis,  qui  va&préA ,  qui  golf. 
SÜIT4MT ,  préposiMon.  Selon. 
SUIVER,  V.  agí.  Mi-ttf.  u  da  mariv. 
Bndulre  4e  suif  un  n«\ira. 

SUIVRE ,  T.  acl.  Alier  aprfta.  Accorop» 
gner ,  escoriar.  Btre  aprés  par  rappon  a 
lemps  ,  au  llan  ,  li  la  situaiion ,  au  r«As 
ele.  Obaerver,  épier.  4 

SUJ£T,ETT£,a<U.  Saa«ft  «  as 
trolnt ,  qui  est  dans  la  dégaoiMoo^  Qa 
est  accoutumé  de  faire  quelqiia  cbose  pn 
incllnalioa  ou  par  babiinda, . 

Sujsr,  8.  m.  Cause,  raisaOt  inolM..  Mi' 
tlére  sor  laquella  aa  aompoga  »  oft  ' 
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3ÜrtnOK,  a,  f.  Déüeiidan¿é ,  iSuJeP 
lement.  Assldalté  géoaDla. 
*  SULFATE,  8.  mase.  t.  decliloila  noti- 
lie.  Nom  gónérlque  des  fortnés  par 
combinaiiOQ  de  Tacide  auUurlque  avec 
rérentés  basea. 

3ULKURS ,  ÍD-  dechimte  nonvelld. 
m  générlqae  dcacomblhaisonada  aoufre 
BC  leí  alcalla ,  les  Ierres  eil^s métanse. 
SULFURE ,  ÉE  o4i  ftÜLFÜKEUX .  EÜSE, 
í.  Qui  ÜeAt  de  la  oaíure  da  soafre  ,  oü 
mire  dii  aoufre. 

'  SÜLFÜRlQüB  ,  adl- 1,  de  chínale  tiou- 
le.  H  íq  dit  d'uh  aclOe  formé  par  la 
Hbnslion  rapide  el  compléte-du  soafre. 
»  SULPICIEN  ,  a.  mase.  Séminarisie  de 

ni-SulpIce. 

;ÜLTAN,  a.  m.  TUre  qVon  donbe  h 
nfPKreur  des  Tarca.  Fig.  Homme  absolu 
lyranniúue. 

iULTANE  ,  8.  t  Femloe  da  Grand-Sei- 
)ur  Vaisseaa  de  guerre  des  fiirca. 
ÜMAG ,  8.  m.  OM  TINA1GR1£R.  Arbrla- 

u. 

•UPER ,     n.  mt-pé.  I.  d«  marine.  Se 

icher. 

UFERBB ,  a*  f.  Orgaell ,  présompilon  , 
ogance.  11  n'eal  guére  d'oaage  que  daos 
matldrea  de  dévotlon  ,  el  il  commepce 
¡eillir. 

DPRRBi ,  adj  de  torn  g.  Orgoeilleox , 
)gaDt ,  qui  présame  irop.  de  luí ,  qtU 
time  Irop. 

UPEBBEMEMT,    adv.  tu-pir-bé-mon, 

ueilleunement ,  magniflquemeol. 
OPERCHERIE,  a.  f.  tromperie,  fraude 
c  flnesae. 

ÜPERFETATION,  a.  fém.  Goooeplion 
1  foelus ,  lorsqu'U  f  en  a  déjli  on  daña 
entre  de  la  mére. 

[JPERFICIE ,  8.  f.  En  géomélrie  ,  loo- 
ur  el  largeur  sans  prefondeur.  Dans  Tu-: 
I  ordlnalre,  eimple  aurface.  Fig.Légéré 
laissance  des  cbosee. 
jPERFIGlEL  ,  ELLE/  adj.  Qai  n*est 
la  üuperflcie. 

JPERF1CIEU«KMKNT,  «dr.  D^aneip*- 

e  ftúperficielle. 

}  P  ÉRFIN ,  1KB ,  s.  et  ad).  Tréa-fln. 
JP|:RFLU,  t;B,  «dj.  QiU  esl  de  trep. 

}PERFliürrÉ ,  8.  f.  Trop  grande,  aboa- 
íe  .  ce  qoi  eal  auperflui 
JPÉtUEUB,  tüRE,  adJ.  Qui  esl  a«- 
us ,  el  fon  éleré.  Qai  a  anlorllé,  pou* 
sur  lee  auirea.Qul  esl  au-dessus  d*uo 
9  en  raoTt  en  dignilé,  en  mériie,  en 
».  ' 

PÉRIEÜE ,  «uax ,  adJ.  Qal  a  cominande- 
[ ,  aulorilé  sur  on  aulre.  Celui ,  oeOe 
Urijgé  nn  moDastére;  . 
[FiiUEUREIIENT,  adT.  iVune  nuK 
3  stKpérieure. 

J?£R10RiTÉ,  8.  f.  Aulorité  ,  préémi- 
^e.  Elévation exceHeace  aiMessus 
aiitrea.  Ea»loi .  dignilé  de  supérfariié. 
rPERLATlF  ;  IVE ,  •úi  t  d«  gram«. 
B0t  «a-deasua  du  Qomparalií,  el  qui 


SUP 


exprime  le  degré  de  compafiison  ie  plug 
élevé 

SDPERLATIVPMEI^T  ,  ady.  Aa  super. 
latir. 

•SÜPERPOSER.v.  a.  Poser  par-dessus. 
.  SUPERPOSiTION ,  8.  f.  lerme  didaciiq. 
Aclion  du  poser  une  ligne ,  une  surface  , 
un  cerps  sur  un  autre. 

SÜPERPÜRGATION,  s.  f.  Puntillón 
ouUióe. 

•  SÜPERSÍDER  ,  V.  n.  lerme  dépralique. 
Surséoir.  ditTéref  ponr  un  lempa. 

SÜPERSTITIEÜSEMEKT,  adv.  D'une 
maniere  superstilieuse  ^ 

SUPEBSTITIEUX ,  EÜSB ,  adJ.  Qui  a  de 
la  supersiiiion. 

,  SDFERSIÍTION,  8.  f.  Fausse  idée  que 
ToD  a  dé  cerlaíoes  praliqties  déla  religión, 
el  avxquelles  ou  s'aiiacbe  aveo  irop  de 
crainte  ou  trop  de  contUince. 

SUPIN ,  9.  m.  lerme  de  gramm.  Un  des 
lempa  primitif  du  verbe  latín. 

*  SUPINATBUR ,  adj.  ra.  Qui  contribue  li 
la  aupination,. 

*  SUPINATION,  8.  f.  Mouvemení  dé 
finmion ,  par  lequel  on  Ij^rne  la  paum,e  de 
la  main  vera  le  ciel,  el  le  dos  vers  la  Ierre. 

SUPPLANTATION  ,  a.  f.  Aoliondeaup- 
planier. 

SÜPPLANTER ,  acl.  Paire  perdre  ^jun 
bomme  le  crédil,  la  favenr,  rétablisaem«al 
f  u'U  avail  aiipréa  de  quelqu'un ,  q^  ae  mel^ 
Ireli  sa  place.  % 

SUPPLfiA^T ,  8.  m.  Qui  esl  nommé  pour 
reroplacer  un  foncllonnaire  puUic  en  caá 
de  mort  ou  de  démistiion. 

SUPPI^R ,  y..act.  AJouter  ce  qui  man- 
que. 

SÜPPLÉMENT,  a.  m.  Ge  qu'on  donne 
pour-ftuppléer. 

SUPPLLANT  ,  ANTE ,  a.  el  adJ.  Qui  aup- 
pli«. 

.  SUPPLIGATION,  a.  L  Priére  avec  aou- 
mission. 

SUPPUGE  ,  é.  m.  Ponitlon  corporelle 
ordonnée  par  la  josllce.  Pig.  Peltie ,  afflic- 
llon  .  Inqui4lude  vloiente.  * 

SUPPUGIER,  aot.  Falre  aouflrir  le 
supplice  de. la  mort. 

8UPPL1ER,  y.,  acl.  aa^f^Prier  avec 
soumissioD. 

SUPPUQUE ,  s.  f .  Reqnéte  qu*on  repré- 
sente on  Pape  el  aax  universucs. 

80PP0RT  ,  a.  m.  Ge  quí  soiUient  qucl- 
que  chose.  Pig.  Alde  ,  appui ,  proteclion. 

SUPPORTABLE,  adj.  detout  g.  Toléra- 
ble,  qu*oD  peul  supporter.  Btcusable, 
qu'ee  peni  lolérer  .  excuBér. 

SUFPORTABLEMENT  ,  ady.  D^vne  ma- 
jilére  supiiortabte  ,  lolérabks. 

SUPPORTANT  ,  ANTE  ,  adj.  t.  de  blas. 
II  ae  dil  des  pléces  an-dessus  desquelle^  11 
selrottve  quelque  cbose  qui  ne  porte  pas 
abfOlument  dessiui. 

SDPPORTEA,  V  aot.  Porter  ,  soutenif. 
¿onfTrir.  endurer.  Souffrir  aveo  patience. 

l|UPP06lUl,  y.  ■  áoli  Peai»r  une  tmm 
pour  étabjiie,  aflu  d*eQ  llrer  mulle  quel- 
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qii«  IndQCtltf^.  AUégaer  eomme  vral  qael- 
qae  oboM  mifaiix. 

SüPPOSmON,  s.  f.  ProposfUon  que 
ron  supipose  comme  vrai  ou  comme  possi- 
ble,  afln  (Ten  lirer  ensuite  qaelque  in- 
dociloti. 

SUPPOSrrOIRE  ,  b.  m.  Médlcameni  en 
foroMí  de  GÓne  lon¿ ,  que  Ton  roet  dans  le 
fbhdement  pour  l&cher  le  Tentre. 

QOPFOT .  h.  tn.  Membre  d'un  corps  ,  ei 
qai  Y  reqiplU  certalnes  fonciions  poirr  le 
«ervice  da  méme  corps.  Paüteur  el  pariisan". 
II  se  dii  en  maiixalae  part. 

SUPPaESSION ,  8.  r.  A^Uon  de  aupprl- 
mer 

SOPPRQfER  ,  V.  aet.  Bmpteher  de  pa- 
ratlre  ou  falre  cesser  de  paraUre.  Taire  , 
IMMeraoas  ailence.  Abolir,  annuler.  Re^ 

trancher. "  •  

.  80PPURATIF ,  ITB  ,  a.  et  adi.'Q«l  ra- 
cime la  auppuratiflo. 

SUPPURATION ,  8.  f.  Formalion ,  ócon- 
lement  du  púa  qui  a'esc  formé  daos  une 
pla>e. 

SUPPURER ,  Y.  n.  Rendre ,  Jetar  du 
pna. 

SÜPPÜTATIOM  ,  a.  r.  Caloul. 

SUPPUTER .  y.  act.  Calculer  ,  compter.k 
quoi  naonH*nt  plualeun  nombre8.- 

SUPRÍMATIE .  8.  r.  n  se  dit  du  droU 
que  lea  rola  d'Angleterre ,  el  méme  dea 
fiinesquile  aoñt  da  leut  cher,  se'aont 
atiribu^d'dtre  cbefa  de  la  religión  aogll- 
can«*.  PrééiAlnence. 

8UPRÉME ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eat  au-des- 
•08  de  tom  qn  son  geni^  ,  en  son  eipéce. 

SUR ,  prépoaitlon,  de  lieu  ,  qui  aert  h 
marquer  la  altuattoñ  d*une  choaai  Tégard 
de  celle  qui  la  aoutleot.  Joígnant ,  loui 
d*an  coup.  Dana. 

SÜR  ,  URE,  adJ.  Qui  a  nn  go(K  acide  et 
aigre^ 

8üR,SüaB,  a4J.  Gertain,  indubitalile  , 
vral.  Qui  doit  arriver  infalllibiement.  Qui 
produll  ordinal remeni  aon  eifet.  Gelui  en 
qui  on  p^ulje  •^L*-»™ 

SURAltolfDAHllENT ,  adv.  Phu 
auflIftattimAit. 

SURABONDANGE,  s.  f.  Tréa-graade 
ebondance. 

SÜRABtNDANT  ,  AlfTE ,  ad].  in-raW 
dnn.  Qui  surabondei  Superflu. 

SÜRABOKDER,  v.  neut.  ni-ra*>tofi-d/. 
Abonder  »>xcetisivement. 

SURAGHETER,  v.  act.  Acheter  une 
citoso  pl«a  qii'ülle  ne  vaut. 

*SUHA16(J  ,  UE,  acy.  En  mvalq.  Fort 
algu.  -  • 

•  SURAL,  ALE,  adj.  Qoi  appartlentau 
grai;  de  la' jambe. 

SUR  ALLER .  v.  n.  t.  de  Ténerie.  II  ae 
dit  d'un  liroier  ou  chien  courant  qui  paase 

•"«if.*^**'^5í5S.Í®.'i2*^"»^«' ríon 
\  SÜR-ANOOÜlLLEa  .     m,  i.deTendrie 


que 


  *  SÜR 

qu*dn  -obtient  da  priiice  ,  pom  wtin  / 
forcé  et  la  vaUdiló  k  celles  qtiailsD^ 
rannées. 

SURANNER,  v.  n.  AToir  píos  ti  ai 
de  date. 

SUR-ARBITRE,  a.  m.  Gelufqu'ovaiti 
par-desaua  deux  on  plusíeura  artes 
*poiur  décider  une  affaire,  quanáúi» 
partagés. 

SURARD s  adj.  m.  H  De  se  dfc  qu'eoiN 
lant  du  vinal^e  préparé  avec  dea  fíeun 
áurea  II, 

SURBiISSÉ  ,  ÉE.,  a4J-  L  d'artíiii.  n 
dit  dea  arcadea  et  des  podres  fc/  ne  5< 
pas  én  plein  cintre ,  mata  qui  mt  en  ¿ 
balsaant  par  le  milieu. 

SURBA133EMENT,  a.  m.  I.  tfar^iUe 
Quaniiié  doni  une  arcedo  eat  aurbaX»^ 
SURBOUT,  8.  m.  Pféce  qui  tour^e 
uh  p/voí.  Termede  charpent, 

SÜRGENS,  8.  m.  ierme  de  Juríspru^ 
féodale.  Premiére  rente  seígnearfale 
UD  hériiage  eat  chargé  par-deaaua  le  4 
SURCUARGE .  a.  (ém.  IftotweUe  ds 
ajouiée  ^  une  autre. 

SURCHARGBa,  v.  acu  Impooer  i 
cbarge  eiice»«Vve. 

SÜRCOMPOSÉ  ,  fiE ,  a4|.  t.  de  gna 
II  se  dit  dea  tempa  et  des  verbos  d«c* 
conjugaiaon  deaquela  on  redouble  ru^ 
lialre  Avoir, 

8DRG0MP0SE ,  a.  m.  terme  do  cbM 
Corps  qui  résulte  de  ia  coiDbrba/>-on  i 
corps  que  l*on  appelle  Compotét. 

SURCROISSANCE  ,  a.  I.  Ge  qui"  ero// 
corps  par-dessus  la  natura. 

SIJRGROIT,  a  .  m.  AugmentaÜOD ,  ce  i 
est  ajouié  h  qiielque  cbose. 

SÜRCROITRE,  V.  n.  Une  sedUrf 
que  déla  chair  qui  vlent  dans  les  pU-as, 
en  plua  granaeabondaoce  qu'il  oe  Íi9ia\ 
V.  a.  Accrofire  au-delk  dea  bornes. 
.  SURDENT,  s.  f.  Dent  qui  vieot  bM  i 
rang. 

SURDITÉ,  8.  C  Porte  ou  dlmfonfiorcoi 
aidérahie  du  sena  de  l'ome. 

SURDORER,  Y.  act.  Oorvr  daobtoaiei 
k  fond  ,  solidement. 

SURDOS  ,  a.  m*.  Bande  de  co\r  qidpa 
atir  le  dos  du  cbeval  de  carrosse ,  é  < 
8^  a  sotitenfr  lea  traita  ar  fe  re¿ulaDe« 
SUREAU  ,  a.  m.  at»-r^.  Arbreplelb  ú.  a 
autkstant^e  moelleuae. 

SURÉMENT*,  adv:  túrre-nan,  Avccsl 
té,  en  assuranee.  Certa! neme nt. 

«  SURftMINENT,  ENTE  ,  a(U.  Emis 
au  aupréme  degré. 

6URENGHÉRE,  a.  f.  Enchérequ*cB 
au-deasus  d'ime  autre  éochére 
'  SDRENCHÉRIR ,  v.   n.  mm-m^ 
Falre  uue  aurt^nch^re. 

SÜRfeROOATION.  ^.  f.  Ceqí^  fai 
bien  au-deia  do  C(>qu*on  est  otí^  <ie  fj 
SURÉR06AT0IRE ,  adj.  da  loni  g  i 
eat  aii-dHft'  dfí  ce  qu'on  esi  obUgé  do 
SURET,  ÉTE.  adj.  $i»-ré.  Djm!uiH:f  (í«:i 
SURBTÉ,  a.  f.  «¿-rt-i/.  Bfojgneme» 
KNit  péril.  Caulloa  .  garaotteT 
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ORFACB,  i.  f.  8«p6rllcle;  f^ctérienr, 

ehor*  (Tiin  corps, 

ÜRFAIRE  ▼  acl.(l*««<5<mjugneconiine 
re. )  Demaníler  p»a8  qtril  im  feut  d'aoe 
SM  qiil  esl  á  vendr© 
ÜRFAIX .  9.  m.  8ongle  de  cheval. 
SURFLEORIR .  v.  neul.  Fieurir  aprés 
ir  dotini*  du  frult. 

SURGE,  8.ij.  11  se  dll  delalalnegrasse, 

iiilni. 

ÜRGEOK ,  9.  m.  Rejeloo  qul  sorl  du 
ic  .  du  pied  d'uo  arbre. 
URGIR,-  V.  n  Arriver.  ahorder.  U  neal 
re  'lis  ige  qii  k  rinaDitif,  et  »  vleilllt. 
ÜRHAÜSSEMENT  ,  a.         Aciloa  d# 

ÜRHAÜSSER,  V.  acl.  Meilre  é  pliiaba^il 
ce  qul  <»ti«U  déjft  asaez  cber.  Eo  l.  d*ar- 
ei'tiire  .  élever  plus  haiit 
[JRHÜMAIN,  AINB,  adj.  Qal  cal  a« 

^iid'iH  rhumain. 

JRINTENDANCE .  a.  f.  Inapectlon  et 
ciion  genérale  áu-deaaus  de»  auiret. 
rffB  de  siirintendaol. 
URINTENDANT .  a  m.  Qul  a  l-InUn- 
ce  de  quelque  chose*  auHleaaua  des 

IrÍNI* ANDANTE  í  «.     U  femme  du 
niendanl.  Dame  qul  avali  la  premiére 
K<'  diiiH  la  maíson  de  la  Reine. 
JRJET  .  a.  ro.  Eapéce  de  coulure- 
[JR  JETER  .  V.  acl.  Goudre  en  aurlU» 


SUE  6^ 
inétlqae  el  de  géomé&rie.  U  ae  d'tt  da  la  par- 
lie  dont  II  s'en  faul  qn*un  nombre  ou  une 
g  andeur  quelcoiique  ne  aolt.conienue 
justt*  dHiiH  ime  auire* 

SURPAYER  ,  V.  act  Payer  an-delli  de  la 
Juste  V8leur  ,  plus  qu'il  n'eal  dú. 
SÜRPEAÜ  ,  8.  f.  «ur.pd.  L'épiderme. 
SDRPLIS  ,  8.  m.  Vétemeni  dVgliíte, 
SURPLOMB  ,  8.  m.  Sr-pion.  Défaut  de 
ce  qui  n  eM  ps*  h  piomb. 

SDRPLOMBER,  v.  n.  m-p/on-M.  Blre 
bo^sdi*  i'aplomb^ 

SOR  PLUS  ,  a.  in.  tur-piu.  Ce  qui  reate , 
rex'cédani. 

SÜF(PRENANT,  ANTE,  adj.  ««r-pra- 
|ian  ptiinnaut .  qul  cauae  de  la  8UQ)ri4e. 

.SURPRENDRÉ,  v.  act  Prendre  qiieU 
ai^'un  aur  le  Ail.  Prendre  &  r.imprévuy  au 
dépoiyvu*  Trompar ,  abuser ,  induire  en 
erreur.  Obtenir  lr.iuduleuseroent  ,.*par  ar- 
tífice, par  des  volea  indues.  Arriver,  aXla- 
quer  subitement. 

SÜRPRISE .  8.  r.  Actlon  par  laquelle  on 
aerprend.  Elonnumenl,  trouble. 

*  SÜRRÉNAl,  ALE .  adj.  (lacé  au-des- 
sus  des  reina. 
SURSAUT  .  8.  m.  Surprlse. 
SORSÉANCE  ,  8.  f.  Déla} ,  snspensioti , 
lempa  pi'ndantlequel  une  alláire  est  sursise. 

SURSIÍMER,  T.  act.Semer  un^n^uvelle 
graint*  daas  uñe  ierre  dej&  enaemencée. 
SURSEOIR  ,  V.  act.  Les  auires  lempa  ne 


JRLENDEMAiN  ,  a.  maac.Ce  joui^ui.  aont  d'aucun  usage,  Suap^ndre  ,  remellre , 


le  lendemain. 
JRLON(sE  ,  8  r.  La  partía  du  bOBuf  qul 
;  uprda  qii'on  a  levé  l'épaule  et  la  cois- 
ai  oú  I  on  prend  le^  aloyaux. 
JRMENER  ,  Y.  acl.  Excéder  de  fatigue 
:heyaux  et  autres  bétea  de  sorome  ,'en 
Taisánt  aller  trop  vite  oU  trop  lonc(- 

JRMONTER,  V.  acL  Modtea  au-deasua. 
Vfl . nt-re ,  dompter.  Surpaa«er. 
ÍRMOUT.  s.  mase.  Vinjiró  de  la  caye 
avoir  ctivé  ni  ^re  presauróf 
RMULET  .  8.  m.  Poiaaon. 
>UKMULOT  ,  8.  ip»  Groa  mulot  roux  , 
flirt  «|Uf  le  rat. 

RNAGER ,  V.  n.  Se  soutenlr  sur  la 

tM*  ifiin  fluide. 

RNATOREi^ ,  ELLE ,  ad).  Qn|  est  pu- 
is  dea  íorcM  d^  l^nature, 
IINAT02ELLEMENT  ,  adv.  D*nne 
í'Ttí  surnalureUe> 

RNOM  ,  8.  in.  w-nom.  Nom  propre 
i  personne  ou  d*uiie  famíile  qu'oo 
e  aii  nom 

RNOM^ER  ,  V.  act.  iur~no~mÉ,  ^jou- 
le épit'idle  au  nom  d'une  personne. 
KNUMÉRAIRE,  adj.  de  lout».  Qui  est 
«.ssiis  Uu  noJfbre  déiermioé. 

8.  m.  Mu-ró.  Tumeur  dufesituée 
i  jambe  du  cbevul/et  qui  dépeud  de 
i^mej  . 

R^ASSER  ,  y.  acl.  Excéder  ,  étre 
elevé.  Figur.  Etrt»  au-deaaua  de  quel- 

á£AflE|i3^,  £OT£,  luU,  t.  d'nriUi-. 


dUrérer. 

SuRsts,  isB,  part.  Suspendn ,  diífóré.  Il 
eat  qiielquefois  aubat.  en  l.  de  palaia ,  et 
signifle .  délal. 

SURSOLIDE ,  8  et  adj.  de  toui  genre. 
I.  d'algebr^  Quatriéae  puissance  a*une 
grand<Mir. 

SÜRTAUD.8.  m.  tur^ó.  Tans  exceasif 
pour  les  coniributions.  , 

SURTAXE  ,  8.  f.Taxe  ajoutée  h  d'autres. 

SÜRTAXER ,  y.  act.  Taxer  trop  baut. 

SUUTOUT  ,  9dy,  iur-tou  Principaiement, 
plu»  que  loiil  anire  cbose. 

SÜRVEILLANGE ,  a.  f.  Aciion  de  sur- 
veilier. 

StmVElLLANT,  ANTE,  s.  et  a^J.Qui 

surveille. 

SÜRVEÍLLE,  8.  r.  Avanl-vellle,  le  jour 
qui  préoé  ie  immédiatemeiit  la  veille. 

SÜHVEILLER,  v.  n  Preudre  garde  h 
quetque^oáe,  l'observer  ayec  atteniion 
el  diligence. 

SURVENANGE ,  8.  r.  t.  dejnrisprudence. 
Arrivée  qu'uu  n'a  point  prévue.* 

SÜRVENANT ,  ANTE  ,  s.  et  adjeot.  Qui 
aurvieui.  Son  plus  grand  usage  estau  sqbat. 

SÜRVENDRE ,  v.  act.  Vendré  plus  que 
les  cho.se.**  n"  valent. 

SUBVENIR,  y.  n.  Arriver  Inopinément. 
Arri\er  da  surcrolt. 

SÜRVENTE ,  a.  í.  iur-wmHe,  Vente  k  un 
prix  excer'slf.  . 

SURVIDER ,  y.  act.  Oler  une  parlie  de 
ce  qui  est  daos'  un  vaiaaeau ,  daña  uu  Mc 
Urop  pieia. 
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sus 

,  f .  r.  t  d«  |intlc|iiB.  StM  «e  M» 
lot  eral  fur¥tt>  nn  autre. 

WRViVANGE  ,  6.  r.  Drott  «é  fiacnlfé  de 
•accéder  h  ud  bomme  daña  aa  «barga  apréa 
aa  mort. 

SDRVIVANCIER,  s.  m.  Qui  a  la  aoryl- 
vanee  d*iine  rharge. 

8ÜRVIVANT,  ANTE,  a<jj.  tm^-^. 
Qul  aitrtlt  h  tin  antro. 

SÜRVIMIE  ,  V.  neiit.  Demearer  eo  vte 
apréa  ano  aiilre  personne. 

8ÜS  •  prép.  Sur.  Par-delk. 

Soa,  imerjectioii  donl  on  se  sen  pour 
exhortar ,  ponr  excUer.'  ,  mes  amit ,  mu 
ione ,  mes  amis. 

SUSGEPTIBILm!  ,  s.  f.  DisposUioo  h  ae 
Ghoquer  tróp  afsónaent.  ^ 

SUSCEPTIBLE,  adj.  de  teiit  g.  Capabl^ 
de  recevoir  certaine  qttalUé  ,  c«rtai«e  mo- 
dlBcatldn.  Trop  aensible ,  -  qiti  s'offense  fa 
cUenent. 

Sü'SCEPTION.,  8.  f.  II  b©  se  dit  qu'en 
parlani  de  lección  de  prendre  les  ordres 
aacréti.  • 

8U9CITA1I0N ,  8.-  f.  SwKíesiion  ,  inni- 
gatlon. 

bDSGITER,  V.  act.  Dans  la  lafígiw  de 
TBcrllure  ,  fafre  nultru  ,  faíro  paraHre  óan^ 
un  certaiD  temps.  Plus  ordinulrement , 
attirei^dea  ennerols  li  quáqu'un  ,  \\\\  fai're 
Daftredes  en^harras,  de  naiivaVsesafTaires 

8DSCR1PTI0N,  s.  f.  sm'^:^,  cton.  Le 
deesua  qn'on  m«t  k  un#  lettre.  * 

SUSDIT.iTE,  adj.t.  de  paluls.  Nommé 
el*de98tia. 

8DSIN ,  a.  m.  t.  de  marine.  -Pont  brisé  , 
partie  du  tillac  depuis  la  dunette  jusqu'au 
Srandmát. 

8USPEGT ,  ECTB  ,  adJ.  Q^2  eat  soup- 
Conné,  oti  qni  mérito  de  l'^ire. 

8U8PE}GTER  ,  t.  acl.  Sou^onner ,  lenlr 
pour  auripDct. 

8USPENDRB,  verbo  acl  sva-pan-diB. 
Siever  quelque  corp»  en  l'air,  le  soutenir 
•II  l'air  avec  un  lien,  de  lelle  serte  qu'il  ne 
porte  sur  ríen.  Figur.  SorseOIr,  diflérer. 
interdire  k  quelqu'un  pour  un  temps  les 
fonclions  desa  place. 

Sl8P£NS,adj.  m.  imerdn,en  párlant 
d*un  prétre  qu*on  a  suspendudes  fonctioDs 
de  son  état.  En  sutpem ,  adv.  Dans  rincerií 
tude^  satis  savoiré  qooí  se  déterminer. 

SUSPENSE ,  B.  r.  Omi^ure  mr  laquelle 
•  tin  ecciésiastique  eat  déclaré  sospens  Cial 
oú  un  ecciésiastique  est  mis  par  cette  cen- 
aure 

SUSPENSIF,  IVE,  adj  Qul  suspend  , 
qul  arrére  et  empécbe  d'aller  eu  avant. 

SUSPENSION  .  a.  f.  Surséance ,  cesaa- 
tloD  d'opéí'ation  pour  quelque  lempa. 
terdiction  pour  un  temps. 

SÜSPENSOTr  el  SÜSPENSOIRE  .  a.  m. 

SSiSííí*''"'"^^®-  Serte  de  bandage. 

HUSPICION  ,  s.  rem.  termo  de  pratloue. 
Soopcon  ,  dí^fianco.  ^ 

«USTJvNTER  ,  y.  PC,.  Nourrlr,  émm^ 


ITM 


nIriMvM  parto  mtofwk  ám  tWrnm,  Mm 

ae  dtt  qoe  des  bommea^ 

8UTUBB,  8.  fén.  t.  d'anaf.  Iotatead« 
deux  es  da  crAnequi  entréis  Tan  dttsraa 

tre;  En  termes  de  chlrurgie,  couiiiaequ 
Ton  faii  pour  rejoindre  et  réunlr  leaMin 
(fnue-plMle. 

8UZERAIN ,  AINE  .  adj.  Qul  poaaédei 
fief  dont  d'antres  fleb  reléveos. 

SUZERAINETÉ,  a.  f.  Quallté  de  son 
rain. 

SYELTE,  adj.  de  lout  g.  t.  depeinla 
Léger,  d<^lté. 

♦  SYBARITE ,  a.  m.  yoloploeux. 
*  SYCOMORE ,  8.  m.  Arbre  k  UfgM  fem 

les,  presque  semblablea     oeUaa  de 

vípne. 

SYCOPHANTE  ,  a.  m.  Mol  empiÍAl/b  i 
grec.  Pripon  ,  délateur,  coquin. 

<SY;LLABA1B£  ,  a.  m.  Peta  liTreéléo* 
taire  oú  les  syi.'»bes  sont  rap^éos  par  of* 
poiic  típprendre  A  iire. 
.  SYLLABE  ,  s.  f.  Vojrelle,  ou  seu\e,  i 
joinieíi  d'autres  lellres  qul  eé^roMON 
par  itnesiiiile  émlasion  de  volx. 

SYLLAB1QUK  ,  adj.  de  i.  g.  dlrMiÜ 
Qtii  a  rappori  auxsyUabea. 

SYLLEPSB,8.  r.  Figure  de  granuBfs, 
par  laquelle  le  discours  répood  pia:&i 
notff*  peiispe  qu'aox  réglea  grammaticiiei 
SYLLOGISME ,  s.  ra.  t.  de  logjqoe.ltfi 
roanf  uompotfé  de  trols  propdaiiiom  A 
mmeiire  ,  hi  majeure  ,  la  coatíé^eate. 

SVLLOGISTIQUE ,  acy.  det.  g  Qui^ 
pariittnt  on  syllugisme. 

SYLPHEi»  IDE  ,  s.  Nom  qoe  les  cah 
li^^e  donnent  aux  prétendua  géniea 
taires  de  l'air. 

SYLVAIN.  8.  m.  Diea  dea  foréis.sii 
yaiu  la  fable* 

«  SYLVATIQUE,  adj.  de  t.  g.  cO-m^M) 
(.  de  botan.  Qui  croU  daña  lea  f6réls. 

♦  SYLVESTRE,  s4|ect.  Qui  rmM 
culture. 

SYilBOLE,  a.  m.  ^ignre  oa  §m9géi 
sert  6  déíigner  qnelque  cboso.  FormuJa 
qul  cofiUeni  Ies  priacipaiur  arlicle»  ái 
rol. 

6YMB0UQUB.  adj.  de  t«  g.  oi^-lNh^ 

Qul  seri  de  ítymbole. 

SYMBOLBER ,  v.  n.  t.  dldactique.  k% 
du  rappori .  de  la  oonfomiUé. 

8YMÉTRIE ,  8.  f.  oí-má-íN«.  Proport 
et  rapport  d*égaHtlté  on  de  ressembu-^i 
que  Ies  partió»  d*un  corpa-  nalurel  ou  ari 
oiel  on(  entre  ellea  oo  avec  leur  lout. 

SYMBTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Quia  d 
ayméirfe. 

SYMÉTRIQUEUENT,  adY.Avec5rn)é1 
8YM«TRISER,  v.  a.  Pairo  Sfmétrie. 
SYHPATUIfi ,  8.  f  Correapoodance 
qualités  que  lea  anciens  imagíoaJenl  e 
certains  corps.  H  ae  dit  aussí  tfe  l«k  con 
nance  et  du  rapport  d^bumeur  ei  ct*ik3 
nations. 

8YMPHATIQUB,  a^.  do      «.  U  s« 
de  ce  qui  «ppartienl  k  U  cauae  ou 
dolaainñpdtíihi. 
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ISniPATHlSBE ,  V.  neut.  Avoir  de  lá 

rmpaUiie. 

8VMPH0NIE,  8.  r.  CoDcert  «riastramens 

5  mnííqne. 

SYUPHOKISTE,  s  m.  Gelul  qui  Joue 
a  instriimens  de  tniislque  ,  ou  qui  com- 
encé des  pi^es  qo'on  joue  dessuSé 
SYMPHYSE  ,  9.  f.  t.  d'anat.  GonaedoD 

5  (ieiixüs  ensamble. 

SYMPTOMATIQUE ,  adj.  de  tool  g.  l. 

dad  Qui  apparlieot  au  sympi6iiie,qui  ea 
ipend. 

SYMPTOME ,  8.  m.  Signe  qui  iodiqae 
le  inaladie.  li  ae  dil  flg.  dea  étata  ,  dea 

iiiTftrnemens. 

SYNAGOGUE ,  s.  f.  aasemblé^  dea  fldé- 
)  80IIS  l  ancienne  loi. 

SYNALÉPHE ,  a.  fém.  t.  de  ^ammaire. 

ision  ou  réunion  de  deuz  ayllabeaéo  uue 
lile  daña  deux  mpia. 

SYNALLAGMATlQdE,  ád¡.  de  loui  g. 
me  de  droif.  11  se  dit  des  actea  paaséa 
ire  deux  pérsonuea  qui  contracleni  des 
eagemen»  mntuels. 

>YNATHl\OSB ,  a.  f.  t.  d  anat.  Arlicuia- 
n  de  l  0!(qui  ae  fait  sans  n^puvemenl. 
fSYNAXE,  a.  f.  Aaaemblétfdea  premiera 
-pilení*  pour  célébrer  la  céne. 
iYNCHONDaOSE  ,  a.  f.  l.  d'anal.  Sym- 
^le  CHrtilogineuae. 

JYNCHRONE,  adj.  de  l.  g  l.  didacliq. 
e  dit  des  na^uvemeoa  qui  ae  foul  daiis  le 
m*»  femps 

YNC^IKONISMÉ,  a.  m.  l.  dídacUque. 
ipori  dtídeux  choaes  qui  se  font  ou  qui 
t  arrivf^es  dama  le  méme  tempa 
YNXOPE,  a.  r.  Défciillunce,  p6moison 
l.  de  gramm.,  retranchenienl  ^rune  hn- 
ou  d'unoi^yilabe  au  milieu  d*UD  mot.  £q 
erouslq\je,  nutequí  apparlienl  b  la  fia 
1  lempa  etau  commenc^menl  d*unautre. 
YNCOPER  ,  V.  n.  cexn-ko-pi,  terme  de 
iiqiie  Fuire  une  syiicope» 
YNCHÉTíSMfi  ,  a.  m.  t.  dídact.  ConaiUa* 
,  nipprot  hernent  de  diversea  aectea. 
iTNCHÉTlSTE,  s.  m.  Celui  qui  Iravaille 
ppi  ücher  diversea  aectes. 
SYNDERfeSE ,  s.  l  tHn-dé'té-ie.  t.  dd 
>iÍon.  Remords  de  conacieoce. 
ÍNDIC ,  8.  m.  Celui  qui  est  élu  pouf 
id  re  soin  des  afTaires  d'une  commu« 
é ,  d'un  corpa. 

rNDlCAL,  AIJE,adj.  Qui  apptfrlleñi 

?n(iloal. 

^NDICAT,  9.  tn,  tHn^ái'ka,  Charge  » 

lion  de  syndic. 

^NECPOCHE  ouSTKECDOQÜÉ,  a.  f, 
re  de  rbéioi  ique  par  laquelle  oo  iaií 
idre  ]e  plus  en  disant  Id  tnoina  »  ou  lé 
s  en  <)isanile  plus. 
NERÉSE,  a.  C  t.  de  grammaire  grec- 
>u  latine.  Rj^union  de  deux  syliabea  ett 
«eiile  daos  un  tndme  mot. 
NfiVftOSE ,  8.  r.  i.  dlLoalomie.  Sym- 
» liKamenteuse. 

NODAL  ,  ALE,  aOJect.  cf-fio^.  Qui 
rlieni  au  aynode. 
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.  STNODE  ,  a.  'm.  Aasembléo  dea  curés 
autrea  eccléaiaatiquea.  qui  ae  fail  d^ns  cba* 
que  diocéae  par  le  mandemenl  del'évéqne. 

SYNODIQOE ,  adj.  de  t.  g.  Leitreaécrttes 
au  non)  des  conciles  ,  aux  évéqnea  absena. 

SYNONYME,  8.  m.  'el  adj.  de  t.  g.  Mol 
quiB'la  M'dnie  aigniflcation  qu*un  autro  mot, 
ou  un*^  signiflcalion  presquesemblable. 

SYNONYMIE  ,  a.  r.  Quaiiló  des  mota  sy- 
Donymes. 

*  SYNONTMIQÜE  ,  tdj.  Qui  appartient 

h.  la  synonymie. 

SYNOPTIQUE,  adj.  detoutg.  t.  didact« 
Ge  qui  8*ofTre  d'une  vue  générale ,  d*ua 
mdme  »  otip  d'cBíl.  - 

SYNOQUE .  s.  et  adj.  f  II  se  dit  d*une  fl^ 
yre  qui  e<  contenue  sans  redonblement. 

SYNOVIALES  (GLANDES),  adj.  f.  pl 
t.  d'autti.  Eiles  séparefit  une  bunfteur  d'uilo 
consisirtiice  luédiocrequ'on  appelleSynoote, 

SYNOVIE  ,  8.  fém.  t.  de  roédec  Liqi»eür 
visqueuse  e\  miicilagineuse  qui  se-TrouVé 
dan»  lotiieH  les  arliculalions  mobilea. 

SYKTAXE ,  a.  f.  ArranKemeni ,  cóns- 
tru'dlion  des  roots  et  des  phrases  selóh  lea 
régles  de  la  grammaire.  UVre  (iui  co'úiiem 
ees  r¿*»le8. 

SYNTHÉSE  .  8.  r.  t.  didacl.  Mélbod6.de 
coroposition  Eocbirurgie,  opéraiioa  par 
laqiu>iU>  on  réunii  lea  partios  dívisées. 

SYNTHÉTIQÜE  ,  a<Jj.  de  toui  g.  Qui  ap- 
parlifiil  h  la  syuiii.>se. 

SYNTHÉtIQUI::MENT ,  adv.  b'ui»  ma^ 
.  uíiTe  ^ynUiólique, 

j    •  SYPtílLlS  ou  SIPHIUS  »  8.  í.  Maladie 

vénériennue. 

I  ♦  syphiut;qüe  pu  sipnarriQUE , 

I  adj  qui  ap|)nr(iüi)i  a  la  sypbilís. 
I    SYRINGOTOME  ,  s.  m.  Insirumenl  ^nt 
le  chirupgíen     ^erl  pour  couper  les  sinus 
fl»luleiix  h  l'aniis. 

*SYRING0T0MI£,  8.  f.  OpéraUoD  de 
la  ñsitiio. 

SYROP.  roy^íSiaOP. 

SYSSARCOSE  ,  a.  f.  d-tar^ko^xe.  %. 
natoroie.  Symphy^e  tbarnue. 

SYSTaLTIQÜE,  adj.  de  l.  g.  eU^Uá-H-ke. 
terme  d*anatomíe.  Qui  a  la  verlu  d&*eon- 
Iracter.  de  resserrer.  , 

SYSTÉMATIQÜE,  adj.  de  loui  g.  Qal 
appartient  au  wt^iAmid.  

SYSTfcMATIQÜEMENT.  adv.  D'une  ma-, 
nióre  sysiéroaiiquf).  ¡ 
'  iSYSTÉxME  ,  a.  m.  Assemblage  de  pl«- 
aieutM  principes  vrats  ou  faux  Hée  en&em- 
ble,1^dea  conséquences  qu'on  en  tire, 
et  sur  lüsquelies  on  élablit  une  opiulun  , 
une  doctrine ,  etc.  Ai'seuiblage  de  eorpa. 
Le  syitéme  planétaire.  j^niére  de  penaer  , 
d'agir.  Aíéibode  artiflcieUe  foudée  aur  daa 
principes  dxes. 

SYSTOLE  ,  8.  f.  terme  d  analomle.  Héa- 
vement  naturei  et  ordíuaire  du  ocaur  lora^ 
qu*il  se  reherré. 

SYZYGIE ,  8.  fóm.  terme  d'astroiMMikle. 
tempa  de  la  noavéile  luoei  «t  de  la  pleioa 
lune. 
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1 ,  subst.  mase.  Lettre  contotme,  la  vioft- 
tléme  lettre  deTalphsbet  rrancaia.  Un  graiid 
r,  iio.  double  II.  On  prononce. suivant 
rappellailon  anclenne  ,  et  te  suivani  la  mo- 
Áeroe. 

TA  .  prooom  poeaessif  f^m.  Vnyet  Tov. 

TABAG,  a.  m.  oh  NICOTIANE  ,  s.  f. 
Planl*^  orii^lnaire  d'AmérIque. 

TABAGIE ,  8.  (.  Lleu  de&iinó  poor  fumer 
di^  tabac. 

TABAtilN ,  8.  m.  Faroeor  q\i\  repr^ente 
daña  lea  placea  piibliquea  ,  moDlé  «ur  des 
tróteaux. 

TABARTNAOE,  8.  m.  Acllon  de  tabario. 
Boiifronncrie. 

TABATlfiRE ,  8.  t.  PeUie  boUe  o&  1  on 
mei  du  ta  hacen  poudre. 

TABEIXION  ,  8.  m.  Nolafre.  Ge  mot  D*é- 
tait  en  tiaageqne  daos  certaioea  proVincea, 
aurtoiit  da?t8  lt*s  campagnes. 

TABELLIONAOE ,  a.  m  Offlce,  exer- 
clce .  roiunion  rt»»  tabelllon. 

TABERNACLE ,  a.  m.  Tente.  pavUlón  , 
en  parUrni  des"  tentéa .  dea  paviltons  des 
laraóliles.  Parmi  noMs,  oii?rage  de  menul- 
•erle,  demarbre,  etc.,  fait  en  forme  de 
peiU  temple,  et  mis  ay-dessua  de  lalable  de 
Panlel .  poiir  y  renfermer  le  aaint  ciboire. 

*  TABES ,  a.  m.  Vojffz  Atropáis. 

TABIDE ,  adj  de  toiil  g.  terme  de  mé 
decine.  Qiii  eat  d*une  muigreur  excessive 
par  phthisle. 

•TABIFIQÜE,  adj  ta^-fi-ke.  Qni  faii 
noóiirir  de  langueur  el  de  eontfomptioii. 

TABIS  ,  8.  m.  ia-^t.  Soné  de  grúa  taflTetas 
ondé. 

TABÍSER ,  neut.  ío-W-ae  Bendfe  une 
ótoffü  ortdéo  h  la  manfére  du  tabla. 

TA^LATURE  ,  a  f.  Arrangement  de  plu- 
aieiir»  lettrea  ou  mar^tiea  aiir  dea  lignea 
pour  marquer  lo  cliant  d  ceux  qui  cbantení 
ou  qui  jouent  dea  insiriimens.  ' 

TABLE  ,  a.  f.  Meuble  ordlnaírément  de 
I>ols  fattd'un  011  depluaieurs  ais  ,  et  posé 
1>'«^-  F*»"r.  Bdnne  on  maiivaise 
•  B<^        '  ^'".Í'^J  q.ielq..'un. 

^     Si  u5iS""^  «oti  qui  Boni 


TABLEAU,  s.  m.  Ouvrage  de  peWn 
sur  unt»  lab/e  de  bola .  de  ciilvre ,  ele.  .< 
8«r  de  ¡a  toUe^  Fig  Rt^rés^ntatíotí  w 
relie  el  vive  d'une  cbosn,  so/ide  rive^'í 
80ÍI  pnr  écrít.  Lisie ,  calalo^ne. 

TABLER ,  V.  n.  to-*/e.  Terme  dom 
servait  autreíoV.*  au  ievi  du  ir\v*irBcr, 
¿iré  .  poaer  ,  arranger  tea  lab\^a  da  i"- 
trac  suivani  tea  pnini  qu*on  a  amenés 

TABLETlER,  ifeRE,  a.  Qui  fait  des  (di 
quiera ,  des  irlctraca  et  dea  damei.  * 
atures  oiivmges  dMvoire. 

TABLETTE .  s.  f.  Planche  pojiée 
meUre  queique  choae  desaua.  Pierre  en> 
naireraeni  piale  qui  termine  fea  mura  €M 
piii  ou  aiifres  piAcea  de  maconnerie. 

TABLETTERIE,  a  f.  Métter  doubleu 
les  onvratse?  quMI  falt. 

TABLIER ,  8.  m.  Piéce  de  lo\le  que  1 
femmi^  et  lea  arllsans  metteni  devant  m 

TABiX)IN .  8.  m.  PI»)e-rorme  f««  i 
madrters ,  pour  placer  une  batterle  de  3 
nons. 

TABOÜRET  ,  8.  m.  Petit  Biége  k  q^n 

p)ed8. 

*  TABOURIN ,  8.  mase  CaloUe  et 
tou'rnante  sur  une  cheminée. 

TAC .  a  m.  Maladie  conttgivuse  goi 
que  tes  brebis  et  les  montana. 
.   Tac-Tac  .8  m  Moí  doot  on  ae  sen  p 
exprimer  un  brufl  régié  qui  se  renouv 

temp*<  égaiix 

'  TACET.,  a  m.  t.  de  mualqii©  ,  pñs 
laiin  Teñir  le  tacet ,  ae  Uire  p«iid«m 
lea  «tu (rea  cbantent. 

TACBE  ,  8.  rém.  SouUlare  sur  qo^ 
choae.  Marque  naln relie  qnl  |»mrati  m 
peau  de  I'bomme.  aur  le  poil  dea  an  mi 
Fig.  Toulcu.quI  bleaae  Tbonneur  eii« 
puiatioD. 

Tache,  a.  f.  Le  iravall  iqii'on  dou^ 
faire  á  una  peraoiMie ,  b  certaines  c« 
lions  ,  duna  un  ceriaiu  eapace  de  1*^1 

»  TACHÉ  j  ÉE  ,  bdj  Marques  dte 
doni  le  nombre  eí»l  détermine  i.  *><i 

TAGHÉOGRf  PHIE  ou  TaCHIGKAI^ 
a.  f.  Ari  d  écrlre  par  abrévtation. 

TACHER,  V.  act.  Soui/ler  ,  aaür 
une  tache  ;  au  propre  el  au  0|{iire. 

Tacubr  ,  v;  ñ.  Faire  sea  efX6rU  p^ 
nirii  boutddquelquectioae. 
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►  TACHETE*, ÉE,  adject.  Marqné  tfanl 

ind  ii'Mubre  de  laches,  t.  de  bolaniq.  I 
FACHETER .  v.  acl.  torche-íé.  Marqu«r 
diwised  laches. 

rACHlGRAPHE.  s.  mase  torehi-gra-ft. 
|MÍ  qiii  »'occiine  de  tacb)graphie. 
TACHIGRAPHIE.  V.  Tacüéographií. 
rACHlGRAPHIQÜE*,  adj.  de  lout  g.Qal 
parileni  h  la  lachigraphie. 
I  AGITE,  adj   deloulg  Qiil  n'est  poinl 
rmellement  exprimé  ,  mais  qui  est  sous- 
lendn  ,  oiiqui  se  peul  sous-eniendre. 
TACÍTEMENT ,  adv.  D'uné  manlóre  la- 
e. 

TACITÜKNE,  adj.  de  lout  g.  Qiil  eal  de 

npérnmmpnl  et  d'bumeur  h  parler  peu 

TACITÜRNITÉ .  s.  f.  Elai  ou  humeur 

ine  0e>rsonne  lacilurne. 

TAGT  ,  s.  m.  tukt.  Le  loucher ,  attoache- 

snr 

TAGTIGIEN  ,  o.  m.  Hablle  daos  la  tacil- 

e 

TACT1LE,  adj.  de  tout  g.  Qui  se  peut 

icher. 

TACTION  ,  8.  f.  t.  didacllque.  AcUoO'de 

TACTIQUE  ,  s.  fém.  Art  de  ranger  les 
)iipes  en  baiaille  ,  ei  de  faire  les  évolu* 

)im  mililaires. 

TAEL .  s.  m.  Monnale  de  compte  de  la 

ne. 

TAFFETAS ,  s.  m.  Eioffe  de  soie  fort 
¡neo  .  oi  (bsue  comme  de  la  lolle., 
TAFIA  .  8  m.  Eau-de-vie  de  sucre. 
TAIAUT .  ta-ío.  Cri  au  chasseur  qui  volt 
cerr,  ledaitn  ou  le  chevreuil. 
TAIE.  s.r  ié  Lingequi  serl  d'enVeloppe 
un  oreiller.  Pelliciild  blanche  qui  se 
riTMi  qnelMnefoIs  sur  l'oell. 
TAILLABLE,  adj.  detoutg.  Qulestsujet 
líi  laille. 

TAILLADE,  s.  f.  Coupure,  balaTre  dans 
chair.  CoiifAire  en  long  dans' une  étorre. 
TAILLADKR  ,  v.  acl.  Faire  des  taillades. 
TAILLANDERIE,  s.  í.  Métier ,  art  du 
illHn«iier 

TAIULANDIER,  s.  m.  Ouvrler  qui  fait 
Ules  sones  d'oiitiis  poiir  los  charpen- 
jrs  .  les  ionUi*Uers  ,  les  laboureurs ,  etc 
TAILLANT  ,  s.  mase.  Le  iranchani  d'un 
)Uied«i,  d'une  épée,  tfuuo  hacho, e(c. 
TAILLE  ,  8,  fém.  La  coupe,  Id  maniére 
>nl  oii  eoupe  certaines  chosos.  La  taills 
'sarbretf  d'ur»  hfibit  Coupe  des  pierres 
jres.  Pierru  de  iatUc ,  propres  ü  élre  tall- 
es ponr  un  báliment.  Maniére  dofti  on 
avullle  le»  pierres  pr^cieuses.  Maniére 
>nt  on  coupe  une  plnme  puurécríre.  Opó- 
tion  par  laquelle  cui  tire  la  píerre  de  la 
íssiie.  Slalure  du  corps.  Avoir  la  taiae  bten 
He.  Grande.  En  lerme  dt3  musiqMe  , 
iWe  des  quatre  pariies  qnl  est  entre  la 
asse  et  Ja  hauie-coama.  Muslcieo  qui  a 
ne  de  lalile*     Üne    belle  wíúd  dt 

tiiU, 

Taills-dodcb  ,  8.  f  Gravune  folie  au  bu- 
in  sur  une  ptancbe  de  cuivre. 
TAILLER  ,  V.  acL  Goupcfr  arec  uo  el- 
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seau  on  antre  instrument.  InclMr ,  faire 
une  incisión  pour  tirer  la  plerre  de  la  ves- 
sie.  V.  n.  A  ceriains  jeux,  teñir  les  caries  et 
joner  contre.  pinsieurs.  Figur.  7ailUrun$ 
piice* ,  la  Héfaire  entiérement. 

TailU,  ¿B.  parL  eiadj.  Hommebim  tailU, 
bien  rail,  qni  a  le  corps  t>ien  propurlionné. 

TAILLERESSE ,  s.  f.  lerme  de  monnale» 
Ouvriere  qui  réduil  l«8  piécea  au  polds  de 
rordonnance. 

♦  TAILLETTE ,  s.  f.  EspAce  d'ardolse.  . 
TAILLEUR,  8.  ro.  Gelui  luitallle. 
TAILLIS,  8.  et  adj.  m.  Bou  tuillU  ,  celiil 

qne  i'nii  coiipe  de  levnps  en  lemps. 

TAILLOIR ,  8.  m.  Assiette  de  bols  sur 
laquelle  on  coupe  de  la  viande.  En  t.  d*ar- 
chii.,  la  par  lie  supéneure  du  chapiteaudes 
colonnes. 

TAILLON,  8.  m.  Indlsposltiou  de  deDlers 
qui  se  ievait  córame  la  laill. 

*  TAILLÜRE,  s.  r.  Broderies  découpéaf 
qn*on  appliqnesur  un  fond  d'étolTe.  ' 

TAIN.  s.  m.  Feullle  d'étain  fort  minea 
que  Ton  mel  derriére  des  glaces  pour 
faire  des  *roirolrs. 
TAIRE  ,  V.  acl.  té^e.  Ne  dire  pas. 
SB  TAIRE ,  V.  rée.  Gardcr  le  silence  • 
8'absienlr  de  parler.  Ne  point  .  faire  de 
bruit. 

'  TAISSON ,  s.  ip.  té-zon,  Blatreao ,  anl- 
mai  )i  qiiairepieds. 

TALADOIN,  s.  m.  Prétre  Jdolálre  du 
royanme  de  Siam  et  de  Pégu.  Espéce  de 
singe. 

TAL^  ,  8.  m.  talke.  Plerre  transparenta 
qut  ^e  trouve  dans  la  carriére  de  plátre. 

TALEP  i  s.  mase  Voile  dont  les  Julfs  8* 
eouvrenl  la  iét6  dans  leurs  ftyuagogues. 

TALENT ,  8.  m.  Ceriain  pqlda  d»or  ou 
3*argeni  .  qui  élült  diíTórena  aulvant  les  dlf- 
fércns  pays  oú  I  on  s'en  servait  anoienoe- 
meni.Fig.  apliluile  naUirelle  pour  certai- 
U0S  choaes  ,  capacité  ,  babiloté. 

TALER  ou  DALER ,  s.  ro.  Monnale  d*AN 
lemagoe  et  de  PoiogDe  ,  ^  peu  pTé»40  la 
valenr  d'un  écú. 

TALION  ,  8ubst.  m  Punilion  pareille  h 
Toffen^e. 

TALISMAN  ,  8.  m.  Piéce  de  mélal  fonduo 
et  gravée  sous  certains.aspects  de  piané- 
les ,  U  laquelle  la  créduUté  attribuail  dea 
vertns  exiraordinoires. 

TALISMATIQÜE ,  adj.  de  lout  g.  Qui 
apparlieni  au  lalisman. 

»  TALITRE,  8.  m.  Genre  decrustacés. 

TALLE  .  8.  f.  Branche  qu'un  arbrepousse 
h  son  pied. 

TALLER  ,  Vf  n  Pousser  des  talles. 

TALLIPOT  ,  8.  m.  ta-li-po.  Arbre  de  l'lle 
deC«'ylí>ii. 

TALMOUSE.  8.  m.  Piéce  de  pátitserie 
i  falle  avec  du  fromage ,  des  oeufa  et  du 
beurre. 

TALMUD  ,  8.  m.  Llvre  qui  contleol  la  lol 
órale,  la  doctrine,  la  morale  el  ta  tradl- 
tíons  «les  Jiiifs. 

TAMULMSTE ,  8.  m.  CSeltü  qal.eft  glU^ 
ché  aux  opinloDf  da  lalmiid. 
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TALOGBB « t.  f.  Goup  donné  «ur  U  tétd 
h  quelqu*an  avec  la  matn. 

TALON ,  s.  m.  La  parlle  poslérieare  du 
pted.  Porli  du  souUer  og  de  {a  boite  sur 
'  laquelle  porte  le  la  Ion.  Fer  dont  est  garnf 
lebas  d*uDe  plqne.  Ce  qtii  reste  de  cartea 
aprte  qii* jn  a  douné  k  chaqué  joueur. 

TM^ONNKR,  v.»cl.l<>-/o-ne.  Poursulv^e 
de  prés.  Importunar,  presBer  vivement , 
Juffqii*k  rUpporiuDité.  II  eai  íam. 

TALONMÍEaE,  8.  f.  Lea  allende  Her- 


TALOS ,  s.Bw  Inclina i9on  qne  Ton  donne 
k  la8ur(aoe  tolérale  et  extérieiired'un  mur, 
46  soné  que  da  haut  ea  baa  il  aiU^  tou- 
teura  en  s'épaiaaiaaant. 
TALÜTER  ,  V.  act.  Mellre  en  lalus. 
TAMARIN ,  a.  m.  Acbre  d^Afrique. 
TAMARIS  ou  TAMARISG .  a.  m.  Arbrls- 
Mau  dont  lefroit,  le  bois  ,  Técorce  ,  sunt 
employ^  ea  módecine,  coniiiie  atiénus^na 
•I  propres  ft'disviper  les  obsiruclicyis. 

TAMBOÜR  ,  a.  m.  tan-bour  Caisse  de 
fornae  cylindrique,  ..dont  lea  deiix  íondü 
soni  taita  de  peaux  lenduea,  au  son  de  fa- 
i|ueUe  on  asüeovble ,  on  faii  marcher  HU' 
tentarle.  Gelui  qul  bal  ie  tambour.  Avance 
de  menuiaerie  avec  une  por(e,  au-devant 
d«  i'eniróe  d'une  chambre.  Dana  unemon- 
tre,  peí  ilebotte  ronde  od  eat  ronfermó  le 
grand  reaaort.  Chacunedesasslaea  de  pior- 
rea cylindrVtiuea  qui  formenl  le  ful  d'uoe 
colon  ne. 

TAMfiOURIN,  8.  nk  Instrumcnt  moina 
large  et  plus  lopg  que  le  tambour  ordinal- 
'•re.  OImI  qul  en  >oue. 

TAMBOURINER,  V.  n.Battre  le  tambonr 
00  le  tambour IQ,  comme  font  lea  anfana. 
Y.  acL  Róclainarau  aoo  da  tambour  uneflai 
ferdu.   

TAMBOÜRINEÜR ,  8.  m.  terme  de  mép. 
Gelui  qul  tambourine. 

TAMIS  ,8.  m.  Sas  qul  aert  %  paaaer  dea 
nmU^ras  pulvériaée^u  des  llqueura  épaia- 

Bití3. 

TAMISER ,     act.  Paaser  par  le  tamia. 

TAMPON  ,  a.  m.'  Boucbon  de  bola  ,  de 
Unge ,  i^epHpier. 

TAMPONNER,  v.act,<a»-po-n/.Boacher 
añrec  du  lampón. 

*  TAM-TAM  ,  a.  m.  Timbale  de  1 0rfent. 

TAN ,  a.  m.  Ecorce  de  chéne  muulue  , 
avec  laquelle  on  prépare  lea  gros  coírs. 

TANAlSiB ,  a.  m.  Plante  dont  la  fleur  eat 
un  bouqu^t  arrondi ;  sa  semence  eat  un 
excelleni  vermUnge. 

TANGER  ,  V.  act,  Réprimander. 

TANGHE ,  8.  f.  PoiSííon  d'eau  douce. 

TANDIS  Qll£,  prép.  Peodant  que. 

TANGAGE  .  a.  m.  i.  de  mar.  Baolance- 
meui  d  un  vaiaseau  de  Pavant  k  Tf  rriére  , 
et  de  l  arri^re  a  Tavant  alternatlveroeut. 

TANOEm'E,  í^r.  Ligne  drolte  qui  lou- 
^  1*25. SfÜ"^****     quelqu'un  dé  ses  pointa 

TANGÜER,  V  n.  t.  de  marine.  II  ae  dit 
3nhin?i!"^**  «Mi  4piou»e  le^balanoement 
I  oau  par  soq  a?afi.(. 
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•  TAKttllfi ,  8.  fóm.  Gaverne ,  «MeiTftá 
iaiis  la  ierre,  le  roe,  oü  dea  b6iei  tanta* 
gea  ae  retirent. 

•  TANNA6E,  a.  m.  Arl  diraprégáer  lea 
pcanx  de  tannin. 

TANNE.  a.  fém.  Petlle  bube  durcie  qnl 
8*engendre  daña  lea  porea  de  la  pean. 

•  TANN£B ,  a.  f.  Tan  qul  a  aervf  dani  les 
foasea ,  et  avec  lequel  on  fait  dea  moltei  I 
brúler. 

TANNER ,  y.  act.  Préparer  les  caira  av«e 
du  tan.  Palfguer,  ennuyer,  moleater. 

Tanní  ,  ÉB ,  párt  et  adj.  Qul  eat  da  coa* 
leur  h  peu  préa  aemblable  á  ceiie  du  lan. 

TANNERIB»  B.f.toHie^'-a  Llanoú  roí 
lanne  lea  cnirs. 

TANNEüR,  8.  m.  ttH%tmr.  OfMer 
lanne  les  cuira. 

*TANNIN,  a.  m.  Principe  TégéCal  a- 
trait  du  tan ,  ett]uiaeuJe  ao  eombíae  qa 
le  cuír 

TANT,  adv.de  qnaotlté  indéanle.  ift 
TeIJement,  en  si  grand  nombre,  k'^telNúií. 

Autant. 

TANTB ,  8.  f.  relatlf.  La  aceur  da  péreii 
de  la  mére.  GrandCtoMUt ,  la  aoaur  de  Vosi 
ou  de  rtfieule. 

TaNTOT  ,  adv.  de  tenapa.  Dana  pea  ü 
lempa  II  y  a  peu  de  lempa.  a 

TAON ,  a.  m.  Ion.  Grosae  moocb^. 

TAPABOB  ,  a.  m.  Bomiet  de  campagu 
dont  les  borda  ae  rabatteot  poar  gsné 
des  nwuvaís  (emps. 

TAPA*G6,  8.  m.  Dóaordre  accompa^ 
d*un  Krand  brult.  Heat  ramlUer. 

TAPAGEUR,  8.  m.  Gelui  qui  féU  i 
page.  Fam. 

TAP  AGIMINI ,  a.  m.  Bnilt  Joyeux.  P(^ 

TAPE,  a.  t.  Goup  déla  main,  aoiloc 
verte  ,  soit  fermée.  II  eat  populaire. 

TAPEGU,  a.  m.  Bascule  qal  a*abalaaefN 
un  con:re-poids  ou  autrement,  pour  Axt 
mer  Teoirée  d*une  barriére.  Sorte  da  a 
bridlei  qui  o*eat  poini  couvert. 

TAPFR »  V  act.  ta-pé.  Fnppw ,  dtuiD 
une  lape.  II  est  pop.  Les  oktmup,  lea  errai 
ger  et  lea  rclever  aveo  ie  pefgae  ,  pour  1 
faire  parattre  davaniage. 

BN  TAPINOIS,  adv.  SoarAeiMBl.  < 
cachetie. 

,  8B  TAPIR  ,  V.  réc.  Sa  cacber  en  aeü 
nant  daña  une  postare  raccourcle  el  n 

TAPIS ,  8.  m.  to-jH*.  Pléce  d^étolTe ,  oa 
li89«i  de  laiue  ,  de  solé ,  etc.,  <H>ni  od  oa 
vre  une  (ab'le ,  une  estrado ,  etc. 

TAPISSER  ,  V.  act.  Revétir  ,  ornee 
taplsseriea  lea  muralUes  d*une  salle  ,  di 
chambre  ,  etc. 

TAPISSERIE  ,  a.  f.  Ouvrage  teV*  I 
guillé  sur  du  canevá^ ,  avee  (X»  U  ¿füM 
la  solé,  de  Tor ,  fie. 

TAPlSSiER ,  8.  maae.  ta^^pi-^.  Om 
qul  travaille  en  toute  aorte  de  meobUi 
úplaaerie  et  d'étoffa. 

TAPISSIÉRE  ,  a.  r.  émpinjé  La  fia 
d'un  tepi^ai^.  Q^^kbn  qui  «r«KT«l» 
tapisserie. 
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tAPOT,  i.  B.  n  M  M  pcflMl  des 
sffet ,  de  l9  solé ,  du  Unge ,  etc. ,  qut  se 
•iichonnent  et  se  mettent  lom  eo  qr  Us. 
irotlier. 

TAPQTER,  ▼.act.  Donner  de  petits  coiips 
plueienrs  reprises.  II  ésl  fsm. 

*  TAPQRE ,  8.  rém.  Ffe>iture  de  cheTeux 
pés  syec  ie.peigne. 
TAQUER ,  •el.  ta^i..  t.  d'lnprimerie 
isser  le  ta<pioÍr  sur  tise  forme, 
TAQUIN  ,  INE ,  s.  et  adj.  Yilaln,  avare 
jiin  ,  opiiilfttre.  Fam. 
TAQUINEIIENT,  •áw.  IVune  maniére 
quine. 

TAQOINER ,  T.  acl.  et  n.  Avolf  l'ha- 
hide  de  contrarier  sor  de  petits  objeta 
TAQUlNERIfi,  8.  fém.  ATerice  sórdida, 
iraciére  roulin ,  opiniátre.  II  est  fam. 
TAQUOIR,  s.  m.  t^.  dMisprlinerle.  PetHe 
anche  de  bols  de  sapip ,  dont  on  se  sert 
Kir  falre  entrer  également  daos  le  cbftssls 
US  les  caractéres  doni  une  forme  est 
mpoaée. 

TAQUON  ,  s.  m.  t.  d'Imprimerie.  Ce  (|ue 
in  met  sur  le  grand  tympan  ,*  ou  aoos  les 
irhcléres  ,  afln  que  Timpres^on  vlenne 

en.  *  • 

«  TAQUONNBR ,  act.  t.  d*imprlmer1e. 
mre  des  taqtioiis.  • 

TARABOSTER,  v.  aet.  Importuner  par 
)s  interrupUons ,  par  du  bruit,  par  des 
Dcours  h  coDtre-temps.  Fam. 
TARARE,  esp^  d*interJection  famil 
mi  on  se  sert  pour  marquer  qu'on  se  mo- 
te de -ce  qu'on  entend  dirt) ,  ou  qu*on  ne 
croU  pas. 

*  TARARE ,  s.  m.  Machine  pour  vanner 
nptiosrer  le  graio. 

*  TARAÜDf  s.  m.  ta-ró.  Gylladre  d'acler, 
ins  leqnel  on  a  éteusé  des  pasdevis  pour 
iré  on  tarander  desécrous. 
TARAUDER,  act  Percernne  piéce^e 
»ift  oa  de  roétal  en  écrou ,  de  maniére 
i'elle  piiisse  recevoir  une  vis, 

'  TARAXIS ,  s.  m.  Inflammaiion  de  ToBil 
odtiiie  par  une  irrilation  externe. 
TARD ,  adv.  de  tempe,  tar.  Ao-delti  du 
mpsprescrit.  Vers  la  fin  de  la  jonrnée. 
TARDER ,  V.  D.  DHIérer  ft  (aire  quelque 
lose.  S'arréter ,  aller  lentemeni ,  en  sorte 
i*on  vlenne  tard.  v.  imp.  //  tM  íard*  ( je 
Isdansl'impatienoe  )  que  mu  maUm  soit 
tie. 

TARDIF ,  IVE .  adj.  QuI  vieiit  tard. 
TARDiVEM^,  adv.  ]>nne  maniére 

rdive.  ^ 

TARHYETÉ,  s.  fém.  t.  dajardinage. 

oi9¿anee  tardive.  • 

TARE ,  s  f.  Déehet,  diminution. 

TARE ,  BE,  a(y.  Tlci4,  gáté,  corrompu. 

TARENTISME,  s.  f.  MaladU  occMionée 

íF  I»  piqAre  de  la  tarentale. 

TaRENTOLE,  a.  f.  Arralgnéevéaéneuae 

i\  se  iroiive  aux  envirots  de'  Tiarenta. 

«péeedepetii  lézard. 

TARER ,  V.  act.  Gauser  du  déchet. 

TilRai » a.  r.  AiMleii  »ott«ll«r. 
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tAMlm.,  s.  f.  Pellte  plaqm^  fer  , 
avec  on  peiit  Torreu  t  qu'on  BMt  aux  portee 

et  ttux  fen^tres  pour  les  fermer. 

81 TARQITER  .  v.  réc.  8e  préTSloir ,  tirer 
aran'^afre  p;ir  o»tentotion.  II  est  fem. 

TARGUM  .  s.  m.  Nom  des  commentalree 
ehaldalqiies  du  texte  hébreu  de  Faociea 
Testameni. 

TARI .  B.  m.  Llqueur  qui  se  tice  dea  pal- 
miors  el  d<>s  tocollera. 

TAR!£RE ,  s.  f.  OuUl  da  fer  qui  seH  H 
faire  des  trous  ronds  daos  une  ptéca  de 
bols. 

TARIF ,  s.  m.  Réle  qnl  merque  le  prlx 
decértalnes  denrées  /  ou  d«fs  droits  d'eo- 
trée ,  de  sorlie  ,  etc.,  que  ekimque  serta  da 
marcbandiaedoit  payer. 
TAR1FBR  ,  T¿  aoi.  Rédulra  \  mi  Urif. 
TARIN  ,  s.  m.  ta^ein.  PeUt  oSsaav. 
•  TARIR  ,  V.  act.  Metire  It  sao.  v.  n.  Btra 
mis  é  sec ,  cesser  de  couler. 

TARISSABLE ,  adj.  da  tout  g.  Qnl  sapaot 
tarir  ,  qui  peut  étrertarL 

TARIS8EMENT,  s.  m.  Daeséchémanl , 
état  de  ce  qui  est  tari. 
TAROT  .  s.  m.  Fo^»  Bassou. 
TAROl'É  ,  ÉE ,  adj.  Il  n^est  d*fisagaqH*ett 
cette  phrase  ,  De»  corte»  taroim,  marquées 
et  iiaprimées,  sur  le  dos»  de  griaaille  en 
compartiDiens. 

TAROTS.  s.  m.  p1.  ta^ro.  Sorte  de  cartea 
éjouer,  qol  aoni  marquées  d'antres  figu- 
res que  lea  nétres ,  et  dotH  le  dos  est  lin- 
primé  de  «risailte  en  compartlmens. 

TAROUPE  ,  8.  r.  Poli  qui  cfoíl  entre  lea 
deiix  síMirciIs. 

TARSE  ,  6.  ro.  t.  d*anatom.  La  partió  du 
pled  qui  es'.avunl  les  dofgis ,  qu'on  appella 
commnnpmi'iii Coup^^ed. 

♦  TARSIBN  ,  lENHE ,  adj.  Qui  a  rapport 
an  tarse. 

TARTANE,  s.  f.  Pelii  bátiment  ^ont  oa 
8e«m  sur  la  M^diterranée. 

TARTARE ,  s.  ro.  L'eofer  des  anclens.' 
Habtiant  de  la  Tarturie. 

Tartahb  »  a.  ro.  Nom  des  veleta  qui  ser- 
vaient  U*^  iroupee     roi  eo  campagoe. 

TARTAREUX>  EUSE,  adject.  Qui  a  la 
quaiit^  du  tarto. 
TARTB  .  8.  f.  Piéce  de  pAtIsserie.  . 
TARTELETTE ,  s.  f.  Pellie  larle. 

*  TARTINE  .  s.  f  Tranohe  de  palo  re- 
couverie  deconfliures,  debeurre,  ele. 

TARTRE  ,  s.  m.  Dépét  terrenx  et  salla 
produit  dans  les  tonneaux  par  la  fermenta- 
tlon  du  vin ,  ei  qui  s'attache  aux  douves  du 
tonneau  ,  s'y  durcit  et  s  jr  forme  en  croúte. 

Tartrb  éh¿tiqub,  s.  m.  Préparalion  de 
tartré  avac  l'antimoine  et  qui  purge  par 
baut  et  par  bas. 
TARTUFE  8.  m.  Faux  dévot.  hrpecrlta. 
TARTÜFERIE ,  s.  f .  Aciion ,  maintlaB 
da  lartufe. 

TARTUFlER.v.n.  Ifot  coaaiqne.  Filra 
la  tartufo  ,  avoir  un  aír ,  dea  maaléraa 
d'ua  faux  dévot. 

TAS,  8.  ra.  lloBceeu ,  amaa  de  quelgua 
ghoaa.Sa  parlaat  des  persoanea ,  oMiltltiida^ 
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TASSB ,    t-  k  bolre 

tfaibé.  da  caté,  etc.  liqueur  ootitenae 
dan*  la  lasae. 

TASSEAU ,  8.  m.  Hht6.  t.  de  neaaiserie 
PetK  moroeaii  de  bola  qui  aert  h  aoufenir 
une  ubletle. 

•  TASStE ,  a.  r.  Antant  qa*i1  en  pent  te- 
.  nir  <V»n«  une  taaae.  II  est  peu  d'uiage.  . 

TASSER .  act.  M ettre  det  choaes  en 
taa«  de  fa^n  qu'ellea  occtipeni  pen  de 
place.  V.  n.  Croltre,  muliiplier,  f'ólarglc. 

TASSETTE  ,  a.  r.  Place  une  armure  an 
délTaut  de  la  cnimse. 

TATEIIENT .  a.  m.  Aotlon  de  titer. 

TATER ,  V.  act.  Toacber  ,  manier  dou- 
eemeni  une  cbose  ,  pour  connaiire  al  elle 
asi  dure  oa  molle,  aéebe  ou  hun^e,  frolde 
ou  ebande,  ele  PIg.  Basayer  de  connaltre 
les'sedtlmens  d*une  pefsonne  aur  quelque 
cboae.v.  n.  Godter  b  quelque  chose»  df 
quelque  chote.  Emyer  de  quelque  cboae  , 
connaStre  par  expórience  ce  que  c'eat. 

aB  TATKa ,  réc.  S'eiaminer,  ae  sondar 
aor  qiiHque  cboste.  Fam. 

TATEUR  ,  EdSE,  s  Irróaolu.  • 

TATE-VIN  .  8.  m.  Inatrumeat  pour  tirer 
le  vin  par  un  bondon. 

TATItLON  ,  ONNE ,  a.  Qni  Utilloone. 

TATlLLONNAGfi ,  a.  m.  Aciion  de  util- 
lonner. 

TATILXjONNER  ,  n.  Bntrer  mal  b  pro- 
pos  ,  inuKIement  dans  toutes  aortas  de  p^- 
titb  déUlls  II  estíamiüer. 

TATONNER ,  v.  n.  Gbercher  daña  Fobs- 
cnriié 

TAT0NNEÜE,8  m.  QuIUtonne. 
A  TATONS ,  adv.  En  Uionnant  dansPoba- 

curíii^. 

TATOU  .  8.  m.  Quadrupéde. 

TATOUAGE  ,  a.  m.  Aciion  d«  Utouer. 

TATOUER ,  V.  act.  II  se  dit  dea  sauvagea 
de  TAmérique,  qui  bariolent  leur  corpa 
de  différentüs  figures  el  de  diversea  cou« 
laura. 

TAD  ,  8.  m.  ió,  t.  de  blasón.  Croix  dont 
on  a  relranchó  la  partie  qui  est  au-dessus 
de  la  (raverse  ,  et  qui  se  trouTe  dans  plu- 
sieiirs  armoirtes. 

TAÜDIS ,  s.  PaiHe  malaonnelle ,  pe- 
tlt  logenient  en  mauvaia  ¿tal. 

*  TAUGOÜR,  8.  m.Peiit  lévrler  qui  sen 
b  teñir  un  essieu  de  cbarreUe  bandé  sur 
les  brancards. 

TAC  PE  ,  8.  m.  Petlt  animal.  Tumeur  qui 
ae  forme  h  la  téte,  et  h  laquelie  lea  chevaux 
ne  sont  pas  moins  sujels  que  1^  hommea. 

TaDPB  gbillon  ,  a.  m.  Insecto  qui  habita 
aous  Ierre. 

TADPIER ,  8.  m.  Preneur  de  taupes. 

TAUPIÉRE  ,  B.  r.  Morceaudeboiscrensó 
aveo  une  soupape,  et  qui  sen  k  prendre 
des  taupes. 

TAüPlNÉE  omTAÜPINIÉRE,  s.  f.  Petlt 
monceau  de  tisrre  qu'une  taupe  a  élevé  en 
foiiiiiant. 

TADPÍNS,  siibst.  mase,  pl.  Nom  qu'on 
clwS^i  yj'^  ír«n9aisesou8 


TAÜRE,     f.leoDe  orache  qúhfiUst 
ancore  porté. 

TACRBAa,a.  m.  Béle  k  corn«?i«t. 
le  mAle  de  la  vaobe.  Un  des  domHpe» 
da  zodisoiie. 

TAUROBOLE,  s.  na.  t.  d'antrgoftl Im- 
pace de  aacrlflc^  explaloire  ,  oú  Fst 
molatt  un  laurean  en  riionneur  da  Cf^ 

TAUTOGRAlOáK,  s.  m.  Poema  oi  • 
aflécte  de  o'emplofer  que  dea  noUgí 
commenoeét  toua  par  la  mAma  ieitrei 

TADT0L06IE.S.  f.  t.  didact.  Répém 
inutile  d'une  idée  eq  diflTórena  leraef. 

TAUTOLOGIQUE ,  adj.  delotti-QB» 
rapporl  h  la  tauidogie. 

TAUTOMtTRlE ,  8.  r.  c.  djdaci.l^t-' 
tion  exacto  et  servile  das  mémas  mam**. 

TAUX,8.m  Prix  étabfi  pour  (avná 
des  denr^es.  Deoier  auque/  los  iniéréa  i 
l'argenl  soDtrégiéaparl'ordonosnc^.Soaa 
llaquei/e  no  bomme  eifi  tax^ patfr  J^timi 

TVf  AJOLE ,  a.  /.  Sorte  da  lingo  %mr 
^  deotelles  ,  et  quelquefois  loui  enlier  e 
dentelle. 

TAVELEBr ,  y.  acl.  i.  da  pelnt.  Houche 
ter ,  Vacheier.. 

TAVELURE ,  a.,  f.  Blgarrure  d'une  pai 
tavelée. 

TAVERNE,a.  f.  Cabaret,  líeu  oú  m 
venddu  vio  endéiaü  II  na  aedlt  ^dre^ 
par  ipépria. 

TAVERNIER  s  lÉRE,  a.  Cefuí,  ceOe 
tieni  laverne.  Il  vieillit 

TAXATEOR,  s.  m.  Getui  qui  laxe.  U  m 
dlt  priucipalement  du  commís  qni  laxe  k 
la  poste  les  letirea  el  les  paqueti. 

TAXATION  .  a  f.  Aciion  de  laxar.  Dr^ 
altribué  aux  gens  de  flnancea. 

TAXE,  8.  r.  Reglement  fait  paraotoriia 
pupiique  pour  le  prix  d^  denréea.  Ptii 
établl  par  le  réglemént. 

TAXER  ,  V.  act.  Rógler  ,  limiter  le  p 
des  denrées ,  des  marchandiaaa ,  etc.  Fia 
une  imposiiion  ,  soit  en  deniem,  soit 
denréea.  Acensar. 

SB  TAXER  ,  V  réc.  Se  cctis&r. 

*  TAXLDERMIE  .s.t.Art  á'empaSOatXes 
oiseaux. 

TE ,  pronom  peraonoal.  Foyts  To. 

Té,  s.  m.  I.  de  minoor.  Diapoallton  é 
plusieurs  fourneaux  de  mine  en  fOrme  del 
pour  Taire  sauierune  fortification. 

Tb  Dbdm  ,  8.  m.  Ganlique  de  VéftUse  q« 
commence  par  ees  mois.  Cérémonies  qa 
accompegne  celta  aotion  de  i^rAces. 

TECUNIQUE ,  adj.  de  t.^  g.  AriificieL  I 
ae  dit  principalement'  dea  mofa  affectéiiai 
arls.  Qui  rappelleut  en  pea  da  mota  Aeso- 
coiip  de  faiis ,  de  principea. 

"  TEGHN0U)61E  ,  a.  r.  Expllcailoa  de» 
termes  des  sris. 

TÉGUMENT ,  a.  m.  t.d'anftlomia.(2sqül 
sen  a  coiivrir. 

TEIGNASSE.  f oyes  TiGRAasB. 

TEIGNE  .  8.  r.  Gale  pl Ae  et  aécba  qui 
Yieot  á  la  téie.  elqni  s*f  a^tacae-  Eapécedi 
gale  qui  vieni  á  l'óooroe  dea  trbres.  loaecli 
tul  ronga  lafótofina ,  Jaa  lim» ,  «lo. 
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EIGNERIE «  B*  fém.  Hdpttal  oú  Fon  ne 

i»e  que  des  teiffnenz. 
*K1GNEUX,  EUSÉ ,  adj.  Qai  8  la  teigna. 
EILLER  ou  TILLER ,     ^ct.  Rompre  les 
06  de  cbanvre  ,  el  séparer  les  clleDevo^- 
de  l'i^corceqni  doitse  flier. 
TW^K    TILLE ,  '8.  r.  Ecorce  déUéé 
n  brin  de  chanvre  ou  de*  Un, 
*El(ÍDRE,T.  ac|.  Paire  prendre  h  nne 
ÍTe  ,  ou  d  qiielque  autre  cbose,  une  cou- 
r  di  (furente  de  celAa  qu'eile  avail  én  la 
ngH^ní  dans  uñe  liqueur  prépar#edont 
'  s  imbibe. 

'EINT .  8.  m.       Maniére  de  telndre. 
BifiT  ,  8.  m.  Le  coloría  du  visage. 
EINTE ,  8.  r.  t.  de  peimure.  Degré  de 
ce  que  les  peiotres  doaneul  aux  coo- 

'9.  ,  ' 

'EINTÜRE»,  8.  f.  Liqneur  préparée  i*our 
)dro.  luipression  de  couleur  que  ceUe 
leur  laíSse  sur  les  ¿loíTes  el  sur  les  au- 
)  choses  que  l  on  leint  En  t.  de  cbimie, 
il0ur  (Tun  minéral  ou  d'urt  végétal,  lirée 
le  moyen  de  quelqOe  liquetir  que  ce 

l. 

^EINTURIER .  lÉRE ,  s.  Celul ,  c«Ue  qnl 
exerce  Tan  de  telndre.  ' 
PEL,  TELLE,  adj.  Pareil,  semblable.  II 
rqtie  qneiquHiii  indólerminément. 
TÉLÉGRAPME,  s.  m.  Machine  de  noü- 
le  inveuiioa,  qui ,  par  le  moyen  de  dlf-- 
3ns  signaux  ,  iransmet  au  loin  ,  et  en 
«-peu  dü  lemps ,  tout  ce  qui  peut  inté- 
ser  le  gouVernoment. 
TtLÉGRAPHIQyE  ,  adj.  Qui  a  rapport 
K^lc^grapne. 

rÉLESCOPE,  s.  m.  Ncm  génóriqne»  de 
s  les  iii^lrumens  d'astrononiie ,  soU  k 
lexio'n,  soit  par  réfracUon,  qui  serventá 
ierver  les  objeu  éloignées  tant  sur  la 

ré  que  dans  le  ciel. 

T.LLEMENT.  adv.  De  tellesorte  que. 
ELLÉMENT  QUELLEMENT.  D'une  ma- 
i-H  l(>ile  queile.  ll  esl  fám.. 
*ÉMÉRAlRE,  8.  el  adj.  de  lout  g.  Hardi 
c  ímprurJence.  II  seditaussi  descbose8¿ 
emfnt  i¿méraire  \  qqi  n*est  pas  fondó. 
ÉMÉRAIREMENT ,  adv.  Á?eo  nne  bar- 
sse  imprudeoie,  incoosldérómenl.  Con- 
ílroii  el  raison.  • 

^MÉRITé ,  8.  r.  Hardiesse  imprudecte 

ncon»iilr>rée. 

'ÉMOIGNAGB.  s.  m.  Rapport  d*un  ou 
plusieun»  lemoins  sur  un  rail ,  soil  de 
e  voix  soit  par  écrii.  Preuve  ,  marque. 
'EMOIGNEíl ,  V.  acl.  Poner  lémoigna- 
BHrvIr  de  témoin.  , 

ÉMOIN ,  s.  m.  Gtílui ,  celle  qui  a  vu  ou 
eodu  quelque  fait ,  et  qui  en  peul  faire 
porl.  Marque  ,  monument ,  ce  qui  sert 
iré  conn'aítre. 

EMPE  ,  s  r.  La  parlie  de  la  téle  qui  est 
ni»  Koreille  jusqu'au  front. 
EMPERAMENT,  s.  oi.  Complexión, 
isiitulion  dii  corps  de  rbomiiie.  II  se 
quelquefois  du  caractére  ,  en  y  joigoani 
í  épiihéte.  Un  lempécamefU  idoietU. 
'JEMPÉRANGE  ,  s.  í.  Verlu  morai©  qui 


TBN.  (03. 
régle ,  qnl  modére  les  ptfÉlons  et  les  dé- 

«írs  déréglés ,  et  pArlÍcullér«meni  lee  dé- 
slrs  Rens'ifis.     *  '  

TEMPfiRANT,  ANTE  ,  s.  etadj.  Qui  ala 
Tenu  de  tempérance. 

TEMPÉR ATURE,  s.  f.  DUpo^itlon  de 
Ibir  «  selon  qu*ll  esl  iroid  oo  obaud  ,  sec 
ou  hiimHe. 

TpifPÉRER  ,  V.  acl.  Modérer ,  diminuer 
Texüés  d'une  quállié. 

TBMPtaft,  6b,  pon.  el  adj.  Climai ,  air 
temperé  t  ni  Irop  cbaud  ,  ni  Irop  frold.  Fig. 
Modérá  ,  posé ,  sage. 

TEMPÉTE,  8.  r.  Orage,  violente  agita- 
tion  de  Tair,  Fig.  Grande  persécuUon  qui 
s'éléve  conire  quelqu'un  ponr  le  perdre  , 
ponr  Tarcabler.  . 

TEMPÉTER ,  V.  ñ.  Paire  bien  du  brult. 
II  est  fam: 

TEMPLE .  8.  m.  Edifloe  public consacré á 
Dieu ;  011  h  ce  qu^on  révéra  comme  Dieii. 

*  TBMPLET ,  s.  m.  Peitte  tringle  moblle 
du  relieur. 

TEMPLIER ,  s.  m.  Chevalier  d'an  cerUln 
ordré  miiifalre  et  relígieux  Institué  aa 
commencement  du  donziéme  siéde. 

«TEMPORAIRE,  adject.  Qui  n'estqua 
pour  un  temps. 

TEMPORAL .  ALE,  adj.  t.  d*anat.  Qai  a 
rapport  aiix  tempes. 

TEMPORALITÉ ,  t.  f.  Jurldlcllon  dn  do- 
maine  temporel  d  un  évécbé  d'uncbapUre. 

TEMPOREL  ,  ELLE,  adj.  Qnl  pasee aveo 
le  temps ,  périssable. 

TEMPORELLEllENT ,  adv.  Duraol  un 
temps. 

TEMPORISATiON,  a.  f.  Action  de  tem- 
pOriser. 

TEMPORISEMENT ,  s.  m.  Retardemeot , 
dai^  rállente  d*un  lempa  plus  favor#»le. 

TEMPORiSER,  v.  neaí.  Retarder,  dl^- 
férer ,  dans  une  occaaion  favorable ,  d'aa 
lemps  propre. 

TEMPORISEUR,  a.  m:  ian-po-H'M9w. 
Qui  temporise. 

TEMPS  .  8.  m  Mesare  de  ta  durée  dea 
cboses  Délai.  Loisir.  Salsea  -propre  k 
cbaque  cbose.  Les  différens  éges  par  rap- 
port   la  cbronologie.      .  . 

TENADLE ,  adject.  deloufg.  En  I.  de 
guerre ,  il  se  dit  d*un  lleu  ,  d*un  endroit , 
d'une  place  oü  Ton  peut  se  défendre. 

TENACE  ,  adj.  de  loui  g.  Yisqueux.  Fig. 
Avare ,  qui  ne  donne  ríen  qu'aveé  peine. 
Homme  ailacbé  opinlAtremenl  k  sets  Idées  , 
k  ses  projels. 

'  TENACITÉ ,  8.  f.  Yiscosilé ,  qualité  de  ce 
qui  esl  tenace.  Plgur.  Avarice ,  ou  aUacbe-' 
ment  invariable  k  une  Idée  ,  k  un  projet. 

TK^AIIXE,  8.  f.  Inalriiment  de  fer.pMr 
lenir  Olí  pour  arracher  qnelque  cbose. 

TENAILLER ,  v.  aclif.  Tonrmeniar  un 
criminel  avec  des  lenailiea. 

TENAILLON,  s.  m.  Ouvrage  construir 
vls-ik-viH  l'iine  des  facas  de  la  demi-lune. 

TENANCIER  ,  lÉRE  ,  s.  l.  de  droit.  Ce- 
luí ,  celle  q.ui  lieul  des  Ierres  en  ro- 
ture ,  dépendanlea  d'iu  fiel  aaqual  il  esl 
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TEIlANT ,  n.  Gelul  qui ,  éaiw  ontour- 
ooi,  entrepreoaü  de  teftir  cootrv  toulM 
•orles  d'aMallluM.  Flgor.  Geltit  i(ul ,  dani 
une  dispule  ,  souiient  ane  opinión  contfe 
Mux  qui  le  oonbettent. 

TÉNARB,  s.m  Bnfef,  en  «Ifle  poéUf. 
Jl  fui  pt  éripiti  dant  U  ténare, 

TENDANGE^  a.  (ém.  t.  detUliqii«-«t.de 
dynamique.  L'action ,  In  foree  par  laquelle 
«•  corpa  i&iiá'h  se  inoim>lr  Ters  un  cAlé  , 
ou  ^  poiisaer  un  autre  corps  qni  Pen  enip4^ 
che.  La  tendance  (Ttm  eorps  mtijimi  cmire,  U 
so  prend  ausai  quelquefois  paur  la  simple 
direciion  dn  oMuvemenL  II  dtt  au  va(y* 
ni.  poür  óésignor  une  dlsposition  de  ramo 
qui  la  dirif^e  vers  im  certain  objet.  íthomm 
«  m^ItmdanMt  £Oñiinuelít  amlmüuur. 

TENDANT,  ANTE,  adj.  Qui  lend  i 
qeelqiie  6u. 

TENDIMEüX,  EÜSE,  adJ.  t  d^aittleai 
Qitl  a  dn  rapori  an  tendón  qni  approchede 
la  naiiifp  des  lendons. 

TENDON  ,  a.  m  lunado».  Vniréu^óóii 
muficle. 

TENDRE,  adJ.  de  tout  g.  Qui  peat  dtre 
niScnMnl  coupé ,  divisé.  11  se  dit  au^í  dii 
pain  nouvellcmem  cuit.  Sensible  délicai  ,^ 
qui  eit  aisément procuré  par  ias  fmpres^iona 
de  Pair.  En  t  de  peiniiire,  II  se  dll  de  cer* 
tatos  ooups  de  piuceas  extrdmettenl  déli- 
cnis.  Fig.  SensU>ltí  é  l'aiaiiié  ,  b  la  compás* 
slon  .el  plus  particuLiéremeDl  é  ramour. 
Voicp  íe},dre,  touohatii  el  gracteox. 

TENDRE «  a.  m.  Tendresse.  m. 

Tbnórb  ,  V.  act.  Tirer  el  bander  quelqtie 
eboee  ,  coaame  une  corde,  un  tro  ,  etc 
Présenier  fn  flvan^ant. 

TENDREMENT,  ad^.  Avee  tendrease, 
fin  l.  4e  peinture  ,  Femdr$  itfkdrmtmt ,  avoir 
le  pincoaii  di>liQM  elt6g«r. 

TENDRESSE,8.  f.  Senalblllté b  ramitíé 
on  h  l'amoiir.  La  passion  méine  de l^amoiir. 

TENDEKTÉ ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  esl 
tendré 

TENI>RON ,  8.  m.  Boui^feen  ,  rsjeton 
tendee  de  quelqnes  arbres ,  de  queiqoes 
plantes.  Au  pl.  CarUUa^  qui  son>  á  fexiré- 
mité  <ie  la  poiirinedequelquesanimajNX. 
^  TÉNfcBREt ,  s.  r  Privatíoh  de  lumiére  . 
ottscuriié.  Les  malioes  qUi  se  ohantent  Ta-» 
pres-dtnée  du  mercredi .  d4i  jeiidl  et  du 
vendredi      la  semalne  sainie. 

TÉNÉeREUX,  BCrsE,  abjeot.  Sombre, 
obsctir. 

TÉNEMENT  ,  s.  m.  I.  depratiq.  IfétaiHe 
dépendante  d^uae  seigneurio.  Sorh»  de 
pretHTlpCtonadmlsedansqQeiqnescoiittinies. 

TENESM£  .  8.  m.  Empreíntes  douc^eu- 
.  s6%qu'on  sent  an  foaéemsnt ,  et  des  effvies 
comí  nubiles  et-  pvesque  InutHes  d'aller  b 
Jq  s«!lle 

TENETTE  ,  s.^fóm.  Instmnent  de  chl- 
ítir>r»e 

TCNEUR ,  s.  f.  u  de  pretkr.  Ce  ani  es» 
oonieeii  naoi  b  mol  dans  uo  écrit 
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TKNIA .  8.  m.  Mol  moprusié  é  btte 
dou  on  se  sert  ei  frangís  poor 
Is  Mr  loMfoév. 

TÉNIB,  i.  r;  t.  d'an^ttaelore.  

plato,  bande  en  Hatnl ,  ^1  appartieoi 
pfaUfto  4«riqn6.  « 

TEÑIR,  V. ad.  ATDir  la  owf n  ,  au 
entre  lee  malns.  Possédar.  Oocupnt , 
ptrlant  de  respaoe.  Mattre  nt  «nrrfer 
qoelqueltoo.  MalnteAIr,  eatrnUoir.  Co 
teñir.  Tenferiner.  Arrétmr,  Osar.  MprJM 
eropécber  de  falre ,  de  dlra.  Otonpar  éi 
raoi  qnelqne  tomps.  Hépier,  osMmt 
croire. 

81  Twm ,  r.  pietp.  S*arr>élar ,  Msebe 
b  qtieUfué  obose.  Etre  ,  denetiret  tea  « 

córlalo  lleu.  • 

TESOS,  a.  ni.  Imh99$  iTvm  pites  i 
bola  qiij  eaire  daos  gnBBtortalm^ 

lÉSOR ,  »:  m.  f.  de  musiQu^  aopr^ 
de  T\MiM,  11  répoad  á  ce  iv»m  aij 
loas  en  francais  ,  oob  woix  de  iniUe  09sta 
pJtment  une  taitle. 

*  TENREG,  s.  m.  Esy^  d«  bérissoil 
Uadagascaf.   

*T£NS1F,  IVB,  ndj.  Aeoompoflié « 
tensión. 

TENSION ,  s.  r.  Btat  de  eeqatesc  tni^ 
Pig.  Grande appllcation  d'esprii. 

TENSON ,  s.  m.  t.  d*anctoi»oe  poésleq^ 
se  dUaii  d'une  dispote  galante  entro  dea 
pobte^. 

TENTANT,  ANTE.  ad].  QuI  teate  ,  qi 
canse  une  envíe  ,  un  désir. 

TENTATEOR  ,  TRICE  ,  s.  Gelnl  onc^ 
q^t  teate.  Pris  absolnnent,  11  s'enteodA 

TENTATION,  s.  f.  tfouremem  Intéríetf 
qni  excite  rbemoM  au  mal.  Borle ,  áis\ 
de...   

TBNTATIP.IVE,  «íH  Qitt  tente. 

TENTATlTEf.  s.  f.  Action  par  faqiAk 
on  lente ,  on  esleto  de  toire  réusslr  qué" 
que  ebose.  Le  prenaier  teto  qu'oa  tkit  ei 
tb^oKie. 

TENTE ,  s.  f.  Bspboe  d0  faríHoo  do«i  oi 
se  sen  i  la  guerre ,  b  /«  carapagne  «  pos 
se  naettre  b  couvert.  Ea  t.  de  chirurgr , 
petit  routoau  de  ctaarpie  qn*on  mei  dea 
les  piafes. 

TENTER  ,  V.  aa.  ^ssayer  ,  naelíre  qocf 
que  mofen  en  usage  poor  to'.re  rénssJ 
quelqne  chose.  Solllciter  an  pécbé .  ti 
mal.  Donner envié,  faire  nattre  to  défitf 
TenTle  de  falre  qnelque  chose. 

TENTÜRE,  s.  f.  CerUio  nombre  de  ^ 
ees  de  tapisserle  ,  ordibaíremeotde  vahe^ 
dessin  .  de  mdme  onvrege,  de  tnémesoi^ 
d'hisi'ílre. 

TENU.UE.adj.  Qui  e&t  fort  déttf»  qu 
est  peu  colnpacie.  Il  D*est  d*osafe«M  daa 
le  didactique. 

TEN0E ,  s.  r.  n  se  dlt  Mps  p^idal 
lequel  cert»lnes  assemblées  se  Uenneil 
Assidlee  ferme  d'on  bomme  i  chevni.  Ea  i 
de  ng^sique ,  continttatloii  4*Hit  otaaM 
pendab*qnelq«M8  aiesttraa. 
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TÍNÜnt}  tém,  Qnalité  &titB  cbosé 
niie.  II  n'est  d'usage  q»e  dans  le  dldacilq. 
TÉNL'RE,  ».  f.  i.  de  maiiére  íéodaie. 
ouviiDce.  dépeQclB¿ce  el  éteodue  d'ua 

)í       •         .  ' 
TÉORDR.s.m  Vm/exTuom. 
TEaCER  ou  TERSEB  ,  v.  acl  tér^,  %.  de 
gficron.  Oonner  un  troisúroe  laboar  * 
ir  iroi9)^me  faQQO  h  des  vigae9« 
TERCET .  s.  m.  t^-cé,  Esp^ce  de  couplet 
mpnsé  de  irols  ver»f 

TEREBENTUINE,  8.  f.  Réaine  qulooule 

I  lpr(*bin(he. 

TÉRÉBINTHE ,  f .  id.  Arlare  fésineiu  et 

iijonrs  v<Tl. 

TÉRÉBRATION ,  •.  I.  Actlon  de  percer 
arbre  poar  ea  lirer  la  goiniDd ,  U  ré- 

,  ele. 

rEHCNlABIN .  f .  m.  Espéce  de  mnoe 
tilde  qui  víeol  de-P^we. 
•  T£R£S  ou  tQMBRIC  ,  «.  m.  Espéce  de 
r  loiig  0t  rood ,  qul  i'eog^dra  diyie  le 
rp«  humain. 

»TEHGIVASATBÜK,  i.  m,  Qai  lenM^ 

ITRGIVERSATION ,  s.'f.  t^r-ii^^ 
n,  Acilon  de  lernlvarser. 
PERGIVERSEE,  Y  Q.  ür-inNr^. Cber* 
T'ips  détotirf  ,  biaiser.  » 
PERME  ,  9.  m.  Fio ,  borne  des  acUoDi 
\es  uboaea  qui  ont  quelque  éiendue  de 
ips  011  de  liea.  Teropt  pr«Hfix  de  paye- 
ai.  Sorte  de  sUtue  qui  na  que  la  l6le 
le  ou  le  ha:il  du  corpa,  et  qui  finll  en 
se  Ue  pitasire  ou  de  acabellon:  Eíle  ser- 
,  ancieimeíDeoi  de  boroea  otf  de  limile. 
t ,  dicUoQ.  FavoQ  de  parler  porMcuKére 
ipiqim  arl ,  h  atielque  «cleooé. 
EAMU^AISON  ,      r.  Desinence  d'an 

ÉaMINEa ,  V.  aot.  tir^-ni.  Mettre  des 

íes  »  borner.  AcheTer  ,  finir. 

sTerminer,  V.  réc  St)  pasner,  s*ache- 

,  »e  finir.  Avoir  une  eeriaioe  terminal- 

,      parlant  des  mota* 

EAMINTHE  ,  s.  m.  ^dr^nm^tf.  de 

urgie.  T'i^rcule  inOammaloire. 

ERK'AIRB  ,  adiect.  ítr-^-r$,  lenombr» 

tir^ ,  le  noinbre  de  Irois. 

EUNE ,  ad].  de  laul  g.  Qni  n'a  poim 

al  qu'll  doii  avQir ,  ou  qui  en  a  peu 

;omparaison  d*une  aulre  chose. 

uwu. ,  8.  «.  Réuoion  de  Irols  nnm^ros 

ou  so  lis  enáemblf  ii  la  loterie. 
gtNRS,  f  m.  l.  du  jeu  de  Iricimo  ,  et 
se  flii  Iorsqu*on  améoe  düux  irois. 
ERNIR  ^v.  act.  Bentire  terne  ,  obs(!ur. 

ou  donoiuer  l  óclat  de  quulque  chose. 

Tbrnir  ,  V.  réc.  perdre  son  l^^ütra , 
^clat ,  sa  couleur. 

•:KNISSURE,  8.  r  Eiat  de  c«  qui  e»i 

i. 

TftBOULLE .  8.  fén(L  Tf  rrf  ^éire  el 
átru  qui  indique  les  mines  ^  chiürboa 
erre, 

TgRFStCHQKjB ,  a.  to.  Muse  «»  la 

te. 


f  ^  é^eni  cerUIns  seigjienirs  de  prendre 
I  en  natnre  une  certaino  partie  difk'fruits 
■  de  t»Trt*  d'nne'censlve. 

TERBAIN  ,  a.  m  Bsp«)ce  de  Ierre. 
TERRAL,  s.  mase,  té-rmi,  i.  de  marine. 
Veni  de  Ierre. 

TERR  AQUB .  ÉE ,  adj.  Gooiposé  de  terre 
et  d'Hau.  Le  glob«  tnruqui. 
.TERRASSEl,  8.  f.  Levée  de  ierre  dans 
un  jardín,  dans  un  pare,  falle' de  maln 
d*bon)me  ouvrage  de  maconnerie  eu  forme 
de  baleen  el  de  galerle  découverle.  Tolt 
d*une  maison  lorsqu'il  e^i  en  piale-forme 
el  b  décoiiv^rl. 

TERBASSER  .  y.  acl.  ¥ettre  nn  amas  de 
Ierre  derriére  uñé  muraille  pour  la  forll^ 
fler  ,  et  pour  divers  tfutres  us«^es.  leier  de 
forcé  par  ierre.  Fig.  Con»lerner,  faire  per- 
dre  courago.  ^ 
TERRASSIER,  a.  m.  Onvrler  qni  Ira- 
^  vaille  6  des  terrasaes  ,  qui  Iravaille  ^  re- 
muer » ^  transporler  des  ierres 

TERRP ,  8.  (.  Le  giobe  terrestre  composó 
dé  lerre  étd'eau  II  se  dii  aussi  de  dlvarses 
pariieson  opóratioo  du  globe  terrestre. 

TERREAU  ,  s.  m  té-ró  Fumier  pourrl 
el  réduii  en  lerrt*.  Terre  végéial. 

TEEUE-MÉRITE,  8.  f.  Sar^n  des  Indes. 
Racine  exotiqiie. 

TJl^RRE-NEUVIER»  s.  n.  Pécheur  qui 
¡  ya  Ha  oóctae  üus  moruea  sur  les  bañes  de 
I  Terre-Neuve. 

I    TsaaB-NCix  ,  s.  ff  Plante  ombellifére  el 

^  bulbeuse.  •* 

I  Terrk-plbin  ,  s.  tptt  I.  de  forlIOc  Surface 
¡  píate  el  unie  d'un  amas  de  lerri;  élevée. 
SE  TERRER  ,  rec.  uié-ri.  En  parlani 
de  ciTtaiits^nima'ux  ,  se  caciier  soua  ierre. 
En  p'aii'tnl  des  gens  de  guerra,  ae  roeltre 
h  codvert  du  íeu  des  ennemiapar  des  ira- 
vaux  de  ierre.  , 

TERRER  ,  V.  acl.  Vne  ¿to/jft,  l'enduirede 
terre  b  foiilon. 

TERRESTRE,  «(U.  de  l.g.  Qui  apparlient 
h  la  ierre. 

TERRESTRélTES,  a.  f.  i.  d«  cbimie. 
Les  partios  les  plus  grossléres  des  súba- 
la nces. 

TEBREÜR,  s.  f.  Emotlpo  causée  daps 
Tame  par  Timage  d*un  mal  om  d'un  péril 
prochain  ;  épouvante,  grande  crálnte. 
TERREÜX,  EUSE  ,  adJ.  ti-reu.  M¿lé  de 

Ierre, 

TERRIBLE  ,  adJ  de  I.  g.  Qnl  donne  de 
lu  lerreur  .  qui  esl  propre  K  donner  de  la 
terreur.  Fi«;.  el  famil.  Etoonanl  ,  éiraege , 
exiraordinaire  daña  aon  genre. 

TERRIBLEMENT ,  adv.  D'une  manije  h 
iuspirer  la  lerreur.  Famii.  Exlf6meQit»ol , 
e;ice?s¡vemeoi. 

TERRIEN  .  lENNE,  s.  Geloi ,  ceUe  qni 
po^sttde  ltt)aueaiip  de  ierres. 

TERRIER  ,  adj.  m.  Papter  ttrriir,  regla- 
Ire  conienani  le  dénombremeni ,  lea  d^la- 
railoi^  des  parliculiera  qui  reléveni  d*uno 
^«elgnetl^ie  ,  el  ie  détall  dea  droita ,  ean»  et 
reulisa  qui  y  aopi  dua.  JLk  ce  aeo»,  il  ^ 
aqssi  aubsianiif* 
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TRMin^t  «•  ™'  Troii,  cavUé  dans  ta  ierre , 
oü  cerfalns  animaux  se  relireni. 

TEHRINE  ,  8  f ..  Vaissean  de  ierre.  Sorle 
4le  ragoüt  fait  dans  iineespece  de  terrine  , 
«t  qn'on  sen  d'ordinaire  poiir  enlrée. 

TERRINÉE        Plein  une  lerriue. 

TERRIR  ,  V.  n.  U  se  dit  propremenl  des 
ton  lies  qui  viennent  á  ierre  pondré  leiirs 
«duís.  En  i.  de  marine ,  prendre  ierre  apres 
4in  long  voynge. 

TERRITOIRE  .  s.  ra.  L'espace  de  ierre 
qui  dépend  d*une  juridiclion. 

TERROIR  ,  8.  m.  ii-roar.  Ierre  consMé- 
rée  par  rapporl  á  Pa'gricullure. 

♦  TERRORISME ,  s.  m.  tó-n)-n>-m«.  SfS- 
téme .  ré^ime  de  la  lerreur. 

*  TERRORISTE,  s.  m.  Agent  ou  parlisan 
4u  régime  de  la  lerreur  qiii  a  caraclérisé  la 
«anglanie  dominalion  de  Robetpiem  ,  etq. 

TERTRE ,  8.  m.Petlte  moniagne  ,  colUne, 
toinence  de  ierre  dans  une  plaioa. 

TES,  adj.  possessif,  pl.  des  danx  «eor. 
Voytfs  Ton  .  el  la  g'raramaire.  . 
.     •  TESSEAÜX ,  8  ni.  pl.  Piéces  qui  soa- 
tienneni  les  bunes.  l.  de  naarine. 

TESTf  8.  m.  t.  d'hisioire  modero^.  Mol 
«DRlals  ,  qui  signtfie  Epreuve. 

TEST  AGE  ,  ÉE,  adJ.  i,  d/ilst.oaloreUe  , 
qnl  se  dil  des  animaux  k  coquiiles. 

TESTAIIENT,  s.  m.  Acte  auihentiqne 
par  lequel  ou  dóclare  ses  dernieres  yolon- 

tóS  Él* 

TESTAMENTAIRJl/.adJ.  de  loul  g.  Qui 
concerne  lelesUmeil. 

TESTATEÜR,  TRÍCE ,  s.  Celul,  celle 
qui  rail  un  leslament. 

TESTER  ,  V.  n.  Oéclarer  par  un  acle  ce 
que  l'ou  Teul  qui  soil  exéculé  aprés  8a 
non. 

TESnCüLE ,  s.  m.  Parlle  qui  esl  donble 
dans  chaqué  animal ,  el  qui  serl  á  perfec- 
tionner  la  matlére  desl'nóe  b  ia  généralion. 

TESTIF  ,  Jé.  m.  Poíl  de  chameau. 

TESTIMONIAL,  ALE,  adj.  Qnl  rend 
térooiRnage. 

TESTON  ,  8.  mase.  Ancleiine  monnaie 
d'argenl. 

TESTONNER ,  v.  act.  Peigner  les  che- 
veux les  fri«er ,  les  accommoder  avec 
Boln.  II  esl  vieux. 

TftT ,  8.  m.  Morceau  d*uii  pot  4e  ierre 
cassé. 

TtT  ,  8.  m.  Ecuelle  ou  vaisseau  dans  le- 
quel on  fail  l'opóralion  de  Ja  coupelleiiKn 
grand. 

Tét,  8.  m.  CrAne,  osqui  couvreci  lecei^ 
Yeau.  II  esl  vieux. 

TÉTANOS  ,  s.  m.  Mol  empniuté  du  grec. 
Sonó  de  convulsión  dans  laquellela  raldeur 
du  corpa  esl  lelle  ,  qu'il  ne  peut  se  pea- 
cher  ni  dMin  c6ié  ,  ni  de  Tahlre. 

TÉTARD,  8.  m.  í#-<ar.  Insecto  nolr  qai 
\il  dnnt»  IVau. 

TÉTASSES  ,  8.  f.  pl.  t  de  dénigremeni. 
Manivllet»  flasqoes  et  pendantos  > 

TÉTE,  s.  f.  Chef  .  la  parite  de  tanlrfrfll 
í*""  Pluj^art  des  anlmaux  ,  Cieniau 
rwie  au  corpa  par  le  cou,  el  q¿i  «si  le 


$\^ge  des  organes  des  sens.  Esf%,  ím^i 
naiton^  Sommel  /commencemeoi 
TÉTE-CORNÜE .  s»  f.  Planle, 


TÉTER  ,  V.  act  Sucer  l«  laiL  dwini 
ífüe 

qties  aniinaux. 


melle  d'une  feneme  ou  de  la  feoaelle  u^i 


TÉTIÉRE,  s.fém.  Pellle  colffedei 
iqu*on  mel  aux  enfans  noiiveaa-n^.  Fi 
de  la  bride  qu^onmelaiiiour  de  lalétei 
chaval  ,  el  qui  soutienl  le«inors. 

TETIN,  8  m  Leboul  de  la  mameiH 
rhomnte  .  ou  dé  la  femrae. 

TÉTINÉ  ,  8.  f  II  ne  se  dU  profirem 
que  du  pis  de  la  vacbe  ou  de'li  truíe,  co 
sidéré  comme  bon  é  manger. 

TÉTON .  8.  m.  Hamelle.  íl  new  ^  pr 
premfnt  quedes  femnias. 

TÉTRACORDE,  a.  mase.  JL^re^^;» 
cordes. " 

TÉTRADRACHMB,  8.  f.  Monnsle  r 
qüed'arfteni  qai  mlait  quatrs  draahm 
TtTRAÉDRE,  s.  m.  t.  dé*  geooiA.  ( 
régulier  doni  la  surface  esi  formi^  da 
(Ttf  iriHngles  6gatixei  équUatéraux. 

T^EAGONe ,  ad\.  de  t.  r.  QuI 
ang\es  el  quatr*^  c6lés. 

*  TÉTRAPLE  ,  s.  m.  Bible  d'Origta 
qnatre  colonnos  oaversions. 

T£TflARCUiE,  8.  r.  Quatriéme  p 
d*un  él  al  dt^int*rabré. 

TÉTRARQÜE  ,  a.  m.  iá-4rwJté,  t,  <fi 
el  d^aniiquité.  Títre  par  íequeloa  déstp 
des  prince^  du  second  ordre  su^ordosi 
h  une  puissance  snpérieure 

TETTE,  6.  f.  té-/e.Le  bout  delamamel 
II  ne  se  díl  guére  que  des  bétes. 

TÉTU  ,  UE  ,  adj  apiniftlre  ,  qal  eaia 
aiiachót,  obstiné ,  h  «ss  optnioos. 

TEXTE,  s.  [ñ.téks^ie.  Les  proprespr 
les  d*un  auleur.  Passage  de  rBcn^ 
sainte  qu'un  prédicaleur  prend  ponr  sf^ 
de  son  sermón.  Grot-Upue^  peUhieaat,<» 
ractéres  d'lmpriroerfe 

TEXTILE ,  adj.  de  lout  g.  Quf  peirl  « 
liré  en  fílet»  propre  é  faíre  ao  tissu. 

TEXTÜAIRE ,  8.  m.  tek^-ím-^-  On  i 
pelle  Textuaire .  nn  lírre  (Nk  ü  d^T  a  qw 
lexie  sans  commenuire. 

TEXTÜEL  .  ELLE  ,  adj.  Qui  eftl  Aa» 
texie  d'uné  loi  ,  d  un  acle. 

TEXTUELLEMENT,  adr.  Saos  a*écsi 
du  lexie. 

TEXTURE  ,  8.  f.  Tissa  ,  Ifalson  des 
Mrentes  parí  les  qulconsiiiueni  un  ouvn 

TUALICTRON.  s.  mase.  Plante  quid 
dans  les  lieux  huraides. 

*  THALIE .  s.  r.  tfuse  de  la  comédie. 
THAUMATURGB.s.eladj.  Iohm^ 

Qui  rail  des  miracles. 

THÉ ,  s.  m.  té.  Arbrisseau  xpii  cr»^  i 
Gbine  el  aú  Japón. 

*  THÉATIN  ,  E  ,  adj.  RellyleíX. 
TÜÉATRAL ,  E,  adj.  té-d^  Qu\  a» 

tient  HU  ihi^dire. 

TH1ÉATRE .  8.  m.  Lieu  ot  Von  rtf 
senté  dea  üpeclacies  draswUf^uea.  EopJ 
liculier  ,  le  lieu  de  la  scéae. 

THÉIÉRjB,  a.  t.  ié-^é^.  Vaae  dW 
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i  porceUtne,  etc.  poar  íaire  infuser  le 
THÉíSME ,  s.  ip.  Groyance  de  rexistence 

THfelSTE,  8.  mase.  Cela!  qol^reconnait 

niistence  de  DÍeu.  11  ^sl  opposé  h  alhóe. 
THÉME ,  s.  m.  U^nu.  Sujet ,  maliere  , 
oposición  que  Ton  entrepr«índ  de  prou- 
»r  ou  d*éclalrcir.  Ce  qu'on  doone  a«ix  óco- 
srs  á  traduire  de  la  langue  qu'ils  savenl , 
ina  celle  qu'on  veut  leur  appreodre. 
THÉMIS ,  8.  T.  Déesae  dO'la  jusllce.  Poé- 
quement^  Jusllce. 
THÉOCRATIE,  8.  f.  Espécetde  gouver- 
ameni  oü  les  cheís  de  la  nailon  ne  sont 
igarf^és  que  comme  dea  ministres  de  Dieu. 
THfeOCRA.TlQüE  ,  adj.  de  tout  g.  X)ul  a 
ippoTrt  h  la  (hóocratie. 
THÉOGONIE^s.  f.  Naissance  desdíeux. 
ans  i'accepiatlon  commuue  ,  sysiéme  re- 
gienx  dea  paléns.  Ouvrages  sur  ceile  roa- 

^THÉOLOQ^L ,  8.  m.  Ghanoine  Institué 
ana  le  chapitre  d^oné  égllse  cathódrale  , 
our  enseigner  Ta  lh<^o1ogle,  el  pour  prd- 
her  «n  certRine»  occattions. 
THÉOLOGALE,  a.  U  Qualitó,  digniié  de 
tkóologtti. 

TuftOLOG4LB,  8.  f.  l.  dogmallque  11  ne  se 
it  que  des  vertus  j^ui  ont  Dieu  prlncipale- 
aent  ponr  objel. 

THEOLOGIE;  a.  f.  Science  qul  a  pour 
•bjel  Dieu,  el  les  vérités  que  Dieua.rdvé-* 
óea  Dans  les  colléges ,  classe  oü  I  on  pa^ 
eigne  celle  science.  Recueil  dea  ouvrlges 
béologiK«iB  d*iin  auteur. 

THfiOLOGIEN  ,  8.  m.  Gelui  qnt  salí  la 
béologie. 

THÉOLDGIQÜE  .  adj.  de  l.  g.  Qul  con- 
cerne la  ihéoloxie. 

THÉOLOGIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
liére  théolo}2iqiie. 

*.  THÉOPHILANTHROPE ,  s.  ^asc.  Vot 
(rec  qiii  siKnifltí  ,  Atni  de  Dieu  et  de*  h<mmeM, 

»  THÉOPfllLANTHROPIE,  a.f.  Syslóme 
lu  Ihf^ophiian  brupe. 

♦  THEOPHILANTHROPIQÜE  í  ailj.  de 
o>>ig  Qui  concerne,  qui  caractérise  le 
ibéophilfcnibrope. 

*  THÉORBE  ,  a.  mase.  Instrument  de 
mtisiqiié. 

TUÉORÉME,  8.  ro.  Proposfllnn  d'une 
vériie  speeitlalive  qul  se  peul  démontrer. 

THEORiaEN  ,  8.  m.  Gvlui  qui  connaU 
les  pr  lu'lpes»  d'uh  arl  sana  le.oraliquer. 

THÉORIE ,  8.  f.  Spéculatiüb  ,  copnai.^. 
sanee  qui  s'arréle  h  la  simple  spéculation 
san£>  passer  h  Ih  praiique. 

THÉORIQUE,  a^j.de  loutg.  Qul  appar* 
Ueni  á  la  iht>urie. 

TÜÉORIQUEMENT,  ady.  D'uae  ma- 
ñifere  ihooriqiie. 

TH£RAFEOTES.  8.  m.  p1.  Moines  du  ju- 
daisme,  qui  se,  iivraíent  i  la  vie  conlem- 
plstiveeC  morlíflée. 

TUÉRAPEUTIQUE,  adj.  de  tout  g.  Qui  a 
rappqri  «ux  iliérapeulea. 

THiRAíBimQai ,  8.  r.  Parlie  dé  la  Mdo- 
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cine  qul  enseigne  la  manlére  de  tr^iter  et 

de  guérlr  les  maladies. 

TÜÉRIAGAL,  ALE,  adj.  Qul  a  la  vertu 
*de  la  tbénriqiie. 

TtíÉRIAQUE ,  8.  f.  GomposiUon  médrcl- 
nale.  en  forme  d'opiat ,  dont  la  ba^e  el 
cbair  de  vipére.  ' 

THERMAL,  ALE,  adj.  II  se  dil  particu- 
tiérémeni  des  eaux  minéraleís  cbandes. 

TUERMATfTIQüE  ,  s.  et  adj.  de  tout  g: 
t.  de  médecine.  U  so  dit  des  remédes  qui 
réchauffeni ,  augmentent  et  ranlmenl  la 
cbaleur  nainrelle. 

THERMES,  8.  ni.  plur.  Bátimens  qui , 
cbez  les  anciens ,  élaienl-  desiinés  pour 
les  batas  ,  ei  qni  faisaienl  originaifement 
parlie  des  «rymnases. 

*  IHERMIDOR ,  8.  m.  Onzlftme  mois  de 
Pannée  répuhlicnine. 

*  THERMOLAMPE ,  s.  m.  Poéle  ou  la 
fumée  se  décoropose  et  éclaíre  par  sa 
combustión. 

tHERMOMÉTRB  ,  s.  m.  loalrument  des- 
tiné ¿  indíqner  les  différens  degrés  de  la 
chaleiir  ou  du  frold. 

TUÉSADRISER ,  v.  n.  Amasser  des  Iré- 
sors». 

THÉSAURISEÜR ,  s.  m.  Gplul  qui  Ibé- 
saurise.  Pam. 

THÉSE ,  8  r.  En  général ,  toule  sorte  de 
propostiluns,  de  qutfslionsdai»  le  discoura 
ordmaire.  Plus  particnlitremeni ,  toule 
propositiof),  soU  dedrnii,  solí  de  roéde- 
Cíne  ,  qu'on  soutient  publiquement  dans  lea 
universilés.  Peuilie  de  papier  impríméa 
.qul  coniient  res  proposlUon». 

THESMOTHÉTE ,  a.  m.  i.  d'ajiilq.  Gar- 
dien  des  lois.'  C*ost  le  iltre  qu'on  ¿onnait 
a  des  magidU'ats  considérablea  daña  lea 
répiibiiqu»*s  grecques. 

THÉURGIE,  8.  r.  Eapóce  de  magie,  par 
laquelle  oo  croyail  entretenír  commerce 
aVHc  It'S  divinités  bíenfaisantes. 

THIASPl ,  8.  m.  tias-pi.  Plante. 

*  THOMISTE ,  8.  m.  Parlisan  de  la  doo- 
trine  de  saint  Tbomsa  sur  ia  srace  ,  etc. 

THON ,  s.  m.  Gros  poissoif  de  mer. 

THORAGHIQUB ,  adj.  de  toui  g.  Qui  esfc 
reiatir  h  la  póiirloe.  U  se  dil  dea  médica- 
mena  propres  aux  maladles  do  la  poitrioe  , 
nomipés  Pectorauco. 

THQRAX ,  8.  m.  t.  d'anatorole  empnmtó 
du  grec.  Nom  qu'on  donne  h  la  pollrine. 

THROMBUS ,  8.  m.  Turnear  qui  arrlve 
souvenl ,  aprós  la  saigné ,  á  Tendroil  oü  le 
vaisseaii  a  éié  ouverl. 

THURIFf.RAlRE  ,  a.  m.  Glerc  dont  la 
fonclion  ebl  de  porler  i*enceásolr  et  la  na- 
val te  oü  eat  Teucens. 

THYM,  s  m.  tnn.  Plaote  odoríférante. 

THYHBRE ,  a.  m.  Utn-brt:  Píame  odori-^ 
réranle. 

THYRSE,  8.  m.  t(r~ce,  Javelot  environné 
de  pampre  et  de  lierre ,  dont  lea*  Baccban- 
lea^éiaient  arméea. 

TÍaRE  ,  8.  f.  Ornebient  de  léte  qui  élait 
aulrefroia  en  usage  cbez  les  Persea,  cbez 
lea  Arméiilen»,  eto.,  et  qni  servait  ao^ 
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,  ^iBoat  et  »ux  Mcrlfloftteurt.  Prétent»» 

ment ,  bonnel  orné  de  irolt  coQrottnet , 
que  le  Pepe  perle  daiit  les  grandee  céré- 
monies.  é 
TIBIA ,  1.  u.  t.  d'tnaloiDie.  L*ot  inleme 

de  la  jambe. 

TIBML ,  adj.  m.  II  se  dit  d^un  dea  Hiua- 
Qleff  exienaeura  de  la  jambe. 

TIG ,  8.  m.  Maladlé ,  mouvenienl  codvuI- 
sif  dea  cbevaox.  Sorte  de  moevemenl  oon- 
vulaif  auquel  quelquea  peraonoea  eoDt  au- 
jettea. 

TIÉDE,  adj.  detout  g.  QuI  eal  entre  le 
chaud  el  le  froid.  Pigiir.  Nonebalani,  qui 
msnaue  d>ciivi)ó ,  d'ardeur. 

TIBDEMENT ,  adv.  Avec  noDChaUnce, 

TlKDEUR,  8.  rém.  Qualíiéde  cequl  eai 
lléde;  Fig.  Nonobalance ,  nuuiqQe  d'activíté 
et  cíp  ferveur. 

TI^.DIR'.  V  n.  Devenir  tiéde. 

TI£N ,  ENNE ,  a4j.  proa,  poaseaalt.  (Mn. 
Qui  rappartient,  qu'j  está  toi. 

TIBRCE,  a  r.  Eo  l.  de  muftique  ,  Ínter- 
Talle  compoaé  de  d^ux  aona  de  la  gamma , 
entre  leaquels  il  n'7  en  a  qu'un.  Au  j'eu  de 
píquet ,  trola  cartea  d'une  méme  coiileur 
qiil  ae  sulvent.  En  i.  d^eacrime,  boUe  qo'on 
porte  ayant  le  polgnet»ioiirnó  eo  d^dana. 
Une  dea  heures  canonialea.  £u  (.  de  lUbibé»- 
matiqaeset  d^aaironomíe,  Ja  aoixanUéme 
partted'iine  aeconde. 

TIERCE,  ad|k  t.  de  Waaon.  n  se  dU  de 
l'écudivbéeo  (roia  partiea,  en  long ,  en 
large.  diafonatemenl  oueu  inafitel. 

TIEKCE-FBUILLE ,  s.  m.  t.  de  blasón.  It 
se  dit  d'iin  tréfle  avec  une  queue. 

TIEByCELET ,  s.  m.  Le  m&ie  de  quelquea 
oii»eatt«  tie  prole. 

TIÉRCEMENT,  s.  ni.  Aufmentotlon  dU 
tiara  du  prU  d'une  ohoae  aprós  Tadjudica'^ 
tioB  faite. 

.  TiERCER,  V  n.  Hausaer  d'un  llera  le 
prix  d'une  cboaeapréa  l'adjudication  laite. 
Aujeudo  la  paume  ,  servir  de  tiera  d*ui| 
cOte  ¿et  teñir  une  place  vera  la  corde. 

TiER^OK  ,  %^  m.  Mesure  de  liquides  qut 
contieni  le  tl^rs  d^unemeaiire  enilére. 

TIERS  ,  ERCE ,  adJ.  Uér.  Troíaiéme. 

T1ER8,  %.  mase.  tJue  Irolal^me  peraonne. 
U  «itmni  lt^«.  Í¿u  parianl  dea  cboaes  , 
une  troi^lémepartie.  ü  a  «n  i%wr%  dani  Cl/ia 
sucvBssion. 

*  TIERS'MINT ,  s.  m.  Tflanote.  trola 
poinis  disposés  en  iriangle.  Peint  qu'oti 
prend  ¿  la  v«i)onló  sur  la  ligne  de  Vue  06 
abouiiésent  fea  diagonales  liréea  pour  rac< 
coiircir  les  figures.  Lime    trois  anglea. 

XI<wE,  s.^r  Laparl¡ede  Tarbre  qui  sori 
de  la  Ierre  Tt^t  qut  pousse  des  branches.  Eb 
1.  do  généalogie,  la  brancbe  principale  II 
régurd  des  brancbes  cadettes  qui  eü  sont 
sorlifs 

TltiÉ  ,  ÉE  ,  adj.  I.  de  blasón.  II  Se  dit  des 
arbres  et  plaute  dont  la  Uge  eSt  dMn  ¿maíl 
diírerent 

^  TIGNASSE,  8.  /ém.  Muúvalse  perniáue. 


«     TIM  ^ 

ItBt  dM  fammet ,  de  la  partía  d^uÉ^Mol 
qui  eil  derrfére  la  téte' 

TIGNONEB  ,  9.  act.  tí-gno^.  Itea  M 
boucles  les  cbevétix  du  cbignoti. 

aBTiGhO(«Ba  ,  v.  réc.  Se  prendre  |r  H 
clilgr.on.  Uesi  popul. 

TIGRE ,  TIQRESSE  .  snbst.  Héte  férvM 
Sorle  d'Insecie  moucbeté  qui  Tienr  ait-de 
seus  des  feuiltes  des  arbres  «  et  prlncipi 
lement  des  poiriecs  en  espallers.  Fígurti 
Homme<Tuel. 

TIGRÉ ,  ÉB^  adj.  Moucbelé  comi&e  a 
tigre. 

TILLAG,  8.  ro.  Lo  plus  haufrpoaf  é*ü\ 
vaisseirti. 

TILLE^  s  f.  La  pctile  pean  ftneet  déllé^ 
qui  ttst  entré  l^écorce  et  lu  bois  ánUWeul. 

TlLLER,  v.  act.  Dé(acher  avec  \%«au 
lefliement  du  cbanvre.  de  la  cbenetoUtt. 

TILLEIL  ,  s  m.  Arbra. 

*riLLOr£,  8.  m.  Petn  bétcéu  def 
cheíir.  Brote  ou  maqta /machi tie  é  JbWaai 
ch8nvre. 

TpfARIOT^  s.  m.  Soldai  lutc 
d'unbém'fice  mUUaIre ,  eu  tnoyen  dtigrjfti 
eslob\igé  Oe  s'et^lrelenlr  lui  el  que^' 
auires  milicicna  qu'il  tourQU.  Le  bé^Aa 
se  nomme  Ttmar. 

TIMBaLE,  8.  fém.  tein-ba'4e,  fiüpdce  t 
tambour  &  Tusage  de  la  cavalerle  Sorle  a 
gobeietqtit  a  ta  forme  úe  limbale. 

TIMBALIER,  s.  m,  teirt^éa-^u\  Cela!  ft. 
bal  des  timbales. 

TUCBRE  ,  8.  in.  tein^e.  Sorte  de  docbc 
•  qUi  n*a  polnl  de  battant  en  dedañs  ,  el  qe 
eat  frappee  en  dehors  par  ub  matieau.  ñt- 
tentissementde  ia  volx.  Marque  Sm^TXnwv 
el  app'osée  au  papler  dout  on  se  ser!  peat 
lea  acias  judiciaires ,  el  aue  fon  ap^« 
papier  marqué outlinbré. En  t.  d*armoiries, 
cat^que  qui  eat  au^essus  de  récii. 

TIMBRER ,  V.  act.  t.  de  blasón,  hcctm- 
pagoer  d'un  timbre  oü  de  quelqu'i^ 
marqué' d'biUtberur  ,  de  dl^hité  en  v  ^ 
platique,  écrtti»  au  baúl  d'itnacle  la  ai- 
ture  de  cet  aCle ,  la  date  él  le  sommétre  <á 
ce  qiiMl  coQlient.  Impriteer  sor  du  papi'er 
sur  du  barcbemiu,  la  marque  oit^onua 
par  la  tot. 

TIMBREÜR.  s.  m.  Celül  qü\  llmbre. 

TlMlDE  ,  adj.  de  toul  g.  Ctainiif ,  p«\t 
reux.  il  se  ditaussi  de  touies  personnes  qbt 
par  uneeraibiotnodesté,  ont  qaetquepeiM 
i  se  prodiiire  dans  le  graad  monde  ,  el 
&*ó«ent  bre^queparler.  . 

TtMIDBIlENT,  adv.  Avec  tlmidité. 

TulIDlTÉ  y  S.  l.  Qualité  de  celul  qui 
(Imide. 

TIMON  ,  s.  m.  PlétiO  de  bob  du  traía  A 
devant  dí'uü  carrbsse  oa  d  ub  cbarM,  qvi 
esC  longue  el  droiie ,  eté  laquelle  ooa/'é) 
dés  óbevaux.  Eb  i.»de  tnarlub^  \on$utp\i¡¡c 
de  bóis  aiiacbée  au  gouvernaíl  d*ua  navirt 
tK  (|hl  sert  á  le  fbotivolt  pár  M  fotcis 
levler.  Cest  cd  que  mar/Jl^  appelletí 
plus  ordinairemeui  la  barre  d<  gouveroaü 
Fig.  tíuuvdrnemeut  d*tita  dtf t.  *  ' 
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mon  MB  YttoitiH,  d*iine  itltoe  §ou»  les 

rdr«»s  du  pitóte. 

TIMOftft,  ttt  A4f«  Qui  creint  Diea-»  qni 
it  p6Dótré  de  la  erainie  de  roítenser. 
T)NB  t  •     ^péce  de  lenáeau  qui  eert 
tranraoiterde  reeu. 

*  TU4ET ,  e.  iootse.  Eepéce  de  treuil  pour 
ispreodrelea  b<»ufli  (uéa. 
TINBTTB ,  t.  í.  <i-«¿-tt»  "Petlle  enve  , 
ii8!<eau  de  boU  qui  n'esl  polol  ooeveri. 
TINTAAÍÁABLB  ,  e.  mase.  Toute  sorie  de 
ruiféclaiaei ,  «ccoinpa«iié  de  (^nfusioa 
.  de.désordre.  II  eti  fam. 
TINTAMAERER  ,  v.  n.  tein-ia-marré.  t. 
>piríaire  Faire  de  tíniSHMrre. 
TINT£M£NT,  s.  ma^c.  Le  bruil ,  le  son 
ane  clocbe,  qoi  va  loujoursen  dimlDuant 
1D8  ralr,  aprésque  le  coup  a  frappé  Seo- 
tUoD  que  l*on  éprouve  quelquefois  sans 
luse  exiérieure ,  comme  si  Too  eotendali' 
son  d*iine  cloche. 

TINTENA66E.  Foyeir  Toi7Tsma«db. 
TINTER 9  V.  act  Faire  sonner  leniement 
le  cloche,  en  serle  que  le  batlaot  ne 
uche  que  d'un  oótó.  v.  n.  Sonner  lente- 
ent. 

TINTOIN ,  s.  m.  Autrefiois  bourdonno- 
ent ,  bruU  dans  les  orellles.  Fig.  ei  fam. 
iqtiiétode  qu'on  a  du  succés  de  vuelque 
ios*). 

*  TIPULE ,  s.  f.  Insecto. 
TlQUE  f  s.  Mm.  ti'k$.  iñseote  noirátre 
ji  s'atttcbe  anx  oreilies  des  óbleos  , .  dés 

Bufs ,  etc. 

TlQuER,  neau.  Avoir  le  tic 
ne  se  dit  proprement  que  des  cbeyaux. 
$  chtval  ItOM. 

TIOOETE ,  £E ,  adj.  ü^Mi.  Qui  eet  mar. 
JÓ  de  peiHee  iMbes. 

JIR ,  s.  m.  t.  de  guerre.  La  ligne  sa(yant 
quelle  on  tire  un  canon ,  un  mousquet, 
leü  oú  l*on  s^exeree  4  Urer  le  pistoiet ,  le 
sil ,  etc. 

TIR ADE  r  s.  f.  Morcean  d'un  oavrage  en 
•ose  on  en  ▼era,  d'une  eertaine  ete&due. 
D  musiQue ,  le  passage  que  Uit  la  volx  ou 
nstruoient  dans  Matervalle  d'une  note  k 
le  autre.  « 

TIRAGB,  8,  m.  Ictlon  de  tirer.En  Im- 
iroerie,  raclion  de  mettre  les  feulUes 
»us  la  presse  ,  et  d'y  imprimer  les  carao- 
tre's.  Di¿  mitamcf ,  actlon  de  les  faire  pM- 
»r  par  la  fliiere.  i>'tMM  loterü  ,  Vactioo  d  en 
rer  les  billeis. 

TIBAILLEIIBNT»  s.  mase.  Aotion  de  ti- 
iller. 

TIRAILLER  »  act.  Tirer  une  persoboe 
díveiC^as  reprises,  STec  importunltó  ou 
ec  violeuce.  v.  o.  Tirer  d'une  arme  k  feu, 
SQDTent.  Fam. 

TIRAILLERIE ,  s.  í.  AoUon  de  tirer  sans 
dre  et  sans  bul. 

TIRAILLEUR  t  s.  m.  Gelvi  qui  Uraifie.  I| 
9     dit  que  des  cbasseurs  qui  tire  mal , 

*  des  tóldate  détacbés^n  «Tan^pour  faire 
írS**  vi*^"  rennemL 
TIEANT,  s.  m.  Cordón  sencant  á  ouvrlr 
a  »  fenner  une  bourye.  fin  t.  deqbrm* 
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t^le ,  piéce  de  bois  qui  tleni  en  élat  les 
deux  Jambes  de  forcf  du  eomt>le  d'utie  mal- 
son  Baitra  le  fer  altaché0  á  une  poiure 
el  donl  reilrémité  porte  uu  osil  qui  recoil 
une  ancre  pour  prévenir  récarjemem  d*un 
mur.  En  t.  de  marine*,  la  quaotiió  d'eau 
que  tire  un  navire ,  la  haoteur  d'eau  dont 
ii  a  besoin  pour  étre  h  flot. 

TIRIASSE,  s.  r.  Sorte  óe  fllet  ou  de  rets 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  cailles , 
4es  alouelles,  des  perdrix  ,  etc. 

TlfiASSER>  í/.  act.  U-ra-ci.  Chasser  h  (a 
tir8i>sd,  prendre  b  tí rus^e. 

TIRE,  s!  í.  Vohr  á  ítre-tfaiVf^aussi  rapi- 
dementqu'U  est  pós>ible. 

•TIRE  ,  s.  f.  OM  TIHOTOIR ,  s.  m.  Oulil 
de  lonnelier ,  dont  íl  ótí  sert  pour  placertis 
cercies  sur  Ies  tonneaux. 

TIRE-BALLE  ,  s.  m.  iostrumenrdont  les 
cbirurgiotfs  bo  servenl  pour  tirer  la  bailo 
restée  daos  uue  blesbure  fuite  par  pne  arme 
h  feu. 

TlRE-BOTTE ,  s.  m.  Tissu  de  fli  ou  de 
soie  qu'oo  aliache  aux  deux  cóiés  d*une 
bolle  pour  la  chausser  plus  ai:»émeBl. 

TIRE-BOUCHON,  s.  m.  Sorie  de  v|s 
d^  fer  ou  d'acier  donl  oo  se  sert  pour  tirer 
les  bouchons  des  bouleilles. 

TIRE-BODRRE ,  s.  m.  Grocbet  pour  tirer 
la  bourre  d'un  Tusil. 

♦  TIRE-GLOÜ  ,  s.  m.  Oulil  de  coovreur. 
TIRE-D'AILE,  s.  m.  Ballemenl  d'.aile 

prompi  et  vígoureux  que  íail  un  oiseau 
quaiid  il  vol>t  vii^. 

TIRE-FOND ,  s.  m.  Insirument  avec  le- 
quel  le  cbirurgieo  eolóve  la  pl^ced'os  quMl 
a  sciée  avec  sonlrépan.  Oiiiilde  lonnelier. 

TIRE-LARIGOT,  adv.  Boirp  á  tirt-iatigol, 
excessivement.  II  est  pop. 

TIRE-LIQNE  ,  s.  m.  Insirument  de  géo- 
méiri^.  Celui  qui  ne  sail  que  Iracer  des 
plans  sans  Inveution  ,  eansgéiiie  ^Fam. 

TIRG-LIRE ,  s.  f.  Pelii  vaisseau  de  Ierre 
ayant  une  feale  en  baúl ,  par  oú  Ton  met 
des  piéces  de  moonaie  pour  faire  un  peUt 
amás  d'urgont. 

TIRE-M(£LL£  ,  s.  m.  Pelit  insirument 
dont  on  se  sert  h  table  pour  lirer  la  meollo 
d'un  os. 

*  TIBE-PIÉGE ,  s.  m.  Ecumoire  de  raí- 
fíneur  de  sucre.  . 

TlRE-PlED,  s.  m.  Courroie  ou  grande 
lanióre  de  cuir  dont  les  cordonniers  se  ser- 
venl pour  leuir  leur  ouvrage  plus  ferme 
sur  leurs  genoux  ,  quaud  ils  tiavaillenl 

TIRER ,  V.  act.  Mouvoi^  vers  sol,  amener 
k  soi  ou  aprés  soi.  Oler,  délivrer,  dégager. 
FigéRfecueillIr  ,  percevoir,  recevoir.  Tirer 
des  feuiUes  de  papler.  Décbarger  des  ar- 
mes feu.  Dt  Veau ,  prendre  de  Tean  au 
puils.  Du  vin  ,  prendre  du  vin  au  lonneau. 
X>u  sang ,  saigner.  Un*  vache ,  la  traire. 

TIEER,  V.  n.  S'en'remellre  k  la  décision 
du  son  Aller,  s'acheniiner.  Fam.  Tirñ'tur, 
en  parlaut  des  couleur» ,  avoir  qubique 
rapporl ,  quélque  ressemblaoce. 

sB  Tiáa ,  T.  léo.  Se  dób«rrasaer«  te  d4i 
jager. 
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ITRET  •  maso.  PetU  morceau  d& 
parcbemin  coapé  en  long  et  tortUlé ,  ser- 

•  vant  a  fller  et  k  attacber  des  papiers  eo- 
gemble.Tralt  de  plumequi  sért  It  Joiodre 
OQ  h  diTiser  les  mots. 

TIRETAINE,  subst.  f.  Drogael ,  drap 
grossier. 

TIRE-TÉTE ,  8.  m.  lostrumeat^iiiijsert 
Nitrería  téte  de  renfam  mort,  et  resté 
daña  la  matrice. 

TIREUR  ,  a.  m.  Cbasseur  qa*on  entre- 
llentpoor  tlrer  le  gibler.  En  t.  décommerce 
et  de  banque ,  celui  qui  tire  ane  lettre  ¿e 
cbange  sur  quelqu^un. 

TIROIR ,  a.  m.  Espéce  do  petite  caisse 
«IBbottée  dans  une  armoire  /  daos  une  la- 
Mi,  et  qui  se  tire  par  le  moyeo  d'uo 
boutoo 

TlROKlEN  ,  EMNE,  adj.  I|  sedltdes 
oaractéres ,  des  leitres  qu^invema  Tiroo  , 
alfíanchi  de  Clcéroa . 

nSANE,  s.  r.  /»-sfl-fM.  Breavage  d*eau 
oü  l*on  fait  bouíllir  de  Torgé  ,  de  la  ré- 
gliaae .  da  obiendenl  oa  autre  cbose. 

TISON ,  s.  m.  ti' son.  Reste  d'une  búche 
doni  nne  partle  a  été  brúlée. 

TISOmÍÉ  ,  adi.  m.  U-zo  ni.  CAecai  gm 
iuonni  ou  eharlwmi ,  doof  le  poü  a  des 
taches  noires  irrégoliéres. 
.  TISONNER ,  V.  D.  ti-so^.  Remuer  lea 
ilsons  sana  beaoln^ 

TISONNB0R ,  EOSE ,  a.  ii-»o-na«r.  Ce- 
lui ,  cello  qiii  alim»  é  tisonoer. 

*  TISONNtEB ,  s.  m.  TIge  de  fer  avee  un 
crochet  pour  aillser  le  feu. 

TISSER.  v.act.  H-etf.  Fairenn  tlasu. 

TISSERAMB.  s.  m.  it-ea-rcm.  Ouvrier 
qui  fait  de  la  talle. 

TISSER ANDERIE,  a.  f.  ProfeasloD  de 
ceiixqui  litfsent  ou  qal  vendent  le^oovra- 
gM  faiis  par  les  tfsseraoda. 

TISSQ,  8.  IB.  Llalson  deplusienrs  ehoaea 
enirelacóea  qui  fom  un  corpa,  comme  des 
flis  de  cbanrre ,  de  solé,  de  laine ,  ol  doñt 
on  rait  des  tolles  ,  dea  óioffes  Fig.  Ordre  , 
aulle.  LbHuu  Sun  ditcomrs.  Un  timt  de  mar- 
Mtf/a.  ete, 

TISSORE,  s.  Cém.  ti-m^e.  Liálson  de  ce 
qui  est  lissa.  Fig.'  La  Utturt  Sun  dücourt , 
Sunpoémt,  etc.,  la  disposition,  fordre  , 
réconomle  des  parties  d*un  diacours,  d'un 
poéme.  

TISSOTIER,  s.  ro.  Rnbanler,  oavrler 
qui  fnlt  (outes  sortes  de  ilsaus. 

*  TJTANE ,  8.  m.  Demi-mótal  décoaveri 

on  1794.  • 

TITHYMALE ,  a.  mase.  Plante  apeur  en 
fornif*  de  cIoo))d.  * 

TITILLANT,  ANTE  ,  ac«.  Qal  éprouve 
un  mouvement  de^tllillatlon.  • 

TITILLATION  ,  a.  f.  Mouvement  santll- 
lantet  doux  qui  se  remarque  dans  certains 

TITILLER  ,  act.  et  o.  Eprouver  un 
monvement  de  lltillaílon. 

tre  ia^2Sl¿*"l;  '"»?rÍP'.*«*»      'aH  connal- 

•  5•-¡5^^X2«^^^- ^^^^^^^ 


TOL 

on  piéce  autbentlqu».€nü  sert^Wri 

drolt .  une  qutlUé. 
TITRER,  V.  a.  Donnc^r  un  titrtftoi 

nenr  b  une  personne ,  b  one  ierre. 
TiTsft  .  ta,  part.  et  adj.  Qu)  a  un  tila 
TlTRlER  ,  a.  mase,  temie  odleox  S 

qu'oó  donne  k  ceux  qu'on  taxe  de  faite 

faiix  iitres.  . 
TITÜBATION ,  s.  f .  Adloii  de  cbancf 
TITULAIRE ,  adj  de  loul  g.  Qai  i 

drolt  d'une  dignitó  saos  en  avolrla  pm 

slon  .  sana  en  falre  la  fonction.  s.  m. 

est  revétu  d'un  titre  y  d'uo  béné^,  d'i 

cbarge. 

«TICÉSE.  a.  f.  DfTialon  en  dsexd*»  n 
compoeó  Quo  res  ctin^tia  oadem.  Gramm. 

TOCANE,  8.  r.  VIQ  nouvaau  tei  de 
mére  goutte. 

TOCSIN,  s.  m.  Bmlt  d'uoe  cloóhev 
sonne  b  coups  pres3éa  et  redoublé* ,  ? 
avertir  dii  fea  ,  etc. 
TODIER  8.  m.  Pettt  ofséau  d'AmÁr. 
TOGB ,  a.  r.  C'est  le  nom  de  la  rotv 
lea  Romaios  portalenl. 
TOI .  pronom  pera.  Foyes  Tu.  ' 
TOILE ,  s.  fém.  Ttsau  de  fil  de  lin  c 
tíianvre. 

TOILERIE.a.  f.  Marctaandise  de  to» 

TOILETTE.  8.  f.  Toile  quon  éfeeia 
une  labio  pour  y  melire  ce  qui  sen  ¿.i- 
numenlel  a -fajusiement  des  hOfnmai 
^ea  femmes.  La  lable  méme  obargéeíei 
qui  eert  a  la  parare  d  ona  femmo.  L»  4i 
talla  deTaJuatemeAt. 

T01L1£R,s.  m  Ourrter  qui  fabrJ^oe' 
toiie.  • 

TOISE ,  s.  f.  Mesare  longue  de  a^pM 

TQISE,  8.  m.  Me&urage  a  la  toUe.  J^f 
mesurer  les  surfaces  et  \/m  solide». 

TÓlSER  ,     act.  Mesurer  a  la  toise.. 

TO^SEUR  .  8.  m.  Gelul  qui  toise. 

TOISON ,  s  r.  Laine  que  Pon  a  laM 
sur  une  brebis,  sur  un  moulon.íKr.«*< 
de  chevaller. 

TOIT ,  s.  m  Converture  d'uo  Mtio« 
d*üne  malson.  Dans  Im  minea,  *»partie 
la  ro'ihe  qui  couvre  leM»». 

•  TOITÜRE  ,  8.  f.  JfittBcllon  des  xi 
Le  toit  méme.  ^ 

•  TOKAI,  8.  m.  Vln  de  Hongrie. 
TOLE ,  8.  f.  Plaque  de  rer  baitue  A 

on  rail  des  poéies  eiautres  outraiges 
T0L£RA3LE,  adlj.  de  toul  genre. 
peul  lolérer. 

*i:OLÉRANGE ,  8.  fém.  Condescendáis 
in^lgence  pour  ce  qu'on  ne  peut  e»! 
cifirou  qu*on  crolt  ne  deTOir  pas  ea", 
cber.  Gondescendance  politique  qw 
quelquefois  que  les  souverains  soi^ 
daña  leura  états  I  exorcice  d*uneáairai 
glon  que  celle  qui  eat  établle  par  htJoh 
réiat. 

.  TOL&RANT  ,   ANTE  ,  a4Mit. 

tolére. 

TOLÍRANmSME,  s.  m.  Caraciéra 
sjrsiéme  de  oeiii  qui  craieni  qu'on  < 
tolórer ,  daos  un  état ,  toulee  aortas 
religtona. 
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rOLÉRERt  ac*.  Supporler  ,  aToir  de 
idiiigence  pourlesabus. 
rOLUK,  mol  lailn  pris  de  l'Evangile 
isr  loUé  sur  qw¡qu*un ,  crier  afin  d'exeiler 
rindignaiioD  contre  quelqu*ua. 
TOMAN,  8.  ID.  Somme  de  compte  en 
8£?e  en  Perse ;  4«  franca. 

*  TOMATE,  8.  f.  Pomme  d'amóar. Plante 
ni  Olí  fait  une  sauce. 

TOMBAG  ,  8  m.  Sorle  de  tnétal  faclice  , 
mposé  de  ciU^re  et  de  zinc. 
TOMBC»  8.  r.  Grande  table  de  pierre, 
marbre,  de  cuivre,  etc.,  donl  on  couvre 
\e-  sépulture.  Sépulcre. 
TOMBEAU  ,  s.  m.  Sépulcre ,  monumenl 
3 vé  á  la  mémoire  d'on  mori  dans  Ten- 
oit  oú  H  est  inhumó/ Tout  lieu.  oú  un 
mme  «'sl  enterró. 

TOMBELIER .  s.  ro.  ton-ht-tíi,  Gbarretier 

li  coniluiiun  lombcreau. 

TOMBER  ,  V.  n.  Eire  emporté  de  baúl  en 

s  par  ^on  propro  poids.  Bcboir.  Aboulir. 

sser ,  di¿»conUnuer.  Flg.  Déchoir  de  ré- 

(ation  ,  de  crédit,  ne  pas  réu»^lr. 

TOMBER  ,  V.  imperíonnel.  //  tomU  de 

pluie  ,  d«  la  niigt ,  ele. 

TOMBEREAU ,  a.  m  ton-be-ró.  Charrette 

loiirée  d'ais  servant  h  portar  du  sable  ^ 

prres ,  'ele 

TOME,  s.  m.  Yolumed'un  ouvrage  im- 

Imé. 

TOMffi  ,  m.  Mot  tiré  du  grec  ,  qui  si- 
iñe  ,  aclíon  de  couper. 

*  TOMOTOGIE ,  s.  Tém.  Opérallon'cósa-- 

^nne. 

TON,  adj.  possessif  m.  Qui  répo'nd  au 
onom  personnel  Tu,  <oi ,  i6.  Il  lait  aU 
m.  ¿a  ,  et  aii  pl.  tes. 

Ton  ,  g.  m.  Certaiqó  inflexión ,  certaln 
igró  d'ólóvaUou  ou  d'abaisaeaient  de  la 

IX. 

TONAGHILE ,  8.  m.  Une  dea  quatre  es- 
ices  de  poivre  qü*on  tire  de  Guinde. 
«TONDAILUS,  8.  r  La  laine  qu'on  a 
ndiie  de  desstis  les  moiitoBs. 
TONDAISON ,  s.  f  Tonle. 
rONDEüR,  8.  m.  QuI  load. 
»  TONDIN ,  8.  m.  t.  d  archilecture.  Pe- 
e  baguetie  au  bas  des  coidnnes. 
TONDRE ,  V.  act.  Couper  la  laine  ou  le 
il  aux  béies.  Raser,  couper  lescheveur. 

*  TONIUÉRE ,  s.  r.  Ratean  garni ,  h  la 
te ,  d*une  poche  de  fllet  pour  pécber  les 
iqiiillages. 

TONIQUE,adj.  do  toul  g.  t.  de  méde- 
ae  ,  qui  se  dii  du  mouvement  des  mus^ 
ss  qui  sort  dans  une  tensión  ,  une  con- 
iction  permanente.  Rsméde  tonique^  propre 
rendrel'action  aux  inuscles  ,  aux  Abres 
Idcbées.  En  musiquÍB,  iVoftf  (onique ,  la 
»te  principale  ou  rondamentale  d'un  ton 
id*iin  mode. 

TONLIEÜ,  s.m.  Drolt  seigneurial  qui  se 
tyaU  pour  les  placas  oü  l'on  élalait  dans 
D  marché. 

TONNANT,  ANTJS ,  adj.  Qoi  tonne. 
TOKOT,  «  f.  Grand  vaisseau  íe  boij  ¡x 
dux,  íoDdá  ^  (orme  de  mijii^* 
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TONNEAU ,  8.  m.  Grand  vaisscau  do  boiü 
fait  pour  meltro  des  liquides  cu  pour  en- 
fermer  des  roarchaudises.  En  t.  du  marint*, 
poids  de  deux  mille  livres  ,  ou  e^paois  de 
quairo  pieds  cubes. 

TONNELER  ,  v.  act.  Prendredu  glbier  k 
la  ton^njie. 

TO!WELET  ,  s.  m.  Espéce  de  pclil  pa- 
nier  qui  releve  la  partie  basse  d*un  hábil  h 
la  rooiaine. 

TONN^LEÜR ,  8.  m.  Chasseur  qui  prend 
des  pordiix  á  la  tonnelle. 

TONNELIER,  s.  m.  Anisan  qui  fait  et 
qui  racconimode  des  tonncaux. 

TONNELLE ,  s.  f.  Sorie  de  berceau  de 
Ireillage  conven  de  vérdure.  Espéce  de  fl- 
let b  prendre  des  perdríx. 
^TONNELLERIE ,  s.  f.  Pro^ssion  de  ton- 
nélier.  Liftu  oü  il  travaille. 

TONNER;  V.  n.  11  se  dit  du  brait  causó 
par  le  lonnerre,  par  extensión,  dn  canon. 

TONNERRE ,  s.  m.  Bruil  éclat»nt  el  ter- 
rible causé  par  une  exhalaison  enflammée 
qu!  est  ónfermée  dans  lanue. 

TONNES  .  í*.  í.  pl.  Esp^ce  do  coqúilles- 

TpNOTECHNIE,  s  f.  Art  de  noter  les 
cf  lindrus  de  certains  inütrumens.  lerme  de 
musique. 

TONSÜRE  ,  8.  f.  Cérómonie  de  Téglise  . 
par  laquelle  celui  h  qui  Tévéque  coupe  los 
cheveiix  ,  entre  dans  la  cléricalure. 

•  TONSURJÍ  ,  8.  m.' Celui'  qui  a  re^u.  la 
tonsuro. 

TONSÜRER ,  V.  acl.  Donner  la  tonsure. 

TONTE  ,  s.  í.  L'action  de  tondre  ,  el  de 
la  laine  londue. 

TjpNTINE ,  8.  f.  Sorle  de  renle  vlagére 
sur  un  certain  nombre  de  tiires,  avec  drolt 
d'accroissemeni  pour  lessurvivaus. 

TONXINIER,  lÉRE  ,  s.  Gelui ,  celle  qui 
a  des  remes  de  toniine. 

TONTISSE  ,  8.  f .  Sorte  de  tapisserie  exé- 
cutéeavecdes  tonlures  de  drap. 

TONTURE  ,  s.  r.  Foil  que  Vo^  tond  sur 
les  draps.  Brancbe  de  feuilles  que  l'on 
coupe  aux  paiissades ,  aux  *dordures  de 
buis  ,  etc. 

TOPAZE ,  8.  f.  Pierre  prócieuBede  cou- 
leur  jaiine. 

*  TOPE .  interj.  Je  consens.  Fam. 
TOPER ,  V.  n.  i.  dejen  de  dé8.  Demeurer 

d'accord  d'aller  d'autant  que  inet  au 
jeu  celui  centre  lequel  oo  joue. 

TOPINAMBOUR,  s.  m.  Plante  dont  les 
reciñes  sont  garnies  d  une  muliitude  de 
ti^bercutes. 

TOPlQüf ,  adj.  de  lout  g,  Reméds  topiqme, 
qui  s^ppliqiie  sur  la  partie  malade. 

T0PIQÜE6  ,  s.  m.  pl.  Les  topiques  d'A- 
ristote  .  de  Cicéron,  le  trailó ,  qu'Arislole  , 
que  Cicéron  a  fait  des  lieuz  communs  d'oú 
Ton  tire  des  argtimens. 

TOPOGRAPHIE,  s.  f.  I^tescripiion  d'un 
líou  particulicr. 

tOPOGRAPEIQUE,adj.  de  toul  g.  Qiii 
appartient  S  ia  topographje. 

TOQUE ,  subst.  fém.  Sorte  de  ebapeau 

petits  t>oHs ,  coayeri  de  velours ,  de 
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itUfl ,  etc. ,  pial  pM-desBOB ,  et  pll88é  tout 

*"tWÚ^B.  ,     aot  Touchep  ,  frapper. 

TOQÜET ,  8.  m.  Sorle  de  colffure  ,  de 
bonnet.  qui  est  rw«©  «íes  femmes  du 
menú  peuple  ou  des  pafBannes.  Bonnel  que 
portent  les  eafans. 

TORCHB ,  1.  f.  Sorle  de  flan|i>1eau  fait  de 
c(re  et  de  méche.,  sppllquó  auloor  d»un  bá- 
ton  desaplo. 

TORGHER,  V.  act.  tmxfvr  ,  froller  pour 
4ter  rordure.  ^  „  ^ 

ToacHB-HBz ,  8.  m.  Corde  ou  flceile  dans 
Itquell*  on  yasseet  on  engage  la'lévre  an-» 
lérleure  du  cheTal ,  el  que  Von  serré  en- 
Bulleavec  un  morceau  de  bois.  • 

TOftCHÉRE ,  8.  r.  Espéce  de  gnéridoD 
forl  éievé,  sué  lequel  on  met  ai\  flambeau, 
une  girándole  ,  des  bougies ,  ele 

TORCEIS,  8.  m.  Monier  de  Ierre  grasse, 
m41ée  avec  de  la  paiUe  ou  avec  du  (oin  , 
pour  faire  les  murs. 

TORGHON  ,  8.  m.  Sorle  de  pelile  ser- 
vleile  de  groase  lolle  dool  on  se  sen  pour 
lorcher  ,  pour  essuyer  la  vaissellOt  ele. 

•  TORDAGE,  8.  mase.  Facón  doonée  en 
doublant  et  tordanl  des  flls. 

TORDRE ,  acl.  Tourner  en  long  et  de 
blaks  en  serranl. 

TORE ,  s.  iiT.  l.  d'architect.  Qui  se  dll  des 
gros  anneaux  des  bases  des  coloones. 

TORMENTILLE ,  s.  m.  Planie  qui  crott 
daos  le»  bois  el  dans  les  lieux.  ombragés. 

TORON  t  8.  ta.  Assemblage  dé  plusiears 
llls  de  carel  tournés  ensemble ,  qui  /ont 
partie  d*une  corde ,  d'us  cAble. 

TORPEÜR,  s.  (.  EDgourdissement  'pro- 
fond .  au  propre  el  au  figuré. 

TORPILLE  ,  s.  f .  Poisson  qui  a  la  pro- 
priéié  d'engourdir  la  main  de  ceMii  qui  le 
toaolie. 

TORQUE ,  8.  f.  I.  de  blasoü,  qui  se  dit 
d'uQ  bourlel  qui  se  pose  suf  lebea^e,  el 
qui  eel'des  deux  principaux  émaux  du 
oorps  desAMUOiries. 

TORQÜET ,  s.  mase.  Dormer  mn  torquet , 
tromper  quelqu'un. 

TORQÚETTE,  s.  f.  Certaine  quantilé  de 
marée  enionillée  dans  la  psUle. 

TORRÉFAGTION ,  s.  f.  Opéralionpar  la 
quelle  on  applique  une  chaieur  viólenle  á 
un  corps. 

T0RR£FIER,  act  Griller ,  rdtir  ,  ap* 
pliquer  une  cbaleur  violente  á  uu  corps. 

TORRENT,  s.  m.  Torrent  d*eau  rapide 
qui  Tient  ordinairement  des  orages  ou  de  la 
fonte  des  neiges,  el  qui  ne  dvfte  qu»  quel- 
que  lempa. 

TORRIDE,  adj.  Rrülanl,  excessivemenl 
ohand« 

TORS,  TORSE.  ad|i.  Kr.  Qui  est  tordu  , 
ou  qni  paralt  Tétreu 

TORSE,  0.  m.  i.  de  scuipture  ,  qui  se  dit 
d*uDe  igure  tronquée ,  qui  n'a  qu*uii  oorps 
aaoa  téte ,  sana  bras  ou  aao^  jambes. 

•TORSBR.  V.  act.  tor^é.  Contoumer  le 


f&BT,  B.  m.  Ge  qui  «01  offMll  ü  J 
tice  e(  k  la  raifon. 

TORTELLB.  Foyes  TfttAm. 

TOBTICOUS  ,  8.  m.  Mal  qrvl  «AfT 
ne  peni  tourner  le  con  saM  doaleor. 

TORTIL,  s.  mase.  t.  de  blasón.  S«t 
diadéme  donl  est  óeinle  une  léle  de  1 
représenté  sur  un  écu. 

TORTILE,  adJ.  Susceptible  de  toi 
sitontanée.  \.  de  botan. 

TORTILLAGE  ,  s.  m.  Acón  de  ^ei 
mer  confuso  et  embarraftsée. 

TORTlLLANt ,  ANTE  ,B^.t,éeh 
qui  se  dit  du  serpenl  él  de  la  givre. 

TORTILLEHBNT  ,  s.  ra.  áetioade  u 
lilfer,  et  i'etat  d'uríé  chosa  lortfflé.  Fig. 
tem.  Petits  détours  ,  petiiet  Amms  qo' 
cherche  dans  les  aíikires. 

TORTILLER,  v  act.  Tordre  \  pM« 
lours .  eu^parlaot  du  paplers ,  de  la  fi&a 
d*un  ruban  ,  etc. 

TOBTILUÉfiE ,  s.  fém.  PeUtB  alléi 
serpente  daos  un  massif  d'arbres. 

TOBTUXON.fi.  m.  Colffure  d*ane 
du  bas  peuple.  i 

TORTIOI^AXEE ,  ad^  de  tout  g.  im 
el  Violent. 

I  TORTÜ  ,  UE  ,  adj.  QuI  n'est  pás  dri 
qni      (le  travers. 

TORTUE ,  s.  fém.  Animal  ampbibkl 
marche  forl  lenlemenl,  et  donl  toot  is  c4 
esl  cou?erl  d*une  grande  écaille  tfo/v.  O 
les  Romains ,  espéce  de  toU  qoéhtáifiáf 
flB  isa  leol  en  mellaat  leu  ra  toatífen  « 
dessus  de  leurs  lélea  ,  el  en  les  senaat) 
uns  centre  les  autres. 

TORTUER  ,  v.'acC.  Rendre  lortu.  i 

TORTUEOSEMENT,  adr.  D'uoe  mJ 
iortueuse.  * 

TORTÜEÜX ,  EUSy ,  éd¡.  Qal  fSfl  fi 
sieors  toure  el  relours.  U  ne  ae  dll  |ii 
que  des  rlviéres  » des  chemliñ  ei  dci  n 
pens.   . 

TORTCOSITÉ,  8.  í.  Bul  deos^« 
tortueux. 

TORTURE ,  8.  f .  Géne ,  toarmeoi  ^ 
fait  souffrir.  Aulrefois,  toarmmai  quk)ii 
sait  souff^ir  h  quelqu'mi  p*f  ordre  de  \\ 
tice  .  ponr  lui  faire  coofesaer  la  f  teVv4 

TORTÜRER ,  ?.  «el.  Balre  éprouvff 
torture.  Jll  ne  s*eiDpVo\e  guM  qa'au 
dans  ees  pbrases^  Tortura'  U  aant  i 
mot ,  ¿0  aéns  cTuii  itíPte ,  pour  dlr  e  ,  lui  b 
signifler ,  conune  par  vloleuce,  oe  qal 
dit  pas. 

TORT,  s.  m.  Nomqu'on  donnait  eai 
gleterre  aux  partisans  de  Charles  U ,  « i 
depuis  s*e8i  donné  aux  parliaana  de  kei< 

II  est  ópposó  &  Wigh. 

T03GAN  ,ANE,  adj.  t.  d'arclUirtiM 
Ordre  to$can.  coionattoicama, 

TOSToM TOAST,  a.  91.  liola^t^, 
ranglais.  Proposiiion  de  boire  lit  aaoU 
quelqu'un  ,  h  raccomplissemeBí  tfunva 
au  souvenir  d'un  événenienc. 

TOSTEE ,  V.  aa.  lot-i^  u  prta  de  Yi 
glaisJPorter  son  toast. 
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10 ,  datti  peu  de  lempi.  Áuuitói  «tM ,  dés 
t .  dn  momeol  que. 
rOTAL,  ALB,  ad).  Gomplet,  «Mler. 
Total  ,  av«»«-     ^«       •  >'«»»«rabUge 
plosleurs  choses  considérées  oomme 
Mint  un  iwit.  _ 
rOTALSMENT.  adv.  ta-ta^U-num.  Ha- 
rement .  loul-li-faÍl. 
rOTALTrt,  s  f.Le  loial  . 
rOTON ,  f .  n.  Bapéce  de  dé  qui  est  Irt-^ 
rsé  dUroepeUle  chevllle  tur  laquelle  od 

rOUAOE ,  e.  nv        niarine.  Aotion  de 
ler,  ou  reflfel  de  celie  acUon. 
rOUAlLLB ,  8.  í.  Línge  qu'om  pend  aor 
rouleauaupréi  d'ua  iieu  oü  Toa  aeltTe 
maina.  _  ... 

*  TOUANSE  •  a.  t,  iMth  d«  aoie  de  la 
Ine,  .  . 

rOüCAN ,     mMo.  Otoeftv  fl'Aniérique. 
i9(ellalíon  de  l'némispb^re  «ustral. 
*OUGUAKT,  AMTB,  adf  Qiiitouotie  le 
jr  ,  qui  émeut  les  paaaiooa.  . 
oocHAHT,  prép0a.  Goacerntnt ,  anr  le 
ii  de. 

TOÜCHAU ,  a.  m.  AiguiUe  d'esaal. 
OOGHE.  a.  f.  Dana  Torgae,  dañe  Vé- 
3tte  el  daos  le  olavecia «  cbacune  dea 
itea  pióoea  d'^béoe  ,  d'lvolfe  ^  tto.,  qui 
oompoaent  le  clavler.  Epreuve  qu*oD 
de  Vor  oa  de  rargent  .par  le  tboyen  de 
ierre  de  tonebe.  Bn  I.  de  peinture,  im- 
a  le  pelDtre  Indique  e(  Tail  sentir 
«ractéte  dea  objeta  qu'il  représenle  , 
c«rMiina  ooupa  da  pinoeaa,  daña  lea 
iree  «t  daña  lea  lumlérea.  Flf.  et  fta. 
race ,  reverá,  laaladie, 
30GH£B«  v.aet.  MaUre  la  máin  sur 
M|«e  ebose,  h  quelqua  cboae.  S»par- 
4e  l'argeni ,  reoereír.  H  a  íomché,9t9  ap~ 
lemms.  Frapper  pour  falre  aliar ,  chaa- 
l^vaaft  aal.  fmt$htr  éet  bmm^  .,  dtt  che- 
r ,  tmli  uapiaa,  üa.  Exprimer.  Otpoéi^, 
rtUeur  «MiaAf  ttm  Im  fosHom,  En  l.  'de 
M  ,  «lairillev  r  abarder  lana  une  íle. 
r  de  eertalna  Inairmoana  de  musique. 

Vcf pore  aUr  la  oaractérepar  le  moyen 
>all0*  rooleaux. 
TMAia «  varbe  rée.  Etra  aóatiga,  se 


Iro. 

pctfpR  ,4.  n-Lalaet 
»U£ «  a*  f.  Jatean  commim  anr  lea 
rmm  »      prlmeipaleiBen^  aor  la  Loira, 
dii  de  l'aaüoii  da  UHier  un  vala- 

rOUKBva*  f.  I.  de  marine.  Asaemblage 
Iti^iMra  greikM  mia  boot  ft  bout  les 
le*  •  taires ,  «Maobéa  k  nne  ancre  *  Jet. 
CJ£R,  acilf.  t;  da  marine.  Paire 
t^r  aaaa  MVire ,  ^an  tli-ant  un  eAble  é 

de  l>raa  ou  an  SBafad  dn  cabeatan  , 
ra  €ivt^  rtHonpM  au  aDajraQ  d'un  bA- 
X  ^  ramea.  •  . 

IjlfVS  ,  a.  f.  Aaaeniblcge  de  certaines 
\B  «  ciKomme  arbraa ,  ieura ,  cbervens. 
iJFPSIHl,  8.  r.  BafaatalBon  chaude  qui 

en  entrant  dans  un  tieu  o^  la  cbaleur 
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TOUFFU ,  Xm,  adj.  Qal  eat  en  toufti  ^ 
épals ,  bien  garni. 

TODO  ou  TOUG .  a.  o.  Deml^plqne  au 
bout  de  laquelle  est  attacbée  une  queuajge 
cheval  avec  un  boatoo  d'or ,  et  qu'on  porte 
devant  les  Tisirs  ,  le^  pachas ,  etc.  ^ 

*TODI,a.  m.  U  pina  (leilia  aapéoed« 
parroquets. 

TOiyOüES  y  adv.  da  taibpa.  Gontiába^ 
lanent ,  sana  inierruption.-^ 

*  TOnpE ,  a.  í.  Paquei  tréa-dnr  fla  oh/^ 
vaus  Peu  uaité.  • 

TOUPET ,  a.  fém.  Petlte  louffe  da  dlvavr 
ses  choses  ,  <^inme  de  polla ,  de  cheveui, 
d'arhres  ,.eie. 

TOUPIE ,  a.  fém.  laoat  da  bdla  qne  foMt 
tourner  las'enCana. 

TOUPILLER ,  V.  B.  falre  qu*allav  aft 
venir ,  aans  savoir  paurqnói  11  atfam. 

TOUPILLON,  s.  m.  Petlt  toupet. 

*  ipOFIN ,  a.  ID.  Oulll  de  aordfef. 
TOOR,  s.  r  BátinMot  élevé,  nuid ,  oarré, 

•eft.*,  dont  on  fortlflait  ancleanemeot  las 
ro\iralllea  dea  \|lUe8 ,  dea  obáteauK ,  etc. 
Piéce  du  Jeu  dga  échaca,  qu'on  appelait 
auiref^ls  Roe. 

TQOa  ,  a.  m.  MonveiaeBt  en  rood.  II  aa 
dtt  par  exteaéion  dapluaiaora  auirea  aortas 
de  mouvemans  ,  quoiqu'Us  na  aoient  paa 
en  rend  f  «a  loar ,  atlar  eC  vea  Ir.  Fotra 
a»  lovr  á%  jarün ,  w  dant  U  jmréín,  Glf- 
eult,  clrconféreoce  d*nn  Ileu  ou  tfuo  corpa, 

ToOR  DB  tama ,  s  n.  Rapare  ou  fouliire 
de  relnsaatiséa^par  quelqueeffert. 

*  TOURAILLB  ,  s.  f.  Etuve  de  btaasevr 
pour  falre  sedier  le  gnain. 

«  T0URA11.L0H,  a.  m.  Germe  aóché  da 
gralu. 

TOÜRBB ,  a.  f.  Motte  falte  de  (arre  bita-* 
naloaqsa  propre  é  brAler.  Multltude  oonruae 
de  peupie.  ll  ost  vieux. 

*  TOURBBUX  ,  EDSB  ,  adJ.  Se  dlt.d'nA 
lañrraiD  pfopre.  é  Caira  de  la  lourbe. 

TOURBIÉRE,  8.  f.Endrolc  d'oA  l'on  tira 
la  tourbtf. 

TOORBILLON  ,  8.  maac.  vent  Impétnenx 
qyt  va  «'O  tournofant. 
•  TOQRD ,  8.  m.  Poiason  de  mer. 

TouRO ,  8.  m.  oa  ToCROELLB  » 8.  f.  Bspéc^ 
de  grfve.  f 

TOURDILLE,  a«ÍJ.  OrU  tontdüU,  le  poli 
d'un  cheval  qui  est  d^in  gris  aale. 

TOÜRELLE  r  ¿.  f.  Peine' toür. 

TOURET  ,  8.  m.  Petíie  roue  qui  re^ll 
son  motivement  d*une  plus  grande. 

TOURIÍRE ,  a.  r.  Daos  les  monasl^es  de 
flüe» ,  domestique  de  debors  qui  a  soln  de 
falre  passer  au  toar  tomes  les  cbosea  qu'OQ 
7  appone. 

.  TOURILLON ,  8.  m.  t.'  de  ptusl^urs  aria. 
Grea  pivol  sur  lequei  tourne  une  porte  c<H 
Cbére ,  un  potlt-Ievis. 

TOURMENT ,  ^  m^sc'  Yioleata  dooleur 
corporelie.  Fig.  Peine  d'espril. 

TOÜRMENTANT ,  ANTE,  adj.  Qui  toor- 
mente. 

TOURMBNTER,  v.  act.  Fatra  iOQífrlr 
queique  toanttant  da  corpa^  Popner  d«  la 
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•  peine ,  Mte  floaffrir  quelqüé  peine  d'es- 
prit.  Importuoer ,  ktrceler.  Agiter  Tiolem- 
snénl.  .  _ 

gi TooRMBifTrtL,  V.  réc.  S'BgIter  ,  re  re- 
muer  .^'ínauiéier 

TOÜRMENTEÜX  ,  EÜSE.,  adj.  11  ne  se 
dlt  ou'en  marine  ,  en  parlanl  da  ceriains 
paragei*  4111  -ont  pIuB  stijeis  aax  tempéies. 

TOURMENTIN  ,  s.  m.  t.  de  marine.  Nom 
da  pett-oqui't  dn  nkát  de  beaopré. 

TOÜRNAILLER,  v.  »  Faire  beaucoup 
de  loura  el  détours  aana  t*61Digner  d'un 
ftoini.  é 

TOÜBNANT  ,  s.  m  Coin  dea  rúes,  des 
«bemlns.  Bndroil  oú  )e  cours  d*une  riviére 
**  ftlt  un  coude.  Endroit  dans  la  mer ,  dans 
^nerivióre  oú  Teau  lourne  continuelle- 
mem ,  el  qui  est  daugereux  pour  res  vais- 
seartt. 

*  TOURNAOT  ,  ANTE ,  a<y.  Qui  loyne. 

T0ÜRNAS8ER,  r.  act.  t.  de  poll*.Tra-^ 
-railler  sur  un  lour. 

•  TOURNASSIN  ,  s.  in.  Ocitil  de  fer  pour 
tourner  el  préparer  la  |t)rcelaiue  aTani  Ja 
cuiie. 

♦  TODRNE-A-GAÜCHE ,  s.  m,  i.  de  ler- 
rürler.  On  donne  ce  nom  k  '  une  ,  el  ^ 
un  crochet  qni  f«ert  á  conioorner  le  fer. 

*  TOURNEBOUT,  s.  nwFlúle  h  bec. 
TouRNBBRiDi,  8.  masc.  Espéce  de  cabaret 

.  élabli  aupró^  d*uu  chdteau  otf  d'une  mai- 
80D  de  ca'mpycine ,  pour  recevoip  lea  do- 
meatiquea  el  les  chevaux  dea  éliraogers  goí 
j  Tiennent. 

TOURNEmOGHE  ,  a.  m.  Machine  ser- 
ení á  faire  lourner  la  broche. 

TOÜRNÉE,  8.  t.  Voyage  qu'on  falten 
divera  endrolta.  Gourae  que  certains  ma-' 
gialrals  ou  oCBciera  font  avec  auiorité  dans 
leiir  ressort. 

XOURNEIXE.  8.  f.  Auirefols.petitetour. 
Dans  une  aiception  plus  iqoderne ,  cham- 
bre dea  parleojena ,  composée  des  Juges 
qu'on  tirafl  des  aulres  chambres  pour  ju- 
gerles  maiiéres  criroioelles. 

TODRNEMAIN .  a.  m.  jin  un  iaumsmatn  , 
en  anssi  p<?u  de  temps  quMl  en  faiii  poiur 
loarner  la  maln. 

TOtJRNER  ,  V.  acl.  Mouvolren  rond. 

TouRNBR  «  v.  n.  Se  mouvbir  en  rond ,  et 
indme  k  droite  ou  k  gauche .  quoique  le 
mouvement  ne  - ^  fassepas  toui-é-fait  en 
rond.  £a  parlant  du  vin ,  du  laüt ,  d'une 
sauce,  a'aUérer  ,  élrechangé.  Travailler  aa 
lour. 

sslTouftKBii ,  y.  réc.  Se  placer  dans  un 
sens  conlraire.  Se  cbanger,  passer  d*ua 
état  h  un  autre. 

TdüKRÉ ,  tB,  pan  et  adj.  Figur.  el  limi). 
fiomme  .6tm  tourni ,  bien  fail.  Etprü  mal 
toumé.  Qui  prend  ordinairemenl  loutes  les 
choses  de  travecs. 

-TOURNESOL  ou  SOLEIL,  s.  m.  Plante  & 
lleur  radiée  ,  dont  Ja  fleur  parall  auivre  le 
coura  du  soleil.  Sa  graiue  esl  la  base  d'une 
teJnture  bleue 
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TOURNEVIRE,  8.  f.  femé  deuríi 
ManoBoviPte  ou  groa  cordage  qrawt 
re¿írer  Tañere  du  fond  de  l'eau  I  tvt 
cabesiaii. 

TOÜRNEVIS.  s.  m.  tour-ne-dctA 
Instrumenl  de  Ter  avec  \f^ue\  oo  serr 
on  descerre  des  vis. 

TOÜRNIQÜET,  8.  n>  Crolx  de  bol 
de  fer  mobile  ,  el  posee  horizootal» 
sur  un  pivot  pour  laisser  quetqo'uD  á 
gens-de  pieds.  ínslrument  de  ebinirgii 
sen  é  comprimer  les  vai^eaux  daos 
talnes  opérations. 

TOURííOI,  s.  m.  Féte  pob/ique  et  01 
taire ,  oü  Pon  s'exer^all  k  p\usieiirs  soi 
de  combala. 

*  TOURNOffiMENT,  s.  m.  Actóet  ^ 
qui  loiirnoie. 

*  TOUR^OIB ,  8.  mBMC.  11  ouUn  de 
toDuier. 

*TOORNOIRE,  8,  f.  Instrameot  d 
des  poii^rapour  fafre  touroer  leur  ro 

T0aRNOIS,ad|.  f.  Móm  <\u«  Von 
nail  h  la  monnaie  qui  se  baVUll  auin 

TOUTS. 

TOORlíOYEB. ,  v,  n.  Tourner  en  I 
plosieurs  tours. 

TOURNÜRE,  s.f.  Toar.  LÉtma^é 
8ffaxtt  dépend  dt  la  toumure  qm*m  y  ¿H 
11  aune  townure  éP^tprit  agréabU.  C*\ 
homnu  est  (Twm  jolie  tímrmftte. 

*  TOURON%  8.  r.  TrancbcaeM«» 
TOÜRTE,  3.  r.  Espéce  de^MiMAñi^ 
TOURTEAÜ,  8.  m.  Soné  áe  gkiw 

til  vieux.  En  t.  de  blasón  ,  piéoadii: 

ríe  ronde ,  pleine  ei  de  coolaar. 
TODRTEREAÜ .  s.m./euoe  toartf^ 
TOORTÉRELLE,  a.  f.  Otaeau 

semble  beaucoupan  pigeon,  maisp 

plus  peiit, 
TOüRTI£RE  ,  8.  f.  Dstensitodecsí' 

4Ul  serlk  faire  cnire  des  lonrtaa 
TOURTRE ,  8.  f.  TonnereltoL 
TOUSELi£,  s.f. Soria  de 

rópi  est  sans  barbe. 
TOÜSS AINT ,8.  íiaLUMedeto 

Sainis. 

TOdSSER  y  v.B.  Falta  Veflotl  e^k 
que  cause  la  tous. 

*T0aSS£UR,EiI}SB,a4Í.  G^ni. 
quí  tou  ase.  

TOUT  ,  ODTE ,  adj.  Qui  oompreoi 
versalUé  d'ijna  ohose  conaldérée  < 
entler.*  . 

TOUT,  s.  mtsc  Gbose  qui  a  des  p« 
consiilóróe  en  son  enlier.  Tontea  cM 

TOUT,  adv.  Eniléremeni »  aass  < 
Uon ,  sana  réserre: 

TOUt-BEAU.  as^e  dlntaciaúUQ 
doucemeni ,  afréla»-voa8. 

TOUTEFOIS,  adv.  NéaoM^a  , 
pourtant. 

TOUT-OU-RIJBN,  s.m.Mitt  da» 
lition  d'uoe  motilre. 

TOUTE-PUISSANGB,   aubsi.  l 

PUISBANCB. 

TOÜT-PüISSANT ,  aOi .  Qol  •  « 
sanoa  aans  JtKMvea. 
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OÜTENAGUE  ott  TINTENAQÜE,  s.  f. 
age  inéiallKlue  WaDC  falt  aveo  d«  réUin 

lu  blsmuth.  ,     .  ■  . 

•OÜTE-SAINE ,  8.  f.  Arbmseaa  aln»! 
nmé  ,  parce  que  aes  feullles ,  aa  raciBe  , 
iemence  ,  aonl  forl  ulilea  en  médecine. 
[•OUX ,  8.  f.  ion.  Haladle  qul  fail  faire  dea 
ms  á  la  polirloe  avec  brult ,  pour  pous- 
dehofs  une  hnmear  Acrp  el  piquanle. 
rO^GODENDRON .  s.  mase.- Arbre  de 

TOXIQUE  » 8.  m.  Nom  gónérlque  qui  se 
me  ¿  loulea  sortes  de  poisoDS. 
TRABAN  ,  8.  m.  Soldal  de  la  garde  im- 
ialQ  ••n  Allemagne. 

TRABÉE ,  8.  f.  Nom  qu'on  donnait  a  la 
»e  que  1^8  géDéraux  Romaina  poriaient 
is  leurstrlompbeá. 

TRAC ,  8.  mase.  D  ie  dll  de  rallore  da 
)val  ,  du  miilet,  elo. 

*  TBACANER  ,  v.  act,  Défller  le  fll  el  la 
e  ,  qai  ue  sont  pas  encoré  couverta.  t 
llreur  d'or. 

i  TRAGANOIR,  a.  m.  llacblne  k  traca- 


fRACAS  ,  8.  m.  MonTemem.'accompagDé 
trouble,  dedésordre.  d'embarras. 
TRÁGASSER ,  v.  n.  Aller  el  venir,  a'agl- 
80  tourmenler  pour  peii  de  chose.  II 
dit  en  parlaot  des  maniéres  d*agir  d'un 
»riC  tnquiei ,  brouillon  et  mblin^  v.  acl 
1 1 1  lóter  tourmenter  quelqu'*un.  II  est  fam 
ItRACASSERIE,  8.  f.  Móchanl  procédé  . 
cañe.  II  tfesl  quede  la  conversatlon. 
icours ,  rapporl  qui  va  h  brouiUer  des 
3S  les  uns  svec  les  autres. 
PRAGASSIER ,  ÜRE ,  a.  Celul ,  celle 
i  trvcasse,  qui  est  Bujet  h  faire  de  mau- 
ses  difQcultés  dans  les  aflaires  dont  11  se 
le.  Brouillon,  Indlscret. 
TRACE ,  s.  r.  Vestige  d'un  bomme  oo 
in  animul.  Inipresaion  quelaisse  un  cha- 
t ,  un  carrease.  Fig.  Impression  que  lea 
jets  font  dans  le  cerv«au.  Toute marque 
impression  que  lalsse  une  cbose ,  quelle 
elle  soit. 

TRACE ,  s.  mase.  Tcalt  d'un  plan  ,  d*un 

krrage. 

fBAGEMENT,  s.  m.  Actlon  de  tracer 

TefTet  de  ceUe  actlon. 
TRACER ,  V.  act.  Tirer  les  lignes  d  un 
B^in,  d'un  plan ,  sur  le  papier  ,  sur  la 
le  ,  etc.  Fig.  Tracer  le  ehemin  á  quelqu^un, 

donuer  Texemple  ,  v.  n.  11  se  dit  des 
)re8  dout  les  racines  s!étendent  en  ram- 
ni  sur  la  terr»,  el  ne  s'eufoncenl  pres- 

Tracé,  tB,  participe. 

*  TRACEUR,  s.  m.  Gelui  qul  trace  un 
iTi  liur  le  sol. 

TRACHÉp-ARTBRE ,  s.  mase.  Canal  qui 
.rte  t'air  aux  poumons. 

*  Ttká^OIR ,  s.  m.  Ouiil  pour  dessiner. 
TRABITEUR,  a.  m.  Gelui  qui,  dans  la 
»r0^<^^^tion  ,  avait  livré  les  livres  sacrés 
(X  palana. 

XRADrtION,  s.  r.  t.  de  pralique  et  de 
rieprudeoce.  Actlon  par  laqueUe  onlivre 


nne  cbose  k  une  personne.  En  psilant  de 

religión  et  d'bistoire ,  voie  par  laqueHe  lef 
dogmes  et  Ies  faits  se  transmettéiitdb  main 
en  main  .  et  de  siécle  en  siécle.  • 

TRADITIONNAIRE  .  s.  m.  11  se  dit  de» 
Juifs  qui  expUquent  VEcriture  par  les  tea- 
ditions  dll  Talmud. 

TRADITIONNEL,  ELLE,  fcidj.  Fondó  sur 
la  tradilion. 

»  TRADITIONNELLEMENT,  adv.  Selon 
la  lrad.itioD. 

•   TRADÜCTEÜR,  s.  m.  Celul  qul  tradult 
d'une  langue  b^ne  autre. 

TRADÜCTION  ,  s.  f.  Action  de  celul  qul 
tradult.  Versión  d'un  ouvragedans  une  lan- 
gue  difTérente  de  celle  oú  11  a  óté  ócrít. 

TRADütRE,  V.  act.  Transfórer  d'un  Ileu 
k  un  autre.  11  ne  se  dit  que  des  personnes. 
Faire  passer  un  ouvrage  d'une  langue  dans 
une  autre.  Citer  en  justíce. 

TRADUISABLE ,  adj .  de  tont  g.  Qui  petrt 
ae  traduire. 

TRAFIC ,  8.  m.  Négoce ,  commerce  de 
marcbaifdises.  FIg.  Gonventions,  pratiqoes 
Indues  que  l'on  fait  sur  certalnes  choses. 

TRAFIQÜANT,  s.m.  ira-/f-*an.  Com- 
mercant .  négoclant. 

TRAFIQUER ,  neul.  el  v.  «el.  Faire 
traflc. 

«TRAFUSOIR,  8.  m.MacbIne  ponr  só- 
parer  leí  écbevaux  de  solé. 

TRAGAGANTE  ou  ADRAQANT,  s.  m. 
Plante  dont  ou  Inciso  le  tronc  et  les  groases 
racines  ,  et  de  laquelle  11  coule  une  gomme 
qu*on  appelie  Gomme  airagunt. 

TRAGÉDIE,  8.  m.  Poéme  dramatiqne  re- 
présenUnt  ube  action  bérolque  propre  h 
exciler  la  terreur  oo  la  piiié  ,  et  qui  flnii 
par  un  óyénemenl  funeste.  II  se  dit  flgurA  - 
ment  d'un  événement  funeste. 
TRAGÉDIEN ,  s.  m.  Acleur  tragique. 
TRAGI-COMEDIE  ,  8.  f.  Tragédie  mélée 
d'incidens  el  de  personnages  comiqiies , 
dont  la  fin  n'esl  pas  tragique.  On  appelie 
de  méme  celle  dont  Vacilón  ,  sana  éire  mé- 
lée de  personnages  comiques  ,  ne  flnit  pas 
par  nn  événemenlftineste.  .... 
*  TRAGI-COMIQÜE ,  adj-  de  l.  g.  II  n'est 
Koére  d'usage  qu'en  parlanl  de  quetqne 
accideni  fácheux  qul  tieul  du  comique.  U 
esl  famliier.  ^  , 

TRAGIQUE  .  adj.  de  toul  g.  Qul  appar- 
tient  y  Is  tragédie. 
TRAGIQÜEMÉNT,  adv.  D^nne  manléro 

tragiqu*^'  •  ^ 

TRAHIR .  V.  act.  Faire  une  perfldie  d 
queiqu  un ,  lui  manquer  de  foi. 

TRAHISON ,  8.  f.  Perfldie,  action  deoe- 
loT  qni  iratiit. 

TRAILLE  ,  s.  f.  Batean  qul  sert  h  pasier 
los  grandes  rivióres. 

TRAIN.  s.m.  Allure.  II  se:dit  prinolpa- 
lemeuLdés  chevaux  el  des  aulre^bWés  de 
▼oilure.  Parlle  de  devanl  et  de  derrlére  dea 
chevaux ,  des  muleis,  des  boaufs  ,  ele.  Tcul 
le  cliarronnage  qui  porte  le  corpa  d'un  onr- 
rosse  ou  d'un  charlol.  Sulie  de  valetó ,  de 
chevaux ,  etc.  . 
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TRinVAHt,  AMTC,  adieet.  iré  mm.  Q«l 
traSM aterre.  J?o6«,  qum^e  InOmams.  Fíg.  Bn 
partoM  d*^p  dlscours  dont  le  style  est  lan- 

^TRAIKASSE  ou  RBNOÜÉB,  8.  f.  Plante. 

nUNE ,  8.  r.  tré-fu:  PerdreonuD  en  Iratni, 
De  peayeDt  pas  eocore  ▼oler.  Bateam  á. 
Jki  iraim ,  trafné  par  un  autro. 

TRAlNEilU ,  8.  m.  Soiie  de  Yoliure  saos 
revea ,  pour  transportar  des  marchandises. 
Yollure  élégante  deailoée  pour  «Uer  8ttr  la 
nelge  oa  sur  la  glace.  Qraod  filet  qu^on 
traSne  daos  les  champa  pour  pl«ndie  dea 
perdrix ,  ou  daña  lea  riviérea  pour  preodre 
du  polaaoD. 

TRAIKEE  ,  a.  f.  tri-ni-^.  Petlte  qoantité 
de  cerialnes  choaea  répanduea  en  long  , 
oenme  blé ,  fartne ,  cendre ,  ptfttre  ,  etc. 
LooKue  Buíte  de  poudre  á  canon  dont  on 
te  aert  pour  mettre  le  feu  á  ramorce.  . 

TRAINER ,  V.  acl.  tri^,  Tlrer  aprds  >ol, 
Pif.  Attirer.  dtre  la  cause  de...  Alonger  , 
différer ,  eo  perlaot  de  celul  quí  ne  reat 
paa  terminer  une  affiiire  dOnt  f  1  n*eaC  pas 
le  maUre.  y.  n.  Pendre  Jusqu'lt  terre.  Ve- 
tneurer  exposé,  au  Ileu  d*dtre  li  aa  plaet  ' 

ai  TRAtnaa ,    réc.  Segliaaereorampani. 

TRAINEUR ,  a.  m.  Gbasseur  au  trameau. 
Pam  Traintur  tTépét ,  vag abond ,  fainéani 
qul  porte  l'épée  ,  el  qul  n'eat  engagée  dans 
•ucun  aerrioe.  Soldat  qui  ne  sult  pas  le 
groa  de  la  troupe ,  et  qul  demeore  derriére. 
t.  de  cliaBae ,  chien  qüi  ne  auit  pas  le  groa 
de  la  meute. 

TRAIBE ,  T.  aotf  ít  ae  dit  de  certaiaea 
femeUea  d*aolmaux  dont  oo  tire  fe  lalt. 

Trmt  ,  AiTi,  parí,  et  adject.  De  Tor  ,  ie 
forom/  traüy  quí  eat  tiré  par  une  Ülidre; 

TRAIT  ,  8.  m.  Flécbe  ,  dard ,  javelot.  On 
dlt  flg.  L$t  traits  dt  Camour,  Longe  ie  cofde 
oa  docuiravec  laqueUe  lea  chevaoxilreni. 
Id  i.  de  cbasse « longe  oü  esi  aiiachó  le  11- 
mier  qu*on  mdne  au  bois.  Ce' qui  émporte 
réquIUbre  de  la  balance, et  lafiaU  trébucber 
Ce  qu'on  avale  d'une  liqueur  sans  repren< 
dre  haleine.  Llgne  qu*on  trace  avec  la  phi« 
BM.  Bn  peiflUire,  ligneau  BK>)ren  de  laquelle 
on  ioalte  la  forme  d'un  objel.  Linéameosda 
▼iaage.  Bon  ou  mauyais  office  qu*on  rend  a 
qae1qu*un.  Beaux  endrotta*  d'un  dlscours  , 
oequ'iiy  a  de  plus  vif  et  de  plus  brillant. 
Dana  Pbistoire ,  fkít ,  événemeüc  remar- 
Oable.  Bapport  d'une  cbos»  h  une  aulre. 

TRA.it ABLE ,  adj.  de  tout  g.  tré-ta-ble, 
Poux/avec  qui  on  peui  faciiiter  de  Lraiter. 

TRAIT ANT ,  s.  m.  Qui  se  charge  do  re- 
couvremeni  dea  imposiiloos  oo  denfers'pti- 
bllcs  k  ceFtalnea  coodliíons  réglées  pv  un 
Uaiié. 

TRAITE  >  8.  r.  Btenduedechemln  qu'un 
▼oyageur  (ait  d'un  lieu  h  un  autre  sans  s'ar- 
rMer.  Tran^porl  decertaloes  marcbandiseé, 
ooBiaie  de  biéa,  de  vías  ,  etc.,  d'une  pro- 
irince  k  une  autre,  ou  d'un  état  h  un  autre. 
¿¡Bttre  de  cli«oge.  Geriain  drolt  qu'on 
w«  ayr  lea  marobaodUea  qul  sorleoi 
r  «>oiui«i«  ^  ^      üjjj     diwinuUon  de 


la  valeitr  lAMiiMlia  d«8 
noféea^^ 

TRAITE ,  8.  na.  Ouvrege  otPoni*^ 
qoalque  art,  de  quelquesclence.  deqi 
raailére  particQliere.«CoiiventÍoB,  a 
modement  snrqtielqoeafbire  dMopoi 
TR AITEMBMT ,  s.  m.  Aeceutl .  i 
tioB,  maniere  d*a«fr  aveo  quelip'aD 
neur  qu*on  rend  dina  lea  ooura¿  des 
aonnea  de  diatinciien.  Lee  aolaa  ai  reí 
qu'un  chlrurgíeu  emplofe  poor  irsiti 
melado.  AppoiDtemena ,  réeompei 
aTaniages  qiiV)n  fait# 

TRAFTER  ,  v.  ad.  Df«oi«r,  ai«W, 
couhr  sur...  raisonner  sqt...  Kégoe 
traTsHIer  h  raecommodementCiiatni 
Agir  a^ec  qiielqu'un,  -  ea  'asar  «m^M 
telle  ou  talle  maniére.  Régaler ,  ta\r«\ 
cbdre.  Paoser ,  médfeaioeBter.  ll 
aussf  npnirafemeut.  • 

TKAITEUR ,  A  m.  Mai  qiH  Oonm 
toellemi'ni  h  maeger  pour  de  i'an|eii< 
rilAITRE,ES3E,  ad^.  P«Tti«e,(j 
Mt.  H  esi  auael  aubai.  GeM ,  oéOe  \ 

une  irab^soiTL^  

TRAITREtMEMBm' ,  «dT.  Bfe  tn 
TRAiECTOlRE.  a.  f.  t.  de  géoaLG 
que  décrit  un  corpa  délour^é  da  m 
roiére  direciioB  par  desrore^aqatkea 
TRAJET  ,  s  m.  tn-jé  Eapaealfritt 
d*nnilien  &  un  autre  par  eao^/«A« 
terre.  Arilon  de  Iraverser  oi/aipM 

TRAMAÍL ,  8.  m.  Serte  detM^^'^^^^ 
en  rravers  dans  lea  rivióres ,  peorini 
do  potsson. 

TRAME  ,  8.  r.  PO  condaK  par  latj 
entre  les  flls  qu'on  jiomme  CMk  t 
Hachiner  ,  fhire  un  Oomplot. 

«TRAMER,  V  aet.  Paaser  la  mi* 
ire  les  fila  qul  sont  tendua  avr  va 
Pig.  Macbiner .  faire  un  oomplol. 

•  TRAMEOR  .  8.  m.  Ouvrier  qa^* 
les  flls  dt*s  trames. 

TRAMOMTANfi  ,  s.  f.  Dana  la  IfM 
ranée,  ce  qu'on  appelAa  towwftda 
dans  i'Ooéan.  Lo  cdtá  óu  oord.  O  a 
aossi  de  rétoite  dcriNin/.  el Ceal dans 
acceptation  qo'oa  dlt  flgur.,  PtrdrtJ 
tnonfane,  en  parlani  d'un  homofte  i 
trouble  ,  qul  nesaU  plus  o6  11  eo  esi 
ne  sait  plus  ce  qo'íl  fatt',  ni  ce  qn^Q 
est  faiDllíor. 

TR ANCHANT ,  ANTE ,  adj.  Qnl  irt 
Ecuyer  trandíant  ,  offlcler  qnl  co«q 
vlandcs  h  la  table  des  rois  et  des  pN 
poiir  Jes  servir  h  ceux  onii  y  mange* 
Déclsif,  péremptoire.  En  parlent  da 
sonnes  .  qui  décide  bardiment. 

TRAKCHANT,  s.  m.  Leflld'mie 
d*un  co'iteau  ,  d'un  rasoir  ,  etc. 

TR  ANCHE,  a.  f  fibrceai»  cvapé  « 
minee.  En  t:  de  llbrairte ,  ilpctréid 
tous  Ies  feuineis  d'un  livre*  *  c6v6  i 
que!  lis  ont  icoilpé^ 

TRANCHÉE ,  s.  f.  Po#éqiieroiifat 
dlYera  usages ,  comroa  pour  faire  ai 
lea  eaux,  etc.  Au  pi.  Dot^^ora  riok 
alguAa ,  ^<Ml  eonfllre  tfaii  tei  I 
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BAMBIFILB,    fém. MIt  ronlMO 
l«r  OH  4o  ptFobamln  qal  ent  recouvert 
loie  oa  do  III ,  el  gal  te  mol  tui  deux 
rémliéo  da  dos  d*uQ  Uvre,  pour  tOQir 
cablon  tMombléi. 

"RiiNGHELARD ,  mase,  froñ-^lar. 
iteou  qui  a  la  lame  fon  mioce  •  et  doot 
caltiDlert  ot.  lea  rétiaaeura  se  aerveat 
T  ooii|>er  dea  tranchea  de  lard. 
TRANGHEIIO{iTAQN£ ,  a.  m.  Fanfa- 
.  FainU. 

BAN(3iEE»  V.  act.  Goaper .  aéparer 
coupani.  Pigor.  Levar  tout  d*aD  coup 
3jl>at«cle,  uDodUBculld.  v.  n.  Flgiirém. 
ider  ,  déclarer. 

RANCHET «  a.  m.  Outil  Tuaage  dea 
loonlers ,  boi)rreliora ,  ole.,  aeryani  h 
per  le  cuír. 

RANCHOIR  ,  8.  m.TalUoir ,  espéce  de 
oau  de  boia  aar  loquel  on  iMDClie  la 

ide. 

RAN6LE8,  a,  f.  pl.  t.  do  Maaon,  qui  se 
lea  lacea  réiréoiea  quiD*oDt  qoe  le  Uora 
la  largeur  ordlnaire ,  al  quk  aool  en 
tbre  impair. 

R  ANQUII4LB ,  adj.  de  leal  g.  fialsible, 
ie ,  saos  auciine  émollon. 
RANQCILLEIá£NT ,  adv.  IVuno  ma- 
e  tranquiUe. 

TRANOmUJaillT ,  ANTE,  «di.  Qni 

quilii»e. 

ElANQOILLISER,  v.  aol.  Galmor »  ron- 

LroDquille. 

TRANQoiLLiasa  ,  Y.  réo.  80  repoaor,  ae 
r  daña  un  élai  lrasquillo. 
EtANQUlLLlTÉ ,  a.  f.  Eiat  de  ce  qui 
irauquille. 

ElANS ,  prépoa.  emprufitée  du  latín ,  el 
entre  «lana  la  ccmpoallion  de  pliuieara 

Au-deia  ,  á  iravera ,  entra. 
íANSAQTION  ,  8.  f.  Acto  par  leqn«l 
ranarge  sur  un  différent. 
LANSALPIN,  INE,  adJ.  Au-doU  dea 
o. 

lANSGENIUNGE,  a.  f.  Supéricrité 
|uée ,  émiuente,  d*une  peraonnoou 
e  ciroae  sur  une  aulre. 
íAMSGENDANT  ,  ANTE ,  adJ. '  t.  de 
>8ophle  8Colaatiqae.iI  se  dit  dea  attri- 
ou  deaqaalitésqul  convíennent  á  ton- 
(ociea  d'etres  sana  exception  ,  comme 
vraá  ,  bon.  Elevé .  sublime  ,  qui  excelle 
ion  genre.  Esprtí  ,  gétii*  ,  rnériti  íran*^ 
ini.  Giom¿íri$  trantcendanU  ,  celle  qui 
loie  rinflDl  danssea  calcula. 
lANSCRlPTJON  ,  s.  f.  trans-kHp^on. 
>n  ele  ceiui  qui  transcrit. 
iANSCRlEB ,  V.  act.  Copiar  un  écrit. 
IANSE,  a.  f.  Frareur ,  ^ande  appré- 
Aon  d* un  mal  qu»on  crolt  prccbain. 
UlíSFEREE,  i.  act.  Transporter.  por- 
a  •ttlieu  *  un  autre.  Un$  fHt,  en  ren- 

6*  un  autre  jour. 
KAJI^ilGÜRATION ,  s,  f.  Cbangemoni 
í¡y  Ü  ne  se  dU  que 
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ligare  en  une  autre.  O  n'eai  d^naaga  qn'en 
pdrlant  de  JéMjs-Cbrist.  Jisut-Christ  $$  frotu- 
¡tgura  8^r  It  T habar. 

TRÁNSFORIIATION,  s.  f .  Métamorpbose, 
cbaniienK'nt  d'une  forme  k  une  autre. 

TEANSFORMER  ,  v.  act.  Métamorpbo- 
aer  ,  cbanger  uneperaonne,  une  cboae^n 
une  aulre  forme. 

TRANSPÜGE ,  8.  ipaac.  Gelui  qui ,  a  la 
guerre,  adandonne  le  partí  dont  11  eal,  pour 
pastear  dans  celui  dea  ennemis. 

TRANSFUSER  ,  act.  Falre  paaaer  un 
liquide  d'un  récipitnl  daña  un  autre.  Pairo 
la  transfusión  du  sang. 

TRANSFUSION ,  a.  f.  Opération  de  chi- 
rurgie  «  par  laquelie  on  fait  paaaer  le  aang 
du  corpa  d'un  aoinial  daña  le  corpa  d*un 
aulre. 

TRANS6RESSER ,  T.  act.  Ouiro  paaaer, 
contravenir  k  quelque  ordro ,  é  quelquo 
lol.. 

TRANS6RESSEUR,  a.  m.  Golui  q«i  iranii 
greasa. 

TRANSGftESSION ,  a.  f.  Aclioa  par 
jqueile  on  iransgreaae  une  lol. 

TRANSI  .  lE ,  adj.  Gelé.- 

TRANSIQER ,  v.  n.  Paaaer  un  ado  pour 
accommoder  un  différent ,  un  procéa 

TRANSIR,  V.  act.  Pénétrer  et  engour- 
dlr  de  freíd:  Ileo  dit  auaai  de  l'effet  que  la 
pour  el  l'aflliction  fool  quelquefoiff.  On  dit 
aussl  neutral 

TRANSISSEMBNT,  a.  m.  yétitl  o4  est 
un  bomme  transí.  • 

TRANSI?.  Foyss  PAsaiviirr. 

TRANSITIF ,  adj.  m.  t.  de  grammairo , 
qui  ae  dit  dea  verbea  qui  marquent  raction 
d'uir  sujot  Mir  un  autre. 

TRANSITION,^.  r.  Ifaniéro  de  paaaer 
d*un  ralsonnement  2i  un  autre ,  de  Uer  UB 
aujel  a  un  autre 

TRANSrrolRE,  adj.  det.g.  i.  didactiq. 
Paaaager.  Ii  ae  dlideacbpaeadoce  monde, 
eu  égard  á  celle  do  l'élarnilé. 

TRANSLATER,  v.  act.  Tradnire  d'uM 
languedans  une  autre.  il  eal  vieux. 

TRANSLATEUR,  8.  maac.  Tradnolour* 
VJaux  mol. 

TRANSLATION ,  a.  f.  Trasaporl ,  aclloa 
par  laquelie  on  fail  paaaer  uno  Oboao  d'un 
lieu  en  ue  autre. 

TRANSMETTRE,  v.  aet.  Céder,  mot- 
ire  ce  qu'oo  poaaéde  en  la  poasaaaion  d*UB 
autre.  Pig.  Dana  laacboaea  moralea,  fábro 
passer. 

TRANSOllGRATKKf ,  a.  n.  Paaaage  d'un 

peuple,  d*une  iiation  qui  quitio  UB  payf 
pour  en  aller  habiier  un  autre. 

TRANSMiSSlBUS,  adj.  do  teul  g.  Qui 
peal  étre  (rbnsmia. 

TRANSMIS'^ION ,  a.  f.  Aciion  do  IraM- 
metire  ,  eU>i*  de  cette  aotio... 

TRANSMUABLE.  adj.  del.  g.  kdldact. 
Qui  peui  A' re  ti  uilámué. 

TRANSMUER  ,  y.  a.  Cbanger ,  tranafor- 
mer.  11  ue  su  tiU  gñérequedes  roétaux. 

TBAN6M13TARÍLITÉ,  a.  f.  Propriélé  do 
c#qoiooltra9inuaMo, 

..  Di^itized  by  G.OOglC 


US  TRA 

TRANSMUTATION  .  s.  m.  Gbangemeflt 
a'tine  chose  en  une  autre. 

TRANSPARENCE  ,  s  f.  iransixt^n^ct. 
QnflUté  de  ce  qi>i  est  tran<^parent. 

TRANSPARENT  ,  ENTE  ,  adj-  Diapba- 
ne,  au  iravers  dex|uoi  l'on  voU  les  objeta 

TRANSPARENT,  s.  m.  Papier  oú  sont 
tracéea  plusieura  lignes  noires  ,  et  donl 
on  ae  aert  pour  8*accoutamer  h  écrire 
éroit ,  en  le  mettant  soua  le  papler  aur  le- 
qael  on  écrlt.  Papler  builé » dérriére  leqael 
on  place  dea  lumiérea  daña  lea  décorationa. 

*  TRANSPARENTE ,  s.  f.  Variéló  de 
pomme.  t.  de  jardinage. 

TRANSPERGER  r  ACiif.  trani-pir^i. 
Percer  de  part  en  parí. 

*  TRANSPIRARLE,  adj.  de  tout  g.  k.  did. 
Quipeut  aorlir  par  la  Iranaplratlon. 

TRANSPIRATION  ,  a.  f.  Sorlle  Imper- 
ceptible dea  humeara  par  le»  porea  de  la 
pean. 

TRANSPIRER ,  r.  u.  S^exhaler,  aorUr 
do  corps  par  lea  porea  4*une  manióre  im- 
perceptible  aux  yenx. 

TRANSPLANTATION ,  a.  t  Aclion  de 
tranaplanter, 

TRANSPLANtER ,  ad.  Pianter  des 
arbrea ,  dea  plantea  daña  un  lieu  dlfférent 
de  celul  oti  11  étaJt  aupárarant.  Tranapor- 
ter  ,  iransfórer ,  et  en  ce  aen'a .  11  ae  dit 
d'ane  coionie  que  Ton  fait  paaaer  d'onpajra 
daña  un  autre. 

TRANSPORT,  a.  n.  Actlon  par  laquelle 
on  Iranaporte  ufte  choae  d'un  líen  en  un 
autre.  Ceasatlon  jurídlque  d'un  droli  qa'on 
a  «ur  quelque  chose.  Fig.  Paaalon  Tioleute 
qui  noaa  met  en  quelque  aorte  hora  de 
aoua-mémea.  Au  cerMon .  délire  paaaager  , 
qui  eat  ordinairement  la  talle  d*une  flévre 
viólenle. 

TRANSPORTER ,  v.act.  Porter  d'un  Ileo 
en  un  autre.  Un  droU ,  tma  créonca  á  tpul- 
9«i*«wi,  les  luí'Céder  Juridiquement.  Figur. 
La  oolére ,  laío($Íe  tranaparth ,  le  met  hora 
de  lulHUéme. 

8B  TaiNaPoam,  y.  róc.  t.  de  palaia.  Se 
rendre  aur  \»  lleux. 

TRAKSPOSER  ,  y.  act.  Meltre  une  choae 
hora  de  l'ordre  oA  elle  devalt  6tre.  En  t. 
de  muaique ,  chanter  ou  Jouer  aur  un  ton 
dlfférent  de  celul  aur  lequel  l'air  est  notó. 

TRANP06ITI0N ,  a.  t.  Reoversement  de 
Tordre  daña  lequel  les  mota  ont  accoutumó 
d'élre  rangóa.  II  ae  dit  aussi  en  musique. 
TnvMposttion  <Fun  ton  á  un  autre. 

«TRANSRH&NANE,  adj.  f.  l}ui  eat  sú- 
dela du  Rbin. 

TRAKSSÜBSTANTIATION  ,  8.  f.  Chan- 
gement  miraculeux  de  la  aubstance  du 
corpa  etdu  aang  de  Jóaus^hrlat  dans  l'Eu- 
Charistie. 

TRANSSÜBSTANTIER,  v.'act.  Changar 
une  aubstance  en  une  autre.  Vouez  TaAHS- 

SUBSTAIVTIATIOIf. 

TRANSSDDATION,  «.  /.  /f  oM^nííOfi. 
de2?o^/.«e??^;¿»¿P^ 


TRA 

*TRANSVASER ,  ▼.  fcct.  Verser  tam 
dans  lili  aiifre.  11  nesedfr  quedeaüfara 
TRANSVERSAL  ,  ALE  ,  adj  dett^ 
t.  didact.  Ligne tranMter*al€  ,  secHontr^ 
tale ,  IHgne,  aection  qnl  coupe  oblíqoca 
TRANSVERSALEMENT ,  adv.  D-uk 
niére  transveréale. 

*  TRANSVEESAIRE  ,  8.  m.  Nom  de 
aietirs  muscles. 

TRANSYERSE  ,  adj.  de  t.  g.  ObVtqo 

TRANTRAN,  8.  m.  Le couni de cert^ 
afTarres ,  la  maniére  la  pías  ordiiuire  dt 
cóndnire.  Il  est  populaire. 

^  TRAPAN ,  s:  ID.  Le  haat  de  fescal 
oú  flnit  la  rampe. 

TRAPÉZE,  8.  m.  t.  <fegéoinMiSft.TicC 
de  qualre  cólés  daos  laqtrella  % 
nioins  deux  cótés  qui  ae  aonl  poioi 
raf/d/es. 

*  TRAPEZTFORMS ,  adj.  Qtü  a  \tt 
d'un  tnpéxe.  i.  de  géom. 

TRAPEZOIDE  ,  s.  f,  t.  de  géon 
figuré  de  qualre  cftié»  ,  doni  de  ni 
parallMes ,  et  \e8  dQux  cutres  ne  It 
pas. 

TRAWE  ,  a.  f.  Espfeoe  de  porte  cv 
aur  une  couverture  ii  rez-de-chaoase 
au  ntreau  d'un  plancher,  et  il  seái 
de  rouverlure  que  de  la  pone  més^ 
péce  de  porte  ,  de  feuétre  qui  se  ius^ 
qui  se  baisse  dans  une  cou]tase./^íA 
prenártí  des  bétea. 

*  TRAPPE  (LA)  ,  8.  f.  Otéw 
et  trés-aufttére. 

*  TRAPPISTE,  8.  m.  ReKg»Qx  j 
Trappe. 

TRAPU  ,  UE ,  adJ#Gro8  el  court 
.  TRAQUE ,  s.  r.  Aclion  de  traqoer 

TRAQÜENARD,  s.  m.  E^p^i^ 
ou  d'entre-pas.  Danse  gaie  qui  éUü<- 
fois  en  usage.  Piégc  que  Ton  teadi^^ 
tea  puanies. 

TRAQOER ,  V.  aci.  t.  de  cb«s<e. 
faire  une  enceinie  dans  uo  i>ois  .  6t 
niére  qu'en  laresserrant  tonjounf  oo  c 
quelquefois  le  gíbier  á^eairee  dans  le 
les,  ou  de  passer  saos  la  coup  du  ctias 

TRAQÜET ,  s.  n.  Piégo  qtf  ou  leu^ 
bétes  puantus.  Vorceau  de  bola  aiul 
une  corda  donl  le  moinrement  fait  u 
le  bfósous  la  meule  du  moulio. 

TRAQUEUR  .  a.  m.  t.  de  chasse.  I 
ceux  qu'ón  emploie  pour  tfaquer. 

*  TRASTAVAT, »  m.  Gheval  qui 
*deux  pieds  des  marqMea  blancbes  oi 
gonale. 

*  TR A(J1ÍATIQU£ ,  adj .  Propr«  &  fl 
aer  lasuppuration  d'an  uJcére.  ^é4 

TRAVAD^ ,  a.  L  C.  de  noarioe  ,  J 
dU  de  certains  venta  qui  ,  en  mo*^ 
heure,  foni  le  tour  du  compás .  * 
accompagnóa  de  piule  ,  d'écla^  < 
nerre. 

TRAVAIL,  a.  m.  La)>aar,  pe\ne«  f 
qu'oo  prend  ponrquel^  ct^o»^  II 
de  resprit,  comme  du  eorp8>.  L'oarvn 
fruii  du  travail.  L'ouvrage  qvi  98\  ^ 
Bial  oá  eai  uno  femm^icugqi^Ue  oqm 
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Mtttir  das  donleurfl  potir  aeccouclier.  i 
a  pl.  Oovrage.qoé  l*oii  fait  pourraHaqa© 
L  pour  la  défeiísB  dea  placea.,  ou  pour  la 
>riificaiion  d*uDcamp,  d  uu  poale.  Cer- 
ki  uea  enireprisea  remarquables ,  glorleu- 
es  ,  ele.  Gompte  qa'un  mlHisire  reod  k  an 
oi  ou  fe  un  aulre  chef  da  jiouvernemeni , 
es  affairea  de  son  département,  e«c.  Ea- 
é>ce  de  maiCbiire  de  boi^iqualre  pUiers, 
rtiVe  lesquetles  les  maréchaux  atiachenfc 
es  chevaiix  ▼Icleux,  poar  les  ferrer  ou  pour 
es  panser.  Dans  cea  deux  deroiers  sena, 
e  plncíelest ,  TrojwiT*. 

TRAV  AILLÉ  ,  EE ,  adj.  Fall  avec  aq|n. 

TRAVAILLER ,  v.  n.  Paire  une  beaogne, 
iT\  otivrage  de  corps  ou  d'eaprít.  Permen- 
>er  ,  en  parlant  du  vin  ,  de  la  biére  et  dea 
Mitres  Hqueurs.  Se  déjeler.  Ctboi$^  cemur 
'.ravaille. 

TravaÍllbr  ,  acl.  Solgoer  ,  exócutdr 
»vec  soin.  Faconner.  Tourmenter  ,  cauaer 
le  la  peine.  Ctítefliore  Va  fort  trawüli. 

sB  TRAVAILLER ,  V.  réc*  Se  tourmenter  , 
&'inquiéter. 

TRAVAILLEÜB,  a.  m.  Gelnlqui  travallle 
^  un  ouvrago  de  corpa  ou  d'esprlt. 

TRAYfiE  ,  s.  fém  Espace  qul  est  entre 
deux  pouirea,  ou  entre  une  poutre  et  la 
muraille  qui  luk  esfc  paralléle,  ou  entre 
deuxnours. 

TRAVERS,  8.  m..Etendue  d'un  corpa 
constdirée  aelon  sá  largeur.  Biais  ,  irrégu- 
lariió  d'un  Ileu  ,  d'une  place ,  d'un  jardín  , 
d'un  baiiment ,  d'une  chambre.  Pig.  Bizar- 
rerie  ,  caprice  ,  irrégniaritó  d'humeur. 

TRAVERSE,  s.f.  Espéce  do  bois  qu'on 
mei  en  ti  avers  pour  en  assembler  ou  ptur 
en  afrermir  d'áuires.  En  t.  de  roriificalion  , 
irauchée  qnl  se  falt  dans  un  fossé  sec 
d  une  place  assi^gée.  Chemin  dt  traverse^ 
qul  coupe  d'un  Ileu ii  un  aulre  par  une  route 
différenledu  chemin  ordlnalre.  Fig.  Obsta- 
do .  empéchement ,  oppodiiiou  ,  affliclion. 
á  la  trattrse,.  adv.  II  se  díl  de  ce  qui  sur- 
vient  indpinémenl,  et  apporle  quelque 
obsiácle. 

TRAYERSÍE  ,  s.  fém.  En  t.  de  marine  , 
ir8]ei  Qui  se  fait  par  mer ,  d'une  Ierre  ^ 
-une  wilre  Ierre  opposée. 

TRAVERSER ,  v.  acl.  tra-^ér-eé  Pasíer 
h  iravers,  (fun  cdtó  h  raulre.  Fig.  Susciier 
des  obslBclespour  empécher  le  succés  de 
quFlque  enireprise.. 

TRAVERSIER  ,  lÉRE ,  adj.  Qui  iraverse. 
Il  n'tístguére  d'usugeque  dans  la  marine. 
Vent  travertier ,  veni  qui  soume  droit  ál  ein* 
|)ouchure  d'un  port,  et  qui  empéche  qu'on 
n'en  sorie. 

TRAVEBSIN,  s.  mase.  Ghevet ,  orelller 
\or\g  qui  $'étend  de  toute  la  largeur  du  lit , 
et  sur  lequel  on  repqse  la  tóte. 

TRAVtSTlR  .  V.  acllf.  Dóguiser,  en  fal- 
lyt  prendre  Thabit  d'un  autre  aexe  ou 
<>     autre  condition. 

VTkatestir  ,  V.  réc»  Se  déguiser,  se 
«Miiior.   Plg.  Changer  ,sa  maniere  ordi- 
n*i^  (tégutser  son  caractére. 
Tl^VB8ílsSEMENT,s.m  Dégulaemeol. 
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•TRAYOUIL ,  a.  ro.  DéTidolr  po«r  imI- 
tre  le  ñí  en  écheveaux. 

TRAYON,  8.  m.  Bout  du  piad'unevache, 
d'one  ctaévre  ,  etc.,  que  Ton  prend  dans 
lea  doigts  pour  en  faire  sortír  le  lait. 

TRÉBELLIANIQUE  oiiTRÉBJ^LLIEMNE, 
adj.  f.  h  de  drolt  écrit.  QuarU  trédeltiamqut , 
drbit  qu'a  Tbéritler  inatttué  dé  reteñir  sur 
le  fldéicommia  juaqn'á  ooncurrenee  du 
quart  de  la  succesaion  qu'il  doii  toujours 
poaséder  llbreroent. 

TRÉBUCHANT  ,  ANTE  ,  adj.  qol  eat  de 
poids  ,  en  partanl  des  monnalea.  * 

TRÉBUCHEMENT ,  a.  m.  Olíate;  II  est 
vleux. 

TREEÜCHER  ,  V.  n.  Palfe  un  faux  pas  , 
tomber.  Eo  ce  aens,  il  eat  Yleux.  En  ma- 
llére  de  polda  ,  il  se  dit  d'une  chose  qnl 
empofte,  par  sa  petanteor ,  oelle  6onlre 
laquelie  elle  est  pesée. 

TRÉBÜGHET ,  s.  m.  Espéce  de  machine 
pouraltraper  lea  oiseaux.  Petite  balance  < 
pour  peaer  dea  monnalea «  ou  autrea  choaea 
qui  ne  pésent  pas  beaucoup. 

TRÉGHECR  oi»  TRESCHEUR.  a.  m.  t.  de 
blasón.  Espéce  d'orle ,  qui  n'a  néanmoina 
que  ta  moiiié  de  sa  laTgeur. 

*  TRÉFILER  ,  V.  act.  passor  par  la  fi«- 
liére. 

«TRÉFILERIEoaTRIFÉLERlE  ou  TIRE- 
FIUÉRE  ,  s.  r.  Machine  qul  aert  tirer  le 
faiton  de  la  flUére.  Atelier  oir  l'on  tire  le 
fer  ou  le  culvrepar  la  flliére ,  pour  eníor- 
mer  le  firdouton  faitdea  épingles. 

*  TREFll^UR  ,  s.  m.  Duvñer  qui  tra- 
Tailíe  le  métal  pour  l'usagede  Tépln^ier. 

TRÉFLE,  B.'m.  Herbé  b  trois  feulllea. 
Deau,  plante  aquatique.  Une  dea  quatr« 
couleurs  d'un  Jeu  de  cartea. 

TRÉFLÉ  ,  ÉE,  adj/t.  de  blasón,  qui  se 
dit  des  croix  dont  les  extrémités  sont  ler- 
roinées  en  tréfle. 

«  TRÉFLER ,  V.  act.  \.  de  ihonnayeur. 
Faire  un  mauvals  rengrénement  dea 
espéces  et  des  médaíUea. 

TRÉFONCIER ,  a.  m.  t.  de  coutme.  0ei- 
gneur  qui  possédait  dtís  bola  aiqeta  ii  cer- 
tains  droils. 

TRÉFONDa-,  a.  m;  Propriété  dea  mines 
qui  peuvent  exislersous  un  terrain.  Flg.et 
fam.  Sacoir  le  fondt  tt  U  Iréfcnd»  d'uM  affidre^ 
la  poaséder  parfaitement. 

TREILLAGE ,  a.  m.  Asaemblage  de  per- 
chen o  u  d' échalas  posés  et  liéa  Tun  sur 
l'autre  par  peilts  carréa,  pour  Taire  dea 
borceaux  ,  des  palissades  ou  dea  espaliers 
dans  les  jardins. 

TREILLE,  8.  fwBapéoe  de  berceau  ou 
couveri  falt  de  ce#de  vigne'entrelacéaet 
soutenus  ordinairemeni  par  dea  piéces  da 
bois  ou  des  perches. 

TREILLIS ,  s.  ro.  Barreaux  de  bois  eu  de 
rér  qui  se  croisent.  Sorlede  toile  gommée, 
lissée  el  lulsaute.  Groase  toile  donton  faü 
des  ^acs  ,  etc. 

TREILUSSER ,  v.  act.  Garnir  detrelliis, 
soil  de  fer  ,  soit  de  bois. 

TREIZE,  adievUf  num.  ord.  de  iont  j 
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OtIooBlleüt  au  el  trola.  Tréltléme.  \ 

Ifffli.  i 

TREIZIÉHB  ,  a(^.  ntim.  ord.  d«  tout  g. 
Hombre  d^ordre  4til  atiii  le  doozlémé.  | 

•TEElZIfiMEIIENT  ,  ad¥.  Bnirelziéme 
lien.    ^   j  ' 

•  TRÉfSNOAGB,  s.  m.  I.  de  mar.  Bridare 
qoe  ron  /aft  aiix  baa-haobaDa  pour  les  fór*  | 
tifler  i  poQr  appuyer  lee  gambea  de  taone  el 
lee  banbaet  de  hune. 

*  TRÉLINGDER ,  act.  t.  de  marine. 
Faire  uaageid'un  cordage  h  pluaieura  bren- 

TRfilfA ,  adj.  de  t.  g.  et  de  ».  nonbre. 
II  ae  dit  d*une  yoyelle  accentaée  de  deui 
poiela ,  i|al  aTeriiasent  qae  oette  yoyelle 
forme  aeole  une  ay llábe ,  ét  ne*  dolt  polnt 
e*anfr  avec  une  autre. 

TR£MBLAI£,  e.  f.  Lien  planté  de  trem- 
blea. 

TRRMBLáNT  ,  ANTE ,  adj.  Qnl  tremble. 

XREMBLE ,  a.  m.  Eapece  de  penpliera 
donilea  feiiilleatremblent  an  moiudreyent. 

TREMBLEMENT ,  a.  m.  Agiiation  de  oe 
qui  tremble.  DetfrN.^  aecouaae  qui  ébranle 
Tiolemtoent  la  ierre.  En  i.  de  mnaiquo. 
aorte  de  cadenee  preclpllée.  Pig.  GrtBdB 
oralnie. 

TREMBLER  ,  v.  o.  Etre  agité  ,  étre  ému 
par  de  f réqueutee  aeoonaaea.  Fíg.  Gralndre, 
apprébender. 

TREBfBLBDR,  ED5E ,  a.  Gélnl ,  celle 
qui  tremble.  II  n'^guére  d'oaage  an  pro- 
pre.  Plg.  norome  qui  eat  ciroonapect ,  trop 
eraloiif.  Eu  Aógleterre  ,  Tnrnbttwrt ,  ea- 
péoeVAnabaptiates.  ^ 

TREMBLOTANT,  ÁNTE ,  adjeol.  Qui 
.tremblote. 

TREMBLOTER ,  n.  Dlmlnatiíde  Irem- 
Mer.  II  vsi  famlller. 

♦  TRÉMEAU ,  s.  mase.  Partió  do  parapet 
larminéejDar  les  deux  autrea  partles 

TRfiMlS,  a.  f.  Auge  carree,  daña  laquelle 
oñ  mel  le  bió  qiif  tombo  de  la  entre  lea 
meulea ,  pour  étre  rédutt  en  Airine.  Meule 
doBt  on  ae  aert  pouf  le  ael. 

«  TRÉBUON  ,  a.  m.  Barre  qui  aoutlent  la 
irémie. 

TRÉlfQÜSSEIIENT,  s.  n.  Actton  dése 
trémonsser. 

as  TR6MOÜ89ER  ,  v.  réc.  Se  remner , 
a*agiler  d'un  moovement  vif  el  irrógulier. 
Fíg.  et  fam.  Paire  dea  démarchea  ,  -ae  don- 
ner  beauconp  de  mouTement  pour  faIre 
réuasir  uneaíAiire.  II  eat  ausai  neutre  ,  en 
parlan!  de  quelqüea  roonvemena  dea  qi- 
aeaux  Ctt  oistauaj  trémoummt  dé  Caile, 

TRfillOU^fR  ,  a.  1^  Machine  propre  é 
•e\)onner  du  aaotiveimit  etde  rexerclce 
aanaaortir  de  la  ebambre. 

TREMPE  ,  8.  r.  Aciion  de  tremperle  fer. 
QuaHté  que  le  fsf  contráete  quand-on  Je 
trompe.  Pig.  B^prit  é9  bonne  ou  éTu^  bonn9 
trempe  ,  forme ,  solide. 

TREMPÉE,  adj.  Qui  eat  tréa-moutllé. 

TRBMPER,  T.  a.  Mouíller  une  choae  en 
la  metuni  daña  quelque  llquéur.  y.  n.  j)e- 
ttieurer  queique  lempa  daña  tue  llqueor^  j 


^TRBMFERIB»  a.  f.  Lieo  o4 
le  papkor.  t.  d'|mprlmerle. 

TRBMPLIN «  a.  m.  frwi  ¡Mm 
qui  8*éieve ,  par  une  de  ees  exiréoiitéa^ 
oe  tbéáire  ,  el  enr  laquelle  les  semas 
eoereni  pour  a'élaseer  el- faire  <ies  sai 
pérlllenx. 

TRENTAIN ,  lerme  doot  eo  se  sert  j 
peumo ,  pour  merqner  que  Isajoneore  aa 
ebacnn  trente. 

TRENTAINB »  s.  f.  eoüsct  áwmiám 
Nombre  de  trente. 

TRENTE ,  adj.  Nonbre  <mtmaoi  troM 
frol^foia  diz. 

TRENTIÉMB^  s.  et  eaieei.^lras  Üi 
Nombre  d'ordro. 

TRÉPAN ,  8.  m.  InaCrnraest  de  dilkrat^ 
areo  lequel  on  cerne  eo  rond ,  el  on  esMívi 
un  morceau  do  crdoe.  L'opéFatJon  qui  a 
faH  Bvee  eef  InstrameaL 

TKPANEB,  r.  ¿.  FMire  I'opéntion 
trépaoA  qtie/ga'en. 

7RÍPAS,  a.  m'.  tr^id.  í>hchm  ,  la  mi 
da  rñomme. 

TRÉPASBElieNT ,  a.  m.  Trépss. 

TRÉPASSER,  y.  n.  tri-pa^,  Mónilr. 

TiftPAsatf  .  ÉR  ,  pan.  II  est  aussf  atrbaL 

TRftPIDATION ,  8.  r.  I.  d*itsiroeosie 
Balancement  que  d*anclene  eetrooomea  tí- 
iribuaieni*  au  flrmament ,  da  eeptaotrwa 
au  midi ,  el  du  raldi>an.  aepteniriae.  £m  l 
de  médecine,  Irembiement  dwmaaiAni, 
dea  n^rfé ,  elo. 

TRÉPIEO,  8.  m.  üstensne  decaWii 
qui  a  trola  pieda.Parml'lea  palees,  eapéct 
de  aiége  k  trola  pleda  ,  aar  lequel  ta  pr*- 
tresaede  R'elpbea  8*asaefBit  pour  rendn 
lea  oraclea.  ' 

TRÉPIGNEMENT,  a,  m.  Actloo  detré- 
pigner. 

TRÉPIGNER ,  y.  neut.  BaCtre  das  pbÉ 
coDtre  ierre,  en  lea  remnanl  d'an  moon- 
ment  p  rompí  et  fk'óqueul. 

TRES ,  Adyerbe  qui  marque  rezeeDeaoi 
on  rexcéa  d*une  qualUé  daña  lo  Bttfpi  Ooai 
on  parle ,  el  qui  ae  loint  ayas  as  ac||ecliC 
ou  un  ady^  

«TRÉ>^PT,  8.  mafc Sonada  leu  da 
cartea. 

TR£SOR »  8.  m.  Amu  d^or ,  d*ergeit 
ou  d'autrea  cboaea  préciooaea  miaee  ea 

réserve. 

TRC£^pRERIE,  s.  f.  Béajftca  doni  es 
pourvu  oelui  qu  on  appelle  Iréaorier  dap< 
00  chapRre.  Malaon  árTeciée  pourleioge- 
ment  du  trósorier  d'une  églíae.  NationaU , 
nom  que  ron  ayaK  aubaiiiuó  on  Franco  1 
celui  de  Trétor  pvblic.  On  dU  oH^Hird'lui/, 
comme  aulrefofa ,  Tréw  pmblie.  Lien  oé 
sont  dé|}08éatoua  lea  reyenoa  du  royanse 
pour  dire  enaoUe  emphMrda  au  iMseia  <le 
réiat. 

TRÉSORIER,  aubal.  maac.  tt-to^ 
Oíflcler  ótabll  pour  receyoir  eldleir\b«ar 
lea  dentera  du  fifol,  d'us  pritoca ,  €'m» 
communauté ,  eíc  Galul  q¿  aal  yosryo 
d'tmedignüé  amlégiMili^»  fiíaft  ««eUi 
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rRSSSAILLEIQNT,  f.  m.  Ifitation , 

lotlon  stibile. 

FRESSAILUR ,  ¥.  n.  Btr«  sabilem^nt 
iu  por  U08  tit^^ioB  ▼ivo  9t  pMMgére. 
rR£SS£  ,  s.  r.  Tisflu  pléi  fait  de  peiits 
rdons  ,  flit,  oheyeax ,  eto. ,  p«Mé«  Tud 
r  ruutre 

TRESSSa ,  Terb»  tel.  Ooortonoer 

esse  • 
TRESfiEUR ,  £USE ,  s.  Celul ,  callé  qui 
me  des  cboreiix  pour  en  competer  une 

rriique. 

THATEAU,  9.m.  Piéee  de  bota  longue 
éiroiie  portée  ordiniairement  aor  qnatre 
s<i8  ,  el  qui  sert  á  aeu teñir  dea  tablea  , 
I»  éehafandf  >  eic.  \  ' 

TREUIL » a.  m  lUchine  pour  élever  dea 
rdeanx. 

TREVE ,  8.  fédi.  GeaaaiMi  Oe  tona  actea 
hoatilké  pour  na  oeriaHi  lempa.  Flgur. 
fléclie*  . 

TRI.8.  m.lendecaHdi. 
TRIACLEUR,  a.  m.  Vieux  mot  Tendear 
I  lh«>rieqiie.       Gbartalan.  PIg.  etfemil. 
omme  %el  parle  beevtiiMip,  el  qoiobercbe 
Iremper. 

TRIAQE,  aboat.  meae.  Gbetx.  La  oboae 

tioisíe. 

TRIAIRE8 .  a.  m.  pl.  H^-m  L  d'antiq. 
oldaia  du  trolaiéme  corpa  de  la  léglon  ro» 

katne. 

TRiANOLB »  >.  m.  Figure  b  trola  cóléa 
t  ^  Ir  al»  tfngtea.  En  termna  d*nMn»Bomie. 
onateHatioo 

TRIANGULAIRE,  nd}.  de  lom  g.  Qml  a 

"Ola  angl«a. 

*  TRIANOULAIREHENT ,  adrorbe.  8n 

rUngle 

*  TRIBOMÉTRE,  a.  maac.  Maebine  pour 
5eí«nrer  le«  frott^mena.  Phya. 

TRiBORD,  s.  üi^tri-bor.  G6té  droil  du 
«iMeau ,  quand  on  le  regarde  de  dessus 

I»  ponfie. 

*  TRIBRAQUB,  a.  m.  Pied  compoaé  de 
rola  t)i waa. 

TRIBO  .  8.  r.  Cbei  qualqaea  naMona  an- 
It'nn*^* ,  «ne  dea  panlet  dont  un  peuple 

•laii  romposé 

TRIBÜULTION  »  a.  ff.  atliction  \  adver- 
«^n  partani  dea  adverattéa  regarddes 
!<>n^«ve  vt»naiit  da  la  part  de  DIeu. 

TRIBUIA  ,  a.  meac.  PliHHequi  creft  buz 
íaya  ch.iurts  parmi  las  tMa. 

TRIBÜN  ,  a.  ta.  l.  d'biatoire  et  d»émiq. 
Iagltlf«i  4e  raoobMlna  Aoma ,  «harge  de 
lefendre  les  droiis  et  les  iniéréis  dti  peu- 
>le.  Offlder  qui  vommaiMaM  en  cbef  \\n 
íorps  de  gens  de  guerro. 

TRIBUNAL,  a.  ibasi.  fiiéae  du  jnge.  La 
nridteilon  «.'un  maglsirat,  Oo  dri  fluurem. 
U  tribunmt  iHm ,  di  ¡a  comciefic4 ,  flg.  la 
J<>mcl<f rice  méfúe  Di  Ut  fiíAtnf ,  Ueu  oú 
1  *^^ai«niaire  i«  aacrenient  de  pénMencu 
^  ^^oon  I  trMMHml  eiabli  pour  proaoa- 
caraifr^  demandes  en  oaasailon  ,  ou  on 
renvoi  «qh  irlb^nal  *  mi  aotre  II  nV  en  a 
qu  uopaur  tont  le  royanme  de  Franca  ;  11 
«31  cojBj^oaé  de  quamntc-buU  jngna. 


FiVPfl,  tribunal  établl  ponr  aiatMr  aur 

les  appels  dea  Jugemens  de  prepat^re  Ina- 
tance  rendas  ,  en.  matiére  civlle  ,  par  Ies 
iribnnaux  d'arrondissemeut ,  et  sur  lea 
appels  de  premi^e  Insta nce  rendus  par 
les  tribunaux  decommerce.  ll  ya  pouriotit 
le  royaume,  trinte-un  tribunal  d'appel. 
Df  premiire  intkmee  ou  d^arromdwmMnt , 
tribunal  établi  dans  cbaque  arrondissenieni* 
oommunól  du  royaume  de  Franco.  D$  oom* 
mehi  tribunal  partlcuHer  établl  dan»  quel- 
qué  Tilica  de  Franco,  pour  Juger  dea  con- 
testalions  relativas  au  commerce  de  Ierre 
et  de  mer.  CriminH ,  tribunal  établi  daña 
cbaque. département ,  pour ,  d*aprés  la  dé- 
claraiion  du  jury  de  jugement ,  appliquer 
les  peines  prononcées  par  la  k>i  contre  lea 
délíts  qui  comportent  la  peine  aMliotive  ou 
infamante. 

TRIBÜNAT  ,  a.  m.  Gbarge  du  tribus ;  le 
tenips  de  l'exercice  de  ceUe  cbarge. 

TRIBDNE ,  s.  f.  Liéu  éievé ,  d*oülesora- 
tettra  Grecs  el  les  orateurs  llomaina  bar^n- 
ijpaient  le  ^uple.  Lieu  élevó  daña  les  égli- 
ses,  oCi  1*011' place  ordlnairémenl  lea  musi- 
Cieña.  La  tribimt  tacrét  ^  la  cbalre.  Dans  une 
assem^lée  délibéraute ,  Ueu  ólevé  d'oú 
parlent  lea  orateura. 

TRIBUNITIEN  .  lENNE ,  éái.  i,  d*anü- 
qoi.ó.  Oui  anparttenl  au  trlbun. 

TRIBU J,  s.  m.  Ce  qn'un  état  paye  b  an 
antro  de  lerapa  en  lempa ,  pour  marque  de 
d^pendanue.  Impót  que  les  princea  lévenft 
dqns  lenra  étaia.  Figur.  Payvr  U  tribui  á  ¿a 
nalure ,  mourir. 

TRIBUTAIRE,  a.  et  adj.  de  lout  genre. 
Qiii  paye  ii  ibuU 

TKlCHüR ,  V.  act.  Tromper  au  Jeu,  e(  flg. 
et  fatii.  «tans  de  petltes  cbosea. 

TRlCHIiRiE ,  s.  í.  TromperJe  au  jou. 

TBÍOUEUR  ,  SUSE ,  a.  Colni »  cello  qui 
iriche.  U  eéi  íam. 

«  TRICUNE ,  s.  fém.  Sallo  b  mangar  ob 
étaient  d  «ssos  trois  lits. 

TRÍCOlStS ,  a.  r.  pJ.  TenaiUea  dont  se 
serven  1  lea  inarécbaux. 

TR1CX)L0B  ,  a.  ra.  Piante. 

TRiCOLORE  ,  adjeci.  de  lout  g.  De  trois 
ooulaura  Daos  une  acceplelion  plus  par- 
Ucuiiéro  .  r«ify«,  blentí  biaw. 

TRICON  .  s.  m.  1.  du  jeu  de  brelan.et 
de  quolquesattlrea,  et  qui  se  ditda  jeu  de 
celuiqui  a  l rola  cartea  aemblables  íi  cello 
qui  roiotirne 

TRICOT  ,  a.  maac.  BAion  groa  et  eourt. 
Soi  io  de  tissu  de  inaiites,  aoil  au  métier , 
aoii  tt  lu  niaiii. 

TKICOTAGE  ,  s.  m.  Le  travail  d'une  per- 
«onne  qui  tricóte ,  et  i*ouvraga  qu'elle  fait. 

TftiCOT£R  ,  V.        Pasaier  des  fils  les  i 
uns  duns  les  onires,  el  en  Tonner  des  mail- 
lea  avec  des  aigu  Ules  longues  qtémoassées, 
pour  taire  dea  baa  >  dea  camíaolea  el  au- 
tres  ouvrages. 

TRIGOTETS ,  a.  mase  piar.  Sorto  de 
dan;4e. 

TRiGOTEDR ,  £Ü6£ »  »^  GelttI ,  Cgll«  qal 

tricóle, 
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TWCTKAC,  ».  m.  Sorie  de  Jeu.  Le  tábUer  ^ 
jnéDoe  da»8  lequei  on  jone. 

TRIDE ,  adj.  de  tout  g.  t.  de  manége. 
Vif ,  proinpt ,  serré. 

TRIDENT  ,  8.  m.  Fourche  k  trois  dente 
ou  vplnles ,  que  jes  poé^es  el  les  peinlree 
dorment  pour  sceptre  &  Neptune. 

*  TRIDI ,  8.  mase.  Trol^iéme  Joor  de  la 
décade. 

TRIENNAL,  ALE,  adj.  Ce  lerme  sp  dlt 
Tant  tles  eroplois  qu'on  exerce  tous  les 
trois  ans ,  que  des  personnes  qul  tes  exer- 
<ieni.  ^  • 

TRIENNALTTÉ  ,  b.  f.  H  ne  se  díl  guére 
■qu'en  parlant  d^une  dignitó  ou  d'<une  ad- 
]uini!«iration  qul  nexlure  que  trolsans. 

TRIENNAT ,  8.  mase.  Espace  de  trola 
ans.  . 

TRIER  ,  V.  Bct.  tn-é.  Cholsir. 

TRlfeRARQUE  ,  s.  m.  lerme  d'antiquilé 
•Capilafne  de  galéres.  A  Atbéues  ,  on  éteo- 
,daU  ce  nom  aux  cltoyens  obligés ,  par  la 
loi  ,  d'armer  une  galdre  et  de  réqui|W , 
dn  moius  en  grande  partie,  dea  cboses  qé- 
cessaires. 

•  TRIEÜR,  EÜSE,  8.  Celui,  ceUe  qnl 
faU  le  triage. 

TRIQAÜD.  AÜDE,  s.  elaíU.<}«í  n'agU 
pas  franchement.  Famil. 

TRIGAÜDEK,  V.  n.  Waglr  pas.íranche- 
nent.  II  esi  fanK 

TRIGAUDERIE  ,  a.  f.  Acilon  de  Irígau 
tler.  *  •  . 

TRIGLYPHE  ,  8.  m.  Orteement  d'arcbl- 
leciure  dans  la  frise  dorique. 

TRIGONOMÉTRIE  .  s.  fébi.  Parlfe  de  la 
Séomeirie  qul  enselgne  k  meaurer  les 
iriangles.       ,  _  . 

TRIGONOMÉTRIQUE,  adj.  de  ».  g.  Qul 
appariieiu  k  la  irigonoméirie. 

TRIGONOMÉTRIQOEMEOT ,  adv.  «ul- 
\ant  les  regles  de  la  Irlgonométrle. 

TRILATÉRAL,  ALE  ,  adJecC.  Quiatrols 
c6lés. 

TRILLION ,  a.  m.  t.  d'ariib.  MiUe  bll- 
lions,  ou  mllle  fols  mille  mlllions. 

•  TRIMER ,  V.  n.  AUer  vUe  ,  courir.  Ü 
esl  populaire.  . 

TRIMESTRE,  a.  m. Espace  dé  trois  mofs, 
peiKiant  lequel  on  est  ailacbé  é  certalnea 
foni'tiotis  f  h  certains  emplois. 

TRIN  ou  TRINE ,  adj.  maso.  II  se  dit  de 
deux  plañóles  éToignées  Tune  de  Tauire  du 
tiers.  du  zodiaque. 

TRINGLE  f  8.  r.  Terge  de  fer  menue  , 
longue  el^  ronde.  Baguette  équarrle  ,  Ion- 
gtie ,  píate  et  étroite  ,  qui  sert  á  plusleurs 
nsages  dans  la  nienulserie. 

TRINGLER,  actif.  Tracer  sur  une 
pléce  de  bols  une  Ugne  droite  avec  un 
cordeau. 

•  TRINGLETTE ,  s.  f,  Oulil  doni  les  vl- 
trlers  ««^  serven i  pour  ouvrir  leurplorob. 

•  TRINITAIRE  ,  s.  m.  Religieux. 
TRINITE  ,  ».  fém.  ün  seul  Oieu  en  trois 

personnes  ,  Péro  ,  Fils    et  Salot-Esprit. 

TRINOME,  a.  m.  t.  d'algftbre.  Quantité 
covposée  de  troja  termes. 


TRl 

TRINOÜER,  V.  B.  trein^.  Boíre%!lp« 
quanl  le  verre^  et  en  se  proToqatíií 
raiiire.  II  est  fam. 

TRINQÜET,  s.  m.  t.  de  niariD«.li 
sur  la  Médiierraiiée  ,  le  secood  arbrea 
sur  le  mallre  mAt  d*une  galére. 

.TRlNQÜErTE ,    s.     f.  trew-été^.  í 
nnrlne.  Voile  de  figure  trlanguiaire ,  s 
l^ce  de  voile  latine. 

TRIO ,  8.  m.  Composición  de  masiq» 
trois  partles.  II  se  dit  Qg.  el  par  pl^isaatí 
ríe ,  de  trola  personnes  qui  se  troareot  m 
semble ,  ou  qui  aoiit  en  Uakoo  iPioiéréL  : 
TRIOLET  .  8.  m.  trM^  feUte  poésU 
de  hiiit  vers.  ' 

TRIOMBHAL ,  ALE ,  adi.  kWMtaaaní 
au  iriomphe. 
TRIOMPHALEMENT,  adv.EnmoBphf 
TRIOMPHANT .  AOTB,  a4í.  tn-<ik^ 
Qai  triomphe.  Pompeux ,  snperbe. 

TRIOAfPHATEíT» ,  b  m.  Géaénítf 
méequi  eatnW  ea  triomphe  dans  H 
aprés  ene  grande  victolre.  [ 
TRIOMPHE ,  B.ln.  Cérémonle  porapf 
et  solenneWe  qu'on  talsaU  cliez  lea  Booi 
a  Venirée  dans  Rome  d*tin  général  d'anl 
lorsqtt'ii  avait  remporlé  i^uelque  grm 
vlctolre.  I 
Triomphb  ,  8.  m.  Serte  de  jen  de  cv4 
La  carte  qu'on  retourne   sprés  ft'oi 
dooné  aux  jouears  le  nomlire  ée 
qu'il  fant.. 

TRIOMPHER  ,  V.  n.  En  paitat  tei» 
cieos  Romains  ,  qul  falsaieai  toa  «ftUf 
pómpense  et  solennelle  dans  Borne 
quelque  insigne  victoire.  Vaiacre  pe 
voie  des  armes.  Figur.  Remporter  qvdf 
avantage  que  ce  soit  sur  queiqu'un.  Ep 
1er  en  traitant  quelque  aujet.  Etre  rvr 
joie.  Faire  yanité  de  quelque  cboss. 
HHompfca  d6  «on  crime. 

TRIPAILLE,  8. 1.  coU.  II  n*est  «Trt 
qu'en  parlant  des  inteatins ,  des  eoliij>' 
des  animaux. 

TRIPARTITE,  adi.  t.  Qul  est  divisé 
trois.  U  ne  se  dU  guére  qoe  áe  fbüton 
qui  est  rabrégé  de  celles  dSas^tt ,  de  & 
era  te  et  de  Sozoméoe. 

TRIPE  .  s.  f.  coll.  D  ae      dea  boyn 
des  animaux  et  de  certalnea  parües  de  Vi^ 
lutesiiiDS.  Son  plus  graad  usage  éA  aa 
De  veíaurt,  étoffé  de  laine  ou  de  ftl  qoi 
travaillóe  comme  le  Tolonra. 
Tripe-Maoámb  ,  8.  f.  Herbé. 
TRIPERIE  ,  8.  r.  Lieu  oa  l'on  vend 
tripes. 

*  TRIPÉ'MLE,  adJ.  t.  de  botan.  U  saL 
d'nne  fleiir  h  trois  reuilles. 

TRIPETTB.  8.Í.  Petite  tripe. 

*  TRIPHANE,  8.  r.  Minéral  brlUaoticir 
cepiiblede  U'ois  divialons  nettes. 

TRIPHTHONGÜE ,  s.  f  Triple  f»íx^. 
pie  son.  On  le  dit  impropreinae/  de  Irc 
voyelles  formant  un  seul  son,  comme  *» 

TRIPIER,  adj.  m.  U  aedlidea  oises& 
de  prole  quine  peuvent  étradreasés. 

TRIPIÉRE,  8.  f.  Fenmia  qul  vcBd 
Lripgs. 
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TRIPLE  ,  adject,  de  tout  g.  Qiii  contieiU 
>ls  rofs  une  chose.  II  esl  aiissi  siibsl. 
TBIPLBMENT  ,  s.  m.  AiiKinenlation  jos- 
tra ti  triple.  U  n'esl  d'usage  qti'en  termes  de 
lance. 

TRIPLEMENT ,  adv.  En  irols  facón. 
TRIPLER  ,  V.  acl.  Rendre  triple  ,  ajou- 
r  deux  fots  aulaol.  v.  nout.  Devenir  iri- 
lo.   ^ 

TRrPLICrrÉ ,  ».  f.  Nombre  ou  quanlité 
*iple.  En  t  de  théologie,  il  ae  dlt  en  par- 
im  de  la.  salóte  Trinitó. 

TRIPOLI ,  s.  mase.  Serte  de  craie  ou  de 
ierre  biancbe  et  tendré  dont  on  ae  sert 
our  potir  dea  cbeneta ,  dea  cbandeliera  , 
e  la  valsaelle  ,  elo. 

*  TRIPOUR  ,  ?.  act.  Nettoyer  avec  le 
ripoll. 

TRIPOT,^.  m.  <rí-po.  Aulreíola  ,  Jeu  de 
»aume.  Maiaoñ  de  jeu.  Malaon  ou  s'as- 
emble  tDaiivaiae  compagnie. 

TRIPOTAGE ,  «.  m.  Mélange  qui  pro- 
luli  quplque  choae  de  malpropre  ou  de 
naavaia  goút.  Au  figuré.  Ásaemblage  de 
«boaea  qui  ne  s*accordent  point'  ensemble. 
1  est  familler. 

TRiPOTEft ,  V.  n.  et  v.  act.  .Brounier 
cDélanger  dilTérentes  choaes  ensemble.  Fig. 
et  fam  Trip^íer  un$  affaire. 

*  TRIPOTIER ,  8.  m.  Uallre  d'un  tripot. 
TRIQUE  ,  8.  í.  íri'ke.  Groa  bálon.  II  est 

populaire. 

TaiQUB-BALB ,  8.  íém.  t.  d'arlillerie.  Ma- 
chine propre  á  transponer  dea  piócea  de 
canon. 

TRIQUET,  8.  f.  in-W.  Baliolr  fort  ólroU 
dont  on  seserl^pour  jouer  k  la  paume. 

TRIRÉGNE  ,  8.  mase.  Nom  qa*on  donne 
quelquefuis  k  la  tfare  du  Papé. 

TRIR£M£ ,  a.  r  t.  d*anUq.  Gal&re  h  trois 
rangs  du  rames. 

TRISAIEUL  ,  :EULE,  a.  Le  pdré,  la  mére 
dii^  bisaieul  ou  de  la  bisaleule. 

«TRISANNUEL ,  ELLE  ,  adj  Plante  quf 
dure  troi9  ana  Bot. 

TI^IS^TION  ,  8.  f.  t.  dj9  góo;Dét.  Action 
de  divisor  une  chose  eu  trois  parties 
égaies. 

TRISMÉGISTE  ,  s.  m.  t.  d'Imprimerie. 
Nom  d'un  caract6re  qui  est  entre  le  gros 
el  le'  peiit  canon. 

Tri8M¿gístb  ,  adj.  Surnom  que  Ies  Orees 
doooaient  au  Mercure  Egyplieu  ou  k  Her- 
mas. Cei  mol  signifle  liliéralement  ,  trois 
foi8  tré8-|rand. 

•  TRISPASTON .  8.  f.  01»  TRISP ASTON, 
8.  m.  Aasemblage  de  trois  poulies  pour  sou- 
lever  les  gros  fardeauz. 

THISSYLLABE  ,  adj.  de  tout  g.  Qui  est 
de  iroís  syllabes, 

TRISTE ,  adj.  de  tout  g.  Affligé ,  abattu 
lie  otiagrin  ,  d<d  dóplalslr.  Chagrinant,  eu~ 
v«feus  f  qui  Inspire  de  la  mélaocolie ,  du 
chtiriD. '  Pónible  ,  aífligeant,  éifhcile  h 
suppocier.  Obscur  ,  sombre.  Qui  oíTro 
peuddtessource  k  rimagination ,  á  Tes- 
p^ranoA.  Ce  jema»  honwn  at  m  fritíe 
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TRISTEMENT,  adv.  friMa-má».  I>*uno 

maniére  triste. 

TRISTESSE  ,  8.  r.  Araiction ,  déplalair  , 
abattement  de  Pame.  Mélaocolie  de  tempé- 

i;pmeni. 

TRITON,  8.  mase.  Sulvant  la  rabie  ,  Diea 
marin  de  figure  humaine  depuis  la  téte 
Jusqu'^  la  ceinture  ,  etterminéen  poisson. 
t.  de  musique.  Accord  dlasonant,  composó 
de  trois  tons  entieñ. 

TRITURARLE  /adj.  de  tout  g.  Qui  peut 
étre»lrit«iré  Maiiére  tríturabU. 

TRITDRATION  ,  a.  f.  t.  didact.  Boie- 
ment,  réduciíoft  d'uti  corpa  solide  en  pac- 
ties  trés-menues ,  oo  méme  en  pondré. 
Action  de  TestomalD  qui  broie  lea  álimens 
pour  en  fácil iier  les  digestions. 

TRITURER  ,  V.  act.  t.  de  cbimie  et  da 
médecine.  Broyer,  réduireen  parties  trés- 
meniies .  ou  méme  en  poudre. 

TRIUMVIR ,  a.  m.  A  Rome  ,  magistral  ou 
officier  public  churgé,  conjointement  avec 
deux  coliégues ,  d'une  partie  de  í'adminis- 
Iration. 

TRIUMYIRAL,  ALE,  adj.  t.  dantiq. 
Qui  apparlieni  aux  triumvirs. 

TRIuMYIRAT  ,  s.  m.  Gouvernement  des 
triumvirs.  Ásspcfatian  tégitime  de  trola 
ciioyens  puissans  qui  s'unisseát  pour  en- 
▼ahlr  tome  Tautorité. 

TRIVIAIRE  ,  adj.  11  se  dit  d'on  carre- 
four  oü  aboutissent  trois  cbemins  ,  trois 
rúes. 

TRIVIAL  ,  ALE ,  adj.  Qui  est  extrémo- 
mént  commun  ,  usé ,  rabaltu ,  en  parlant 
des  peusées  et  des  expressíons. 

TRIYIALEMENT ,  adv.  O  une  maniére 
iriviale.  Ghosetriviale. 

TRIVIALITE,  s.  r.  Caractére,  qualité 
de  ce  qui  est  trivial.  Chose  triviale. 

TROG ,  8.  m.  Ecbange  de  nippea ,  de 
meubles ,  etc. 

TROGAR ,  8.  m.  Instrument  dont  lea 
chirurgieos  se  serventpour  faire  des  pone- 
tions. 

TROGHAIQüE,  adj.  Composé  de  tro* 
cbées.  Veri  íroc/uóque» 

TROGHANTER  ,  s.  m.  t.  d»anatomle , 
qui  ae  dit  de  deux  apophfsea  du  fémur  , 
ou  s'atlacbent  Ies  musoles  qui  font  tourner 
la  cnisse. 

*  TROGHE  y  8.  f.  Goquillage  univalvo. 

TR0GH£E  ,  8.  m  t.  de  poésie  grecque 
ou  lávine.  Pied  de  deux  syllabes  ,  une  Ion- 
gue  et  une  bréve. 

TROGHES ,  8.  m.  pl.  t.  de  chasse.  Fu- 
mée  d'hiver. 

TROGHET ,  9.  m.  termo  de  Jardinage. 
Il  se  dit  dea  fleurs  et  dea  fruita  qui  vien- 
nent  et  qui  croissent  ensemble  comme  par 
bouqueta. 

«TROGHILE  ,  8.  ro.  Ornement  d*archi- 
tecture  ,  rond  ,  creux. 

TROGHISQDES  ,  8.  m.  pl.  Módlcamens 
secK  el  solides. 

TROÉNE ,  s.  m.  Arbriaseau  dont  on  i^it  | 
do  jolies  palissadea. 

^    TROGLODITES ,    m,  Nom  ^on  «nciea 


Digitized  by 


Google 


6M  I^^O  * 

petipíe  d'lfrío^e  <P>*  vlvaU  dans  loscaTer- 
fl0f ,  Yfo'oii  donne  llg.  i  oe«x  qul  bábHent 
0Ofis  terre,  tala  que  lea  mineurt  de  fluMe» 
de  Poio«iie ,  etc. 

TROOMB;  maao.  tenue  qul  te  dit  par 
plalaaniei^le ,  d*uii  viaagepleín,  qiit  a  que|- 
que  cboae  de  faoétieux  «  et  qnl  marque  le- 
golnfre.  U  ae  dii  auaal  d*aB  groa  viaiMcere* 
butani. 

noGNON,  8.  m.  «Uieti  d*iiB  frult 
dontona  6ié  lout  ce  quMl  j  avait  demellleur 
é  manger.  Il  aedlt  principalemeDk  dea  pot- 
rea et  dea  pomimea.  ' 

TR0I8,  ad^  bum.  Nombre  Impabr ,  oon- 
teBant  deux  ek  ub.  a.  m.Lé  cblff^eqai  mar- 
que trota.  Trolstéme.  Fof^o  trod. 

TR0I81ÉIIE .  adj.  Nombre  d*ordre.  Qoi 
esl  aprás  le  deuxiéme.  Ii  a'emplole  auaai 
aubslantfvpropnt. 

TROISIÉMEMENT,  adr.  l^n  troialéme 
lieu. 

»  TROIS-QÜARTE ,  r.  féin.  Groase  lime 
trlangulaire. 

•TR0IS-0ÜART9.  a.  m.  Poinoon  d»*- 
cler  pour  les  ponctiooa.  t.  de  chlrurgie. 

TROLER «  y.  act  et  n.  Mener  de  toni 
cótés  indlscrétement  et  bora  de  propos.  ü 
esl  pop. 

TRÓIXB  .8  f.  l.  de  véiterfe  Aclloo  de 
déconpler  dea  chlena  dans  un  ^rand8  puyi 
de  bo!» ,  pour  quéier  et  lancer  ud  cerf. 

TROMBE.  s.  r.  I.  de  mariae. TourbilloB 
ou  nu»ge  crenxqui  deseen datir  la  mor  éa 
forme  de  colonue. 

"TROMBONE,  8.  m.  Orando  tfompetie 
composée  de  quatre  brancbes.  Celal  qoi 
an  joue. 

TROUPE  .  a.  m.  Eapéce  de  cor  dont  ob 
ae  aerJ  á  la  chasse  pour  sonoer.  Trompelle 
Partie  du  muaeau  de  réléphant ,  qnl  a*a- 
longo  et  ae  recourbe  pour  dtvers  uaafifiaa. 
Ceite  partie  avec  laqi^elle  lea  moucbes  et 
pluaieurs  autrea  inaeciea  anceoi  et  ürent 
ce  qoj  est  propro  pour  leor  nourritnre  Bn^ 
architecluri  conpede  plorres  appareUléea 
el  laiUées  avec  art ,  pour  porter  aolidemeni 
uu  cabinct  en  aaitlie  ,  oo  quelque  édifloe. 
ÁVL  pl.  Certainea  coquiUes  de  mer  qul  aont 
en  forme  spirale. 

TROMPER  ,  V.  act.lDécerolr,  nseríTar-. 
tiflce  pour  jntroddfre  en  erreur  Figür!  En 
parlaut  des  cbosea  ,  donner  lien  t  qixelqne 
erreur  ,  k  quelque  méprise. 

aEtROHPER,  v.róc.  Errer  ,.8*ábtiser. 

TROMPERIE  8.  f.  Fraude. 

TROMPETER,  v.  act.  PubUer ,  cHeri 
ton  de  trompe.  Plg.  el  Rim.  Dtvnigaet  une 
cboae  qu'on  voulait  t(;nlr  cadtée. 

Trohprtbb.  V.  n.  II  ae  dU  du  cride  Taigle. 

tFÍOMPETEUR  ,  8.  (.  d^anii  líasela 
de  la  boliche. 

TROMPETTB ,  8.  f.  Inaírum«pt  dont  on 
aourie  daña  lea  réjouissances  piilif^qnea  ,  et 
princJpalemeiil  &  la  guer're. 

Tromfbttb,  8.  m.  Gelui  dodt  la  fonction 
est  (fasonner  de  la  irompeiít». 
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TRONO ,  8. m.  Le  gros  d'mi  ¿r,  4 
tige  oonaldárée  sané  lea  bran^ecHIs 
i.  de  géoáalogie,  la  llgae  dlrecteli»- 
coBdana  et  dea  deaoendaoB  ,  tfot  iBMft 
lea  brancbeB  ou  lignes  oollBténki.  ^ 
conde  partie  du  squeletle  ,  compoa«il 
l'Apine ,  du  tborai  et  du  fagaain.  lalu  1 
coffre  qu'on  poee  daña  lea  égliaes ,  el  f 
a  une  ouverture  par  oÉ  Pon  bmC  raifi 
qu*on  donne  -par  aumdne. 

TRONGHET »  a.  m.  Gfog  im  d8  M 
qni  porte  fiur  trola  pieds. 

TRONgON ,  a.  maso.  VoraBai  flMpé  e 
rompq  d*une  plua  grandepiáM. 

TJIONCONKER,  t.  aotLC^ 
choee  par  tl-onoons. 

TRONE,  a.  m.  Slége  c^Vea  teii 
aoBt  aaala  daña  lee  foactiaiBa  MUBR^ftei 
de  la  rofaaté.La  pulasdDce  soavettVia^ 
rola.   

TRONQÜER,  r.  mcL  ntiwékér,  eeip 
une  partie  do  ifaelqoe  ebom^.  A  a  propi 
'ne  sedít  quedet  9t§tu9a^  Átt  Qg.b  so 
dei  ¡Ivnseí  paaaagea  qu*on  en  v\t«. 

fyut .  avec  ekcto. 

TROPE  a.  m. t.  de  rbéior .  Boaplol  i 
etpr«9:^ien  dasa  un  aena  flgiiré. 

TROPHBB,  8.  ra.  La  dépouüie  d*Dai 
nemi  vaincu  que  Ton  roeUail  ordiB»lre« 
aar  ob  troBC.  d*arbre  doni  on  fftff  eo4 
les  ))ranebe8.  Asaemblage  d*arM  éf^ná 
«I  dlspo^éeaavec  ari ,  pour  scn#A 
noment'd^une  Tldcolra,  d*«e  odbiiM^ 
Poétlq  VIctoire. 

TROPIQUE  ,  s.  m.  Tetit  eeitfte  «et 
spb^re,  paralléle  k  l'óqualevr ,  qn^ 
que  Jifaqo*k  quel  potntle  aolefl^aeloifi 
Il  eat  aoaai  adJ.  áfmáe  tropif^ .  Tespaorl 
lempa  qui  8*écoale  d«pui8  le  MBeet 
équinoxe,  et  celui  oA  le  «oleál  revM 
méme  ^oino^e.  .  . 

TROPOLOGIQUE ,  MJ.  de  foiit  g.  tJ 
rbéior.,  qui  algníflo,  figure. 

TROQuCB,  ftd.  Behanger,  émuM 
troc.   

TROQUEUR  K  BÜSB ,  sl  ObIwí,  eéOeii 
aime  é  troquer. 

TROT ,  8.  m.  Sorte  dliJIare  deabKM 
votiure ,  de  aomme  ai  de  thBtfe  ,  el 
pas  et  le  galop. 

TROTTADE ,  a.  t,  MNo  eovne ,  eo 
promenade.  Fam. 

TROTTE  ,  6.  r.  Bspaee  de  diémlft.  I 
popnlaíre. 

*  TROTE-MENU,  Uí,g«.  Qvl  tro 
petiis  pas.  Il  est  fem. 

TROTER  ,  h.  AHer  Je  froi.  Fkm. 
cber  beaucoup.  Fig.  el  íhiB.  Paire  blei 
coursea,  bien  dea  vOjra^  potrr  une  «4 

TROTTEDR .  a.  m  tnntemt,  0mb  te 
démíea,  cbevBi  qo*on  B  drefteé  hiMr 
le  trot  dans  le  manége. 

TROTTIN  ,  8.  m.  t.  pop.  et  b^,  «t» 
dlt  pannópria  d'uo  pettt  laqoa¿ 

TROTTOIR .  a.  m.  Cbemin  átov^  qtM 
pratlquequetqeefola  le  Jon^lesMfiiU, 
IB  ooflÉmodité  deif6«|f«t^tag  pH 
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tOU ,  8.      Omruira  fllto  dans  un  j 

8. 

lOUBADOUB,  m.  Nom  qtfon  don- 
aiix  ancleni  poU%9  proveji^aux. 
iOülLE,  adj.  d«  l.  g.  Qttiert  broulllé, 
a'est  pw  cltlfi  . 
lOOBLK,  8.  m;  BrotUlerie,  dé8ordr8. 
iiétude ,  agiiatloii  de  l'espríl.  Aa  ptur. 
évement ,  émolioDS  popula ire8,  goer- 
clv41e8.  ActlOD  par  la(|iielle  nn  posses- 
esi  inq4]ióté  daos  la  Joulasance.  de  aa 
riétd  l  de  palala. 

rROüBLBAD,  8.  BMie.  laatrament  de 
le.  k 
OüBLB-T*n,  i.  m.  Imi^rtiiii ,  indlaoret 
^ient  inlerrompre  la  Jóle  d*nne  Maem* 
publique  ou  particuliére.  Ftm. 
iOÜBLER  y  T.  aolir.  Rendre  troul>le. 
r.  Apporter  da  trouble ,  du  déaordre. 
3  perdrela  mémolre ,  le  JofteBient,  ii)^ 
ier.  Inquléler  qiwlqa'uii  dans  la  pos- 
ón ,  daña  la  iQuiasance  de  quelque 

InierroiDpre. 
lOUÉB,  a.  r.  «apéce  de  Tlde,  ou  un 
8  faU  h  dessoln  ,  et  qal  peree  tooi  au 
*r9  cl*un  bola. 

lOCER,  ▼;act.  ?eroer ;  faire  iiiitrou. 
101}-MAJ)AME  ,  8.  m.  Eapifce  de  jeu. 
lOUPE  ,  9.  fém.  BfiiUitude  de  gana  oii 
maux  «aaembléB.  Od^appelle  absoUi* 
i  Troiipat,  avi  plur.,  lea  rdgjmena  ,  les 
jBgnies,  les  corpa  mllitalrea. 
IQUP£%U ,  8.  Bi.  Troupe  d'animaax 
éme  eapéce  qui  soat  daña  un  méma 

lOUSSE,  8.  f.  Faisceau  de  piuslenrs 
ea  liéea  ébsemble.  Carquois.  Sorte 
i  de  barbier.  Áum  Iraitem,  adv.  A  la 
aUlto* 

lOOSSISAÜ  ,  8.  mase.  Petite  tronase. 
iMOM  dé  d»Á ,  Hardea ,  bablts  ,  tinge , 
,  qQ'on  donne  A  une  filie  que  Ton 

rBOÜ^E-BANG  .  8.  m.  Iforceau  da 

Íni  Joint  les  coapons  d*uD  traln. 
)USSB-6AtANT,  s.  m.  Haladle  pé- 
ise  qui  faift  mourir  promptement. 
>U8aa-Q0K0B  t  8.  m.  Morceau  de  ca|^ 
nveloppe  et  retrousse  la  c^eae  d*uB 
U. 

>D8SB-QIJ1N,  s.m.  Piéoe  de  bola  cintréa 
i'éiaiye  sur  le  derrlére- d*ana  selle. 
De  lee  ar^ons  sor  le  deyant. 
OUSSER  f     act.  BepUor  ,  relever  ce 
eod.  Fig.  el  fam.  Bxpédier  précipiia^ 

büSSIS  ,  8.  m.  Pll  qu'on  fait  A  una 
,  a  une  Jupa ,  etc.  pour  la  racconrcir 
npécber  de  trafner. 
OUV ABLB  i  «U.  da  tont  g.  Qu'oo  peut 

9T,  , 

OUTERt  act.  BAoontrer  qne1qu*oa 
arique  cbose.  InveDier,  découvrirpar 
>yen-  4e  i'étude  et  .de  la  módiiStlon. 
cier,liager  ÁUer  írmttér  qittt^m ,  ra)**- 
olr  ,  all«r  lui  parlar. 
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TROUyERRE  ou  TROÜVBÜR.  Voyti 
Troubadocr. 

TRUÁND.  Aia)B  ,  adJ.  Yagabond,  rau- 
rieo  ,  mendiant ,  ^ui  giiense  par  (aioóaa- 
tiae.  11  e&i  vieu^  el  populaire. 

TRUANDAJLLE  ,  a.  f.  coltect.  Ceux  qui 
imandent. 

TRUANDEH^v.  n.  Goeuser  ,  mendler. 

TRUAlNDERIE.  s.  r.  La  profesai9D  de^ 
truand  .  de  mendianl ,  de  vagabond. 

TRUBLE,  a.  f  Petíi  fllei«qiii  itertépé- 
cber  du  poiason  daña  lea  bouliquea'  et  Ies 
réaervoirs. 

TRÜGUEMAN  ou  TRUCBEMENT ,  a.  m. 
Inlerpréle  ,  celui  qui'explique  é  deiu  per- 
Bonoes  qal  paiient^euxiangueadlflereutea, 
ce  qu'elles  seMisent  Tiiue  ii  Tanire.  Figur. 
Celul  qui  explique  les  ioientions  d'un 
auir»'. 

TRUGHER*,  T.  n.  Meadiar  par  faiiéan* 
Use 

TAUGHEl][R ,  EUSE ,  s.  Celo! ,  eeUe  qui 
truotie  .  qui  mendle.  11  est  ,pop. 

TRÜELLE  ,  8.  fém.  Instt;^roeDt  dont  lea 
macoaa  se  servent  pour  en^loyer  [$  plAira 
ou  le  moriler  dans  la  conatruclion  d'un  bA- 
tiroAnt 

TRDELLÉE,  s.  f.  La  quantUé  de  plAtpe  oa 
de  n\onierqui  peul  enl/brdana  une  trueli^. 

TRUELLE ,  8.  f .  Petiie  Iruelle. 

TRUFFE ,  a.  f.  Subaiance  végétale  tuber- 
cnleuiíe  odorante  et  fort  recherchAe,  comrae 
alloneDi ,  aana  iige  ni  racine,  qui  a  la  forme 
d'une  masae  charnue  el  qui  ae  trouTOdags 
la  terre. 

TRÜFFER  ,  V.  acl.  tromper. 

*  TRÜFETTB  .  s.  f.  Tolle  de  lln. 

TRUPFEUR ,  s.  m.  Trompaur. 

TRUIE  ,  s.  r.  Femelledu  porc. 

TRUiTE ,  8.  f.  Potsson  fort  dólioat  qui 
ae  Irouva  ordlnairemant  daña  lea  eaux 
▼Ires. 

TRÜITE,tE,adJ.  Ifarqueté  de  petilea 
taches  rouasescommeune  trulte. 

TRUMEAUfS.  m.  Lejarret  d'uo  bosuf, 
qnand  il  eai  coupé  pq«r  Aire  faaangé.  En  t. 
d'archil.,  eapace  d'uñ  mor  enlre  deux  fa* 
nétres.  Olace  qal  ae  mol  ordlnairemetit  en- 
tre deux  fenétrea. 

•  »  TRDSQDIN,  8.  m.  Ootll  dont  les  ase- 
nuisiers  se  sertent  pour  tracer des  paral- 
lélea.  _  ^  , 

TÜ ,  TOI ,  TB ,  pronoms  de  la  aeconde 
peraonne  du  singuller.  Voyn  la  Gramm. 

TÜABLE,  adj.  de  tout  g.  Qu'on  pent 

*"tüANT,  ante,  adj.  Fatlguant, 
cansefbeaucoup  de  peine.  II  eai  fam. 

TÜ-AVTEM ,  s;  m.  ln-o-lem.  Fa^n  da 
parler  faroillére  emprunlée  du  laiin.  Le 
point  easenilel,  le  noBud  ,  la  diffloultó  d'wie 
aflhire.  „  ^ 

TÜBE .  8.  m.  t.  de  méeanlque^  Tuyan. 

TUBERCULE  ,  s.  m.  t.  de  jardlaage.  Ex- 
croiasanco  en  forme  de  bossequi  surTient 
á  une  tpume  ,  h  une  raclne ,  A  «^n(jj)laa*e. 
Blayure  qui  sonrient  h  la  pal»*  "^^^ 
ao  pottmoB* 
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*TüB!ESLGOUSUX,  EUSE,  iAj.  Gtmi 
de  iiiberoulee. 

TUBÉREÜ8E,  t.  f.  Flear  odoriférante.  . 

TUBtROSrrt ,  8.  r.  l.  de  módec.  Pelite 
tumeur  qoi  surviant  daat  quelqoes  partios 
du  corpa.  Bu  aiiatomie ,  émioence ,  inéga- 
lité  qui  ae  trooTO  aur  un  oa ,  el  oft-a'atta- 
ohent  lea  muactea. 

TUBOLÉB,  adj.  Surmi  d'ODtnbe. 

TUDESQUB  ,  8.  m.  fii-déHke.  La  laiigue 
dea  G^rmatnfc. 

TUE-GHIEN.  Foytf  Golchiqdb. 

A  Tüa-TÉTi ,  adT.  De  umie  aa  forcé. 

TDER,  T.  act.  Oter  la  tío  d*ime  maniére 
Ttolenie. 

81  Tun ,  r.  S'óter  H  tIí.  Ffg.  Se  fiU 
goef ,  se  toiirmenter. 

TUERIE ,  8.  f.  Garnage  ,  massacre.  Lieu 
oá  ToB  tue  lea  animaos. 

TtJlUE ,  8.  na.  Geloi  qal  toe. 

TUF ,  8.  m.  Terre  *blancbAtre  el  aéohe 
'  qn'on  tromre  aaaei  ordiDairemehi  aa^des- 
aoua  de  la  terre  firanclie.  Pierre  blandie 
fort  (endre. 

TUFIBR,  lERE,  adj..  iu-fié.  Qal  estde 
li  nature  da  tur. 

TÜILE ,  a.  t.  Baptee  de  carreau  pea  ^8 
1811  de  Ierre  grasae  cu  lie  aa  /ourae^vL , ' 
dont  on  ae  aeri  po\ir  couvrir  ¡es  ¿átU&enB. 

TUILEAÜ  ,  8.  m.  lotWd.  Morceaa  «e  luile 
rompue. 

TDILEBIB ,  a.  f.  Llea  ot  Ven  fall  de  la 
tulle.  Le$  Twtítrüt ,  paláia  royal ,  Jardin 
publle ,  á  Paria. 

TUILIER ,  8.  notsc.  Ouyrler  qal  bit  dea 
tullea 

TUUPE  y  8.  r.  Fleor  prlntanltee. 
TDLIFIBR ,  8.  m.  M-pii.  ArbW  da 
Ganada. 

TULLE ,  8.  m.  Sorte  de  dentelle. 

TUMfiPAGTION ,  8.  f.  t.  de  méd.  et  de 
cbfrur.  Euflure  paasée  extraordlnalremeñi 
en  quelqiie  parile  du  eorps,  * 

TÜIO^IER ,  r.  act.  t.  de  m¿d.  el  dechir. 
Catiser  une  lameur. 

TUMEUft ,  8.  r.  Cnflure  en  quelque  par 
lie  du  corpa  de  Vanimal. 

TÜMDLTE ,  a.  m.  Grand  brultacóompa- 
gnó  de  confualonet  de  déaordre.  Figurtun. 
LitumutíeHe*  pauiora  ^  le  trouble  qii'eliat 
ezcitent  Qaaa  l'ame.  Bn  IwmUu  ,  adv.  £n 
confuaion  el  en  désorüre.   •  . 

TUMULTOAIRE ,  adj.  de  loul  g.  Qui  se 
falt  avec  tumufte  ,  avec  précípilation ,  cou- 
Iré  les  formes  ei  les  lois. 

TUMULTO AIREMENT ,  adv.  D'une  ma- 
nlóre  tumuliuoire. 

tUMULTUEUSEMENT,  ady./tt.miiMii-«a- 
jMHnofi.  En  tumnlie; 

TUIiüLTUEUX,  EUSE »  acy.  QuI  se  fait 
ayeo  tumuUe,  avec  bruitet  confusión. 

•  TUNQSTfiNE ,  s.  m.  Demi-móüü  noa- 
VeUement  déoouvert 

TONIQUE  ,  8.  m.  tu-M¥t,  Véiemenl  de 
dessoua  que  pórtaieni  lea  anciens.  Habille- 
tteot  que  Jes  évéques  porten!  sous  leur 
SSTflShíff*"^  poAtiflcale- 
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crea,  qu*oit  ñomme  aulreinM ,  ^ 
^TÜNSTALE,  s.  m.  l.  de  cbia 

velle.  Nom  génériqae  de  eeU  fon 

combínaisoo  de  Taclde  lunstiqoe 

férentes  bases. 
'ITUMSTiQDE,  a^.U  de  cfaim 

iimttéqut .  dont  le  tungsióne  est  U 
TÜORBE^s.m;  E^éoe  de 

mancbe. 

*  TDPINAMBIS,  8.  mase  Lézard 
rique. 

TURBAN  ,  8.  m.  CoiCTore  das  1 
de  plusieurs  aulrea  penples  orwoU 

TUI^BE ,  8.  f.  I.  de  prai.  Smgmátf^ 
fui'se  faisait  aatrefiitf  poor  coMstaí 
aaagea  dqs  lieuz. 

^TURBINB,  8.  fóffi.&s^te  tril 
Cest  ce  qukm  appeliejubé  dMVt&M 

TURBINS.  ÉE,  adj.t  de  cok* 
gie,  qui  se^ft  des  cyquíllagea  o&v 
dont  la  fonom  -eet  eo  cdoe  codU)> 
«pfra/e. 

tUBBiNITE,  9.  íí  CaquiUú  ea 
qai  te  /rouve  dans  le  aeln.  de  la  lerr 
r(7RBlTB.«8.Ui.  PWale  qui  cr 
rile  de  CevVan .  d'nn  go^\  aigre. 

TURBITHÜDNÉR^LE,  a.  m.  Pr« 
Jaune  de  mercóte. 

TURBOT ,  8.  na.  PoiaaoD  de  mer. 
.  TURBOTJN  ,  8.^.  l«r-6o-Km.  Ta 
la  pelite  espéce. 

TURRUUSMMENT  ,  adv. 
D'une  maniéré  turbulenta 

TXiKBmJiliCg, ,  8.  f.  CMÜ^^  c 
.qui  est  torbuleal. 

TURBULENT ,  EliTE ,  adi  loféfe* 

TURO ,  TURQUE  ,  a.  el  a«.  t^^ 
est  deTurquie. 

TURdiE.s.  fém.  Levée  oacb»=í 
pierre  en  forme  de  digne ,  pour  tsi 
le  déborden>enl  des  rivióres. 

TURELURB,4.  f.  Beíiralnded^ 

TÜRGEaCEHGB ,  tw-jé-s»^^  I 
OacAsuB  I 

TUBUJPIN,»  m.Baieleurdu  .^^ 
Louis  XIU.  Mauvais  plaisaoi  qui  í»iti 
lusíoasíroides  el  basse5^  ef  oséarMi 
de  mol». 

>   TUULÜPIN ANF,  *•  f  IUo\3>\&e 
terie  ,  fondée  sür  queVque  attusioo 
'et'  8ur  quelque  jeui  molí. 

TL'RLIiPINEB.  v.  n.  Faite  des  v 
nadus.  v.  «ci  Sevoquet  dequelq; 
louruor  en  rí(licu\e.  faraU.  . 

♦  TÜRLüTAINE ,  s  f.  Serineitó. 

•  TÜRNEP,  mase.  Sorle  de  w 
fourtiit  au  béiaiJ  une  excelleoie  noe 

TÜRPITÜDE  ,  8.  r.  Infaroie  ,  ir 
procódani  de  quejque  dCttoaboQU} 
TURQÜETTE,  s.,  {em. 

HERNiOLft. 

TÜRQUIN  ,  adj.  nu  II  w 
avecbleu.   el  signifle,  fO»c»i 

TURQUOISB ,  snbsi.  Um.  V\er7 
cieuse. 

*  TUSGUL^^tES  ,  8.4  CEarr 
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8SILLAGE ,  6.  mosc.  on  PAS-B^ANE. 
to.^  . 

rrÉLAIRE,  adj.  de  toiit  g  QmV  tienf 
»a  bous  ta  prolactlón. 

JTELLE  ,  8.  f.  Aulorité  donnée  par  la, 
u  par  le  magistral,  ponf  a^oir  soin 
"Fsunne  des  hiens  ii¡  minéur. 
JTEÜR  ,  TpTCE.  «.  Gelui  ,  celle  gue 
[lagistrat  ou  la  lol^ujoriae  pour  avolt 
I  de  la  per»oaDe.et  dés  blei^s  d'aa  mi- 
r.  *  . 

ÜTTE ,  8?  f.  Oxide  de  zlDc  dont  <m  faü 
>nguenl  powr  lea  yo^i- 
ÜTOIEMENT  ou  TÜTOIMBNT,  a.  m. 
on  de  niiofer. 

UTOYER  ,  act.  Uaer  dea  mota  tu  ef 
en  parlan!  &  qaelqu'uD/  *  . 

TUTOYEÜR,  a.  mase.  Gelai  qai  jmole 
iiiielleiDéDl. 

XJYAU ,  8.  m.  Tube  oa  canal.  Ooverture 
a  cbeminée  depuia  le  manleau  Josqu'en 
li.  Bout  crenx  de  la  pluaae  dea  olaeaux. 
B  du  blé  et  dea  autrea  planlpa  qui  ont 
i  ge  creuse. 

'0  YfeRE ,  a.  f .  Onverturer  ^  U  partid  poa- 
ieure  d'un  fourneao  oá  ron  place  lea 
aun  ou  beca  des  souffleta. 
rTMPAN  ,  a.  maac.  t.  d'anat.  Partía  de 
•eiUe,  membrana  liaae ,  mlüce  et^trana-* 
■ente.  Dana  rimpriroerla,  eapéce  de 
Kaais  aur  le()uel  est  collée  ana  pean  de 
rchenñn.  En  t.  d'arehltect.f  espace  Oo 
nton  qui  esi  compria  entre  Tes  trola 
rnichea  4uí  Tenvlronnent.  Panneau  de 
inuUerie  renfermé  entre  dea  moalures. 
\  mécaniqiie  et  tiorlorgerle,  pignon  eaté 
r  nn  arbre ,  «t  qut  engréne  dans  les  denta 
jne  roue. 


TTMPimlSEI^  V.  act.  Déortti  hauio- 
ment  el  piibllquemetit  quelqa'aiir ,  décla- 
mer  contre  luí.  * 

TYMPANITE  ,  a.  f  EnOure  du  bos-VAin- 
ir*>  ca«i«éé  per  desventa 

TYMPANON  ,  8.  m.  tein-pornon.  Inslru- 
meni  <le  miisique. 

TYPE  ,  8.  mase,  ti-pe.  i.  dlrlaci.  Modólo  , 
Agiere  origiDülo.  Ilna:»ironomie^ehcriphon 
graphiqiie 

TYPH0N,8.  m  Foy<» Tromsr. 

TYPlQüfi  ,  artj.  de  t.  g.  u  didact.  y;ii- 
bolíqne  ,  »Hégoriqtie. Le  tms  typique 

TTPOGRAPHE  ,  a.  m.  Geiui  qui  aaii  la 
tfpographie. 

TYPOGRAFHiE,  a.f  L'artdel'm^ri- 
inerie 

TT90HRAPHIQUE ,  adj.  detoiu  g.  Qui 
a  rapport  á  la  lypographle. 

TYRAN ,  8.  m.  Celul  qui  a  usurpé  ,  en- 
vahi  la  puissanoe  aouveraiue  dans  un  éiaL 
Prince  qui  gouTerne  avec  cruauté,  ávec 
Injusiice.  Tous  ceux  qui  ubii^eni  de  leur 
aoiorité  contre  le  droii  et^  raison. 

TYRANNEAÜ ,  9.  m.  Tyrau  subalierne. 
Famíl.  ^ 

*  TYRANÍfICIDE ,  a.  m.  Celul  qui  tue  un 
tyran. 

TYRANNIB,  s..  f.  ^Gouvernemcnt  d'un 
tyran. 

TYRANNIQUE.ldj  de  lout Qui tient 
de  la  tyranniu.  . 

TYRANNIQÜEMENT ,  adv.  ti^ra-ni^e- 
man.  D'nne  nianiére  lyrannique. 

TYRANNISeR,v.a.  «-ra-ni-j¿  Trailor 
tyranniqui>meut. 

*  TZÉIRAN ,  a,  m.  GazelleifAsie. 


j 


subst.  éiasc.  la  vingt-nniéme  latiré 
e  Talphffbet  tráncala ,  et  la  cinquiéme 

oyellé. 

*  UBERTÉ .  a.  f .  Abondance.  Yienx.  . 
UBIQUISTE  ,  a.  m.  Docteur  en  tbéolagie 
%i  n'est  altachó  h  aucone  malaon  paiulcu- 


^UITAIRE,  s.  m.  Hom  d'nne  dos 
Bectea4«|is  leaquelles  les  proteatans  ae  sont 
P8[|>S^«  aour  expllquer  rEucbarlalle. 

UKASiEvS.  tnaac.  i.  4e.la  langue  ruase  , 
adopté  dm  la  nóue ,  pour  emprimar  Un 


édlt ,  une  significalioh  de  la  voloníé  du 
aouveratn  en  Russle. 

ULGÉRATtON,  a.  f.  t.  de  médecine  el 
de  chiriirgie,  Formstion  d'ulcére. 

ULCÉRE,  a.  m.Ouverluca  dans  les  cbairs 
ou  dans  qnelquea  autres  parliea  du  corpa. 

tJLCÉRER ,  T.  a.  Causar  un  ulcére.  FIg. 
Faire  nalire  la  hainO,  s^igrir  viveatent.. 

*  ÜLIGINAIRE  ,  adJ.  Qui  croít  dans  loa 
Ueux  ullgineux 

*  ÜUGINEOX  ,  EUSE ,  adjeclíf.  Maré- 
Cageux. 

UUlAOlB.a.f.Plaaie. 


4 
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ifi€p4»$é  d-unue*.  Quelquefois  II  i 
qii'opposUton    plural Ité.  L'umléá 

CNITIF,  iVfe,  arfj.  t.  de  défotn 
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CLTéalBURt  BUR£,  «dj.  €é  Q«f  aM  na^raeonagll  qaMne 

ÜLTfcRlEÜREMENT  ,  adv.  Ptr-dett  , 
oiiire'cp  qtti  a  été  dil  ou  bit. 

ULTIMATUM  .  s.  m  t.  de  Dógoeiation. 
Dernieres  ifiondiiloDs  que  Ton  metá  uii 
tralié  ,  et  auxqueUes  on  tieni  irrévocable-' 

ULTlUdK)l<TAIN,  ASM,  «dj.  Qulest 
BKné,  qoi  habite  au-deU  des  Alpes. 

UMRLE ,  sabst.  idmc.  <m^.  Nom  le  Irois 
espéces  de  poissóDs  qut  ont  beaucoup  de 
rappori  su  saumon  el  é  la  trttUe. 

ÜN ,  sübsl.  maso.  La  pr^ákier  da  loos  tes 
nombres. 

Un,  cin,  á4|eclir  numM.  Seal,  qui 
n'admet  poini  de  plural iié. 

ONANIMB,  adj.  del.  Qai  éa^d*ane 
oommii^  voix,  dHin  oommun  accord. 

XfNA]llM£MENT«  adTerbe.  D'una  eetn- 
mune  toíx,  d*nn  eomaaun  senüment, 

UNANIMITK,  aubst.  féao.  Gonformj&é  da 
aenilmeot. 

*UNAU,  suba!,  mase.  Quadrupédc  d«i 
rimértqiTe.  /  dao^  tes  VndWidus  ó^un  m^oxé  genre, 

»UNGINAlRES,s.  raas^.  plur.  Vei*sJji-/méTOo_e*o 


Dien. 

CNIT1«8*  fém.  Pf  Inoipa  M  m 
el  qut  éii  opposé  k  pturaíllé.  té  m 
ifi€ft4»9é  (TunttéM.  Quelquefois  II  Íi 

di 
/« 

 déf  <Hio\ 

tiquQ,  et  qui  n'esi  guénaaoMge 
féir.inin.  VUunUiv9,* 

ÜNIVALVK ,  8.  etadj.  de  L  g.  Qoi 
des  paissons  testacés.  doofla  oequm 
coftiposée  que  d'unoi  pidce, 
UNIVERS,  8.  m.UnHm4eeolhr. 
ÜNIVERSAUTÉ,  *  f.  QénénUté, 
qui  renrermeles  dífléreaieaes^i^cci.  E 
de  <^oit,  lolallvé.  £u  t.  delogíqu^U  % 
^ié  d*ufiepropor/íon  unlverselle. 

UNrVERSéL ,  £LLfi .  aiQ.  Géh^l 
■'éíaod  k  lout,  fiiú  9'éiend  paMottt.  i 
WMwtrseJ,  qui  »  une  grando  etendae  d 

(JKIVEB^EL,  8.  m.  Aa  ptur.  unt«e 
Eot.  de  roglque,  cec\\i*i\  y  a  dé  coi 


lasiins. 

ÜN6U18,  subst.  mase.  Mot  emprnoié 
do  latín.  Os  mtgm»t  le  plus  p«Y/(  des  os  de 
la  tece,  á  cause  de  aa  Iraospacence  et  de 
aa  rbrme,  qui  resSemMa  k  oeUa  d*un 
ongie. 

ÜNI » lE ,  part.  et  a4|.  Lin^t,  habU  «m , 
qnln'a  auoanorneYnent  deasus^  córame  ga- 
lón, dertlella,  frange,  broderta,  «io.  Fig. 
Style,  chant  tmi,  simple  et  saos  oraemani. 
Fig.  Mcmiir^tvm»,  fimpUi, 

Uní.  advérbe.  Uniment. 

Q|fIÉM£ ,  adj.  num.  de  toat  g.  Nombre 
d*ordr«». 

*  ÜNIFLORE ,  adj.  Qwl  n*»i  Q"^  ne porte 
qu'unafDur.  Terme  debotaniqoe. 

UNIFORME,  adjeoi.  del.  g.^emblable, 
égal,  qui  a«la  móme  forme  óü  l'on  n^aper- 
Coit  aucune  variation,  aucune  variélé. 

UNIFORMÉMENT,  adv.  u^i-for^nl^mk 
D*#he  maniére  uniforme. 

UNIFORMITÉ ,  subsl.  fém.  Rapport, 
'semblance  entre  plusieurs  choses. 

UNIMENT ,  adv.  Egalement  et  toujoars 
da  méttKd  sorte.  Simplemente  sans  fapon. 

UNION,  áubst.  f^m  Jonctlon  dedeoiou 
plusieurs  cboses  ensemble.  Fig.  Concorde, 
aoeiétó,  correspondance. 

IJNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Fig.  Qui  est  infi- 
DÍment  au-dessus  des  aurres. 

UNIQUEMENT,  adv:  Etclusivematíc  | 
touie  autre  chose.  Aú-déssos  de  tbut,  pró^ 
fórablemeüt  h  i'out. 

UNIR ,  V.  actlf.  Jolndredetflc  on  plosfeurs 
choa«»  ensemble.  Rendreégal,  6ler  leaiué- 
galilóiupnlir,  aplanii". 
,     ÜNISSON .  subst.  mosb.  l.  de  muslque. 
Accord  de  doux  voli.  de  deüx  cordes,  da 


T3ííIVERSELLteMEST »  adv.  Gdd 
meui.  1^ 
ÜNlVfeRSVTÉ,  s.  f.  Gorps  de  prucJ 
^d  ééoliers,  éie^li  par  autorité  pct  l 
pour  eoseigner  et  pour  appreoire/A  I 
gueá«  les  l^elles-leltrea  el  le»  sdj^i-fí: 
ÜNIVOCATION,  s.  t.  Ld^  sfí^^ 
Caracfére  de  ce  qui  est  uoi^oq:^ 

UNIVOQUE,  adj.  4o  i.  gA«te\ü|ir 
Npm  qui  s'applique  daos  le  inése^^ 
plusieurs  choses ,  soit  de  méme  es(c 
80  i  t  d'espéces  difTerenles.. 
URANTE,s.f  Muse  de  VastroBosA 
URANOGRAPHiE,  a.  f.  t.  didKi' 
Descrlptron  dii  olel. 

»  URANONÉTRIE,  a.  í.  Art  de  esJ 
les  astros. 

UR  ANOSGOPE.  a.  m.  Polssoa  da  ne^ 
a  Ies  7 eux  placós  au-^desaua  de  la  ^ 
toumés  vers  le  ciel. 

URBANITÉ  ,  subat.  léai.  Mteme  q 
donne  l'usage  du  monda  //  oa  se  dU^ui 
qu'en  parlant  de  la  ^taaae  das  ancí 
Romalns. 

URANUS ,  8.  ra.  Planéla. 
-  URE ,  8.  m.  Espéca  da  boffla ,  taol 
sauvage  assez  common  anPruasa. 

URETÉRS ,  a.  m.  u  d>natooiia.  Les  i 
canaux  qui  portent  roiina  dea  retos 
vessie 

^  URÉtSRim,  8.  léflB.  UifianMaUal 

ruretét^.  . 

URÉTRE ,  8.  m.  Le  caui  de  la  yifé 
oú  «lirt  rurin©. 

ÜRGENCB,  8.  r.  «r-ian-ca,  QaalUá^ 
qíii  ei\  tfrgeni. 

URGENT,  ENTE.  adj.  m-fm 
4ul  ne  souin^e  peim  da  rela^M^tk!, 
WNAIRE,  ai^.Oui.  ra^ 
URINAL,  8.  itt.  Vaáef^M  «KM 

ion,1taodWWm.  — 
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aiNB.  SQbti.  fém.  Sérosité  séparée  de 
Msse  du^ng  dans  les  reins,  condoite 
B  la  vesfie,  et  qui  sorl  par  le  canVl  de 

R1NCR,  y.  n.  «n-nrf. Plaser,  d^charge^ 

RLNEUX.  EÜ8E ,  adj.  u-ri-iMú,  Quf  esl 
a  naiure  de  TuriDe,  qul  a  l'odeur  de 
ine  rernreniée. 

RNE,  8.  r.  Vase  ftnilque  qui  seryait  I 
»rs  nsagea.  coriSme  á  meUre  les  cendres 
rooilB,  h  tirer  au  son,  eic.i 
UROGBlS£,aubst.  fém.  Inspectlon  dea 
íes. 

3  ,  8.  m.  p!.  üsages.  t.  de  pr^tique,  qul 
)int  toujuuia  ayeo  couiume.  Garder  le* 
coutumes, 

SAGE  .  8.  m.  »-sa-Í0.  Coatame,  pratl- 
reQiie.  Bmploi  kqool  on  fail  servir  une 
se.  Drolt  de  se  senrir  perBonnellemenI 
le  chose  doiit  la  proprtété  est  é  un  au- 
Ezpórlenoe,  babitude.  II  a  Pusagt  dé 
íotiéres^  de  eei  terme*.  Kxp4rfence  de  la 
éié,  babliude  d*eii  prailquerlesdevoirt» 
observer  les  usages  Uiuagt  iht  monde^ 
I  «t«,  cu  slmplemenl  fm»ag:  Eñ  termes 
artspnideuce.  drelt  qu  ont  les  yokelns 
e  íorél,  d*unptoge,  d'y  couper  le  bola 
lepr  esl  nécessaire,  oo  d!y  mener  pal- 
ear bétall.  Au  plur.  Les  Kvres  dént  «n 
9rt  pour  le  senrice  djtín. 
9A6ER ,  8.  tú,  Cehii  qul  á  dfoU  d'tttsge. 
I  certaíns  bota  ou  pácages. 
3ANCE ,  8.  f.  Üsage  re^u.  It  eftt  ^«iix. 
naiióre  de  leUres  de  change,  lenkie  do 
tejotirs. 

adj.  féoi.  t.  de  pratlque.  FiXle 
iir»  iitatUt  etjouhfofae  d9  te*  áfotfy  qul 
al  pére/ü  mére,  et  n'esi  sous  Fautor Ité 
er^onne. 

^R .  y.  D.  %^MÍ.  Falre  nsage  de  qii«l*- 
chosé,  i^eti  sertir.  ^ 
jsmR ,  V.  róc.  Se  déférlorer,  se  détrotre 
l'usag)^.  n  ost  aussi  quetquefolfr  snbst., 
)  dit  ao  proprejen  parlant  des  cboses 
liiront  long'iemps, 
ÉK,  KB,  participé  et  adjectlf. 
>INB ,  8.  r.  Eiablissement  fait  poQr  ane 
9.  unevérrerie,  un  moulin.  etc. 
>ITEK.  iCadj.  i».sM/.  Qui  est  en 
e ,  qiil  est  pratlqné  communémenl. 
K>UEBaC,  •.  m.  LIqoeur  dom  le  sa» 
es!  1h  base. 

>TE|48tLfi  .  8.  mase,  tontea  eortesdé 
s  meubles  senrant  au  ménage.  Tout  ce 
rh6te  Csl  obllgé  de  fonrnir  au  sbidat 
loge  chetlui.  Subside  que  les  paretsses 
)nt  obligóes  de  payer  pour  Tustenslle , 
ine  IM  troupes  ^uly  devaient  loger  h> 
aient  point. 


UZl 


659 


USTION,  s.  r.  ActlOAdebr^r. 

USUCAPION,  s.  r.-t.  de  droU  romaln.' 
Yayft  pRKSCRimeR. 

USDEL,  ELLE  .  adJ.  Dont  onsesertor-  * 
dinairniiienl.  Plante*  u*ueilet^  ttrme»  u»u*U. 

USUELLEMENT,  adv.  Communóment,  4 
l'ortliriaire. 

•ÜSÜFRÜCTUAIRE,  adjectf  de  l.  genre. 
t.  de  iuri!iprudei»ce.  Qul  ne  donne  que  la 
faciiUó  de  jouir  des  fruils.  Droits  utufruo^ 
tuoires. 

USUFRÜIT,  8.  m.  Jouissance des  firulu, 
du  revenu  d'un  héritage  dont  la  propriétó 
appariíeni  h  iinautre. 

USUFRUITIER,  ^RB,^.  u-twfruMé. 

Qnia  rustifruit. 

•  USURAIRE,  adj.  de  t.  g.'Ou  11  y  a  de 

rnsnre. 

USURAUIEMENT,  ady.  usthré-ré^mqn. 
TVnne  maniére  usuraire. 

USURE,  8.  r.  ImérAt,  prefit  lilégitlnte 
qu.'on  exige  d'un  argeni  d'un^  marchad- 
díse  qu'on  a  prété.  Dépériásement  qui  ar* 
ariye  anx  habits.  aux  ineubles. 

USURIER,  lÉRE,  subst.  ^anr^.  ÚbIoI» 
teUft  ^ni  prf  te  k  usure* 

USURPATEUR, TRICE,  subst  Celul  ou 
eelfe  qui,  par  viotoace  o^  par  ruse,  s'em- 
pare  d'iin  bien  qul  ne  iui  appartlenl  pas. 

USORPATiON,  s.  f.  Acilofi  d'féurper. 

USÜRPER^  y.  SOI  ir.  S'enpyparer  par  yio^ 
leuce  0(1  par  ruse  d*un  bien  qui  appartieni 
k  ubauire. 

UT,  8.  m.  La  preiniAre  ides  notas  déla 
gaunme  # 

U8TENSILS,  e.  m.  Inp^ft ,  cl^rge,  dcoil. 

VOS'Z  USTBMSILB. 

UTÉRIN ,  INE,  ádj<  H  se  dlt  des  fféree 
ou  MBtirs  méB  de  néme  méce»  mals  aoB 
pas  d^  méme  pftre. 

•  UTERI08,8ul»8tanuriiiaso.  foyts  Mé^ 

TtlOI. 

UTILE ,  adJ,  de  t;  g.  Qol  est  profltaUe , 
Ifyanisgeux » qul  seMon  qul  peni  senrir  li 
quelque  cboae.  soMinlif  asase.  Ce  qui  eet 

uilíe. 

UTILEMENT,  ady.  »^-4s-fna».  D*uae 

maniéñs  uttle. 

♦  UnLlWR,  y.  a:  Re|idre  tiiUd.  t.  nóoL 

*  UTIUTÉ ,  sdbst.  fém»  Profli,  ay«Bt«geJ 
usage,  secours.  1 

*  UTINET ,  8.  m.  lnstru«ieot  de  lonne-^ 
lltt.  Peiit  maillei  h  long  mano  be. 

UTOPIB.  8.  f.  Plan  dNin  gonyeraement 
I  ImaKlnalre,  oü  lout  est  parfaltement  réglé 
'  poiir  Ife^onheur  coniraun. 

U  VÉE ,  snbst.  fém.  Une  des  toniqnes  tfe 

V<3BÍI 

*  UZIFUR ,  subst.  mase.  Terme  de  chi- 
iDf#.  C«a  ia  méne  cbose  que  le  claabro. 
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V.  «iibsl.  inaw.»  la  Tingt-deQxIéme  leliro 
de  Valphabet franjáis,  qu'oB  appelaliabu- 
ftivemem  «conso^ne.  el  que,  dans  Tapp^l- 
laliofi  moderna,  on  oomme  véouw. 
VA.  aoli.  Facón  de  parler  adverbiale, 


)ar  aire,  wiif^"". 

*  YA-MÜ-Pl£D3f  8.  m.  Homme  nos 


poor  díre,  rrconpens 

VACANCE ,  «.  í.  Le  tempe  peodaof  lequeX 
un  bénéfice ,  une  digniló  ,  ane  p/aoe  n  est 
paa  reinpUe.  Au  plur.  Le  temps  auquel  \e» 
études  ccsaenl  dans  le»  éoolee,  dans  les 

^VACANT .  ANTB.  adj.  aoto.  Qol  n'ert 
Ikliifloccupó,  qui  esté  remplür. 

VAC  ARME ,  sabstflmaac.  TanioIte,-grand 
bnilt  de  gens  qni  se  qoerelJeot  oa  qui  se 
battent. 

YACATION,  í.  Mótier,  profetslon 
Tempe  que  des  personnes  publiques  em- 
plolent  h  irtvalller  k  qwdqtie  affalre.  Au 
pluríel.  Les  salaires,  les  honoraires  qu  on 
paye  h  ceux  qui  ont  IravaUlé.  U  cesaaUon 
des  sésnces  de»  gens  dejoslice. 

»  VAGCXN  ,  a  m.  Maiiére  lirée  dee  boa 
tons  causé»  par  la  vaccioe. 

•VACdNATlON ,  8.  féra.  L'acllon  de 
Ta«;ciner,  rop«*raiiun  par  laquelle  on  com 
iniinique  «niüclellenienila  Vücclno. 

♦  VAGCINE  ,  8  f  Bspóce  delieUte.váfiWe 
h  laqueUe  aont  suJeUes  tesvaches  danst^ 
tains pays.  .  ,^ 

*  VACGINER ,  V.  acl.  Inocnler  avec  le 
vii'iis  fio  la  vaceine.  ^ 

VAGHE, subsi.  féminin.  Fe|nelle dinau- 
re.ui.  .  •  , 

VAGHER ,  ÉRE ,  subst.  Gelui  f  oelle  qui 
méne  piHti  e  les  vaChes,  el  qui  les  gardd. 

VAGHBRIE ,  8.  f.  Le  lieu  destiné  a  reU- 
rer  les  vaches. 

VACaLANT,  ANTE,  adj.  Qui  vacUle. 
Fig.  Incerlain,  Irrésolu,  chancelant. 

YACILLATlON.s.  f.  üouvement  dece 
qnívaciiie.  FIg.  Varlation,  inoertitude,  ir- 
resoltilioi) 

VACILLER  ,  rerbe  n.  ao-cíMrf.  Branler, 
chancMílor   n  élre  pas  bien  íerme. 

VAGUITÉ ,  8.  f.  4.  de  pbraigue  ,  et  prln- 
cip«iememcu,«édeclne.  L'élínrinediose 


VAPE.'siibst.  fém.  t.  du  jen  de 
eC  de  cortítins  autres  Jeux.  La  tomw 
qaelie  qu'eWe  soii,  doot  un  des  jovirj 
ouvre  te  jen.  , 
YADBMAWÍTE.  a.  f.  t.  de  banque.  i 
HiiDíi/ion     íonds  d'ou©  cai%»e. 

VÍ¿É-MtJCViM..  subsl  mase .  lerme  ca 
posó  de  deux  mois  laUus.  Cbose  qt. 
porte  ordinalremeni  el  €omaQodémeii  i 

BO\. 

»  VA>-ET-yiKNT ,  subst.  m.  Maduii 
dévldbir. 

VAGABOND ,  ONDE  ,  subst.  tí 
gw^.  Qui  erre     eX  lá.  Fig.  Faiséta^i' 

bertln.   

VAGABONDAGPB.  ^obsl.  w».  B*^^ 
Tagabocd. 

VAGABONDER ,  v.  li.  Etre 
faire  le  vagabond.  11  esi  populaire. 

VAGIN  ,  subst.  m.  I.  d'analomie.  Ca 
qui  condiiii  k  la  mairice. 
VAGINAL,  ALE,  adj.  quiártppcr. 

vagiu.  .   

♦  VAGINANT,  ANTE,  »dJ.  Faiswí 
gatne  i.  de  boianique. 

VAGISSEMENT.  8,  m.  Mol  qui  ex^ 
le  crl  de»  enfans.  ^ 

VAGÚE,  s.l  Bau  ígilée  el  élerée^ 
dessus  de  la  superficie  par  las  reiUi, 
lemp^te  ^  „  i  m\ 

VAGÜE.s.  m.  Le  aiíieü  de\a\t,  u 
a'eroploieguére  qu'en  poésVe^ 

VACüB.adJ.  de  wul  g.  Indéftm.qui 
point  Ue  bornes  ftxes  el  délerminées. 
Qui  n'a  rien  de  fixe  et  de  délermíoé. 

VAÓÜEMENT,  adT.  DMiue  wMién 
gue.  II  n'esi  d'usage  que  ^ans  le  tgur< 
YAGUEMESTRt ,  s.  m.  OfBcier  qu 
chargó  de  la  cooduile  des  équipages  i 
«nnée. 

VAGÜER,  T.  n.  Errer  ^  Ik,  aHe 
c6lé  el  d'autre  &  Faventure.  II  est  d 
d'usage. 

♦VAIGRES,  8.  m.  pl.  Plaucba^ 
foni  le  bordage  inlérieur  da  va¿^^ 
quisoot  appliquées  sur  les  mem***- 
VAILLAAOfENT,  adv.  aver*»*««r. 
VAILLANCE,  subst.  f.  prffiia»-« 
ieur,  courage.  « 

VADLLANT,  ANTE ,  adi  Valonreus, 
rageux.  , 


Digitized  by 


VAL. 

liLLAVT ,  ».  m.  Le  fond  du  bieo  d*un 
me 

AULLANTISE ,  ft.  f.  Action  de  valeur.  II 
víeiix. 

''AIN  ,  VMNE ,  adject.  Iniitile ,  qni  ne 
duit  rien.  Privóle,  chlmórique,  qui1i*ft 
:un  fondeiDent  solide,  ralaonaable.  tn 
-laot  des  perdones,  orguellleux ,  su- 
rbe. 

VAINCRE,  y  act.  Remporter  qaelqae 
and  avantagedans  la  guerra  sur  sesenue- 
Is.  Fig.  Remporter  quelqoe  avaDiage  sur 
s  concurrens,  sijr  ses  coropótíteurs. 
xincre  quelqiim  4  coutm,  dan»  la  dUput»' 
irpadser,  lorsqu'il  y  a  un9-sorte  d'ému- 
tion  entre  lea  pe^sonnes.  Vaincre  les  oti-, 
fa  en  généronlé  ^  m  iibéraliíé^.  Snrmonter. 
Uncre  lespauiont^  lei  dbstaclu,  S$  vakiere 
i^méme,  dompter  ses  passi'ons. 

Vaincu,  ub,  participe.  Il  est  qaeltpiefoto 
ibst.  Le  vaincu  dotí  obéir, 

VAINEMENT ,  adv.  ff^-man.£n  Talo; 
lutflement. 

VAINQUEÜR.s.jpQ.  Geli^  qui  a  yalDQU 
iS  eonefinis ;  el  flgiirt-  sea  concurreiM)  'ses 
afl||on8,  etc. 

^.IR ,  8.  m.^^.  t.  de  blasón.  Poorrúre 
^argent  et  d'aznr. 

VAIRE,  adj.  t. -de blasón.  QuI  Imite  le 
air  par  la  figure,  et  quiad'autres  coa 
aurs. 

.y AIRON,  8.  m.  II  se  dlt  deVoeil  d*uD 
heval  dpnt  la  prunelle  est  entourée  d*un 
érele  bíancbátre,  ou  de  cetui  qul  a  un  oail 
Tune  fagon  et  un  d*une  autre.  Oo  le  díl 
lussi  dbs  hommes. 

Vairon,  b.  m.  Petit  polisón ,  ainsitippelé 
i  cau8o  déla  Varleté  de  ses  cooreurs. 

YAISSEAÜ,  s.  m.  Tase,  ustenslle  de 
^utilqtie  matrero  que  ce  sqit,  destinó  i 
^ontenir  des  «liqueitrs.  Bátiment  dé  bois 
^onsirull  d'une  roaniére  propre  h  transpor- 
ler  des  hommes  el  des  marchandisea  par 
cner  et  sur  les  grahdd  fleuves.  II  se  dit  en 
parlOTit  d'une  égli^^e,  d*une  galerie,  d'un 
Ion  ,  d*une  biblíolliéque  et  a utrea  grandes 
pkéces  rl'un  bátiment,  coniiidérées  en  de- 
ians.  li  se  dit  aussi  des  veines ,  des  ar- 
lares. 

YA16SELLE,  s.  f,  Tout  ce  qui  sert  bTu 
sagQ  ordinaire  de  la  table,  comme  plata, 
aasieltes ,  etc.  • 

VAL ,  8.  m.  Vallée,  espace  de  Ierro  con- 
tctiuo  entre  deux  coteMix.  II  n'est  plus  en 
usage  qtie  dans  las  n^sprop^es  ' ¿«  Val- 
de-Gráce,  etc.  Le  plnr.  est  VatuD.  Par  mente 
et  par  rauco.  Le*  vauoD  de  Cernai. 

V ALABLE ,  adj.  de  L  -g.  Qul  dbit  éire 
reQu  en  justic^  Recavabie.  •  • 

VALABLEMEMT,  adv.  D*une  maniére 
yalabla 

L    VALÉRIANE ,  s.  f.  leíante  dont  la  radne 
%6t  d*un  irés-grand  usage  eu^édecine, 
VALET  ,  s.  m.  DomeaiiqOf/serviteur. 
>|LETA6E.  ^.  ta.  ofOcede  vatei.  •  - 
^'^IgKlLLE ,  a.  r.  ^Uitude  de  T«lets. 

vHa-ATPATlK,  s.  m.^nBtraaaDtde 
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chirnrgte  Serle  de  pinc«ü^  qit'sert  h  pln« 
cer  les  vaisaeaax  onye^rt^  et  -  dom  oo  doit 
fairé  la  ilgatnre. 

VALETER ,  V.  n.  Avoir  une  assldulló 
basse  et  servile  auprés  de  queiqu'iro  pm: 
iDtérét. 

VALÉTÜDINAIRE ,  adj.  de  t.  «.lialadir, 
qul  est  sotiYent'malade. 

VALEUH,  8.  f.  de  qul  vaut  une  cbose 
sulvant  la  justa  estimatlon  qiron  en  peut 
faire.  En  musiq.,  la  durée  que  doit  avoir 
cfiaqoe  note  relatWement  b  sa  figure.  La 
Juste  signiflcatíoi^  des  termes,  suivaot  Tu- 
s^ge  recu.  Brayoure,  vaillance. 

VALEUR  REQOE,  termo  dont  on  se  sert 
da^na  les  promesses  et  dans  (es  lettrea  de 
isbange,  pour  marquer  qu'on  a  ro^u  aulaat 
que  la  somme  qni  y  est  spóciflié. 

VALEDREUSEMENT,  adv.  Avec valeur. 
II  n'est  pías  guéra  d'usage  quedanslesiyle 
Bontenu. 

VALEUREUX,  EUSE ,  adj.  Brave.  vaU- 
lant,  qur  a  beaucoup  «Je  courage. 

VAUQATION,  sTf.  Action  de  yallder. 

VALIDE ,  adj.  de  t.  g.  Valable ,  qul  a 
las  condUions  requite  par  les  loia,  pour 
produlreson  effet. 

VALireMENT  ,  adv.  Valablemeni,  avec 
asBurance  que  la  cbose  dont  il  8*aglt  aura 
son  effec. 

VALIDER,  v.  aot.  Faire Taloir,  rendre 
Tallde. 

VALIBITfi,  8.  t.  La  forcé  etla  vetta  que 
certalneft  cbose^  re jblvent  das  formalités 
et  dea  conditlons  requiaas  pour  Ies  rendra 
valables. 

*  VALINGA ,  8.  m.  Bsp^ce  da  corneniuaa 
de9  Riisaea. 

VALISE  /  8.  r.  Long  mi  de  cnir  q«l  s'on- 
yre  dans  sa  longuaur.  ' 

VALLAIRE,  adj..  f.  i.  d'antiq.  Cbex  lea 
Bomains,  Couronna  vallaire,  qual'on  donnéit 
b  celui  qul  awll  le  prao^ler  flrancbl  lea  ra- 
mnohemeos  de  Pennenki. 

VALLEE  ,  8.  f.  Bspace  entre  daux  oupAu- 
.siaurs  montagnes.  Desconté.  Bn  ce  seas , 
il  n'est  plus  dsité  que  dafl^  ce  prov. :  11  n*^ 
aj^l  de  montagne  sane  vallée, 

TALLON,  a.  ro.  Petite  vallée,  aspacede 
térra  entre  deux  coteaux. 

YALOIf^,  V.  n.  Etre  d'un  certain  prix. 
itappbrter».dotltner  du  proflt.  Ceíte  terre^  cet 
emploi  vauf'tafU.  II  aignifle  aussi,  tanir  lieu » 
avoIr  la  forcé,  la  sjiniflcatlon  de...  if ,  en 
chiffre  romain,  vaut  mille.  Procurer,  falra 
obtenir,  prodoire.  Ceíte  bataitíe  M  a  valu  U 
gradad»  gitUraU  Faire  valoir  uñe  ierre^  la  met- 
tre  en  ét#  de  rapporlqf,  et  la  faire  vcUoirpar 
eee  maine ,  la  régir  par  sol-méme,  saos  «Tpir 
da  íérmier.  Sé  faire  valoir,  sotuleDk  sa  al- 
|n4(é,  ses  droits,  ou  s'allribuer  de  boi^aüs 
qiialltéa  qu'on  n'a  paa,^^  toiotr,  termo"  de 
négoce  et  de  finance.  A  con\pte  á»,.\  Va- 
lant»  participe. 

*  VALSE  ,  s.  f.  Danse  all'emai^de.  .  .  , 

*  VALSER  .  danser  la  valse.  >  > 

*  VAiUABLE,  a4j.  De  queíque.prbt.  ^ 
VALUfi ,  8.  f .  t.  de  pratique.  Plm  vMt  1« 
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0a'oii  ra  prtoée  oú  achetéé. 

V ALVE,  1. 1.  *e  ooDchyliftglf,  flui  te 
au  l»our  éralMe- 

•  VALVÜLAIRE,  adj.  Quiabeauooop  á0 
valvnlM.  *.  de  boi. 

VALVULE,  a.  f.  llembHne  qul  fait  le 
mdroe  eiret  daña  lea  vaiaaeaux  <tb  ^;pa  de 
rebimal,  que  tea  aev^ea  dloa  lea  maelii- 
Dea  hyrtra liliquea. 

YAÜPIRE,  a.  m.  Nen  qú^oi  doniia  fn 
Allemagne  a  dea  éirea  chimérlquef.  Cadar 
\re  qiii,  auivsnt  la  anperstUlon  populaire, 
auee  leaangdea  peraoDuaa  qu^envoli  lom- 
beren  p^thUle.  PIg.  Ceux  q^ie  l'oo  accuae 
de  proflier  dea  malheára  publtoa,  da  s'^n- 
graisaer  de  lasubaianoe  du  peuple.  Cbauve- 
tonTU  monairiieuée  d'Amér ique. 

VAN,  a  m. Inatrumeai  doaiar  doat  an 
ae  sert  afln  de  séparer  la  paille  et  Tordiira 
d*aTec  le  bon  graln. 

*  VANDAUSttE,  8.  M.  8fat^,  ré|tfliie 
deatrnciir  éha  arta  etdea  0CÍe||«a,  par  al- 
loslon'aiix  Vandales. 

YANDOISÉ  ouDAAD,  a.  f.  ^o^mn  d'aaa 
doñee.  ^ 

Y  ANULE,  8.  r.  Fiante  foi  erdft  ea'Aíné-r 
rtqtie 

VANILLIER ,  a.  m.  Plante  du  Maxlq«ie 

qnt  doMfitf  la  yanflfe. 

VANITÉ  ,  a.  f.  Imíinitó,  pe«  de  MUdUé, 
Teta  n*est  qae  wxnUé  duirt  It  «*^da.  Amour* 
propre  fltil  vlent.de  Aoaea  (ffivotes  oq 
éirungM'es  h  la  personóle  qul  a*en  préyaul. 

VANITEÜX  .  EÜSE  ,  adJ.  Qul  a  imeVa. 
Hité  pnériltf  el  ridieule.  Il  «ai  ramilier. 

VANNE,  s.  f,  E3péce  de  porte  de  bol! 
doni'onse  aert -mi  mwiUna,  aux  peí-lnU 
dea  riviéros,  etc. ,  et  qiii  ae  bauaae  et  ae 
|>ai8se  pour  laiaser  allerl'eaa,  en  la  reteñir 
quanden  vent. 

TANNEAD ,  a.  m.  a»^.  «toaan. 

VANNER",  V.  aot.  aa-fi^.  M<^«PT*'^  M^^^ 
par  le  m^«*n  du  van.  \ 

YANNERlE^a.  t.  Le  nétler  de  vanniar, 
oulamarohanabedu  vanoidv. 

VANNET,  a.  m.  w»-^.  t.  de  blaaoi^  qai 
«e  dtt  d^nite  coquHle  doni  on  voii  le  fond. 

"VANNETTE,a.  t.  Grand  panier,  ropd, 
ptat  el  b  peiU  bord  0ont  of  tt  aeri  'pour 
vanner  Tavoine  avant  que  le  4ondlir  líti 
ohevaux. 

VANNEÜR^  a.  m..eélui  qaf  vane  dea 
grain:!. 

VANNlER,*a.  ro.  Ouvrler  qni  travaüle 
en  o^lcr  et  qui  f^tt  dea  vana,  etc.  , 

TAiRTAIb ,  a.  m .  Battant  d^Aie  porte  qui 
'  ¿'nu*^^  dtí»  Aeux  cAíé», 

VAOTABD,  arde  ,  a.  et  «dj.  **»-iár, 
Géliil  qni  &evant#.  Famil. 

VANTER,  V.  a«l.  »í*n-tó.  Louenr,  pHaer 
extrémenrent. 

Sb  Va^iter,  V  aci.  Se  glorffler,  se  faire 
honneurde...  Se  (taire  (orí  de..  • 

VANTERIB  ,  a.  f.  Váine  louaMe  qu'on 
.ae  tIOBné  ^  soi-méme,  ei-q^  marque  de  la 
.anto'iA^tioi).  *  ' 

^*  TANTlLUa,     «oi.  t.  de  charjknte- 


*r  eJ 


VAtl 

rié.  lldttre  de  tortea  planohM  poa«f 
Ffa«. 

YAPEUR;  a.  f  Eapéce  de  toméa^v 
léTa  des  cboaea  Itiunldes.  Ad  plur.  A; 
liona  bypocoodriaques  qí  byatéiiqoa^ 
obimie,  fítm  it  vQ^ntr^,  diatUiaUon  ai 
vsLiaseau  «ni  rpnreri»»  U  loat ióre  i  dti 
Icr,  est  écbaufré  par  les  Vapeura  de  l'i 

boúlllantO;  ^ 

YAPQREDX.EU&K,  9^.Qiacauae 

^  Y  APORISATIOM ,  a  r.  da  phr9i<r 
Afillnn  par  Utut^ll^  abo  fUlMuce^  rédi 
en  Vipérea. 

YAQÜEE,  n.  BbaVfda,  étre  é  rem 
p)lr,  «MI  parlan!  dua  ealp\o^  ^  cbarges 
ñi9^  Il  ae  dit  quelquefoW  des  U^v&nveo^ 
Ceaser  pen'jantqueique  lempa  lea  toncWoi 
ordinfiresy  en  pirlaot  dea  tr.kbunanx.  f 
quer,  s'appfíqiier,  a'adooner    b  quelf 

•VARANDEB,  v.^act.  Egouit&r 

a.        é«  mM\me< 
bre  d'un  navlre,  qniae  pone  toprenaifft 
Ji  quUi«.  • 

Y  ARE ,  a.  t  Mesure  qtil  conUent  iinei. 
ei.domie* 

.YAR9GH>i.  m.  w^ik.  Punte  m 
qu*on  a  crue  própre  k  taire  du  papíer. 

YiMCBfS.  m.i.de  marine.  Ceosaiie 
jette  Bur  la  c^ie,  aolt  Tb^be  du  hsd,  » 
débris  VaiSi»eaii  aubmergé,  cúúieé^^ 

VARENNE,  a.  í.  Ierres  toc^Ve* 

YARIABIUT£,  8.  f.  DíapcaiVÁia  ba!» 

YARUBLE ,  ^(^.  de  g7  Sujat  k  tí» 
qul  cliangesonvvnt. 

YÁRUNT .  AlÍTÍ ,  adJ.  Qoi  cbanfev 
vem.  - 

YARlANTES^a,  f.  p!.  tUvéraes  k«i 
é*aa  méme  tHxia. 

YARUTION,  a.  f.  Cbangenoeni. 

YARICE ,  a.  f.  Veine  exoeaaÍYemea^ 
laiétf  par  queique  effort. 

*  YARICELLE  .  a.  t.  Pcilie  réroie  li 
lanta.-  ^  ^ 

VARICOCELE.  a.  f.  Tomeor  du  acroVui 
causée  par  dea  varices  qui  ae  forn^nt  á 
tonr  'des  teaticulea  eiiiea  vnisaeaux  spú 
taiatiques.  * 

YARiEB,  v.act.  »o-ré-4.  DiTeraiflef ' 
a.  Cbanger..  ^ 

YARlfiTlfe  ,  6.  niH^qraUé.  Auplur.  i 
lange. 

meYARIETOA,  ejtpresftion  emprus) 
dtf  loÁi,  el  quise  dJit,  au  pnlata,  dea  pí 
oautiens  que  ia  luallM  preud  potir  coiu 
ler  rétai'acluel  d'une  pléoe,  el  pre^j 
les  changemeos  qu^n  pourrail  y  t¿ra  « 
la  añilé.  , 

goons. 

K  VARIOLE  ;*a.f.Peiltav#wa«^  , 
»VAR10L1QI{)C,  a<Jü.  qm  «i^N^^ftfe^ 

vérole.  ,^  ^ 

J'on  doniA  aux^tumea'*  cauft^Ptf^ 
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IBlEt  ,  f .    .  f .  (ThiBtoira.  Végs  daos 
9M  de  ¿oirp  »nclenne-clTevt|iif  |6. 
iRLOPE ,  .8.  f .  tjrand  raboL 
ISCUUIÜj  •¿i.  dü.  lout  ^Bre,  on 

Qui      rempli  dp  vaisseapi. 

VSE  .  8.  f.  Bourt)e  qui  est  au  foifd  de  ta 

»  d#8  0f!pv0a,    8  éiangs,  etcr 

^S.  9-  m.  Soné  quf  est  fait 

contenir  quelque  Uqtieur  ou'des  Úeurs, 

»im[  gómemela,  e\c. 

^A^4ü  ,  ^.  ip.  ^^tt^^ou  8ébnedel)oi% 

'e^oii  les  bansea  et  le?  ntes  des  épin- 

k  nieaare  qu'qp  lea  ^ppe. 

iSEÜX,  BÜSB .  adLQqi  a  de  Irvaae. 

LSIáTAS,  s.  in.  PfM<e  f)artle  d'uiie 

»  ou  id'imp  (enétre  qut^  a'ouvr^  et  se 

eh  volontó. 

KSSkL        ,  aubst.  Celui ,  c^Ue  qai 
re  d*ün  aeigoenr    causo  d* un  fief*. 
^SS£LAjQf,  a.  m.  £i#t/ coftditM  de 
il. 

VSTK>,  A^i-  de  I. «.  i^i  est  4'une  fort 
divétoodue.  ^ 
kTICiN.  ^:  m.  Palaia do  pape k  f^oqie: 
V-TOtJT ,  t.  de  brelan  et  aut'res  ¡^xflt 
;nvl. 

iUPEVnXE,  f.  19*  CbaoaondoDtr^r 
acile  h  cbanter*  deot  les  paroles  sont 
s  or^inairement  aur  quelque  aventure, 
indique  intrigue  du  temps.  Comódie 
p  de  couplets. 
rAÜ-Dfi-RODTE.adv.  Prftclpilamment. 
á  vjmk-de^oiut,  11  eaC  vieui.  .  ' 
/Aü-L*EAO,  adv.  Xu  coíirant^e  l'eao. 
ti  famll.  Son  oOTotr^  e^t  á  vat^^au^  per^ 
sans  aessQurce.  -9 
^AÜ-NÉAKt  ,^ubat.  ftiaac.  Tanr^  Il 
ie^ix. 

iURIEN ,  a.  vD.  vó-ntmr VñiBé99h 
violeus,  lib^tlik  n  est  ramnier. 
iUTOUlGl ,  iubst.  m.  vá-tow,  Oiaea#de 
9..  *  ;  ■    "  .• 

iijTRAlt ,  a.  ib.  #yufpag^  de  chañe 
le  ftnglier.  11  oe  |e  dit  qu^en  parlaut 
équ^Re  du  rpi. 

VAÚTREb,     réc,  S'enfobcer,  a'é- 
re»  ae  rpMler  tea  la  boue.  ' 
IfYOfE,  a..iD.^iti:e  qu'oa  ilponeaux 
eralna  ou  auz.  gouverixaiirs  de  \a  Váta- 
úe^%  lloIda?iQ.  de  l¿  Tr^asilv^pje, 
EAu ,  s.  0).  «d,  petit  d^  la  vgvbe. 
BGTEuB  ,  adj.  i.  d*tttroneml  ^^^on 
tur,  le  Tfíon  tixé  du  aoléü  ^  Ufie  pla-i 
,  et  é  l'extréiyUé  duquel  la  plañóte  ae 

'  -* 
EDASSE  ^VADASSE  ,  s.  (..S^l^- 
Qxe^qjtii  séme  dea  ceodres  ^'mepíante 
<ie  9pne\pe  Quéde. 

EDí:TTE  ,  a.  /.^vatier  dálachó  mut 
^^^Uíifii  pourla  gari^e  ^'qa  cavp,  mam 
|,  o^deV/^ntle  }o%\9  d*UQ  gáuér^.  P^^ 
S^«t  ouipurbUlon  piacésuf  un  reoi- 
r?^^^  |pDMn«^9»  poMvaf  t 

^J^WW,      4^  iv  g.  Qhi  peu4  rt- 


dit  des  Piamos  et  dea  arbr^.  ^ 
YÉOtJi|C(.,  ALE,  adJ.  Qui  ^parilfOtl 

ce  qni  vé^éte.  Genre,  régn$  tfgétal,  Siltigé^ 
UU.  eirrait  des  plantes. 

VEGETANT .  ANTE ,  adj.iQul  prend  sa 
nourritnre  des  sucs  deJa  terre. 

VÉGÉTATIF,  IVE,  adi.Quí(^y^ter. 
Qiil  est  dans  Tétat  de  Tégélatlon. 

YÉGÍTATION  ,  s,  f.  Acilou  §fi  v4g*|eT. 
La  végetatioti  des  plantes.*' 

YÉQÉTEB,  V.  n.  t.  didacliqije.  Rfí^ítfe, 
ponsser  par  un  principe  Iniérieur  et  par  le 
mqven  dej»  racin^s. 

VÉHÉMENCE.  supst.f.  lkppétt|oa(|.é  e.m- 
portement.  , 

VeHÉMENT.ENTÉ,  adj.  Imuétusu» , 
qui  se* porte  avec  jardear,  avec  inúiétuóalté, 
á  lout  ce  qu*il  foit. 

VÉHÉSdjENTpMÉNT,  adv.  Tr^-fort. 

V£HlCuLE ,  s.  m.  Terme  de  ptiysique. 
C.e  qui  sert  h  conduire,  k  'aire  passef  plus 
'facilement.Pigur.  Ge  <}pl  pr^p^Q  l'esprHIt 
quelque  cbo8é. 

V^KLE,  8.  r  Prlvation  du'aomiQen  de 
la  nuit.llaedit  plusprdtnaireneoniu  plur. 

te}íles  eontínufUe*  Cont  abatnt.  Espac*  úfi 
temps  pei^afU  V  nüit.  £a9  anei$n*  éutn- 
buaieni  ta  nuit  ta  otrntre  fmllít ,  la  premiért» 
laécondi  wille^  eih.  Lejour  préftqQnt.£/r« 

TBtU£B  y  s.  r.  Yillle  qu^lus) fev 
sonnestnnt  ensembje.. 

VEILLER  y  verte  n.  S*abstenir  4^  domifr 
pendant  le  temps  destiaó  au  sommejl.  Ab-^ 
solumenl  p^polnt /lormi^.  Figur.  Prandre 
garda  '  

V£lIXEUB,a.in  Celui  qui  veille.ll  ne 
se  dit  pioprement  ^ue  de«  ecciésiwtíqijfts 
qui  veillenl  af^prés  d'un  mort, 

VEILLEU^  ,  Si  i.  Petile lampe  pópr  paa* 
aet  la  nuit.  ^  • 

VJ^ILLOIK ,  8.  m.  Tabfe  d*artisan  pour 
t^^vaillpria  nuit  '  * 
^EINE  ,  s.  í.  Yai9aeaí*eu  espéi^.e  de  pe- 
tit  canal  qui  contient  le  sang  de  L*anj[mai , 
el  qui  le  parte  des  eflr^niit^  du  corj^  au 
ocpur  « 

YEINE  D'EAU ,  s.  f.  Petite  sepij^e  (l*eau 
►qül  conrt  sqvf  Ct  ter^e.  ^ 

YEINÉ*  K ;  adj.  Qui  e^t  Mji  d^  rei- 
nes, U  ne  se  dit  ^u^O  que  du  byia ,  ¿11 
marbre  et^le  qutflques  pierres. 

VEmEOÍ,ílJ^P,.ü4v«é-fKa.flélq  de 
vefnes. 

YÉLAR  ou  lítySIME,  a.  ip.  epi  JOR- 
^íXlí ,  9.  i ,  Planií.tréa  -  qommupe  g^i 
crott  atix  endroits  plerreui^,  ^ontrQ  lea  B^if' 
railieaeta^tres  lieux  ipcul^faw 

VEIAÜT  / 1;  de  chasse.  Cri'  dont  e^  s0 
aeri  pour  ejtciter  *ea<íblj«ia  V  clifWi  du 
tiévre  ■  . 

.  Y^BR,  Tt  n.  tiM.  \\  se  <)l&é'mL 
qui  a|»*t  has.  "    '  \  \ 

y¿LI^ ,  8.  m,  Peau  de  venn  pf^p^^y 
qui  est  plus- 4^1icate  et  plua  uini^  que  le 
pafchemln.     '  \, 
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iociens  Komidl,  soldats  armé^  ft  Ulé- 

gére.     ,  ,  •  .  • 

VELLélTÉ  ,fi.L  YolOQté  falbla  el  impar- 

fiiiio  qiii  n'a  poiDt  d*effet. 
A^LOGC  Jadj.  de  tout  genre.  Planéíe  vé^ 

loce  f  ceIle4ont  le  mouvemeot  Mt  plus  ra- 

pid«.    ^   .  .  • V 

*  VmXHFERE  ,  0.  m.  Voílure  lég&re  ei 

rapide, 

VÉLOGITÉ  ,  sul^l  f.  Yltesae,  rapidilé.  H 
n'esi  giiére  que  du  atyle  soutenu. 

YELOURS  ,  8.  m.  ve4our.  Etoffe  d»Boie  k 
poli  couri  et«erré. 

^  YELOUTÉ  adj  II  se  dit  dea  étoT- 
fea  dont  le  fond  n'esi  polnt  de  vetours,  et 
qui  opl  dea  fleura,  des  ramagea  (aiu  de  ve- 
loura*.  • 

YgLOQiiC ,  8.  m.  Galón  fabi^iqué  oomme 
velours,  en  plekiOH  figuró.  LevtlouUdt 
TM/omac,  det  intettín»^  ele.  La  sm-face  iulé- 
rieure  de  ees  parties,  qui  eat  comme  hé- 
riasée  d*un  nombre  Infini  de  pelUa  Alela  sir 
toés  perpéhdiculairemeDl,  etc. 

VELOUTER,  V.  acL  Dooner  rapyrence 
du  velcairá. 

YELTAGS.a.  m.  Meaurage  faUavec¿« 
V^tte.  - 

VELTE,  8.  r.  Aesure  de  Hquide^u/con- 
tleni  aix  gínles.  Inslrumeol  qui  sari  a  iau- 
g«r  lea  tonneaux- 

VELTER.jrerbeact.  Masarer  blayelke. 

▼ELTEOR.a.  m. ^laP qui ]auge ,  qui 
laosurei^  la  velle.  • 

VELü,  ÜE,  adj.  Pleln  depolK  , 

VELVOTE  oiiÉLATlNB,  a.f.  Plamqul 
croSt  daña  lea  tarrea  labouréeé  et  parmi  lea 
biéa 

YENAISON ,  a.  f.  Ghair  de  béte  fauve 
011  roiAse,  comme  cerí,  saoglier,  etc. 

VENAL ,  ALE,  a(y.  Qui  se  yetd,  qui  ae 
peut  M^ndre.  Of/ice  vémííl  chargt  tíñale.  Ftg. 
Hommevénai^  qui  «  r^me  baaae,  el  qof  4ie 
fail  lei^chosea  que  par  un  iméréiabrdlde, 
que  pour  Tamour  de  Targent.  PIwm  vétple, 
auteur  qui  écril  pour  de  l'argent,  suivant 
la  pasfilon  deceuxquile  payent.  ^ 

VÉNALEMENT  ,  «dv.  D'une  hianidre  vé- 
nalg.  II  oat  mu  uslié.  * 

Yfi^LITB ,  subst.  f.  QualUé  de  ce  qui 
eafvóoal.  •  i'  * 

YENANT,  adi.  Qui  vieiit.  On  neledU 
guére  que  dans  cette  plirase.  AUans  ei  ve^ 
fwn/.  •* 

YEKDABLE,-«dJ.  detouig.Qui  peulótre 
vendu. 

VENDANGE  ,  a.  l  Réd^lte  de  raiaiiM 
pour  faire  du  «iii.  Au  plur.  Lq  temps  cfú  se 
íau  cpJte  récolte. 

YENDANQER,  v.  act.  Faire 'la  réqpHe 
\|esrai&irf8.  •  .    ^        •  ^ 

VENDANOEüB,  EÜSE,  a.  Gelol,  ceR» 

■  T^%*ÍÍP*WAIRE  .  8.  m.  Premier  mohit 
títL£S£!M«'J»r  réptiblicaln 


^  VEN 

VEKOICATION»  Vo^'nxnmm 
VENDIX^DER.  Foy.  RBVBif DiooBL 
YENDITIÓN.  8..f.  ^fM^di<i(m.Lr 

lais  Yente  d'héritages. 
YENÍ9RE  y  V.  act«  Allóner  ^Mor  si 

tain  prix  une  chose  qu*on  poaaéda.  i 
YENDREDI.  a.   m.  wm-dre^Ui 

quiéme^itr  déla  semaioe. 
YENE ,  £E  ,  pari.  el  adj.  Ymtét  ef 

qui  a  un  goút  de  venaiaoa,  fui  ooobm 

aseTitir. 

YÉNÉFIGE  ,  8|ibst.  mase,  faraia  4e 
iais.  Empoiso^emenc,  crime  dCompois^ 
nement. 
YEMELLE «  a.t.  Patílanie. 
VÉNÉNEüX.  *05E,aá\.Qiit  da? 


'ft  ,  ERESSE  ,  8.  t.  depral.  Ce- 


í"k«f,'^^¿read.  qui.  vendu. 

'-!Sj  ^-  ÜSE,  ».  CoiuL  ceiie 
devanM. 


^onl 


ifln  .  Il  ne  ae  dlt  que  dea  pUOiei. 

VENER,  V»  ^ct.  Chaa«ec,  cowi^t 
béte^potir  en  allendrir ia  ctific* 

VISNÍRABLE,  adj.  de  i,  g.  Díg)Md« 
Qérafioj). 

yÉNÉRATJQN,  s.  f.  Beapoet  qjA 
pour  las  cñoaea  aaínlea.  Estime  re^ 
iueu%e  qu*on  a  \K)iir  ceT\a\nQ»  per 
YENÉRB^^v.  a<at.  Rév^rer  les 
«iriniea.  Son  plus  grand  usage^est  a 
niiW. 

Vtl^TE  •  8.  f .  ¿'art  de  cbasscr 
d^8  chiena  couran»  á  toutea  8ort« 
les,  et  principalemeni  anx  béies  fv' 
Le  corpa  des  officiera  qui*  v&ne^cbfi 
rol,  a  la  vénerle.  Le  Iteu  oá/onaB/As»^ 
ficiers  et  lout  l'équipagB  dt  Uféaeméi 

"^"vÉíqprT^,  subst.  r.  Pear,\»<p^*i^ 
alarme. 

VÉNEUR  ,  subst.  m.  fCelni  qnt  «  sot 
(fire  cbasaer  1^  cbiens  cootbbs.  Gr<sf^ 
neu?,  celui  qni  commaiide  i  touieliTea: 
da  rol 

VBNGEAlíCE ,  s.  f.  Actioo  par  bqe 
ofkse  venge.  Le  désif  dease  veoger. 
^VENGÍER ,  v'.  aci.  Tirer  one  satisl 
dé  quelqn'e  lokire  rfe.qnelqeeoalr^ 
"VENGEÜR ,  VEÍlGÉRJaSSE.  Ceiüi,^ 
qui  punil,  qui  venge. 

'YENl^T,  t.pris  du  lalio.  doi 
par  le  juge  supérieur  I  off/ogelM^TW 
de  venir  se  présentar*eo  pefw^ne  | 
rendre  compte  de  gaií»iidmte.  » 
•VtNIl^,  ELLE»  adjecl.  Il  ne  se  dit 
devpécbél  légera,  ec  qaí  ne  fotíl  poioi 
dre  la  grAce,  pa^  oppoailion  anx  p« 
morl6l8. 

YÉHIELLEKENT,  adv.  Pédier  «* 
mmt,  faire  une  faiite  lé§6re. 

YENlMEUr^EUSE  ,  aiV«ct:  Qoi 
veniiy  ^  ^ 

YENIV^  subst.  m.  Poison ,  en  p 
de  certains  suca  ou  de  certainea  liii 
qdj  aortem  du  corpa  ée  quelquea  aji»^ 
'  VENIR ,  verbe  neut.  Se  tmoapor*  J 
lieu  II  un^uire.  Arriyer  an  lien  r**' 
lui  qui  parle.  En  parlant  <^  /^es 
rlver  fbrliiiiemeiil,  //Mí  vint^ 
cTí.  On'dil  figur.  Celatfiiit  áj*  c<»»>«úí 
CetU  rxwaaff»  mt '  vikwe  ^oi.  4  i  m 
un$pmeé9,  ou    mf  eta^tPW«t ml^fí, 
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pril,  yent  U  peosée,  ele.  Arriver  pai  \ 

icesslon,  échoir.  Etre  Issu,  étre  soi^U. 
river.  Nattre,  erotlfe,  élr»  prodult.  ¡l  n» 
it  point  de  bli  en  c$  payi  \  el  flgiv  La  rai^ 
lui  vimdra  avec  Váge.  Procóder,  émaneil 
a  9imt  dé  bonnt  fnatti.'MoDler,  s'élever. 
r  eauoo  Wnrmí  jwqu^a»  prtmisr  itag9,  Pro- 
\T  y  8*accrolire,  réussir.  Cet  artfre  otait. 
%.  ParveDir.  Venirú.,.  se  construU  aveo' 
itea  sortea  de  verbea  fc  rinAoUif.  reñir  á 
re.  á  diré ,  ete. 

VENT,  a.  m.  Air  ponaaó  d*uii  lieirb  ud 
Ire  avec  pli^a  oa  iQOiDa  dé  vioLebcé.  Le 
it  dunord,  (teñid,  etc.  L*aIi;<agUé  par  ar- 
ce. Faire  du  vent  ovfc  itf»  évení^ñl,  L'air  re- 
ni  daña  le  corpa  de  Vanlmal.  Cela  cauee 
vents,  LáehttvnverU.VopnX.  Beapiration» 
u rae,  bale ine.  En  t.  de  véoerie,  l-odeur 
ti  DO  Iv&te  l^isse  daña  lea  lieuz  oú  elle  a 
i,  oüelle  a  paas¿.  Ffgurém.  Vanhé.  //  y  a 
n  du  vent  dan*  ceiU  téte.  Dana  cea  trola  der* 
^rea  acceptioua,  il  n*a  poln^de  plur.  Cou- 
,  qiii  vientpar  quelqne  petlle  fento. 
VENTAIL,  8.  m.  t.  de  blaaon.  ParUeio- 
rieure  de  l'ouverture  d'uD  óasgue,  d'un 
aume,  qui  se  joint  au  nasal  qutfbd  on  la 
iit  ferpier. 

VENTE ,  8.  f.  Aliénatlon  h  prix  d^argent. 
VENTE AU ,  s.m.  Gbarpente  pour  fermar 
le  échiae. 

VENTER  ,  V.  n.  FaIre  da  vent,  aouffier. 
VENTEÜX,  EUSE ,  adj.Qiil  esiaiijei  anx 
nu.  Qui  cause  dea  vents  daña  le  corpa. 
VENTILATEÜR  .  8.  ra.  Macbine  qnl  aert 
renonveler  l^ir  dans  un  fieu  fermé. 
VENTU.AT10N ,  a.  f.  Acilon  de  venlller. 
VENT1LER%  V.  act.  terme  de  pratUiue. 
raliier  une  on  pUisieura  portiona  d'un 
en,  Ies  roeubles  el  iromenblea,  pour  flxer 
Q  pariage,  (\es  droils  á  payer,  etc.  Díscu- 
r  une  affaire,  agiler,  débattre  une  quea- 
on  avantque  d'en  délibóreren  forme. 
VENTOLIER,  s.  m.  t.  de  fáuconnerle . 
ii  résisle  au  vent. 

VENTOSE,  9  ro.«slxi6me  moiaideran- 

ée  répnblícaine. 

VENTOSITÉ,  i  r.  Amas  de  venta  daña 
corpa  de  r^nimal.  11  s'emploie  plua  ordi- 
ilreroenl  au  pluriel. 

VENT0Ü3E  ,  8.  f.  Insirument  de  chlrur- 
le.  Vaisscau  de  verre,  de  cuivre,  d'argent, 
te,  qu'on  appliqne  sur  la  peau  avec  dea 
9ugte8  oti  de  la  fliaase  alluroée.  pour  attt- 
ir  av^ícvioleuce  les  humeurs  du  dedana 
j  dehors  Onvertiire  pratiquée  dan»  un 
dndtiit,  pour  donner  passage  a  l'air  par  le 
loyen  (Tun  tuyau. 

VENTOUSER ,  v.  act.  Appllquer  des  ven- 
tmes  h  un  málade. 

VENTRE ,  8.  m.  Capacité  du  corpa  de 
)nímal  oá  sont  enfermés  lesboyaux. 

VENTRÉE/s.  r  Tona  fea  petita  que  lea 
oimaux  fonl  en  une  fofs<> 
TTENTRICÜLE  ,  a.  m.  t.  didactiq.  n  se 
titKc«rtafne8  cépacítéa  qui  sont  dans  le 
corps  |e  i'animal ,  et  principalement  de 
eeltea^cervean,  de  cellea^du  coBur.  Em 
^^'^fj^J^'V^uelquea  animaiuyruinlqana.   ' . 


VBK  .  • 

YENTRIftBS ,  a.  f .  ftMgle  4^*00  paase 
aoua  le  ventre  d*un  clieval  de  carroase « 
pour  empécber  le  harnala  de  toumar. 

VEKTRILOOUE,  aubat.  e^  adject.  det. 
g.  n  ae  dit  d*UDe  peraonne  qui  a  la  \oix 
aourde  el  cavernense,  ce  que  le  i^uple  ap- 
'pelle,  parler  dú  verúre 

as  VENTROUILLEB,  v.  r.  -Se  vaiítrar 
dans  Ja  boue.  Famil. 

VE3^TRU,  UE  ,  aubat.  et  adject.  Qui  aun 
groa  ventre.  Famil. 

VENU ,  £ ,  part.  du  vérbe  venir.  Bien 
MTttt,  bien  accuellli.  iVoiiMati  venu^  nou- 
vellement  arrivé,  admia  daña  une  socLé^. 

VENUE ,  s.  r.  Arrivée.  Bd  ce  aena  il  vieíl- 
Ut.  Alléet  efvenuee,  les  paset  l«a  démarchea 
qo'oit  rail  pour  une  afibire. 

V£NUS ,  a.  f.  Une  dea  aept  planetas  la 
plua  pruebe  du  soleil  apréa  Mercure.  En  t« 
de  chimie,  le  culvrp.  Divinllé  dea  palens. 

*  VÉNUSTÉ ,  s.  r.  Beauté,  grAce,  agré- 
ment. . 

VÉPRE ,  a.  m.  94nfre,  Le  aoir ,  la  fin  du 
Jour.  II  eat  vieux. 

YAPEBa,  a.  f.  plur.  Parlie  de  l'offlcedivin 
qu*on  diyit  autrefolÉ-aur  le  aoir,  et  qu'op 
dit  mainienact  pour  rordinair.e  2i  fleux  ou 
trola  baures  a^ito  midl. 

VER,  aubat.  mase.  Petlt  insecto  long 
et  rampant  qui  n'a  ni  verlébres,  ni  oa.  Ver 
¿«dt«,  qui  file  la  aole.  L*  ver  rongeur^  flg.  la 
consclence.  4l 

Vbr-coqoiii  ,  a.  m.  «^--ko-keín.  Sorle  de 
ver.  de  cbenllle  de  vigne. 

VÉRAaTÉ-;  a.  f.  i.  dogmal.  Altrlbui  de 
Dleu,  qui  aigaifle  qu'llne  peut Jamáis  trom- 
par. Enxarlant  des  bommea,  aiucbument' 
constanf  %  la  vérité^. 

VERBAL,  ALE,  adj.  t.  de  grammalre. 
Qui  vieot  du  yerbe.  QuI  n*eat  que  de  viva 
voiz,  et  non  par  écrit.  frocés  -  verbal,  Rap- 
port  par  écrit  que  falt  un  Juge  ou  quel- 
qu'autre  offlcier  de  JuaÑce,  de  ce  qu'il  a 
vu,  de  ce  qui  a  été  dit  et  fait  entre  lea  par- 
tios. 

VERBALEMENT,  adv.  de  v!ve  yoix  et 
non  par  écrU  • 

■  VÉRBALBER ,  v.  n.  Dite  des  ralsooa  ou 
dea faiis  pour  les  faire  metire  dans  uiipro- 
céa-verbal.  Dresser  uo  procés-verbal.  Fam.  ' 
Faire  de  graoda  diacoura  inútiles,  el  qui 
n'aboutissenllk  ríen. 

VERBE  ,  s.  ro.  t.  de  gramm.  Partió  d'o- 
raison  qúi  serl  h  marqu^T  rafflrmailon.  Pa> 
role,  ton.  En  term.  de  ihéologie,  la  seconUe 
personne  de  la  sainle  Trínilé. 

VERBÉRATION,  s.  r.  vir-bé-ra-cion,  t. 
de  physique ,  qui  ae  dit  de  Taír  frappé  qui 
prodiiii  un  aon. 

VERBEDX ,  EUSE  ,  adject.  ver-bcú,  Qui 
abonde  en  parolea  inutilea. 

VERBIAGE.  a.  m.  AboQiance  de  paroleA 
qui  ne  diseni  presque  rienh  qui  contieo* 
nent  pen  de  sena. 

VEfiBlAGER,  abL  Crbployer  beejp  - 
coup  de  parolea  pour  diré  peu  de  cbo:^. 
Famil. 

VERBIAGEUR,   EÜSE^  subsi,  GeluJ, 


\ 
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óirn  ppii  Ae  cliosd.  Ftni. 

VERBOSITÉ,  8.  f.  Ctríicl^r^,  rice  de 
ce^ui,.  (le  ce  ^ui  eat  Terbeux. 

VT.RPATRE ,  a<q.  de  toui  f.  Qnl  tire  sor 
le  veri.  •    ,  . 

YERDEi; ,  8.  f.  Sorte  de  petH  Vía  blane, 
de  Toscane.,  dont  la  couleur  tire  aur  le 
veri.   

VERDELET,  ETTE ,  adj.  dimtp.  de  veri. 
Qtii  eüt  un  peii  veri. 

VERDERIE,  s.  t.  Bteoduede  bois  sou- 
nlse  h  la  juridictloD  d'un  verdler.  Lajurl- 
dktlnn  méme.  * 

VERDET  ott  VERT-DE-GRI^  s.  m.  Cou- 
leur *  erte  tir'^e  du  colvre  par  le  moyen  dti 
marc  de  raísin. 

YERDBUR ,  s.  f.  rhiimeur  ,  la  séve  (^ui 
6it  diins  lo  bois  lórsqii'il .  o'est 'paa  inor^  , 
Olí  qii'il  n'esi  pns  encoré  sec.  Acidiló  du 
vin.  Fis.  JpUTicsse  el  ví^oertr  des  boromes. 

VERDIER  ,  s.  m.  O.Ttcier  qiii  ét^ii  élat^i 
poiir  commander  aut  gardos  0*iiQe  for^t 
éloignoe  des  niaisqps.  Oiseau  vefl  de  /a 
groí»>etir  d'iin  moinogii. 

VERpIR  ,  V.  act.  Felndrc  en  tert'  F.  n. 
Deven  ir  x<*rt 

VERDOYANT .  ANTE ,  ídj.  Qnl  wdole, 
iirbrf  rerdoy  iut ,  planie  verdoyauie, 

VERDOYER  ,  v.  n.  Devenir  veirl.  l\  esl 
vlenx.  ^ 

VERDÜRE  ,  8  f  Herbea ,  feMlIlea  d»ar- 
breslorsq  i'elleíisonl  verles. 

*  VERDLRE  D-HIVPR  <^  P^jOy? ,  a.  f. 
Plante. 

^     YERDÜRIER  ,  s.  m.  Baa-officfer  qui  a 
soin  de  fournirdes  sabdesdaDS  Itf^Q^ai^o* 

roynleí* 

VÉRECX  ,  EÜSE  ,  adj.  II  se  di^  sépar^- 
ment  des  fruils  dans  lesquela  se  IrouvoDt 
des  ver^.  • 

VEHGE.  9.  féiD.  Sorte  de  pelUe  bagnette 
longnc  i't  flexible.  Bagueile  ordinairemenl 
garnie  d^h'olreque  porlalenl  lea  huisaier» 
el  los  .serjrons. 

Vbrgk-d'or  ,  8.  f.  Plante. 

VERGÉ  .  ÉE  ,  ad].  \\  sa  áit  ^'une  ^oflTe 
qni  n*e9i  pas  bien  unie  du  c6té  de  la  soie 
ou     ceini  do  lafelpture. 

VERGER  ,  a.  m,  Lioú  clos  etplapté  (d'ar- 
brea  rrnfiiere. 

VERGER  ,  V.  a.  Mesurar  une  étoffeavec 
la  verge  .  jangéravec  la  verge. 

YEROBTER  ,  v.  act.  NeUoyer  avec  des 
Yergeltes. 

Vbrgbté,  tE  ,  part.  el  adj.  o^  II  paratt  'de 

■  j>et{iie8  rales  d^  difTérenies  couleura  .  el 
piH*  ord!  lia  iremen>  rouges. 

VERGETIER .  s.  Qt^vrier  ^uj  fait  e» 
yend  des  broíse?,  d¿s  yersetles. 

VERGETTR,  p.  f.  i,  d9  blaspi^  qui  s^ 
dítdupol  díiiiirTiié. -^u'pl.  Bros^e  co;pp9S^e 
de  »ole  de  cochon ,  <le  sanglier  ,  qi) 
m^nus  bríDs  <le  bruyég-e  ^nacbés  )9Qsem- 
blé  .  el  serva n(  ^  peUoyqr  des  , 
des  ele/Tes  ,  etc. 

VERQEÜRE,     f.  tA^Tf,  I  éei>9ÍMi^ 


^  »1R 

LatrtiMgnatent cesto,  ai  4«lmpb 

(^ni^anria  feaifle  de  papfer. 

VERGLASI.  8.  mase.  Petit^  pfalei« 
¿iéte  en  foiDbául ,  oa  ^ussitAt  qu'ifei 

tombf^e. 

Y^Rfim,    m.  Arbre  ,  ^ am. 

VERO0(9(fi  ,  a.  f.  BoBie.  D  rfeffüt. 

VERGqE ,  8.  f.  Antenne ,  pfdoe  de  fcf 
Ipngue  el  ronde  quf  est  atlacbée  aa 
d*nn  vai'íseau  pour  en  souteoirla  rolla. 

YÉi^iq^í.s.  f.  t.  janflaier,aoi< 
dit  dea  p ierres  fauases. 

YttliPíClTl^ .  8-  r.  Qtnefére  dü  rérft 
dan*  lediütcoura. 

VÉRIDÍC^IS .  9dJ.  (i|f,|,  i^rMUk  qtt 
aini"  íi  flire  ta  vérílé. 

VÉ:RIF1CATEUR  ,  m.  qeltt\  ^  eal 
Coniraií  pour  Ver/fler.  qii  ouTre^e^Qi 
couipie.  un  deviá ,  povfr  (B^amliiet  Bku 
écriíiire  eát  vraie  ou  fausse, 

yf:niFJCATlOS\  s.  r  AcUop  de  vérlK 

VÉR/F/íf/í,  1'  jr¡.  Péiire  roír  ím 
d*iin«  (jiose ,  d'piijs  pro^osití^|i.  j 

yWSf^y  ^  Í|«cíti\V^  com^osée  d^ 
af  #ttTi  moren  de  Uqs 

00  4^1  ^ve  (^e  U6i-|rftadft4»ráeaux, 

VEursE .  8.  f.      m  u  me^wf. 

utíce  latac.  I 
^  VÉRITABLE,  adj.  do  tout  g.  y^í.l 
tani  que  vr^i  es(  oppofé  k  feltlóé,  k  v\ 
trefaU  .Qui  contienlT^riU  ,  qs|  mm\ 
rorme  á  la  vériié  I 
YÉRíTABLEMENT,  «dv.  Oimwémnt 

1  la  vérWé.  Rúel/emenl ,  de^fo^L 
Y(RIT¿,  8.  r.ConformiiédemfaiaTv 

800  objei ,  d*uo  rócj^ ,  d'une  relai^tr  i*- 
un  fai).  f  de  ce  que  Too  dit  avec  ce  qoelí 
pepse.  M  dit  encoré  par  oppoaitíu 
rau9fe  opinión  ,  erreür,  principa,  aiio? 
máxime  ,  aiocérlió  ,  bonne  'foi.  Eo  i  > 
peiniure  ,  rimll^Uoii ,  l'expressioD  parfk 
de  la  nalure. 

YERJUS,  8.  m.  v^^-ftt.  Suc  acide  qrr 
tire  (Ip9  r&isins  qui  ne  aont  pa»  oidra  JL- 
8in  qu'oii  cueille  enóore  tert.  Ceruioe  e 
p^ede  raiain  qui  ii*eal  paf  bosi  iCr//y  ¿ 
Tin  ,  dont  les  grains  soqi  fro«  loo^t «  « 
qui  ont  la  peau  fort  áun, 

YERJOTÉ ,       ,  arfj.  Qel »  ^m% 
d'acide  romme  le  vcfjva. 

YtmW*  s  EiaE ,  8d}.  Qui  eat  d! 
rquite  \\f\  peu  plun  íoecd  que  Tinc^rAaL 
.  YERMEIL.  s.m.  Avgenidoró. 

Y^RMICEIXE ,  s.  n.  H<H  eoiprtsnté 
rilalien.  Espéce  de  pliie  donl  on  fait  des 
lages. 

f  VPQÍflCpjflER,  a.  B.  Cel^i  q«i 

briqne  du  vórmícelle  ef  d  eutres  pA(es. 
,  YERMíí;umpüE ,  qdj.  ^e  t|>iM  g.  Q 
qneiqiie  rfppPit  ^ujL  vprs  ,  .qi^^  leur 
aásinhl»  par  qu^lquj^  eodroil. 

gui       dil  des  ouvra^ea  Ir^yeílláf  ^ 

pióra  qi^iU  r,*^pré/Stff^jenl  .^ep  J*^**^ 
vertí. 

VERMIFORMIS  ,  «dj.  dati^l^-  QaA 
^ornae  d  up  ver.  • 
YERtflFÜ^B ,  adU .  V  4e  e 
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I  se  dtl  des  remedes  propret  ^  taire 
arir  lee  vor6  engentirós  dañe  le  corpi 

iTiRin  «  ou  h  Ie9  en  chasser.  . 
iTERMlLLER  ,  v.  n.  L  cíe  vénerle.  II  «e 

de9  ^angliers  qui  foMiUeot  la  lerr^f^ec 

r  hootoír. 

V^ERMIIXOH,  8.  m.Mlríé(;a!  d^yne  cou 
r  fon  rouge,  forl  vive  ,  forl  éolatante. 
V'ERUllJLONNER,^  v,  n.  Criercher  des 
ra  poiir^&iurer.  V.  ac|.  Peindre  ea  ver- 
llon.  Faro. 

VEAMINE ,  8  f.  Nora  colL,  qui  8ÍgniQe, 
itee  sortea  dMnaectea  ouiaíMee  et  loc6m* 
t» ,  comme  soDi  leapoui,  loa  pucéa,  les 
naises ,  etc. 

VERMINBUX,  E  .  adj.  Qui  copUem  des 
ra  .  ou  qui  en  es(  alfecté. 
VERMISSEAU,  a. PelUrers  de  ierre. 
SB  VERMOULEE*.  y.  réo.  Elr«  piqué  de 
ra. 

Vbrmoclü  ,  üB  y  part.  Il  se  dft  da  bols  , 
I  iiapier ,  ele.  ,  qoand  II  eH  pefcé  eo 
usieiirs  endroUs  par  les  vipra.  Píg.  Uaé. 
YERMOULURE,  9,  t.  La  trace  que  les 
ira  lataiMDi  daña  ce  quMla  om  ropgé.  La 
>udre  qnl  en  aort. 

VERNAL,  ALE,  a^)*  Qui  üp^ent  au 

rintfsnpa. 

VERNE.  foyps  AUHB. 
VKRNIR  .  a.  Enduire  arec  du  vernia. 
VERNIS  /  s.  m  Gena^e  qui  aort  du  bois 
e  gt«nidvre.  Sorte  de  eomposUiop  un  peii 
luaoie ,  dOBl  on  se  sert  pouf  enduire 
u  fer,  du  bois ,  des  iableaux,  dea  car- 
asae^ ,  etc.  * 

VERNISSER ,  V.  aci.  Yer/iir.  11  ne  se  dit 
oere  que  de  la  potpria. 

YERNISSEUR  ,  s.  m.  Artlsao  qni  fóJl  4e9 
ernlA  ,  ou  qui  les  eñplole. 

YERNISSÜRE ,  s.  f.  Application  du  ver- 
lia 

VÉROLE ,  s.  rém.  Haladle  véDérieDne. 
*H»ié  véróU ,  eapéoe  de  maladie  qüi  fait 
tousser  dea  boBtona  au  viaage  et  par  iout 
9  corps. 

YÉROLÉ,  ÉE,  s.  etgdj.  Qni  a  |a Taróle. 

YEROUQÜE  ,  atU-  de  tpu^  g.  Appane- 
«al  h-  la  verole. 

YERON  «s.  m.  Petit  polsaoo.  V.  Yaiaon. 

YÉRONIQUE,  a.  f.  véro-nirkf.  Plante. 

YERKAT ,  6  as.  Pjauroeau  mAJe.  . 

YERRE  ,  8.  Corpa  irapapareni  et  fra- 
{•le  produii  par  U  funion  d'uo  méJaogtf  de 
«bh»  ei  de  ael  álcali.  Plusparilculí<^reiDent, 
lortede  •vaae  k  boire.Xaitde  vérre.  Li- 
]iieur  que  comient  ou  peut  eoDieoir  un 
/erre  ordinaire. 

YERRÉE,  8. 1.  Pleia  un  v^e.  II  estde 
beu  d'iiaage. 

)  VEHBEaiE,  s.*4áip.  Lien  qú  |  op  r#it  le 
l^re ,  les  ouvrages  de  verr^.  Art  «|e  la  iré 
Kverre.  Tontea  SQülaa  d'^HV/agep  de  yerre. 
^^RIER ,  8.  m.  Oiivríer  sui  fa^ 
^#nn,>Cului  qu^  veiui  dea.QUvrwe^  dpyerre, 
celul  4^  ist  cl^«é  0e  lea  poKer.  Ui^eo- 
aiU  de  t^nage,  oBüoawmW  («^  a'o- 
I  aler,  daosViuei  on  met  les  yerres  boáre, 
^|«sflwaI«»Vtc.  ' 


YimR|Éni?<Mi  YÉRRIME  ,  s:  i.  Iforéeau 

de  vorre  qu^oh  met  au-deyani  dea  r«liquai- 
res.  de^  Iableaux  ¿ele  ,  pour  lea  couturver 

VBRROTKRIK  ,  s.  fi  i.  de  négoce.Uenué 
marcbandise  de  -yerre  ,  eomme  gralna , 
bafiie^  pa tenares .  etc. 

YEVOU  «M.  Al.  Piéce  de  fer  qui  va  et 
vient  entre  deux  crampona  qu'on  opplique 
'é*ime  porte  ,  afln  de  pouveir  la  fermer. 

VEROt'lLLER»  v.  act.  Fermer auVerrou. 

YERRUK  ,  8.  TToipeau  ,  sorte  de  duril- 
lon  et  d'excroissance  de  ohair  qui  viwnt 
d*ordinaire  au  visage  et  aux  malna. 

YER&I  Y.  m.  Paroles  roeauréea  et  ea- 
dencées^lon'ertainea  reglea  flxea  et  dé- 
termlnéea. 

k  VER3,  ))rép.  de  lien «  senrant  A  déaigner 
a  peu  prés  un  certaln  c6(é  ,.an  c^iain  en- 
droft ,  une  certaine  aituéiioo.  Prepoaftion 
de  lempa,  environ  K«r«/*an  lyso.  . 

YPRSANT ,  ANTE ,  adj.  Sujet  h  verser  , 
en  parlwnt  dea  voiturea. 

yERSATILE  ,  adj.  de  tout  g.  Qui  est  au- 
Jet  k  tourner  ,a  cbanger.  Il  ne  se  düguére 
qu'an  moral.  Un  espnt  venatile. 

»  YERSATILlTfi ,  s.  f.  Úé(M  de  oequi 
estyersatile.' 

A  YERSE  ,  ady.  Il  pleuLé  eerM,  abon- 
damment.  On  dit  adjectiveroeni  en  géom. 
SinuM  verse  d*un  an^le ,  différeeee  du  sinua 
total  au  slniisducomplémeQt  4e  ce  cet  an- 
gie  h  90  degrés. 

Vbrbé ,  As ,  parí. et  adj.  Exercé ,  expéri- 
menié. 

VERSEAÜ  .  8.  in.  ver-tó.  L'un  des  douze 
algnesdu  zodiaque,  qni»  le  ^oleil  aemble 
percourir  depuia  le  m  Janyier  ju^qu^au  ii 
févrler. 

*  VERSEMENT  ,  a.  mase.  t.  de  duance. 
Aclion  de  >^rser  do  Targent^dana  una 

cai!*8o. 

YERSER ,  V.  acl.  Bpancber  ,  répandre  , 
transvaát>r.  11  sedii  aussl  deagrains  qu'on 
^épand  d*un  aac  dans  on  autre.  Faire  tom~ 
pvr  le  cóté  ,  en  parApnt  des  voiliire»  et  des 
per!»nne8  qtii  sonl  dedans.  Goucber,  en 
paria ot  Ue«  btés  sur  píed.  L^orage  a  ver$4  le* 
Iflés.  Dan*  ees  dcrn teres  aoceptiona,  tt  est 
oiiS*í  neulrQ.  Votu  avez  versé.  S*ilpieuí  lo*ig' 
temps,  les  bles  versefDnt.  Les  ¡arme»  ,  pleiirer. 
Lesanginnocent  ^  faire  ro,ourir  un  innocent. 
Des  fonds  dar^s  une  uffaire ,  y  employer  de 
J'argenl.  F»g.  Ytrser  /<  mepris,^  ri4icifie  sur 
queiqu'un  ,  en  paríer  de  maniére  á  ¡fi  reodre 
n^éprfi^ble  oU  rldiciiU. 

YERSET.  8  tp  Petlleseclion  compoaée 
orrlinaíj  cment  de  deiix  ou  troÍ3  ligues  ,  et 
contenani  le  plus  boiivent  un  sen^  completa 
Ilne  se  diigiióre  qu'en  parlanl  dea  Hvres 
^e  l'Ecrjiurf  i>ainte. 

YERálFlCATEÜR,  8.  mase  Qui  fait  des 
vers.  Il  se  dil  parllcultéremeni  de  celul 
qui  a  plus  de  fuciJi^é  pour  la  coj>sUryctlou 
4y  vers,  (iii'il  n'a  deg^nleet  dibvenlion. 

YE^SlflCATlO^  ,  3.  r.  Maniére  de  toar* 
^ftr  Jes  ver>. 

VBBSVjjSR.  jíprW  fl^tjjl,  B^in  dec 
yere.  ^ 
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mA/  MrM/lM  ,  4oQt  les  yeri  soni  beaux  ou 
nésont  pee  beeux. 

VÚiSlOH ,  s.  f .  UterfCrétatlon  ,  tftduo- 
tion  ítuw  tanguéenme  anlre«  Traduc- 
tion  que  les  écollers  font  dans  les colléges. 
Fam  Mantére  de^conter  u|b  fajt. 

VERSO  ,  8.  m.  t.  emprunld  du  latín.  La 
seconde  page  d*un  Ceuillel ,  par  opposUion 
fc  Beca. 

VERI .  ERTE  ,  adj.  "QuS  est  de  la  cou- 
leur  des  berbes  el  des  feuilles  des  arbres. 
II  se  dll  aussi  des  arbres  ,  pour.díre  qu'lls 
oni  encoré  quelque  séve-  On  djlte-  ^  fam. 
d'un  bommeágé  q  ui  a  encobe  dVIvigueur, 
qu7¿  9tt  mcori  vert.  QuI  n'est  pas  encoré 
dans  la  mal  ur  i  té  requise.  Da  rmñm  encoré 
iDMl  Fercne ,  résolu.  Ce*t  un  homme 
9ert ,  il^ui  marcher  droit  ovéc  lui.  Cn  hommB 
á  la  téi€vhit9,  II  e&t.étourdi ,  évaporé. 
*  Vret  ,  B.  m.  La  couleur  verte.  II  se  dic 
aussi  des  berbes  qu'on  fait  manger  Tertes 
aux  cheyaux  dans  le  printemps,  et  de 
Tacidité  du  vin  qui  n'est  pas  encoco  bien 
mflr. 

V]^RTÉBEAL,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport 
aux  veiiébre. 

VEETÉBRl^ ,  8.  f.  L*un  de  ees  os  qui  com- 
poeéni  répinA  du  dos  d««  ranimat. 

YERTEMKNT  ,  adverb.  ver-íe-mún,  Avec 
fervielé ,  avec  vigueur. 

•  VERTEX  ,  s.  m.  Sommet  de  U  téle. 

VERTICAL,  ALE,  acy.  t.  de  malhóoial 
Perpendiculaire  k  i  horlzon. 

VERTIGALEMENT ,  adv.  Perpendlculal- 
remenié  l'horizon. 

VERTiaLLÉ  ,  KE .  adj.  t.  de  bolanic^ue. 
Qnl  forme  des  anneaux  autour  des  tíges. 

VERTIGE,  8.  m.  Tournoiement  de  téte 
.  causó  p^  oes  vapeurs  ou  par  quelque  ac- 
cidenu  Pig  Egareroent  do  lena,  folie. 

VERTIGINEUX^  EUSE,  adj.  QuI  a  dea 
vordges. 

VERTIGO  ,  s.  ID.  Caprice  ,  fantaísle. 

VERTU  ,  s.  r.  Habitude  ,  disposUion  ba 
biluelle  de  Tame  qOl  porte  fc  Caire  le  bien 
et  k  fuir  le  mal.  Qualité  qui  rend  propre  h 
produire  un'  certaln  effet ,  quI  donne  la 
forcé  de  produire  quelque  effet.  Les  ver  tu» 
du  plarüe*.  Ce  remide  «'a  potnf  de  vertu.  Les 
Verius,  ordre^  dans  la  biérarcbie  céleste. 
En  vertu ,  adv.  En  conséqueoce  ,  k  caiiae 
du  drolt ,  du  pouvoir. 

VERTÜEÜSEMENT ,  adv.  «r-Za-eu-sí- 
num.  D'une  manlére  vertueuse. 

VERTOBDX,  EUSE,  adj.  QuI  a  de  hi 
vertu  Qui  part  d'un  principe  de  vertu. 

VERTOGADEN,  s.  mase.  Gros  el  largo 
bourrelet  que  les  dames  avaient  coulume 
de  p'irter  au-dessous  de  leur  corps  de  robe. 

VERVE.s.  f.  Chaleurd>spríl qui  excite, 
qui  porte,  qui  aide  faire  quelque  ouvrage 
d'ímaginatlon. 

VERVSÍNE,8.f.  Plante. 

VERVELLE  ,  8.  r.  Espbce  d*anneau  qiron 
met  au  pied  d'un  olaeaii  de  fauuonna- 
ríe ,  et  sur  Jequel  on  grave  le  nom  el 
ariflea  decelul  li  qfíi  l'ofaeau  appartient. 


VERVKÜX ,  8.  m.  Sorte  de  í 
dré  du  poiasan.  . 

VESCE  ,  8.  f.  Espéce  de  pi 
Ql^ráire  dont  oí»  nonrrit  les  p:? 
^q^orte  ce  grain. 

VtscR  voiMB ,  s.  f.  Plante. 

VÉSICATOIRE  ,  adj.  de  loat 
venir  des  voasies.  Emptátremtí 

yfeSICÜLE  ,  s.  f.  PelUeress/e 

VESPÉRIE,  8.  t  Le  denrier  se 
logte  oa  de  médecine  quefouM 
cencié  ayant  de  preo(jre  oa  l 
docieur. 

VESPfiRlSER ,  V.  aciií.  ¡kfi 
quHquMm.  'll  est  fan. 

VESSE,  8:  f  VemísláOftHf'**^' 
de  ranimal  ^ansfaifedebwu 

ViEsaK-DE-LouP  .  s.  -f.  Paw 
qoi  n*e$(  pleinqoe  derenletécíí 

VESSER  .  V.  ».  Láebemw^fii 

VESSEÜB ,  EÜSB  ,  s.  Celui ,  ¡ 
vesse. 

VESS£F,  5.  /.  Smc  membnae  '  A 
á  rec«vofr  et  8  conlenic  rutio« 
%mpon\e  sur  \a  pea^i. 

VESSlGOÍi ,  s.  m  Tumeur  mol 
ret  du  cbeval. 

VÍSTALE  ,  subsi.  I.  Chei  iw 
Roma  ns  ,  vierge  con*acré«  I  'i 
y  esta.  Fig.  Femme  on  ÜUe  tfons 
exempbire. 

VESTE ,  8.  í.  BoTte  d'liabtfce* 
que  Ies  OrleAiautporlealwií^' 
Vétement  qui  a  des  poctoíi  í»*  i 
sur  le  jnstaocorps. 

VESTIAIRE,  B.  m.BncírtuBW 
litíuoü  Von  serrait  les 
religleux  et  aux  rellgico»*. 
ron  faísail  pour  les  iiabils  des  r¿.| 
des  religieuses  ,  ou  Tirgeít  qne  is 
naít  ponr  s'habillef.  ^ 
VESTIBÜLE ,  s.  m.  Lipiíce'í'J^ 
quj^'offre  la  premiére  *  cauM»' 
et  (TU  i  sert  de  passagüpoorillerwi 
p  i  éco-s 

VESTIGE  .  8.  mMcKmpw»'*  ^ 
d'un  homme  ou  d'un  ^^^¿^n* 
VfiTEBAENT»s.mfít«^"¿ 

plus  graiid  usageesl**»»»^ 
le  siyie  soutenn.     „  , 

VÉTÉRAN,  s.».  "^"^^""Xr^ 
offlciers  de  magismtats ,  q«»^^  ^ 
fervi  un  eertaíD  teinp^'  ^^Taw 
en  vertu  des  W^r*»*^"  ^""^wm 
lie  des  prérogat¡ve»dele«««*>^ 
quMls  lie  les  posséAeotpl^J^^' 
ih  ans  de  servico  consecuuft.  üc» 
redoub!e  uneclasse. 

VÉTBRANCE.8.Í.Qoa''^Jr 

VÉTÉRlNAIRE.adi.detóo^í" 
en  parlant  de  la  m^deAw  d«  <^ 
deb  o«»i«tiaox.  „     .  i 

VÉTILLARD,  ARDE, 

VÉTIlÍE,s»fém.  Bí«a»«* 
ríen  oa     pende  ooaséqoejv .  a 

VÉTILLBR,  T.»a»<.  S>^' 
tilles.  i 
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IIXEÜR,  EUSE  ,  i.Qtil  8*aiiiQse  fc 
tilles. 

1LX.EUX  ,  EÜSE ,  ^  Pl«ln  do  petl- 
Icultés. 

IR  ,  V.  actir  Habiner ,  donner  des 

quelq«*un. 
rO  ,  mot  latín  qnl  tignSfle,  jem'opr 
^empiche. 

rURE  ,  8.  fém.  Cérémonle  qql  se  fait 
es  couveps  ,  en  donnant  l'babit  k  un 
3UX  ,  &  une  rellgieuse. 
rüSTft  ,  8.  Anclenoeté.  II  ne  se  dit 
I  parlant  des  édifloes  que  le  laps  du 
i  h  falt  dépérir. 

DF  .  VEÜYE  ,  adj.  Celul  qui.  n'a  plus 
t^me  ,  celle  qul  n*a  plQs  de  marl. 
ULE  ,  adj .  de  tout  g.  Mon  ,  faible.  . 
UVAGE  y  8.  mase.  Eftit  d'uo  homme 
.  ou  d*nne  f eróme  vouve. 
;XATTON  .  s.  f.  Actloif  de  vexer. 
;XjATOIRJS  ,  adj.  Qui  a  le  caracCére  de 
x»iloa.  ImfótvMDoUÁre, 
ÜXER  .  y.  sel.  Toiirmenier  ,  falre  dQ  la 
3  íniustement  &  quelqu'uo. 
STIABILITÉ ,  s.  rPossibililé  de  vivre. 
raéd.  , 

ABLE ,  adj.  detont  g.  t.  de  méd.  el  de 
l.  Qul  est  assez  (prt ,  assez  formé  ponr 
I  espérer  quMl  vivra. 
lAGER,  fiRE,  adj.  m-a^tf.  Qul  est 
) ,  dont  on  ne  doít  joalí  que  durant  sa 

LÁNDE ,  s.  fém.  La  cbalr  des  animaux 
sstres  et  de^  oiseaux  dont  on  se  nour- 
Quelquefois  Ü  se  dit  du  poiSson« 
lANDER  ,  n  Pfttarer  ,  t.  de  vénerie. 
tt  se.  dit  que  des  cerfsi^t  des  autres 
ís  fanves. 

lANDfó ,  s.  m.  PAture  du  cerf  et  d'au- 
bdieá  fauves. 

lATIQUE,  8.  m.  Provis(|in  ou  argent 
>n  donne  íi.un  rellgieux  pour  un  vojra- 
Lo  sacrement  de  la  salnte  Eucharistié  , 
lid  ou  l'adjninístre  aux  malades  qui 
i  i*n  p.^rii  de  mort. 

'IBORD,  8.  mase.  l.  de  marine.  Grosse' 
icbe  posée  de  cbamp^  qui  borde  et 
)ras8e  le  dernler  poiot  d'un  vsissMU  , 
)Ui  lui  Bei  t  de  parapei. 
riBRANT ,  ANTE  ,  adj.  Qui  vibre,  qni 
dea  vibralloDs. 

riBBATlON,  8.  f.  i.  de  physiq.  Mouve- 
nt  d'UD  poMs  suspendn  libromeni ,  et 
i ,  étirtit  en  branle  ,  décrit  une  portion 
eeroie.  Mouvement,  tremblement  des 
rdesd'UD  instrument  de  musique ,  de  la 
rde  dun  are,  d'ua  ressorl  spiral ,  etc. 
HB^R ,  V  n.  m^6rtf.  t.  de  mécaniqpe. 
iré  des  vibrátions. 
» VIBRION,  8.  m.  Ver  Infusoire. 
^ICAIRE ,  8.  m.  Celul  qui  est  établi  ábas 
vtupérlenr  ppur  ten  ir  sa  place  ea  cer- 
iQ«^(onction8.  U  se  dit  suriont  desee- 
é»la«%ne9.  On  appelle  le  Pape  ,  Yieaire 

viPA  ifE '        ^'^^^  VKAtUT. 

YltAR» ,  ALE ,  a4}.  Qof  a  rapport  atk 
icariat|  \ 
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VIGARIAT  ,  8.  m.  Fonction ,  emplol  da 
v4calre. 

,  YICARIER ,  V.  n.  F^ire  les  foftactlóns  de 
7icaire  dans  une  parolase'. 

VICE  ,  s.  ftii  Défaut,  Imperfeotlon. 

YIGE-AMIRAL ,  s.  mase.  Qui  commanda 
une  armée  navale  en  l'absence  de  l'amiral , 
ei  sons  ses  ordres  qnand  il  est  présent. 
Second  vaisseau  d'une  flotte. 

ViCB-AMiRAUTÉ,  s.  fém.  Gbarge  de  vice- 
amirai^  * 

Vici-BAiLLi ,  s.  m.  OíBcier  de  robe  courte 
qui  faisait  lea  Jpnctions  de  préfét  des  ma- 
récbaux ,  et  qui  prenait  connaissance  des 
causes  criminelles  contre  Ies  voleurs,  les 
faux  monoayeurs  et  les  vagabonds. 

ViCE-CRANCEUBR  ,  s.  m.  OflDcier  qui  fai- 
sait 1»  foBclloo  de  chanceller  en  Tabsence 
de  ce  magistral. 

VicB-coKSDL,  8.  masc.  C^^i  ful  tlentla 
place  du  con^l  ou  du  cffimissaire  des 
relaMons  commerciales.' 
'   \^K-coNSüLAT ,  s.  m.  Emplol  du  vice- 
cónsul. 

VicE-GéRENT,  s.m.  Gelui  qui  tiént  la  place 
de  Tofficial  en  son  absence. 

Vics-UGAT,  8  masc.  Prélat  établi  par  le 
Pape  ,  pour  exercer  les  fonctions  de  légat 
en  ion  aésence. 

VicetUgation  ,  8.  f.  Emplol  du  vice- 
légat. 

VICENNAL  ,  ale  ;  adj.  Qui  esl  de  vingt 
ans ,  qui  se  fait  aprés^ngtaos. 

Vice-  présidbkt  ,  s.  m  Celul  qul  exerce 
la  foactloo  du  président  en  son  absence. 

ViCB-REiNB,  s.  fém.  Pemme  dn  viee-roi. 
Príocessequi  gouverneavec  l*auioriié  d'np 
'v  ice-rol. 

YiGK-BOi ,  8.  m.  Gouverncur  d'unétat  qut 
a  ou.qui  aeu  le  titre  de  royauroe,  et  roéme 
de  qutílqoesprovinces  quoiqu'elles  n'aieni 
point  eu  le  tiire  de  royanme. 

ViCB-BOTAUTÉ  ,  s.  fém.  Dignité  du  vtce- 
roi.  Le  pays/qui  es^  gouvcrnó  par  un  více- 
roi. 

Vice-sÉifÉCBAL ,  8.  m.  OíBcier  de  robe 
courle  qui  faisait  la  fonction  de  prévdt  dea 
maréciiaux ,  el  qui  prenait  connaissance 
des  causes  criminelies  contra  les  voleurs , 
les  fanx  roocnayeurs  ,  les  vagabonds ,  etc. 

YiCB-vBRSA  (  mots  latios)  réciproque* 
ment. 

YIGIER ,  V.  act.  En  t.  de  pratique ,  ren- 
dre  nul ,  rendre  défectuenx. 

ViCiE',  ÉB ,  pan.  et  adj.  En  t.  de  médec. 
gáié .  corrompo. 

YICIEUSEMENT ,  adv.  D'une  maniére 
vicíenle 

YICIEUX,  EUSE,  adj.  Qul  a  quelque 
vico.  11  se  4it  principalement  des  cbevanx, 
n^uluts  et  antros  bétes  'de  voiture  qui  mor- 
deot  «t  ruent ,  qul  sont  ombrageux  ou  re* 
lifs.  11  se  dit  ausst  das  contrato  oú  il  y  a 
des  clauses  centre  le  drolt  ou  contra  lea 
formes.  En  grammaire  ,  FoQon  de  parler  ot* 
cieuMS  f  qul  est  conire  les  régles  de  ta  gram- 
maire. Qul  eat  adonné  i  quelque  vitfa* 
HomMvidem, 


Digitized  by 


67#  .  VID 

#  VÍcmXL .  ALE  .  adj.  VoUin. 
VlCtSStWDl .  «.  f.  Révolullbli  réfléé , 
i  haiv^emoiU  de  choces  qui  sr  succédeai 
re  •  .li' »*Mui;nt  iM.iirte»  iux  attlf«ft.  Iil^- 
bihio  .  lu' Habilité  deá  eh0Be«  humainea. 

VICOMTE ,  s.  m.  deignéur  d'im©  ttoire 
qui  8  ttí  Ittre  detlcotnito.  AiiiM«li«h  Kdr- 
mamiie  ,  Juge  atti^esáoa»  dtt  Mílli.  Vicam^ 
tes^" ,  \k  forame  d*ofl  Vlcoirtlfi  ,  oa  ceUe  qn) 
de  <on  ch**r  postféde  Ube  tlcoaié^ 

VlCOMTÉ ,  i  í  Tllreaiiacbé  une  lefro. 
Rehs^rt  el  élendue  de  la  jiA'idicUon  de0iu*> 
ges  qn  on  npmmail  ▼itomiea. 

VICTIMJLIKB  .  a.itt.  i  d*^il(|tílié.  Celui 
qui  fonmissatt  les  Yietlniea  »  ou  qai  faiaaü 
le»  appri^i!'  <lil  áacrlOce. 

VICTIME,  9.  m.  'Dans  VaAdenne  tol , 
les  anima lixqti'oD  iminolait  el  que  loo  of'- 
frait  en  sacrlÁce.  Fig.  H  a  éH  la  ñcthnr  de 
oet  acc<rtnmodtment ,  oa  Ta  fall  b  aes  dépeiis, 

VlCTlMEft^  V.  ttct.  Immolar  h  une  plai- 
Bantvrif  i'.aie. 

VICTOIRE.  8.  f.  Avantag©  qu*ot\.i>ram- 
porte  en  giierfe  sur  ieseiinemis  ,  dairaune 
J9a(aiile  ,  uo  comba!.  Avaotagu  qa'oQ  rom- 
perte sur  sol .  oo  sur  un  cobcurfent ,  etc. 
Diviniio  palenne. 

VICTOHIEÜSEMENT ,  adv.  D'nna  ma 
nlére  viciurieuae.  Oa  nA^rem^^ole  fuete 
qw'hu  Qsuré.        _  _ 

VICTORIEIJX  ,  £ÜSE,  *dj.  Qui  «  rem 
porte  lu  viciüire.  On  dil  flgur.  Ma^en  ,  m 
tirtorifUíV . 

*  VICTORIN I  s:  m.  Chénohie  dt  Salat- 

Víctor. 

VIGTÜAlLLE »  8.  f.  coH.  Tlrreí  fervMii 

^  la  nourriuira  des  bommes. 

VIDAlVtE  ,  s  mase.  GeluíqUi  laoait  dea 
troupes  d  nn  évécbé ,  h  condition  4e  défeh- 
dre  lü  lemporel  de  l'évéque  ai  de  commaD- 
der  se»  troupes. 

VIOAi\l£  ,  s  m.  ott  VIDAMIE » «  f.  ti 
gliilé  de  vidame. 

V1DAW6E ,  s.  fóin.  Acciwi  db  ¥lder.  Biai 
d*un  vase  ferme  sabs  étre  ptohi. .  Au  pK  Im- 
mondices  ,  ordures  qu'oo  dte  d*^uo  Iteb 
qu*on  vido  oii  qu*ón  beilOIb.  * 

VlDANGEOR ,  d.  m.  CeMt  qui  vMb  lea 
íosses  des  privas. 

VtDK  ,  adj.  de  (.g.Qüt  il*«8l  rémpll  <|iie 
d*air,  au  lieu  de  cé  trnf  a  ooiiiuAied*y 
étre  ,  du  qui  ne  cdnilent  pas  oe  qirn  a  ho- 
coulumé  de  contenir.  Cet  homme  a  íú  féte 
vide  .  It  a  ptíu  (|  tdée» ,  pén  de  seMá. 

VIDK,  s.  m.  Espaeta  vide.  Dana  ledldac- 
tique  ,  espace  teltem«bt  vfde  «  qu'il  n'y  ait 
aucuD  corps ,  pas  raéme  Tair.  li  se  dil 
ílg.  dans  Ies  cbbses  morales  ,  par  rapport 
aux  personnes  ou  aux  occupalions  dont  oii 
Vlent  li  étró  privé.  Lá  mm  dé  Mté  piHncemt 
fatt  un  ^antf  vfifir  é  Aj  cbtt^«  A  atdf,  adv.6a*8 
ríen  conieníiN 

VlDE-bOÜTElLLE  ^ ».  m.  ^etUe  Mísod 
avec  un  Jardín  préa  dé  la  vlUe.  Il  esc  tétú. 
Saus  s  au  piuf. 

••c.  d  uú  vaf^^tt  el  <to  q¿¿i¿L^  .S! 
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detaflbfm ,  et  steide ,  l« 
flairptrJdgenMiN,  par  mcom«^ 
ou  d'iineaiicru  m^niére. 

VIDUIER4  act.  I.  depMiq. 
de  la  copie  d'Qn'acie  qui  a  été  coVi 
sur  aoB  original  p»riin  Jiige  oa  »qí 
dro4t  de  vérifier  la  collaiiea. 
.  YIDÍMOS4  a.  n.  i.  pria  ánUíía. 
on  n*?8o  aert  qu  en  alyle  de  pniiqm 
diré  ,  qu*uB  aoie  •  éíe  coUatioaüé  « 
rlgiiial 

VlDREGOME«  a.  n.  tht  etoproi 
raileniend  Gran^  verra  i  ^írat 

VIDUITE,  a.  r.  Veet^B.  J/s»  éü 
ordinairement  en  pa/iiat^  (eibaes  ^ 
dea  ^oramea. 

VIE «  8.  f .  fiiat  de  l^iitiu\  qoi  ictf.«t 
roeiiL  Eapapetfe  i^mpsqai  séce^WA* 
la  naiasance  jHüya'á  iaoiort.  W  A« 
séparée  du  o»rpa.  La  vie/mtmre.  Utmi 
vi<'re  quam  é  9k  a^urritiire  ei  •ni  c« 
dités  de  /a  r/a.  CArrc^.  s^apmfr  sm  rif. 
vne  m  dmce,  atm^  U  ae  dil  atiaai  de  < 
rfgirdela  Qonúnkv^ei  \«%  ukbiíts 
«0^  tie  trr^prooh^bl*.  Fie  dirégUt  ^  d 
/I  ae  AWencore  par  rappon  aux  occvi 
el  aux  professions  dífférenvea  de  1 
Chotstr  |M  ^nm  d«  '«if  HiMoire  de»  j 
remarquabiea  de  la  vie  d*un  hoín'.  i 
««s  de  Plutarque.  II  ae  dil  au«S4  de»  pi 
pendant  qu  eHes  oot  un  principe  r\ 
tation.  Ot  arhtt  ti  ancor*  m  mt  ü»-  - 
liqr«eur  forie  lirée  du  vin  pgf  *<a£^*«^ 

VULDASB  ,  a.  w  Termei-,Bñ«v 
dam  «on  arigiue  algbi&ait  ,««1^  i^"* 
eai  vicux. 

VlfilL.oa  VIEOX,  miLLE.  >^ 
eat  fi>rt  ava^  en  Aga.  D  se  dU  am- 
ancun  rapport  á  l  Age  Oh  «mor 
aniiqna  ,  qui  l'eal  depuis  lonf4«69f 
esl  usé  .  en  parlanl  priocipaleoieci  ^ 
bit9,  bar^.  maablea  ftewrkM 

VIEILLXRD  ,  8.  n.  BoBinequi  tíí\ 
la  darriier  Age  de  la  vie.  . 

Vi£UX£RlE,  a.  í.  Vieilles  bardes,  1 
meobles.  Fig.  Idéea  uaóea. 

VlElUififififi,  a«  t  Udetwítcm»  di 
vfca. 

i^lElLLtR ;  V.  B.  OsrwkVt  'iww 
tre  vieux.  V.  acu  Bíb4r%vwtt ,  büw 
raftre  ▼ieux  avant  la  líNBps. 

yi£íLLISSC|f£irr ,  a.».  SUI  ¿a  < 

^Hlit. 

VIEILLÚT  ,  OTTK.  s.  0«>  oohmm 
avoir  rair  vieux  ,  é  paratira  ^iem 
ae  dil  qu  en  ptaiaanterie,  al  plua.oriJ 
ment  des  gwn  de  peliie  taiHe.  Fam- 

yiBiXe,  a.  r  iDanweoi  da  auíi 
«ordea 

A^IELLER  .  Y.  n.  ioaar  fea  U  v^ie 
V£iLL£VA  ,  £08B>  •.  OoM.  ,  oa^ 
|bue  de  la  vlella» 

VIERQE ,  a.  Fillafai  a  véaa^ 
eootinenee  fMrfaUa.  das  a^<^  ^ 
dfé^ua,  depala  la  tt  aoói  Ji^^  <^ 
bre.  li  eat  quelquefola  aiUf^  s  ^  < 
dea boMiaa^i  oM  i^dvfllM  M  < 
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métengM  daM  l9  tein  de  la  torre. 
/  ,  or  .  nwrcyre  wír^  ,  qui  n'a  polnt 
par  le  téu,  C4ri  fHerge ,  eai  n'a  óté 
^yée  II  auoan  onvrage.  HuUi  vierg$  , 
qal  fort  dea  ollvea  laoa  qu*oD  lea  aii 
é1>re^aa^  Vigm  ffmrg^ ,  ■«  perie 
e  pelUe  gra'me  InutUe. 
SÜX,  FdywVifliL. 
f ,  IVB,  adjt  Qhí  eat  an  vie.  QoLa 
:oap  de  vlgneur  el  d'aolivilé.  Qui  fait 
iDpre»ato0  violente.  Froid  9(f  ,  tíM* 
Tét  Ymaovif*,  brillaeaet  pleinade  féti 
w  vi9ei  éclataete.  Teini  mf,  animó. 
%  pUTi  mala  aojivenlagHé,  elqui  faii 
aaiou  auTia  polirine.HoMOtM,  planiée 
e«  tivané»  ordinaireioent  d'éploea. 
)  «íM ,  (]u'oo  n'a  paa  encoré  mis  dada 
)our  réteindre. 

•  ,  8.  M.  Coair  vhre.  Fig.  Caepw  <íar»# 
Ise  pilYer  d^uoeclieae  qui  íail  beau- 
de  plalsir.  Bire  pifüi  om  u^,  avoir 
un  deplalair  00  une  offense  trea- 
>le. 

'-ARGENT,  8.  Sorte  demétal  liquida, 

on  nomine  antrement  Mttcutt^ 

ÍIE  ,  8.  fém.  En  lermea  de  roarlDe  , 

ii  or^f  I  ett  aaniineUe.  Bo^é  iMlóe  en 

I  mor. 

^ILAMMENT ,  aiv.  Aveo  VlglMticé. 
iILANCE ,  a.  f.  Aiieulion  aur  qnelqué 
ou  aur  qOHlqu'un  1  accampagüéé  de 

ice  et  d'acllvlié. 

ÍILANT.  ANTE,  «9.  AllMllf «  ftoi- 
.  ai>pliqaó,  ^ui  vellle  avee  beibéoup 
n  »cequ*lld04i  raiTe. 
ULE  ,  8.  r  Yellle  de  oertakiea  f4tee. 
INE,  8.  r  La  planie  qui  pone  le  ral- 
irande  élettdue  de  tert-é  pHnkléé  de 
le  vfgne. 

[NERON  i  a.      Gelnl  qiU  cnHiTe  la 

;NETTE«  a.  i  Peilte  eatanlpe  qel  a 

« laí'ae^ir  qlte  de  haUtenr. 
iNOBLE  ,  8.  mase,  Bieodoe  de  M?» 
de  vigdt*.  •  ' 

ÍNOT,  «.  hn.  t:ottdlllage.  Yébíe  sur 
le  en  étele  la  mor  «te  qu^  aori  de  la 

iOGNB  ,  8.  f  sume  ^édirnét  ^1  tient 
)tHoo  m  dé  ra  ciievre ,  ótrn  ta  wne 
&:»-flne .  H  8én  t  ratte  lea  cNpeaex. 
ne  mdroe  de  c«l  aulmol. 
KKJREOBEMENT  >  á4v.  Avec  yi* 

ÍOimEUX,EüSE  ,  ádj.  Qui  a  de  la 
ur.  11  «edil  aüssl  ítes  cDoses  qui  se 
ivec  vigueor.  A  -fíi^iie  yTésittance  vigmt- 
Ditccurs  tiyoureua ,  plelü  de  totee  , 
ineté  .  do  vigueur. 

lUERIE  ,  8  f.Charge  de  viguler.  í\  sfv 

iii  dii  larrltéire  qui  dópeúd  de  la  j*- 
í»íikdn  viguier. 

}UElQi^,  8.  f.  Forcé  pour  agir.  Flgar. 
trJoin(%A  la-rermelA  qu'oh  apporle 
ka  aíTairaa. 

Plomee,  lililí^  i«B  mm§ 
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fenoiiona  que  Iqa  pró▼6^  reyate  4Mia  lea 

autres  províncea  de  rrañcé. 

VIL,V1L£,  aOJecL  Baa  ,  aaépriaAbMl , 
abject. 

V1LA1N«  a.  maac.  11  sigñláait  anlreroM  , 
paf 880 ,  roturier  ,  homdae  de  néaoL 

VlliklN,  AU^E.  a(U.  QuI  á'edt  pds  béajK 
qui  deplait  k  la  vue.  iDcobimo^e,  íAchert!^ 
désagróable.  Sale ,  désbohndle  ,  Impur  , 
méchaot ,  infáme  Dangereul,  avara  ,  qui 
vil  mesuiiinemeot. 

VILAINEMENT  •  adv.  D  ude  mfttitére 

m.  Ouiil  d^artisatl . 
qui  aerté  percef  du  Dois  ,  de  lá  plerre, 
dirmétal.  . 

VILEMENt,  adj7.  D'une  inatilére  Vite. 
'  VltENÉ  .  adj.  l.  de  blasón.  It  té  dlt  du 
lion  doiit  on  voíl  le  soxe 

YILENTÉ  f  M.-  r.  OrUure  »  salelé.  t^ai^olea 
iojuríeused.  ObscéaiLé.  Avalice  sórdido. 
Action  basse  et  vile;  Uaavalse  nourdlure , 
noitrriliire  malsaine. 

VILETÉ .  s.  f.  Basi^rix  d'une  chosé.  Le 
pen  d'immrtance  d'une  chose. 

VILIPENDER  ,  V.  aci.  Déprimer,  trai- 
ter  avec  beancoup  de  mépris.  Il  se  dit  des 
pacsonues  et  des  cfiosea  11  esi  fam. 

VILJLACE,  a.  f.  Grande  ville  mal  peu- 
plée  el  mal  bAlie. 

VILLAGE .  8  m.  Lieu  non  fermé  de  mu- 
railleSf  eomposé  de  maisons  irop  peu  aom- 
brenat^a  pour  (oroaer  iiu  bpurg. 

YILLAGEOIS,  OISE,  adj.  Habita#t  de 
village.  * 

VILLANELLE,  8«  f.  Sorte  de  poésie  pas- 
torale  deni  les  eoupleia  bnissenl  p%r  le 
méme  refraiD. 

VILLE  .  8.  fém.  Asaemblage  de  plualeura 
maiaena  diapoaéea  par  rúes  ,  el  íenuéea 
d*ane  cidiere  coinoiuue  qui  est  ordiual- 
reroent  de  murs  et  de  fossés.  Le  corps  dea 
offlciera  de  rxWe.  Les  fcaWiau»  de  la  ville. 

VlI4iETtK,  8.  í.  díraiuullX.  Trós-peiUe 
▼Me. 

VÍMAIHE ,  a*  í.  DégAÍ causé  dans  lea  íe- 
réta  par  les  eoragans. 

VIN  ,  s.  m  Liqueur  propre  k  boire ,  que 
l^ob  i»re  dn  raiain. 

VINAIGRE  ,  s.  m.  Yin  rendu  algre  par 
arilfloe. 

VINAIGRBR »  V-  act.  Asaaisonner  aveo 
dUvlualgre.  .  ^  .  . 

ViWAiGRB ,  *B ,  pan.  el  adj.  Qui  esl  aasaU 
sonhA  de  vlnalgre. 

*VINA1GR£RIE,  a.  L  Laboratoire  pour 
diaiilier. 

VINAIGRETTE,  a.  fém.  Sorte  de  sauce 
froide  faite  avec  du  vioaigre,  de  l'buile  , 
da  per airct  de  la  oiboule» 

VINAIGRIER  s  B.  m.  Arliaan  qui  fail  el 
vend  du  vinaigre  et  de  la  mouiarde.  Pellt 
?aae  A  mettre  du  vluatgre. 

VINDASotiQABESTAN,  a.  ra.  Machine 
oompoeée  d'un  ireoil  perpendlculaire  k 
riioríwm  .  aerleqeel  s^nve*oppe  mi  cAbla. 

MNDICATIF  »  iVfi  »  edf.  Qui^Uftg^'i 
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•  yüa>ICALTIOV ,  t.  r,  yengeance.llest 
tleox.   

YIKDlCrrB ,  t.  r.  t.  de  Jurisprudence.  La 
pourtiiiie  d*uacri0e. 

YINftB  ,  a.  f.  Récolte  de  Tin. 

YINEUX.EQSE,  adj.  n  se  dii  d^  rin 
^1  a  beaocoop  dd  forcé.  Qui  a  ii0goAi , 
une  odear  de  yin.  fMu  «mMwt.  Udcn  «<- 
qui  eal  de  coaleur  rouge  oomme  le 
▼hi  roaéw  ^ 

TIN6T,,  adl.  nom.^e  toat  g.  Deux  fols 
dU.  Ü  prend  une  «  quand  il  eat  muUipIló 
par  un  aulre  nombre ,  et  immédiatement 
aolTl  d*un  iUbaU  CmiI  qpuatré^ngu  pistóle». 
MaU  on  ne  TaJoute  point  qoand  il  préc6de 
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VIPéRINE  <m  LANGüE-DE  l 
<w  tCHf OM  ,  in.  Plante  que  1 
Tenimeax  abBorrent. 

VIRAGO,  s.  f.  Fnie  ou  femiDe 
(aüle  ,  qui  a  l  a  Ir  g'an  bomme  IJ  i 
tt  líe  se  dll  gnére  que  parderí»i« 

•VIRBOÜQOET,  ^  m.  CbertiJs 
treiir. 

VIRELAI ,  s.  m.  Ancieeae  peüi 
frsD^ise  qui  eat  lome  sor  miu  rl 
de  vers  conrts  ayec  detrelrtiis. 

VIREMENT.  a.  m.  Ude  tef^o 
comm.  De  parti$» ,  t/uoporf  rm 
active  de  certa ine  vatarrik/riárfff 
cler  ^  qui  Ton  doit  qMtmae  depa 


«n  antro  Dooobre  auqoel  il  eat  Jo  Int..  Ainsi  \  valenj'. 
OD  dit ,  QwOM^ngí-^^ ,  í*ioí»»^?tn^«rc¡w,  * 
#c.  II  ae  dit  quel<(uefoia  pour  vlngtiéme. 
.  Li  9inQi  «r»  moi9. 

YlNGTAINB ,  8.  fém.  Nom  colledif  qui 
eojnprend  vlngt  anttéa. 

VulGTlÉBlEf  adjectlf  de  tout  genre. 
Nombre  d'ordre.  II  est  qnelquefoia  subst. 
Eéritttr  pour  un  vingíléme, 

VIOLAT  ,  adj.  m.  Sirop  fXotat ;  fiit  avac/arecvWesse. 
de«  vloieitea.  MiU  tiolat ,  oú  l'on  a  mis  la-  I    yiREVOTJSTE  ,  a.  f .  U  se  dit  fij 
íuher  dea  vio)ettes.  \  par  cornipUoo  du  V\revoUe 


VlRER,v.a  el  y.  a- Altar  eL\w 
I  II  est  pop.  Eo  C.  de  marine.  To«^ 
Cd/é  srir  i'aufre. 

VIRES,  s.  m.  f.  de  bfas.,  qai  s 
^asietrrs  anoeaux  {sooceatríqaes, 
•  YTRE  YEAÜ,     m.  aíachiao  / 
Je^  raacre  ou  des  latdeaux.  l.  d 
WHEVO\-Tft  y  %.  lém.  Tout  c\  r< 


VIOLATEUR,  TRICE,  a.  CeKii,  ceUe 
qui  viole  lesdroita  ,  les  lola,  ele. 

YIOLATION ,  a.  f.  Action  de  vloler,  d*eD- 
freljtdre  un  engagemeni. 

•VIOLE  ,  a.  f.  loatrument  de  mualque  \ 
aepi  cordes  de  bofaa ,  et  dont  onjoueavec 
no  trcbet. 

YIOLEMENT  ,  á.  m.  Infraction ,  contra- 
Teutlon  a  ce  qn'on  don  obaerver. 

YiOLVMMBffT ,  adv.  Avec  violenoe  ,  ayec 
forcé ,  avec  impétuoaité. 

VIOLENCE ,  8.  f.  Qualíté  de  ce  qui  eat 
viblent.  La  forcé  dont  on  uae  centre  le  droit 
commun  ,  centre  les  lola ,  controla  libertó 
publique.   

YIOLENT  ,  ENTE ,  adj.  Impétoenx,  qui 
agit  «vcc  forcé,  avec  impótuositó.  Grand 
ct  algn.  FMvre  «tofoni* ,  .mal  «icrfanf  ,  doatair 
tideníé.  Mort  «rfoimfe ,  cansée  par  quelque 
accident ,  et  non  par  une  cause  naiurelie 
et  ordinairo. 

VIOLENTER  ,  act.  Gontraindre ,  laire 
faire  par  forcé. 

VIOLER ,  V.  a.  Enflreindre ,  agir,  centre. 

VIOLET,  8.  m.  De  oouleur  vlofetce. 

ViOLET,  BTTB ,  adj.  Do  coulouT  de  la  flenr 
qu^on  nomme  violeite. 

YIOLETTE  ,  8.  f.  Fleor  printanlére. 

YIOLIER ,  8.  m.  Plante  qui  vient  aur  lea 
murssans  6lre  coltivée. 

YIOLON ,  8.  m.  Instrument  de  muslque. 
Celuf  qui  Jone  du  violón. 

YiOLONGELLB  ,  s.  mase.  Instrument  de 
muslque,  qui  est  proprement  la  éasse  du* 
violón. 


YIORNE ,  a.  f.  Plante  boiseuse  tr^-flaii- 
We  qiií  «'ontortlHe  aux  arbrea. 
iUi7jISÍÍ?J       ^P**^  deaerpent  qui  feit 

^ja«ír'"/«*11í-   ^  YIRULENT.ENXtadMd^ 
PeCHd'unevIpdre.  I 


8  IDaKS 


Y1RG1MA.U  ALE.  ad).  ApparteÉ 
personne  vierge.  Pudevr  ,  noáaí^ 

YIRGlNITfi  ,  ».  t.  E^t  (fase  pi 
vierge. 

YIRG0ULE13SE  ,  a.  tém.  StraéH 
fondanie. 

•  YIRGCTLAIRE  .  a. 

YIRGOLE ,  8.  f.  Peute  W«  ^ 
forme  de  c  renveraé ,  «l  doatoase 
la  ponciuatioo  du  dlscaois .  ponj^ 
lea  roois  ou  les  membres  €w  pcH 

YIRIL,  ILE,  adj.  Qui  conriflttfcM 
en  tanl  que  mále.  Fig.  iftnnI  U 
homme  fait.  Amewmiif  odfonvr^l 
forme ,  action  vigouienae. 
digne  d'nn  bomme. 

YIRILEMENT^adv.ira 
rile,  avecvigueiir. 

YIRILTTE.a.  ff.  Agafif* 

VIROLE .  8.  fém.  Wií*«tí8daíe 
culvre>  ou  tfautta  » 
bput  du  maAche  mcontóan- 

VIROLÉ.  ÉB,a«i.^deí»>^ 
de8  cornea ,  bucbeis ,  tros^kos  ,  tí 
porteoi  des  bonetes  aniaBneam 
métal. 

VIRTUALITÉ ,  ».  ff.  t.  dldaci.  0 
qoalité  de  ce  qui  est  virtuel. 

YIRTÜEL,.ELli  ,  ad|.  i.  dida 
est  seulement  en  putssance.  On  Ti 
Acíutí.  CfuUntr  wrtueUe,  inlmtfon  r 
YIRTUELLEMENT,  adj.  U  s 
Formellement  H  aetaelltmaU. 

YIRTUOSE ,  s.  m.et  f.  Ifot  W 
rilalien.'Homraeou  femroequl/^ 
pour  lesbeaux  aris,  commel'''^^' 
peinlure  ,  la  poésie  ,  etc. 

VIRÜI;ENCE,  s.  f.  .0»^^  <*« 
viriilent. 


I  du  yirtiB,  du  venia-  Üldrt 
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5  VIS 
$ULE  ,  8.  RaDg  de  bordage  ^ui  régne 
<iitourd*im  vaisseaa. 

;US ,  s.  m.  t.  de  méd.  el  de  chir.,  ero- 
é  dii  latín.  Venin  des  maiix  vónériena. 
9 ,  8.  /.  Piéce  roQde  de  boia  de  mélal » 
i^oneléeen  Ugoe  apirate,  el  qui  entre 
.in  écrou  qui  eal  caonelée  de  méme. 
-A-vis-Di.  Prép.  Eo  face,  fc  roppoaite. 
[-A-V18,  a.  ro*.  Toiture  oik  II  D*y  a  qu'une 

place  daña  cbaque  fond. 
5A,  8.  m.l.prisdu  latín.  Formule  qni 
et.  sur  unacte  ,  etqui  dolt  dlre  aignée 
¡eioi-lft  méme  dont  la  aignalare  rend 
I  auihentique.  En  maiiére  bónéflciale, 
l>ar  lequel  un  évéque  confdre  un  bónó- 
I  charge  ü*ame8  á  celui  qul  luí  eat  pré- 
>  par  le  patrón  du  bénéflce. 
SA6E ,  8.  m.  La  face  de  rborome  «  la 
e  aoiéríeure  de  la  téie,  qui  con^>rend 
»iit ,  lea  yeux,  lene¿,  lea  jouea  ,  la 
be  et  le  mentón. 

SCÉRAL ,  ALE ,  adj.  Qui  appartient 
riácéres.  Fig.  En  t.  de  palais,  qui  tient 

.nds. 

SGÉRE ,  a.  m.  t  d'anat.  Partie  intó- 
e  du  corpa  de  l'animal ,  qul  aertaTó- 
atioD  de  quelqoe  aabaunce  deatlnóe 
(iiretleii  de  la  vie. 

[SGOSITÉ ,  8.  r.  Qualltó  de  ce  qui  eat 

SÉE ,  8.  f.  Direcllon  de  la  yue  vera  un 
lin  ileu 

S£R .       n.  Mlrer ,  regarder  aa  bnt 
y  adresser  un  coüp  de  plerre  ,  d'arme. 
I,  une  aócbe,  eto  Pigur.  Avoir  en  vue 
ct>rtaine  fin  daña  une  affaire. 
ÍSER  f  V.  act.  Yoír  ,  examinar  une  ex- 
lioD ,  "Ct  metlre  deasus ,  Fu  ,  visa  ,  ou 
que  cbf^se  de  semblable. 
ISIBILITÉ  ,  a.  r.  t.  didactiq.  Qaallté  de 
ui  rend  une  cboae  viaible. 
[SIBLE ,  adj.  de  tout  g.  Qni  peut  étre 
qureat  lobjet  déla  vue^  Evidept ,  ma- 
rte. 

ISIBLEMENT ,  adv.'D'ane  maulére  vi- 

>.  Manife^itement ,  évidemment. 

tSlÉRE  ,  8.  r.  Pléce  du  casque  qui  ae 

isait  et  qui  se  baisaait. 

[SIQOT  ,  8. 1»  Nom  d'uQ  anclen  peu- 

Grotisier ,  aauvage.  Fig. 

ISION,  8.  r.  I.  de  pbysique.  ^ction  de 

.  Lea  chosea  que  Dleu  ou  qoelque  Jn- 

gence  ,  par  la  permi»aionde  Dieu,  Cali 

un  esprlt  ou  par  Ies  yeux  du  corpa. 

Idéo  folie  ,  extravagante. 
ISIONNAIRE ,  8.  et  adj.  de  tout  g.  Qui 
i  (aussementavolr  des  viaíons,  dea  ré- 
tiona.  Flg.  Qui  a  dea  Idéea  folies ,  dea^ 
Sinaiions  extravagantes,  des  desseinaj, 
nériques. 
iSIR.  Koves  ViztR. 
IbITANOINE  ,  8.  r.  Bellgleuae. 
CATION  ,  8.  fém.  Péte  instUnée  eo 
tnolr%  de  ce  que  la  sainte  Yierge  alia 
iler  8a1^  Elisabetta ,  sa  cousine. 
ISlTE.t.t.  Actíorid'allervolr  quelqu'nn 

ciYiÜiéc%par  devoir.  II  se  dii  auaai 

6  mM<Mii  t  A*iui  clilnirslon  qm  va  vofar 
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sea   malailtís.    Recherche  ,  perqulsUloa 
VISÍTER ,  V.  act.  Aller  volr  quelqu'uii 
cbez  luí.  Aller  volr  par  charité  ou  par  dé- 
voiion. 

YISITEÜR  ,  8.  m.  Gelul  qul  visite  ou  qul 
est  oommis  pour  vislter. 

VISORIUM ,  8.  m.  t.  d'Imprímerie.  Petite 
planchelte  qui  se  place  sur  ú  casse,  et  sur 
laqueKe  le  composlteur  attache  aa  copie 
avec  Ih  mordaot. 

.  YISQUEÜX,  EÜSE  ,  adj.  Gluant. 

VISSER  ,  V.  act.  Altacber  avec  des  vía. 

VISUEL,  ELLE ,  adj.  t.  de  pbysiq.  Qol 
appartient  ¿  la  vue. 

* YISCTM-VISU ,  Face  h  face,  de  8ef 
proprea  yeux. 

VITAL ,  ALE,  adj.  Qul  aert  fc  la  cc^ser- 
vatlon  de  la  vie  ,  et  aana  quei  ranimal  ne 
saurait  vlvre. 

VITALITÉ  ,  ai  f.  Honvement  vIUl. 

YITGHOURA  ,  a.  m.  Vétement  garol  de 
fourrure  ,  qu'on  met  par-deaaus  aes  JlMbila 
qnand  on  aort. 

VITE ,  adj.  de  tout  g.  Qni  se  ment ,  qui 
court  avec  célérité ,  avec  grande  promptl- 
lude. 

ViTB,  adv.  Avec  viiesae.  . 
VITEIIENT  ,  adv  Tite.  Famil. 
YITESSE,  a.  f.  Célérité,  grande  prompti- 

lude. 

VITEX.  Fovei  Agnds-castus. 

•  VITILIGB ,  a.  f.  Gbange ment  de  pbau 
sans  aspérlieanl  ulcéres.  Blanche ,  sorle  de 
lépro. 

VITRAGE ,  8.  m.  coli.  Tontea  les  vitrea 
d'nn  báilment,  d*aneégli8e.  Geriaina ohás- 
sis  de  verre  qui  servent  de  cloiaon  daua 
une  chambre.  ' 

YITRAUX,  8.  m.  pl.  Lea  grandea  vitrea 
dea  églises. 

VTfRE ,  8.  r.  Asaemblage  de  plualeura 
pldces  de  verre ,  qul  se  met  une  ouver- 
ture  falte  pour  dooner-du  Jourft  un  bátU 
ment.  Cbacune  dea  piécea  qui  compoaent 
la  vitre.  li  manque' ¿á  unevUrt." 

VITREK,  V.  act.  Garnir  de  vitrea. 

f  iTHt,  É8  ,  part.  et  adj.  En  t.  d'analom. 
Humeur  vilrie ,  une  dea  trola  humeurs  de 
l'cell. 

ViTRERlE ,  8.  fém.  Art  et  commerce  du 
vitrier.  ' 

YlTRESCniLE.  Vvyn  Titrifiablb. 

YITREUR ,  £OSE,  adj.  t.  de  cbim.  Qul 
a  de  la  res8emblanee  avec  le  verre. 

YITRIER  ,  s.  m.  Ouvrler  qui  travailleen 
vitrea. 

YITRTFLABLE,  adj.  de  tout  g.  Propre 
étre  changé  en  verre.  Turé  vUrifiabl*. 

YITRIFIGATION ,  a.  f.  t.  de  pbysiquo. 
Aciion  de  vltrifler. 

•YITRIFIER  ,  V.  act.  t.  de  pbysiq.  Pon- 
dré une  matiére,  en  sorte  qn'elle  devienne 
verriv 

YITRIOL  ,  8.  ra.  Sel  austérer  et  aatrin- 
gent  formé  par  l'unlon  d'un  métal  et  d*un 
acide  qu'on  nemme  VitrioUque. 

YITRIOLB ,  £E,  adj.  Oü  Uf  a  da  vUrftal. 
BmivUriotéi, 
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rrnaOUQÜE  ,  adj.  de  i.  c*  W  tient , 

la  oaiure  da  ▼itrlol. 
VltlTftRE  ,  a.  m.  BlAme.  Il  éat  rleni. 

VITOPÉRER,  V.  act.  BlAmer.  Il  ett 
tleux.  ^ 

VÍYACB  ,  adj.  de  t  g.  Qui  a  en  lul  dea 
prinoipea  d'un^loiHPie  vie.  planta» oivacm  , 
quí  porlent  dea-fleura  plusieura  annéea  de 
suíie«  sur  leamétnea  tigea,  et  aana  étre 
transplvntt^es 

VlVAClTf .  I.  f.  Activilé  ,  promplilodo 
k  agir ,  fc  se  paouvoir.  Au  pl.  Empoftem^na' 
lAgers  el  pasaagera. 

TIVANDIER  ,  IfeRE ,  s.  Celw*  ,-celle  qui 
g«tt  rarmée  ou  un  ciarpa  de  iroupee «  et 
aul  vend  dea  vivres. 

YIV ANT ,  ANTB ,  a4liec^  Qul  vil.  It  est 
MiMiaubsi 

YIVAT  ,  mot  emprunié  du  laün  ,  et  dont 
OB  88  aenpeur  approiiver\  pour  applaudir. 
BhnI  (tn». 

VIVE .  a.  C  Bap^  de  peisson  de  mer. 

*  VlVELLfi  .  8.  fóm.  Peiit  róseau  faii  h 
f g%Qllle  pour  raccommoder  un  trou  k  «ne 
loUe  flne.  ^ 

YlVEIlENt ,  ad?.  Avec  ardeur,  avec  ví- 
gaeur,  sans  rplAcbe.  Foriemenl. 

VIVIER  ,  s.  m.  Pi^e  d  esu  daatfvquelVe 
0B  Bourrit  ou  I'oQ  couHerva  du  povatíñ» 

VrvlFlANT.  ANTE  ,  ^4j.  0»^  vivlfie, 
qni  ranime. 

VI VIFICATION ,  a.  t  ActiOQ  de  ranimer, 
4g  vivifler. 

VIVIFIER ,  «ci*  t>onner  la  vie  et  la 
oonaerver. 

VIVIFIQUE  ,  adi.  de  i.  g.  Qal  a  U  pro^ 
priéi6  de  viviQer. 

VlVlPARE ,  adj.  de  t.  g.  t.  de  pbysique. 
On  f  ppelle  ainsi  les  animaux  qui  metient 
au  monde  \tiun  pelils  loulTlvans. 

yiVOTER,  V.  n.  Vtvre  petiiemeM  ¿  et 
anbaks^^c  avecpoioe  faule  d'avolr  de  quol 
80  mieux  Dourrir  et  ae  miéux  eoireieuir. 
B  eai  (am. 

TIVRE,  vxn.Eireen-vie^  Fig.  ioufr  de 
la  vie,  Fig.  Durer  ,  aubílsier.  $ún  nom ,  ta 
§imr$  vittant  él$»íi$lUmt^.  Se  aourrir  ,  dDU  • 
•enreraavle  par  le  moy^n  des  aJimeoa 
Subsíster  Vivre  de  ton  óím,  dt  ton  (raimJ.  li 
M  4it  «uaai  par  rappori  á  la  dépeviequ'on 
falt  pour  ha  («ble ,  pour  sea  habita  ,  pour 
son  iraio  ,  etc.  Kters  tpttndi^iímmt ,  »7wr9iM- 
nmemL,  Paaser  sa  vie.  Kierf  dim*  it  céüóaí , 
dmnt  It  maru/ffé ,  dora It  groad  mondt.  Secón* 
4iiir«  .  aecomporMr.  Yivrt  lamiaeieni^  mvr0 
>n  libtrtin.  II  se  dli  encoré  par  rapport  au 
gouverneoaeiil  politiqüe,  a*!  iob,  aux 
usagea  éu  paya  dan»  iequel  on  demeura. 
FtariMiM  Itt  toit  f  sout  t$  fowetrntmtnt  de,.. 
Le  tavoir^crt  ^  la  conuaiiuMiuce  el  laprali- 
quede»  bienaéaucea  et  des  uaages  re^s 
permi  lea  gens  du  nrande.  Ywt  i>im ,  aorie 
d'afltrmaiioo  tiftée  de  TBcriture  salnie.  \ive 
2#A«á ,  aoclMBttiioD  pour  téinoigaeff*q«*oD 
•oobaUe  Qutt  loogue  vie  f  t  prospéritó  au 
Bol.  Vice  f  eai  auasi  yn  tar^^  dont  on  se 
aeei  #eur  n»itrq«t0r  qu'on  estime  auirfcu'un.  i 
qu'on  fai.i  ^.nd  cas  de  quelqS  CbQse.  j 


VOG 

Ftw  Mft  íel ,  c*M  itfs  ifoiani  homm 

Qvinte?  C.  de  querré  »  da  qriei  | 
vous?  Efre  stár  le  qui  Hínr,  dxits  ui 
larmeeida  déOance, 

VivRE  ,  8  maso.  Noarrítun.  As 
toutes  choses  dont  qo  Iioffl0f 
nourrlr.        ^  _ 

VIVRÉ,  ££,  Adj.  t.  áe  titsKí 
dU  dea  baudes  ,  tésCes  ,  pala,  efe. ,  i 
carréí. 

VIZIR  ,  5.  m.  Led  prf oefpaiix  aflfc»' 

consoil  du  Gratíd-Seigne^r  Grmd-f 
le  premier  ministre  de  l'eapire  otíoi 
Le  nom  de  Vizir  Vieof  faa  werbe 
qui  si«niae  Porter, 

VfZiRAT,  a.  m  Place ,  efise  *  vft 
Tempsqu'iin  vízfr  es%  en  place. 

VOCABÜLAÍRB.  m.  OicUomí 
recuil  alphabéfique  detf  nuMs d*uBe  lu; 
•  VOCABULISlt,  s.  m.  Auteurtfa: 
cabula /rt'.  U  esi  fam, 

YOCáL  ,  ALE,  940 .  Qa/  s'éoooa, 
s^esprime  par  (a  vofx..  Príére  ,  oroiion  c 
par  opposíwoa ^  OraUon  mentóle.  Jítcjn 

(alt,  i 

VOCATIF  ,  a  m.  l.  de  gramm.  dj 
on  se  áeri  pour  adresser  la  parole  i  \ 
qu'un.  Dans  notre  langue ,  oh  Iís^j 
de  c<i»,  ón  y  supplétf  par  VintvjecíS! 

VOCATION  .  8.  f .  HouveBeaj  ior- 
par  Iequel  Dieu  appeüe  of^/me^* 
^uelque  genre  de  vie.  OrA«  enaíe»  4 
réglise ,  par  iwqCiel  lesciti^)?^ 
aü  minislére  ecclésiastrqoacc«i<l^W 
jugeoi  dignea.  Inclioatioa  (p< 
aeni  pour  un  ótat.  F|g.  DisposHloft ,  i 
marqué. 

•  vOGAÜX,  8.  na.  Dáosles  cpdrs' 
religkiusea  ,  ceux  qni  ool  átú&ti. 
daña  les  lí^lc*c(ions. 

•  VOCIFÉB ATIQRS ,  a.  m.  gl.  W 
clam^urs. 

»  VOCIFÉRER  ,  V.  n.  Parléru»? 
meur  daua  une  aasembiee.  • 

VOEu ,  8.  m.  Promesse  ftRa/-^  * 
laquelle  on  s'engage  aftMF"^^***'*^ 
Ton  ero  it  iui  élte  egresé  *  el  "eA 
poini  de  précepte.  (XTrande  provü^ 
un  VoBu.  Suffrage.  An  pV.  SooUili,  ^ 
Profession  aolei^oeiie  de  félal  reli» 
^rononceraet  wmue. 

VOOIAE.  Bonm  wglit.  i.  pris  dé 
qút  veut  di  re  ,  Joane  voUmtt.  II  se  dii  > 
de  ceiui  qui  ae  loue  pour  ramer 
galére. 

VOGÜK,»  B.t.  t  de  mariiie.  líoave* 
d*une  gaiére  ou  nutre  bAtlnenl ,  cao 
la  (urce  dea  ramaa.  Fig.  Crédíl ,  esti 
est  une  peraonne.  il  ae  dit  ausai  des 
ses  qui  ont  graod  couri,  qui  acrn 
la  mode. 

yOGÜE  AVANT.  a,  m.  t.  de  «ir.  ^ 
lie^,  rauieur  dol  tient  la  queua/b  ta  nc; 
et  lili  donne le  branie. 

VOGCJfia,  v.  n.  Bire|»«88^  m  P 
A  íoirce  de  ramea.  U  se  d>  qiielqaatoíf 
yais^eanx  qiu  «ont  k  k  yeUe»  ~ 
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.''OOUEUB  ,  8.  na,  Ramucr. 
f  01CI ,  PréposíUon  qal  sert  h  monlrer , 
^^«fKiier  une  chose  qui  ei>t  proche  de 
til  qiii  ptfrle. 

/"OlE.  s.  f.  Chemln,  ronte  par  oü  Ton 
d'un  lleuí  onatitre.  Ftg.  Moyen  donron 
s«rl  ,  condiilieqae  Ton  tienlpour  arri- 
r  ly  i|n4»Iq<)efln.  ^* 
VOILA  .  Prépoflitínn  qai  a  peii  pré*  )a 
»m«  Mgniflcation  qne  KotW;maU  eliesert 
^ttrifuer  urte  tíiote  ttn  peu  éloignée  do 
1*1 1  qui  parle. 

VOILE,  8.  m.  Pléce  delolleou  d'éioffe 
fttinéé'  c«Oli^r  quetque  choáe.  Oouvei- 
de  ié(e  que  porteiit  le8  religleuáea 
rte  ffétoífo.  Flgtir.  Apparenee  ,  ¿oaleur 
tétense ,  prétMta. 

VOILE ,  8.  í.  Plosleiirs  lés  de  loHe  forte 
ti9tis  ensemble,  M  que  l*on  atiache  aiix 
tenoest  mi  verguea  des  aidia,  poar  pren- 
e,  pour  recevolr  le  veui.  Aupl.  Vaisseau 

VOILER ,  «.  CouTl-lr  ñ*um  roíle.  Flg . 
mvrir  ,  cacher.  lU  avatent  90ilé  lemr  rrf- 
!is  dtl  préltwié  d$  la  reíigi'm, 
V  oiLÚ  ,  £E  ,  pan.  el  adj.  Voto;  t<riNe ,  qat 
rnbie  n'avoir  qa*ao6  parlle  ée  aoa  timbre 
4te  8on  éclat. 

^OILERIE  ,  8.  féro  Llea  otifon  fait ,  oti 
m  raccommoda  les  vollettles  Tatsseaoi. 
^OlLIER  ,  8.  mnsc.  toa^lé,  Yaiueau  bon 
I   mativuu  tóUitr  i  qni  va  pias  ou  moina 

le. 

VOILURB^  8.  r.  Tornea  les  voilea  úfún 
li.-seau.  Oiitflité  de  vollesque  porte  an 
itsseaa  peThrappori  M  Tent  qd'if  Ir  ^  e( 
roulo  qu'ii  veut  faire. 
^OIR  .  V  aci.  Apércevofr  ett  r^evant 
d  Imanes  des  objuia  dans  les  jtxtx ,  con- 
»fltre  par  les  yeux.  Votr  un  o6/af ,  tm  h<m- 
e  ,  Uc.  Et  kie^t.  fdr  irofihUy  Játénbtémmt 
iKOlner ,  prévoir.  Regarder  .  considér^ 
rec  attenrtion.  Obser?er  efl  tojragerai,  en 
6qtt«ntJém  le  monde,  fréquéntef.  Fi^Mir. 
dpereevotr  /  oonoattre.  Gonnaiire  par  re 
»n8  du  goút ,  de  l'odorat ,  du  touctier.de 
ytné.  logar.  Cfmun  a  éa  matiiéte  dé  «6tr. 
informe/. 

Vil ,  cm ,  psrt.  íí  681  «ustí  ^elquéfole  s. 
e  vn  tCwi  arrity  1$  ««  dwi»  $tntmce  ,  ce  gui 
9fr  crxpoié  daaslio  jirrét  <daos  alie  séAien- 
0.  Jiú  et  tk  ^ de  ío^  lemoñéh,  toat  le 
lond»-  ra  vu ,  l'a  8«.  '  *■ 

YOIRK,  ardr.  Mérae ,  mtiiietit,  !l  esl 
ienx  ,  H  ron  ne  tt'eti  s&rt  plus  que  par 
laisanterie  ou  par  Ironie «  poar  oie'r  ce 
u'iHi  aulre  Tiunt  d'arflrmer  ,  poar  9*00 
loquer. 

VOIRIE,  s.  f.  LacbargedeToyér.  H 
isait  autreTois  pour  granJ  chémit.  II  se 
^reiidaojourd'bui  ptua  oi-didtfjrenrent  pbur 
e  lieu  oáronpoi  te  les  boues  ,  caarrognee 
sisuire:»  iminouriícaa. 

\OiSlN  ,  INE  ,  s.  et  adj.  aod-*ín.  O»»» 
est  pniche  eatauprós  ,  qUl  deteeure 
3apró<4. 

YOISQU&E ,  8.  tal.  eoliaot.  U$  tálalos. 


VOL  «til 

V0I3INER  ,  a.  f.  «oo-sM.  Tia|tar  fomi-  '  i 

liér<*mfíni  aeá  voisins.  U  eét  fam.  '    •  j 

VOITURE .  8.  f.  Ce  qui  sert  au  trarap^rt 
des  marcbaudises ,  des  personne*  Les 
cboáes  ou  les  personnos  que  I  on  transpor- 
te, iio.porl,  le  transpon  des  marclmadi- 
ses,  (h>s  hardes,  des  personnej. 

VOrrURER  .  V.  acl.  toortwrá,  Traospor- 
ler  »'«r  voiMire. 

VOITÜRIER  ,  8.  m.  Gelut  quj  fait  le  mó- 
tier  de  vuiturler. 

YOITURIN  ,  s.  maac.  Ceiui  qui  loue  des 
chevaux  ,  des  cbaises  h  dea  voyyeurs  ,  et 
qui  les  (tondciit.  ^ 

VOlX  .  8.  f.  voa.  Son  quiaort  de  la  bou- 
chü  do  riiomme.  11  se  dil  auasi  des  oiseaux^ 
des  perroqueu ,  des  cbats-buanta  ,  ele. 
Chanseur  ,  cbanteuae.  Suffrage  ,  opinión. 
Droil  de  siiíTrage.  Sehsaliun  ,  jugemeut. 
Voiív  intétteure,  iuspiratíon  divine.  La  dé¿u$ 
a^cD  Cf-nt  voix ,  la  renommée. 

YOL ,  8.  m.  Mouvement  de  Poiseau  lors- 
qu'il  fend  l'air  par  le  moyen  de  ses  ailes.  U 
se  dil  %uasi  de  l'éiendue  el  de  la  lotigueur 
du  VOl  qirun  oít^eau  fait  ordiua4remeUl  en  I 
une  foia  Kn  i.  de  blasón .  <Wux  eiles  d*ot-< 
seau,  élendues  el  joínies  ensemble.  Fig^* 
Blévaiioa  des  penseea,  aublimiie  du  siyla< 

YOL ,  a.      Ai^ion  da  celul  qui  prend  f 
qui  derobe.  Ld  ehoao  voléa. 

YOLAC^  .  a<iU*  4^  l*g<  Qui  eat  d  hamet» 
chiinceanui  el  tógóre. 

YOLAILLE ,  s.  í.  (  moulllez  tes  //.  )  No* 
collectir  qui  coiqpreud  les  oUeau.\  qu'on 
uourrit  ardiuatrenieui  ddne unebasse-coqr. 
ii  se  da  plus  ordinttlr«ment  des  pouiés| 
pouleic»  ei  cbapons .  . 

VüLANT  ,  AÑTE .  adj.  QuI  a  la  faculté 
ae  voier.  PciiWi  ootani ».  H^mü  ifotant» ,  q<i* 
s'eléve  d  elle-m6nie  eu  I  air  ,  quand  oa  u'y 
a  mis  le  fe».  FeuiU» volante  ^  simple  Jeuflle  | 
d  écrilore  al  d  impression  ,  qui  n  est  alta-  h 
cbéa  ú  aucune  autre.  AtsteUsa  vpiuntet^  qui  j 
ne  fent  poiM  partía  du^serv ice  ,  et  sus  les- 
qtieUea  on  appurto  quelques  mels  légers. 
Ftsloit  voUmte ,  qti'on  suppoae  ioiijoura  re- 
venir h  son  maltre.  Camp  volant ,  pelile  ar- 
mée  üompoaée  surioui  de  cavalerla ,  qui  ! 
ileal  la  campagna  pour  fafre  des  cour¿ea 
aor  lea  ennemis  ,  ou  pour  les  observer. 
ArtilUrie  oolaiUe «  dolfl  la  sarvice  se  faii  á 
ctoeva'i,  et  quisa  transporte  aveo  unagraoda 
cainriie. 

YOLANT  ,  8.  m.  Polll  morccau  de  liége, 
garnl  de  plumas,  et  qu'on-poussd  a\oc  des 
raqueilea*.  Aila  de  moirlln  t  veni.  Sorie  do 
sunoift  qif  on  ne  daubie  poiot  pour  le  ran- 
dre  ptus  lÓKer.  >  r 

.  YOLAi  tL  ,  ILE.  adj.  lerme  de  cbimie. 
ifse  dii  des  aubsidoeeS  que  i'action'  du  feu 
Mt  éiever  e«  disaiper.  Il  eat  opposé  k 
Fkre. 

VOLATILB ,  a.  maac.  el  adj.  Aoloial  qui 
vole.\^un.  uaage4o  plua  ordioalra  eai  aa 

plurtct. 

YOLAiaiSATlON ,  a.  t  Opíratioo  chi- 
iBiquef  pat  taquaüa  dif  reftd  yoUifH  ua 
porfiqaléi«ltfla«. 
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y(^TIUSEll,  V.  acl.  Rendre  volaiil. 
'  On  dil  aiissl ,  Se  ffolatUi9er, 

rOLATlLlTE  .  8.  f.  Qualité  decequlesl 

^*^VOLATlLLE  ,  8.  f.  (  mouHlez  lea  II. )  H 
te  dit  de  tons  les  oiaeaux  qui  soné  bens  h 
manger.  II  est  fam. 

VOLCAN ,  8.  m.  Oaverture  ,  gouíTre  qui 
B*ouvre  dans  la  Ierre  ,  et  plu»  ordlnairo- 
meni  sur  les  montagnos  ,  el  dont  il  sorl  de 
tempa  en  lempa  dea  lourbillons  do  feii  el 
dea  malléres  embraaées.  Figur.  Il  se  dil 
d*une  iraaginalioD  vWe  ,  ardente. 

VOLE,  8  f.  II  se  dll  h  quelquQ  jeui»  de 
cartea,  quand  un  dea  joueura  fait  loóles  Ies 
moins.  ^. 

VOLÉE  ,  8.  f.  Le  vol  d*un  oiseau.  Fig.  el 
fam.  Rang ,  q«alité,  élóvalloii .  (orce.  Piéce 
de  bois  de  traverso  qut  a'alUcbe  aa  limón 
d'un  carrosse  ,  d*un  fourgon  ,  d'un  chariol, 
et  ik  laquelle  Ie8  chevaux  du  secoiid  raiig 
8onl  Bttelés.  A  la  votée ,  adv.  InconsRIéré- 
ment.  ^am. 

VOLER,  V.  n.  Se  soutenlr  ,  se  inbuvoír 
en  rair  par  le.moyen  des  ailes.  Fig.  Gourir 
avec  grande  viiesse.  II  se  dit  flg-  du  bruft 
et  de  la  renommóe.  v.  act.  Cbasser,  en  par- 
lani  des  oiseauz  de  fauconnerie.  Cn  of*ftnt 
mótela  pía,  lehéron,  la  perdrúv.  Prendre 
fUrtivement  ou  pap  forcé  ce  qui  appa riieni  a 
un  aulre.  Flg.  S*appro|»íer  lea  penaeea  el 
les  expressious  dea  sucres,  et  a' en  servir 
sana  les  citer 

VOLEREAÜ .  8.  m  PetU  volenr. 

VOLERIE.  s.f.  t.  de f a uconner. Lachóse 
pour  laquelU  l'oiaeau  eal  dressé  h  voler 
d*aatresoUeanx ,  ou  quelqu'auire  aorte  de 
fflbler. 

VOLERIE ,  B.r  Larcin  ,  plllerie.  R  est 
famNier. 

VOLET.  t.  in.  Pigeonnier.  L*als  qui  esi 
il  renirée  de  la  vollére.  Ouvrage  de  me- 
nuMerle  qui  sen  h  coavrlr  les  panoeaux 
de  vHre  d*une  crol.xée ,  et  qiil  a'ouvre  el  se 
fermesuivanl  le  besoln.  Tabletle  oü.Pon 
tire  dea  gralnes.  On  dU  flgur.  et  proverb. 
Tirtr  mr  les  voleU  ^  pour  dire,  ch oís  i  avec 
Boin.  HHrbe  qui  pousse  de  grandes  feuillea 
piales  et  rondes  qiron  volt  nager  sur  l'eao 
des  élanga  et  sur  lea  bords  des  rWiéres  oú 
reau  n  est  pas  rapide.  Terme  de  marine 
Petile  bouasole  qui  n'a  point  de  balancier , 
dont  on  se  aert  daña  lea  cbaloupes  et  les 
cañota. 

VOLETER ,  n.  Voler  k  plasieurs  re- 
prises  ,  comme  font  les  petils  oUeaux  qui 
n*oni  pas  la  forcé  de  voler  long-temps,  ou 
comme  les  paaillons. 

VOLEÜR  ,  EUSE  ,  a.  Gelui  ou  oelle  qui 
volé  ,  qui  dórobe.  II  se  dit  par  eiagéra- 
tion  de  celni  qul  exige  plus  quUl  ne  tul 
apparlient. 

VOLIÉRE,  8.  f.  Lleu  fermó  de  fll  d*ar 
chai .  oú  Ton  nourrit  dea  olseaux.  *  ' 

VOLIGE,  a  r.  Planche  minee  de  bola 

«apio  .  ou  d'aiitre  bols  blane. 

VQUTION,  a.  U  t.  de  Técole.  Acte  par  le- 
quel  lavoiontéaedéteriQiaei^ttelquf  ohofO. 


VOM  ■ 

VOLONTAIRE  ,  adj.  de  toat  g.  Qiio 
fait  sana  conirainte,       franche  voIh 
Bn  pariant  des  persoones  ,  qui  ne 
faire  que  sa  volonié.  Ea  ce  sena,  il  a 
qiielquefois  s.  m.  Homine  de  goerre  qi 
seri  dans  une  armée  sana  y  ^tre  obUgé,  ú 
sans  reJirer  aiicuiie  paye. 

VOLONTAIREMENT ,  adv.  De  boane  « 
franehe  volonió ,  sans  contrainle. 

VOLONTÉ,  s.  r.  Faculté  de  Tamo,  poi» 
sanee  par  laquelle  on  veuc.  Les  actes  di 
coUe  faculté.  Ce  qu'on  veut  qui  solt  fait 
Á  vúlcnté.  qnand.oa  veut. 

V0L0NT1ER6  ,  adv.  De  booae  voUmté 
de  b»ii  gré  ,  debon  ccBur. 

VOLTE  rs.  fóm.  t.  de  mané^a.  Certa/o 
mouvemcnt  que  le  cavalier  laVi  Uíre  au 
cheval  en  le  menant  en  rond.  En  i.  es- 
crime ,  mouveraent  pour  éviter  un  co\ip 
Faire  tfo/te^fate ,  tourner  visago  á  Tenneo 
qui  poifr.^uil. 

VOLTEfi,  V.  n.  L  (TeBcrlmo,  Cbaor! 
de  place  pour  évil^r  lea  coups  efe  aoa  «• 
vería  ¡re. 

VOLTlGEMElíT  ,  s.  m.  AcUon  ou  ef 
de  ce^ni  voivigo. 

VOLTIGER  ,  V.  n.  Voler  h  petites  et> 
quemes  reprises.  Faire  des  lours  de  sí.- 
ptesse  el  foVce  sur  une  corde  élevéeeii.- 
lachée  par  leafdeox  bouls ,  mais  qui 
tendiie  fori  lAche.  Courir  ^  et  lá  avec  if- 
gdreuv  et  viies»Q.  Etre  inconstaoi  léger. 

VOLTIGEUR ,  8.  m.  Qui  vo////9  sor  an 
cheval  Qui  voliige  sur  une  corde  atiachée 
par  les  deux  bouls ,  tendue  fori  l&che. 

*V0LUB1LLS,8.  m.  Plante  qtil  seoior> 
tille,  llseron. 

VOLUBOiITE  ,  8.  r.  Facilité  dése  moa- 
voir ,  ou  d  éire  mü  en  rond.  AriiaaUii« 
nettp  et  rápido. 

VOLUME,s.  m.Elendue  d*«ne  mssse, 
d'un  corps  ,  eto.  ,  par  rapport  h  les^ 
quMI  tient  Livre  relié  ou  brochó. 

VOLUMINEUX  EOSE,  adj.  <h>-I»-m»^ 
Qul  e^l  fort  étendu,  qui  coniíeni  beaucooi 
de  vol  n  mes 

VOLÜPTÉ,  8.  f.  Plalsír  corporaT,  p/MiáX 
des  sens.  l^ig.  Plaisir  de  Yesprit. 

VOLÜPTÜEOSEMENT,  adv.  Avec  vo 
lupté. 

VOLÜPTÜEÜX,  EOSE ;  a.  et  at  adJ.  Qi 
aime  et  qui  cherche  la  volupté.  Qui  caw 
de  la  volupté,  du'plalsJr. 

VOLÜTE,  8.  fém.  terme  d^archiiM 
Ornemeni du chapiteau ,  falten  forme  < 
spiráie.  Ooquilie  univalva' tournée  eucói 
pyraroldal. 

VOLÜTER  ,  V.  n.  Dévider  du  fil  aur  «3 
fusées  Faire  des  volutas. 

♦  VOLVOGE.  8.  ra.  Ver  Infusoire. 

*  VOLVÜLUS ,  8.  m.  Mot  emprunié  i 
latin ,  et  dont  lea  módecins  se  serve 

?our  exprimer  ce  que  noua  appeío] 
^tuiion  iltaqui. 

VOMER  ,  8.  m.  terme  é*^ai«n^e  eo 
pro n té  du  latin;  L*o8  qui  aéjare  le  oei 
dans  la  parlia  poaiérieurS,  ^  <loax 
Iriuea. 
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OMIQÜE»  1.  f.  Abcós  quise  forme  or- 
lirement  dans  le  poumou  ,  el  qui  (a\l 
]ro  du  pus  pas  la  bouche.  adj.  Noiac  vo- 
Ae  y  espéce  de  noix  qui  est  ud  poison 
r  les  cbieas  ,  etc. 

OIdIR  >  V.  a.  Rejeter  par  la  bottct)e  ,  et 
inairement  avec  effort  ,  queiquecbose 
élaii  daña  restomac.  11  se  dít  des  ant- 
jx  ausai  bien  que  dea  bommes.  On  dU 
ir.,  v€mir  des  injuru  ,  da  blasphémet ,  ele, 
wlcan  vomü  du  flammet  ,  jette  des  flam- 

9. 

''OMISSEMENT,  s.  m.  Aclion  de  vomlr. 
'^OMITIF  ,  IVE,  ».  et  adj.  Qui  fait  yo- 

rOMlTOIRE ,  s.  m.  11  aignlfle  ta  méme 
»se  que  Vomiíif,  mais  il  est  vlenx. 
VORACE  ,  adj.  de  loaig.  Carnassier,  qui 
^ore  ,  qui  maoge  avecavidité. 
/^ORAGTTé  ,  8.  r  Avidité  h  maoger. 
rOTANT .  s.  m  Celiií  qui  vote. 
í^OTATlON  ,  8.  f.  Aclion  de  votor. 
/OTE  ,  subsi.  m.  Voeu  ómis ,  suCTrage 
iiié. 

^OTER  .v.  n.  vo-ti,  Donner  sa  voix 
)  siiffrttge. 

^OTIF^  IVE  ,  adjecl.  Qui  appartient  an 
)U.  Tableau  votif^  qui  a  été  oíTeri  pour 
luitier  un  VOBU. 

V^OTRE  ,  adj.  possessif  de  tout  g.  Qui 
)ond  au  pronom  personnei  vous.  Il  se  dii 

parlant  it  une  personne  ou  á  plusieur^, 
ns  cetie  acception,  il  se  mei  toiijours 
vant  le  subst.  11  ne  recoit  jamáis  d'arti> 
) ,  el  iifait  Voiau  pl.  li  est  aufsi  pronom; 
>r8  II  regoil  rarlicle  ,  et  il  ne  fail  jumajs 
e  Vóire*  au  plur.,  et  il  ne  se  dit  que  par 
pporl  h  une  cbose.  dont  on  a  déjíi  parlé. 
a  pris  se»  livren  et  le»  votres.  11  esl  aus^l  ^  s 

Les  Vfiires ,  vos  parrns  el  a"i'9  ,  ceux 
5  volre  partí  ou  de  voire  compwe 
VOUER  ,  V.  ecl.  Consacrer  h  i->umi.  Pro- 
aire par  v<Bu.  Fig.  Promeltre  d'une  ma- 
sre  pnriiciiliére. 

b^OUGEOT  ,  s.  m.  Yillage  de  la  Bourgo- 
b3.  Cóte-d^Or,  qai  douue  son  nomau  vin 
I  s*y  récolie. 

VOÜLOIR  ,  V.  act.  et  neut.  Avolr  inlen- 
H3  de  faíre  quelque  cbose ,  s'y  delermi- 
r.  Commander  ,  exiger  avec  .*uiorité. 
)8lrer ,  soubalier.  Consentir.  Eire  d'iMie 
iturek  demander,  ^  exiger.  Ceite  affairé 
il  étre  conduite  awc  métiagement.  En  vouioir 
juelqu'un  ,  le  bair,  élre  porté  h  \ni  nuire. 
qui  eti  voulez-vous  ?  Qui  demandez-vous  ? 
qui  en  wut^l?  De  quoi  ae  plainl-il  ? 
VOÜLOIR  ,  8.  m.  Acle  de  la  volonló.  In- 
iition,  dessein. 

VOUS  ,  pronodS ,  (nuriel  de  tu.  Voyez 

Granimairo. 

VOÜSSOlRSottVOüSSEAüX^,  s  ra.  pl, 
d^srchileci.  P ierre  tai Uees  de  maniere  é 
(rmervne  voüle. 

VOÜSSÜRE  .  s.  f.  t.  d'arohlt.  Courbure  . 
lévation  d'une  voúle  ,  ce  qui  en  forme  lo 
inir»'.  li  se  dil  aussi  de»  portes  el  des  fe- 
élres  en  aro. 

VOÜTE,  8.  f,  Ouvrage  .de  maconnorie 
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fait  en  are ,  et  dont  lea  piéees  te  tomien- 

nent  les  unes  les  autres. 
VOÜTER  ,  V.  act.  Faire  une  voúle. 
VouTÉ ,  £K  ,  part.  et  adj.  Qui  a  une  voúle, 
qui  esl  en  voOle.  Gourbé  par  Táge. 

*  VOÜTÜRE ,  8.  f.  Espéce  de  fracture  du 
crAne. 

VOYAGE.  s.  ra.  Chemin  que  Ton  fait 
pour  aller  d'un  lieu  fc  un  autre  iieu  qui  qat 
éioigné.  Relation  d'un  voyage.  Alléetveuue 
d'un  lieu  h  nn  autre. 

VOYAGER ,  V.  n.  Falre  voyage ,  aller  en 
paya  éioigné. 

VOYAGEÜR,  EÜSE,  a.  vo-ia-gew. 
Celul  ou  celle  qui  esl  aclueliement  ei\ 
Toyage. 

VOYANT  ,  ANTE  ,  adj.  11  ne  se  dil  que 
des  couleurs  qui  soiit  extrémement  écla- 
tantos.  Il  est  fam 

VOYANT  ,  ANTE ,  adj.  Qui  volt.  En  i. 
^e  l*Ei*riiure  sainte  ,  11  est  aussi  s.  m.  et 
signifie  propbéle. 

VOYELLE .  8.  ro  t.  de  grnmm.  Lettre 
qui  »  un  sun  parfait  d'elle-méme  ,  et  saus 
élre  jointe  éune  sulre 

VOYER  ,  s  ro.  Officler  proposé  ponr 
avoir  soin  de  fulre  raccomrooder  les  cbe— 
mins  i  la  caropagne  ,  el  faire  garder  Icsali- 
gnemena  dans  les  vilU'S. 

VRAI,  AIE.  adj.  Véritable  .  qui  eai 
confoBmu  h  la  vériió.  Sincére  ,  véridique  , 
pur.  Qui  e-^t  tel  qu'II  doit  élre.  Uniqne, 
principal.  La  vrnie  cause ^  levrax  sujet.  Il  edt 
quelquefois  s.  Le  vrai,  Áuvrui,  adv.  Con- 
formómenl  h  lo  vérilé. 
VRAIMF.NT  .  8«lv  Vériiabloment. 
VUAISEMBLABLE  ,  s.  el  aüj.  ée  toutg  ' 
Qni  pnríilt  vi ai. 

VRAISEMBLABLftiENT,  adv.  Appa- 
reinrnof'f   se  ou  l.i  vrai^embiaoce. 
V\^A;-hMBLANCE,s.  f.  Apparence  de 

Vél  He. 

VR£DER,  V.  o.  AJIeret  venir  sana  ob«- 
jet.  II  *'át  pop. 

VRILLE  ,  s.  fém.  (  m.  les  U. )  OuUl  de  fer 
propreá  pcfrcer.  Au  pl  Llena  avec  leaquela 
la  vigne  et  autres  plantea  8*attacbent  au 
corp«  doni  eltes  soni  voisines. 

VRILLON  ,  s.  m.  Petiie  lariére  iermioée 
par  une  vrille.  « 

VUE ,  8.  f.  Celul  des  cinq  sena  par  le*- 
quel  011  apercoil  les  objeis.  Les  yeux  ,  les 
regards.  Batsser  la  m$.  lospectíon  des  cbo- 
ges  qu'on  voil.  Maniére  dont  on  regarde  un 
objct.  ^tendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du 
lien  oü  I'on  est  Tableau  ,  estemple  qtii  re- 
présenle un  lieu  regardéde  loln.  Fenéire, 
ouverture  d'une  maison ,  par  laqu^lle  on 
voil  sur  les  iieux  voisins.  Figur.  Dessein  ■ 
qu'ou  a  ,  bul  qu'on  se  propose  dans  um* 
aflaire.  Pénelraliun.  Him  n'échappeá  na  \  ve. 
Bu  t.  debtMique  ,  Letíre  paffobie  á  vtte,  dos 
qu'on  la  présenle.  Á  ptrte  de  ws .  aulant 
que  la  vue  se  peutélendre.  i  vue  étml ,  au- 
tani  qu'on  en  peut  juger  par  la  vue  senic. 

VULGAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  esl  rom- 
mun  ,  qui  esl  re^u  commuiiémeul  Trivial. 
Lanyac.  vulgaires ,  que  les  peupies  parleAt 
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aujo(ird*hQl  .  par  oppositloo  h  Langum  ta- 
rantes.  s.  ni  Le  penple. 

VüLGAIREMENT ,  adv.  vui-ghé're-man. 
CoinmunAi»»enl. 

VULGATE.8.  f  Verston  iBlIne  de  PE- 
critnre  i^amie ,  qui  est  en  usvge  dan»  Té- 
gllse  CHth«'iwinM. 

VULNERABLE,  adj.  de  L  g.  Qui  peut 
éire  bles  sé. 

VULNfeRMRE,  aJJ.  de  tom  g.  Qul  est 
propre  *  guerir  les  pliies.  B.  í^m.  Sorle  de 
plante. 

•  VULYAIRB »  a.  f.  Ptenle. 

YDLVJS,  1. 1.  (.tfaiia^  L*orUlee  ^Mff^- 


VTT 

^WADMAL,  8.  L  Btorre  groMitatM 
fabriquen t  et  dont  aliablllent  les  laiM 

paiivreí». 

WIGH  ,  8.  m.  Nom  d*an  parll  oélébre 

WHK  .  8.  m  Jen  de  caraea. 

WlSKl ,  8.  m  ouié'ki,  Sorte  óm  voU 
\é$^rc  el  irí»s-p|evée ,  dool  la  oiode 
^'enm»  d'Angleti^rre. 

•  WODANIÜM  ,  8.  m  MéiaL 

*  WOLFRAM .  8.  m.  Mmerai  fefrogiiH 
otL  ron  a  trouYó  Je  Tunguint» 


X ,  suabt.  roaac.  f  rtí».  et  autvant  Tap- 
pellatfoB  modiamai  )  tieUre  consonne, 
et  lo  ylni^Mrorsiéme  deValphabet  franjáis. 

XANTHIÜM  ,  8  m.  Píame  raarécageiise. 

XÉN<ILASIE  ,  aubat.  fém  hcé-né-tarsi-^. 
InterdK^iion  falte  aui  étrang^rs  du  séjour 
tfune  vlHe. 

•  XÍ5:n1E  ,  8  f.  Do»  .  préaent.  m. 

*  X^RASIE.  8.  f.  Maindie  des  chevaux. 

♦  JEROPHAGE,  8.  Qul  vil  de  frull8  se.». 
XEROFHAGie,  8.  í.  L'absiinence  des 

premlerschréiíens,  qul,  pendantle  caréme, 
ne  maogealeni  que  da  pain  et  des  fruRa 
Mce. 


^LfiBOPUTALMIE  ,  s.  r.  Meé-f^-M-m^ 

Opibalmie  séche  ,  ma^adiede  roeil. 

XIPHIAS  .  8  m.  Coo8(d(ra(loQ  de  ru^ 
iDispfiére  austral. 

XIPHOIDE,  adj.  de  loul  g.  M-/b-H 
terme  d'anaionüe.  CariitaQf  qHphoid*  ,  q 
est  an  bai»  du  sternum  ,  vulgairemeDi 
fourchene. 

*  XYLOBALSAMÜM  ,  s.  m.  Bola  deO 
bre  qiil  pone  le  banme  de  Jndée. 

XYLON,  8.  m.  kci'lon.  Plaote  q^i  poi 
le  colon. 

XYLOSTÉUM,  8.  m.  Ikcfriof-i^^-oiN.  il 
brisseaa  dea  Pyrénées. 


Y,  i.  m.  t-^rwk.  Ceai  la  TlAgt^qvatHénie 
lettre  de  Falphebet  fránjala,  caraciére 
aimple  ou  double  qol  raui  nn  ou  deiix  i 


TEÜSE  .  a.  f.  tf-^M.  Serta  de  cMBe. 

YBÜX  .  tepL  á'mil.  '   '     ^  ^ 

YPRBAD  ,  8.  m  Rsp^e  d'oime  \  Iri 
reuilles,  qul  est  tenu  prevíéremeot  ^ 
envifon  de  la  ville  d  Ypre*. 

*  yrrau ,  a.  U  Sori«  de  terre. 
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.  s.  ID.  ( gé-de ,  el  solvant  Tappellation 
cierne ,  S€.  ( LeUre  ooDsonne ,  la  vingt- 
quiéme  et  deroiére  de  l'alphabet  frao- 
1. 

!AQA1B  ,  8.  fém.  Sorie  de  javelotdool 
Maoree  se  serveni  eo  combatiani 

SAIM ,  8.  m.  Soldat  tnrc. 

^AIN  ,  adj.  m.  Mtin.  li  ae  dU  d*un  obe 

tout  nolr  ou  tout  bal ,  aans  «ucuoe 
rque  de  blanc. 
^ANI ,  a.  m.  Personnage  bonffoD  dana 
comédies  en  Ilaiie. 
Z&BRE,  8.  m.  Animal  quadrapéde  da 
>  de  Bonnei^pérance. 
»  Z£BO ,  in«8c.  Taureaa  d'Afriqne  ou 
isit». 

ZÉDOAIRE ,  8.  r.  xé-do-é-re.  Plante  qnl 
L  une  e^péce  de  gingembré. 
ZÉLATEÜR,  TRICE,  a.  Celaf,  cellequi 
ii  par  ié\e  pour  la  religión ,  pour  la 
iríe. 

ZÉLE ,  8.  f .  Afléction  árdante  pour  qael 
le  chose.  Indttertí ,  tfncon«t¿<«rá,  quin'est 
8  réglé  par  la  pradence. 
ZÉLE  ,  ÉE,  a.  et  adj.  Qal  a  dn  zéle. 
ZBNITH ,  8.  m.  Mé^i-u  Le  point  dn  ciel 
lieat  élevé  perpendlculaireroentanr  cba- 
le  point  diigiobe terreatre. 
ZÉNÓNIQÜE ,  adJ.  de  t.g.  Conforme  fc  la 
KMrIne  deZénon. 

ZEONNISME,  a.  maso;  Philosophie  de 

inon. 

*  ZEOUTHE  ,  s.  fém.  Produit  volca- 
ique. 

Z£PHIK,  8.  m.sl-ftr  Tonres  aortes  de 
ents  doux  et  agréablea.  En  poésie .  en 
arlam  de  ce  vent  comme  d'une  divinité  de 
1  fable ,  on  écrit  et  on  pronooce  Z^trt , 
t  slors  OD  le  met  sana  article. 

Z£RO ,  8.  m.  On  appelle  alnai  en  aritb> 
nélique ,  un  o  qui  de  lui-mdme  ne  fait 
ucuD nombre,  maisqni,  étant  qiis  apréa 
psauires  nombrea,  aert  á  les  multipller 
kr  díx.  VnHsérofontduD. 

ISST ,  8.  m.  it9U,  Etr$  erUri  1$  sist  et  It  u$t, 
>op.  %i  famil.  Tant  bien  que  mal.  Espéce 
l*inlet)iüiioD  dont.on  ae  aert  duna  le  lan* 
gage  famnier  qaand  on  veut  rejeterce  qa'un 
hoinme  dtt, 

ZESTE.s.m.  Ce  qui  eat  au-dedans  de 
||i  ooU ;  el  la  sépgro  «a  quatro.  PiurUe 


minee  qn'oo  conpe  snr  le  dessos  de  Té- 

coree  d'une  orange ,  d*un  citrón  ,  eto.  On 
dit  fam.  dMine  cbose  qni  a  peu  de  valenr  , 
Cela  ne  vaut  paa  un  Ztiit. 

ZÉTÉTIQUE,  adj.  de  tout  g.  t.  didaot. 
II  ne  se  dii  giióre  que  de  la  méthode  dont 
OD  w  aert  pour  résoudre  un  probléne  ,  en 
rt>chercbaut  la  raiaoo  et  la  nature  d*UD6 
cbose.  L'i  mithode  zététique. 

*  ZEUGME,  8.  m.  Sorted'ellipaepar  la- 
quelle  un  mot  exprimó  dana  une  proposl- 
lioo ,  e&t  foua-emendu  dana  une  autre  qui 
lui  f>dt  atiacbée. 

ZIBELINE ,  8.  f.  et  adj.  Sorte  de  roartre 

*  ZIBET  ,  8.  m.  Civetle  des  lodes. 
ZIQZAG  y  a.  m.  Suite  de  lígnea  Tune  aa- 

des8U8  de  Tautre ,  formant  entre  elles  des 
angles  iréa-algus.  Ouvrage  de  fortíflcation. 
Marcher  m  M^'gzag  ,  aller  tantót  d'un  cótó  , 
taniAt  d'un  auire  ,  comme  les  gens  pris  de 
vin.  Chemin  en  sigzag^  qui  Ya  en  aerpenlant. 
Machine  compcsée  de  plualeiira  piéces  de 
bois  ou  de  fer  atiacbées  de  manlére  qu  el- 
los se  plientles  unes  sur  les  antros,  etque 
l'on  alongé  ou  que  l'on  rétrócit  comme  l*ou 
veut. 

ZINC ,  subst.  mase,  tinke.  Demí-mélal 
qui  a  la  propriéié  de  rendre  le  cuivre  jau- 
ne.  Fleur  du  tinc ,  du  zinc  aubllmó  par  le 

feu. 

ZINZOLIN  ,  8.  m.  xHtk-xo-iem.  Sorte  de 
coiileur  qiil  esl  nn  violet  rougeHlre. 
ZIST  Voyez  Zest. 

ZIZANIB  ,  e.  f  Ivrale,  mauvalse  gralne 
qui  vient  parmi  le  bon  grain.  11  n'est  plus 
en  usage  au  propre.  Fig  DIvisiou  ,  dis- 
corde. 

ZODIACAL ,  ALE  ,  adj.  QuI  appartieni 
au  zod.jque. 

ZODIAQÜE ,  8.  m.  to-di-a-ke,  L  un  des 
plus  grands  ct;rcle3  de  la  sphére  oü  les 
planéies  se  meuvent ,  et  qui  est  divisé  en 
douze  signes. 

ZOILE ,  8.  m.  Nom  d'un  anclen  crillquo 
d*Homére ,  qu'on  donne  aux  envieux  et 
aux  mauvals  critiques. 

ZONE  .  8.  f  Ghacune  descinq  partieady 
globe  qui  sont  entre  les  deux  póles. 

ZOOGllAPHIE,  s.í.  g<Ht-gra'fi'e.  De»» 
cription  dp^  animaux. 
ZOOLATRIE,  s.  f.  Adoraliondes animaux. 
ZOOLITRE ,  8.  f.  Panle  des  animaux  qui 
a'eal  cbangde  en  pierre. 
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*  ZOOLOGIB ,  8.  f .  Ptrtle  de  Vhlstoire 
jiaturelle  qn\  apour  obléilesaoimaux. 

^Z00NATE,8.  ni.  Nom  générlque  des 
Mis  formés  par  la  comblniiaon  de  l'acide 
loooique  avec  lee  baavs. 

*ZOONIQUE  ,  adj.  ( Acide)  formé  par  % 
dfsllllation  des  matiéres  animales. 

»  ZOONOIIIB ,  8  r.  Rechorche  sur  les 
principes  de  la  vle  humaine. 

ZOOPHORB,  8.  m.  lo-o-fo-re.  %.  d*arcb. 
Vof  ez  Faisi. 

*  ZOOPHORIQUE  ,  adj.  (Cotoniu)  sur 
laqiteile  est  oosée  la  figure  d'un  animal. 

ZOOPHTTE,  8.  ro.  s»-o-/l-to.  Corps  na- 
tnrel  qui  tieiit  quelque  chose  deTanimalel 
de  la  plante. 


Z  YT 

'  ZOOTOmE  ,  sobst.  f .  Anmtaaa  A 

animaiix. 

*  ZOOPHYTOLOGIE,  ».  f .  xo^f^io^^ 
La  parlie  de  rhi«toire  naturelle  qui  ti 
des  zoophytes. 

ZOPISSA ,  8.  r.  GoudroD  que  Too  r 
de»  vieux  navIreA. 

ZUIOSIMÉTRE,  8.  ro.  xi-mo-si^ 
Mol  formé  du  grec  ,  qui  sign  i  fie  ,  uhíí 
de  la  fermeniaiíon.  Instrument  de  pbj 
que  expérimeniale. 

ZTMOTHECNIE,  s.  íém.  xi-tmo-uk-n 
Parlíe  de  la  chi mié  qui  s^occupe  da  U  f< 
mental  ion. 

*  ZYTH06ALA ,  a,  m.  MélMúge  de  bii 
de  laii  que  Tod  boit. 


rm  DO  TOCMQUtSC 


Digitized  by 


i'^     ■  -  • 


CHEFS-UEUX  DES  86  DÉPARTEMENS  DE  FRANGE 


GEN, Tille  de  Pr.,  cbeMieu  do  dép.  da 
-et-Oaronoe,  siége  d*un  évdché,  d'ane 
r.,d'ijnecour  roy.^d'oá  ressorl.  lesdé- 
t.  do  Gers,  du  Lotet  de  Lot-et  Garoone; 
.  de  prem.  inst.  el  decomm.  SitUéesur 
ive  droiie  de  la  Garoone.  Agen  exporte 
b)éa,  des  vins,  dea  eaux-de-vle,  des 
nvres  pour  la  marine ,  des  bestIauX  el 
prunes  séobes.  Manuf.  de  ioileskvoUe, 
moiletons,  de  coayertures  de  colon; 
íes,  chandelles,  teintures,  obaudronne- 
On  iroiive  dans  sea  environsdes  restes 
ieux  d'aniiqiiilés,  vesliges  de  baius , 
íes.  Patrie  de  Jnles  Scaliger.  Bibliolbé- 
publique  de  12,000  vol.;  sociólé  d'a- 
.,  soiences  et  «Vis.  11,000  hab.  Pop.  de 
.  80,214  hab;  137  com.,  8cant.;  collége, 
ilaux.  A  187  1.  S.  S.  O.  de  París,  26  S. 
e  Bordouux.  Long.  O  !«  44'  11'*;  lal.  N. 
12*  7. 

JAGCIO,  ville  do  l'tle  de  Corsé,  cbeM. 
Jépart.  de  la  Corsé,  falsant  parlle  de  la 
división  milllalre,  ayanltrib.  de  prem. 
..  courroyale,  év.,  trib.  de  com.  etcot- 
.  Elle  esl  bálle  sor  la  cóle  N.  du  golfe 
)orle  son  noro,  eniouréedebonnes  mu- 
es,  et  défendue  par  une  cUadelle  Irés- 
\.  Port  commode  et  sár.  Vins  estimés, 
)s,  boí3  et  corail.  Cette  v.  a  donné  le 
h  Napoléon  Bonaparte.  Pop.  8,99011.; 
du  cant.  7,200,  et  de  l'arrond.  eotler 
37.  A  101.  S..0.  de  Corte.  et24  deBas- 
Long.  E.  6«  2S»  49";  Jal.  N.  41©  55». 
^BY,  ville  du  Franco,  départ.  du  Tam, 
•I.  de  préf.,  arcbev.,  trib.  depremlére 
etde  comra.,  bourse,  cbambrederoa- 
11,000  h.  A  169  1.  S.  de  París,  13S.  O. 
lodez,  41 N.  q.  E.  deTouIon.  Long.  occ. 
'  42»';  lttl.N.44o55*66".Blós,vlBS.pru. 
pastel,  safran,  bétes  h  laines.  Manuf. 
>iles,  moiletons,  couTerlures  de  laine, 
lories,  commerce  de  clres  et  de  bou- 
Patrie  du  cardinal  deSemis.  dePlerre 
,  de  M ichel  le  Clerc,  de  Claúde  Boyer, 
^adémie  rran^lse,et  de  La  Peyroose. 
L^gON,  V.  de  Fr.,  c.-l.  du  départ.  de 
lo,  tvége  de  préf.,  trib.  de  prem.  Intt, 
3  comm^  chambres  de  prud'homroes  et 
□anuf.,  tu  conflueot  de  la  Sartbe  el  de 
iante,  480.  S.  O.  de  Paris,  lc.955  b., 
2,115  répaiUs  et  108  communes  et  6 
099  Oauff  l'Arrood.  Eo«cai8detK»u(toet 


▼acbes ;  bétes  k  lalbe ;  race  de  chevaux 
belle  et  soignée.  Commerce  de  loile  consi- 
dérable ;  fabr.  de  basins  piqués,  mousseli* 
nes,  tissus  de  cotón,  flanelles,  moiletons, 
étamines;  papeteries,  tannerles,  dentelles 
connues  sous  le  nom  de  point  d'Aleo^on» 
bas,  orfévrie,  chapellerle  estimée.  Mines 
de  fer,  do  clnabre^  torres  argllenses,  forges 
et  fonderies.  Long.  0. 2o  16^;  iat.  N.  48o  25'. 

AllIENS,  y.  épisc,  cbeM.  du  départ. 
de  Somme,  sIége  d*une  préfec,  cour  roy., 
trib.  de  prem.  Inst  et  de  comm.,  chambres 
decomm.  et  manuf.,  conseil  deprud'bom- 
mes,  bourse. 40.000 bab.  répartisen  4  cant. 
dejustice  dep  ;  Tarr.  de  sous-p.  contieni 
9  aulres  cant.,  250  communes,  et  165,63t 
bab.  La  ville  d'Amlens  posséde  un  grand 
séminaire,  une  académie  unlversitaire,  col- 
lége  royal  et  école  gratuito  de  dessin,  A  sO 
1.  N.  de  Paris,  12  S.  O.  d" Arras,  22  N.  O.  de 
Rouen.  Long.  occident.  Oo  2*  4";  lat.  N.  49o 
W  5^. 

AN6ERS,  cbef-1.  du  dép.  de  Malne-et- 
Loire,  sur  la  Ilayenne,   2 1.  au-dessus  da 
son  confl.  avec  la  Loire.  S2,5743  bab.  Siéga 
d*yne  préf.,  évéc,  sufn*agant  de  l'arcb.  de 
Tours,  cour  roy.,  trib.  de  prem.  inst.  etda 
comm.,  chambre  de  mannf.,  académienni- 
versilaire,  collége,  institutlon  de  sourds-- 
muets,  école  royale  des  arta  et  métiers,  1 
coura  de  dessin,  cours  d'enseignement  mé- 
dical,  soclété  d'agric.  bibliolh.  publ.,  Jar- 
din  des  plantes ,  cablnet  d*hist.  nat.,  mu-  i 
séuro  riche  en  tableauz;  deux  salles  de 
speclacle.  A  68  I.  S.  O.  de  Paria,  9i  N.  B. 
de  Ñantes,  30  de  Tours.  Long.  O  .  «o  63*  | 
5*";  lat.  N.  47o  •i8'  8".  1 
AN60ULEBIE,  c.-l.  du  dép.  de  la  Cha-  ^ 
rente,  sii^ge  d'nne  préf.,  évéché  sufrragunr 
de  Bordeaux,  tribunal  de  prem.  inst.  res- 
soriissant  h  la  cour  roy.  de  la  méme  ville. 
2  cant.,  s  just.  de  paix,  tribunal  de  comm. 
Popul.  is,ooo  hab. 

ARRAS,  V.  forte  deFr.,  c.-L  du  dép.  da 
Pas-de-Calais,  siége  d*nne  préf.,  évéc.  suf-  | 
fragantde  Paris,  trib.  de  prem.  inst.  res*  1 
sortissant  déla  cour  roy.  de  Douai;  tribu-  \ 
nal  de  comm.,  chambre  consnllative  des 
manuf. ;  deux  Just.  de  p  ,  boitrse;  société' 
d'encouragement  pour  ^industrie  natlonale» 
soclété  des  sclences  et  des  leltreSy^écoledO'  { 
9ourd8--mqet9,  éoole  de  dewtn,  coUégd 
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communai,  etc.  PopQlalioD  254i9  habllAns. 

AUCU,  V.  de  Fr.,  dép.  da  Gers,  92iS  b., 
0  -1.  do  préf.,  tribuD.  de  prem.  inst.  el  d^ 
comm.,  cour  royale,  tociété  rAgricuUiu-Q| 
liour^e,  collége  royal.  Popiflalioa  do  Tar* 
rond.  58,829,  répartia  en  6  cantona  el  136 
commun.  Gommerce  de  vina,  lalnea,  plu- 
mas, cadia,  burala,  calmandea,  étoffea  en 
fll  et  colon»  tavtteviea. 

A.ÜRÍLLAO ,  T.  da  départem.  do  Canta), 
9,766  bab.,  c.-l.  de  préf.,  trib.  de  premiére 
Inat  el  de  comm.,  coar  royale  de  Mom. 
Pop.  de  rarr.  9i,000  bablt.,  réparlia  en  8 
oant.  et94  conunuñea.  Palrle  ém  p^pm 
Teatre  II,  el  do  cardinal  de  NoalUea. 

AUXERRE,  T.  de  Fr.»  19.000  bab.;  c.-l. 
de  préf.  avec  Irfb.  de  comm.  el  de  prem. 
Inat.  Cour  royale  de  Plria.  Vina  estiméa  \ 
commerce  de  cbanyre,  fer,  acier,  charbon, 
eerelea,  merraina,  épicerie,  bonnelerie, 
bola,  fllattire  de  colon,  maDufuc  dedrap; 
Jbbrtqiie  de  reullletlea. 

AYlONON,  V.  de  Pr.;  arcbeV ,  autrefoU 
•apitale  du  comtal  de  ce  nom ,  aujourd'bui 
é.-f  du  dép.  de  Vauciuae,  avec  tribitn.  de 
eomm.  el  de  prerolére  Insl.  Cour  royale  de 
Mhnes.  29,4(n  bab.  Bourse  el  chambre  de 
comm  ;  conseil  de  prud'bommes,  atbénée. 
Popal,  de  rarr.  62,470  bab.,  réparlia  en  5 
eant  ot  2i  comm.,  sur  le  Btióae, 

BAR-LE-DÜG,  v.  de  Fr.,c.-l.  do  préf. 
da  départ.  de  la  Ifeuse.  Trib.  de  pre.  insl. 
Gour  royale  de  Nancy;  tribunal  de  comm. 
el  de  paix.  L'arr.  renrerme  une  populaiion 
de  76.800  hab  ,  répariis  en  8  canl.  et  1*28 
commiines.  La  pop.  de  la  v.  ea(  Ue  |i,000 
bab  i  lana. 

BEAOVAIS,  T.  de  Pr.,  cheMieu  du  dé- 
pari.  de  l'Olse,  alége  d'une  préf,  Populal 
j5,792  bab.  2  trib.  de  p.,  tribunal  de  pre- 
miére lr\if.  ressortissani  h  la  cour  royale 
d'Amiens.  L*arrondis.  de  Beauvaia  compie 
112,754  hablt.  réparlis  en  i2  canl.  el  244 
comm  Pop.  des  2  canl.  de  la  villa  i9.20l. 
leaAne  Hachette  for^a  en  1472  le  duc  de 
Bourgogne  ii  lever  le  síégo  Ue  Beauvaia. 
Le  diTc  uvait  80,000  bommes  de  iroupea. 

BESANgON,  V.  deFr.,  c.-L  du  dép.  du 
Boubs,  sur  le  Doubs;  arcbev.,  cour  royale, 
d'otl  reasoriissent  lea  trib.  de  prem.  insl. 
du  Jora,  du  Doubs  el  de  la  Hte-Saéne  i  Ul- 
banal  de  prem.  inai.  el  de  comm..  2  Juat 
de  p.;  c.-l.  de  la  5me  div.  miiit.,  i9«  con- 
aerv.  des  foréta.  29.i67  bab.  Beaan^on  re^ 
forme  blblloth.  piib.,  collége  royal,  miisée 
d'antiques,  cabínel  d*blsloire  naturelle  el 
Jardín  des  p:ante8.  Manufaaure  d'armea, 
d'borlogerie  el  de  tollas;  le  canal  de  Hou^ 
afenr  fait  de  Besancop  Tenlrepót  des  pro- 
doctions  du  Ifidi  pour  i^ne  partía  de  la 
SuissH  el  du  Nord. 

BLOfS,  villo  dePrfmce,  cbeMien  du  dó- 

Eariemenl  de  Loir-el-Cher,  sKuóe  sur  la 
oiré  Tribunal  de  premiére  inslaoce,  de 
commerce.  deux  jusfices  de  paix,  coUégo, 
K'¡,1*'L  «orléié  d'agrícullure;  popiilaiwn 
11  '^^j^í'^ns.  L*»rrou.i¡S8tímont  de  Blois 
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lona  de  Blols  oni  ensambla  96,S091 
La  ville  de  Blois  esl  le  siége  d'oB 

BOHDüIAU^,  cbef-  liea  da  dépai 
de  I^CiírQHdp,  arcbev écbé;  courr^ik 
rsiaoriiasaoi  las  Iribunaux  de  prn.* 
ins>tanco  du  départem enl  de  la  Charev 
la  Dordogoe  el  de  la  Glronde;  Iribou' 
premiare  insta nce  el  de  commeroe,  (.^ 
Vfi^s  de  p^.  pyqtf Mt  i^arkiiiiQ»  ím4 
de  la  lie  dCrislon  millialre  eCde  la  ii« 
aervalion  des  foréis,  h^l  des  moni 
cbambre  de  commerce.  Bordeaox 
one  benque,  di  versea  coBopagDies  & 
fMée,  ira  collége  royal,  t  théiírm; 
de  médecine,  de  bolanl^,  áigeiotare, 
commerce,  d*bydrograpbVe*,  aeiMmíe  di 
aclencea,  arU  el  bellea-leHrea;  v^wtaai 
sociéiéa  f0V|M»lea.  liUór#|r4»al^V 
piques :  ioalilulieo  poiir  lea  aoi 
cabioel  d'blaloire  DatureUaet  bl 
publiqge  oonaiddraiiJa.  Cell^vIJIe 
auisi  de  vaslaa  obtmtiúit  dm  eoa»tr\ 
soa  pon,  formé  par  la  GiroQde,  peui 
voir  ea?ironmiUeb^ilm«M  marc^iaj 
ooffMnerce  ^DaviUme  4e  Bordeaux  eai 
inemeni  éiendu.  Populuilma  80.064  d( 
tana.  L'arrondlaaaoMii  de  Bordcao» 
comple  227,04    rép^rUa  om  il  foim 
i5t  rommunea. 

BOUHBON-VEND££,  ville  de  Fraaea.v 
dea  déparlemeiis  loriné  du  Baa-P^itoa.  i 
borpé  au  Nord  par  celnl  de  lbáM#s¿#iw 
au  sud  par  celwi  Ue  la  Charanie  Interíenn 
h  l  Eslpurtelui  dea  Deux-Sefi«a.b  T^i 
par  VOcéa^.U  sedivlaeen  trota  arrondha 
ment.  cbefliea  4e  piéféctore  réparib 
29  canions  el  S24  commimes.  Populsi'-' 
3ia,(^7  liohiAtfia.  L'Uidualrieest  peii  im^ 
láuie.  Le  aol  prodnil  en  abondancc 
graiHA  el  den  iégumaa.  12»  diviaioo  i 
taire ;  évéquesuini  Luqmi  ;  égtlseréfoni 
k  püuzong.  Cour  royale  de  Poiüer». 

BOm\(»-fiíÍ-BR£SS£,  ville 
d¡^  "  liew  du  départemeal  de  TAia 
usa  pla^aeifta  Uord  de  U  BeyaNNtse.  Tri^ 
nal  4e»remi6iH>  ioslaui»  e*  de/»/x; 
vlUkepefifiéde  un  ibéálae,  ua  «seMgc,  ni 
túblioib^ue^  un  nniaéew  na  ao^M  d' 
gricqUiuei  peu  d'edifcea  fem»«|nab!« 
un  asae«  M  b^pÜaL.  noe  baila  mm 
une  rpalaioe  ér^e  h  la  ménolre  da  gé« 
ralJtfUiMin.  L'é^lteedeNoire-DaMdeBn 
fii  queWutk  dialaoce  de  W  viUe,  reateraKi 
toinbeaux  dea  dúos  deSwroie^  on  inaa 
meul  ual  eilEémeraeni  ourSeiix.  PepuWI 
a.98«  babtfana.GonanMrcede  gralna. 

BOÜRGES .  viHe  ds  Pranoe,  cheMtoi ' 
déparftcJiieBA  du  iihmr ;  artilMivtebé  r« 
d£*j|4fe  d*ua«  aeiir  rof  aWde  ia<fiielleni^ 
I  \f¡^  UiboMttX  de  premiare  insw 
du  dépÉr4eaMUI  du  Cberv  de  In  W¥eref^^ 
Mii4lro ;  tribunal  de  ppemiére  Imiaffcc» 
commeroe  el  de  paix ;  ahef  -  1le«  ib  )a  1 
fliviíiloii  miliiaire  el;  du  O*  arrof^^^c* 
foi  eai^tf.  Acüdéniie,  coHége  j^^^-  < 
Ibédrale  de  BDur^ea  mi  un^  pl«M  M 
édijiutí»  guihiquea  de  PraaOe. 
CABN ,  vilie  dtt  FraDO»>  ctef4tou  da g 
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ém  lM|««n«  nMortliMDt  iM  trilNi- 
.  du  déparlemMil  d«  TOrae,  de  la  Ifan- 
M  du  Calvado» ;  tribunal  de  preroiére 
ac»  et  de  commerce,  diíux  ,ju:^iices  de 
»  elieMleu  de  la  I4«  división  nitlilalre 
11  4«  arroudissement  foresUer;  syiKiicf  t 
litme,  chambre  des  mauQfactures,  bour- 
oiiaóe,Jardiii  boiantqiid^  soclóté  d  agrl- 
Lir».  Caen  esi  sitqé  b  3  lieues  de  la  mer, 
:onílueni  de  TOdou  et  de  I  Orne,  quiqsl 
loable  pour  de  petits  bfttimens.  Popula- 
do la  ville  11,880  habítaos. 
kHORS,  vlUe  de  Vrance,  obef-lleu  de 
réfecture  du  départemeol  duLol;  évé- 
ftuffraiaBt  de  Toulpuse;  deux  jusUces 
lalx,  tribunal  de  premiare  instance  el 
ogninoroa,  chambra  dea  nllDufactares, 
lémia,  colléga  royal.  Popul§UoQ  de  la 
»  tSv^«t  habitaos. 

AJU3\SaONKE,  viUe  de  Franca,  cbeí- 
do  départemenide  rinde,  éréchó,  Iri- 
aux  dapcemiereloataMe.  dacommerpe 
•  país.;  chambre  da  commerce,  cqnseil 
prud'hommes,  sMnafécture  de  d rapa; 
imeroa  con^idérable  de  vina  eieaux-de- 
,  4  fotrea  irds^fróqnaBié^s,  le  6  mars,  te 
di  de  la  PeoieoAte»  lea  «  aofti  et  i%  no- 
abra.  PopulaUon  de  la  villa  1T,S84  habfr- 

;¿ALQNS-SDR-MARME,  vlUe  de  Franca, 
tf-lipu  da  préfecture du  d^parieiuent  de 
lame  Tribunal  de  prem^órB  ip^tance  et 
commerce,*sociéió  d'agrlculture,  chani- 
»  de»  fiianuftoturea,  doole  royale  des 
»  et  métiers.  Patrie  d*AI>lancoiirt  el  de 
chileclto  Blondel.  Popultition  36,655  ha- 

:HARTRE8,  vllle  de  Franca,  chef-lleu 
prefociure  da  départemenl  del  Biire-et- 
ire;  évéché.  tribunal  de  premiére  ina- 
ce,  de  commerce,  de  Justrce  de  paix; 
pection  forestiére.  La  catbédrale  est  an 
ifice  remarquable.  Populatioo  35,000  ba- 
ems. 

íHATEAÜROÜX,  viHe  de  Frange,  dé- 
tement  de  rindra ;  chef-Heu  *de  préféo- 
•e;  tribunal  de  premiére  instance ,  de 
nmerce  at  de  palx.  Fopolatioo  Sd,41o 
bHans. 

DHAOMONT  ,  Tilla  da  Fraace,  cbaf-liou 
,  département  de  la  Biuta-Man»e.  Tribu- 
I  de  premiére  tnaianoe  ressonissanl  de 
cooi^  royale  da  DQon  ;  Jusilce  da  país, 
ibrlques  de  droguéis,  gaais,  bonnaterie, 
uteilarie  Commerce  de  bld,  selgfe,  fer 
nioutons ;  mines  et  forgos  aux  aavlrooa; 
Ltrie  du  poéte  Le  Moina  et  du  sculpteur 
>iicbardon. 

CLERMONT-FBRRAND,  vHIe  de  Franeé, 
^ef-litíu  de  la  préfectttre  du  dépasiemant 
u  ^ny-de-Dóme;  evécbé,  irIbunaNe  com- 
j^rbu  i>t  de  premf¿)re  iu^iance,  4  jtjsttoes 
e  paa;  boiirna  de  comriivrce  ,  chambre 
onsuhaXvo  des  manuructures  des  arts  et 
oétiers;  acadómie,  collége  royal,  jardín  ile 
lotaniqiio;  ptuüienrs  hdpUaux;  entrepót 
|e  commeroe  Provence  pour  París,  et 
laBordeau&pour  |«yoa.  PgUrto  de  Blalso 
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]  Pateal,  da  Damat.  Las  rentes  royatpf  (|p 
I  Lyon,  du  Puy.  Mende,  Limoges,  UouUns  et 

Bordeaux  y  aboutissenl.  Popuiat.  30,030 

habitans. 

'    COLMAR ,  vUle  de  France ,  chef  -  lieu 
'  du  département  du  Haut-Rhin.  Courroyale 
i  de  laquelle  ressortissent  les  iribunaux  de 
I  premfcóre  instance  des  dépar temen»  du  ü^ut 
^  et     Bas-Kbin.  Tribunal  <|e  nremit>re  >n)»T 
'  lance,  de  commerce  ut  depaix  ;  20«  cons^ip- 
vaiion  foresilere,  eollége  royol,  s^Hq  do 
speclacle.  bibüoibéqoe  publiq^e.  Popu^- 
llon  Í4  joa  habitans. 

DIJON,  ville  de  Frsnce,  chef  -  lien  de 
lirélectjre  du  dópartameot  da  1»  Céte9()'0r. 
Traía  jusMcesdepaix,  M'ibunal  de  premiére 
instante,  courrqyalq,  évéché;  t8«diyisiqp 
mlliiaire.  Populatlou  ^,(155  babitaps.  Pa^ 
trie  de  Papillon,  La  Monnoie.  Longapiarr^ 
Cróbillon,  Piro»,  Btikossu,  ¥^wiiel;  bpurse 
de  commerce ,  académié»  oqU^a,  édilk^és 
i  g0biquas  remarqual^leiu 
¡    PIGNE,  vile  de  Fi^nce.  chafrrlleu  4q  ^ 
i  partameni  ^es  Bassqa  -  Alpes ;  préfeoiur», 
I  éyécbé,  tribunal  de  paix  el  de  paamtérein' 
I  staace  ressortissani  é  Alx.  ^ux  mioépalee 
astiaiées.  PopuUtion  de  la  ville  3,S5q  ha- 
bitans. 

DRAGDI6NAN,  Tilla  da  Franca,  chef- 
Ileu  dé  préff  Clare  du  dépariemeut  du  Var ; 
tribunal  de  premiére  insiance  el  da  com- 
merco,  obannbre  des  manufactures,  fabri- 
ques de  groa  drapu,  baa,  cuirs,  savons,  etc. 
^ommerce  d'huile  d^oUves.  Populatioo  de 
la  ville  8,«oa  habiians. 

£PIN  AL.  ville  da  France,  chef  -  Ileu  du 
département  dos  Vosges.  Tribunal  de  pro* 
miére  instance  el  de  commerce;  son  terrl- 
tolre  ídurnlt  das  graius  de  toute  e^péce, 
bois,  chanvre.  Un.  besMaux  ,  navette,  coi- 
sal,  grainede  linei  ¿e  Ghene\is;  fabriques 
d'huile,  de  flis,  de  loites,  aia.  Populalion 
l,9so  habitans. 

£VREUX,  villa  da  Franca,  chePUen  du 
dipariement de  V£ura;  évéché»  tribunal 
de  premiére  instance.  deux  justices  de  paix 
et  une  chambra  eonsultative ;  fabriques  de 
fáiaages,  dedrapeilaaa^  cuirs;  commerce 
de  grains  et  huMa  de  tia.  Populatioo  9,130 
habitan». 

FOIX,  pelite  THIeda  Franee,  cbef-Uao  du 
département  da  TArléga;  tribunal  pre- 
miére Instance,  jostica  de  paix,  chambre 
da  commerce ;  chapellarlaa,  tanneriea,  for- 
ges;  commerce  de  bestiaux.  Populatian.de 
la  vllle  s,eoo  habiiana. 

6AP,  ville  de  Franco,  cbef-Ueu  de  pré- 
féclure  du  département  dea  Hautes-Alpee; 
sVéga  d^n  évéché.  tribunal  de  Jusilce  de 
paix  et  de  premiére  Instance;  fhbriques 
d  étofiea  de  hMne,  tíssus  de  solo,  laíne,  fil 
alcotón,  chapellerie.  tanderie;  commerce 
de  grains,  frulis«  bestiaux,  cuirs,  peaux, 
soif.  Poputation  e.sSO  habitans. 

ORENOSLE,  vlUe  de  Franco,  chef^llau 
da  préfecture  du  département  de  lisére ; 
évéché,  cour  royale,  tribunal  dapaemiéra 
loBUAoa  #1  de  oomm^qt,  cIimoImf9«oiuiuK 
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üilre  des  nanufaclureSf  s  jasticesdepaiz, 
•cadémle,  faciiUé  dedrcritet  des  scf enees; 
école  dedessin,  Jardin  bolsnique,  bibifo- 
théique  publique,  musée.  cabínet  d'histoire 
naiurelle,  salle  de  speclacle;  commercede 
gaoterle  renommée,  de  peileterie,  de  cban- 
yre,  de  fers;  fabriques  dMndiennes  el  de 
toiles ;  psiríe  de  Yaacanson^  de  Condillac 
et  de  Mably.  Populaiton  de  la  vilie  2%^oq9 
habitan». 

GUÉRET,  villede  France,  cbef-ieu  du 
département  de  la  Crease  ;  tribunal  de  pre- 
miére  loslaoce  etde  palx.  Populalion  3,92t 
babilans. 

LA.ON ,  vllle  déPrance,  cbeMteu  dn  d^ 
partemeot  de  TAlíne ;  tribunal  de  premiare 
iB^tance;  fabrlqves  de  toiles,  bonneteries 
^  chapelleries.  Populalibn  de  la  ▼iUi&8,40S 
babitans. 

LAROGHELLB.yHlemaritimede  Pratice, 
otoer-iiea  do  département  db  la  Cbareele- 
Inférieure,  slége  déla  préfeclure;  évéobé 
snfflragant  de  Bordeaux ;  collége  rof  al,  acá 
déinie  de  bellee-lettres,  école  médecine; 
octrol,  bonrse,  gardes-c6ies ;  éeoles  secom 
dalres  de  naviígatioa ;  syndicat  matíti»«i 
chef-lteu  déla  t!t«  división  milltéire,  di- 
rectioD  des  doaanes,  consufs  etrangers; 
tribunal  de  paix,  dejiremiére  /os/anoe  et  de 
€ommerce;  b6tel  des  moriiwles,  \eitrefl. 
Armemenspour  lesíies;  éíabUsseroent  de 
la  noarée  du  port,  $  t.  4S  m.  Population  de 
la  villel8,ass  babíians.  Commerce  de  sel , 
vins,  eaii-de-?fe,  papier,tolles,  sergas,  etc^ 
rafflneries  de  sucre ;  manufacture  de  falen 
ce,  verrerle;  patrie  de  Réaumur  el  de  Dé8a< 
*8ulliers. 

LA  Val,  ville  de  Franca,  chef-  Ueu  de 
préfeclure  du  département  de  la  Hayenne; 
tribunal  de  premiére  insunce  et  de  com- 
merce ;  fabriques  d'étamines,  toiles,  Unge 
de  table,  monssellnes,  moucholrs;,  com- 
fuerce  de  cbanvre  et  de  iin;  carriéres  de 
marbré-et  forges.  Marché  considé rabie  de 
toilei  toiis  les  saviedis.  Popuiatíon  i5,74o 
babitans. 

LE  MAÑS,  Tille  de  Franoe,  chor-lieu  de 
préfeclure  du  département  de  la  Sarihe; 
Tribunal  de  premlére  Instance  el  de  com- 
merce ;  chambredes  manufactures,  collége, 
évéch'é;  fabriques  de  Slamoises,  dentelles, 
étamtnes ,  converlures ,  bougles  renom- 
mées  dlalures  de  colon,  taoneries,  bras- 
series,  oto.  Populalioa  de  la  ville  i9,soo 
habüans. 

LILLG,  villode  Franca,  département  du 
Nord.  avec  citadolle  construile  par  Vauban; 
cbef-1  leu  de  préfeclure;  tribunal  de  pre- 
miére  instance  et  de  commerce;  h^tel  des 
monnaies,  leltre  W.  Gonservation  des  fo~ 
réls;  chambre  el  bourse  de  cortimerce, 
conseil  de  prud'hommes,  collége  royal ;  fa- 
briques de  draps,  serges,  camelóla,  toiles  , 
onvrées,  coutlls,  hullas ,  verreries ,  ele. 
€etce  ville  ost  siluée  duna  un  lerritofre  fer- 
ffie etagréable.Populalion  déla  vJlle69  aT2  I 
habliiMis.  *  I 

Umms,  villa  de  Franco,  dépariemont ! 


\  déla  Haute-Vienne,  cheMffeude 
'  avéc  évéché  suífra^tani  de  Booi 
royaU?.  tribunal  de  prenr>Iero  instas-^ 
commerce  {  huirse,  bótel  des  mom 
leüre  I :  académie.  collége  royal.  éc 
q^édecin^,  ehanobre  des  maou^ 
fabriques  de  porcelajnes,  d'éiolles, 
droguéis,  moilbboirs ;  forges  treñl& 
fer,  rafñneriesde  sucre;  cbapeáieris, 
tqre.  quincaillorie,  etc.  Connier»^ 
dérahle;  chevaux  trés-esliméa.  PaU 
Doral,  du  chancelier  d'Aguassean, da  i 
ahal  Jourdan,  et  de  Dapvfinm^  Popú\ 
SO.OOD  hahíians. 

LONS-LE-SAÜLNEil,vMto«s  Fn 
département  du  Jura  ;  ^bana\te  ^koid 
inslance  el  Üe  commerce;  salines  «i\ 
mens  de  ¿j-aduation;  foire  le  i&  da  d 
mois;  besiía'uc,  graíns,  draperle.  % 
iodiennes,  Populatioa  de  la  villa 

LYON,  ville  de  FrancSj  cher-lleui 
fcciore  du  département  du  RhGoe 
d'iin  fffcbevéché,  d'une  cour  royat, 
bmh\  de  premiare  instance,  de  cc« 
el  de  palx,  chambre  de  prud*bomn>v 
8e\l  des  manufactures ;  quartier-géeei 
la  19*  división  militaire  ;  hdiel  áes  i 
nales,  bourse,  bibliotUéque  pubtiqt^  \ 
sée,  jardin  bolanique  ,  con^arr,  de«i 
sociétés  ültéraires  et  scienfiA^uoi.  e 
vétérinaire,  école  de  de^.  tícLesr 
sonton  général  étroites,  aai&lesquavss 
iarges  el  vastea,  et  Pon  y  renarque 
bean\  édiflces.  Manufactures  en  toas  ¡ 
res,  roais  princApalement  en  sotries  i 
^.000  méilers  baila bs.  Chapelleria^ 
teries,  broderies,  etc.  Commerce  \ 
du  Rhóneet  d'épicerles.  Popataiioa 
habiians. 

MACON,  ville  de  Franco,  départenrt 
Saéne-et-Loire ;  cbef-liea  de  prelecs 
tribunal  de  premiére  inslance  et  de  o 
merce ;  grand  commerce  de  boas  ^ 
grains,  merraln;  fabrique  de  dwpaai^ 
bonneteries.  Populationda  /anfto  ftf, 
babitans. 

MARSEILLE ,  ville  mtritima  Ae  ¥tsi 
chef-lleu  du  département  desBoucbe»' 
Rhdne.  síége  de  la  préfectnreel  d  un  i 
I  cbésuff^agant  de  Tarcbovéché  d*Aii;  ir 
bai  de  premiére  iastance  el  de  comiw 
cbef-lleu  de  syndicat  marliime;  écc4 
navigallon;  direciionde  pólice,  dire< 
des  Qouanes,  chambre  el  bourse  de  c 
merce,  conseil  de  prud'hommes.  h6iel 
I  monnaies,  lettres  M  et  Á  entrelacée^, 
lége  royal,  tnusée,  blbliothéqne  ptib:^ 
cabinel  tfhisioire  naiurelle.  Manub] 
de  labac ;  fabriques  de  toiles  peinies.  i 
peaux,  Hqueurs,  savon,  boniieteríe, 
nitro, alun,  etc.  Grand  conunercei^^ 
levant  et  les  colonies.  Populatior  14^ 
babitans.  Patrie  de  M3scaroD.dumar^ 
Pugetj  dUrfé,  Maaslllon.  etc. 

MELÜN  ,  ville  da  Fran*»'.  chef-liea 
déparlemoul  de  Seino-rf<4laTne;  Iftb:^ 
d(!  premiére  laslajaco,  bíbllolbéqae  pJ 
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saUo  despectacle;  verrerieSf  ouinufac- 
'  do  foiltís  peiiiles,  filaturcs  de*ceton ; 
11  orce  de  graias  et  fromages.  Popula-4 
7,000  habilaas. 

üNDE  ,  ville  de  Franco,  chef  -  lieu  du 
rtemenl  de  la  Lozére;  évécbé  su(Ti^- 
de  Lyoii ;  tribunal  de  pa»x  et  de  pre- 
e  ínsiance,  chambre  de  nanuActures. 
iierce  deserges  et  laioages.  Poptlaiion 
»  habitaos. 

¡;TZ  ,  vUIe  de  Franco  dii  <]éparlement 
Moaelle,  ave^uneciladelle ;  cher-lieii 
réfeclure,  évécbé,  cour  rc#yale,  iríbu- 
e  premlére  insiance  et  de  commerco ; 
lleúdelas*  división  mililaire,  école 
ilíerie  et  du  génie,  22*  conservallon 
dréis,  chimbre  et  bourse  de  coiomorce, 
ibre  dea  manufactures,  acadénüe,  só- 
t  d'agricullure,  blbltotbeque  publique, 
tf^eroyal.  Fabriques  cL'eau-de-vie.  hui- 
liquoiirs,  vlnaigres ,  ouvragesdo  tour 
I  niarbre,  ole.  P^pulaíloti  44,446  habi- 
Palrie  de  Faberl,  Sébaslien,  Leclcrc, 
>y.  f^ilúiredo  Rozier. 
ÍZIERES,  Yille  Utí  France,  cheMieu  d« 
rleraent  des  Ardunni^s.  Le  tribunal  de 
líore  ¡i«tance  esiTi  Cluirleville.  Tanne- 
,  luillandcrie.  rat)Ulution  de  la  ville, 
)  habiiHiis. 

□  NTAUBAN,  ville  de  Frailee,  départe- 
l  de  Tarn-el-Garonne;  ch«íf-Ueu  de 
ícture,  óyéché  ,  tribunal  de  preralóro 
ince'et  (Itícommerce  :  chambre  de*  nia- 
ctures,  école  de  ibéologie,  et  consis- 
t  pour  les  prolesmns.  B4l>liolhóque  pu- 
ne, observatoire,  acadéinie  des  scien- 
et  aris  ;  fabriques notnbreu^ea  d'^loíTüs 
mimes ;  enircpdt  de  commerco  pour  les 
el  la  draperie.  Popolation  25,000  ha- 

iif». 

ONTBRTSON,  ville  do  Franco,  dépar- 
3nt  do  la  Loire;  é^'^^hé,  chef- lieu  de 
ücliire  ;  tribunal  de  paix  et  de  premiére 
ince;  Manufactures  «ti»  tollos  peintes  et 
era  de  leiiture;  fabriques  de  toiles,  II- 
i,  batistes;  ífcninierce  de  gralns;  eaiix 
árales.  Populalíoodo  la  ville  3,s00  habi- 

ONT-DE-MARSAN,  ville  do  Franco,  dé- 
emenl  des  Landes;  tribunatde  paix  et 
lemldre  instanue,  sources  d'eauxíer- 
iieuses ;  enirepót  du  commorce  de 
jniie  pour  les  vins  et  eaax-de>vie;  fa- 
ites do  draps,  coiivejrtnres,  toiles  5  voi- 
tanneries.  Popolation  de  la  ville  4|500 
ilans. 

ONTPELLIER ,  viU«  d«  Franco,  chef- 
du  département  d^  l'Uérauil;  évécbé 
ragant  de  l'archevécbé  de  Tonloiise; 
:  royale,,  dont  lo  ressort  ombrasse  los 
irtemons  do  l'Hérault.do  PAnde,  deVA- 
r^)  et  des  Pyrénées- Orientales;  tribu-' 
do  Vc'iniére  instaoco  et  de  oammerce , 
isticé^do  paix,  chambre  do  commerco , 
tf-lieu  <¡l%)a  9«  división militairo;  acadé- 
3,  collé^e  royal,  école  célébro  de  méd% 
o,  bibiioth%que  publique,  cablnel  d'a* 
omle  et  d'KüMotre  int«veUe|)«nUn  bo(«- 
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ñique,  obsorvaioire,  muséo.  Gette  viilopos- 
sédcquelques  boauz  édlQces,  notammeiiC 
la  boiirsc,  r^gliso  Saint-Fierre,  I*h6iel  do 
la  préfeciure,  le  thédtro  el  un  magnldquo 
aqueduc  qui*  a  plus  de  400  toises  de  long. 
Popiilalion  35,825  habilans. 

MOULINS.  ville  de  Franco,  chef-lieu  du 
préfecture  du  département  de  l'AUlor ;  óv6- 
ché, sémioaire;  tribunal  do  paix,  de  pro- 
miéro  inslance  et  do  commerco;  lo»  con- 
servation  desforéts;  collége  royal.  bíblln- 
ibéque'piiblique;  commercodecoutellerie, 
grains,  vins,  etc.;  fabrique  d'armes  k  fen  et 
afmes  blanches;  tílatnro  de  Ijn  et  cotón. 
Patrie  des  maréchaux  de  Berwiclcot  Vil(ars« 
PopulaHon  do  la  ville  i8,7oo  babitans. 

N  ANCY,  ville  de  Franco,  tur  la  Meurthe; 
cbcf-lieu  de  préfecture  du  département  do 
la  Meiiriho;  cour  royale  de  laquelle  ressor* 
tissent  les  départemens  do  ti  Mougo  et  dos 
Voügus;  tribunal  de  premiéro  lostancoot 
de  oommerce  ;  évécbé  dout  le  diooése  so 
compose  úc&  départemens  de  lo  Meurthe, 
do  la  Meuso  ot  dos  Yosges;  cbof-líoude  la 
8*  división  militaire;  chamllre  des  manu- 
faoiuri?»,  ucadémie,  coUége  royal,  m^nufac^ 
ture  royale  dO  tabac;  commerco  do  vins,  II- 
queurs^  fer,  alun,  sulf,  bois,  eUh;  rafñnerte 
de  poudre,  eaux  minérales.  La  ville  de 
Nancy  est  «no  dos  villes  los  mioux  báties  et 
les  plus  bolles  qui  existent  en  Europe.  Oa 
y  remarque  de  trés-boaiix  édiflces.  Patrie 
deOalot,  du  pére  Ifalnboiirg,  de  Bassom- 
piorre  et  do  Mmo  doQriiffigoy.  Popuiatiou 
99,783  habitans. 

NA^^ES .  vi  He  do  Franco  sur  la  rive 
droito  de  la  Loire ;  choMleu  de  préfecture 
du  département  de  la  loire- Inférlouro; 
tribunal  de  premiéreinstance  et  do  cono- 
merco,  adminisiratlon  roarUlmo,  bibliotbO- 
que,  écolend'anaiomio  etdocbirtirgio  col- 
lége  royal,  muséo,  boorso  et  chambre  do 
commerce;  sociélé  d'agTi'colture,  de  cora- 
roerce ,  des  sciences  ot  dos  aris;  jardin  des 
plantes,  écoto  d'hydrograpbio;  évéché.suf- 
fragant  de  Tours,  hOtei  dos  monuaies,  let- 
tre  L.  Plusleurs  psriles  de  la  ville  de  Nan- 
tes  sont  bálles  avec  élégance ;  grand  com- 
nerce.  expédliion  do  naviros  pour  los  co- 
lon ie^  ot  los  ports  do  l'Buropo;  conslruc- 
tions  de  naViros;  péche  demoriie;  mana- 
facture  dMndioonos,  etc.  Patrio  do  Jacques 
Cassard,  marin ,  de  Bouguor.  Population 
77,985  habKans. 

NEVERS,  ville  do  Franco,  chef-lioa  du 
département  do  la  N¡évro ;  évéché,  tribu- 
nal do  premiare  Instance  et  de  commerco, 
chambre  consnltativo  des  manufactures; 
commerco  do  fer  et  acier ,  fooderio  do  ca- 
nons,  chatnos  de  fer,  enclumes,  fabrique  de 
porcolaine  eld'émai!.  Population  15,085 
habitans. 

NIORT,  ville  de  Ffance,  c-l.  do  pré- 
fecture du  département  desDoux -Sévres; 
triteiiial  do.premlére  instance  el  de  paix, 
conseii  de  prod*hommo8,  chambre  consul- 
tative-dos  manufacturoB,  collége  royi|l,  so- 
clótéd'agrlotiniiro,  bU»Uolli^e,  do 
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deMio,  jardín  bóuniciae;  fábrtqae«  de, 
fants,  serges,  sour.ers ,  ¿(oífes  dlterses, ' 
cliapeaux,  tennerles,  cbimoiseries^  teillan- 
deries  ;  fabriques  de  salpétré,  piipoteHe, 
tuUeries.  Popuiation  de  la  ville  il,oCo  ba-  | 
bltant. 

NISMBS,  Yille  de  Franca,  cbef-  Ileu  du  ! 
départemenl  du  Gard.  Misma  eai  la  ville  de 
Franca  oñ  Ton  trouve  le  plus  de  monumens 
Tomains;  les  principaux  sont  ramphllbéá-  ' 
tre,  la  Ifalson-Cairée,  la  Tour-Magne  el  le 


roí 

académSes;  dc3  coiirs  pnbücs  t 
sent  foulc3  tes  branched  desconH 
^iimaincs,  y  sont  ofrertsatixé(raKs4 
meaux  nationaui;  un  mas¿eaia>3<i 
qnable  par  le  nombre  áe$  monerA^ 
renferme  qtie  par  teur  oeauté,  oe  c 
d*fiisioire  naturetle,  ün  jardio  de»  pl 
dont  le<3  serres  sont  leá  ptas  baffes  m 
rope,  UD  obseK'aioire.  un  oaMoet 
dailles,  de  vasten  bibtiothéqiies  I D 
desquelles  flgare  la  biblioihéqaaroii 


Temple-de-Dlane;  prés  de  Nísmea  on  ad-  '  pluariche  collectlon  de  ce  genre  giií  i 


au  monde,  cetles  de  far^enaf,  ÉaisT 
de  Sle-Geneviévé  .  iine  We  dautrei 
blíssemens  útiles  oü  Cüríeax  sont  an 
au  t>ubtic,  álouleheufefeV*awré/ríbii 
On  remarque  parm ices éá^ftcftsk^ orí 
oe  Ste-Geneviéve ,  plusienTS  Ct\r*¿v: 


vire  le  poniou  aqueduc  élevé  sur  le  Gard; 
labonrse,  letbéátre  et  I  hótel-Dieu  sont 
dea  ódificea  modernes  qul  méritent  d'élre 
remarquéa;  Nismés eslíe  siége  d'une  évé- 
^lé,  d*une  oour  royale,  d*un  tribunal  de 
premiere  Instance  et  de  commerce,  d'une 

ebambre  de  commerce  et  d'un  conseil  de  '  Louvre.  ia  Bourse,  rHórel-des4Tn&^vík< 

Sud'honntfs;  c'eal  le  cheMleu  de  Ia9«  .  renferme  le  lombdaa  de  N9p<Aéofl,VI 
Vision  mililaire el  déla  ia*  conservation  !  de  la  Aragdele/ne,  le  Luxembouri 
fbreatiéte;  elfe  posséde  une  acadómie,  un  I  chambre  de»  psirs,  Ie4>aiais  Boiirbrl 
collége  royal,  une  bibtiotbéque  publique ,  Chambre  dea  députés,  etc.;  al  p? 
mi  cabinet  d'hisloire  naUireile,  un  musée.  proirenades,  les  TuUeries  ,  les  0 
Niamea  eat  renfrepdt  principal  des  soles  /  El/sées,  le  jardín  du  Lwxembourt 
du  paya';  cetle  ville  renferme  de  nombreif/ ¿oulevards.  Les  associations  de  bler 
sea  fabriques  d'éioffes  de  *oiede  loulees-  ce,  d*encouragcment  pour  rindustr 
péce,  de  telours  el  d'indiennes;  eí/e  fail  \  ducallon  pnmaire,  Ushospicee,  l« 


Uñ  grand  commerce  degrarnsei  depianlea 
médecinalea  et  propres  ¿  la  le/oture,  ainal 
que  d*eat]«-de-vie  et  víoaigre.  Populalion 
41.206  babllana. 
ORLfLANS,  tille  tfe  France ,  <^er-liea  du 


saircs,  les  institutlous  pour  les  5^ 
muets,  les  aveuglea,  lea  vlelllar6 
Getteviileiiént  un  «tes  premiers  rac¿ 
mi  les  placeado  comoierce.  parsocic 
trie  apécialeet  sea  \Bi'»ie8  spéesísucn. 


«épartewantdnlioírei;  évéebé,  courroya- :  prodiiHs  nómbreos  JouieeBKfuw  n 


le  d'oú  ressortissenl  les  départemens  d  ln- 
dre-et-LoIre,  Uolre-euCher ;  trienal  de 
premltTe  Inatance  etde  coauaaerce;  bourae 
et  ebambre  de  commerce,  conseil  de  pru- 
d'hommea ;  eoeservalion  dea  fóréta,  acüdó- 
mle,  oollége  royal ;  la  catbédrale  eat  une 
dea  pttis  beHes  de  Franco;  écolea  de  des- 
•b*eCj|'archHecture ,  Jardín  bolanique; 
ooffrmek'Cfl  oonaldéraMe  devins,  btó,  eaux- 
Éé  vié,  ▼hialgre;  fabricHiea  d'étoffes  de  lal- 
f^B,  bónneltíTto,  eic.  Patrie  de  PoUer.  Popu- 
iation 4s,m  hdniana. 

PARIS,  vHK)  arcbMpl8copale,oapitale  de 
la  Franoe,  cher-llen  do  déparlament  de  la 
Saine.  Parla  eat  la  réaidence  erdinaire  du 
foiet  déla  familia  royale.  deS  ministres 
el  dés  8dmln4srTailOin  supérieures  de  la 


répulalion.  Patrie  de  HoI¡^,^')^>Te 
place,d*Alembert,  etc.  Popaiaüoal^oo 
bablians.  , 
PAÜ,  ville  de  Franca,  cbef-liwi  ii 
p&rtement  des  Baaaes-Pyrénées ;  ?  j 
de  paix.  académie  et  coil^,  oour  '{ 
tribunal  de  premiére  inatance  et  éi 
merce.  Commerce  ue  loiles  et  mínd 
yin  de  Jurando,  chapellerle,  drjps 
mnns,  jambona  dit  de Bayoone.  Pop J 
ii,4oo  habiians.  ; 

PBRIGUEGX ,  ville  de  Franí©.  chei 
da  départemenl  de  la  Dordogt»:  fO* 
sion  mililaire;  tribuna/  de  premiére. 
tanca  et^^e  comnoerce.  Commw«^ei 
chálalRnea,  fer,  eanx-Ae-v»e,  víns.  u 
etc..  Fabrique  d*armes,  Popuiation  ) 


Frange;  c  astlesi^iye  do gouvernement,  de  i  |iabifan<i«, 
la  chambre  dea  paira  el  de  celle  dos  dépu-  I  PERPÍGNAN, ville  forte deFrance 
tés,  de  la  cour  de  cassation  et  de  celte  des  |  ileu  du  départemenl  des  Pfrénée»^ 
'  comptea;  le  reaaort de  ta cemr royale a*étend  l  tales,  a  une  bonne  ciiadelle.  Trib-i 
aw  lea  déforlemena  de  TAiibe,  de  laMar-  premiére  instance  el  de  commerce; 
Be,  d'Bnre-'ei-LoIre.dela  Seine,  de  Seine-  i  tion  deadouanea,  bdtel  dea  moMD¿i 
eir-Olae  ai  deSelne-et«Marne;  elle  a  dtMfze  lettre  Q.  Vms  recherchés  sohs  les  oi 
tribmianxétf  iMx,  de  premiére  instance  et  " 
deeonrmerce.  etnne  banque  qnl  prond  le 
llira  deBai^we  de  Prance,  la  viHe  de  Pa- 
ria est  dlvlsée  en  douze  mairies  adminia- 
frées  eliacifnap»f  un  mairé  et  detftt  ad- 
jolnta  i  le  chéf-lieu  de  la  premiére  dl- 
vWon  mlKtafre.  Pea  de  villes  au  monde* 


Rivesaltee,  Collioure,  Benyonls,Torr! 
Ierran,  etc.  La  route  d'Espagneyl 
par  Lajooqujére.   Popolaiion  de  d 
la. 8oo  habita  na. 
POITIERS.  ville  deFrance,  <*^-^ 


prfSfecture  du  départemenl  da  ^ 

—     w4  Gour  royale  d'oü  reasortisaaK  les  J 

Ki«^1íL"¡I..2I?í  ^"^^  nombre  tféia- 1  naux  de  premiére  insUoc4M\  ele  ce»  ^ 

•""•^■"••Éiítf»  ^  oníveraítd  et  do  M I  émWm^^tm  el  d#  i»  Ti«ia¡ 
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ki^re  insUnca  et  d|  conamerce ;  9* 
ratfon  (oréU;  ^cadémle,  collége 
9eiélé  d'agrictitture,  ócole  d«  droít ; 
B  de  8oie  el  étoflés  de  laine ,  etc. 
ion  a  1 ,00^  babitaus. 
AS ,  petite  vUIe  de  Praoce  ,  cbef 
déparlement  de  l'Ardéche,  a  veo 
de  palx  et  tribunal  dé  premiére  ins- 
:ommerce  desolé.  PopulaUoQ4,»43 
9- 

(le),  Tnie  de  Fraoce,  dáparteoDeot 
iut«-LoÍre,  obef-lleude  préfecture; 
I  de  premére  instance  et  de  coro 
otiambre  conaultative  des  maDu/ac-( 
Eat>rtqaes  &éi0ttei  oommuees,  de 
ares  de  laine  et  declous ;  commer"* 
Dnlelles  et  de  cuirs  préparós.  Popa* 
4,930  habitan». 

IP£R',  viUe  de  Franco,  dópartemeni 
»tóre,  oheMieu  de  préíecture,  fri- 
e  paiz,  de  premióre  instance  et  de 
rce  ;  aAirapdi  d«  4lM»r¿M  coloniaieé 
el  ;  coDSimctions  de  navires  mar* 
Patrie  du  pere  Hardouln,  p^re 
ni,  de  Fróron.  PopalaUon  BfiQO 

Tille  de  Franco,  cbef-lieu 
ure  da  département  dlUe-et-Vílai« 
d'un  éyócbó  snffragant  de  Tours 
e  cour  royale;  is«diTlsionqiilitaire, 
aaux  de  paix,  do  premiére  instance 
ommerce.  Soncommerceest  peu  ini- 
On  remarque  k  Rennes  un  petit 
9  de  beaiu  édifloes ;  oeUe  viiio  pos- 
ne  unirersUé,  une  ócole  dodroit, 
allitaire,  de  matbém^tiques,  de  des- 
de cliirorgle.  PopuUiioA  5i9y«8o  ha- 

^EZ,  Tille  de  Franco,  département  de 
'ou;  év6ché^  cbof-  lien  de  préfec- 
iribonal  de  paix,  de  premiére  ins- 
et  de  oommerce,  chambre  dos  manu- 
ea ,  ooU^ge  royal ;  fabriques  de  groe- 
iperlea,  toUes  et  bongies.  Population 
habitant. 

JEN ,  Tille  da  Franco,  ehef  -  lien  da 
lemeni  de  la  SolBO-InfÓrleuro ;  arcbo- 
ohef-llea  do  la  Ift*  dlTision  mili- 
et  de  la  3*  conserTation  des  foréts; 
royale,  dont  lo  ressort  embrease  les 
temens  de  la  §elne  -  Inférieure  et  de 
);  tribunal  de  premiére  insiance  e(de 
lerco,  chambre  de  commerco,  conseil 
ud*hofflmes,  bourso,  hétel  des  mon- 

k  la  lettre  B,  académio,  collége  royal. 
lie  eit  géoéralement  mal  bdtio,  mais 
trouve  des  édiflcos  remarquables  :  la 
•dralo,  les  églises  de  St-Ouen  el  de  St- 
iu.  la  halle  aux  tollos,  etc.  L'lndustríe 
ifacturiére  do*  Rouen  erobrasse  un 
^  nombre  d'articles,  mals  le  principal 
(  ^  la  fábrication  coosidtotsn  loiles  de 

<]d  ^toD  80US  le  nom  de  rouonnerles. 
)n  eg^  Ja  patrie  de  Mezerai ,  dos  deux 
lelUe,  Basnage,  de  Fontenelle,  du 
tre  Joavsnai.  GettoTlUo  compte  9o, 000 
.tana. 

|ÜNT-BRIED](,  TiUo  do  Franco,  cbef- 


lieu  do  département  des  Cóles-ííu-Nord- 
tribunal  de  pronuóre  instance  el  «te  comí 
merce.  2  jubiices  de  paix  ;  cour  royale  do 
Bennes ;  chambre  de  commerco.  Le  nort 
est  auvillage  dii  le  Gué-Si-Bríeux.  h  Irois 
quarls  de  lieue  de  la  mer.  On  y  fait  desar- 
memens  pour  la  péche  de  la  morue  et  cello 
de  la  baleiue ;  flabriques  de  toiles,  d'ólof- 
fes  do  laine,  depapierseltanneries,  Pooii- 
lation  9  000  babitiin». 

SAINT-LO;  viiio  do  Franco,  dépanomenl 
de  la  manche,  chef-líeude  prófeciure*  tri- 
bunal de  premiére  instance  pt  do-oomiier- 
00,  chambre  des  manufactures;  roanulac- 
torea  do  drap»,  de  loMes,  passemeniorlofc 
eto.  Popiilatlon  de  la  ville  8,421  habliana/ 

STRASBOÜRGi  vilie  foríe  de 
obel  iieu  du  déparlement  du  Bas  -  Rhin* 
évéchó,  tribunal  de  premiére  instaaeo  et 
de  coomierce ;  aoNémie  oniversitofre,  fa- 
culté do  théologlo  dü  culto  protesiant.  té-* 
cuité  de  droit,  de  médecino,  de  scteaceset 
do  lettres;  consistoiro  général  de»  proLM^ 
taos  du  Haut  et  du  Bes  -  Rhin,  synagofite 
consislorlale  des  jnifs;  cbeMíea  de  i»  §• 
división  militairo;  collége  royal,  éeole  do 
Pbarmacie,  écolo  Télérinalre,  musée,  ote  • 
et!o^^  ^"  coromerof  de  Franco,  d«SuiM 
tabac;™**"®'  fabriques  01  commdrce  do 
ranee,  4)hVf/''"o*»"«  f>rodntt  vio,  tabee,  ga- 
plus  belles'ít-J'*  catbédrale  es»  míe  des 
église,  é  télé  ¡tíí^^P^i  róit  danscetle 
passe  pour  un  cbefc8?"f »  horloge  q6i 
On  admire  aussl  k  St^fede  mécariie^iie, 
tino,  l'hdplial  et  la  tour  <|g-R.rh6itíi-dív. 
Patrie  do  Gutlembor|r>  un  des  flí^ralé. 
derimprimerio.  FopelaH  do  lovHioés.M 
hdbitams. 

TABRES,  Tillo  do  Franco,  oher-iion  d^ 
départemeoit  des  Haiftes-Pyrénéos ;  tribu», 
nal  do  premiére  instance,  do  eommerM^ 
do  palx  ;  sybdieat  marUIohe,  chambre  aos 
manufactures,  harás  royal; .  commerco  do 
qnlneaíllerfe,  épicerio,  draperie,  fef;  fa. 
biMquos  de  papier^  et  tminerios.  Popolatton 
7,soo  babitans. 

TOÜLOÜSE,  vino  do  Franco,  départ*- 
mencde  la  Hanle-Garoniio ,  cbef-lieu  dé 
préfecfure,  archoTéehé,  cour  royale  dbrtt 
le  ressort  erobrasse  les  départeroens  de  la 
Haute-Uaronne,  du  Tarn,  de  TArriége  el  do 
Tarn-et-Garonne;  tribunal  de  premiére  in- 
stance et  de  commerco,  4  justices  de  paix, . 
académio  de  l'université ,  académio  des 
joux  floraux.  collége  royal,  musée;  che^- 
lieu  de  la  iO«  división  miiiiaire,'1iótel  dj(i$ 
monnales,  letiro  M.,  bourse  de  commerco , 
13«  conservaiíon  des  foréts;  manuraotnro 
royale  de  tobaos,  de  draps,  do  soie,  etc. 
Poptilalion  59.630  habitans. 

TOÜRS,  ville  archiépiscopalo  de  France, 
chef-líeu  du  département  d'lndre-et-LoIre; 
s«  división  militairo;  ello  a  5  tríbunaux  do 
paix,  un  tribunal  de  premiare  instance  res- 
sortissant  é  la  cour  royalo  «fOrléana;  tri-« 
buiial  do  commerco,  bouroo,  coUégo  royaL 
'^yn  licat  marítimo;  commerce  de  blé,  Téoii 
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frQllB  secs,  soies,  ele.  Patrie  du  P.  Rapin 
el  de  NéricauH-DestOQches*  Population 
'23,236  habltana. 

TB0YE9,  ville  épiscopale  de  France, 
cheMieu  da  département  de  TAobe;  siége 
de  la  préfectiire,  trUmnal  de  premiére  io^ 
staoee  et  de  commeroe,  chambre  dea  ma— 
no^dareSt  bonrse,  conaeil  de  prud'hom- 
Snea,  cottége  royal,  etc.  Manufaciurea  de 
toUea,  bonneterlea,  draperlea,  amldoDerles 
et  Imprimerlea.  Popalation  S7,ooo  babi- 

TOLLE ,  vMe  de  Franca,  tíief  -  lien  dti 

dé|>arteiiieDt  de  U  Corrtae;  tribunal  de 
«aix,  de  premiére  iaitancé  et  de  commer 

ce  reaaortiaaant  k  la  ooor  royale  de  Limo- 

m;  fabriqaea  d'armes  h  féu,  eaax-de-vie, 

tiquenra,  btillea,  Uinagea,  etc.  PopulaUon 

«,«89habU808. 

VALENCfi,  vl»^  de  Franco, chef-lleu  du 
^épariement  de  la  l^me ;  évdché,  iribu- 

'Bal  de  premié0a  irnAance,  bibllotbdqae  pu- 
blique, aalle  despególe;  fabriques  de  soi- 

riee,  de  lainagea  et  de  culra.  Population 

^*^AjÍ!?S*Tl¡ede  Franco,  dápariem^n'/^-^^^^'^é  lég^^^^^^ 
da  ¿ofb£ai,  arecunport  ;  ^»  deux  chambra 

fréfe«turo,  alége  d'un  érécbé;  «^^¿S^^- 
|»remlére  inairtice  et  de  cf»í^^éréales, 
ydtdeaei,  bourae  de  co»««;^  a^rdlnes 
ler  et  polMon  aaW.  J^«^ue  i9,9ooha- 
Unneriea.  PopuJatioa  de-»^ 

^*ií2Ía  A  nj  FO-e^*  ^®  FrancOj  départe- 
yERSAUAjj^l^^  évécbé  sttffk-agant  de 
de  prérecture ,  tribunat  de 
\  inatance  et  de  commeroe ;  écolo 
'^ilitaire  de  cavaierie  j  fllaiurea  de  colon . 
manufacture  de  bougies,  tónneries,  etc. 
X!hAleau  royat  magnifique,  galerlea  de  la- 
bleaux,  JardSns  auperbea,  Jets  d'eaut  admi- 
rables; ootlége ,  sémiBáire,  blblloibéquc 
publique.  Population  de  la  ville 38,000  ba- 
bit«na. 

VESOÜL,  ville  de  Franco,  département 
déla  Haute-Sadne^  cbeMieude  préíe^lute. 
tribunal  de  premiére  insiaiice,  coilége,  aalle 
(toapecUcle,  bibliotbéque  publique;  com- 
nerce  de  fer,  cuira,  quincaiUerie,  chapelie- 
rie,  pelleierle.  Population  de  la  ville  5,7o8 
babiiana. 
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Cos  8fi  déplTftemens  renféraHil 

rondissemens,  27á9  canlons  e^  ií3 
mimes.  Cbaqne  dóiiarierocní  e*i 
Iré  par  un  préfel  q«ii  reírte  d»fi- 1 
Ueu,  et  quia  pour  auiiliafresdesH 
leis  placés  dans  chaqué  cheWieg  i 
dísseraent.  Le  royanme  de  Fraa  t 
dea  pins  consfdAtabl**s  deTEorí^d 
au  Nord  par  la  'Baviére  rbéD?r^ 
grand-ducbé  du  Ba^Rbín  qoi  ap^ 
la  Prussf,  par  les  V8ys-B«s  Ij  net  t 
le  Pas-de-Cala is  et  Is Maecbe ;  i  •  O 
rOcéan  Allanlique;ae/  Sad  psrU' 
nées.  qiil  la  aépareaíde  FEspazm 
la  Méditerranée;  eoink  tlitpgr^ 
me  de  Sarda igne,  |»t  \a  Sciae  et 
grandHiuché  de  Bade,  4o8i  k 
pare.  Sa  pina  grande  lonfwii  «** 
lieiies;  sa  plus  grande  largí'nT  a 
s'fperflcie  est  évaluée  é  26.8a*  \i 
vées,  sa  popnfai'on  de  s2  ooo  c 
tan's.  Lo  ti*^"  '  9¡¿  *^'**^^  frar. 
monan-^^'  conslHuUouueUe^ 
ejíi,M»if  est  dans  les  matns  ú. 
ftxerce  par  des  miolafres  re? 


cbambrf^ 
tatives  :  Tune  inamovible  está 
tion  du  aouverain,  Tautre  íteis  -  I 
nisalion  judiciairé  se  cofrpo5«^ 
de  cassation  séante  á  P^rM 
royales,  de  tribuna d#  prPaúrTt  i 
ce,  qui  siégent  aans  dtofVé  m&^\ 
tnen!^  et  de  justicea  de  pftu,  «íifcVi 
chaqué  chpf-lleu  de  cantan. 
nistration  miHtaire,  la  FrtBC«$«d 
3i  go'iTeruenYens,  et  poiir  radoi  t 
maritime  en  5   préfectorw :  Cíw 
Brest.  Lorient,  Roi'taefort  et  T 
forcé  roiliiaire,  en  tempi  de  psu 
22s  ooo  hommes.  Les  forces  niv^  ^ 
vent  a  i%  vaitfseaux  de  ligae,  }f  ^ 
el  un  nombre  assez  coBsÜécafaie  i 
mena  de  moindre  dimensión.  hñ\ 
tíons  de  toute  espéca  atleimnt  i 
lartl  de  franca,  et  la  deiie 
pros  de  a  milliards.  dant  /«léri  i 
peut  étre  esliraé  a  eovhü  d«»«ttii 
tro-Tingla  mUlionsL 


FIN. 
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